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A  Monsieur  U  Comte  de  Nieumerkerlcc,  Directeur  générai  des 
Musées  impériaux; y  Intendant  des  Beaux- Arts  de  ta  Maison  de 
l'Empereur^  Membre  de  l'Institut, 

Monsieur  le  Comte, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  épreuves  de  la  seconde  et  dernière 
partie  de  la  Notice  des  peintures  et  sculptures  composant  le  Musée  im- 
périal de  Versailles. 

Cette  seconde  partie  comprend,  outre  la  description  du  premier  et  du 
deuxième  étage  : 

1"  Les  sculptures  placées  dans  les  jardins  de  Versailles. 

2"  La  Table  chronologique  des  peintures  et  sculptures  historiques  com- 
posant le  Musée  de  Versailles. 

3"  La  Table  alphabétique  des  artistes  dont  les  ouvrages  sont  décits 
dans  cette  Notice. 

Ce  travail  devait  être  complété  par  une  Introduction  sur  l'histoire  du 
Palais  et  sur  les  collections  qu'il  renferme.  L'étendue  des  matières  que 
contient  cette  seconde  partie  ne  m'a  pas  permis  d'y  ajouter  l'Introduc- 
tion. J'ai  tenu,  d'après  vos  ordres,  à  livrer  au  public,  pour  l'époque  de 
l'Exposition  universelle,  le  Catalogue  complet  du  Musée  de  Versailles, 
attendu  depuis  si  longtemps.  J'espère,  Monsieur  le  Comte,  que  vous  vou- 
drez bien  donner  votre  approbation  à  mon  travail,  tout  imparfait  qu'il  est. 
Je  m'efforcerai,  dans  une  nouvelle  édition,  de  le  compléter,  de  l'amé- 
liorer et  de  renfermer  en  un  seul  volume  tous  les  renseignements  qu'exige 
cette  nombreuse  collection  de  documents  historiques  et  d'objets  d'art. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur  le  Comte, 
Votre  très  obéissant  serviteur. 

Le  Conservateur  adjoint  des  Musées  impériaux, 
chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles, 

EUD.  SOULIÉ. 

Versailles,  10  mai  1855. 
Approuvé  : 

Le  Directeur  général  des  Musées  impériaux, 
Intendant  des  Beaux-Arts  de  la  Maison  de 
l'Empereur, 

C"^  »E  i«£Ei:iWERIlEltH.E. 
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PREMIER  ÉTAGE. 


VESTIBULE  DE  LA  CHAPELLE,  N.°  83. 

Ce  vestibule  conduisait  à  la  tribune  du  roi  et  aux  tribunes  latérales  de 
la  Chapelle,  aux  grands  appartements  et  aux  appartements  de  l'aile  du 
JNord  ou  aile  neuve.  Il  est  décoré  de  colonnes  et  de  pilastres  d'ordre  co- 
rinthien. Aux  quatre  angles  du  plafond,  en  forme  de  calotte,  sont  des 
bas-reliefs  en  stuc  représentant  Les  quatre  parties  du  monde  dans  des 
médaillons  entourés  de  divers  attributs. 

Les  huit  arcades  qui  servent  de  portes  ou  de  croisées  sont  surmontées, 
comme  celles  des  tribunes  de  la  Chapelle,  de  ligures  assises,  sculptées  en 
bas-relief  et  représentant  des  Vertus. 

Sur  les  côtés  sont  deux  niches  ornées  de  statues  de  marbre,  représen- 
tant : 

Côté  de  l'aile  du  Nord.  —  La  Gloire  par  Vassé.  Elle  est  appuyée  sur 
une  pyramide  et  soutient  le  médaillon  de  Louis  XV  ;  un  enfant  assis  à  ses 
pieds  lui  présente  une  couronne. 

Côté  des  grands  appartements.  —  La  Magnatiimité  pav  Bousseau.  Elle 
tient  un  sceptre  de  la  main  droite  ;  à  ses  pieds  est  un  lion. 
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«  L'aile  neuve,  dit  Félibien,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  doit  faire  la 
salle  des  machines  i)our  l'Opéra,  sert  à  l'appartement  de  Mgr  le  duc  de 
IJerry,  à  ceux  de  M.  le  prince  et  de  madame  la  princesse  de  Conty  et  aux 
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logomrnts  de  divers  seigneurs  qui  ont  encore  tous  los  logements  de  Tatti- 
(ju»'.  »  Sous  Louis  XV,  ces  apparte  ments  furent  occupés  par  le  prince  de 
Domhcs,  mademoiselle  de  Sens  et  le  cardinal  de  Rohan,  grand-aumônier. 
Sous  Louis  XVI,  le  premier  étage  de  l'aile  du  Midi  fut  habité  par  les  en- 
fants du  comte  d'Artois,  les  ducs  d'Angouléme  ei  do  Berry,  et  par  Ir» 
prince  de  Poix.  Ces  appartements  étaient  séparés  par  le  grand  escalier  de 
l'aile  du  Nord,  déjà  mentionné  Salle  n"  8,  et  dont  remplacement  est  oc- 
cupé au  premier  étage  par  la  Salle  n"  90. 

D'après  madame  Campan,  c'est  dans  cette  première  pièce,  à  côté  du 
vestibule  de  la  Chapelle,  que  le  15  août  1785  ,  M.  d'Agoult,  major-dc- 
cour,  arrêta  le  cardinal  de  r«ohan,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux. 

Le  panneau  placé  en  face  des  fenêtres  est  décoré  de  six  portraits  peints 
par  Rico  ;  ils  représentent  les  clieyks  du  Caire  :  Abdoiillah-C hcrquaowj , 
El  Sadat,  Maal  Gcrgcs,  Solciman  El  rayoïimy,  El  Scyd  Kahlil  Bekrij  et 
Mohammed  El  Mchdij. 

1662.  Bot  aille  de  Rivoli.  —  H  janvier  1 797. 

Par  Bâcler  d'ALBE.  —  H.  0,62.  —  L.  0,80. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  sur  le  champ  de  bataille  de  Bivoli;  on  lit  au 
bas  :  A  Rivoli,  25  nivôse  an  V. 

1663.  Combat  de  Dierdorf.  —  18  avril  1797. 

Par  MM.  Léon  Cogmet  et  Girardet.  —  H.  1,11.  —  L.  1,07. 

Pendant  que  Tarmée  française  luttait  à  Neiiwied  contre  les  Autri- 
chiens, Iloclie  dirigea  contre  Dierdorf  une  compagnie  d'arlillcric 
légère  et  les  liussardsdeNey,  qui  en  poursuivant  les  fuyards,  atteigni- 
rent bientôt  le  corpsdeWerneck;  celui-ci  occupait  une  position  assez 
avantageuse  derrière  un  ruisseau,  qu'il  fit  mine  de  vouloir  défendre. 
Le  combat  s'engagea,  niais  ne  fiU  pas  de  longue  dméc  :  les  hussards 
français  ayant  été  soutenus  par  rinfanlerie  de  Grenier  et  la  réserve 
de  (fllanlpoul,  les  troupes  de  Werneck  prirent  la  fuite  et  furent 
poursuivies  Tépée  dans  les  reins  par  les  hussards  sur  la  route  de 
Hachcnbourg  jusqu'à  la  chute  du  jour. 

1664.  Entrée  du  générai  Bonaparte  à  Alexandrie, 
—  8  juillet  1798. 

Par  CoLSON'  en  1812.  —  N.  3,56.  —  L.  /j,8f). 

Lors  de  l'entrée  de  l'armée  d'Orient  dans  Alexandrie,  les  habi- 
tants firent,  du  haut  de  leurs  maisons,  un  feu  très  meurtrier  sur  les 
colonnes.  Les  soldats  indignés,  escaladèrent  la  maison  de  l'un  d'eux 
qui  s'était  fait  remarquer  par  une  résistance  désespérée  ;  ils  l'en  ar- 
rachèrent et  allaient  le  faire  périr,  lorsque  sa  famille  éplorée,  aper- 
cevant le  général  en  chef,  s'élance  au-devant  de  lui^  injplore  sa  clé- 
mence cl  obtient  sa  grâce. 

Ce  tableau  a  été  f^xposé  au  Salon  de  1812, 
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1G65.  Le  générât  Bonaparte  donne  un  sabre  au  e/ief 
militaire  d'Alexandrie.  —  Juillet  1798. 

Par  MuLARi).  —  H.  2,31.  —  L.  2,90. 

Après  la  prise  d'yVIexandric,  les  imàms,  les  cheikhs,  les  chérifs 
vieniienlsc  présenter  à  lîonaparte,  qui  leur  renouvelle  Tassurance 
(les  dispositions  amicales  et  pacifiques  de  la  Képubli(iue  française. 
Le  général  en  chef,  voulant  honorer  la  valeur  avec  laquelle  ils 
avaient  défendu  leur  ville,  fait  présent  d'un  sabre  à  leur  chef  mili- 
taire. Celui-ci  le  reçut  à  genoux,  jurant  sm*  sa  tête  de  ne  s'en  servir 
que  pour  la  cause  des  Français. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1808. 

16G6.  Bataille  des  Pyramides.  —  21  juillet  1798. 

Par  Hexnequin.  —  H.  3,07.  —  L.  ^,82. 

La  ligne  formée  dans  l'ordre  par  échelons  et  par  divisions  qui  se 
flanquent,  reçoit  du  général  Bonaparte  l'ordre  de  s'ébranler;  mais 
les  Mamelouks,  qui  jusqu'alors  avaient  paru  ind(!cis,  préviennent 
l'exécution  de  ce  mouvement;  deux  colonnes  d'ennemis  se  précipi- 
tent avec  impétuosité,  l'une  sur  les  divisions  Desaix  et  lleynier, 
l'autre  sur  celles  commandées  par  les  généraux  Marmont  et  llam- 
pon.  La  valeur  et  la  témérité  des  Mamelouks  leur  fait  alfronler  le 
péril  et  la  mort;  les  divisions  ne  laissent  pas  aux  Mamelouks  le  temps 
de  charger  leurs  canons,  les  retranchements  sont  enlevés  à  la  baïon- 
nette; quelques  pièces  démasquées  achèvent  de  porter  le  désordre 
et  la  confusion,  toute  retraite  leur  est  coupée,  aucun  ne  veut  se 
rendre,  ils  sont  tous  passés  au  fil  de  Tépée  ou  noyés  dans  le  Nil. 

Sur  lo  devant  sont  les  divisions  de  Marmont  et  de  Piainpon  repoussant 
l'attaque  des  Mamelouks;  les  aulresdivisions  sont  dans  l'éloignement  et  sur 
une  légère  hauteur  vis-à-vis  les  trois  pyraiiiidcs  de  Sakarak. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1667.  Le  général  Bonaparte  visite  les  fontai))es  de 
Moïse.  —  28  décembre  1798.  • 

Par  Barthélémy.  —  H.  1,75.  —  L.  2,19. 

Bonaparte,  parti  du  Caire  le  llx  décembre  1798,  arrive  le  26  à 
Suez;  le  27  il  reconnaît  la  côte  et  la  ville,  et  le  28  il  passe  la  mei> 
Bouge  près  de  Suez,  à  un  gué. qui  n'est  praticable  qu'à  la  marée 
basse;  il  se  rend  apx  fontaines  de  Moïse,  situées  en  Asie,  à  trois 
lieues  et  demie  de  Suez.  «  Cinq  sources  forment  ces  fontaines,  qui 
s'échappent  en  bouillonnant  du  sommet  de  petits  monticules  de 
sable.  L'eau  en  est  douce  et  un  peu  saumàtre.  On  y  trouve  les  vcsti- 
ges  d'un  petit  aqueduc  modernequi  conduis;iit  cette  eau  à  des  citernes 
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creusées  sur  le  bord  de  la  mer,  dont  les  fontaines  sont  l'ioignéos  de 
trois  quarts  de  lieue.  »  (  Hchdion  du  gcnéral  Jîerthier.  ) 

Bonaparte  est  accompagné  du  gén«^ral  Calîarelli,  d'une  partie  de  son 
état-n)ajor  et  de  quelques  membres  de  l'Institut  d'Kgypte,  qui  goûtent 
l'eau  des  sources  et  eu  sondeut  la  i)rofondeur. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1 808. 

1668.  Halte  de  i armée  française  à  Sycae  (Haute- 
Egypte,  —  2  février  1799. 

Par  Tardiei-.  —  H.  1,12.  —  L.  l,0'i. 

Après  avoir  traversé  les  ruines  de  Thèbes,  Tarniéc  se  dirigea  sur 
Ilesncy,  et  se  rendit  ensuite  à  Syène,  où  elle  arriva  le  1"  février  1799. 
«  Le  second  jour  de  notre  établissement,  raconte  Volney,  il  y  avait 
déjiVl'in!^  les  lues  de  Syène  des  tailleurs,  des  cordonnieis,  des  or- 
fèvres, des  barbiers  français  avec  leiu*  enseigne,  des  iraileurs  et  res- 
taurateurs à  prix  fixe.  La  station  d'inie  année  oHie  le  tableau  du 
développement  le  plus  rapide  des  ressources  de  Lindustrie;  cliaque 
individu  met  en  œuvre  tous  ses  moyens  pour  le  bien  de  la  société; 
mais  ce  qui  caractérise  particulièrement  une  armée  française,  c'est 
d'établir  le  superflu  en  même  temps  et  avec  le  même  soin  que  le 
nécessaire  ;  il  y  avait  jardins,  cafés  et  jeux  publics,  avec  des  cartes 
faites  à  Syène.  Les  gens  du  pays  venaient  nous  vendre  des  vivres  et 
des  fleurs,  et  amenaient  leurs  enfants  pour  qu'ils  prissent  connais- 
sance de  Lindustrie  européenne.  Au  sortir  du  village,  une  allée  d'ar- 
bres alignés  se  dirigeait  au  nord:  les  soldats  y  mirent  une  colonne 
milliaire  avec  l'inscription  :  Route  de  Paris  n"  11G7  milles  3/iO  t.  » 

(  Voyage  dans  la  I Jante-Egypte.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1669.  Comhat  de  Benoulli.  —  8  mars  1799. 

Par  M.  Ch.  Langlois  en  1827.  —  H.  1,92.  —  L.  2,89. 

Le  général  Belliard,  n'ayant  avec  lui  que  six  cents  hommes  de  la 
21'"  légère,  battit  Tarmée  du  cbérif  Hassan,  et  la  poursuivit  dans  le 
village  et  le  château  de  lîenouth  qu'il  attaqua  aussitôt  ;  mais  la  ré- 
sistance des  Mékains  fut  si  opiniâtre,  qu'il  fallut  avoir  recours  à  Tin- 
cendie.  Entourés  par  les  flammes  et  réduits  au  désespoir,  ils  tentent  de 
se  frayer  un  passage  à  travers  nos  soldais;  mais  les  carabiniers  de  la 
21'^  les  repoussèrent,  tandis  qu'une  colonne  selancantsur  la  brèche 
faite  au  mur  d'enceinte,  les  rejeta  dans  l'intérieur  du  château,  où  ils 
périrent  tous. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1670.  Combat  de  Nazareth,  —  Avril  1799. 

Par  Tauxay.  —  H.  0,92.  —  L.  1,39. 
Pendant  que  l'armée  française  faisait  le  siège  de  Saint-Jean-d'A- 
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cr(i,  un  rassemblement  considérable  (rcnnemis  se  met  en  marche 
pour  passer  le  Jourdain  et  altaquer  les  assit^gcants  devant  Acn?,  en 
même  temps  que  Djezzàr  ferait  une  sortie  soutenue  par  le  feu  des 
vaisseaux  ani^Iais.  Junot,  envoyé  à  Nazareth  pour  observer  Pennemi, 
apprend  qu'il  se  formait  sur  les  hauteurs  de  Loubi,  à  quatre  lieues 
de  Nazareth.  11  s'avance  avec  trois  cent  cinquante  hommes 
et  cent  soixante  chevaux,  aperçoit  Tennemi  sur  la  crctc  des  hau- 
teurs de  Loubi,  continue  sa  route,  tourne  la  montagne  et  se  trouve 
engagé  dans  une  plaine,  où  il  est  assailli  par  trois  mille  hommes  de 
cavalerie.  Junot,  sans  se  laisser  entamer,  se  retira  jusqu'à  (îhafar- 
Kana,  à  deux  lieues  du  champ  de  bataille,  après  avoir  tué  ou  blessé 
six  cents  ennemis,  et  avoir  enlevé  cinq  drapeaux. 

1G71.  Bataille  du  Mont  Thabor.^lG  avril  1799. 

Par  MM.  Cogmet  et  Philippotealx.  —  H.  1,10.  —  L.  1,^|G. 
Après  le  combat  de  Nazareth,  Kléber  avait  été  envoyé  au  secours 
de  Junot;  mais  les  deux  généraux  se  trouvèrent  bientôt  en  présence 
d'une  multitude  d'ennemis  menaçante  pour  l'armée  française,  et  le 
gi'néral  Bonaparte  accourut  au  secours  de  ses  lieutenants  atin  de 
les  dégager.  La  division  Kléber,  qui  comptait  à  peine  deux  mille 
hommes,  était  aux  prises  avec  vingt-cinq  mille  hommes  de  cavalerie 
et  dix  mille  d'infanterie.  Plusieurs  fois  l'ennemi  avait  chargé  les 
deux  carrés  de  Kléber  avec  impétuosité,  mais  il  avait  toujours  été 
vigoureusement  repoussé  par  la  mousqueterie  et  la  mitraille  de  la 
division,  qui  combattait  avec  autant  de  valeur  que  de  sang-froid. 
Bonaparte  ayant  pris  l'ennemi  en  flanc  et  à  dos,  à  ce  moment 
Kléber  prend  l'ollensive,  attaque  et  enlève  à  la  baïonnette  le  village 
de  Kouli,  passe  au  (il  de  l'épée  tout  ce  qu'il  rencontre  et  continue  sa 
marche  au  pas  de  charge  sur  la  cavalerie,  qui  est  aussi  chargée  par 
les  troupes  de  Bonaparte.  L'ennemi,  coupé  de  son  camp  et  entouré 
de  tous  côtés,  se  sauve  dans  le  plus  grand  désordre. 

1672.  Balaille  d'Hcliopolis  ( Basse-EgypW) .  — '20 
mai  1800. 

Par  MM.  GgciNiet  et  GinAUDEX.  —  H.  1,1G.  —  L.  l,/j6. 

Kléber,  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  environ,  marchait  à  la  ren- 
contre des  Ottomans,  forts  de  près  de  quatre-vingt  mille  honmies. 
L'allaire  fut  pr()mi)Iement  décidée;  les  Français  s'élancèrent  avec 
une  ardeur  égale  au  danger.  Kléber,  poursuivant  ses  succès  avec 
acharnement,  força  le  grand-visir  Jussouf-Paclia  à  prendre  la  fuite. 

1673 .  ])rsi^e?icUrs  (Nicolas-René  Du  friche^  baron) , 
médecin , 

Par  Callet.  —  H.  0,C/|.  —  L.  0,53. 
Né  à  Alençon  le  T6  mai  1702,  il  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'é- 
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Uk1<î  de  la  médt'ciiio,  fu  plusieurs  voyages  en  Anglcferre  et  en  Italie, 
et  fui  reçu  doclenr  à  Montpellier  en  1789.  Médecin  ordinaire  auprès 
de  Parmée  d'Italie  en  171)3,  médecin  de  Thopital  du  Val-de-Gràce 
en  1795,  il  fut  attaché  comme  médecin  en  chef  à  Texpédition  d'E- 
gypte, eut  à  lutter  contre  la  pesle  devant  Saint-Jean-d'Acre,  et  osa, 
pour  relever  le  courage  des  soldais,  s'inoculer  en  présence  de  J'ar- 
mée  le  virus  pestilentiel.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé  profes- 
seur d'hygi^Mie  à  l'école  de  médecine,  membre  de  l'Institut,  et  pu- 
blia en  1802  son  Uisloirem/diralc  de  rarnu'c  (COricnt.  Inspecteur 
en  chef  du  service  de  santé  en  I8O0,  officier  de  la  Lc-gion-d'IIonneur 
en  J80/(,  il  accompagna  l'Empereur  en  Allemagne,  en  l'>spagne  et 
en  liussie,  et  l'ut  créé  baron  de  l'I^npire.  INlédecin  en  chef  de  la 
garde  impériale  en  1813,  il  fut  maintenu  en  181G  conunc  médecin 
en  chef  du  Val-de-Cràce,  et  devint  membre  du  conseil  de  sanlé  mi- 
lilaii  e  en  1819.  Maii  e  du  10'' arrondissement  de  Paris  en  1830,  le 
baron  Desgeneltes  fut  nommé  en  1832  médecin  en  chef  de  l'hôlel 
des  Invalides,  et  y  mourut  le  3  février  1837. 

Go  portrait  a  été  donné  en  18/|9  par  M'"*'  de  Sordeval,  fille  du  baron 
Desgonetles. 

1G7Û.  Dcnon  ( Domiiiiquc^V ivant^  baron )^  sai-anl 
et  graveur. 

Par  Robert-Lei  ÈVRii.  —  n.  0,92.  —  L.  0,78. 

Né  àChàlon-sur-Saône  le  /j  janvier  17/|7,il  se  rendit  fort  jeune  à 
Paris  et  fut  genlilliomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  \V,  pour  le- 
quel il  forma  un  cabiiKît  de  pierres  gravées  et  de  médailles,  il  entra 
ensuite  dans  la  dijjlomatie,  se  rendit  à  Saint-Pétersbourg,  en  Suède, 
en  Suisse  et  il  Naples  ;  admis  à  l'Académie  royale  de  peinture  en 
1787,  il  partit  pour  l'ilalie  et  ne  revint  en  France  que  sous  le  Direc- 
toire. Membre  de  l'Inslitut  lors  de  sa  formation,  Denon  accompagna 
r)Onaparte  en  Egy})te,  fut  nonnné  directeur-général  des  Musées  en 
1802,  membre  de  la  Légion-d'Uonneur  en  1803,  et  suivit  l'Empe- 
reur dans  ses  campagnes  d'Autriche,  d'Espagne  et  de  Pologne.  Il 
donna  le  dessin  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme  et  recueillit  dans 
les  pays  conquis  un  grand  nombre  d'objets  d'art  dont  il  enrichit  les 
ÏNÎusées  français.  Il  ([uitla  en  1815  la  direction  des  Musées  et  mourut 
à  l-aris  le  27  avril  1825.  —  11  a  laissé  connne  écrivain,  des  Voyages 
en  Sicile  et  en  Egyj)te,  et  comme  graveur,  près  de  cinq  cents  plan- 
ches, dont  plusiems  sont  des  productions  capitales. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 
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1075.  Combat  de  Stockacli  ( duché  de  Bade ).  —  3 
mai  1800. 

Par  M.  Philippotealx  en  1838.  —  H.  0,75.  —  L.  J,l]. 

«  Le  3  mai,  à  sept  heures  du  matin,  le  gén(5ral  Lccourije  mil  ses 
coionnes  en  mouvement  et  manœuvra  pour  envelopper  la  position 
(le  Slockach.  Le  corps  qui  la  détendait,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Vaudemont,  était  fort  d'environ  douze  mille  hommes;  rinfanterie 
autrichienne,  soutenue  par  une  artillerie  nombreuse  et  bien  servie, 
tint  ferme  jusqu'au  moment  où  le  succès  de  Thabile  manœuvre  et 
des  attaques  réitérées  du  général  Molitor  sur  le  liane  gauche  de  la 
position,  permit  au  général  Vandamme  de  la  déborder  et  de  menacer 
le  point  de  retraite;  alors  la  ligne  autrichienne  s'ébranla;  le  général 
Montrichard  saisit  ce  moment,  aborda  et  fit  plier  le  centre;  la  cava- 
lerie française  entra  dans  la  ville  de  Stockach  pèle-mcle  avec  Ten- 
nemi,  la  traversa  et  gagna  les  hauteurs.  »  (Précis  des  cvéncmculs 
mUitaires  par  le  général  ^Mathieu  Dumas.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1G7G.  U année  française  traverse  le  grand  Saint- 
Bernard  au  bourg  Saint-Pierre,  —  20  mai 

1800.  (Voir  n."  15/iO.) 
Par  M.  Charles  TnÉVENiiN.  —  IL  1,88.  —  L.  1,G8. 

1G77.  Le  premier  consul  visite  llwspicc  du  mont 
Saint-Bernard.  —  20  mai  1800. 

Par  Lebel.  —  H.  1,79.  —  L.  2,11. 

«  Après  six  heures  de  marche,  ou  plutôt  d'efforts  et  de  travail 
continus,  l'avant-garde  arriva  à  Phospice  fameux  dont  la  fondation 
immortalise  Bernard  Menlhon,  et  rend  depuis  huit  siècles  son  nom 
cher  aux  amis  de  l'humanilé  ;  toutes  les  troupes  des  divisions  qui 
se  succédaient,  rivalisant  avec  celles  qui  les  avaient  précédées,  re- 
çurent des  mains  des  religieux,  victimes  volontaires  dévouées  aux 
rigueurs  de  la  pénitence  et  d'un  éternel  hiver,  les  secours  qu'ils 
vont  au  loin  recueillir  de  la  charité  des  fidèles,  et  que  leur  vigilante 
charité  prodigue  aux  voyageurs.  Plus  heureux  qu'Annibal,  Bona- 
parte ne  rencontra  pas  de  hordes  sauvages  sur  ces  cimes  glacées, 
mais  de  pieux  cénobites  dont  il  récompensa  le  généreux  empresse- 
ment. »  (Précis  des  événements  militaires,  par  le  général  ^lathieu 
Dumas.  ) 

Les  religieux  reçoivent  à  la  porto  de  l'hospice  le  premier  Consul,  (jui 
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les  assure  de  sa  bienveillance  et  leur  promet  la  conservation  de  ce  pieux 
établissement. 

Ce  tableau  a  éié  exposé  au  Salon  de  1810. 

1678.  L* armée  française  descend  le  mont  Saint- 
Bernard.  —  20  mai  1800. 

Par  Taunay.  —  fî.  1,88.  —  L.  1,G8. 

Après  s'être  arrêtéeà  Thospice  du  mont  Saint-Bernard,  la  colonne 
se  précipita  sur  les  pentes  rapides  du  côté  du  Piémont.  Selon  les  si- 
nuosités et  les  diverses  expositions,  les  neiges  commençaient  ù  fon- 
dre, se  crevassaient  en  s'affaissant,  et  le  moindre  faux  pas  entraînait 
et  faisait  disparaître  dans  les  précipices,  dans  des  goufl'rcs  de  neige, 
les  liommes  et  les  chevaux. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1801. 

1079.  Passage  de  l'armée  de  réserve  dans  le  défilé 
d'Albaredc-^lï  mai  1800. 

Par  MoNGiN.  —  H.  2,36.  —  L.  2,11. 

Le  fort  de  Rard  fermait  à  l'armée  française  la  roule  d'Aosie  à 
Ivrée.  On  s'empara  de  la  ville  de  Bard  et  on  lit  passer  la  cavalerie 
et  l'infanterie  par  un  sentier  de  clievriers  qu'on  trouva  dans  le  ro- 
clier  d'Albaredo. 

Le  tableau  représente  au  fond  et  sur  les  montagnes  à  gauche  le  premier 
Consul,  entouré  de  son  état-major;  au  pied  des  montagnes,  l'armée  défile 
sur  le  bord  du  torrent  de  la  Doria.  Des  canonniors  empaillent  les  roues 
d'un  obusier;  des  sapeurs,  des  soldats  de  la  garde  consulaire  et  de  diffé- 
rentes armes,  sont  assis  près  d'une  vivandière  qui  leur  distribue  des  ra- 
fraîchissements. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1812,  avait  été  commandé  pour  dé- 
corer le  palais  du  grand  Trianon. 

1680.  Passage  de  C artillerie  française  sous  le  fort 
de  Bard,  —21  mai  1800, 

Par  Rodolphe  Gautikr.  —  H.  0,9/|.  —  L.  1,08. 

L'artillerie  de  l'armée  française  ne  pouvait  passer  par  le  sentier 
d'Albaredo,  comme  rinfanleric  et  la  cavalerie  l'avaient  fait.  Le  gou- 
verneur du  f()rt  de  Bard  avait  aiîirmé  à  son  général  en  chef  Mêlas, 
que  l'armée  française  ne  mènerait  pas  avec  elle  une  seule  pièce  de 
canon  au-delà  de  Bard.  Cependant  toute  notre  artillerie  parvint  à 
passer  par  la  ville  et  au  pied  même  du  fort.  Pour  cela  on  attacha  for- 
tement les  canons  sur  leurs  atfûts,  de  façon  à  éviter  le  moindre 
bruit;  on  entoura  les  roues  avec  de  la  paille  et  des  vêlements  ;  on 
joncha  le  chemin  avec  du  fumier  et  de  la  paille.  On  fit  traîner  les 
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pièces  par  les  artilleurs  ciix-mômes,  cl  par  une  nuit  obscure  on  se 
mit  en  marche.  Presque  toutes  nos  pièces  avaient  déjà  passé,  iors- 
(prenlin  les  seniinelles  autrichiennes  entendant  du  bruit  donnèrent 
l'alarme;  rennemi  jette  aussitôt  quelques  pots-à-feu  pour  éclairer 
la  roule  et  envoie  quelques  boulets,  qui  ne  firent  que  peu  de  mal. 
L'artillerie  rejoignit  au-delà  de  Bard  le  reste  de  l'armée. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1801. 

1681.  Combat  du  pont  de  la  ChiuseUa,  —  26  mai 
1800. 

Par  Rodolphe  Gautier.  —  H.  0,94.  —  L.  1,68. 

Le  général  Iladdick,  qui  défendait  le  passage  de  la  Chiusella,  en- 
tre fvrée  et  Turin,  avait  divisé  ses  troupes  en  cinq  détachements  : 
le  premier  gardait  San-!\lartino,  le  deuxième  éclairait  Verceil,  le 
troisième  couvrait  Vische  et  Chivasso,  le  quatrième  et  le  cinquième 
défendaient  les  hauteurs  de  Uomano  et  l'autre  le  pont  de  la  Chiu- 
sella.  Lannes  ht  attaquer  ce  dernier  poste  par  la  sixième  légère  :  les 
Autrichiens,  la  voyant  un  peu  ébraidée  par  le  feu  de  cinq  pièces, 
eurent  Timprudence  de  passer  le  pont  pour  la  charger,  et,  après  un 
succès  passager  contre  les  premiers  pelotons,  ils  furent  vigoureuse- 
ment ramenés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1802. 

1682.  Allégorie  sur  la  bataille  de  Marengo. 

Par  Gallet.  —  IL  1 ,08.  —  L.  1  ,G8. 

Napoléon  à  cheval,  conduit  par  Minerve,  est  couroiuié  par  la  Victoire. 
Au-dessus  de  lui,  la  Henomniée  i)orte  un  étendard  sur  lequel  on  lit;  Icni, 
vfdî,  vici  ;  devant  lui,  l'Italie  menacée  par  la  Discorde  et  la  Huse,  implore 
son  secours.  Dans  le  fond,  l'armée  française  victorieuse  des  Autrichiens. 

1683.  Entrée  de  l'armée  franeaise  à  Gènes,  —  2i 
juin  1800. 

Par  J.-F.  Hue  en  1810.  —  H.  1,90.  —  L.  2,28. 

Aussitôt  après  la  convention  d'Alexandrie,  le  général  Suchet  fut 
chargé  de  reprendre  possession  deGènes,  que  les  Anglais  auraient 
voulu  retenir;  il  ne  lallut  rien  moins,  pour  nous  remettre  en  pos- 
session de  la  ville,  que  la  fermeté  du  général  Suchet  et  la  droiture 
du  général  autrichien,  prince  de  Ilohenzollern.  L'armée  française 
rentra  dans  Gènes  le  2Zi  juin. 

Ge  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1684.  Bataille  de  Iloehstett.  —  19  juin  1800 . 

Par  M.  H.  Lecomte  en  1838.  —  H.  0,8/i.  —  L.  1,11. 
Le  19,  à  la  pointe  du  jour.  Tannée  du  Uhin,  commandée  par  le 
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jjft^néral  Alorcan,  ayant  attaqué  sur  difTérents  points  et  commeiiciî 
le  passa;j;edu  Danube  à  lîlendheim,  Talarme  fut  donnée  sur  toute  la 
lij;no,  «  La  cavalerie  française  s'avança  en  bon  ordre  :  elle  aborda 
franchement  celle  des  Auiricliiens,  qui  resserra  ses  lignes  pour  la 
recevoir;  le  combat  s'engagea  sur  tous  les  points;  il  fut  sanglant, 
opiniâtre  et  se  prolongea  l)ien  avant  dans  la  nuit.  La  cavalerie  au- 
trichienne soutini  dans  cetle  grande  mêlée  sa  réputation  de  valeur  et 
de  solidité;  la  cavalerie  française  y  fonda  la  sienne,  et,  quoi(|ue  infé- 
rienrcen  noud)re,  prit,  par  la  précision  de  ses  mouvements,  par  sa 
force  d'impulsion,  par  la  prestesse  de  ses  ralliements  et  la  vivacité 
de  ses  attaques,  une  supériorité  décidée.  Les  généraux  Moreau  et 
Lecourbe,  au  plus  fort  de  Taction,  charg^^rent  eux-mêmes  plusieurs 
fois,  et  ne  s'arrêtèrent  qu'après  avoir  forcé  les  Autrichiens  à  repasser 
la  Brentz  :  ceux-ci  ne  pouvaient  se  soutenir  plus  long-temps  dans 
cette  position  avancée,  le  corps  d'infanterie  qui  servait  d'appui  de 
pivot  à  leur  aile  droite  ayant  été  repoussé,  et  (iundelfengen  enlevé 
de  vive  force,  n  (Précis  des  événements  militaires,  par  le  général 
Mathieu  Dumas.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1685.  Pussfffic  du  Mlncio  et  bataille  de  Pozzolo. 
—  25  déccmbi-e  1800. 

Par  M.  Jouv  d'après  M.  Bellangé.  —  H.  1,13.  —  L.  1,52. 

L'aile  droite  de  l'armée  d'Italie,  commandée  par  le  général  Du- 
pont, force  le  passage  du  IMincio,  près  des  moulins  de  la  Volta  ;  ce 
corps  était  fort  de  huit  mille  hommes.  L'armée  autrichienne,  com- 
mandée par  le  comte  de  Bellegarde,  et  comptant  environ  qnaiante 
mille  hommes,  arrive  promplement  et  présente  la  bataille  :  l'inéga- 
lité du  nombre,  qui  n'a  jamais  été  si  grande,  ne  fait  qu'animer  le 
courage  de  nos  troupes.  La  bataille,  commencée  dès  le  matin,  dura 
jusqu'à  la  nuit  ;  Pozzolo  fut  pris  et  repris  trois  fois. 

L'instant  représenté,  est  celui  où  le  général  Dupont  fixe  la  victoire  du 
côté  des  Français,  en  ordonnant  une  charge  générale  sur  toute  la  ligne. 

Le  tableau  original  a  été  exposé  au  Salon  de  183G. 

1686.  Napoléon  visite  le  camp  de  Boulogne.  — 
Juillet  180/1. 

Par  J.-F.  Hue.  —  II.  1,90.  —  L.  2,76. 

Napoléon  h  cheval  et  accompagné  do  son  état-niajor,  reçoit  un  place t 
d'un  vieux  marin  invalide.  Dans  le  fond,  le  port,  la  jetée  et  la  lloltille. 


Ce  tableau  signé  :  ./.  /''.  Hue,  an  13,  a  été  eXposé  au  Salon  de  1806. 
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1687    i\(ij)()lco)t  visite  1rs  environs  du  cluUeau  de 
Brienne.  —  ft  août  180A. 

Par  Leroy  de  Liancocrt.  —  H.  1,28.  —  L.  1,11. 

Napoléon,  (îtant  à  Bricniio  daiis  le  mois  d'août  180/i,  pril  dos  in- 
lormationssur  une  bonne  femme  qui  occupait  une  chaumière  au  mi- 
lieu du  bois,  et  chez  laquelle,  i)endanl  son  séjour  à  TRcole  militaire, 
il  allait  (pielqucfois  prendre  du  lait.  Assuré  qu'elle  existait  encore, 
il  se  présenta  seul  chez  elle  et  lui  demanda  si  elle  reconnaîliait  lîo- 
napartc  :  à  ce  nom  la  bonne  femme  tombeaux  f^enoux  de  TEmpe- 
reur,  qui  la  relève  avec  bonté,  en  lui  deiîiandanl  si  elle  n'avait  rien 
.'i  lui  oifrii'.  ('  Du  lait  et  des  (rufs  »,  ré))ondil-elle.  L'Kmpereur  pril 
deux  œufs  et  ne  quitta  son  hôtesse  qu'après  lui  avoir  donné  des» 
marques  de  sa  bienveillance. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  180G. 

1688.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  pape  Pie  Fil 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  -  26  nov.  180/i. 

Par  Demarne  et  DuNOur.  —  H.  2,23.  —  L.  2,28. 

L'Empereur,  qui  était  sorli  à  cheval  pour  chasser,  ayiml  élé  averti 
de  l'approche  du  Pape,  alla  au-devant  de  Sa  Sainleté,  et  le  rencon- 
tra à  la  croix  de  Sainl-flérem.  L'Empereur  cl  le  Pape  mirent  pied  à 
terre  à  la  fois,  allèrent  l'un  au-devant  de  l'autre  et  s'embrassèrent. 

Le  paysage  de  ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1808,  a  élé  pciiil  par  Du- 
nouy. 

1689.  Reddition  d'Ulm.  —  20  octobre  1805. 

(Voir  n."  151^.  ) 
Par  BEurnox.  —  H.  2,23.  —  L.  2,76. 
Ce  tableau  a  élé  exposé  au  Salon  de  1800. 

1690.  Allégorie  sur  la  reddition  d'Ulni. 

ParCALLET.  —  H.  1,08.  —  L.  4,08. 

Napoléon,  debout  sur  un  char  traîné  par  dos  chovatix  ailes,  est  précéd»' 
par  Minerve  et  par  Mercure,  qui  reçoit  les  clefs  de  la  ville  d'IJlm,  implo- 
rant la  clémence  du  vainqueur. 

1691.  Entrée  de  l'armée  franeaise  à  Muni  eh.  — 
24  octobre  1805. 

Par  Tauxav.  —  H.  1,90.  —  L.  2,78. 

Peu  de  temps  après  la  capitulation  d'Ulm,  l'Enqiereur  avait  appris 
que  l'armée  russe,  commandée  par  le  général  Kutusow.  était  arrivée 
sur  les  bords  de  l'inn.  Le  quartier-général  était  alors  à  Augsbourg, 
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il  n'y  resia  que  deux  jours,  cl  ie  2li  octobre  1805,  TEmpereur  arriva 
à  Munich  à  neuf  heures  du  soir  :  la  ville  élait  illuminée. 
Cfi  tabioau  a  élé  exposé  au  Salon  de  1 808. 

169^2.  Bivouac  de  l'année  française  la  veille  de  la 
bataille  d'Aiisterli/z.  —  1"  décembre  1805. 

ParlÎACLEU  d'Albe.  —  H.  2,90.  —  L.  2,28. 
«  Le  soir  de  la  veille  de  la  bataille,  rapporte  le  '6^" Bulletin  de  la 
Grande- Année,  Napoléon  voulut  visiter  à  pied  et  incognito  tous  les 
bivouacs;  mais  à  peine  oiU-il  fait  quelques  pas,  qu'il  fut  reconnu.  Il 
serait  impossible  de  perndre  renlhousiasme  des  soldats  en  le  voyant. 
Des  fanaux  de  paille  furent  mis  en  un  instant  au  haut  de  milliers  de 
perches,  et  quatre-vingt  mille  hommes  se  présentèrent  au  devant  de 
TEmpereur,  en  le  saluant  par  des  acclamations;  les  uns  pour  fêter 
l'anniversaire  de  son  couronnement,  les  autres  disant  que  l'armée 
donnerait  le  lendemain  son  bouquet  à  l'Empereur.  Un  des  plus 
vieux  grenadiers  s'approcha  de  lui  et  lui  du  :  «  Sire,  tu  n'auras  pas 
«  besoin  de  t'exposer.  .le  te  promets,  au  nom  des  grenadiers  de  l'ar- 
«  niée,  que  tu  n'auras  à  combattre  que  des  yeux,  et  que  nous  t'amè- 
«  nerons  demain  les  drapeaux  et  rartillerie  de  l'armée  russe  pour 
<(  célébrer  l'anniversaire  de  ton  couronnement.  » 

1693.  MoiH  du  général  Vallmbert.  —  2  décembre 
1805. 

ParPEYRO.x.  —  U.  2,28.  —  L.  2,78. 

A  la  bataille  d'Austerlitz^  le  général  Valhubert  fut  atteint  de  l'é- 
clat d'un  obus  qui  le  blessa  à  la  cuisse  gauche.  L'ordre  du  jour  por- 
tait qu'on  ne  relèverait  les  blessés  qu'après  la  bataille.  Ses  grena- 
diers et  son  aide-de-camp,  le  voyant  nager  dans  son  sang,  s'appro- 
chèrent pour  l'enlever;  il  les  repoussa  avec  fermeté,  en  leur 
rappelant  l'ordre  et  leur  reprochant  leur  faiblesse  et  leur  peu  de 
courage.  Us  ne  parvinrent  à  l'emporter  qu'après  l'avoir  désarmé,  et 
le  général  mourut  quelques  jours  après  des  suites  de  ses  blessures. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

169/l.  Allégorie  sur  la  bataille  d' Austerlitz. 

ParCALLET.  —  H.  1,30. —L.  I41. 
Napoléon,  debout  sur  un  char  conduit  par  Minerve,  est  couronné  par 
la  Victoire.  Devant  lui,  Hercule  armé  de  sa  massue;  dans  les  airs,  la  Re- 
nonnnée  portant  une  baiideroUe  sur  laquelle  on  lit  :  Austerlitz. 

i(yd^. ^Entrevue  de  Napoléon  et  de  l*arckiduc  Charles 
à  Staniersdorjf.  —  17  décembre  1805. 

Par  PonçbXamls.  —  H.  2,23.  —  L.  2,28. 
A  l'époque  de^la  paix  de  Prcsbourg,  le  prince  Charles  avait  de" 


SALLE  ^."  86. 


13 


mandé  à  voir  rempiTcur  Napoléon.  Ils  eurent  une  entrevue  dans 
une  petite  maison  de  chasse  li  SlamersdorlF,  à  trois  lieues  de  Vienne. 
Napoléon  voulant  laisser  h  rarchiduc  un  témoignage  de  son  afleclion 
particulière,  lui  donna  son  épée. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1696.  Le  1"  bataillon  du  4*  régiment  de  ligne  remet 
à  l' Empereur  deux  étendards  pris  sur  l'ennemi 
à  la  bataille  d'Austerlitz, — 24  dcc.  1805. 

Par  M.  Gremkr.  —  II.  1,13.  —  L.  1,52. 

Le  bataillon  du  li"  régiment  de  ligne  qui  avait  été  entamé  h  la 
bataille  d'Austerlilz,  y  avait  perdu  sou  aigle;  l'Empereur,  dans  la 
revue  qu'il  passa  à  Sclneubrunn,  le  2/i  décembre  1805,  de  la  division 
Vandamme,  s'en  étant  aperçu,  fit  des  reproches  à  ce  bataillon  de  la 
perte  qu'il  avait  faite.  Le  major  répondit  que  le  porte-drapeau  ayant 
été  (uédans  une  charge  au  moment  de  la  plus  forte  mêlée,  personne 
ne  s'en  élait  aperçu  au  milieu  de  la  fumée  ;  que  cependant  la  divi- 
sion avait  fait  un  mouvement  à  droite  ;  que  le  bataillon  avait  appi;yé 
ce  mouvement,  et  que  ce  n'était  que  long-temps  après  que  l'on  s'é- 
tait aperçu  de  la  perle  de  son  aigle;  que  la  preuve  qu'il  avait  été 
réuni  et  qu'il  n'avait  point  été  rompu,  c'est  qu'im  moment  après  il 
avait  culbuté  deux  balaillons  russes  et  pris  deux  drapeaux  dont  il 
faisait  hommage  à  l'Empereur,  espérant  que  cela  leur  mériterait 
qu'il  leur  rendît  une  autre  aigle.  L'Empereur  a  été  un  peu  incertain, 
puis  il  a  dit  :  »  Officiers  et  soldats,  jurez-vous  qu'aucun  de  vous  ne 
s'est  aperçu  de  la  perte  de  son  aigle,  et  que  si  vous  vous  en  étiez 
aperçus  vous  vous  seriez  précipités  pour  la  reprendre,  ou  vous  au- 
riez péri  sur  le  champ  de  bataille  ;  car  un  soldat  qui  a  perdu  son 
drapeau  a  tout  pertiu?  »  Au  même  moment  mille  brasse  s(Mit  éle- 
vés :  «  i\ous  le  jurons,  et  nous  jurons  aussi  de  défendre  l'aigle  que 
vous  nous  donnerez  avec  la  môme  intrépidité  que  nous  avons  mise 
à  prendre  les  deux  drapeaux  que  nous  vous  présentons.  »  «  En  ce 
cas,  dit  en  souriant  l'Empereur,  je  vous  rendrai  donc  votre  aigle.  » 
(36'  bulletin  ilc  la  grandc-avince.) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

SALLE       86.  (Voir  Salle  ii." 

1697.  Le  Sénat  reçoit  les  drapeaux  pris  dans  (a 
campagne  d'  /i utriche.  —  l''"  janvier  1806. 

Par  Regnaultcu  1808.  —  IL  /i,3.'i.  —  L.  5,58. 
Par  une  lettre  datée  d'Elchingen,  le  18  octobre  1805,  l'Empereur 
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avail  fait  don  an  Sénal  de  quarante  drapeaux  conquis  par  son  ar- 
mée. Les  quarante  drapeaux  et  quatorze  autres  ajoutés  aux  pre- 
miers, furent  apportés  le  1""  janvier  1806,  par  le  Tribunal  en  cor[)s, 
et  déposés  dans  la  salie  des  séances  du  Sénat.  Le  prince  Josepli  INa- 
poléon,  arclii-chancelier  de  l'Empire,  présidait  la  séance. 

Sur  le  devant,  h  gauche,  est  le  sénateur  comte  (élément  de  Ris,  et  près 
de  lui  le  comte  de  Laeép^de,  grand  cliancelier  de  la  Légion-d'Honncur  ; 
de  l'autre  côté  est  le  maréchal  Lefebvre. 

Ce  tableau  décorait  la  salle  de  l'Empereur  au  palais  du  Sénat. 

1098.  Mariage  du  prince  Eugène  de  Beau/iarnais 
et  de  la  princesse  Amélie  de  Bavière à  Mti- 
nicli.  —  13  janvier  1806. 

Par  MÉxAcroT.  —  IL  \  ,89.  —  L.  2,30. 

l/cmpercur  Napoléon  et  le  roi  de  Bavière  ayant  arrêté  entre  eux 
le  mariage  du  prince  Eugène,  vice-roi  d'Italie,  et  de  la  princesse 
Auguste-Amélie  de  lUwière,  la  cérémonie  du  mariage  eut  lieu  dans 
la  grande  galerie  du  palais  de  Munich,  le  13  janvier  1806,  en  pré- 
sence de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice. 

Le  prince  Eugène,  tenant  par  la  main  la  princesse  Amélie  de  Bavière,  l;» 
conduit  devant  une  estrade  sur  la(|uelle  sont  assis  l'empereur  Napoléon, 
l'impératrice  Joséphine,  le  roi  et  la  reine  de  Bavière.  Le  prince  Murât 
est  assis  A  la  droite  de  l'Empereur.  A  droite,  une  table  sur  laquelle  est 
posé  le  contrat  de  mariage,  et  dans  le  fond,  le  prince  primat  d'Allemagne 
assis  devant  un  autel  en  face  de  l'estrade. 

1099.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  prince  primat  à 
Ascliaffen bourg.  —  2  octobre  1800. 

Par  Bourgeois  et  Debret.  —  IL  2,30.  —  L.  2,30. 

L'Empereur,  arrivé  à  Mayence  le  28  septembre,  en  partit  le  1*" 
octobre,  à  neuf  heures  du  soir,  pour  Wurtzbourg,  et  passa  par  As- 
chalfenbourg,  où  il  fut  reçu  par  le  prince  primat. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812.  Les  figures  sont  peintes  par 
Dcbret. 

1700.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  Grand-Duc  à 
Wurtzbourg,  —  Octobre  1800. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  —  H.  2,30.  —  L.  2,60. 

A  son  arrivée  à  Wurtzbourg,  Napoléon  fut  reçu  par  le  giand-duc, 
frère  puîiié  de  l'empereur  i'Yançois  TL  cl  eut  avec  lui  une  entrevue 
dans  les  jardins  du  palais. 
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1701.  Combat  de  SaaIfcUL  —  10  octobre  1800. 

Par  M.  Desmoli.ins  en  1837.  —  II.  1,19.  —  L.  1,07. 

L(î  corps  (lu  inai  ('cli;il  I.aniios  atlaqiia  à  Saalfeld  ravant-f,'ai(lu  du 
princo  de  llolionlolic,  coiuuiaudrc  par  le  prince  Louis  de  Prusse,  el 
la  d('lit  aprcs  une  canonnade  de  deux  hi'ures.  Le  prince  Louis,  au 
milieu  de  la  nièlt'e,  ciuMciiail  à  rallier  ses  soldais;  son  cheval  sY- 
lant  eniravé,  il  |)éi  il  dans  un  combat  corps  à  corps  contre  V\  niaré- 
clial-dcs-logis  (luindet. 

1702.  L(i  colonne  de  Uoshdcit  renvensèe  par  l'armn' 
française.  —  18  octobre  1800. 

Par  Vai  I  LAiiD.  —  H.  1,89.  —  L.  2,G0. 

Le  11''  liulletiii  de  la  Grande  Antirr,  date  de  Mersebourg  du  1*> 
octobre  1800,  rai)porte  :  ((  I/Kini)ereur  a  Iraversjî  le  champ  de  ba- 
taille de  Hosbach  ;  il  a  ordonné  que  la  colonne  qui  y  avait  élé  élevée 
lût  transportée  à  Paris.  » 

C(!  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1810. 

170.*^.  iS apoli'on  au  lonihc'in  dii  ltiuk/  F rnlcric.  — 
25  octobre  1800. 

Par  Ponce  Camus.  —  IL  1,89.  —  L.  l>,8.j. 

I/Kmpcreur  fut  curieux  de  voir  le  tombeau  du  j;rand  Frédé-ric.  Les 
restes  de  cet  illustre  monarque  sont  renfermés  dans  un  cercueil  de 
bois  iccouvert  en  cui\re,  et  déposés  dans  un  des  caveaux  de  Post- 
dam. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

170Ù,  Capiltilation  de  M ai^dehonri:.  —  8  iîovem])rc 
1800. 

Par  M.  Vaicuki.et.  —  IL  0,83.  —  L.  1,07. 

La  ville  de  Magdi'boui^',  investie  le  Tl  octobre,  capitula  le  S  no- 
vembre, et  le  11,  à  neuf  heures  du  malin,  la  p;arnison  délila  devant 
le  corps  d'armée  du  maréchal  ^ey,  chargé  dti  siège  de  celte  place. 

1705.  Napoléon  à  Oslerode.  —  Mars  1807. 

Par  Ponce  Camus.  —  H.  1,80.  —  L.  2,80. 

Napoléon  accueille  les  familles  polonaises  qui  viennent  se  melh  e 
sous  sa  protection,  <•!  accorde  des  grâces  aux  habilants  dont  les  biens 
avaient  élé  ravagés  j)ar  les  arni(*es  ennemies. 

Ce  lablrau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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1706.  Napoléon  reçoit  à  Finkenstcin  l'ambassadeur 
de  Perse.  —  27  avril  1807. 

Par  Mllard.  —  H.  2,30.  —  L.  2,80. 

L'Empereur  ayant  transporté  son  quartier-général  au  cliàteau  de 
Finkenslein,  y  reçut  Tambassadeur  de  l^ersc,  Mirza,  qui  lui  appor- 
tait de  très  beaux  présents  de  la  part  de  son  maître.  Mirza  reçut  en 
cciiange  le  portrait  de  l'Empereur,  enrichi  de  pierreries. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1707.  Entrée  de  l'armée  française  à  Dantzick.  — 
27  mai  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehn.  —  II.  2,30.  —  L.  2,3C. 

Le  maréchal  Lefebvre  étant  parvenu  à  se  rendre  maître  de  toutes 
les  positions  qui  environnent  Dantzick  et  ayant  en  même  temps  en- 
levé ù  Tennemi  toutes  ses  communications  du  côté  de  la  mer,  avait 
ordonné  un  assaut  le  21  mai  du  côté  de  Ilagelsberg.  Le  feld-maré- 
chal  Kalkreuth,  n'ayant  plus  aucun  espoir  d'être  secouru,  se  montra 
disposé  à  capituler,  et  le  2/i,  la  capitulation  fut  arrêtée.  Le  27  mai, 
à  midi,  le  niaréchal  Lefebvre  fit  son  entrée  à  la  tète  de  son  corps 
d'armée. 

1708.  Combat  de  Heilsberg.  —  11  juin  1807. 

Par  M.  JouY.  —  H.  1,30.  —  L.  1,07. 
L'armée  russe  s'était  mise  en  mouvement  le  6  juin  et  avait  été 
défaite  à  Spanden,  à  Lomitten  et  à  Deppen  ;  le  10  juin  commença 
l'alFaire  de  Ileilsberg,  où  toute  l'armée  russe  était  réunie  et  avait  ses 
magasins.  L'empereur  Napoléon  passa  la  journée  du  11  sur  le  champ 
de  bataille,  les  llusses  se  retirèrent,  et  le  12,  l'armée  française  entra 
à  Ileilsberg. 

1709.  Hôpital  militaire  des  Français  et  des  Russes 
à  Marienbourg.  —  Juin  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehx.  —  H.  1,26.  —  L.  1,52. 

Après  la  bataille  de  Friediand,  le  réfectoire  du  château  de  Ma- 
rienbourg fut  choisi  pour  en  faire  un  hôpital  militaire.  On  y  trans- 
porta indistinctement  les  Français  et  les  Russes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1710.  Entrevue  de  Napoléon  et  d'Alexandre  sur  le 
Niémen.  —  25  juin  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehx.  —  H.  1,25.  —  L.  1,52. 
L'empereur  Napoléon,  accompagné  du  grand-duc  de  Rerg,  du 
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prince  de  Neiifchùlel,  des  niaiéchaiix  Bcssièros  el  Ney,  arrive  quel- 
ques iiislanls  avant  l'empereur  Alexandre  sur  le  radeau  où  Tenlre- 
vuedoit  avoir  lieu;  le  grand-duc  Constantin  csl  près  de  l'empereur 
Alexandre. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

SALLE  N."  87.  (Voir  Salle  n."  U.  ) 

1711.  Bafail/e  de  Hoff.  —  G  février  1807. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  —  H.  1,13.  —  L.  1,52. 

Le  6  février  au  malin,  Tarmée  se  mit  en  marclie  pour  suivre  l'ar- 
mée russe  et  prussienne  combinées.  Arrivé  à  (ilandau,  le  grand-duc 
de  lierg  rencontra  l'arrière-garde  ennemie  et  la  fit  charger  entre 
Glandau  et  Iloiï.  Après  dillérentes  atlaques  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche  de  l'ennemi  appuyées  à  un  mamelon  et  li  un  bois,  les  dra- 
gons et  les  cuirassiers  de  la  division  du  général  d'IIautpoul  lirent 
une  brillante  charge,  culbutèrent  et  mirent  en  pièces  doux  régiments 
d'infanterie  russe.  Les  colonels,  les  drapeaux,  les  canons  et  la  plu- 
part des  officiers  et  soldats  furent  pris. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1712.  Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à  TilsiU. 

  6  juillet  1807.  (  Voim."  1538.) 

Par  Tardieu.  —  H.  1,12.  — L.  1,52. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

i  71o.  u4  lexandrc  présente  à  Napoléon  lesKalntoucks^ 
les  Cosaques  et  les  Baskirs  de  l'année  russe, — 
Juillet  1807. 

Par  M.  Bkroeret.  —  II.  2,30.  —  L.  2,48. 
L'empereur  Napoléon,  l'empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse 
séjournèrent  pendant  vingt  jours  à  Tilsitt.  Celle  petite  ville  fut  alors 
le  point  de  réunion  des  deux  armées.  Ces  soldais  (jui,  naguère 
étaient  eimemis,  échangeaient  des  témoignages  réciproques  d'ami- 
tié. L'empereur  Alexandi  c  ayant  fait  passer  le  Niémen  à  une  dixaine 
de  lîaskirs,  qui  donnèrent  ù  l'enipereur  Napoléon  un  concert  à  la 
manière  de  leur  pays,  l'I-jupereur,  en  témoignage  de  son  estime 
pour  le  général  Platow,  hetman  des  Cosaques,  lui  fit  présent  de  son 
portrait. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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mil.  Entrée  de  la  garde  impériale  à  Paris  après 
la  campagne  de  Prusse.  —  25  nov.  1807. 

Par  Taunay.  —  H.  1,82.  —  L.  2,21. 

La  garde  impL'riale,  ayant  à  sa  Ict!;  le  maicclial  Bessières,  lit  son 
entrée  solennelle  à  Paris,  le  25  novembre  1807,  et  fiit  reçne  par  1*.' 
corps  ninnicipal,  ((ue  présidait  M.  b'rochat,  préfet  du  département 
de  la  Seine,  sous  un  arc-de-trioinplie  que  la  ville  de  Paris  avait  fait 
élever  au  dehors  de  la  barrière  de  La  Villettc. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salou  de  1810. 

1715.  Napoléon  visite  l  infirmerie  des  Invalides.  — 
11  février  1808, 

Par  Vkiion  Bellecourt.  —  H.  1,83.  —  L.  2,^8. 

L'Empereur  étant  à  Paris  dans  le  mois  de  février  1808,  visita  Piu- 
firmerie  des  Invalides.  Il  était  accompagné  du  général  Duroc,  grand 
maréchal  du  palais,  et  de  Paide-de-cainp  de  service  :  Napoléon  fut 
reçu  aux  Invalides  par  le  maréchal  Sérurier,  qui  en  était  alors  gou- 
verneur, et  par  l'état-major  qui  le  suivit  pendant  toute  sa  visite. 

Co  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1716.  Napoléon  reçoit  àErftirt  l'ambassadeur d' Au- 
triclie.  —  Octobre  1808. 

Par  M.  GossE  en  1838.  —  H.  0,C6.  —  L.  1,07. 
Les  empereurs  de  France  et  de  Russie  étaient  arrivés  à  Krfurt  le 
27  septembre  ;  ils  y  séjournèrent  jusqu'au  ilx  octobre  qu'ils  se  sé- 
parèreut  pour  retourner  dans  leurs  étals.  Tous  les  rois  et  princes 
confédérés  de  PAllemagne  se  trouvèrent  à  cette  entrevue  ou  s'y 
firent  représenter  par  leurs  ministres.  La  l'russe  y  était  représentée 
parle  prince  Guillaume  et  le  comte  de  Goitz.  L'empereur  d'Autri- 
che y  envoya  le  baron  de  Vincent,  portetu-  d'une  lettre  à  remper<Mir 
des  Krançais.  Napoléon  reçut  à  son  arrivée  à  Erfurt  l'ambassadeur 
d'Autriche. 

1717.  U armée  française  traverse  les  défilés  de  la 
Sierra  Guadarraina.  —  Décembre  1808. 

Par  Taunay.  —  IL  2,30.  —  L.  2,21. 

Dans  sa  marche  de  Madrid  sur  \\alladolid  pour  attaquer  le  géné- 
ral anglais  .Moore,  l'armée  française,  commandée  par  l'Kmpereur, 
traverse  la  Sierra  de  Guadarrama  malgré  la  neige,  la  pluie  et  un 
violent  ouragan. 

Ge  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1812. 
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J718.  Clémence  de  l' Empereur  e/tvers  niddemoiselle 
de  Saint-S'nnon.   -  Décembre  180S. 

ParLAiOND.  —  II.  2,29.  —  L.  2,58. 

Le  marquis  de  Saint-Simon,  ancien  oflicier-gém'ral  français,  en- 
gag('  au  SOI- vice  (rKsj)a^ne  depuis  la  Uévoiuîion,  se  trouvait  à  Ma- 
drid lot  s  du  siège  de  celle  ville.  Après  l'euirée  des  Iroupes  françai- 
ses, il  fut  arrêté,  et  il  allait  èlre  traduit  devant  une  commission  mi- 
litaire, lorsque  mademoiselle  d»;  Saint-Simon  se  jeta  au\  genoux  de 
Napoléon  pour  lui  demandc-r  la  grâce  de  son  père,  qui  lui  fui  ac- 
cordée. 

Ce  tableau  a  élé  exposé  au  Salon  1810. 

1719.  Combat  de  la  Corogiie.  —  1()  janvier  1809. 

Par  iVI.  Hipp.  Lkcomtk  en  1838.  —  H.  0,<)0.  —  !..  1,07. 

Le  duc  de  naluialie  donna  Tordre  de  ralta(|ue  à  trois  heures  après 
midi,  et  on  se  ballit  jusfpfau  soir,  l.a  nuit  devenant  très  obscure,  on 
fut  obligé  de  suspendre  le  combat,  et  Pennemi  en  profita  pour  s'em- 
barquer. La  perle  des  Anglais  fut  immense;  le  général  en  chef,  sir 
.lobn  Aloore,  fut  tué  en  voulant  charger  à  la  tète  d'une  brigade,  (pii 
fut  presque  entièrement  détruite. 

Co  tableau  a  6lé  exposé  au  Salon  de  1838. 

1720.  natall/e  d'Oporlo.  —  29  mars  1809. 

Par  M.  Bf.alme.  —  IL  1,35.  —  L.  1,07. 

Après  le  combat  de  la  Corogne,  le  maréchal  Soult  se  dirigea  sur 
le  Portugal  et  parut  devant  Oporto.  Le  28  mars,  l'évècpie  d'Oporlo, 
(jui  commandait  dans  celle  ville,  avant  rompu  loule  négociation,  le 
maréchal  Soult  lit  ses  dispositions  |)our  alla(iuer  dès  le  lendemain. 
Les  français  chargèrent  avec  imi)éluosilé,  s'emparèrent  de  deux 
forts  principaux,  cl  le  combat  se  continua  dans  OpcuMo.  Plus  de 
(juatre  mille  jH'rsonnes  de  tout  âge  v\  de  tout  sexe  s'enfuirent  dans 
le  i)lus  grand  désordre  et  s'ellorcèrent  inutilement  de  traverser  le 
pont  de  la  ville.  Un  détachement  de  cavalerie  i)oi  lugaise  qui  hiyait, 
traversa  au  grand  galoj)  celle  foule  épouvantée,  el  se  fraya  un  clu'- 
«uin  sanglant  jus(|u'au  fleuve.  On  dit  que  dix  mille  Portugais  péri- 
rent dans  celle  journée. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1721.  Prise  de  Lamlshtil.  —  21  avril  1809. 

Par  M.  Hersent.  —  IL  1,83.  —  L.  2,27. 
Le  général  de  division  Glouton  (depuis  comte  de  Iit)bau)  se  mit  à 
la  lêle  des  grenadiers  du  17''  régiment  d(î  ligne,  et  leur  lit  traverser 
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au  pas  de  charge  le  pont  auquel  les  ennemis  venaient  de  mettre  le 
feu.  «  Ne  lirez  pas  et  marchez  »,  fut  son  commandement  aux  gre- 
nadiers. Le  13'"  r(?giment  d'infanterie  légère  était  répandu  dans  des 
cours  et  des  maisons  d'où  il  faisait  feu  sur  Pennemi  renfermé  dans 
la  ville  de  Taulrecôtédu  pont.  Les  troupes  autrichiennes  furent  chas- 
sées de  leur  position,  et  Landshut  tomba  en  notre  pouvoir. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1722.  AUaf/ite  et  prise  de  Ratisbonne,  —  23  avril 
1809. 

Par  Charles  TnKVEMX,  —  H.  1 ,83.  —  L.  2,57. 

L'artillerie  étant  arrivée,  on  mit  en  batterie  des  pièces  de  douze  et 
on  reconnut  une  issue  par  laquelle,  au  moyen  d'une  échelle,  on 
pouvait  descendre  dans  le  fossé  et  remonter  ensuite  par  une  brèche 
laite  à  la  muraille.  Lannes  fit  passer  par  cette  ouverture  un  bataillon 
qui  gagna  ime  poterne,  et  l'ouvrit  :  on  s'introduisit  alors  dans  la  ville. 
Le  duc  de  Montebello,  qui  avait  désigné  le  lieu  du  passage,  fit  por- 
ter les  échelles  par  .ses  aides-de-camp.  Tout  ce  qui  fit  résistance 
fut  sabré  :  le  nombre  des  prisonniers  passa  huit  mille.  Cette  mal- 
heureuse ville  soulfrit  beaucoup  :  le  feu  y  fut  une  partie  de  la  nuit  ; 
mais  par  les  soins  du  général  Morand  et  de  sa  division,  on  parvint  à 
l'éteindre. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1810. 

1723.  Bombardement  de  Vienne.  —  11  mai  1809. 

Par  Bâcler  d'Albe.  —  H.l,8/|.  —  L.  2,27. 

Un  des  aidcs-de-camp  du  duc  de  Montebello,  envoyé  en  parle- 
mentaire et  porteur  d'une  sommation,  ayant  été  insulté,  l'Empereur 
ordonna  d'attaquer  la  ville.  «  A  neuf  heures  du  soir,  une  batterie  de 
vingt  obusiers,  construite  par  les  généraux  Bertrand  et  iXavelet,  à 
cent  toises  de  la  place,  commença  le  bombardement  :  dix-huit  cents 
obus  furent  lancés  en  moins  de  quatre  heures,  et  bientôt  toute  la 
ville  parut  en  flammes.  »  ( G"  Bulletin  delà  Grande- Année.  ) 

1724.  i\ffj)o/eon  ordonne  de  jeter  vn  jwnt  sur  le 
Danube,  à  Ebersdorf^  pour  passer  dans  l'ile 
de  Lobau.  —  19  mai  1809. 

Par  Appiam.  —  H.  2,89.  —  L.  ^,92. 

L'Kmpereur  fit  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vis-à-vis  du  village 
d'Lbersdorf,  à  deux  lieues  au-dessous  de  Vienne.  Le  fleuve,  divisé 
en  cet  endroit  en  plusieurs  bras,  a  quatre  cents  toises  de  largeur. 
L'opération,  commencée  le  18,  à  quatre  heures  après  midi,  fut  ter- 
minée le  lendemain.  Les  généraux  Bertrand  et  Pcrncly  dirigèrent 
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les  travaux  des  deux  ponts,  l'un  de  plus  de  deux  cent  quarante, 
l'autre  de  plus  de  cent  trente  toises,  comniuniquani  entre  eux  par 
une  île.  L'Empereur  vint  les  inspecter. 

1725.  Passage  du  Dantihc  par  l  armée  franeaise. 
—  4  juillet  1809. 

Par  J.-F.  IIi  i:.  —  II.  1,8^.  —  L.  2,2G. 

L'Empereur  ayant  fait  jeter  quatre  ponts  volants  sur  dillrrents 
points,  à  deux  heures  après  minuit  l'armée  débouchait  la  i^auche  à 
quinze  cents  toises  au-dessous  d'Enzersdorf,  prolé^^ée  j)ar  les  i)alte- 
ries  et  la  droite  sur  Vittaji.  «  Le  corps  du  duc  de  llivoli  forma  la  fran- 
che ;  celui  du  comte  Oudinot  le  centre,  et  celui  du  duc  d'Auerstadt 
la  droite.  Les  cf)rps  du  prince  de  Ponle-Corvo,  du  vice-roi  (rilalic  et 
du  duc  de  lUij^usc,  la  ^^uxie  et  les  cuirassiers  formaient  la  seconde 
li^ne  et  les  léserves.  L'ne  i)rof()n(le  obscurité,  un  violent  ()ra};e  et 
une  plui(!  qui  tombait  par  torrents  rendaient  celte  nuit  aussi  alfreuse 
qu'elle  était  propice  à  l'armée  française.  ( Campagne  d'Autriche, 
25"  linlldùi.  ) 

1 72G.  Birouac  de  _A  apoléon  sitr  le  elianip  de  balai  Ile 
de  VVagram.  —  Nuit  du  5  au  6  juillet  1 809. 

Par  M.  Adolplio  Roehn.  —  IL  2,20.  —  L.  2,28. 

L'Empereur  passa  toute  la  nuit  h  rassembler  ses  forces  sur  son 
centre,  où  il  était  de  sa  personne  à  une  portée  de  canon  de  \\  ai,'ran). 
Après  avoir  pris  toutes  ses  dispositions,  l'Empereur  se  retira  à  son 
bivouac  sur  le  champ  de  bataille.  Napoléon  était  entouré  de  ses  gé- 
néraux et  du  duc  de  lîassano,  qui  l'accompaj^nait  dans  celte  cam- 
pagne. 

SALLE  N."8S.  (  Voir  Salle  n."  8/j.  ) 

17*27.  JSapidèoa  blesse  devant  Ila/isbonae.  —  2o 
avril  1809. 

Par  Claude  GAUTiii-nor.  —  H.  A, 73.  —  L.  5,29. 

L'Empereur,  qui  était  venu  reconnaître  la  place,  fut  atteint  d'une 
balle  au  pied  et  se  fit  panser  sur  le  champ  de  bataille  même. 
Comme  sa  blessure  occasionnait  de  Tinquiélude,  l'Empereur  n'at- 
tend pas  que  le  pansement  soil  achevé  ei  s'élance  sur  son  cheval 
pour  se  ujonlrer  à  l'armée. 

Ce  tahloau  a  été  exposé  an  Salon  de  IStU. 
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1 728.  Rflour  de  Napotvon  dans  Cilc  de  Lobau  après 
la  halaiUe  d'Essling,  —  23  mai  1809. 

Par  Cliaiies  Mkymku  en  1812.  —  H.  /j,73.  —  L.  5,29. 

«  Les  eaux  du  Danube  croissant  loujouis  et  les  ponts  n'ayant  pu 
être  rétablis  pendant  la  nuit,  TEnipereur  a  fait  repasser,  le  23,  à 
Tarniée,  le  petit  bras  de  la  rive  gauche,  et  a  fait  prendre  position 
dans  Plie  dln-der-liobaii,  en  gardant  les  ictcs  de  ponl.  On  (it  tra- 
verser le  pelit  puiit  aux  nomI)reux  blessés  entassés  sur  la  rive  gau- 
che; ceux  mêmes  qui  ne  donnaient  que  de  faibles  signes  de  vie  fu- 
rent emportés  dans  File  de  Lobau.  On  fit  passer  ensuite  rarlillerie 
avec  ses  caissons  ;  on  enleva  tous  ses  débris;  les  pièces  conquises 
sur  Tennemi  avaient  été  emmenées.  11  fallait  prendre  les  plus  gran- 
des précautions,  car  nos  frêles  pontons  étaient  souvent  dérangés  par 
Timpétuosité  du  Danube;  tout  Télat-major  général  fut  employé 
pour  diriger  le  passage.  Rien  ne  fut  laissé  sur  le  champ  de  bataille.» 
(  lO'^  Bulletin  de  la  Graîide-Armée.  ) 

L'Empereur,  après  avoir  passé  le  Danube,  trouve  sur  le  bord  de  ce 
fleuve  un  groupe  de  soldats  dont  on  faisait  le  pansement  :  aussitôt  qu'ils 
l'aperçoivent,  ils  s'échappent  des  mains  des  chirurgiens  et  dans  les  trans- 
ports de  leur  joie  oublient  leurs  blessures  et  l'acclament. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  3  812,  décorait  une  salle  du  palais  du 
Sénat. 

1729.  Combat  de  Mauicrn  (en  Styrie).--  25  mai 
1809. 

Par  M.  Hipp.  Lecomtf  en  1839.  —  H.  0,75.  —1.  1,06. 

Lorsque  Tarmée  d'Italie  marchait  sur  Knittelfeld,  le  prince  En- 
gène  fut  informé  qu'une  partie  des  troupes  autrichiennes,  sous  les 
ordres  du  général  Jellachich,  venait  de  se  rallier  à  plusieurs  balad- 
ions de  Tintérieur,  et  se  dirigeait  sur  Léoben  au  nombre  de  sept  à 
huit  mille  hommes.  Une  des  divisions  de  l'armée  d'Italie,  comman- 
dée par  le  général  Seras,  eut  aussitôt  ordre  de  forcer  de  marche 
pour  le  prévenir.  Le  25  au  matin,  l'avant-garde  française  rencontra 
les  iroupes  du  général  Jellachich  qui  débouchaient  par  la  route  de 
IMaulern.  Les  troupes  autrichiennes  s'étaient  élai)lies  sur  la  position 
avantageuse  de  Saint-Michel,  la  droite  appuyée  à  des  monlagnes 
escarpées,  la  gauche  à  la  Muer,  et  le  cenire  occupant  un  plateau 
d'un  accès  difiicile.  Vers  deux  heures  l'attaque  commença  sur  toute 
la  ligne;  les  troupes  autrichiennes  fment  partout  reponssées.  Le 
plateau  fut  emporté,  et  la  cavalerie  acheva  la  défaite. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 
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1730.  Bataille  de  Raa h,  —  l/i  juin  1809. 

Par  Hipp.  Lecomte  en  18^|1.  —  H.  0,90.  —  L.  1,06. 

«  Lo  1^1,  à  onze  houros  du  malin,  le  prince  Eugène  range  son  arniér 
en  bataille,  et  avec  trenle-cinq  mille  hommes  attaque  les  cinquanlc 
mille  soldats  de  rarchiduc  Jean.  A  deux  heures  après-midi,  la  ca- 
nonnade s'engagea.  A  trois  heures,  le  premier,  le  second  et  le  troi- 
sième échelon  en  vinrent  aux  mains.  I.a  fusillade  devint  vive,  la 
premièi  e  ligne  autrichienne  fut  cuihulèe  ;  mais  la  seconde  ligne  ar- 
rèla  un  instant  rimpéluosité  de  noire  i)r('mier  échelon,  qui  fut  aus- 
sitôt renforcé  et  la  culbuta.  Alois  la  réserve  autrichienne  se  pré- 
senta; le  vice-roi,  qui  suivait  tous  les  mouvements  de  renncnu', 
marche,  de  son  coté,  avec  sa  réserve:  la  bello  position  des  Auhi- 
chierts  fut  enlevée,  et  à  quatre  lieures  la  victoire  était  décidc'C.  » 
(  19*  Bulletin  de  la  Grandc-ADiuc.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18iil. 

1731.  Bataille  de  Wap^ram  (deuxième  jottnièe). 
—  G  juillet  1809. 

Par  M.  Bell.\n(;é  en  1837.  —  IF.  /'i,73.  —  L.  5,78. 

«  L'Empereur  ordonna  au  général  Macdonaldde  disposer  les  divi- 
sions llroussier  et  Lamarque  en  colonne  d'allaque.  Il  les  fit  soute- 
nir par  la  division  du  général  ^ansouty,  par  la  garde  à  cheval  ei 
par  une  batterie  de  soixante  pièces  de  la  garde  et  de  quarante  piècr*; 
de  dillérents  corps.  Le  général  C(unte  de  Laïu  iston,  à  la  téle  de  celle 
batterie  de  cent  pièces  d'arlillerie,  marcha  au  trot  à  l'ennemi,  s'a- 
vança sans  tirer  jusqu'à  la  den)i-i)ortée  de  canon,  et  là  connnencii 
un  feu  prodigieux  qui  éteignit  celui  de  l'armée  autrichienne  et  porl.i 
la  mort  dans  ses  rangs.  Le  général  Macdonald  marcha  alors  au  pas 
de  charge;  le  général  de  division  Tieille,  a\ec  la  brigade  de  fusiliers 
cl  de  tirailleurs  de  la  garde,  soutenait  le  général  Macdonald.  La 
garde  avait  fail  un  changement  de  front  pour  rendre  celte  atlaquo 
infaillible.  Dans  un  clin  d'œil  le  centre  derennemi  perdit  une  lieue 
de  terrain;  sa  droite  épouvantée  sentit  le  danger  de  la  position  où 
elle  s'était  placée  et  rétrograda  en  grande  hàle.  »  '  Canipaour  d' Av- 
Irickc,  25*  Biillrlin.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1837. 

1732.  Comhai  d'HoUabnmn.  —  10  juillet  1809. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — -  IL  1,3:).  —  L.  1,06. 

L'arrière- garde  de  l'armée  autrichienne,  sous  les  ordres  du  prince 
Charles,  occupait  le  village  d'IIoUabrunn.  Le  maréchal  ^Masséna 
ayant  fait  prendre  position  à  l'avant-garde  du  corps  d'armée  qu'il 
commandait  en  face  de  ce  village,  le  cond)af  s'engagea  avec  une  vive 


SALLE  N."  89. 


résistance;  le  village  d'IIollabriinn,  défendu  avec  opiniâtreté,  fut 
emporté  et  occupé  par  nos  troupes;  les  Autrichiens  efFecluèrent 
alors  leur  retraite  sur  tous  les  points. 

Sur  le  devant,  un  otTicier  autrichien  envoyé  en  parlementaire  et  accom- 
pagné d'une  ordonnance,  se  présente  devant  le  maréchal  Masséna  pour 
traiter  de  l'échange  des  prisonniers. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1733.  Adieux  de  Marie-Louise  à  sa  famille.  —  13 
mars  1810. 

Par  M'^"^  Auzou.  —  H.  1,12.  —  L.  1,50. 

Le  mariage  de  l'empereur  Napoléon  avec  rarchiduchesse  d'Au- 
triche Marie-Louise  ayant  été  arrêté,  le  prince  de  Neufchûtel  épousa 
solennellement  à  Vienne,  le  11  mars  1810,  au  nom  de  l'empereur 
des  Français,  la  fille  de  l'empereur  d'Autriche.  Marie-Louise  quitta 
Vienne  le  13  mars.  Avant  son  départ,  elle  réunit  sa  famille  dans  sa 
chambre  à  coucher,  lui  fit  ses  adieux  et  distribua  les  diamants  de  sa 
mère  à  ses  frères  et  à  ses  sœurs. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1734.  Arrivée  de  Marie-Louise  à  Compiègne,  —  28 
mars  1810. 

Par  M'"*'  Auzou.  —  H.  1,12.  —  L.  1,50. 

L'Empereur  attendait  l'impératrice  à  Compiègne  :  il  s'empressa 
d'aller  au-devant  d'el  e,  la  rencontra  à  quelques  lieues  en  avant  de 
Compiègne,  monta  dans  sa  voiture  et  l'accompagna  jusqu'au  palais. 
A  neuf  heures  du  soir,  le  canon  annonça  l'arrivée  du  cortège.  Les 
diverses  autorités  du  pays  étaient  réunies  dans  la  galerie  du  palais 
de  Compiègne,  où  un  groupe  de  jeunes  filles  offrit  à  l'Impératrice 
un  compliment,  des  fleurs  et  des  guirlandes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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1735.  Napoléon  à  Àslorga^  se  fait  présenter  les 
prisonniers  anglais.  —  Janvier  1809. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  —  H.  1,13,  —  L.  1,52. 
Depuis  l'arrivée  de  rLmi)ereur  au  quartier-général  d'Astorga, 
les  troupes  françaises  avaient  eu  plusieurs  engagements  avec  l'armée 
anglo-espagnole  qui  se  retirait  du  côté  de  la  Corogne.  Parmi  les  pri- 


sonniei's  se  tioiivaioni  quinze  rvnis  An};lais.  li'Kiiipeiem- se  les  lit 
présenter,  et  ordonna  de  les  traiter  avec  des  soins  particuliers. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do.  1810. 

1736.  Mariage  de  Napoléon  et  de  Maric-Loiiisc,  hk 
Louvre  —  2  avril  1810.  (Voim."  iô^jh.) 

Par  M.  Rouget  ou  1810.  —  H.  1,85.  —  L.  1,82. 

1737.  Napoléon  et  Marie-Louise  visitent  /  escadre 
mouillée  dans  l'Escaut  devant  Anvers.  —  1"' 
mai  1810.  (  Voim."  i^i.is.  ) 

Par  M.-J.  Va^  Brke  en  1810.  —  H.  1,85.  —  L.  2,56. 

1 738.  Le  F riedlttnd,  de  quatre-vingts  canons,  lance 
dans  le  port  d'Aîtvers.  —  2  mai  1810. 

(  Voir  u."  1/|56.) 
Par  M.-J.  Van  RnÉt  on  1810.  —  U.  1,85.  —  L.  2,G1. 

1739.  Siège  de  Lérida.  —  U  mai  1810. 

Par  M.  RÉMOND.  —  H.  2, .33.  —  L.  2,50. 

A  sept  heures,  un  peu  avant  la  nuit,  le  général  Sucliel  fil  donner 
le  sijijnal  de  Tassant  par  quatre  bombes  à  la  lois.  I/inipéluosité  des 
assaillants  culbuta  d'abord  tout  ce  qui  défendait  les  brèches.  Le 
néral  en  chef  fil  ensuite  avancer  les  réserves  et  passa  lui-niénic  la 
brèche  pour  les  diriger,  ('e  développement  de  forces  ne  permit  plus 
aux  Espagnols  de  continuer  la  résistance  et  mil  fin  à  un  combat  san- 
glant que  le  jour  cessait  (Péclairer.  Le  ili,  à  midi,  un  drapeau  blanc 
flotta  sur  le  donjon,  et  bientôt  après  un  parlementaire  vint  proj)oser 
de  se  rendre  et  tlemander  des  conditions.  Le  général  Suchel  accorda 
à  la  garnison  les  honneurs  de  la  guerre;  elle  défila  par  la  brèche, 
mil  bas  les  armes  et  resta  prisonnière. 

1740.  Reddition  de  Torlose.  —  2  janvier  1 811 . 

Par  M.  RÉMOND.  —  H.  2,33.  —  L.  1,82. 

«  Pans  la  nuit  du  1"  an  2  janvier  1811,  la  treizième  cl  la  dernière 
du  siège,  on  ordonna  que  le  feu  redoublât  de  toutes  pai  ts  ;  la  der- 
nière batterie  était  si  rapprochée,  que  son  effet  était  prodigieux.  A 
midi  les  deux  brèches  étaient  praticables.  Le  général  en  chefSn- 
chet,  prêt  à  faire  mettre  le  feu  à  la  mine,  disposait  en  même  temps 
les  troupes  pour  Tassant.  Ricnlot  trois  pavillons  blancs  (loltenl  sur 
la  ville  et  les  forts;  mais  comme  le  gouverneur  avait  abjisé  la  veille 
de  ce  moyen  pour  faire  des  pro|)()si lions  inadmissibles,  le  feu  nVst 
point  suspendu.  Les  parlementaires  sont  envoyés  dans  la  place  et  le 
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géneh*al  en  clicf  exige  comme  condition  préaiaijie  de  loiil  arrange- 
ment, (fue  l'un  des  forts  reçoive  à  Tinstanl  garnison  française.  La 
place  se  rendit,  après  treize  iiiiits  de  tranchée  ouverte  et  cinq  jours 
de  feu,  aI)andonnant  aux  Français  un  matériel  immensiî  et  neuf 
mille  prisonniers,  qui  furent  conduits  en  lYance.  »  (  Mémoires  du 
maréchal  Sucliet.  ) 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1741.  Combat  de  Castalla.  —  21  juillet  1812. 

Par  M.  Ch.  Langlois  en  1837.  —  H.  l,8'i.  —  L.  2,5G. 
«  Le  21  au  matin,. Toseph  O'Donneil,  à  la  tète  de  dixmille  hommes 
en  quatre  colonnes,  se  porta  sur  Castalla.  Le  général  Delort,  avec  le 
1"  de  ligne,  se  retira  en  bon  ordre  sur  une  position  en  arrière,  rap- 
prochée d'Ibi  et  reconnue  d'avance  ;  il  donna  ordre  en  môme  temps 
au  2/1''  de  dragons  cantonné  à  Onil  et  Briar  de  le  rejoindre,  et  au  co- 
lonel iMesclopde  l'appuyer...  En  position  avec  son  infanterie  et  son 
artillerie,  le  général  Delort  tenait  en  échec  le  général  espagnol  et 
attendait  le  de  dragons  qui  arrivait  par  sa  droite.  La  marche  de 
cette  cavalerie  en  plaine  donna  aux  Espagnols  de  l'inquiétude  pour 
leur  gauche  ;  ils  dirigèrent  contre;  elle  une  batterie  de  canons.  Le 
général  Delort,  quittant  la  défensive,  se  mit  alors  en  mouvement  et 

attaqua  avec  vivacité        Avec  ses  forces  réunies,  il  pousse,  culbute 

toutes  les  colonnes  du  général  O'Donneil,  les  poursuit  jusque  dans 
Castalla.  Là  elles  s'eiToicenlde,  se  rallier  et  de  résister  dans  les  rues; 
niais  après  un  combat  sanglant,  elles  cèdent  de  nouveau  et  pren- 
nent la  fuite  en  désordre  vers  Alicante.  »  (  Mémoires  du  marécliaL 
SiirlicL  } 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

17/|2.  Balai/le  de  Smo/ensk  —  17  août  1812. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  —  H.  l,8,'i.  —  L.  2,59. 

Le  16  et  pendant  la  moitié  du  17  on  resta  en  observation;  les 
Russes  occupaient  Smolensk  avec  trente  mille  hommes  el  le  reste 
de  leur  armée  se  formait  sur  les  positions  de  la  rive  droite  du  Dnie- 
per. Vers  deux  heures  après  midi  l'action  s'engagea  et  on  se  battit 
avec  acharnement;  la  cavalerie  française,  commandée  par  Murât, 
parvint  à  repousser  les  Cosaques  et  la  cavalerie  russe.  Le  combat 
continua  toute  la  nuit,  cependant  la  ville  était  en  feu.  A  une  heure 
après  minuit,  l'ennemi  abandonna  Smolensk  et  repassa  la  rivière. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

17/i3.  Combat  de  Polots/c.  —  18  août  1812. 

Par  M.  Ch.  Laxglois.  —  H.  2,33.  —  L.  2,56. 
((  IjC  18,  ii  quatre  heures  après  midi,  le  général  Couvion-Saint- 
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Cyr,  comnianclaiU  les  2*^  cl  G*  corps,  a  débouche  sur  l'ennemi,  en 
faisant  attaquer  la  droite  par  la  division  bavaroise  du  comte  de 
Wrede.  Le  combat  s'est  enp;afj;é  sur  toute  la  ligne;  Tennemi  a  été 
mis  dans  une  déroute  complète  et  poursuivi  pendant  deux  lieues, 
autant  que  le  jour  Ta  permis.  Vingt  pièces  de  canon  et  mille  prison- 
niers sont  restés  au  pouvoir  de  l'armée  française.  Le  général  bava- 
rois Deroy  a  été  blessé.  »  (  iti"  Bulletin  de  la  Grande-Année.  ) 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

il  [[II.  Commencement  de  la  balaillcde  la  Moskowa, 
—  7  septembre  1812. 

Par  M.  A.  d'EsPL\Assy.  —  H.  1,13.  —  L.  1,52. 

1745.  Bataille  de  la  Moskowa.  —  7  septem.  1812. 

Par  M.  Ch.  Langlois  en  1837.  —  H.  /i,53.  —  L.  Zi,GO. 

«  A  six  heures  du  matin,  le  général  comte  Sorbier,  qui  avait  armé 
la  batterie  droite  avec  l'artillerie  de  la  réserve  de  la  garde,  com- 
mença le  feu.  Le  général  IVrnety,  avec  trente  pièces  de  canon,  prit 
la  tète  de  la  division  Compans,  qui  longea  le  bois,  tournant  la  lèle 
de  posiiion  de  l'ennemi.  A  six  heures  et  demie,  le  général  Compans 
est  blessé.  A  sept  heures,  le  pi  ince  d'Kckmiihl  a  son  cheval  tué. 
L'attaque  avance,  la  mousqueterie  s'engage.  Le  vice-roi,  qui  foi  niait 
notre  gauche,  attaque  et  j)rend  le  village  de  lîorodino  que  Tennemi 
ne  pouvait  défendre,  ce  village  étant  sur  la  rive  gauche  de  la  Kolo- 
gha.  A  sept  heures,  le  maréchal  duc  d'Elchingen  se  met  en  mouve- 
ment, et,  sous  la  protection  de  soixante  pièces  de  canon  que  le  gé- 
néral Foiicher  avait  placées  la  veille  contre  l'ennemi,  se  porte  sur  le 
centre.  Mille  pièces  de  canon  vomissent  de  part  et  d'autre  la  mort. 
Mais  la  garde  impériale  russe  avait  attaqué  le  centre  de  l'armée, 
quatre-vingts  pièces  de  canon  françaises  arrêtent  ses  ellbrts  ;  pen- 
dant deux  heures,  l'infanterie  i  iisse  allVonlant  le  danger,  marche  en 
colonnes  serrées  sons  a  mitraille.  La  bataille  était  encore  indécise  : 
le  roi  de  Naples  fait  alors  avancer  le  quatrième  corps  de  cavalerie, 
qui  pénètre  par  les  brèches  que  la  mil  raille  de  nos  canons  a  faites 
dans  les  masses  serrées  tles  Kusses  et  les  escadrons  de  leurs  cuiras- 
siers, culbute  tout,  entre  dans  la  redoute  de  gauche  par  la  gorge. 
Dès  ce  moment  plus  d'incerlitude,  la  bataille  est  gagnée  :  il  tourne 
contre  les  ennemis  les  vingt-une  i)ièces  de  canon  qui  se  trouvent 
dans  la  redoute.  Le  comte  de  Caulaincoiu-t,  qui  venait  de  se  distin- 
guer par  cette  belle  charge,  avait  terminé  ses  destinées;  il  tombe 
mort,  frappé  par  un  boulet.  Il  est  deu\  heures  après  midi,  la  ba- 
taille est  linie,  la  canonnade  continue,  l'artillerie  française  a  tiré  près 
de  soixante  mille  coups  de  canon;  les  lUisses  ne  combattent  plus 
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pour  la  victoire,  mais  pous  assurer  leur  retraite.  »  (  W  Bulletin  de 
la  Campagne  de  Russie.  ) 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1746.  Défense  du  c/idtean  de  Biirgos.  —  Octobre 
1812. 

Par  M.  Heim.  —  H.  2,33.  —  L.  2,59. 

Aprtîs  la  bataille  de  Salamanque,  Tarmée  française  avait  battu  en 
retraite  jusqu'au  delà  de  l'Ebre,  et  Madrid  <'lail  tombé  au  pouvoir 
des  Anglais.  Wellington  marchait  sur  TEbre  et  peut-être  scrail-il 
arrivé  jusqu'à  notre  frontit;re  s'il  n'avait  été  ari'èté  devant  le  châ- 
teau de  Jîurgos.  Pendant  notre  retraite,  on  avait  laissé  pour  défen- 
dre cette  position  importante  le  général  de  brigade  Duhreton,  avec 
seize  cents  hommes.  Wellington, à  la  tète  de  trenle-cinq  mille  An- 
glo-Portugais, s'obstina  à  enlever  Burgos;  mais  il  fut  repoussé  dans 
cinq  assauts  et  obligé  de  battre  en  retraite  à  son  tour,  après  trente- 
cinq  jours  de  siège.  Celte  belle  défense  de  Burgos  fil  |)erdre  à  Wel- 
lington le  bénélicc  de  sa  victoire  de  Salamanque  et  relarda  d'un  an 
son  entrée  en  France. 

SALLE  N/'  90  (Voir  Salle  n."  8/i.) 

Cette  Salle  occupe  remplaceinout  du  grand  escalier  de  Taile  du  .Nord, 
détruit  lors  de  rétablissement  des  Galeries  historiqui-s. 

1747.  Prise  de  Turragone,  —  28  jtiin  1811. 

(  Voir  n."  583.  ) 
Par  M.  RÉjiOiND.  —  H.  1,00.  —  L.  1,58. 

17/|8.  Bataille  de  Lut  zen,  —  2  niai  1830. 

Par  M.  Beau  Al  K  en  1837.  —  II.  3,93.  —  L.  5,ZtO. 
«  Le  2  mai,  à  neuf  heures  du  malin,  l'F^mpercur  ayant  enlendu 
une  canonnade  du  côté  de  Leipsick,  s'y  était  porté  a»i  galop  :  ce  fut  le 
signal  de  l'action.  A  dix  heures  du  matin,  l'armée  ennemie  débou- 
cha vers  Kaïa  sur  plusieurs  colonnes  d'une  noire  profondeur  ;  l'Iio- 
l  izon  en  était  obscurci^  l'enwemi  présentait  des  forces  qui  parais- 
saient immenses.  L'Empereui-  (il  sur-le-champ  ses  dispositions.  La 
bataille  embrassait  une  ligne  de  deux  lieues,  couverte  de  feu,  de  fu- 
niée  et  de  tourbillons  de  poussière.  Au  plus  fort  de  l'action,  l'Empe- 
reur se  porta  lui-même,  à  la  lêlcde  sa  garde,  derrière  le  centre  de 
l'armée,  pour  secourir  le  prince  de  la  Moskowa.  Les  alta([ues  prin- 
cipales se  dirigèrent  sur  Kaïa  :  qui  fut  pris  et  repris  à  plusieurs  fois  ; 
il  était  au  pouvoir  de  l'ennemi,  lorsque  notre  centre  Héchit,  «  quel- 
ques bataillons  se  débandèrent;  mais  celte  valeureuse  jeunesse,  à  la 
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viKî  (je  rEm})eicur,  se  rallia  en  nianl  :  Vice  l'Empereur!  S.  M. 
jii^ea  que  le  iDoinent  de  crise  qui  décide  du  ^aiii  ou  de  la  perle  des 
haliiilles  élail  arrivé  :  il  n'y  avail  plus  un  moment  à  perdre.  I/l']m- 
pereur  ordonna  au  duc  de  Trévise  de  se  porter  avec  seize  bataillons 
de  la  jeune  garde  au  village  de  Kaïa,  de  (lonner  tète  l)aissé<;,  de  cul- 
huler  l'ennemi  et  de  reprendre  le  village.  Les  généraux  Dulauloy, 
Drouolet  Devaux  ])arlirent  au  galo])  avec  quatre-vingts  bouches  à 
l'eu  placées  en  un  même  groupe.  Le  feu  devint  ('j)ou\anlal)le  ;  l'en- 
nemi fléchit  de  tous  lescolés.  l.e  duc  de  Tré'vise  emj)orla  sans  coup 
lérir  le  village  de  Kaïa,  culbuta  l  ennemi  et  conlinua  à  se  porler  en 
avant  en  ballant  la  charge;.  Cavalerie,  infanlerie,  artillerie  de  l'en- 
nemi, tout  se  mil  en  retraite.  »  (  Moniteur  du  \)  mai  181i5.  ; 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1749.  Bataille  de  JVurlclicn.  —  21  mai  I8I0. 

Par  M.  Bealme.  —  II.  1,78.  —  L.  1,51. 

Le  21,  à  cin([  heures  du  malin,  rKmpereur  se  porta  sur  les  hau- 
teurs à  trois  (juarls  de  lieue  <'n  a\anl  de  Haulzen.  I-es  alliés,  croyant 
(jue  leur  droile  était  en  danger,  y  portéreni  toutes  leurs  forces.  Na- 
poléon avail  pjévu  ce  mouvenient,  aucpiel  la  vieille  garde  et  la  ca- 
valerie du  général  Latour-Maubourg  opposèrent  (rinsurmontables 
obstacles.  Le  prince  d(*  la  Moskowa,  puissamment  secondé  par  celle 
diversion  et  [)ai-  celh;  du  duc  de  Tit'vise,  avec  deux  divisions  de  la 
je(me  garde,  déborda  Lennemi,  (pii  fut  mis  dans  une  (b'roule  com- 
plète et  laissa  près  de  vingt  mille  honmiessur  le  chamj)  de  bataille. 

Le  inonient  représenté  est  celui  où  TLiiipereur  ordonne  un  niouveinenl 
à  tranche.  La  jeune  garde  s'élance  sur  Kreclvwil/  et  sur  les  liauleuis  de 
IJasanliwit/,  tandis  (jue  la  réserve  de  cavaicn  ie  s'a\anc('  dans  la  i)lain<\  et 
(|ue  les  giMiéraux  Dulauloy  et  Drouot,  a\ec  soixante  pièces  d<*  ballerie, 
se  portent  en  a>ant. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1750.  Bataille  de  ïlanaii.  — ^^0  octobre  ISio. 

Par  M.  Ftr.o.N,  d'après  M.  IL  Vernel.  —  IL  3,93.  —  L.  5,/|0. 

Le  niomenl  représenté  est  celui  où  le  général  Dronot,  (jui  s'était  porO- 
en  avant  sur  la  lisière  du  bois  avec  la  seule  artillerie  (|(>  la  garde,  reçoit  la 
charge  des  clievau-lé'jj;ers  bavarois,  <|ui  p(''in''tr«''reiit  jiis(|u'au  milieu  des 
pièces.  Le  général  Drouol  aurait  été  tué  par  un  de  ces  clievau-l(''}j;ers,  si, 
h  l'instant  où  il  allait  être  frappé,  un  cauonnier  français  n'avait  cassé  les 
reins  du  bavarois  par  un  coup  de  son  levier  de»  pointage.  Sur  la  gauclic 
(lu  général  Dronot,  ou  voit  quehpies  otliciers  (pu'  se  détachent  pour  le  dé- 
gager. On  (lislin<ïue  parmi  eux  le  jeune  Oudinot,  alors  dans  les  chasseurs 
achevai  de  la  «;arde,  le  jeune  Moncey  et  le  lieutenant  Guindey,  qui  fut 
tué  h  celle  bataille.  La  ç;auehe  du  tableau  re|irésenle  la  cliar.içi'  des  chas- 
seurs et  des  drau;ons(le  la  partie,  qui  s'<Maucent  sur  les  Jiavarois.  Le  géné- 
ral Nansouty,  qui  les  connnandail,  esi  vu  par  derrière,  venant  de  donner 
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des  ordres  au  coiuto  Elie  do  Périgord,  son  aide-de-camp.  Près  de  lui  se 
trouvent  le  gt^néral  Flaliaut,  qui  est  à  cheval,  parlant  à  un  officier  d'ordon- 
nance, et  le  génc^'ral  Excfliuans,  qui  est  à  pied,  portant  encore  sur  son 
habit  les  marques  d'une  chute  de  cheval  qu'il  vient  de  faire.  Sur  la  droite 
<lu  tableau,  on  aperçoit  l'infanterie  de  la  vieille  garde,  accourant  au  se- 
cours de  l  artillerie  et  pr6te  à  déboucher  de  la  forêt. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1751.  CombatdeCliamp-Anbert. — 10  février  1814. 

Par  Ch.  Langlois.  —  H.  l,3'i.  —  L.  1,58. 
Napoléon  apprenant  les  dispositions  militaires  du  maréchal  Blu- 
dicr,  qui,  avec  une  armée  lormiclable  sous  ses  ordres,  n'était  plus 
([u'à  trois  marches  de  Paris,  partit  de  Sezannc  et  se  porta  sur  les 
hauleurs  de  Saint-Prix  pour  la  couper  en  deux.  A  dix  heures,  le  duc 
de  Hagusc  passa  les  étangs  de  Saint-Gond  et  attaqua  le  village  de 
P)aye.  Le  9"  corps  russe,  sous  le  commandement  du  général  Alsuf- 
fiew,  et  fort  de  douze  régiments,  se  déploya  et  présenta  une  batlerie 
de  vingt-qualre  pièces  de  canon.  Les  divisions  Lagrange  et  lUcard, 
avec  la  cavalerie  du  1"  corps,  tournèrent  les  positions  de  l'ennemi 
par  sa  droite;  le  village  de  lîaye  fut  enlevé  et  l'ennemi  battit  en  re- 
traite. Les  cuirassiers,  les  diagons  chargèrent  les  carrés  et  les  cul- 
butèrent. Champ-Auberl  enlevé  par  les  troupes  du  maréchal  Mar- 
montj  leur  ola  tout  moyen  de  retraite.  Poursuivis  sans  cesse,  leurs 
masses  se  mêlèrent  :  infanterie,  cavalerie,  artillerie^  tout  s'enfuit 
dans  le  plus  grand  désordre.  Acculés  à  un  bois  et  à  des  étangs,  un 
dernier  effort  acheva  leur  destinée  :  trente  pièces  de  canon  et  deux 
cents  voitures  furent  prises;  le  général  en  chef,  les  généraux,  les 
colonels,  plus  de  cent  officiers  et  quatre  mille  hommes  furent  faits 
prisonniers  ;  le  reste  fut  tué  ou  dispersé  dans  les  bois. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18^0, 

1752.  Bataille  de  MonlmiraiL  —11  février  181i. 

Par  M.  IL  ScnEi-FEn  d'après  M.  H.  Vernet.—  H.  3,93.  —  L.  5,38. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  chasseurs  de  la  vieille  garde,  con- 
duits par  le  duc  de  Dantzick,  se  précipitent  sur  l'ennemi,  djnt  ils  font  un 
effroyable  carnage.  Sur  la  droite  du  tableau,  le  maréchal  dirige  et  anime 
cette  course  intrépide.  Le  baron  Atlhalin,  général  du  génie,  est  à  ses  côtés 
et  donne  des  ordres. 

Le  tableau  origninal  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1753.  Bataille  de  Montereau,  —  18  février  1814. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  —  IL  1,3/|.  —  L.  1S)8. 
Le  prince  de  Wurtemberg,  à  la  tôte  de  dix-huit  mille  hommes, 
défendait  la  position  de  Surville  et  couvrait  les  ponts  et  !a  ville  de 
Montereau.  Le  18,  à  neuf  heures  du  matin,  le  maréchal  Victor  en  fit 
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alliuiiier  le  coaire  par  la  division  Cliàtoaii,  qui,  n'claiU  pas  soutenue, 
fui  ropoussée.  A  gauche,  la  division  Dulicsnie  conlinuail  le  conij)at 
dans  un  terrain  désavanlagcux,  tandis  que  le  général  Pajol  combat- 
tait à  droite  sur  la  route  de  Melun.  Le  général  (lérard,  conunandant 
la  réserve  de  l^aris,  entrait  en  ligne,  l'Empereur  lui  donna  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  cette  arnit-e;  les  attaques  reconunen- 
cèreiit  partout  avec  la  plus  grande  énergie;  le  plateau  de  Surville 
lut  enlevé  ;  les  divisions  Duhesme  et  Château  arrivèrent  à  Tenlrée 
du  pont,  pendant  que  la  première  brigade  de  cavalerie  du  général 
Pajol,  conduite  par  le  gérai  Delorl,  y  paraissait  de  son  côté.  Jj'en- 
nemi  fut  repoussé,  et  Tarmée  française  resta  maîtresse  du  champ 
de  bataille. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18/jO. 

175/|.  Combat  de  Claye,  — "27  mars  181/i. 

Par  M.  FAigùnc  Lami  en  1831.  —  II.  1,05.  —L.  1,58. 

Le  27  mars  181/i,  Tennemi  faisait  déboucher  ses  colonnes  |)ar  le 
pavé  de  Paris,  lorscpuî  le  général  Vincent,  à  la  t(^te  d'un  régiment 
de  cuirassiers,  d'un  régiment  d<^  Cosaques  polonais  et  de  quelques 
escadrons  de  gardes  d'honneur  et  de  dragons,  le  chargea  en  avant 
de  Claye.  Le  général  Vincent  repoussa  la  colonne  ennemie  jusque 
dans  la  ville  et  lui  fit  de  trois  à  quatre  cents  prisonniers. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183J. 

1755.  Balaille  de  Toulouse,  —  10  avril  1814. 

Par  M.  Deauml.  —  IL  1,79.  —  L.  1,51. 

L'armée  anglaise  étant  arrivée  en  vue  de  Tonloiise  le  27  mars,  le 
duc  de  Wellington  ordonna  le  passage  de  la  Caronne  les  li  et  (S  avril, 
et  le  10,  à  six  heures  du  matin,  il  attaquait  sous  Toulouse  le  cor{)s 
d'armée  du  duc  de  Dalmatie.  I^e  combat  dura  toute  la  journée.  Le 
général  Taupin,  chargé  par  le  maréchal  Soult  de  couper  la  ligne 
ennemie,  venait  d'être  tué,  et  sa  division  se  retirait  en  désordre. 
Le  maréchal  la  rallie  en  se  mettant  à  la  tète  du  55"  régiment  qui 
était  resté  en  réserve,  et  fait  avancer  une  brigade  de  la  division 
d'Armagnac.  Avec  ces  troupes,  il  attaque  les  Anglais  de  front  et  en 
flanc,  et  les  ramène  sur  le  plateau  de  Sypière  en  leur  faisant  éprou- 
ver de  grandes  perles.  Pendant  ce  temps,  la  cavalerie  anglaise  avait 
fait  une  tentative  pour  surprendre  le  pont  des  Demoiselles;  mais 
vigoureusement  accueillie  par  l'artillerie  de  la  tête  du  pont  et  par 
Partillerie  embusquée,  elle  fut  également  forcée  de  se  .replier  sur  le 
l)lateau. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  i8'|0. 
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175G.  iSapolèon  signe  son  abdication  a  Fontaine- 
bleaiL  —  4  avril  181/|. 

Par  BoLcnoï  elFEiuii.  —  H.  1,34.  —  L.  1,58. 

Napoléon,  après  l'occupation  de  Paris  par  les  armées  alliées,  avait 
réuni  ses  troupes  à  b'ontaincbiean.  Il  se  proposait  de  marcher  sur  la 
capitale  et  de  tenter  une  dernière  fois  le  sort  des  combals,  lorsqu'il 
appril  (|ue  le  sénat  avait  prononcé  sa  déchéance,  et  que  les  puissan- 
ces alliées  se  refusaient  à  traiter  avec  lui  conmie  souverain  de  la 
France.  Le  prince  de  Neuchàtel^  le  prince  de  la  Moskowa,  le  duc  de 
Dantzick,  le  duc  de  Ileggio,  le  duc  de  Tarcnle,  le  duc  de  iîassano, 
le  duc  de  Vicence,  le  grand-maréchal  Bertrand  et  quelques  autres  se 
trouvaient  réunis  dans  le  salon  ;  une  conférence  s'était  ouverte  sur 
la  situation  des  affaires  :  elle  se  prolonge  dans  l'après-midi,  et,  lors- 
qu'elle est  finie,  on  apprend  que  INapoléon  a  abdiqué.  11  en  rédige 
Pacte  de  sa  main  en  ces  termes  : 

«  Les  puissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'empereur  Napoléon 
était  le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe,  l'em- 
pereur Napoléon,  fidèle  à  son  serment,  déclare  qu'il  est  prêt  à  des- 
cendre du  trône,  ù  (juitter  la  France  et  même  la  vie  pour  le  bien  de 
la  pairie,  inséparable  des  droits  de  son  fils,  de  ceux  de  la  régence 
de  rimj)ératrice,  et  du  maintien  des  lois  de  l'empire. 

«  Fait  en  notre  palais  de  Fontainebleau,  le  h  avril  ISlZi. 

«  Signé  Napoléon.  » 

Un  secrétaire  (le  baron  Fain)  transcrit  cet  acte,  et  le  duc  de  Vi- 
cence se  dispose  aussitôt  à  le  porter  à  Paris.  Napoléon  lui  adjoint  le 
prince  de  la  Moskowa.  (Manuscrit  de  181/i  par  le  baron  Fain.  j 

Ce  tableau,  exécuté  par  M.  Fcrri,  d'après  la  coinposilion  de  Bouchot,  a 
été  exposé  au  Salon  de  l8/i3. 

1757.  Adieux  de  Napoléon  à  la  Garde  impériale  à 
Fontainebleau,  —  20  avril  181  i. 

Par  M.  MoNTFORT  d'après  M.  H.  Vernct.  —  IL  0,98.  —  L.  1,30. 

Napoléon,  après  son  abdication,  resta  quelques  jours  encore  à 
Fontainebleau  ;  son  départ  était  fixé  pour  le  20  avril.  A  une  heure, 
Napoléon  sort  de  son  appartement  ;  il  trouve  rangé  sur  son  passage 
ce  qui  lui  restait  de  la  cour  brillante  dont  il  avait  été  entouré  :  c'est 
le  duc  de  lîassano,  le  général  Belliard,  le  colonel  de  Bussy,  le  colonel 
Anatole  de  Montesquiou,  le  comie  de  Turennc,  le  général  Fouler, 
le  baron  de  Mesgrigny,  le  colonel  (îourgaud,  le  baron  Fain,  le  colo- 
nel Atlhalin,  le  baron  de  Laplac(!,  le  baron  Lclorguc-d'ldeville,  le 
chevalier  Jouanne,  le  général  Kosakovvski  et  le  colonel  Vonsowitch. 
Napoléon  tend  la  main  chacun,  descend  vivement  Pescalier  du 
Fer-à-Cheval,  et  dépassant  le  rang  de  voilures,  s'avance  vers  la 
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t;<'n  de  impériale  rauf^ée  on  haie  dans  la  conrdu  Clieval-Blanc.  Il  faii 
signe  (jn'il  veut  parler  :  l(nil  Ir  monde  se  lait,  et  dans  le  silence  le 
plus  religieux,  on  écoule  ses  dernières  paroles  :  —  «  Soldats  de  ma 
vieill<;  garde,  dit-il,  je  vous  fais  mes  adieux.  Depuis  vingt  ans  je 
vous  ai  trouvés  sur  le  chemin  de  riionncîur  et  de  la  gloire;  dans  ces 
derniers  temps,  comme  dans  ceux  de  noire  prospérité,  vous  n'avez 
cessé  (rèlrecles  modèhîs  de  hravoure  et  de  lidélité.  Avec  des  hom- 
mes tels  que  vous,  noire  cause  n'était  pas  perdue;  mais  la  gu(!rrc 
était  inlerminahie  :  c'eût  élé  la  guerre  civile,  et  la  Krance  n'en  sé- 
rail devenue  (pie  plus  malheureuse.  J'ai  donc  saci  ilié  tous  mes  inté- 
rêts à  ceux  de  la  patrie:  je  pars!  Vous,  mes  amis,  C(Milinuez  de 
servir  la  France;  son  honheur  était  mon  uni([ue  pensée,  il  sera 
toujours  l'ohjet  de  mes  V(eux  1  iNe  i)laignez  pas  mon  sort  :  si  j'ai 
consL'Uli  à  nu!  survivre,  c'est  pour  servir  encon^  à  votre  gloin;.  .le 

veux  écrire  les  grandes  choses  qu(;  nous  avons  faites  ensemble!  

Adieu,  mes  enfants  !  je  voudrais  vous  presser  tous  sur  mon  C(eur  î 

(pie  j'end)rasse  au  moins  votre  dra|)eau!  »  A  ces  mots,  le  gc'néral 

Petit,  saisissant  l'aigle,  s'avance.  iNapoléon  re(;oil  le  général  (lans  ses 
bras,  et  baise  le  drapeau.  Le  silence  diubuiralion  (pie  celle  grande 
sc(înc  inspire  n'est  interrompu  ((ue  par  les  sanglots  des  soldats.  Na- 
poléon, dont  l'émotion  est  visible,  fait  un  ellort  et  reprend  d'umî 
voix  plus  ferme  :  «  Adieu  enc<u(!  une  fois,  nuîs  vieux  compagnons; 
((ue  ce  dernier  baiser  passe  dans \os  c(eurs  !  »  H  dit,  et,  s'arrachant 
au  groupe  (pii  l'entoure,  il  s'élance  dans  sa  voiline,  au  fond  de  la- 
quelle est  déjà  le  général  Bertrand.  (Manuscrit  de  I8I/1,  par  Ir 
baron  Fain.  ) 

SALLi:       91.  (Voir  Salle  n."  S/i.  ) 

1758.  Louis  XVIII  aux  Tuileries,  —  l<Si/j. 

Par  Maiucny  d'après  Gérard.  —  II.  2,71.  —  L.  3,17. 

liO  roi  est  roprésonté  dans  son  cabinet,  aux  Tuileries,  au  nionienl  de 
son  arrivée  en  i81/i,  inéditaiU  sur  la  Charte  ((u'il  vadonntM*  aux  Kraiirais. 
La  petite  table  devant  laquelle  il  est  assis  fait  partie  du  Musée  des  Souve- 
rains, au  Louvre. 

Le  tableau  original  a  été  exposé  au  Salon  d' Jb!27.  —  (iravc  jmv  Cfirard. 
(  Calcotjrapliic  impériale.  ) 

1759.  Napoléon  part  de  l  ile  d' Elhe  pour  revenir  en 
Franee.  —  1'"  mars  1815. 

Par  M.  BiiAUME.  —  H.  \       —  L.  2,7."j. 
Lorsque  Napoléon  s'embarqua  à  Porto- l'ei  rajo  (île  d'Elbe)  pour 
faire  voile  vers  lesc(^tos  de  France,  il  était  a(cojni)agné  du  général 
})erlran(l,  grand-maréchal  du  palais,  du  général  l>rouol,du  général 
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Cambronne,  et  du  reste  des  fidèles  officiers  qui  l'avaient  suivi  dans 
son  exil.  Il  arriva  à  sept  heures  du  soir  sur  le  port,  où  les  marins  de 
la  garde  Tattendaient  dans  le  canot  impérial.  Les  autorités  de  Tîle, 
prévenues  à  l'instant  de  son  départ,  s'étaient  rendues  à  l'embarca- 
dère; l'Empereur  leur  fit  ses  adieux,  monta  dans  le  canot,  rejoignit 
le  brick,  et  la  flottille  appareilla  pour  la  France. 

1760.  Louis  XVIII  f/uittr  le  palais  des  2\iileries 
dans  la  nuit  du  20  inars  1815. 

Par  Gros.  —  H.  /j,05.  —  L.  5,25. 

Napoléon  était  débarqué  à  Cannes  le  1"  mars  :  le  13  il  quittait 
Lyon  pour  marcher  sur  Paris,  et  il  était  arrivé  à  Fontainebleau  le 
20  à  quatre  heures  du  matin.  Louis  XVllI,  par  une  proclamation  en 
date  du  19  mars,  déclara  alors  la  session  des  chambres  close  pour 
l'année  1815,  et  dans  la  nuit  du  19  au  20  mars  il  quitta  les  Tuile- 
ries. Louis  XVIlI  était  accompagné  du  maréchal  prince  de  Wagrau], 
du  maréchal  duc  de  Tarente,  de  M.  le  duc  de  Duras,  de  M.  le  prince 
de  Poix,  de  IVL  le  comte  de  lîlacas  d'Aulps,  de  M.  Hue,  et  des  offi- 
ciers de  service  près  de  sa  personne. 

Le  roi  trouve  h  la  sorlie  de  ses  appartements  plusieurs  gardes  natio- 
naux (jui  lui  témoignent  leur  douleur,  et  leur  adresse  des  paroles  de  con- 
solation. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1817. 

1761.  C/iamp'dc'MaL  —  l*^--  juin  1815. 

Par  M.  Heim.  —  H.  1,2/|.  —  L.  1,52. 
Par  un  décret  impérial  donné  au  palais  des  Tuileries,  sous  la  date 
(lu  30  avril  1815,  Napoléon,  faisant  revivre  un  ancien  usage  des 
premiers  siècles  de  la  monarchie,  avait  convoqué  une  assemblée  du 
Champ-de-Mai.  Celte  cérémonie  eut  lieu  le  1"  juin  suivant  dans  le 
Champ-de-i^Iars. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  IStp. 

1762.  Mariage  du  duc  de  Berri  et  de  Caroline- 
F erdinande-Louise princesse  des  DeuxSieiles. 
—  17  juin  1816. 

Par  Rexoux  en  18.'|3.  —  H.  0,79.  —  L.  0,76. 

La  cérémonie  religieuse  du  mariage  du  duc  de  Berri,  neveu  de 
Louis  XV^IU,  et  second  fils  de  Charles-Philippe  de  France,  comte 
d'Artois,  depuis  Charles  X,  avec  Caroline  des  Deux-Siciles,  eut  lieu 
à  Paris,  le  17  juin  1816,  dans  l'église  métropolitaine  de  Notre- 
Dame. 
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17G3.  J)uu(gurallon  rie  la  statue  de  Henri  IV  sur 
le  Pont'Neuf,  —25  août  1818. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  18/|2.  —  ÎI.  0,79.  —  L. 
Cette  c(^rt^monie  eut  lieu  le  jour  de  !a  lèle  du  roi,  en  pn'sence  de 
Louis  XVIII  et  de  la  famille  royale. 

1764.  Sépulture  de  ISapolèon  à  Sainte-Ilèlhie  ; 
allégorie. 

Par  M.  Alaux,  d'après  M.  Horace  Vornct  et  Gérard.  —  H.  3,25.  — 
L.  2,75. 

La  tombe  de  l'Empereur  Sainte-Hélène  est  entourée  de  saules.  Dans 
les  airs,  Napoléon,  assis  et  couronné  do  lauriers,  est  entouré  par  les  om- 
bres (les  içuorriers  de  son  temps  (pii  viennent  rendre  bonunage  à  sa  mé- 
moire. 

1765.  Séance  royale  pour  i ouverture  de  la  session 
des  Chambres  au  Louvre.  —  28  janvier  1823. 

Par  Renoux  en  18^i3.  —  H.  0,79.  —  L.  0,75. 

Depuis  Tannée  I8I/1,  les  sessions  législatives  avaient  toujours  été 
ouvertes  dans  le  palais  de  la  Chambre  des  Déput('s.  Louis  XVI II 
transporta  au  Louvre  celte  cérémonie.  L'annonce  solennelle  de  Pex- 
pédilion  que  le  gouvernement  français  allait  diriger  contre  l'Espa- 
gne donna  à  la  séance  d'ouverture  de  la  session  de  1823  un  nouveau 
degré  d'intérêt. 

1766.  Prise  des  retraiwiLenieuls  devant  la  Corogne. 
—  5  juillet  1823. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  —  H.  2,27.  —  L.  2,5'i. 

Le  général  Bourke,  détaché  du  corps  du  duc  de  Heggio,  ayant 
appris quelegénéralOuirogas'étaitnîliré  à  La  Corogne  et  au  J'errol, 
ordonna  Tinvestissement  de  ces  deux  places,  et,  tandis  que  par  ses 
ordres  le  général  Iluher  marchait  sur  le  Eerrol,  il  se  rendait  de  sa 
personne  devant  la  Corogne.  Le  15  juillet,  il  attaque  les  hauteurs 
de  Sainte-Marguerite,  qui  dominent  cette  dernière  place,  et  s'en 
empare  malgré  la  plus  vive  résistance. 

Avant  que  ses  troupes  soient  entièrement  déployées,  le  général  aperçoit 
des  rochers  où  l'ennemi  avait  négligé  de  mettre  du  canon.  Il  indique  ce 
point  au  général  La  Hochejacquelin  en  lui  disant  :  «  \A  est  la  victoire.  » 
A  la  tète  du  7*  régiment  de  ligne,  le  général  La  Rochcjacquelin  attaque 
les  retranchements.  Le  colonel  Lambert,  (jui  commandait  ce  régiment, 
arrive  sur  la  crête  et  y  attire  tout  son  corps  à  travers  une  vive  fusillade. 
L'ennemi  voyant  la  brigade  Berduer  qui  gagne  du  teiTaiu  sur  la  gauche, 
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ahandcmiio  sos  letraiK  heiiients,  laisse  une  i)arlie  de  son  artillerie  au  pou- 
\<)ir  (les  Français  oX  luit  vers  la  vill»', 

(>  tableau  a  étt^  exposé  au  Salon  de  182/1. 

1707.  Combat  de  Campilh  d' Armas.  —  28  juillet 
1823. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  —  H.  2,27.  —  L.  2,5^4. 

Le  général  iMolitor  ayant  rencontré  le  24  juillet  les  troupes  espa- 
j^noles  près  de  Giiadix,  les  attaqua  et  les  contraignit  à  se  retirer  de- 
vant lui  ;  elles  gagnèrent  alors  les  montagnes  escarpées  de  Canipillo 
fie  las  Arenas,  où  il  les  suivit ^  et  le  28,  les  deux  armées  se  trouvè- 
rent encore  en  présence.  Les  troupes  espagnoles,  composées  en 
grande  parlie  d'anciens  militaires,  étaient  deux  fois  plus  nombreu- 
ses que  les  troupes  françaises;  mais  malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre,  elles  furent  battues,  et  toutes  leurs  positions  furent  enlevées 
par  les  Français. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1708.  Attaque  et  prise  du  fort  de  /'r/r  Verte.  — 
15  août  1823. 

Par  Gilbert.  —  H.  1,C/|.  —  L.  2,5/(. 

Le  maréchal-de-caiTip  Lauriston,  envoyé  par  le  comte  de  Bordes- 
soulle  à  Algésiras,  y  était  arrivé  le  l/i.  L'ennemi  se  retira  aussitôt 
'dans  l'île  Verte,  qu'il  avait  fortifiée,  et  oii  il  paraissait  vouloir  se 
défendre;  mais  le  feu  des  deux  frégates  françaises  la  Guerrière  et  ta 
(ialatée,  commandées  par  le  capitaine  de  vaisseau  Lemarant,  força 
le  commandant  à  capituler,  et,  en  etiet,  le  15  il  se  rendit.  Après 
avoir  laissé  une  garnison  de  troupes  espagnoles  dans  le  fort  de  l'île 
Verte,  le  général  Lauriston  se  porta  sur  Tarifa. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  182/i. 

1709.  Prise  du  Troeadéro,  —  31  août  1823. 

Par  M,  Paul  DELArxOcni:  en  1827.  —  IL  6,03.  —  L.  5,28. 

Le  duc  d'Angoulème  avait  établi  le  10  août  son  quartier-général 
au  fort  Siiinte-Marie,  sur  la  baie  de  Cadix  et  en  face  de  celle  ville. 
Pour  parvenir  à  en  faire  le  siège,  il  fallait  d'abord  se  rendre  maître 
de  la  presqu'île  du  Troeadéro.  La  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit 
du  19  au  20  août,  et  dans  celle  du  30  au  31  octobre,  à  deux  heures 
et  un  quart,  les  colonnes  d'al laque,  formées  des  compagnies  d'élite, 
de  sept  bataillons  de  l'infanterie  de  la  garde  et  du  3iV  de  ligne,  s'é- 
lançant  de  la  tranchée,  franchirent  le  canal  qui  les  séparait  des  re- 
tranchements du  Troeadéro  et  s'emparèrent  de  la  position. 

Au  centre  du  tableau  au  pied  de  la  tranchée,  le  prince  suit  de  l'œil  la 
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marche  dos  troupes.  Derrière  lui  se  trouvent  le  duc  de  Guiclie,  le  général 
Dode  de  la  Bru'.ierie,  le  duc  de  Liancourt,  le  général  Guilleminol  et  le  gé- 
néral Tirlct.  Plus  loin,  à  droite,  lo  commandant  des  Essarts,  aide-do-camp 
du  général  Dode  de  la  Brunerie,  se  distingue  dans  un  groupe  d'ofTiciers 
d'état-niajor.  A  gauche,  au  fond,  les  Français,  partagés  en  deux  colonnes 
d'attaque,  ont  déjà  commencé  le  combat. 

€e  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1770.  Prise  de  Pampelune,  —  7  septembre  1823. 

Par  Carie  Vernet.  —  H.  1,G^.  —  L.  2,5^i. 

Le  maréchal  de  Lauriston,  chargé  du  siège  de  Pampelune,  le  fit 
commencer  le  25  août.  Le  3  septembre  il  attaqua  les  postes  avancés 
espagnols  et  se  rendit  maître  du  faubourg  de  la  Bocheappea.  La 
place  et  la  citadelle  de  Pampelune  capitulèrent  le  17  septembre 
1823. 

Le  maréchal,  entouré  de  son  état-major,  reçoit  les  parlementaires  espa- 
gnols qui  lui  sont  envoyés  à  la  tranchée.  Des  aides-de-camp  sont  dirigés 
sur  tous  les  points  pour  faire  cesser  le  feu.  Le  combat  dure  encoi  o  dans  la 
plaine  de  la  Uocheappea,  entre  la  ville  et  les  tranchées  de  la  rive  droite 
de  l'Arga. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1824. 

1771.  Combat  du  Puerto  de  Miravete,  —  30  sep- 
tembre 1823. 

Par  M.  Eugène  Lami.  —  H.  1,2^.  —  L.  1,52. 

La  brigade  du  général  la  Kochejacquelin,  postée  sur  le  'l'agc,  at- 
teignit au  Puerto  de  Miravele  un  corps  de  Parmée  esi)agnole  consli- 
tiilionnelle.  Les  escadrons  français  et  espagnols  furent  onlièrcuienl 
mêlés  pendant  un  quart  d'heure,  et  Pennemi  fut  mis  en  déroule 
après  un  combat  des  plus  vifs. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  deux  lôtes  de  colonnes  de  cava- 
lerie se  choquent  à  INintrée  du  défilé  formé  par  un  ra\in  et  par  des  hau- 
teurs, que  le  7*  léger  gravit  au  pas  de  charge  pour  en  débusquer  les  fan- 
tassins ennemis. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  182/'i. 

SALLE  N."  92.  (  Voir  Salle  n."  8Zt.  ) 

1772.  Le  roi  Charles  X  se  rend  à  l'église  de  Notre- 
Dame.  —  27  septeaibre  1824. 

Par  M.  Gosse.  —  H.  1,02.  —  L.  1,5^. 
Après  que  le  corps  de  Louis  XVIII  eut  élé  transporté  à  Saint-O»'- 
nis,  Charles  X  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris  le  27  septembre  182/i. 
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liC  roi  se  lendil  à  IV'glisc  niétropolitaiiiv:  où  il  fut  k'çu  par  l'arche- 
vêque de  Paris  à  la  lète  de  son  clerg(î.  Après  la  c^hénionie  relijifiouse, 
le  roi  sortit  de  Notre-Dame  et  rentra  aux  Tuileries. 

1773.  Revue  passée  au  Cliamp-de-Mars  par  Char- 
les X.  —  30  septembre  1824. 

Par  M.  Horace  Verneï  en  I82/4.  —  H.  3,86.  —  L.  3,22. 
Ouelqucs  jours  après  son  entrée  l\  Paris,  Charles  X  passa  la  revue 
de  la  garde  nationale  au  Cliainp-dc-Alars.  Le  roi  était  accompagné 
du  dauphin,  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bourhon  et  d'un  nomhreux 
cortège  d'officiers-généranx  et  supérieurs,  parmi  lesquels  on  distin- 
guait le  maréchal  duc  de  Tarente,  le  maréchal  duc  de  Ueggio,  les 
ducs  de  Fiizjames  et  de  iMaillé,  aides-de-camp  du  roi. 

1 774.  Sacre  de  Charles  X  à  Reims.  — 29  mai  1825. 

Par  GÉnARD.  —  H.  5,1/j.  —  L.  9,72. 

Le  moment  choisi  par  le  peintre  est  celui  qui,  dans  Tordre  de  la 
cérémonie,  a  suivi  l'intronisation,  lorsque  le  roi,  monté  sur  son 
trône,  donne  l'accolade  à  M.  le  Dauphin  et  aux  personnes  de  la  fa- 
mille. Alors  un  mouvement  général  a  succédé  à  l'ordre  imposant 
(|ui  régnait  dans  la  basilique,  chacun  s'est  levé  et  le  cri  de  :  Vive  te 
liai!  s'est  fait  entendre  de  tontes  parts.  Le  roi  est  salué  par  les  dra- 
peaux, les  hérauts  d'armes  distribuent  des  médailles,  et  l'archevê- 
que de  lleims  descendant  des  marches  du  trône  pour  retourner  à 
l'autel,  appelle  les  bénédictions  du  ciel  sur  le  monarque  et  sur  la 
France. 

Le  roi,  assis  sur  son  trône,  donne  l'accolade  au  duc  d' Vngoulêmn  qui 
s'incline;  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  sont  debout  et  prHs  à  la  re- 
cevoir ù  leur  tour.  Derrière  le  trône,  le  duc  d'IIavré,  le  duc  de  Bellune,  le 
baron  de  Glandevès,  le  martpiis  de  Bivi^'re  et  le  duc  de  Morteniart.  Le 
cardinal  de  Latil,  archevêque  de  Reims,  lève  les  mains  au  ciel.  Sur  le  pre- 
mier plan,  en  commençant  par  la  gauche  du  tableau,  on  reconnaît  M. 
Serre,  garde  de  la  Manche,  tenant  une  hallebarde;  le  maréchal  Moncey,  (|ui 
remplissait  les  fonctions  de  connétable,  brandit  son  épée;  derrière 
lui,  les  ducs  de  Grussol,  de  Fitzjames  et  de  Maillé,  aides-de-camp  du  roi. 
Le  duc  d'Uzès,  représentant  le  grand-maître  de  I'"rance  se  retourne  du 
côté  du  trône  ;  plus  loin,  le  vicomte  Dambray,  chancelier  de  France,  et  le 
prince  de  Talleyrand  debout;  derrière  le  chancelier,  le  marquis  de  Drcux- 
Brézé,  Rrand-maîtrc  des  cérémonies,  s'ap)»uie  sur  sa  canne  ;  au  fond,  le 
marquis  de  Boisgelin,  le  baron  de  Saint-Félix,  le  duc  d'Avaray  et  le  mar- 
quis de  Rochemore.  Sur  le  premier  plan,  le  vicomte  de  Latour-Maubnurg 
vu  de  profil,  et  le  ducd'Aumonf,  portant  le  manteau  de  l'orilre  du  Sainl- 
Esprit,  puis  le  cardinal  de  Clei  niont-Tomierre  debout  et  vu  de  dos,  et  le 
cardinal  de  La  Fare,  assis.  Enlin,  dans  le  dernier  grouj^e  à  droite,  le  ma- 
réchal de  Lauriston,  le  comte  de  Cossé-Brissac,  le  maréchal  Jourdan,  le 
vicomte  de  La  Rochefoucauld,  le  maréchal  Mortier  et  le  martW  lial  Soult. 
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Au  fond,  dans  une  trihiino  aux  ariuos  de  Franco,  sont  assises  la  ducliossc 
d'AntïOulf'nio,  la  duchi^ssr  do  Ik-rry,  tonani  sur  sos  j^onoux  lo  duo  do  Bor- 
deaux, la  duchosso  d'Orl(''ans  ol  inadoiuoisollo  d'OrUHius. 

Ce  tahloau  fut  l'ohjot  d'une  exposition  spéeialo  dans  lo  «^rand  Salon  du 
Louvre  en  1829;  il  devait  faire  pendant  à  VEnlrcc  d'Henri  IV  à  Paris, 
par  le  môme  auteur. 

1775.  Rcvlic  au  camp  de  Sainl-Lconard  à  Jicims. 
M  mai  1825. 

ParGROS.  —  H.  3,86.  — L.  2,82. 

Lors  de  la  cérémonie  du  sacre,  un  camp  avait  été  dressé  sous  Jes 
murs  de  la  ville,  dans  une  vaste  plaine  le  lonj;  de  la  rivière  de  Vesle. 
On  y  avait  réuni  dix-sept  balaillons  d'infanterie  de  la  gard<î  et  de  la 
ligne,  seize  escadrons  de  run<;  et  de  Taulre,  un  escadron  de  la  y^cn- 
darmerie  d'élite,  une  batterie  d'artillerie  à  cheval  de  la  garde  rojale, 
el  (juelques  escadrons  des  gardes-du-corps.  Le  iil  mai,  le  roi  passa 
les  troupes  en  revue;  le  corps  di])lomatique  y  assistail. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1770.  En/ire  (le  Charles  X  à  Paris  après  le  sacre. 
--G  juin  1825. 

Par  le  général  Lejeumï.  —  H.  1,79.  —  L.  1,54. 

Huit  jours  après  le  sacre,  Charles  X  revint  à  Paris  et  fil  son  entrée 
par  la  barrière  de  La  Villetle.  Le  roi  fut  reçu  à  la  barrière  par  le 
corps  municipal  de  Paris,  ayant  à  sa  tête  le  comte  de  Chabrol,  préfet 
du  département  de  la  Seine.  Le  roi  était  dans  la  voiture  du  sacre, 
ayant  à  sa  gauche  madame  la  dauphine;  Al.  le  dauphin  était  placé 
en  lace  du  roi.  ayant  à  sa  droite  madame  la  duchesse  de  lîerry.  Un 
corps  très  nombreux  d'ofliciers-généraux  et  supérieurs  formait  le 
cortège. 

1777.  na/aille  de  Navarin.  —20  octobre  1827. 

Par  M.  E.-L.  Garaeray.  —  II.  1,70.  —  L.  2,62. 

La  Porle  ayant  refusé  de  se  soumeilre  à  Fullimatum  qui  lui  avait 
lété  présenté  par  les  ambassadeurs  des  trois  puissances  alliées,  les 
escadres  réunies  de  France,  d'Angleterre  et  de  lUissie  reçurent  Tor- 
dre d'agir  hoslilemeiU  contre  la  flotte  turque.  Le  commandement 
fut  déféré  au  plus  ancien  des  trois  amiraux,  sir  Ed.  Codrington.  Le 
'20,  à  midi,  le  vent  se  trouvant  favorable,  les  trois  escadres  se  mirent 
en  ligne  de  bataille.  A  cinq  heures  du  soir,  la  première  ligne  des 
Turcs  était  détruite,  les  vaisseaux  et  frégates  rasés,  coulés,  incen- 
tliés;  le  reste  s'en  allaita  la  côte  ou  ils  se  brûlaient  eux-mêmes.  Plus 
lie  cinquante  bâtiments  fiu  ent  brfdés  ou  déti  uits. 

Au  pn^mier  plan,  ù  gauche,  la  batterie  de  l'île  do  S})haclérie,  attaquée 
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par  le  Cambrian  et  le  Glasgow,  lr<îgales  anglaises.  Dans  le  fond,  à  droite, 
\v.  fort  du  nouveau  Navarin,  et  en  avant,  l'explosion  de  la  fri^gate  égyptienne 
l'Isonia.  A  l'horizon,  les  montagnes  de  la  Messénie. 

1778.  Balaine  de  Navarin.  —  20  octobre  1827. 

Par  M.  BouTF.nwEK  d'après  M.  Ch.  Langi.ois.  — 11. 1,70.  —  L.  1,52. 

Sur  le  premier  plan,  des  Turcs  fuyant  sur  des  dc^hris  de  bâtiments  rasés 
et  incendiés;  dans  le  fond,  l'explosion  de  l'Isonia. 

1779.  Mort  de  Bisso7i.  —  5  novembre  1827. 

Par  M"'*  Rang  en  1837.  —  H.  1,70.  —  L.  1,10. 

Henri  Bisson,  enseigne  de  vaisseau,  avait  dté  placé  avec  quinze 
liommes  d'équipage  à  bord  d'un  brick  pirate  grec,  pris  par  la  cor- 
vette la  Lamproie,  qui  faisait  partie  en  1827  de  la  station  du  Le- 
vant, sous  le  commandement  de  l'amiral  de  Rigny  :  assailli  par  des 
pirates  grecs  pendant  la  nuit  du  5  au  6  novembre  et  voyant  son  na- 
vire envahi,  il  prit  la  résolution  de  mettre  le  feu  aux  poudres  et  de 
mourir  pour  l'honneur  de  son  pavillon. 

1780.  Entrée  du  roi  Char /es  X  à  Calmar,  —  10 
septembre  1828. 

Par  M.  Waciîsmut.  —  H.  0,02.  —  L.  1,10. 

Vers  la  fm  du  mois  d'aoïlt  1828,  Charles  X  fit  un  voyage  dans  les 
départements  de  l'Est.  Il  quitta  Paris  le  31  août  et  arriva  le  10  sep- 
tembre à  Colmar.  A  l'entrée  de  la  ville,  le  roi  trouva  le  baron  de 
MuUer,  maire  de  Colmar,  qui,  à  la  tète  du  corps  municipal,  lui  re- 
mit les  clefs  de  la  ville. 

1781.  Entrevue  du  général  Maison  et  d'Ibrakim- 
Pacha  à  Navarin.  —  Septembre  1828. 

Par  M.  Ch.  Laivolois.  —  H.  1,92.  —  L.  2,02. 

L'armée  française,  sous  les  ordres  du  général  Maison,  se  trouvait 
dans  son  campement  auprès  de  Modon,  lorsqu'un  jour  Ibrahim-Pa- 
cha, suivi  d'une  partie  (le  ses  officiers,  traversa  la  mer  sur  une  lé- 
gère barque  et  se  dirigea  vers  le  quartier-général  français,  escorté 
de  toute  la  population  grecque,  surprise  de  voir  au  milieu  d'elle  le 
chef  de  ses  persécuteurs.  Le  général  Maison  s'empressa  d'oilVir  un 
de  ses  chevaux  au  fils  de  Méhémet-Ali.  L'armée  française  était  sous 
les  armes.  Ils  passèrent  ensemble  devant  le  front  des  troupes,  qui 
manœuvrèrent  et  défilèrent  devant  les  deux  généraux  en  chef. 
Ibrahim  fut  ensuite  reconduit  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang, 
et  il  retourna  h  Navarin  sur  le  même  canot  qui  l'avait  conduit  à 
Modon. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 
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1782.  Prise  de  Patras.  —  4  octobre  1828. 

Par  M.  Hi|)|).  Leco.mte.  —  L.  1,02.  —  H.  1,55. 

Le  général  SchiKîider,  cliai  j^c  do  s'cmpanM'  de  Patras,  se  préscnla 
le /'t  octobre  devant  la  ville.  T.e  coniniandanl  turc  seniblant  peu  dis- 
posé cl  la  rendre,  les  l''ran(;ais  commencèrent  (luelques  démonstra- 
tions d'atlaque.  La  capilnlation  ne  se  (it  point  attendre,  et  Ton  prit 
possession  de  la  place.  11  fui  convenu  avec  le  conunandant  de  l'alras 
que  le  château  de  Morée  serait  remis  également  aux  troupes  fran- 
çaises. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18/il. 

1783.  Prise  de  Coron  —  9  octobre  1828. 

Par  M.  IIIpp,  Lecomte  en  I8/1O.  —  H.  1,79.  —  L.  1,55. 

La  brigade  du  général  Tiburce  Sébastiani  se  porta  le  7  octobre 
devant  Coron.  Le  conunandant  de  la  place  se  refusant  d'en  faire  la 
remise  aux  troupes  françaises,  on  lit  aussitôt  mettre  les  pièces  en 
batterie.  Ces  démonstrations  suflirent  |)Our  réduire  le  conunandant 
de  Coron.  Le  9  la  ville  ouvrait  ses  portes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1784.  Prise  du  eliûteau  de  Moree.  —  80  oct.  1828. 

Par  M.  Ch.  Langlois  en  183G.  —  H.  2,/i2,  —  L.  l,9/i. 

Après  la  capitulation  de  Patras,  conformément  îi  la  convention 
conclue  entre  le  général  Schneider  et  Ali-Abdalla-Pacha,  le  château 
de  Morée  devait  être  remis  aux  troupes  françaises;  mais  les  agas  qui 
y  commandaient  ayant  déclaré  qu'ils  s'enseveliraient  sous  les  ruines 
plutôt  que  d'en  faire  la  remise,  le  général  Maison,  commandant 
l'armée  française  en  Morée,  ordonna  d'entreprendre  sans  délai  le 
siège  de  cette  place.  La  brèche  était  ouverte  le  30  octobre,  lorsqu'un 
parlementaire  sortit  de  la  |)lace,  où  le  drai)eau  blanc  venait  d'être 
arboré  en  signe  de  paix.  Deux  conq)agni('s  du  IG'  et  du  prirent 
possession  (h;  la  porte.  La  remise  des  armes  coula  beaucoup  aux 
Turcs;  mais  le  général  voulait  les  punir  de  leur  résistance  à  la  ca- 
pitulation de  l»atras,  et  il  fut  inllexible. 

1785.  Combat  de  Sidi-Ferrueli.  —  14  juin  1830. 

Par  M.  Carbillet  d'après  M.  Ch.  Langlols.  —  H.  1,70.  —  L.  1,52. 
La  flotte  portant  l'armée  destinée  à  l'expédition  d'Alger  était  arri- 
vée le  13  juin  en  vue  de  la  côte  d'Afrique;  des  ordres  furent  donnés 
pour  que  le  débarquement  commençât  le  l/i.  La  première  division 
atteignit  la  terre  avant  cinq  heures  du  matin,  sans  é|)rouver  au- 
cune résistance;  les  deux  autres  divisions  débarquèrent  successive- 
nieiil.  La  division  Berihczènc,  formée  en  colonnes  d'attaque,  se  di- 
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rigea  sur  la  position  occupécî  par  l'armée  du  dey  ;  la  première  bri- 
gade, commandite  par  le  général  i>orel  de  Morvan,  altacjna  la  gauche 
de  Pennemi;  la  seconde,  aux  ordres  du  général  Acliard,  se  porla 
direclemenl  sur  ses  balleries,  tandis  que  la  brigade  Clouel,  en  seconde 
ligne,  servait  de  réserve.  r)ienU)l  les  balleries  ennemies  commencè- 
rent leur  feu  et  le  continuèrent,  quoiqu'elles  lussent  battues  direc- 
tement par  noire  artillerie  de  campagne  et  prises  d'écliarpc  par  les 
bâtiments,  (pli  s'étaient  placés  à  Test  de  la  presfiu'île.  Le  général  lîer- 
lliezène  reçul  l'ordre  de  tourner  par  la  gauche  la  position  qu'occupait 
Tennemi.  Le  mouvement  eut  le  résultat  qu'on  en  attendait;  les  bat- 
teries furent  abandonnées:  treize  pièces  de  seize  cl  deux  mortiers 
lombèrent  en  noire  pouvoir.  Les  divisions  Loverdo  et  d'Escars  sui- 
virent le  mouvenuml  de  la  première.  A  onze  heures  le  combat  avait 
cessé,  et  l'ennemi  fuyait  de  toutes  parts. 

1786.  Allaque  d'Alger  par  mer.  —  29  juin  1830. 

Par  M,  Th.  Gudin  en  1831.  —  H.  1,29.  —  L.  1,93. 

L'i^scadrc  défile  sous  les  batteries  du  fort  d'Alger,  depuis  celles  du  fort 
des  Antillais  jusqu'à  celles  du  môle,  et  rispostent  i\  leur  feu.  Sur  la  côte, 
nos  soldats  sont  aux  prises  avec  les  Kabyles  et  s'emparent  des  approches 
de  la  ville. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1831. 

1787.  Attaque  d  Alger  par  mer.  —  3  juillet  1830. 

Par  M.  MoREL  Fatio.  —  H.  0,1k.  —  L.  1,09. 

«  A  deux  heures  quarante  minutes,  dit  l'amiral  Duperré  dans 
son  rapport  au  ministre  de  la  marine,  le  capitaine  de  vaisseau  (lal- 
lois,  commandant  l<i  Brilone,  en  avant  de  l'armée,  a  ouvert,  sur  le 
fort  des  Anglais,  à  petite  portée  de  ses  canons  de  dix-huit,  un  feu 
vif  et  bien  soutenu.  L'ennemi  a  riposté  aussitôt.  A  deux  heures  cin- 
qu;mle  minides,  le  vaisseau  -amiral,  à  demi-portée  de  canon,  a  com- 
mencé le  feu,  el  successivemenl  Ions  les  bâtiments  de  l'armée,  je 
dirai  même  jus([u'aux  bricks,  ont  défilé,  à  demi-portée  de  canon, 
sous  le  feu  tonnant  de  toutes  les  balleries,  depuis  celle  des  Anglais 
jusqu'à  celle  du  môle  inclusivement.  Les  bond3ardes  ont  riposté 
sous  voiles  aux  bombes  nombreuses  lancées  par  l'ennemi.  Le  feu 
vient  de  cesser  à  cinq  heures  avec  le  dernier  bâtiment  de  l'armée.  » 

(le  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

\  788.  Prise  du  fort  de  /'ii/;?/jé'm/r.— 4  juillet  1830. 

Par  M.  Wacusmct.  —  IL  1,70.  —  L.  1,09. 
<•  A  quatre  heures  du  malin  une  fusée  donna  le  signal,  et  le  feu 
conmiença.  (îelui  de  l'ennemi  pendant  trois  bernes  y  répondit  avec 
beaucoup  de  vivacité.  L<;s  canonniers  turcs,  quoique  l'élargissement 
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des  embrasures  les  mît  presque  ;i  découvert,  restaient  bravement  à 
leur  poste;  mais  ils  ne  punMil  liiiier  iouf^-tcmps  contre  l'adresse  el 
rinlréj)idité  des  n(Mres,  ((ue  le  ^^('néral  I.ahitte  animait  de  son  exem- 
pli;  et  de  ses  conseils.  A  huit  heures  le  ieu  ('-tait  élejiil;  celui  de  nos 
l)alteries  continua  de  ruiner  les  d('fenses.  l/ordre  de  battre  en  brè- 
che avait  été  doimé  et  commençait  ù  sVxéculer,  lorscju^ù  dix  heures 
une  explosion  épouvantable  lit  disj)araître  une  partie  du  chAteau. 
Des  jets  de  llammes,  des  nuages  de  i)oussi<M(!  v\  de  fumée  s'élevè- 
rent à  une  hauteur  prodigieuse.  Des  pierres  furent  lancées  dans 
toutes  les  directions;  mais  sans  (|u'il  en  résultât  de  graves  acci- 
dents. »  ( Moniteurdii  13  juillet  1830.  ; 
(le  tableau  a  él(5  exposé  au  Salon  de  1837. 

1789.  Entrée  de  l'armée  française  à  Als^er.  — T) 
juillet  1830. 

Par  M.  Eug.  Flandi.x.  —  II.  0,0C.  —  L.  0,87. 
Aussitôt  après  la  prise  du  fort  TEmpereur,  le  dey  s'était  cmpi  e^s 
d'envoyer  des  parlementaires  près  du  général  en  ehef  des  Iroujx'- 
françaises.  Cei)endant  rien  n'était  encore  lernn'né  dans  la  jourm  i 
du  fi;  seulemiMil  les  hostilités  avaient  été  suspendues.  On  se  prépa  - 
rait le  5  à  reconunencer  les  altacpies,  lorscpie  le  dey  accepta  enlin  les 
conditions  (jui  lui  avaient  été  proposées.  A  onze  heures  du  malin,  le 
5  juillet,  l'armée  française  traversa  les  rues  d'Alger,  et  prit  posses- 
sion de  la  Casaubah. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  <le  1H3U. 

SALLE      93  (Voir  Salle  ii."  8^.) 

1790.  Arrivée  du  duc  d'Orléans  au  Palais-lloyal. 
—  30  juillet  1830. 

Par  M.  Cardillet  d'après  M.  II.  Vernct.  —  II.  J,'J1.  —  L.  0,87. 

Lors  des  événements  de  juillet  1830,  les  députés  présents  à  Paris 
.ivaienl  invité  le  duc  dX)rléans  à  se  rendre;  dans  la  capitale.  Le  princi; 
partit  ù  pied  de  ^euilly,  accompagné  de  M.  de  l'erlhois,  son  aide 
de-camp,  du  colonel  ïlevmès  el  de  M.  Oudard,  el  arrivii  au  Palais- 
r»oyal  le  30  juillet,  ù  dix  heures  du  soir. 

1791.  Le  duc  d'Orléans  siî^nc  la  proclatnation  de 
la  lieutenancc-^é)H'ralc  dtt  rayannie.  —  31 
juillet  1830. 

Par  M.  (-OLUT.  —  II.  ;5,72.  —  L.  .'3,;U). 
Les  députés,  réunis  ù  Paris,  avaient  ré.'-olu  d'envoyer  au  dur 
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(l'Oi  léans  une  dépulation,  composée  de  douze  membres  désignés 
par  le  sort,  pour  lui  présenter  la  résolution  qui  l'appelait  à  exercer 
les  fonctions  de  lieutenant-général  du  royaume.  Ces  députés  furent 
l  eçus  au  Palais-Royal,  et  le  duc  d'Orléans  signa  alors  au  milieu 
d'eux  la  proclamation  adressée  aux  habitants  de  Paris,  par  laquelle 
le  prince  acceptait  la  lieulenance-générale  du  royaume. 

Le  duc  d'Orléans  et  les  députés  sont  réunis  autour  d'une  table  ronde  dans 
un  salon  du  Palais-Royal.  Les  personnages  représentés  sont,  en  commen- 
çant par  la  gauche  du  tableau  :  MM.  Augustin  Périer,  Kératry,  Bérard, 
Benjamin  Delessert  (vu  de  dos),  le  duc  d'Orléans,  le  général  Sébastiani. 
le  baron  Auguste  de  Saint-Aignan,  le  baron  Charles  Dupin,  André  Gallot, 
Dugas-Montbel,  le  comte  Duchafîault,  le  général  comte  Mathieu  Dumas  et 
Bernard  de  Rennes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183G. 

1792.  Le  duc  d'Orléans  signe  la  proclamation  de 
la  lieutenance-géncrale  du  royaume,  —  31 
juillet  1830. 

Par  M.  Court.  —  H.  0,86.  —  L.  0,86. 
Esquisse  du  tableau  précédent. 

1793.  Ijccture  à  l'Ilôtel-de-F ille  de  la  déclaration 
des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieutenant- 
général  du  royaume.  —  31  juillet  1830. 

Par  M.  François  Dibois  d'après  Gérard.  —  H.  1,03.  —  L.  0,86. 

duc  d'Orléans,  reçu  par  le  général  Lafayette,  par  les  membres 
du  gouvernement  provisoire  et  par  ceux  du  nouveau  conseil  muni- 
cipal, monta  à  la  grande  salle  de  riIùtel-de-Viile.  Là,  un  cercle  étant 
formé,  M.  Viennet,  l'un  des  députés,  lut  à  haute  voix  la  déclaration 
de.s  députés  et  la  proclamation  du  lieutenant-général  du  royaume. 
Aussitôt  après  cette  lecture,  les  membres  du  gouvernement  provi- 
soire s'empressèrent  de  reconnaître  que  leur  mission  était  terminée, 
et  remirent  leurs  pouvoirs  au  duc  d'Orléans. 

'J79/i.  Le  duc  d'Orléans  reçoit  à  la  barrière  du 
Trône  le  1"  régiment  de  hussards  commandé 
par  le  duc  de  Chartres.  —  4  août  1830. 

Par  M.  Ary  Scheffer.  —  H.  1,18.  —  L.  0,88. 
Le  duc  de  Chartres  se  trouvait  à  Joigny  avec  le  1"  régiment  de 
hussards  dont  il  était  colonel,  pendant  les  événements  du  mois  de 
juillet.  Appelé  h  Paris  par  le  duc  d'Orléans,  son  père,  le  jeune 
prince  y  entra,  à  la  tôle  de  son  régiment,  le  /i  août  1830.  Le  duc 
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d'Orléans,  acconipagiu^  du  duc  de  Nemours,  alla  le  recevoir  à  la 
j)arrK're  du  Troue. 

1795.  Le  duc  d'Or  le  ans  et  le  duc  de  Chartres 
rentrent  au  Palais-Royal.  —  4  août  1830. 

Par  M.  Aniédée  Falhe.  —  II.  0,90.  —  L.  0,88. 

Après  avoir  requ  à  la  barrière  du  Trône  le  1"  rc^ginienl  de  hus- 
sards, le  duc  d'Orliîans  rentre  au  Palais-Uoyal,  accompagné  des  ducs 
de  Chartres  cl  de  JNemours. 

1790.  La  chambre  des  députes  présente  au  duc 
d^ Orléans  l'acte  qtd  i appelle  au  trône  et  la 
charte  de  1830.  —  7  août  1830. 

Par  M.  Heim  en  183i.  —  II.  2,30.  —  L.  3,^0. 

La  chambre  des  dtÇpulés  ayant  achevé  la  discussion  d'où  sor- 
tirent la  Charte  de  1830  et  la  déclaration  qui  appelait  au  trAne  le 
duc  d'Orléans,  il  fut  décidé  que  la  chambre  se  rendrait  en  corps 
auj)rès  du  prince  pour  lui  i)réseuter  Pacte  corislitulioiuiel  (pii  de- 
vait être  soumis  à  son  acceptation.  Le  duc  d'Orléans,  entouré  de 
sa  famille,  re(;,ut  les  députés  au  Palais-Koyal .  et  M.  Laflilte,  commi; 
président,  lut  à  haute  voi\  la  déclaration  que  la  chambre  venait 
d'adopter. 

Le  duc  d'Orléans,  debout  au  milieu  de  là  galerie  du  Palais-Hoyal,  reçoit 
l'acte  (|ue  lui  présente  M.  Lallitte.  Madame  AdcMaule,  la  diicliesse,  les  prin- 
cesses et  les  princes  sont  pri^s  du  duc  d'Orléans.  A  ^'auche,  derrière. 
]VL  Ladilte,  on  reconnaît  M.  Casiuiii"  IN  l  ier,  le  t^c^iièral  Lafay«'tle,  le  i^é- 
néral  (Ji'rard  et  le  géiH'rai  Clause!.  Dans  l'an^Me,  i"»  dioile,  se  IrouNenl  le 
général  Alltialin  et  le  f^énéral  lli  yuirs,  aides  de  camp  du  du('  d'Orléans. 

L'artiste  a  fait  entrer  dans  c(^  iai)l<  au,  (pii  a  été  exposé  au  Salon  de 
183/i,  les  portraits  de  cent  quarante-(pialre  personnages. 

1797.  !ja  chambre  des  pairs  présente  au  duc  d'Or- 
léans une  déclaration  semblable  à  celle  de  la 
chambre  des  députés.  —  7  aoTit  1830. 

Par  M.  Hi'iM.  —  H.  2,30.  —  L.  3,^0. 

Le  duc  d'Orléans,  accompagné  de  sa  famille,  reçoit  au  Palais-Royal 
l'acte  que  lui  présente  M.  le  baron  Pasquier,  président  de  la  chambre  des 
pairs. 

Connue  dans  le  tableau  précédeiU,  le  peintre  a  introduit,  dans  celle 
composition,  un  grand  nombre  de  portraits  des  persomiages  ((ni  assi- 
staient à  cette  soleiniité. 

3. 
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1798.  Distribution  des  drapeaux  à  la  i^arde  natio- 
nale, —  29  août  1830. 

Par  MM.  F.  et  E.  Dubois  en  1830.  —  II.  0,G5.  —  L.  1,01. 

Le  roi  étail  plaa^.  sous  une  lenlc  qui  était  prépari^e  devant  l'Keole 
IMililaiie,  au  Chanip-de-Mars.  Les  dépulations  de  cliaque  léj^iou 
s'approchèrent,  runc  après  l'autre,  pour  recevoir  leurs  drapeaux, 
et  Lafayelle  lenanl  à  la  main  les  quatre  drapeaux  de  chaque  légion 
<pii  lui  étaient  donnés  par  le  roi,  les  remit  successivement  après 
avoir  reçu  le  serment  de  tous  les  chefs  de  légion  et  de  bataillon. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1831. 

1799.  La  garde  nationale  célèbre  dans  la  cour  du 
Palais-Royal  l' anniversaire  de  la  naissance 
du  Roi.  -1  6  octobre  1830. 

Par  M.  F.  Dubois  en  1 837.  —  H.  0,93.  —  L.  0,88. 

Le  6  octobre  1830,  premier  anniversaire  de  la  naissance  du  roi 
depuis  ((u'il  avait  été  appelé  au  trône,  la  garde  montante  entra  dans 
la  cour  du  Palais-lloyal,  cha((ue  canon  de  fusil  orné  d'un  boucpiel 
d'immorlelles.  Le  roi  descendit  entouré  de  ses  cin(i  (ils,  tous  revêtus 
de  Tuniforme  de  la  garde  nationale,  et  remercia  les  gardes  nalionaux 
et  les  soldats  de  la  ligne  qui,  rangés  en  même  temps  en  bataille,  lui 
avaient  olfert  leurs  communes  félicitations. 

1800.  ].e  Roi  refuse  la  couronne  offerte  par  le  con- 
grès belge  auduc  de  Nemours.  — 17  fév.  I80I , 

Par  M.  GossE.  —  II.  1,18.  —  L.  0,88. 

Le  congrès  national  de  Belgique  ayanl  élu  roi  des  Belges  le  duc 
de  Nemours,  envoya  à  ]*aris  une  députalion  qui  fut  reçue  au  Palais- 
lioyal,  le  17  février.  Le  roi ,  assis  sur  son  trône,  avait  à  sa  droite  le 
duc  d'Orléans  et  à  sa  gauche  le  duc  de  Nemours.  .\!.  Surlet  de  Glm- 
kier,  président  du  congrès,  lut  et  remit  ensuite  Pacte  qui  appelait  le 
jeune  prince  au  trône;  mais  le  roi  n'accepta  pas  la  couronne  destinée 
à  son  lils. 

1801.  Distribution  des  drapeaux  à  l'armée.  —  27 
mars  1831. 

Par  M.  François  Dubois  en  1836.  —  H.  0,G5.  —  L.  1,01. 

Un  pavillon  élevé  avait  été  construit  pour  recevoir  le  roi.|devant 
l'Kcole  militaire  et  à  cent  mètres  de  la  façade,  Les  drapeaux  étaient 
groupés  devant  le  pavillon;  à  gauche  de  celui-ci  et  à  cinquante 
mètres  de  dislance,  l'infanterie  était  rangée  en  colonne -«errée  par 
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rôginicnt;  h  drollc  el  h  la  mônio  distance,  la  cavalerie  éiaii  en  ba- 
taille i)ar  l)ri^'adc,  c'est-à-dire  sur  quatre  ligues;  rarlillerie  avait él«' 
lornK'e  en  bataille  sur  deux  li;,Mies,  oecupaiit  le  (juatriènie  coté  du 
j)arallélo^raiuni(;  (jui  correspond  à  ri'.coie  militaire;  les  sapeurs 
rataient  devant  la  droite  dt;  la  pr<'inière  li^ne  d';n  lillerie,  à  la  ^au(•|le 
de  Tiidaulerie.  Les  drapeaux  lurent  pi  ésentés  au  roi  pai  le  man'cliiil 
Soult,  ministre  de  la  p;uerre,  et  le  roi  les  remit  au  colonel  de  cliaque 
rt^gimenl.  Des  salves  (rartillerie  annonrèrenl  leserinenldu  drapeau, 
les  tambours  et  les  fanlares  raccompa.nnèrent. 

180!2.  Le  liai.  Louis-Philippe  visite  le  eluniip  <l(  />>/  - 
taille  de  V almy.  —  8  juin  I80I. 

Par  Mauzaisse  en  1837.  —  H.  0,00.  —  L.  0,88. 

ïiC  roi,  visitant  les  (l('|)ai!em('nls  de  TIM  au  mois  de  juin  ISill; 
voulut  voir  le  champ  de  bataille  de  \  almy.  (pii  lui  rappelait  ses  pre 
mièics  armes.  Après  avoir  exaiuiné  remplaccuHutdes  batteries  (|u"d 
con'.mandait  lui-mênn;  en  av.mt  et  à  Touest  (Tun  moulin  (pii  lui 
abattu  i)en(lant  la  bataille,  le  roi  se  rendit  à  la  pyramide  éle\ée  en 
riionneur  du  maréchal  Kellermann  et  sous  liicpielK;  son  C(ein-  a  été 
déposé,  selon  ses  dernières  volontés.  Au  |)ied  de  ce  monument  se 
trouvait  le  brave;  .lamelz,  vétéran,  (|ui  avait  eu  le  bras  ei]i|)orlé  à 
Vabny.  Le  roi  lui  donna  la  croix  de  la  Léf;ion-d'lIonneur  el  une 
l)ension. 

1803.  Prise  (le  noiu\  —  27  mars  1832. 

Par  M.  TîorTEinvERK  d'après  M.  II.  Vernet.  —  II.  0,87.  —  L.  0,0'.». 

Le  duc  de  liovi^^o,  ^^ouverncur-général  de  PAlpéric,  avait  expédié 
avec  des  vivres  le  cliébec  al}i;érlen  la  (utsaulxi/i,  sous  l'escorte  de  /o 
llnirnnt'sr,  capitaiiu' l"'r('arl,  a>ant  à  son  Ixud  le  capitaine  d'artillerie 
d' Aiinandy,  el  le  jeune  .Icuissoul.  A  leur  arrivée  devant  lUuie  ils 
trouvèrent  celle  ville  occupée  parles  troupesdWcbmet,  (pii  \en;nenl 
de  remporter  d'assaul.  Le  capitaine  (rArmandy,  de  concert  avec 
.loussouf,  forme  le  hardi  projet  de  s'emi)arer  sur-le-champ  de  la  cita- 
delle par  un  coup  de  main.  capitaine  Fréart  choisit  vin^l-cin<| 
honnnes  de  son  (Mpiipaiîe  (|u'il  met  sous  les  ordres  de  s(»n  second, 
M.  hucouedie,  el  d'un  élève  M.  Lucinière.  Avec  celle  petite  trempe 
à  laepn'Ile  ils  oui  joint  trois  canonniers,  M.  d'Armandy  el  Joussoul 
se  présentent  hardiment  devant  la  ciladelle.  Les  portes  leur  en  soni 
livrées;  cent  Turcs  de  la  garnison  se  déclarent  pour  eux;  el  le  27 
mars,  Ix  dix  heures  du  malin,  le  drapeau  tricolore  est  arboré  sur  la 
ciladelle  el  salué  j)ar  les  canons  de  la  Béarnaise  qui  s'élail  cinbos- 
séc  ù  portée  de  la  place. 
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180A.  Le  Roi  (f a  milieu  de  la  garde  nnliona le.  — 
Nuit  du  5  juin  1832. 

Par  M.  BiARD.  —  H.  0,78.  —  L.  1,00. 

En  apprenant  rt^meutc  du  5  juin  1832,  le  roi  avait  quitte?  le  palais 
(le  Saint-Gloud  pour  accourir  dans  la  capitale.  Il  arriva  aux  Tuileries 
vers  neuf  heures  du  soir,  et  se  rendit  aussitôt  sur  la  place  du  Carrou- 
sel, où  siationnaicnt  de  nombreux  bataillons  de  garde  nationale  et  de 
troupe  de  ligne. 

1805.  Le  Roi  visite  les  blesses.  —  6  juin  1832. 

Par  M.  Auguste  Debay.  —  II.  1,17.  —  L.  1,19. 

Le  6  juin,  dans  la  matini^e,  quand  la  lutte  n'était  pas  encore  ter- 
minée, le  roi  sortit  à  cheval  des  Tuileries,  accompagné  du  duc  de 
Nemours.  11  parcourut  les  boulevards,  se  rendit  jusqu'à  la  barrière 
du  Trône  par  la  rue  du  faubourg  wSaint-Antoine,  et  revint  par  les 
((uais  de  la  rive  droite  aux  Tuileries.  Plusieurs  fois,  dans  cette  longue 
marche,  des  blessés,  portés  sur  des  civières,  s'offrirent  à  ses  re- 
j^ards.  Le  roi,  tristement  ému,  s'arrêlail  toujours  pour  leur  parler; 
il  prenait  leurs  noms,  leur  promettait  son  intérêt  pour  eux  et  pour 
leurs  familles,  et  leur  adressait  des  paroles  de  consolation. 

Ce  tableau  a  étt^  exposé  au  Salon  de  1835. 

1806.  Le  duc  d'Orléans  dans  la  tranchée  au  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers.  —  Nuit  du  29  au 
30  novembre  1832. 

Par  M.  LtGARDo^  d'après  M.  Adolphe  Roger.      II.  1,18.  —  L.  0,88. 

Le  29  novembre  au  soir  le  maréchal  Gérard  ordonna  d'ouvrir  la 
tranchée.  Le  règlement  de  service  en  campagne  autorisait  le  duc 
d'Orléans  à  monter  la  première  garde  de  tranchée,  et  le  prince 
s'empressa  de  réclamer  ce  périlleux  honneur.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit,  le  marédial,  voulut  inspecter  les  travaux.  Le  duc  d'Orléans  ; 
accompagné  du  lieutenant-général  Baudrand,  son  premier  aide-de- 
camp,  du  lieutenant-général  de  Ilahaut,  du  général  Marbot  et  des 
officiers  de  sa  maison,  se  mit  en  marche  en  même  temps  que  le 
maréchal;  et,  sous  une  pluie  battante,  enfonçant  à  chaque  pas 
dans  une  boue  épaisse,  ils  parcoururent,  pendant  près  de  quatre 
heures,  toute  l'étendue  de  la  tranchée. 

1807.  Le  duc  de  Nemours  dans  la  tranchée  au  siège 
de  la  citadelle  d* Anvers.  —  Décembre  1832. 

Par  M.  Améd(5c  Faire.  —  II.  1,18.  —  L.  0,88. 
Le  duc  de  Nemours,  comme  colonel  du  1"  régiment  de  lanciers, 
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n'éliiil  pas  appel(î  au  sei  vicc  dit  la  tiaiichée;  il  voulut  copendaiU 
conli  ii)uer  par  sa  présence  à  animer  le  z^ile  cl  le  courage  des  soldats, 
il  accfïnipaj^na  le  maréchal  Gérard  dans  une  visite  .^i  la  irancliée,  et 
il  y  fui  couvert  de  terre  par  un  boulet  parti  de  la  citadelle. 

1808.  Prise  de  la  lunetle  Saint-Laurent,  —  \h  dé- 
cembre 1832. 

Par  M.  JouY  d'aprùs  M.  Bellangé.  —  H.  0,90.  —  L.  0,88. 

L'instant  représenté  est  celui  où  les  grenadiers  du  C5*  de  ligne,  après 
avoir  couronné  la  hréche,  s'élancent  tous  à  la  fois  sur  la  garnison  hollan- 
daise, (jui,  surprise  et  cnvelojjpée,  met  bas  les  armes  après  une  com  te  ré- 
sistance, pendant  ce  temps,  deux  autres  détachements,  munis  d'échelles, 
débouchaicnl  par  la  droite  et  la  gauche,  et  alta(pjaient  la  lunette  par  la 
gorge,  pour  fermer  toute  retraite  à  la  garnison. 

1809.  Combat  de  Do'cL  —  23  décembre  1832. 

Par  M.  BoNUCMMÉ  d'après  M.  T.  Gudin.  —  H.  0,57.  —  L.  0,83. 

Le  23  décembre  1832,  un  détachement  de  deux  mille  quatre  cents 
Hollandais,  soutenu  j)ar  une  fréi^ate,  deux  corvettes,  (pialre  bateaux 
à  vapeur  et  vin^'t  chaloupes  canonnières,  vinrent  altaqiiei-  une  com- 
paij;nie  du  H''  de  lij^ne,  de  la  bi  i^'ade  du  i;énéral  de  llunii^Miy ,  postée 
près  du  villap' de  Doël.  Aux  |)reniiers  coups  de  fusil,  le  bataillon 
tout  entier  se  porta  sur  le  point  a[ta(iué.  L(;s  Français  se  précipitèrent 
sur  les  lloliandais  la  baioimelte  au  bout  du  fusil,  les  culbutèrent 
au-delà  de  la  di,!j;ue  et  les  foicèrent  de  se  sauver  en  toute  hâte  vers 
l'Escaut  et  vers  les  forts  de  Liefkenshoëk. 

1810.  La  garnison  lioUandaise  met  bas  les  armes 
devant  les  Français  sur  les  glacis  de  la  cita- 
delle d'Anvers.  —  24  décembre  1832. 

Par  M.  Eugène  Lami.  —  H.  0,79.  —  L.  1,0/i. 

D'après  les  termes  de  la  capitulation,  la  garnison  hollandaise, 
prisonnière  de  guerre,  devait  njettre  bas  les  armes  et  livrer  au  ma- 
réchal Gérard  la  citadelle  d'Anvers  avec  les  forts  qiu  en  di'pendent. 
Dix  mille  hommes  d'infanterie  française,  cinq  cents  canonniers  et 
huit  cents  sapeurs  du  génie  étaient  rassen)l)lés  sur  le  glacis.  La  gar- 
nison prisonnière  s'ébranla  au  bruit  des  clairons.  Les  land)ours 
français  battaient  aux  champs,  et  les  ofliciers  supérieurs  des  deux 
nations  se  saluaient  mutuellement.  Arrivés  à  la  gauche  de  la  ligne 
française,  les  Hollandais  se  mirent  en  bataille,  for?nèreiit  les  fais- 
ceaux, déposèrent  les  bullleteries,  ainsi  (jne  leurs  lambours  et  leurs 
clairons,  les  otïïciers  gardant  leurs  épées;  puis  toute  la  troupe  sans 
armes  rentra  dans  la  citadelle,  où  tous  les  ix)sles  étaient  déjà  occu- 
pés par  des  déluchements  françiùs. 
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1811.  Le  Roi  et  la  famille  royale  se  rendent  à  hord 
de  la  frégate  /'Atalante,  en  rade  de  Cherbourg. 
—  3  septembre  18»3o. 

Par  M.  T.  Gldin  en  183.^j.  —  II.  0,57.  —  L.  0,83. 

Le  roi  s'était  rendu  iiClicrboiiiij;  pour  y  visiter  les  grands  travaux 
du  port.  liC  3  septembre,  5  onze  heures,  il  s'embarqua  avec  la  fa- 
mille royale  sur  le  bateau  h  vapeur  le  Sphinx.  Au  sortir  du  port,  le 
Sp/iin.v  se  dirigea  vers  l'escadre  mouillée  dans  la  rad(î.  Le  Sphinx 
jeta  l'ancre  au  milieu  de  l'escadre,  en  lace  de  la  Irégale  VAtalanlc, 
([ui  portait  le  pavillon  annral.  La  mer  paraissait  dillicile  h  tenir  avec 
mn;  légère  embarcation.  ÎSéanmoinsla  famille  royale  descendit  dans 
un  canot  pour  aller  visiter  L'Atalanlr.  Elle  fut  reçue  à  bord  de  celle 
frégate  par  le  conire-amiral  de  Mackau,  connnandant  de  l'escadre. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1834. 

1812.  Funérailles  des  victimes  de  r attentat  du  28 
juillet  1835  y  célébrées  aux  Invalides.  — 
5  août  1835. 

Par  Alfred  Johannot.  —  II.  1,17.  —  L.  1,^4. 

Le  28  juillet  1835,  une  machine  infernale,  dirigée  contre  la  vie  du 
roi,  avait  éclaté  sur  le  boulevard  du  Temple  et  avait  fait  de  nom- 
breuses viclimes  parmi  lesquelles  se  trouvaient  le  maréchal  Morlir'r, 
le  général  de  la  Chasse  de  Yérigny,  le  li(Milenanl-col<>nel  de  la  garde 
nalionah' lîieussec,  le  capitaine  V  illale,  aide  de  camp  du  maréchal 
Maison,  j)lusieurs  gardes  nalionau.v  et  une  jeune  lille.  L'église  tles 
Invalidiîs  fut  désignée  pour  la  cérémonie  des  funérailles;  le  roi  reçut 
dans  la  cour  d  honneur  les  quatorze  cercueils,  puis  le  cortège  s'a- 
vança vers  l'église. 

1813.  Combat  du  Sig.  —  1"  décembre  1835. 

Par  M.  Beaume.  —  II.  0,03.  —  L.  0,88. 

Le  maréchal  Clausel  était  sorti  du  camp  du  Sig,  à  une  heure  après 
midi,  emmenant  avec  lin  le  bataillon  d'Afrique,  un  bataillon  du 
17'"  léger,  un  du  2"  de  la  même  arme,  les  zouaves,  les  Arabes  d'I- 
brahim, le  T  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  la  batterie  de  cam- 
pagne, Nos  troupes  enlevèrent  un  poste  défendu  par  quinze  ou  dix- 
huit  mille  Arabes,  pénélrèrenl  dans  leur  camp  et  leur  firent  éprouver 
de  grandes  perles.  Ce  combat  dura  près  de  cin(|  heures. 

O  tableau  a  élé  exposé  au  Salon  de  1841. 

1814.  Combat  de  l  Ilabrak.  —  3  décembre  1835. 

Par  M.  Théodore  Leblanc.  —  II.  0,93.  —  L.  0,88. 
La  brigade  Oudinot  attaque  et  franchit  le  ravin  où  s'était  embusquée 
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l'infaiilcric  r(^«,'ulit'ic  d'Abd-cl-Kadcr.  Le  (iiic  d'Ork'ans  se  jctlc  vers  lo 
l)()is  avoc  l'iiifaiitcric  pour  en  chasser  les  Arabes. 

1 815.  Marche  de  l'aniuk'  française  après  la  prise  de 
Mascara,  —  9  dcccinljrc  1835. 

Par  M.  Th.  Leiîlanc.  —  II.  0,93.  —  L.  0,88. 

Apr^s  avoirmis  le  feu  aux  i)rincipaux  édifices  de  Mascara,  l  année 
fi  aïK-aisc  pari  de  celle  ville  eninieiiaiil  sous  sa  prolecliou  la  popida- 
lion  juive  (|ui  s'y  Uouvail.  La  pluie  avail  reudu  les  cIk'UjIus  alTreux  ; 
des  IVunnes  cliarf^ées  (reniants,  des  vieillards  iufii mes,  se  Iralnaieul 
dans  la  houe  où  ils  lombaienl  à  chaque  ])as.  A  la  suite  de  celte  triste  ' 
avanl-};jude  v(;naienl  les  bri^^ades  Perrei;aux  et  Marbol;  les  zouaves 
lerniaienl  la  marche. 

ESCALIER  DE  L'AILE  DU  NORD,  N."  n  (Voir  n.  "  13.) 
181  G.  J^oiiis  XV Ij  Roi  de  France.  (Voirn'Tio.) 

lîustc  en  marbre  par  Holdon  on  1790.  —  H.  0,94. 
VESTIBULE  DE  LA  SALLE  DE  SPECTACLE,  N.'  D.). 

1817.  Reaunnir  (  René  -  J ntoine  Ferc/ianll  de)„ 
physicien  et  naluralisle. 

Buslo  en  plâtre  ])ar  J.-B.  Lemoyne  en  175].  —  II.  0,'i:). 
^é  à  La  lîoclielle  en  1()83,  il  vint  à  Paris  en  1703  et  lut  vww  de 
TAcadéinie  dc^s  sciences  en  J70H.  Ses  travaux  embrassèrent  tour  à 
Kuu-  les  arts  industriels,  la  i)hysi(|ue  générale  el  Pliistoin'  naturelle. 
On  lui  doit  un  Tiwu/t'  .sur  l'art  de  convertir  te  fer  en  <((  iei\  publié 
en  172'J,  el  le  thermomètre  qui  jiorte  son  nom,  qu'il  lit  connaître 
en  17JM.  iU'aumur  mourut  le  18  octobre  1757  à  sa  terre  de  la  lîer- 
mondière  dans  le  Maine. 

Le  i)usle  original  est  au  Cabinet  d'histoire  nalin  elle  à  Paris. 

1818.  Trudaine  ( Daniel-Charles  ) ,  inlcndanl-i:ene' 
ral  des  finances, 

Rnstc  en  plAtre.  —  II.  0,6,'î. 
^é  l\  Paris  en  1703,  il  fui  conseiller  (rKtal,  intendant-généMal  des 
linances  el  membre  de  l'Académie  des  sci<'nces.  Comme  directeur 
des  ponls-el-chaussées,  il  lit  construire  les  pontsd'Orléans,  de  Tours, 
(h'  Moulins,  de  Saumur  et  commencer  celui  de  Neuilly.  Il  mourut 
en  17G9. 
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181 9.  V (libelle  (  Joseph- J Iphonsc-Omer,  comte  de ) , 
niarec/uf  l  des  camps  et  armées  du  Roi. 

Duslc  en  phUrc  par  IIoudon.  —  H.  0,G2. 

Né  en  1720,  le  comte  de  Valbelle,  d'une  famille  di^^tinguée  de 
Provence,  quitta  la  carrière  mililaire  pour  se  livrer  à  la  liltéraliu-e. 
Il  laissa  un  legs  de  vingt-quatre  mille  livres,  une  fois  payées,  à  l'A- 
cadémie française,  afin  qu'elle  disposât,  tous  les  ans,  du  revenu  de 
ce  capital  en  faveur  d'un  homme  de  lettres.  Il  mourut  en  1778  et 
l'année  suivante  son  buste,  fait  par  Iloudon,  fut  e\j)osé  au  Salon  avec 
cette  inscription  :  Joseph- Alp/wnsc-0?ner,  comte  de  Valbelle,  bien- 
faiteur des  lettres.  —  1779.  «  Dalembert  fit  son  éloge  qui  fut  moins 
applaudi  que  le  buste,  »  {Mémoires  de  M"'"  de  Genlis,  tome  II, 
p.  289.) 

1820.  Sou /flot   (  Jacfiiies-Germaui) ,  architecte, 

(Voir  n."  851  ter.) 
Buste  en  plâtre  par  Prévôt.  —  H.  0,57. 

1821.  Falconet  (Etienne-Maurice) sculpteur. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,45. 

Né  à  Paris  en  1716,  de  parents  originaires  de  Suisse,  il  fut  en  1756 
membre  de  l'Académici  royale  de  peinture  et  de  sculpture  et  profes- 
seur en  1761.  Appelé  à  Saint-Pétersbourg,  il  y  exécuta  en  1766  la 
statue  équestre  de  Pierre-le-Grand  et  un  groupe  colossal  représen- 
tant l'Annomùation.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé  adjoint  ù 
recteur  de  l'Académie  en  1783  et  mourut  le  25  janvier  179J.  — 
Ses  Œuvres  littéraires  ont  été  publiées  en  1781  à  Lausanne. 

1822.  Franklin  (  Benjamin président  de  la  Pen- 
sylvanie. 

Buste  en  plâtre  par  Houdotî.  —  H.  0,5/li. 

Né  à  lîoston  en  1706,  il  fut  d'abord  ouvrier  imprimeur  et  devint 
en  1729  chef  d'une  imprimerie  ù  Philadelphie;  secrétaire  de  l'assem- 
blée de  Pcnsylvanie  en  1736,  il  devint  membre  de  celte  assemblée  en 
17/i7,  fut  nommé  en  1753  maître  général  des  postes  en  Amérique, 
se  rendit  en  Angleterre  comme  député  en  1757  et  quitta  Londres  eu 
1775.  Député  de  la  Pcnsylvanie  au  congrcîs  de  1776,  il  eut  une 
grande  part  à  la  déclaration  de  l'indépendance  des  Etats-Unis,  fut 
envoyé  en  France  et  y  demeina  jusqu'en  1785.  De  retour  en  Amé- 
rique, il  fut  nommé  président  de  la  Pcnsylvanie  et  mourut  en  1790. 
Homme  d'état,  diplomate,  physicien, moraliste,  Franklin  est  Tinvcn- 
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leur  du  paratonneire  el  a  laissé  un  grand  nombre  dVcrits  popu- 
laires. 

Le  buste  original  est  à  l'École  des  ponts-ct-chaussécs. 

1823.  Nogarct  (Armand-Frédcric-Erncsl), 

Buste  en  plâtre  par  Giusta  en  1801.  —  H.  0,62. 

on  173/i,  il  fut  secr(''taire  des  commandenienls  du  comte  de 
Provence  (Louis  XVIII)  et  mourut  en  180G. 

1824.  Tlw  inn  (  A  ndrc  ) ,  bot  an  iste . 

Buste  en  pldtre.  —  IL  0,50. 

à  Paris  en  17/i7,  il  succtUIa  à  son  père  en  17()/i,  connue  jardi- 
nier en  clief  du  jardin  du  Boi,  augmenta  l'école  de  botanique  et  fut 
nonmié  membre  de  l'Académie  des  sciences.  Membre  du  conseil -gé- 
néral du  département  de  Paris  en  1790,  professeur  d'économie  ru- 
rale à  l'école  normale  en  1792,  il  se  rendit  en  Hollande  en  179't  et  en 
Italie  en  1790.  Membre  de  l'Institut  dès  sa  création  et  cbevalier  de 
la  Légion-d'IIonneur,  il  fonda  une  école  d'agriculture  pratique. 
Tbouin  mourut  en  1823. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d'histoire  naturelle  à  Paris. 

GALERIE  N."  96. 

Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  du  premier  étage  de  l'aile  du  Nord.  A  la  place  des 
niches  pratiquées  vis-à-vis  des  fiui^tres,  se  trouvaient  les  bait's  des  jxn  tes 
connnuni(juant  aux  Salles  n'"  85  à  1>3.  Un  groupe  en  marbre  par  Bosio  (1), 
représentant  Vllistoire  cl  tes  Arts  consacrant  tes  Gloires  de  la  Urance, 
occupe  h;  milieu  de  cette  galerie. 

\  825.  D/fgobrrt       roi  des  Francs.  (  Voir  n."  053.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Duskicnhur  en  1830.  —  IL  2,02. 
Le  module  de  cette  ligure  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1820-  Charles  Martel^  maire  du  palais.  (Voir  n."  2^2.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Deday  père  en  1830.  —  H.  2,09. 
Celle  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1830. 

1827.  Ckarleniaî:)te  ou  Charles  1'  ("le  Grand 
empereur  d'Oceideïit^  roi  de  France. 

(  Voir  n."  005.) 
Statue  en  marbre  par  M.  Nantelil  en  18Z|0.  —  IL  2,20. 

(1)  Ce  groupe  a  été  exposé  au  Salon  de  I86/1. 
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1 828.  Hugues  Capetf  roi  de  France.  (Voir  n."  077.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Raoui  en  1837.  —  II.  1,9/». 

1829.  Suger^  abbé  de  Saint-Denis. 

Statue  en  marbre  par  M.  Foyatier  en  1837.  —  H.  2,09. 

Klev(',  dans  Tabbaye  de  Saint-Denis,  il  devint  ai)bé  de  ce  monas- 
tère en  1122.  Conseiller  et  ministre  des  rois  JiOiiis  VI  et  Louis  VII, 
il  fut  r(îgent  de  Krance  pendant  la  seconde  croisade  (ll/i7 — 1150) 
et  reçut  au  retour  de  Louis  VII  le  titre  de  père  de  la  pairie.  A  la  lin 
de  sa  vie,  il  provoqua  une  nouvelle  croisade  et  allait  la  conduire  lui- 
même  en  Asie,  lorsqu'il  mourut  en  1152. 

Celte  statue  a  été  cxposcîe  au  Salon  de  1837. 

1830.  PA/7i/;;)6' //(Philippe-Auguste) ,  roi  de  France. 

(  Voir  n."  083.) 
Statue  en  marbre  par  M.  Jaley.  —  II.  2,10. 
Le  modèle  de  cette  statue  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1831.  Blanche  de  Castille,  reine  de  France. 

Statue  en  marbre  par  M.  Etex  en  1837.  —  II.  1,95. 
Kille  d'Alphonse  LX,  elle  épousa  h  l^urnmr  (Normandie),  le  23 
mai  1200,  le  roi  Louis  VMI  et  fut  couronnée  avec  lui  ù  Ueims  en 
1223.  lîéf^enle  du  royaume  pendant  la  minorité  de  saint  Louis  (i22(i 
— 1230),  elle  gouverna  encore  pendaijt  son  absence  lors  de  la  st!- 
conde  croisade  en  12/i8.  Elle  mourut  le  1*"  décembre  1252. 

Cette  statue,  exécutée  en  marbre  français,  a  été  exposée  au  Salon  de 
1837.  L'artiste  a  donné  à  la  reine  Blanche  les  traits  de  Catherine  de 
Courtenay  (voir  n."  265),  dont  la  statue  figurait  alors  à  Saint-Denis  sous  le 
nom  de  Blanche  de  Castille. 

1832.  Joinville  (  Jean,  sire  de ) ,  scncclial  de  (  'hant- 

pagne,  (Voir  n."  ZiSO.  ) 
Statue  en  plâtre  par  M.  Bha.  —  II.  2,00. 
Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon'de  183G. 

1 833.  Charles  V ^  dit  le  Sa^e,  roi  de  France. 

(Voir  n."  093.  ) 
Statue  en  marbre  par  M.  Valois.  —  H.  2,17. 

Il  froisse  avec  colère  le  traité  de  Bretigny,  imposé  au  roi  Jean,  -on 
l>(>re,  prisonnier  des  Anglais. 

Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 
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1834.  DugucHclin  (Bciirand) ,  connclublc  de  F rancc. 

(Voir  11."  931.) 
Statue  en  marbre  par  Folcol.  —  II.  2,li. 
Celte  figure  a  cH(i  exposée  au  salon  (Je  1780. 

1835.  (J/iarlrs  VHj,  roi  de  Frarrc.  (  Voir  n."  G05.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Emile  StiunuE.  —  II.  2,11. 

1836.  Jeanne  d' Arc^  surnonvnee  hi'VucvWv.  d'Oi- 

IcanS.  (Voir  n."  1179.) 

Statue  en  marbre  par  la  princesse  Mauie  D'OnLtA.Ns  en  1837.  — 
H.  1,90. 

1837.  Louis  XI y  roi  de  Franee.  (  Voir  n."  g9().  ; 

Statue  en  niarbre  par  M.  Jaley  en  1838.  —  II.  2,03. 
Cette  figure  a  él(5  exposée  au  Salon  de  1839. 

1838.  Charles  VII h  roi  de  France.  (Voir  n.-Go?.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  J.  Deiîay  en  1839.  —  II.  2,00. 
Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

1839.  Louis  XI Ij,  roi  de  France.  (Voirn.  '  908.  ) 

Buste  en  plûtre.  —  H.  0,GG. 
Ce  buste  a  été  moulé  d'après  la*  figure  n."  311. 

1S4().  Foix  ( Gaston  de),  duc  de  Xentours. 

(Voir  n."  118^.) 
Buste  en  marl)re  par  M.  Dieldonné.  —  II.  0,78. 
(îe  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1835. 

1841.  François  7*"%  roi  de  France.  (Voim.  7oo.  j 

Buste  en  plâtre  par  M.  Valois.  —  II.  0,78. 
Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  183G. 

184'2.  C/tarlcs-(Juinl ,  empereur  d'Allemagne  et  roi 

d'FJspagne.   (Voir  n."  G2G.  ) 

Buste  en  marbre.  —  II.  0,53. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  où  il  élait  at- 
lril)ué  A  Jean  Cousin.  La  tête  est  en  marl)re  blanc  et  le  corps  en  marjjre 
de  couleur. 
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18/i5.  Chabot  ( Philippe amiral  de  France. 

(Voir  n."  901.  ) 
Buste  en  plâtre.  —  II.  0,62. 
Ce  buste  a  été  moulé  d'après  la  figure  n."  1312. 

1844.  Hetiri  llj  roi  de  France,  (Voirn."  70i.) 

Statue  k  genoux  par  Germain  Pilon;  plâtre.  —  H.  0,52. 
La  figure  originale  en  bronze  est  à  Saint-Denis. 

1845.  Henri  11^  roi  de  France.  (Voir  n.' 70i.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  —  H.  0,63. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

18/iG.  Catherine  de  MèdiciSj  reine  de  France. 

(  Voir  n."  324.) 
Statue  à  genoux  par  Germain  Pilon;  plâtre.  —  IL  l,/»6. 
La  ligure  orignale  en  bronze  est  à  Saint-Denis. 

1847.  M  a  igné  (  Charles  )j  capitaine  des  gardes  de 
la  porte. 

Buste  en  plâtre  par  Paul  Ponce.  —  IL  0,56. 
11  sr.cc(^da  à  l'Yançois  d'Angiiire,  vicomlc  d'Estogcs,  comme  rom- 
mandaut  des  gardes  de  la  porte,  et  remplit  celte  charge  de  15ZiO  à 
1557. 

Ce  buste  a  été  moulé  d'après  une  statue  placée  aulrefois  aux  (iélestins 
do  l\iris  et  cpii  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

1848.  Charles  IX,  roi  de  France.  (Voir  n."  703.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  —  H.  0,62. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1849.  L'II ôpital  (M ichcl  de) ,  chancelier  de  France. 

(  Voir  n."  6/j3.) 

Buste  en  marbre  par  Gois  père.  —  H.  0,63, 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1801,  avait  été  exécuté  pour  la  galerie  des 
(lonsuls  aux  Tuileries. 

1850.  Angoulênie  ( Diane ^  Icgitiince  de  France^ 
duchesse  d' )  de  Castro  et  de  Montmorency . 

Buste  en  plâtre.  —  IL  0,57. 

Fille  naturelle  de  Henri  1[  oj  de  Philippe  nnr,  demoiselle  pié- 
monlaise,  elle  fut  mariée  en  1552  à  Horace  Farnèse,  duc  de  Castro, 
cl  en  1557  5  François,  duc  de  Montmorency,  maréchal  de  France. 
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Charles  IX  lui  donna  en  1503  le  duché  de  Châtellerault,  en  1571 
celui  d'Etampes.  Etant  devenue  veuve  en  1578,  Henri  fil  lui  donna 
en  15812  le  duché  d'An^oulème  en  échange  de  celui  de  Clialellcraulr. 
Elle  mourut  à  Paris  le  11  janvier  1619,  âgée  de  quatre-vingts  ans. 

Cfi  buste  a  <^té  moulé  d'aprùs  une  figure  originale  placée  autrefois  dans 
l'église  des  Minimes  de  la  place  Royale,  et  qui  se  trouve  aujourd'liui  à 
Saint-Denis. 

1851.  Henri  III ^  roi  de  France,  (Voir  n."  70^i.) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  —  H.  0,63. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

18»52.  Henri  IV  :,roi  de  France,  (  Voir  n."  705.) 

P>uste  en  plâtre  par  Barthélemi  Prieur.  —  II.  0,07. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

185»*^.  Plièly peaux  ( Raymond )y  ministre  secrétaire 
d'état. 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  H.  1,38. 

Uaimond  Phélypeaux,  IT  du  nom,  seigneur  d'Herhaull,  de  La 
Vrilliére  et  du  Verger,  né  ?»  Blois  en  1560,  fut  successivement  se- 
crétaire de  la  chambre  du  roi  en  1590,  trésorier  des  parties  casuel- 
les  en  15')1,  trésorier  de  Tépargnc  en  1599,  succéda  à  Paul  Phély- 
peaux, seigneur  de  Pontchartrain,  son  frère  cadet,  dans  la  dignité 
de  secrétaire  d'Etat  en  1621,  et  mourut  à  Suse,  en  PiémonI,  le  2  mai 
1629. 

Cette  statue,  qui  se  trouvait  dans  la  premi(^re  chapelle  du  couvent  des 
Feuillants  à  Paris,  lit  ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1854.  Sclwmberg  (Gaspard  de)^  colonel  des  reitres. 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  IL  1,29. 

Gaspard  de  Schomberg,  genlilhomme  allemand  du  pays  de  I\Iis- 
nie,  servit  dans  les  guerres  (le  religion  en  qualité  de  colonel  des  rei- 
tres; Charles  IX  lui  accorda  des  lettres  de  naturalitéen  1570,  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  Haute  et  Basse-Marche,  le  fit  inten- 
dant des  finances  et  conseiller  d\Uat  en  157o.  Confirmé  dans  toutes 
ses  charges  par  Henri  III  et  Henri  IV,  il  mourut  le  17  mars  1599. — 
11  avait  acquis  en  1578  du  duc  de  Guise  le  comté  de  Nanieuil. 

Il  est  vêtu/d'une  casaque  sur  laquelle  se  troine  un  lion,  armes  de  la 
maison  de  Schomberg. 
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1855.  Sully  (MaxirniUcn  de  Bclimne,  duc  de), 
suriiiloiddut  des  finances^  a;r(nul-nuiitre  de 
rarlUlerie.  (Voir  n."  977.) 

lîiiste  on  inarbro  par  Mouchy  en  1801.  —  II.  0,03. 

(lo  buste,  e\po.s(^  au  Salon  de  1801,  avait  dt(^  exécute^  pour  la  galerie 
dos  Consuls  aux  Tuileries. 

1856.  Louis  Xl  JJj,  roi  de  France.  (Voir  n.-  707.) 

Duste  en  plâtre  par  Warin.  —  H.  0,72. 
Le  buste  original  en  bronze  est  au  Musée  du  Louvre. 

1857.  BicheUeu  (  Armand-Jean  du  Plessis  duc  de), 
cardinaL  { Voir  n.°  ou.  ) 

Buste  en  plâtre  parCoYZEVOX.  — II.  0,67. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1 858.  La  Porte  (A mador)  ^  grand  prieur  de  France. 

Statue  à  genoux  par  Michel  Bolkdix;  marbre.  —  II.  1,/j6. 

Aniador  de  La  l'orle,  chevalier,  grand'croix  de  Pordro  de  Mall<', 
'^^rand  prieur  de  France,  ambassadeur  de  son  ordre  en  France^  goii- 
\erneur  d'Angers  en  1G19,  du  liàvre  en  102G,  lieulenaiil  du  roi  au 
pays  d'Aunis  en  1633,  mourut  à  Paris  le  31  oclobre  IG/iZ». 

Il  est  revêtu  d'une  casaque  sur  laquelle  se  trouve  la  croix  de  l'ordre  dcî 
\laltc.  —  Cette  figure,  placée  autrefois  dans  l'église  du  prieuré  du  Tem- 
ple, fit  ensuite  partie  du  Musée  dos  Monuments  français. 

1859.  Brularl  de  Léon  (  Charles  ),  conseiller  d'élal. 

lîuste  en  marbre.  —  II.  0,52. 
Charles  Brularl,  chanoine  de  rc'giise  de  Paris,  abbé  de  Joyenval  et 
de  Ncaufle,  prieur  de  Léon,  en  Bretagne,  ce  qui  le  fil  connaître  sous 
le  nom  de  Bndart  de  f/vii,  fut  ambassadeur  à  Venise  de  1612  à 
1615,  el  à  la  dièle  de  Ralisbonne  en  16/i0.  Il  mourut  doyen  des  con- 
seils du  roi,  le  25  juillet  16/i9. 

Ce  buste  faisait  partie  d'un  tombeau  élevé  par  Charles  Brulart  de  Léon 
de  son  vivant,  dans  la  chapelle  Saint-Ciiarlos,  au  couvent  des  Grands- 
Augustins  de  Paris.  —  Millix.  Antiquilcs  nalioïKdcs.  —  Tome  III,  n" 
XXV,  page  33. 

1860.  Lesral  (  Gui  lia  unie  de  ) ,  président  au  parle- 
ment de  Paris. 

Buste  en  marbre,  —  II.  0,58. 
Guillaume  de  Lesrat.  chevalier,  seigneur  de  Lancrau.  d'abord 
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coiisciller  au  parlcmoni  d»'  lirota^Mif  el  onsuito  à  C(*liii  de  Paris  vu 
Kilo,  lut  procuioiii  du  roi  au  Cliàlelet,  en  IG18,  pri^sident  aux  re- 
(|uèl('.s  du  palais  en  1()L>8  vl  pn^sident  au  parlement  de  Paris.  Il 
mourut  le  17  septembre 

O  biisto,  plarc^  autrefois  dans  IV^glise  des  Minimes  do  la  place  Royale, 
lit  ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1861.  Vitry  ( Nicolas  de  l' Hôpital^  duc  de ) ^  marc- 
chai  de  France,  (Voir  n."  loio.  ) 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  II.  1,38. 

Cette  statue  et  la  suivante  étaient  placées  autrefois  dans  l'église  du  <-ol- 
h'ge  de  Cliaumont-en-Bassigny. 

1 862.  Vitry  (Ltfcrccc-M  aric  Bon  hier,  duchesse  de) . 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  II.  1,28. 

Fille  de  Vincent  Douliicr,  seigneur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  IV'parf^ne.  Elle  épousa  en  161 0  Louis  de  la  Trémoille,  mai  cpiis  de 
Noirmouslicr,  et  en  1617,  Mcolas  de  rilopilal,  marquis  de  \  ilr\. 
Klle  mourut  à  Argues  en  Bretagne,  le  19  février  KîOO. 

1 863 .  Monimorency  (  H eitrl  1  f ,  duc  de ) ,  uwiral  cl 
maréchal  de  France.  (Voim.  "  oi3.  ) 

Statue  demi-couchée  par  F.  Anchier;  plâtre.  —  II.  1,00. 

Après  l'exécution  du  maréchal  de  IMonImorency  à  Toulouse  en 
1632,  son  cœur  fut  enterré  dans  l'église  de  la  maison  ])rofessc  des 
jésuites  de  celle  ville,  et  son  corps,  déposé  dans  l'église  d(!  Sainl-- 
Serniii,  fut  depuis  transporté  dans  le  monastère  des  filles  de  Saintc- 
Alarie  à  Moulins,  où  la  duchesse  de  Montmorency  lui  (il  élever  un 
tombeau. 

Le  uionunieni  original,  par  François  et  Michel  Anguier,  est  placé  au- 
jourd'hui dans  la  chapelle  du  collège  de  Moulins. 

1 86/i .  Montmorency  (M aria-Félice  U rsin i ,  d uckesse 
de). 

Statue  assise  par  François  A^(;l]lE^.;  plAtre.  —  II.  1,15. 

Fille  de  Virgilio  Ursini,  duc  de  Bracciano,  elle  fut  la  seconde 
femme  de  Henri  II,  duc  de  Montmorency  auqui  l  elle  fut  mariée  en 
1612.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  se  relira  au  monastère  des 
(illes  de  Sainte-Marie,  de  Moulins,  où  elle  ht  élever  en  1652,  par 
iMançois  Anguier,  un  magnifi((ue  mausolée  à  son  époux,  l-'n  1657, 
après  vingt-cin(|  ans  de  viduilé,  elle  prit  Fhabil  de  religieuse,  dans 
le  même  monastère,  sous  le  nom  de  Marie-llenrieiie.  en  devint  su- 
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pi^rieiuH;  cl  y  mournl  le  5  juin  1666,  dans  sa  soixante-sixième  année. 
Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  son  mari. 

1865.  Tresmes  {René  Potier^  duc  de),  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  Roi . 

Statue  h  genoux;  marbre.  —  H.  1,117. 

Il  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Tresmes,  fut  bailli  etgouver- 
neur  de  Valois  dès  1599,  chambellan  ordinaire  du  Roi  et  gouverneur 
de  Cliàlons  en  1608.  Capitaine  de  la  première  comi)agnie  des  gardes 
du  corps  en  1611,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619  et 
conseiller  d'état  en  1629,  il  fut  créé  duc  et  pair  en  16Zi8,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1652  et  capitaine  du  gouverne- 
ment du  Ponteau-de-Mer  en  1661.  Il  mourut  à  Paris  le  1"  fé- 
vrier 1670. 

René  Potier  est  représenté  à  genoux,  les  mains  Jointes,  armé  de  sa  cui- 
rasse par  dessus  laquelle  il  porte  le  manteau  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Cette  statue  et  les  deux  suivantes  étalent  placées  dans  la  chapelle  de 
Gesvres  aux  Célestins  de  Paris  ;  elles  firent  ensuite  partie  du  Musée  des 
Monuments  français. — Millin.  Antiiiuités  nalîonnles,  tome  I,  n"III,  pl.  7, 
pag.  41. 

1866.  Tresmes  (Marguerite  de  Ltixembourg,  du- 
chesse de). 

Statue  à  genoux  ;  marbre.  —  H.  1,29. 
Fille  de  François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney,  elle  fut  mariée 
en  1607  à  René  Potier,  comte,  puis  duc  de  Tresmes,  mourut  le  9 
aoilt  16/i5  et  fut  enlerTéel5ans  l'église  des  Célestins  de  Paris. 

«  Elle  est  vôtue  d'une  robe  avec  un  corps  à  baleines  fort  serré;  elle  a  une 
fraise  très  frisée  et  des  manches  très  bouflantes.  »  —  Milmn.  Antiquilés 
nationales,  tome  I,  n."  III,  pl.  8,  pag.  45. 

1867.  Gesvres  (Louis  Potier,  marquis  de)^  maré- 
chal des  camps  et  années  du  Roi.  (Voir  n"  540.) 

Statue  à  genoux  par  Lehongre  ;  marbre.  —  H.  1,32. 
Le  tombeau  de  Louis  Potier  se  trouvait,  ainsi  que  ceux  de  son  père  et 
de  sa  mère,  dans  la  chapelle  de  Gesvres  aux  Célestins  de  Paris.  ((  L'autre 
tombeau,  qui  est  de  M.  le  marquis  de  Gesvres,  désigné  maréchal  de 
France  (juand  il  perdit  la  vie  au  siège  de  ïhionville  en  1G43,  est  de  mar- 
bre noir  et  au-dessus  on  voit  sa  statue  de  marbre  blanc.  Il  est  représenté 
tout  armé  et  h  genoux  :  on  y  voit  aussi  un  bas-relief  tort  bien  travaillé  où 
M.  Lohongre  a  représenté  ce  marquis  dans  le  combat  de  Sailly,  proche 
d'Arras.  »  (  Mémoire  historique  des  ouvrages  ((e  M.  Ixlwnqre,  par  Gnitlet 
de  Saint-Georges.  Le  bas-relief  de  Lchongre,qui  n'exisU^  plus,  est  repro- 
duit dans  les  Antiquités  nalionates  de  Mii.Lix,  tome  l.  n."  III.  pl.  9. 
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1868.  llarcourl  (Henri  dv  Lorraine^  comte  iC ) ^ 
grand  èciiyer  de  France.  (  Voir  n."  1203.  ) 

Dustcen  niarbro.  —  II.  0.02. 
Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1869.  Hareourè  (Henri  de  Lorriiiney  comte  d'), 
grand  ècuyer  de  France.  (Voir  n.°  1203.) 

Bas-relief  en  pl;Ure.  — II.  1,52. 

Le  médaillon  du  comte  d'Ilarcourl  est  soutenu  par  une  fif^iire  do  Mi- 
nerve qui  a  été  moulée  d'aprùs  le  n."  188^i. 

1870.  Brieonnel  (Thomas     conseiller  à  la  cotn-  des 
aides  de  Paris. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,58. 
Thomas  Briçonnct,  seigneur  des  Toiirnelles,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  à  Paris,  mourut  le  20  décembre  1058  cl  fut  enlerré  dans 
réalise  des  Cordeliers  où  la  famille  des  Briçonnet  avait  une  chapelle 
I)articulière. 

Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1871.  Louis  XIV roi  de  France.  (Voir  n.'>  vos.) 

Buste  en  marbre  par  Le  Bermn.  —  H.  0,75. 

1872.  Louis  XIV j,  Roi  de  France.  (Voir  n."  tor.) 

Bas-relief  en  plAtre.  —  H.  1,52. 

Le  médaillon  du  Boi  est  supporté  par  une  figure  de  Minerve  mouh'o 
d'après  le  n."  IBS/j. 

1873.  Le  Tellier  (Michel),  IIP  du  nom,  marcjuis 
de  Barbezieux^  chancelier  de  France. 

Groupe  en  plâtre  par  Mazeline  et  Hurtrelle.  —  II.  1,18.  —  L.  2,20. 
Né  à  Paris  le  19  avril  1003,  il  fut  conseiller  au  grand  conseil  en 
l()'2/t,  procureur  du  roi  au  Cliàlelet  de  Paris  en  1031,  maître  des 
requêtes  en  1638,  intendant  de  Justice  de  Piémont  dans  l'armée  d'I- 
talie en  10/iO,  et  fut  proposé  par  le  cardinal  Mazarin  à  Louis  XIII, 
pour  remplacer  Des  Noyers  comme  secrétaire  d'Etat,  (irand  tréso- 
rier des  ordres  du  Boi  en  1652,  chancelier  garde-dcs-sceaux  de 
b'rance  en  1677,  il  mourut  à  Paris  le  30  octobre  1685. 

Ce  magistrat  est  représenté  à  demi-couclié;  à  ses  pieds  un  génie  en 
])lo,urs  soutient  l'écusson  dos  \.c  'rellior.  Le  monument  original,  exécuté 
d'après  le  dessin  de  Pliilip|KJ  de  Champagne,  est  placé  dans  l'église  de 
Saint-Gcrvais,  et  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 
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187/|.  Chabot  (Henri),  dric  de  Rohmi,  gouverneur 
d/injou. 

Croupo  (Ml  marbre  par  François  Anguier.  —  H.  0,80.  —  L.  1,78. 

lîcnri  Cliahot,  scijj;nonr  do  Sainl-Aiilayo,  ayant  ('pous(5  on  1G/|5, 
Mar^iiorilo,  ducliossc  de  lîolian,  princosso  do  l/on,  conilossc  do 
PorlKxM,  fut  chef  de  la  branclic  do  Holian-C.liabot.  (îouvornenr 
(rAnjou  on  lG/i7,  duc  ol  pair  do  J'ranco  on  1652,  il  niournl  lo  '27 
fôvrior  1655,  âgé  do  Iroiito-neuf  ans,  ol  fnl  ontorré  dans  la  cliapollo 
d'Orléans  do  Togliso  dos  Céloslins  do  Paris. 

«  Il  ost  ropri^scnlé  mourant,  enveloppé  (lanss<m  manloau  ducal,  dont  un 
génie  ailé  le  couvre  en  gémissant  pendant  (pi'un  autre,  également  aflligé, 
lui  soutient  la  tête  au  moment  d(;  le  déposer  dans  son  tombeau.  »  Millin. 
Anlù/uilàs  nalionalcs,  tome  I,  n."  /II,  pl.  11,  pag.  55. 

1875.  Le  Jay  (Charles ) ,  maître  des  recjucles  an 
parlement  de  Paris, 

Buste  en  marbre.  —  II.  0,55. 

Cliarlos  Lo  Jay,  baron  do  Tilly,  do  la  Maison-Hongo,  do  Saint- 
l''argoan  et  do  Villiers-sur-Soino,  tut  consoillor  au  grand  cons(;il  on 
IG.'IS,  niaîtro  dos  roqnèlos  on  16'i2,  inlondant  d'abord  ù  Limogos  on 
166/i,  puis  à  Tours,  à  r>(>rdoau\  ot  on  Lorraino.  Il  mourut  le  25  no- 
vembre 1671  à  l'âge  do  cinquanlo-liuil  ans. 

Ce  buste  faisait  partie  du  monument  de  la  famille  Le  Jay,  qui  se  trouvait 
dans  l'église  des  Minimes  de  la  place  Royale,  et  fut  ensuite  transporté  au 
Musée  des  Monuments  français. 

1876.  La  Chambre  ( Marin  Cnreau  de ),  médecin. 

Bas-relief  en  marbre  par  Tubv.  —  IL  1,00. 

Né  au  Mans  on  159/i,  Marin  Curoau  de  La  Chambre  fut  prologé 
par  le  chancelier  St'guior  et  par  le  cardinal  do  Hicbelieu.  Nommé 
médecin  ordinaire  du  Boi,  il  entra  à  l'Académie  française  on  1635, 
fut  im  des  premiers  membres  de  l'Académie  des  sciences  on  1666 
et  mourut  le  29  novembre  1669. 

Le  médaillon  de  Cureau  de  La  Chambre  est  soutenu  par  l'Immortalité; 
on  lit  autour  de  ce  médaillon  :  MARINVS  DE  LA  CHAMBRE  ABCHIA- 
TER  OBIIT  JGG9/ETAT  75.  Ce  n)onument,  exécuté  par  Tuby  d'après  un 
dessin  du  cavalier  Bernin,  était  placé  dans  l'église  de  Saint-Eustaclie  et  fit 
ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1877.  Toinbeaa  de  Loiivois  et  d'Anne  de  Souvré. 

Groupe  en  plâtre  par  Girardon  et  Van  Clève.  —  H.  1,55.  —  L.  2,08. 
François-^lichol  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  de  Courlenvaux 
ol  do  Barbozioux,  né  à  Paris  lo  18  janvier  16/il.  minislro  ol  socré- 
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lairu  (l'Klat,  clianccliur  et  commaiivleur  des  ordres  du  IVoi  eu  1(171, 
siiriuleiidaul  (lesbàlinienls,  arlsel  niamilaclures'de  France,  vicaire- 
^'énéral  des  ordres  de  Nolre-Danic  du  .Mont-('armel  et  de  Saint-La- 
zare de  Jérusalem  et  général  des  postes  de  France,  mourut  suhite- 
nieul  à  Versailles  le  JG  juillet  1691.  Aime  de  Souvré,  marquise  de 
Courlcnvaux,  lille  unique  et  héritière  de  Charles  de  Souvré,  fut  ma- 
riée en  1GG2  au  marquis  de  Louvois,  et  mourut  le  2  décembre  1715, 
âgée  de  soixante-neuf  ans. 

Le  sculpteur  Desjardins  avait  été  chargé,  quelque  temps  avant  sa  mort, 
de  faire  une  j)artie  du  tombeau  du  marcpiis  de  Louvois,  iuliunu'  dans  l'é- 
glise des  Capucines.  «  Des  quatre  figures  (jui  sont  posées  sur  ce  lonil>eau, 
il  devoit  en  faire  deux,  l'une  de  marbre  pour  représenter  madame  la  mar- 
quise de  Louvois,  et  l'autre  de  bronze  pour  représenter  la  Vigilance. 
Quaiul  sa  dernière  maladie  l'aempéché  d'agir,  cette  figure  de  la  Vigilance 
éloil  déjà  moulée  et  prête  h  jeter  en  bronze,  ce  qui  a  été  heureusement 
exécuté  par  les  ordres  de  M.  son  fils.  A  l'égard  de  la  ligure  de  marbre  (pii 
représente  madame  la  marquise  de  Louvois,  M.  Desjardins  est  mort 
(1()9/!i)  dans  1(>.  temps  qu'il  en  achevoit  le  modO'le,  et  c'est  d'après  ce  mo- 
dule (|ue  M.  Van  Cléve,  i)rofesseur  de  l'Académie,  a  travaillé  très  correc- 
tement à  cette  ligure.  Mais  les  deux  autres  figures  de  ce  tombeau  seront  de 
la  main  de  M.  Girardon.  L'une  sera  de  marbre  et  représentera  M.  le  mar- 
(juis  de  Louvois,  l'autre  sera  de  bronze  et  représentera  la  Prudence.  » 
( âlémoirc  historique  des  principaux  ouvrages  de  M.  Desjardins,  par  Guil- 
Ici  de  Saint-Ccorgcs.) 

Le  monument  original  transporté  de  l'église  des  Capucines  au  Musée 
des  Monuments  français,  fut,  lors  de  la  disi)ersion  de  ce  Musée,  envoyé  à 
Tonnerre  et  placé  dans  l'église  de  l'hôpital  civil  de  cette  ville.  Le  comté 
de  Tonnerre  avait  été  acquis  i)ar  Louvois. 

1878.  Crcquy  (  Charles  de  B laneliefortj,  UT  du 
nom^  due  de) j,  UeutenmU-i^éncral  des  années 
du  Roi. 

Groupe  en  plâtre  par  Mazeline  et  IIurtrelle.  —  II.  1 ,38.  —  L.  2,30. 

Il  commanda  la  cavalerie  dans  les  armées  de  Catalogne  et  d'ilalie 
pendant  la  guerre  de  lG/j7  à  lG/i9,  fut  lieutenant-général  des  armées 
du  \\o\  en  1G51,  duc  et  pair  en  1G52,  chevalier  des  ordres  en  IGGl 
et  ambassadeur  à  Home  en  1GG2.  Gouveriunu'  de  Paris  en  1G7G,  il 
mourut  à  Paris  le  i'6  février  1G83,  à  Page  de  soi.vanle-lrois  ans. 

Le  duc  à  demi-couché  est  soutenu  par  l'Espérance.  —  Le  monument 
original,  (pii  se  trouvait  aux  Capucines  de  la  place  Vendôme,  est  maiiUe- 
uaiU  placé  dans  l'église  de  Saint-Uoch. 

1879.  Vauban  ( Sebastien  Le  Preslre^,  seii^neur  de)^ 
maréclial  de  Franee.  (  Voir  n.M0^5.  ) 

Buste  en  marbre  par  Coy/evox.  —  IL  0,7/i. 
Ce  buste  est  signé  :  A.  COYZEVOX  F. 
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1880.  A r gouges  (François  d' ) ,  premier  président 
du  parlement  de  Bretagne. 

Bas-relief  en  marbre  par  Goyzevox.  —  H.  l,^^. 
François  d'Argouges,  chevalier,  marquis  du  Vlessis-Patté,  premier 
président  du  parlement  de  Bretagne  et  conseiller  d'Etat,  fut  nommé 
par  la  rein(î  Anne  d'Autriche  pour  être  un  des  exéculeurs  de  son 
testament.  Il  mourut  en  1691  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de  Saint- 
Paul. 

La  Justice  soutient  le  médaillon  de  François  d'Aigouges;  ce  bas-relief 
était  placé  autrefois  dans  l'église  de  Saint-Paul. 

1881.  Fourcy  (  Henri  de  ) ^  comte  deChessjj  prévôt 
des  marcliands  de  Paris. 

Bas-relief  en  plâtre.  —  H.  1,60. 

Né  en  1626,  il  fut  d'abord  conseiller  au  Chfttelet  et  ensuite  au 
parlement  de  Paris  en  1652.  Président  aux  requêtes  en  1653,  et 
conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris,  il  fut  élu  prévôt  des 
marchands  en  168Z|,  eut  la  place  de  conseiller  d'Etat  en  1691,  et 
mourut  ù  Chessy  le  k  mars  1708. 

Ce  bas-relief  est  com|)osé  avec  le  moulage  du  médaillon  de  Henri  de 
Fourcy,  dont  l'original  par  Coyzevox  est  an  Louvre,  et  avec  la  ligure  de 
l'Innnortalité  qui  soutient  le  médaillon  de  Gureau  de  La  Clianibre.  (  Voir 
n."  1876.  ) 

1882.  Louis  de  France,  dauphin ,  surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voirn."  133.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desprez.  —  H.  0,8/j. 

1883.  Orléans   (  Philippe  ^  duc  d' )  ,  régent  du 

7^0)  au  me.  (  Voir  n."  169.) 
Buste  en  marbre  par  J.-L.  Lemoyne,  —  H.  0,72. 

On  lit  dciTière  ce  buste  :  Philippe  d'Orlcans,  licgent  du  lloij"''^  de 
Urance  en  1715  âgé  de  Ul  ans  fay  par  J,-L.  Lemoyne  de  Paris. 

1884.  Conty  (François-Louis  de  Bourbon^  pi'ince 
de). 

Bas-relief  en  marbre  par  Nicolas  Goustou.  —  H.  1,51. 

l'roisiême  fds  d'Armand  de  lîourbon,  prince  de  Conty,  né  à  Paris, 
le  Î50  avril  166/i.  Il  porta  d'abord  les  titres  de  comte  de  la  Marche, 
de  comte  de  Clermont,  de  prince  de  La  Iloche-sur-Yon,  el  ne  prit 
celui  de  prince  de  Conty  qu'apri's  la  mort  de  son  frère  Louis-Armand 
de  iiourbon  en  1685.  Elève  du  (îrand  Condé,  il  ht  ses  premières 
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armes  au  sk^go  de  Luxembourg.  L'an  1685  il  servit  en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs  dans  les  troupes  de  TEmpereur,  lit  ensuite  la  campagne 
de  Flandre  sous  le  mari^chal  de  Luxembourg  en  1689,  combattit  à 
rieurus  en  1690,  à  Steinkerque  en  1692  et  h  Nerwinde  en  169o. 
Compétiteur  de  Télecteur  de  Saxe  au  trône  de  Pologne,  après  la 
mort  de  Jean  Sobieski,  il  fut  élu  Uoi,  et  se  rendit  en  Pologne  en 
1697,  mais  ne  put  prendre  possession  de  la  royauté.  Nomnié  géné- 
ral de  Parméc  de  Flandre  en  1709,  il  mourut  le  22  février  1709.  — 
11  avait  épousé  en  1688  Marie-Tliérèse  de  Bourbon  (Mademoiselle 
de  Bourbon),  fille  aînée  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de 
CiOndé. 

Le  médaillon  du  prince  deConty  est  soutenu  par  Minerve  appuyé  sur 
un  lion.  Ce  monument  était  i)lacé  autrefois  dans  l'église  de  Salnt-André- 
dcs-Arts.  La  figure  de  Minerve  a  été  moulée  pour  servir  de  support  aux 
médaillons  n."»  18G9,  1872,  1887  et  1892. 

1885.  Louis  XV,  Roi  de  France.  (  Voir  n."  700.  ) 

Buste  en  plâtre.  ~  H.  0,80. 

1886.  Orléans   (  Louis  cVOrléans  j,   duc  d'  ). 

(Voirn.Vi7/i.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Valois  d'après  Cresscnt.  —  H.  0,GG. 

1887    Asfcldt  (Claude-François Bidal^  manjuis  d')^ 
maréchal  de  France,  (  Voir  n."  1007.  ) 

Bas-relief  en  plâtre.  —  H.  1,52. 

Ce  bas-relief  est  composé  avec  le  moulage  du  médailloii  du  maréchal 
d'Asfeldt,  dont  l'original  était  placé  autrefois  dans  l'église  de  Saint-Boch, 
et  avec  la  figure  de  Minerve  qui  soutient  le  médaillon  du  prince  de  Contv. 
(N.M88/1.) 

1888.  Duplcix  (Joseph,  inarcfuis),  commandant- 
général  des  comptoirs  français  dans  l'Inde. 

Buste  en  niarbre.  —  H.  0,G7. 

Fils  d'un  directeur  de  la  compagnie  des  Indes,  il  lit  dans  sa  jeu- 
nesse plusieurs  voyages  en  Amérique  et  dans  les  Indes  orientales, 
^ommé  en  1720,  par  la  compagnie,  premier  conseiller  du  conseil 
judiciaire  et  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  il  fut  en  17o0, 
directeur  du  comptoir  de  Cbandernagor.  Couverneurde  Pondicbéry, 
commandant-général  des  comptoirs  français  dans  l'Inde  eu  17Zi2,  et 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  en  17/i2,  il  défendit  en  17/|6 
Pondichéry  contre  les  Anglais,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
en  17Zi7.  Bappelé  en  France  en  175Z|,  il  mourut  à  Paris  en  17(jo. 
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1889.  Saxe  (Anniauis-Maurice^  comte  de  )^  maré" 
clial  de  France.  (Voir  n.-^  1072.) 

Buste  en  plâtre  par  Pigale.  —  H.  0,67. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1890.  Lowendal  (  U Iric  -  Frédéric    Woldemar  ^ 
comte  de)  ,  maréchal  de  France.  (  Voir  n°  1073.) 

Buste  en  marl^re.  —  H,  0,7/:. 
Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1891.  La  Vrillière  (Louis  P lié ly peaux j,  duc  de), 
ministre  secrétaire  d'Etat. 

Buste  en  marbre  par  J.-B.  Lemoyne.  —  H.  G, 05. 

l\é  le  18  août  1705,  il  fut  d'abord  connu  sons  le  nom  de  comte  de 
Sainl-Florentin.  Secrétaire  d'Etat  et  des  commandements  et  finances 
du  roi  en  1723,  commandeur  et  secrétaire  des  ordres  du  roi  en 
1736,  membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences  en  17/tO,  chan- 
celier de  la  reine  en  17/i3,  ministre  d'Ktal  en  1751,  surinlendanl  des 
ordres  du  roi  en  1756,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  eu  1757,  il  fui  créé  duc  et  pair  en  1770  et  prit  alors  le 
titre  de  duc  de  La  Vrillière.  Il  mourut  le  27  février  1777. 

1892.  Chevert  (  François  de )j  Ueutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Bas-relief  en  plâtre.  —  H.  1,52. 

Né  à  Verdun,  le  21  février  1695,  il  servit  d'abord  dans  le  régi- 
ment d'infanterie  de  Carné  en  1706.  Sous-lieutenant  en  1710^  il  se 
trouva  en  1711  à  l'attaque  d'Arleux,  fut  nommé  lieutenant  et  fit  en 
1712  la  campagne  de  Flandre.  Aide-major  en  1719,  capitaine  en 
1721,  major  en  1728,  il  était  aux  sièges  de  Trêves  et  de  Philipsbourg 
en  173/i,  et  à  l'affaire  de  Clausen  en  1735.  Lieutenant-colonel  en 
1739,  il  fit  la  campagne  de  il  M  en  Bohême,  se  trouva  à  la  prise  de 
Prague  et  commanda  cette  place  en  17/|2.  Brigadier  dans  le  Dau- 
phiné  en  ilk'è,  employé  à  l'armée  d'Italie  sous  les  ordres  du  prince 
de  Conly  en  17/i/i,  nommé,  la  môme  année,  maréchal  de  camp,  il 
servit  de  nouveau  à  l'armée  d'Italie  en  17Zi5,  17Zt6,  illxl.  Lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  en  17/i8,  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  en  175/t,  il  commajida  le  camp  de  Sarrelouis  jusqu'en 
1756,  fit  la  campagne  de  1757  dans  le  Hanovre  et  se  trouva  la 
bataille  d'ilastembeck.  Grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en 
1758,  il  fut  employé,  la  même  année,  à  l'armée  d'Allemagne,  à 
celles  de  Flandre  en  1760  et  du  Biis-Uhin  en  1761.  Gouverneur  de 
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CliaiicmoiU  cl  de  (Jivet  cette  deinièiC  année,  il  niounii  à  i^aris  le  2/i 
janvier  17G9. 

Le  médaillon  original  de  Chcvert  est  placé  dans  l'église  de  Sal'nt-Eus- 
tache.  Le  moulage  de  ce  médaillon  est  soutenu  par  la  uiCiue  ligure  de 
Minerve,  que  le  n."  188/i. 

1893.  La  GaUssonnièrc  (  Rnlmi d- Michel  Barrin^ 
marquis  de),  lieutenant-général  des  armées 
navales. 

Buste  en  marbre  par  M.  Caillou  et.  —  IL  0,80. 

Né  ù  Uocliefort  en  vVunis,  le  11  novembre  1693,  il  entra  au  ser- 
vice en  1710,  comme  p^arde  de  la  marine.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1712,  lieulenant  en  1726,  capitaine  de  vaisseau  en  1738,  il  fut  com- 
missaire-général de  l'artillerie  l\  liociieforl  en  17Zi5  et  nonimé  gou- 
verneur-général du  Canada  la  même  année.  Chef  d'escadre  en  17/|9, 
il  commanda  en  1756  une  escadre  destinée  à  s'emparer  de  Minur- 
que.  11  mourut  à  Nemours  le  26  octobre  1756. 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1894.  Montpensier  (Antoine-Philippe  d'Orléans ^ 
duc  de) . 

Statue  couchée,  par  M.  TnoLCUAcn  d'après  Wcstmacott  ;  marbre.  — 
Long.  2,10. 

Second  fils  de  Louis-  Philippe-Joseph,  duc  d'Orléans,  né  le  3  jîu'IKd 
1775,  il  entra  en  1791  comme  sous-liculenant  dans  le  ili"  dragons, 
dont  son  frère  était  colonel,  et  devint  son  aide-de-camj)  lorsque  le 
duc  de  Chartres  fut  nommé  maréchal-de-camp.  11  se  signala  à  la 
bataille  de  Valmy,  fut  nonuué  lieutenanl-colonel-adjudant-général, 
combattit  à  Jemmapes  et  passa  à  l'armée  d'Italie,  sous  le  général 
lîiron.  Arrêté  à  i\ice  en  1793,  il  fut  transféré  à  Marseille  au  fort 
]\olre-l)ame-de-la-(îarde,  puis  au  fort  Saint-Jean,  où  son  père  et 
son  jeune  frère  le  comte  de  15eaujolais,  vinrent  bientôt  partager  sa 
captivité,  licndus  à  la  liberté  en  1796,  le  duc  de  Moidpensier  et  le 
comte  de  Beaujolais  rejoignirent  à  Philadelphie  leur  frère  aîné, 
l'accompagnèrent  dans  ses  excursions  en  Amérique  et  revinrent  avec 
lui  en  Angb'lerre.  Le  duc  de  Montpensier  mourut  à  Twickeidian), 
le  18  mai  1806,  et  fut  enterré  à  ^Veslminster. 

Le  monument  original,  par  Westmacolt,  est  placé  dans  l'abbaye  de 
WesUninsler. 

1895.  Beaujolais  [Louis-Charles  d'Orléans^  comte 
de). 

Statue  couchée  par  Pu.vniF.r.  ;  marbre.  —  Long.  2,08. 
Troisième  his  de  Louis-Philij)pe-Joseph ,  duc  d'Orléans,  né  à 
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Paris  lo  7  octobro  1770.  II  n'avait  qiu;  treize  ans  lorsqu'il  fui  arrêté 
ail  Palais-Koyal,  enii)risoniié  à  l'abbaye,  puis  transf(^ré  avec  son  père 
à  .Marseille.  Captif  au  fort  Saint-Jean,  ainsi  que  le  duc  de  Monlpon- 
sier,  jusqu'en  1796,  il  raccompagna  en  Amérique  et  en  A.n|^leterre, 
se  reiulit  après  la  mort  de  son  frère  dans  l'île  de  Malle  et  y  mourut 
le  30  mai  1808. 

Celte  statue  a  iHé  exposée  au  Salon  de  183Q.  Une  figure  semblable,  duc 
au  nif'uie  artiste,  décore  le  tombeau  du  comte  de  Beaujolais  dans  l'église 
de  Saint-Jean  à  Malte. 

189G.  La  Touckc-Trcville  (  Loiii s-Rcné-M adclcine 
Le  Vassor  de),  vice-amiral.  (Voirn."6i2.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Tuéuasse  en  1833.  —  H.  0,7/i. 

1897.  Orléans  [Ferdinand-Phi lippe-Louis,  duc  d'). 

(Voir  nM 357.) 

Statue  en  marbre  par  Phadier,  en  18/lG.  —  H.  1,80. 

Le  prince  est  représenté  assis  et  portant  un  bournous.  Cette  figure  est 
})Osée  sur  un  piédestal  oi  né  aux  angles  de  figures  de  génies,  et,  sur  les  faces 
latérales,  de  deux  bas-reliefs  représentant  le  duc  d'Orléans  au  slC>ge  d'An- 
vers et  au  passage  des  Portes-dc-Fer.  Ce  piédestal  a  été  composé  par 
M.  Garnaud,  architecte. 

Ce  monument  a  été  exposé  au  Salon  de  1846. 

1 898.  Bernard  ( Simon ^  baron ) ,  lieutenant- généra L 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bessox.  —  H.  0,66. 

Né  l\  nôic  le  28  avril  1779,  il  fut  admis  en  179Zi  à  l'école  centrale 
des  travaux  publics  (plus  tard  école  Polytechnique)  et  passa  en  1796 
comme  élève  sous-lieutenant  à  l'école  d'application  du  génie  i»  Metz. 
Lieutenant  en  second  en  1797,  il  fil  sa  première  campagne  à  l'armée 
du  Uliin,  devint  lieutenant  de  1"  classe  en  1799,  capitaine  en  1800, 
et  lit  la  campagne  d'Italie.  Attaché  au  corps  d'observation  du  Midi 
en  1802,  il  fut  membre  de  la  Légion-d'llonneiir  en  1803,  scu  vità 
l'armée  d'Allemagne  et  fut  nommé  chef  de  bataillon  en  180/t.  l-^n 
1806  il  eut  le  commandement  du  génie  de  la  place  de  Palma-Nova, 
passa  ensuite  à  l'armée  de  Dalmalie,  et  eut  en  1808  la  direction  des 
fortifications  de  Sarrclouis.  Chef  du  génie  de  la  place  d'Anvers,  ma- 
jor en  1811,  il  fut  en  1813  colonel,  aide-de-camp  de  l'Empereur  et 
officier  de  la  Légion-d'IIoïmeur.  Cénéral  de  brigade  en  181/i,  il  fut 
sous  la  première  Picslauration,  chevalier  de  Sainl-Louis,  et  directeur 
du  gt'uie  de  la  place  de  Kochefort.  Kn  1815  le  général  Bernard  reprit 
auprès  de  l'Empereur  ses  fonctions  d'aidc-de-camp,  fut  chargé  de  la 
direction  de  sou  cabinet  topographi(pie  et  après  la  bataille  de  Water- 
loo passa  aux  Etats-Unis.  De  retour  en  France  en  1830,  il  fut  lieute- 
nant-général en  1831,  aidc-de-camp  du  roi  et  commandeiu"  de  la 
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l.cgion-d'IIonnneiir  en  1832,  inspeclciir-m'iu'ral  du  génie,  pair 
(le  Fi  ance  et  ministre  de  la  guerre  en  183/i.  (Irand-oflicier  de  la  Lé- 
gion-d'Uonneur  et  de  nouveau  ministre  (ht  la  guerre  en  183G,  il  fut 
en  1839  g«and'croix  de  la  Légion-dllonneur,  et  mourut  le  5  novem- 
bre 1839. 

1899.  Pcrregaux  (ALexandrc-Ckarlei^,  Ixiron  de):, 
mare c lia l-de-camp.  (  Voir  n."  510.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  J.  Debaych  1839.  —  H.  0,08. 

1900.  Damrèmont  (C/iarles-Maric-DenySj  comlc 

de)  .  (Voir  n."  500.  ) 
Statue  en  marbre  par  M.  Phadieh  eu  1839.  —  H.  2,0/1. 

1901.  Mmtaplia-ben-1  smaïl,  elief  des  Douaïrs  et 
Znielas  delà  Province d'Oran.  (Voirn."  511.) 

Buste  cnniarbrc  par  M.  J.  Decay  en  18/i^i.  —  II.  0,72. 

1902.  Bugeaudde  la  Pieonnerie  [Tliomas-Roberl] , 
duc  d'isly,  maréclial  de  France,  (  Voir  n.°  iioo  ). 

Statue  en  marbre  par  M.  Aug.  Di  mont  en  1853.  —  H.  2,02. 

1903.  Leray  (Théodore-Constant)^  contrc-anilral. 

Buste  en  marbre  par  M.  Daniel  ou  1853.  —  II.  0,GG. 

Né  5  Brest  le  13  novembre  1795,  il  commença  sa  carrière  mari- 
lime  h  TAge  de  neuf  ans  en  qualité  rie  mousse  sur  ta  Ville  de 
Muycncc,  qui  faisait  partie  de  la  ilolle  de  lioulognc.  Ijiscigno  de 
vaiss(*au  en  1817,  il  lut  chef  d'élat- major  de  Pamiral  de  Bigny  à  la 
bataille  de  Navarin.  Kn  1833,  il  se  trouva  ti  la  prise  de  Bougie,  lut 
nommé  en  1838  au  connnandenjenl  de  la  frégate  la  Màlrc,  se  ren- 
dit connue  plénipolentiaire  à  Mexico,  prit  part  au  combat  de  Saint- 
Jean  (PLlloa  et  h  la  prise  de  la  Vera-Cruz.  Kn  juin  I8Z1I,  le  com- 
mandant Leray  fut  envoyée  iM'unis  avec  une  division  navale  pour 
protéger  lo  bey  contre  une  expédition  de  la  Porte-Ollomane,  et  Cul 
nommé  contre-amiral  à  lo  fin  de  la  même  année.  Connnandeur  de 
Tordre  de  la  Légion-d'Ilonneur ,  député  et  membre  du  conseil- 
gi'néral  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  il  mourut  à  Paris  le 
23  avril  18/i9. 

Ce  buste  a  été  exposé  an  Salon  de  1853. 

ESCALIER  N."  97. 

Cet  escalier  orcupo  remplacement  d'un  couloir  qui  desservait  les  appar- 
tements du  pavillon  de  Noaiiles.  (  Voir  salle  n."  98.  ) 


70  ESCALIER  97. 

1904.  Godefroy  de  Bouillon  ,  roi  de  Jérusalem, 

(Voir  n."  /il7.  ) 
Statue  en  plâtre  par  M.  Valois.  —  II.  2,15. 

1905.  Raimbaud  Illj,  comte  d'Orange. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Daniel.  —  II.  2,12. 

naimbaiid  ITI,  prit  la  croix  eu  1007  et  partit  pour  la  croisade,  k  la 
tète  de  quatre  cents  jeunes  gens,  choisis  dans  la  principauté  d'Orange. 
Il  était  un  des  cliels  qui  commandaient  devant  Antioche  en  1098 
et  entra  l'un  des  premiers  dans  la  ville  de  Jérusalem  en  1099.  Il 
mourut  en  Palestine. 

Cette  figure  est  le  modèle  d'une  statue  en  marbre  élcv(^e  à  Orange 
(Vaucluse)  et  exposée  au  Salon  de  18/iC. 

1900.  Saint  Bernard,,  abbé  de  Clairvaux  ^Voir  n."  /lov.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Desboeufs.  —  H.  2,10. 

1907.  Boucicault  (Jean  Le  Mcingre  II,  dit),,  ma- 
réchal de  France,  (Voir  n."  9/jG.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Raggi.  —  II.  2,08. 

1908.  Clisson  (  Olivier „  sire  de  )^  connétable  de 
France.  (Voir  n."  932.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Foyatieh.  —  II.  2,08. 

1909.  Danois  (Jean,  comte  de) ,  surnomme  le  Bâtard 
d'Orléans.  (Voir  n."  1177. ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Duuet.  —  II.  2,08. 

1910.  Montmorency  (Anne,  duc  de),  connétable  de 
France,  (Voir  n."  940.) 

Statue  en  plâtre  par  Pradier.  —  H.  2,0/i. 

1911.  Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de)., 

(  Voir  n."  119/j.  ) 
Statue  en  plâtre  par  M.  Aug.  Barre.  —  H.  2,15. 

1912.  Ilarlay  (Achille  de),  premier  président  au 
parlement  de  Paris, 

Statue  en  plâtre  par  Legendre-IIéral.  —  H.  2,12. 

Né  le  7  mars  1536,  il  fut  conseiller  au  parlement  en  1559,  prési- 
dent à  Mortier  et  conseiller  d'état  en  1572,  et  succéda  en  1582  h 
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(.liristoi)lic  (le  riioii,  son  beau-frère  dans  la  charge  de  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris.  11  mourut  le  23  octobre  IGIG. 

1913.  Mole  (Malldcii cliancclicr  de  France, 

Statue  en  plAtrc  par  M.  Nantelil.  —  H.  2,10. 

Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1606.  président  aux  requêtes, 
puis  procureur-général  au  parlement  de  Paris,  il  fut  premier  prési- 
dent en  16Zil  et  reçut  les  sceaux  en  1651.  Il  mourut  à  Paris  le  3  jan- 
^ier  1656  dans  la  soixante-douzième  année  de  son  âge. 

SALLE  N."  98. 

Cette  Salie  et  les  suivantes,  ainsi  que  la  partie  de  la  galerie  de  sculpture 
n."  97,  (jui  leur  sert  de  vestibule,  occipont  le  l""  élaj^e  du  i)avillon  dit  de 
Noailles  (Voir  salle  n."  17).  Les  salles  n."*  98  et  99  lormaieiU  un  aj)i)ar- 
leiuent  occupé  sous  Louis  XV  par  la  maréchale  de  Villars. 

VdM\,    Cliarlemagne  traverse  les  Alpes.  —  773. 

(Voir  n."  8.  ) 

Par  M.  Paul  Delauoche  en  18^7.  —  H.  6,20.  —  L.  8,01. 
SALLE  N.«  99.  (Voir  Salle  n.«  98.) 

1915.  La  Messe  pontificale  du  jour  de  Pdqiies, 
célébrée  à  Saint-Pierre  de  Rome  par  Pie  IX, 
—  23  avril  18/i8. 

Par  M.  Eugène  Maison.  —  IL  5,00.  —  L.  7,98. 

Le  Souverain  pontife,  après  avoir  élevé  le  calice,  se  retourne  et  le  présente 
aux  lidèles.  Devant  le  pape  est  le  cardinal  Micara,  de  l'ordre  des  Capu- 
cins, doyen  du  Sacré-Collége ,  faisant  les  fonctions  de  cardinal-év<5qua 
assistant.  Derrière  le  pape,  le  cardinal  liesclii,  cardinal-diacre  servant. 
Adroite,  les  cardinaux  Franzoni  et  Allieri,  puis  un  grand  nombre  de  pré- 
lats, auditeurs  de  rota,  canierieri  segrcti,  bussolanti,  etc.  De  profil,  et 
échelonnés  sur  les  marches,  sont  les  dou/e  éviVpies  assistant  au  seuil  du 
trône,  vêtus  de  chapes  blanches  et  tenant  la  mitre  renversée.  Sur  l'autel 
sont  les  magnifiques  chandeliers  et  la  croix  en  argent  doré,  ou\ rages  des 
XVP  et  XVIP  siècles,  puis  une  série  de  tiares  et  de  mitres  d'apparat  du 
plus  grand  prix,  ne  scrvaiU  qu'à  celte  cérémonie.  Les  deux  candélabres 
en  bronze  doré  qui  sont  sur  les  marches,  sont  attribués  au  Florentin  Pol- 
lajolo. 

Ce  tableau  a  été  exi)0sé  au  Salon  de  18/j9. 

SALLE  N."  100.  (Voir  Salle  n.°  8^i). 


Cetfo  Salle  et  la  suivante,  lonn;tient  un  appartement  occupé  sou.s 
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Louis  XV  par  le  duc  de  Saint-Simon,  puis  par  le  duc  de  Bouillon,  grand 
chambellan, 

191  G.  Fondation  du  Collège  royal  par  François  F'\ 
—  1539. 

Par  M.  Delorme  en  1847.  —  H.  4,21.  —  L.  5,87. 

François  F'  conçut  le  projet  de  rétablissement  tUi  collège  royal 
dès  les  premières  années  de  son  règne.  En  1517  il  ordonna  que  sur 
le  terrain  de  l'hôtel  de  Nesle  s'élevât  le  collège  des  trois  langues  ^ 
ainsi  nommé  parce  qu'il  devait  être  spécialement  consacré  à  l'en- 
seignement de  l'hébreu,  du  grec  et  du  latin.  Quelques  années  après 
il  y  ajouta  l'enseignement  des  mathématiques,  de  la  philosophie 
grecque  et  de  la  médecine,  et  ce  ne  tut  que  vers  la  fin  de  1539  qu'il 
aprouva  les  plans  sur  lesquels  le  collège  devait  être  bâti. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1847. 

1917.  Achille  de  Harlay  dans  la  Jourmee  des  Barri- 
cades, —  12  niai  1588. 

Par  M.  Abei,  de  Puol  en  1842.  —  II.  4,21.  —  L.  3,76. 

Henri  \\\  s'était  retiré  à  Chartres  laissant  les  ligueurs  maîtres  de 
la  capitale.  Après  le  départ  du  roi,  le  duc  de  Guise  se  rendit  chez  le 
premier  président  du  parlement  Achille  de  llarlay  :  «  11  le  trouva, 
dit  La  Vallée,  qui  se  pourmenoit  dans  son  jardin,  lequel  s'étonna  si 
peu  de  leur  venue,  qu'il  ne  daigna  seulement  pas  tourner  la  icte,  ni 
discontinuer  sa  pourmenade  commencée,  laquelle  achevée  qu'elle 
fut,  étant  au  bout  de  son  allée,  il  retourna,  et  en  retournant  il  vit  le 
duc  de  Guise  qui  venoit  à  lui.  Alors  ce  grave  magistrat,  haussant  la 
voix,  lui  dit  :  C'est  grand'pitié  quand  le  valet  chasse  le  maître.  Au 
reste,  mon  ame  est  Dieu,  mon  cœur  est  à  mon  roi,  et  mon  corps 
est  entre  les  mains  des  médians  :  qu'on  en  fasse  ce  qu'on  voudra.  » 
(  Discours  de  la  vie  et  de  la  mort  du  président  de  llarlay.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1843. 

1918.  Bataille  d'Ivry.  —  14  mars  1590. 

Par  M.  Charles  Steuben.  —  H.  4,21.  —  L.  8,07. 

Mayenne,  à  la  tèie  de  vingt-quatre  mille  combattants,  dont  un 
grand  nombre  Flamands,  l-lspagnols,  Suisses,  Allemands,  s'avançait 
pour  faire  lever  le  siège  de  Dreux  à  Henri  IV.  Le  roi  résolut  d'at- 
tendre l'ennemi  de  pied  ferme,  et  dans  une  position  qui  lui  laisserait 
tous  ses  avantages.  On  connaît  les  belles  paroles  que,  le  matin  de  la 
bataille,  en  mettant  son  casque,  il  adressa  à  ses  compagnons  d'armes: 
«  Mes  compagnons.  Dieu  est  pour  nous  ;  voici  ses  ennemis  et  les 
nOtres  ;  voici  votre  roi  ;  donnons  à  eux.  Si  vos  cornettes  vous  man- 
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qiient,  ralliez-vous  à  mon  panache  blanc  :  vous  le  irouvei  cz  au  clie- 
niin  do  Tlionneur  et  de  lu  victoire.  »  Lor^;quc  la  victoire  lut  décidée, 
le  cri  du  lloi  fut  :  «  Sauvez  les  Français  et  main  basse  sur  l'étran- 
ger !  »  Dès  ce  moment  il  ne  périt  pas  un  Français  de  plus. 

Ce  tableau  est  une  répétition  du  plafond  exécuté  par  le  même  artiste 
dans  une  des  salles  du  Musée  du  Louvre. 

1919.  Le  parlement  de  Paris  easse  le  testament  de 
Louis  XI K  et  confère  au  duc  d'Orléans  la 
régence  du  Royaume.  —  2  septembre  1715. 

Par  M.  Jean  Alai;x  en  18/i9.  —  II.  h,2\.  —  L.  5,80. 

Le  2  septembre  1715,  le  duc  d'Orléans  se  rendit  au  parlement, 
accompagné  des  princes  du  sang,  du  duc  du  Maine,  du  comte  de 
'J'oulouse  et  des  ducs  et  pairs.  L'ambassadeur  d'Angleterre,  lord 
Slain,  se  faisait  remarquer  dans  une  tribune.  «Le  parlement,  dit 
Lémontey,  impatient  de  sentir  sa  liberté,  s'était  rassendjié  dès  la 

pointe  du  jour        Philippe  put  reconnaître,  à  son  entrée  dans  la 

grand'  cliambre,  tout  l'ascendant  de  son  parti.  Le  premier  président 
de  Mesme,  son  ennemi,  fut  obligé  de  le  haranguer  lui-même  avec 
soumission.  »  Le  prince  n'en  éprouva  pas  moins  un  grand  trouble 
(juand  ce  fut  à  lui  de  prendre  la  parole  :  l'autorité  de  Louis  \1V  était 
si  imposante  encore  ,  même  dans  la  lettre  morte  de  son  testament  I 
Le  discours  du  duc  d'Orléans  était  habilement  composé  :  il  supposa 
au  feu  roi  des  dispositions  contraires  à  celles  que  le  testament  ren- 
fermait ;  «  Puis,  continue  Lémontey,  il  promit  un  gouvernement 
sage,  économe,  réparateur,  et  toujours  éclairé  par  les  remontiances 
du  parlement,  etc.  A  ces  derniers  mots,  tous  les  cœurs  tressaillirent 
de  j()i(\  Aussi,  quand  il  proposa  de  i)rononcer,  séparément  et  en 
premier  lieu,  sur  le  droit  que  sa  naissance  et  les  luis  do  royaume  lui 
donnaient  h  la  régence,  un  empressement  sans  frein  dépouilla  l'as- 
semblée de  la  gravité  d'un  corps  délibérant.  Le  testament  fut  apporté, 
nu  conseiller  nommé  Dieux  ht  lut  d'une  voix  basse  et  rapide»,  et 
personne  ne  daigna  l'écouter.  Les  tètes  bouillantes  des  enquêtes  ne 
soulfrirent  même  pas  qu'on  recueillît  les  voix  dans  la  forme  accou- 
tumée, et  une  impétueuse  acclamation  nomma  le  duc  d'Orléans 
régent,  en  vertu  de  sa  naissance  et  des  lois  du  royaume.  »  fil  isf.  de 
la  Régence  et  de  la  Minorité  de  Louis  X  V.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1850. 

SALLE  N."  101.  (Voir  Salle  n.»  100.  ) 

1920.  Serment  du  Jeu-de-Paume.  —  20  juin  1 789. 

Par  M.  Auguste  Couder  en  18/(8.  —  H.  .'i,21.  —  L.  5,80. 
Le  lendemain  de  l'ouverture  des  Etals-Généraux,  une  sciiision 
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avait  (îclatô  entre  l<is  trois  ordres.  Les  deux  ordres  privilégiés  vou- 
laient une  salle  des  séances  distincte  et  des  voles  séparés;  le  tiers 
état  prétendait  appeler  sur  les  bancs  où  il  siégeait  le  clergé  cl  la  no- 
blesse, et  y  voler  en  commun.  Après  un  mois  passé  en  délibérations 
sans  issue  et  en  vains  essais  de  conciliation,  les  communes  trancbè- 
rent  le  débat  en  se  constituant  souverainement  sous  le  grand  nom 
iVAsscmblée  nationale  (16  juin).  Une  séance  royale  fut  dès-lors 
annoncée  pour  le  22  juin,  et,  sous  prétexte  des  préparatifs  qu'exi- 
geait celte  solennité,  on  ferma  la  salle  des  séances  et  on  la  fit  garder 
par  des  troupes.  Le  20  juin,  les  députés  se  présentent  à  la  porte  de 
celte  salle,  l'entrée  leur  en  est  refusée.  Le  président  lîailly  les  con- 
duit alors  à  la  salle  du  Jeu-de-Paume,  et  sur  la  proposilion  de  Mou- 
nier,  les  députés  prêtent  et  signent  un  serment  conçu  en  ces  termes  : 
((  Nous  prêtons  le  serment  solennel  de  ne  jamais  nous  séparer,  de 
nous  rassembler  partout  où  les  circonstances  l'exigeront,  jusqu'à  ce 
que  la  constitution  du  royaume  soit  établie  et  affermie  sur  des  fon- 
dements solides.  »  Un  seul  député,  nommé  IMartin  d'Aucb,  refusa, 
sa  signature. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18.'|8. 

19^21.  Fédération  nalioiuile  au  Champ-dc-M ars . — 
lû  juillet  1790. 

Par  M.  Auguste  GoLOtn.  —  H.  ^,21.  —  L.  8,/j7. 

La  municipalité  de  Paris  avait  proposé  de  fêter  Tannivcrsaire  de 
la  prise  de  la  Bastille  par  une  fédération  générale  de  toute  la  France, 
qui  serait  célébrée  le  14  juillet  au  milieu  de  la  capitale  par  les  dépu- 
li's  de  toutes  les  gardes  nationales  et  de  tous  les  corps  de  l'armée. 
L'Assemblée  nationale  ayant  accueilli  celte  proj)osilion,  et  le  roi 
ayant  sanctionné  son  décret,  les  députés  fédéiés  [arrivèrent  de  tou- 
tes parts  à  Paris,  formant  une  réunion  d'environ  cent  trente  mille 
hommes.  Le  jour  fixé,  cette  grande  armée  fédérale  élait  formée  par 
déparlements  et  par  districts,  chaque  département  portant  sa  ban- 
nière. Un  pont  temporaire,  construit  sur  remplacement  actuel  du 
pont  d'Iéna^  servit  de  passage  à  cette  armée,  qui  se  déploya  dans  le 
Champ-de-Mars,  pendant  que  l'Assemblée  se  rendait  sur  les  gra- 
dins qui  avaient  été  érigés  devant  l'Ecole-Militaire,  et  où  le  roi  s'é- 
tait rendu  de  son  côté.  Assis  sur  son  trône  au  centre  de  cette  solen- 
nelle réunion,  il  avait  à  sa  droite  le  président  de  l'Assemblée.  «  Un 
balcon  élevé  derrière  le  roi  portait  la  reine  et  la  cour.  Les  minisires 
étaient  à  quelque  distance  du  roi,  et  les  députés  rangés  des  deux 
côtés.  0«aire  cent  mille  speclateurs  chargeaient  les  amphithéâtres 
latéraux;  soixante  mille  fédérés  armés  faisaient  leurs  évolutions 
dans  le  champ  intermédiaire;  et  au  centre  s'élevait  sur  une  base  de 
vingt-cinq  pieds,  le  magnifi(|n!'  autel  de  la  Patrie.  Trois  cenls  pré- 
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très,  revêtus  (raiibos  bianches  el  dVîcharpes  tricolores,  en  cou- 
vraient les  marches,  el  devaient  servir  la  messe.  Kniin  la  C(5rtMnonie 
commence  :  le  ciel,  par  un  hasard  heureux,  se  découvre  et  éclaire 
de  son  éclat  cette  scène  solennelle.  L'évèqiie  dWulun  (Talleyrand), 
commence  la  messe;  les  chœurs  accompagnent  la  voix  du  pontife; 
le  canon  y  mêle  ses  bruits  solennels.  Le  saint  sacrifice  achevé,  La 
Fayette  descend  de  cheval,  monte  les  marches  du  trône,  et  vient 
recevoir  les  ordres  du  roi,  (jui  lui  confie  la  formule  du  serment.  La 
Fayette  la  |)orte  à  Tautel,  et,  dans  ce  moment,  toutes  les  bannières 
s'agitent,  lous  les  sabres  étincellent.  Le  général,  l'armée,  le  prési- 
dent, les  députés  crient  :  Je  le  jure!  Le  roi  debout,  la  main  étendue 
vers  l'autel,  dit  :  Moi,  roi  des  Français,  je  jure  d'employer  le  pou- 
voir que  ma  légué  l'acte  conslitutionnel  de  CFAat,  à  maintenir  la 
constitution  décrétée  par  l'Assemblée  nationale  et  acceptée  par 
moi.  »  (Histoire  de  la  Révolution  française,  par  M.  Thiers.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  ÎSkd. 

1922.  Le  général  Bonaparte  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  à  Saint-Cloud,  —  10  novembre  1799. 

Par  François  Boucuot  en  18/|0.  —  IL  ^4,2J.  —  L.  A, 01. 

Après  avoir  laissé  le  commandement  de  l'armée  d'Orient  à  Klé- 
ber,  le  général  lîonaparte  avait  quitté  l'Egypte  le  22  août  et  était 
arrivé  à  Paris  le  10  octobre.  Objet  d'une  attente  universelle  et  d'un 
enthousiasme  extraoïdinaire,  il  prépara  avec  deux  des  membres  du 
Directoire,  Sieyès  et  Uoger  Ducos.  l'acte  connu  sous  le  nom  du 
dix-huit  brumaire,  qui  remplaça  le  Directoire  par  le  Consulat.  Bo- 
naparte avait  été  nommé  commandant  de  la  17"  division  militaire, 
cl  sur  la  proposition  de  llegnier,  le  corps  législatif  avait  été  trans- 
féré à  Saint-Cloud.  Le  10  novembre,  les  Anciens  étaient  réunis  dans 
la  galerie  du  château  et  les  Cinq-Cents  dans  l'Orangerie.  Bonaparte 
se  présente  d'abord  à  la  barre  des  Anci"ns,  puis  il  se  rend  au  con- 
seil des  Cinq-C.'nts,  présidé  par  son  frère  Lucien.  Il  entre,  la  tête 
nue,  accompagné  seulement  de  quatre  grenadiers.  A  peine  a-t-il 
franchi  la  porte,  que  les  cris  de  :  hors  la  loi!  se  font  entendre.  Vai- 
nement il  tâche  de  prendre  la  parole,  il  ne  peut  y  parvenir  ;  ses  plus 
ardents  ennemis,  au  nombre  desquels  on  distingue  Aréna  et  Des- 
trem,  s'avancent  contre  lui  armés  de  poignards.  Les  grenadiers  qu'il 
avait  laissés  à  la  j)orte  accourent,  repoussent  les  députés,  et  le  sai- 
sissent au  milieu  du  corps.  Lucien  quitte  le  fauteuil,  se  rend  près  de 
son  frère,  prononce  la  dissolution  du  conseil  des  Cinq-Cents,  et  bien- 
tôt un  bataillon  de  grenadiers,  la  baïonnette  en  avant,  s'avance  dans 
toute  la  largeur  de  l'Orangerie,  et  disperse  les  députés,  qui  s'en- 
fuient les  (ms  par  les  couloirs,  les  auires  par  les  fenêtres. 
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1923.  Séance  royale  pour  iotirerlure  des  elwmbrcs 
el  la  proclamation  de  la  ciiarlc  co?istitution- 
iielle.  —  4  juin  i81Z|. 

Par  M.  ViNC!!OX  on  IS/il.  —  H.  ^,21.  —  L.  5,7G. 

Lo  roi  Louis  XVIII  est  assis  sur  son  trôno,  entouré  dos  princos  do  sa 
f.unillo.  Le  chancelier  Dauibray,  debout  devant  le  roi,  lit  un  discours 
annonçant  la  charte  constitutionnell'^,  Los  ministres  secrétaires  d'état, 
les  ministres  d'état,  les  maréchaux  de  France  et  diverses  députalions  sont 
placés  sur  des  banquettes  au-dessous  et  de  chaque  côté  du  trôno.  Les 
pairs  et  les  députés  dos  départements  siègent  on  face  du  trône  circulaire- 
nicnt. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1862. 

SALLE  N."  102. 

Cette  vaste  salle,  qui  occupe  une  partie  do  remplacement  d'un  appar- 
tement ha])ité  sous  Louis  XV  par  M.  de  Sassenage,  chevalier  d'honneur 
de  la  Daupliine,  était  destinée  à  contenir  les  principaux  faits  de  la  cam- 
pagne du  Maroc  en  \  d<!\h.  La  voussure,  [.ointe  par  M.  H.  Veunet,  est  ornée 
de  figures  de  nègres  formant  termes,  d'enfants,  de  trophées,  d'animaux, 
et  de  (piatre  bas-reliefs,  peints  en  camaïeux,  dont  les  sujets  sont:  Signa- 
turc  du  traité  de  Tanger  à  bord  du  bâtiment  du  prince  de  Joinvillè.  — 
néception  de  l'ambassadeur  de  Maroc  au  palais  des  Tuileries.  —  Récep- 
tion au  Maroc  de  l'envogé  de  France.  —  lîemise  des  prisonniers  à  Mclitla. 

192Û.  Bataille  d'Isly.  —  l/i  août  18/i/|.  (Voir  n.»  572.) 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  H.  5,1/».  —  L.  10,^0. 

Le  colonel  Yusuf  présente  au  maréchal  Buge.iud  les  étendards  et  le  pa- 
rasol de  commandement,  enlevés  par  les  spahis  et  les  chasseurs  à  la  prise 
du  camp  du  fils  de  l'empereur  de  Maroc. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  18/|6. 

1925.  Excelmans  [Remy-Josepli-lsidore  ^  comte  jj, 
maréchal  de  France. 

Par  M.  Larivière.  —  H.  2,15.  —  L.  J,'iO. 

Né  à  Bar-sur-Ornain  (Meuse)  le  13  novembre  1775,  il  entra  au 
service  comme  volontaire  dans  le  3*  bataillon  de  la  Meuse  en  1791, 
fut  sergeni  dans  la  compagnie  de  canonnlers  en  1792,  et  servit  à 
rarmée  de  la  Moselle  en  1792  el  1793,  et  à  Tarmée  de  Sambre-el- 
Meiisc  de  179/|  à  1796.  Sons-lieutenant  en  1796,  lieutenant  en 
1798,  il  fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Kblé  et  l'accompagna 
en  Italie,  Capitaine  provisoire  au  16*^  régiment  de  dragons  en  1799, 
il  fut  nommé  par  le  général  en  chef  de  l'armée  d'Ilalie  aide-de- 
camp  du  général  P>roussier,  fut  confirmé  dans  son  grade  de  capi- 


sALLi:  ^.  ■  10L>.  77 

laine  on  1800  et  devint  en  1801  aide-de-canip  de  Murât  qui  com- 
mandait en  chef  le  corps  d'observation  du  Midi.  Clief  d'escadron  en 
1803,  membre  de  la  Lé^^ion-d'IIonneur  en  1804,  il  fit  les  campa- 
tçnes  d'Autriche,  de  1^'usse  et  de  Pologne,  el  tut  en  1805  ofTicier  d«; 
la  Lf'^i^ion-d'llonneur  et  colonel  du  1*"  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val. (Jénéral  de  brigade  oa\  1807,  il  passa  en  Espagne  en  1808,  fut 
fait  prisonnier  de  guerre,  puisse  rendit  à  la  cour  du  roi  de  >iaples, 
qui  le  nomina  gnuid-maréchal  du  palais.  De  retour  en  France  en 
1811,  il  fut  major  des  chasseurs  à  cheval,  puis  des  grenadiers  de  la 
garde;  général  de  division  et  baron  de  l'Kmj)ire  en  1812,  il  fit  la 
campagne  de  llussie.  Appelé  au  commandement  d'une  division  O.o 
cavalerie  légère  au  2'' corps  de  cavalerie  en  1813,  il  fut  grand'olTi- 
cier  de  la  Légion-d'llonneur  la  même  année,  lit  la  campagne  de 
France.  Il  fut  en  181 /i  inspecteur-général  d(î  cavalerie  dans  la  1'*" 
division  militaire,  et  chevalier  de  Saint-f^ouis.  Pair  de  France  en 
1815,  il  comman  la  une  division  de  cavalerie  dans  le  2"  corps  à  l'ar- 
iv.ée  du  i\ord,  et  détruisit  une  avant-garde  prussienne  près  de  Ver- 
sailles. Atlmis  comme  disponible  dans  le  corps  de  l'élat-major  géné- 
ral en  1819,  il  fut  en  1828  inspecleur-gcnéral  de  cavalerie.  Grand' 
croix  de  la  Légion-dMIonneur  en  1830,  pair  de  France  en  1831, 
grand-chancelier  de  la  Légion-d'ilonneur  en  18/j9,  maréchal  de 
France  le  10  mars  1851,  le  comte  Excelmans  mourut  à  Saint-(^loud 
en  1852. 

1926.  Magncul   [Bernard-Pierre)  ^  marcclial  de 
France. 

Par  M.  LA.RIVIÈRE  en  1853.  —  II.  2,15.  —  L.  1,^0. 

Né  à  Paris,  le  7  décembre  1791,  il  a!)andonna  en  1809  la  carrière 
du  notariat  pour  celle  des  armes,  entra  comme  enrôlé  volontaire  au 
66''  de  ligne,  fut  sergent  en  1810,  sous-lieulenant  en  1811,  lieute- 
nant, puis  capitaine  en  1813,  lit  les  campagnes  d'Fspagne  et  de 
Portugal  (le  1810  à  1813,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'ilon- 
neur. Passé  dans  les  tirailleurs  de  la  garde  impériale  (1"  l  égiment) 
en  181/i,  il  fit  les  campagnes  de  France  et  de  Belgique  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaïen  à  Craonne.  Capitainc-a(ljudant-maj(n'  au  b*-' 
régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale  en  1815,  il  passa  en  1817 
au  3Zi'"  de  ligne  comme  chef  de  bataillon.  Oflicier  de  la  Légion-d'ilon- 
neur en  1820,  lieutenant-colonel  au  60''  de  ligne  en  1822,  il  fil  la 
campagne  d'Fspagne,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1825, 
colonel  du  UT  de  iigne  en  1827  et  prit  part  à  l'expédition  d'Alger. 
Envoyé  en  mission  en  lîelgique  en  1832,  il  y  reçut  le  grade  de  général 
belge  et  le  commandement  d'une  brigade,  puis  d'un  corps  d'avant- 
garde  de  l'ai  mée  de  Flandre.  De  retour  en  France  il  fut  nommé  en 
1835  maréchal-de-camp  et  commandeur  de  la  Légion-d'ilonneur, 
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commaiula  une  brigade  du  corps  d'obsorvatlnn  des  Pyrénées,  puis 
le  déparlenient  du  Nord  et  devint  lieutenant-général  en  18/i5.  En 
I8Z16  le  général  Magnan  inspecta  les  troupes  de  la  division  d'Alger 
et  eut  en  18/i7  un  arrondissement  d'inspection  en  France.  Appelé 
en  I8/18  au  conimandeniont  de  la  division  de  la  Corse,  puis  à  celui 
delà  3* division  d'infanterie  de  Tarniée  des  Alpes,  il  commanda  en 
18/i9  la  Zi"  division  militaire  (Strasbourg),  et  réunit  à  ce  commande- 
ment celui  des  troupessialionnées  dans  la  ^'  subdivision  (Bas-I\l)in), 
et  fiU  nomnnî  grand-ollicier  de  la  Légion-d'Ilonneur.  Commandant 
de  la  division  niilijairc  en  1850,  maréchal  de  France,  sénateur  et 
grand-veneur  en  1852,  le  maréchal  Magnan  est  commandant  en  chef 
de  Farmée  de  Faris. 

1927.  y tte  (le  Paris  du  côte  du  levant. 

Par  M.  Navlet.  —  H.  2,24.  —  L.  4,20;  forme  ovale. 
Le  point  de  vue  est  pris  des  terrasses  du  Louvre. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1852. 

1928.  ]^ue  de  Paris  du  côté  du  couchant. 

Par  M.  Navlet.  —  H.  2,24.  —  L.  4,20;  forme  ovale. 
Le  point  de  vue  est  pris  de  la  tour  méridionale  de  l'église  Notre-Dame. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1853. 

SALLE  N.°  103. 

Cette  Salle,  qui  s'étend  dans  toute  la  largeur  du  pavillon  de  Noailles, 
formait  autrefois  deux  appartements  occupés,  sous  Louis  XV,  par  le 
comte  de  Talleyrand  et  M.  de  Cassé,  lieutenant-général,  puis  par  le  ma- 
réchal de  Coigny  et  le  marcjuis  de  Matignon. 

La  voussure  de  cette  Salle,  décorée  i)ar  M.  Horace  Vernet,  est  ornée 
de  bas-reliefs  représentant  des  scènes  de  la  vie  militaire  en  Afrique,  de 
médaillons  en  camaïeux  représentant  la  ridélité,  la  Vrndencc,  la  Force, 
la  Vigilance,  la  Valeur,  la  Perscvérancc,  la  Justice  et  la  Tempérance.  Aux 
angles  sont  des  trophées  composés  de  pahniers,  de  drapeaux  et  de 
canons. 

1929.  La  flotte  française  force  l'entrée  du  Tage.  — 
11  juillet  1831. 

Par  M.  Horace  Verm-t.  —  H.  2,31.  —  L.  2,37. 
Plusieurs  sujets  français  ayant  été  dépouillés  et  emprisonnés  à 
Lisbonne,  une  escadre,  composée  des  vaisseaux  le  Svifrcn,  le  Tri- 
dent,  l'Aller,  le  Marenfjo  et  la  Ville  de  Marseille  avec  les  frégates 
la  Didun  et  la  Pallas,  fut  envoyée  dans  le  Tage,  sous  le  commande- 
ment du  contre-amiral  lioussin.  Elle  s'y  présenta  le  11  juillet  1831, 
(il  amener  le  pavillon  de  tous  les  bâtiments  de  guerre  portugais, 
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s'embossa  sous  les  quais  de  Lisbonne  et  obtint  toutes  les  satisfactions 
que  le  gouvernement  français  avait  dictées. 

1930.  Enlrce  de  C armée  française  en  Belgique.  — 
9  août  1831. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  18^1.  —  H.  2,00.  —  L.  1,53. 

L'avènement  du  roi  Léopoid  au  trône  de  Belgique  avait  été  pour 
les  Hollandais  le  signal  de  recommencer  les  hostilités.  La  Belgique 
invoqua  le  secours  de  la  France.  C'était  le  U  août  (|ue  l'assistance 
d'une  armée  française  avait  été  demandée,  et  le  0  du  même  njois 
cette  armée^  sous  les  ordres  du  maréchal  Gérard,  franchissait  la 
frontière  belge.  Le  duc  d'Orléans  prit  le  commandement  du  cin- 
quième régiment  de  dragons;  il  organisa  militairement  l'avant- 
gardCç,  et  ce  fut  avec  ce  faible  commencement  d'armée  que  le  man'^- 
clial  Tiérard  se  mit  en  marche,  sans  attendre  la  réunion  des  troupes 
qui  s'avançaient  de  toutes  parts. 

1931.  Oecupation  d'Aneône  par  les  troupes  fran- 
ea  ises.  —  2  3  f é  v  r  i  e  r  1 832 . 

Par  M.  Horace  Veknet.  —  tL  2,00.  —  L.  l,5;î. 
Les  Autrichiens  étant  entrés  à  Bologne,  le  gouvernement  français 
voulut  occuper  la  ville  d'Ancône.  Lue  division  navale,  composée  du 
vaisseau  le  Siiffren  et  des  doux  trégatos  VArlnnisc  et  (a  Victoire^ 
partie  de  Toulon  avec  des  troupes,  le  8  février  1832,  fut  mise  sous 
les  ordres  du  capitaine  de  vaisseau  (iallois,  et,  le  22  du  même  mois, 
elle  mouillait  à  trois  milles  de  la  ville  d'Ancône.  La  nuit  venue,  les 
dispositions  furent  prises  pour  le  débarquement.  A  trois  heures  du 
matin  deux  bataillons  descendirent  à  terre,  et  marchèrent  sur  la 
ville,  dont  on  trouva  les  i)orles  fermées.  Les  ofiiciers  pontificaux 
ayant  refusé  delesouvrir,  l'une  d'elles  fut  enfoncée  à  coups  de  hache 
par  les  sapeurs  du  (W  aidés  de  quelques  matelots.  Les  Français  en- 
trèrent alors  dans  Ancône  et  se  dirigèrent  sur  les  dilîerents  postes 
occupés  par  les  troupes  pontificales,  qui  ne  firent  aucune  résistance. 
Au  point  du  jour  ils  étaient  maîtres  de  toute  la  ville,  et  vers  midi  le 
colonel  Combe  faisait  flotter  sur  la  citadelle  le  drapeau  français  à 
côté  du  drapeau  pontilical. 

1932.  Attaque  de  la  eitadelle  d\4nvers.  —  22  dé- 
cembre 1832. 

Par  M.  Horace  VEn\ET  cm  ISj^O.  —  H.  5,t2.  —  L.  C,90. 

Lne  armée  française,  sous  les  ordres  du  maréchal  Gérard,  avait 
fraiw:hi  la  frontière,  se  (lirigeanl  sur  la  citadelle  d'Anvers,  pour  en 
assurer  la  remise  au  r(M  des  Belges.  Les  durs  d'Orléans  et  de  Ne- 
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mours  se  rcndiiont  à  Tarmée  ;  les  troupes  arrivèrenl  le  20  à  Anvers, 
et  le  21  elles  étaient  établies  dans  les  positions  qu'elles  devaient  oc- 
cuper pendant  le  siège.  Le  29,  malgré  la  nature  marécageuse  du 
terrain  et  les  pluies  abondantes  qui  Tavaient  inondé,  la  tranchée  fut 
ouverte  sous  la  direction  du  lieutenant-général  Ilaxo,  commandant 
le  génie,  et  les  soldats,  ayant  de  Tcau  jusqu'à  la  ceinture,  travaillè- 
rent avec  un  zèle  infatigable.  La  première  parallèle  fut  bientôt  ter- 
minée, la  seconde  parallèle  fut  achevée  le  7  décembre  ;  on  ouvrit 
ensuite  la  troisième  le  10,  et  le  12  la  quatrième  était  entièrement 
terminée.  Le  23  le  général  Chassé  demandait  à  capituler  et  le  2/i  la 
garnison  hollandaise  mit  bas  les  armes. 

1933.  Prise  de  Bougie.  —2  octobre  1833. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  IL  2,00.  —  L.  1,53. 

Le  22  septembre  1833  une  division  navale,  composée  delà  frégate 
la  Victoire,  des  corvettes  l'Ariane  et  la  Circé,  du  brick  le  Cygne  et 
des  bâtiments  de  charge  la  Diirancèj  l'Oise  al  la  Caravane,  fit  voile 
de  Toulon  vers  la  côte  d'Afrique  pour  attaquer  la  ville  de  Bougie, 
située  entre  Boue  et  Alger.  Le  capitaine  de  frégate  Parseval-Deschèncs 
commandait  la  flottille,  et  le  général  Trézel  les  troupes  de  débarque- 
ment. Le  29,  à  neuf  heui  os,  près  de  mille  hommes  étaient  en  mou- 
vement pour  débarquer,  le  général  Trézel  à  leur  tèle.  Les  troupes 
s'élancèrent  à  terre,  où  elles  furent  accueillies  par  une  vive  fusillade 
à  bout  portant.  La  position  élevéeet  formidable  de  Bougie,  les  ravins 
plantés  d'arbics  dont  la  ville  est  sillonnée  jusqu'au  bord  de  la  mer 
avaient  permis  à  bon  nombre  d'Arabes  de  se  glisser  inaperçus  au 
lieu  du  débarquement;  mais  en  ce  moment  nos  troupes  enlevèrent 
au  pas  de  course  les  hauteurs  principales  :  les  forts  furent  aussitôt 
occupés  ;  trois  matelots  désarmés  y  plantèrent  les  premiers  notre 
pavillon.  Au  bout  de  cette  première  journée  les  forts  principaux 
étaient  tombés  aux  mains  des  troupes  françaises.  Mais  les  Kabyles  de 
Bougie,  les  plus  belIiqueiLx  et  les  plus  civilisés  à  la  fois  de  la  côte 
d'Afrique,  prolongèrent  encore  trois  jours  leur  résistance,  et  il  y  eut 
de  sanglants  combats  livrés  dans  la  ville  même.  Enhn,  dans  la  jour- 
née du  2  octobre,  l'occupation  de  Bougie  fut  complète. 

1934.  Combat  de  tllabrali.  —  3  décembre  1835. 

Par  M.  Horace  Vehnet  en  18.'i0.  —  H.  5,12.  —  L.  7,13. 

Le  3  décembre  à  la  pointe  du  jour  toute  l'armée  passa  le  Sig  sur 
deux  points  jetés  par  le  génie,  et  l'on  se  porta  sur  l'ilabrali.  On  mar- 
cha trois  quarts  de  lieue  environ  sans  essuyer  d'autre  feu  que  celui 
de  quelques  tirailleurs  répandus  sur  les  flancs  de  l'armée,  lorsque 
soudain  un  coup  de  canon  à  poudre  se  ht  entendre  :  c'était  le  signal 
par  lequel  Abd-el-Kader  rappelait  à  lui  ses  tribus  dispersées.  ?]n  ce 
moment  les  colonnes  françaises  entraient  dans  une  sorte  de  défilé 
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formé  par  lui  bois  épais  do  tamarins  et  par  Ut  pied  do  la  montagne, 
qui  so  rapprocliaierit.  Dc^vant  on  apercevait  qnaire  giands  mara- 
bouts qui  se  délacliaionl  en  blanc  sur  le  noir  de  la  lorèt.  En  avant 
de  ces  marabouls  so  trouvaient  des  ravins  bordés  d'aloès,  avec  des 
cimetières  rem!)lis  de  i)ultes  et  de  pierres  tumuîaires  ;  et,  en  outre 
de  ces  difli(udtés,  la  piaine  était  encore  rélrécie  à  gauche  par  de 
hautes  broussailles  qui  entouraient  le  grand  bois.  L'armée  étaifi 
trois  cents  pas  de  Tanglo  de  ce  bois,  lorsqu'une  fusillade  très-vive 
partit  du  ravin  où  s'élait  embusquée  Tinfanterie  régulière  d'Abd-el- 
Kader,  en  même  temi)s  (ju'une  batterie,  composée  de  cinq  petites 
pièces  de  trois  ou  de  quatre,  envoyait  ses  boulets  assez  maladroite- 
ments  dirigés.  Le  2^  léger,  surpris  par  cette  aîtaque  imprévue,  hé- 
sita un  moment;  mais  le  2''  de  chassem-s  d'Afrique  partit  au  galop, 
passa  impétueusement  le  ravin  et  déblaya  l'autre  côté  à  coups  de 
fusil  et  de  pistolet.  J/artillerie,  mieux  dirigée  que  celle  des  Arabes, 
compléta  le  succès  de  celte  brillante  charge.  Pendant  ce  temps,  à  la 
gauche,  le  commandant  lîourgon,  voyant  fuir  en  désordre  les  cava- 
liers auxiliaires  d'Ibrahim-Bey,  lançait  au  plus  épais  du  bois  une 
compagnie  du  17%  et  le  bataillon  d'Afrique,  entraîné  par  le  duc 
d'Orh'ans,  achevait  de  nettoyer  le  bois.  Une  heure  après  ce  combat 
l'armée  arrivait  tranquillement  sur  l'ilabrah. 

19o5.  Combat  de  la  Sickak  (province  d'Oran  ).  — 
G  juillet  1830. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  H.  2,00.  —  L.  1,53. 

Le  général  Bugeaud,  commandant  les  troupes  fram'aises  dans  la 
province  d'Oran,  voulait  ravitailler  la  place  de  Tlemcen,  où  était 
une  garnison  qui  attendait  de  lui  toutes  ses  ressources.  /\bd-el-Iva- 
der,  de  s(in  coté,  avait  rassemblé  toutes  ses  forces  pour  lraj)per  un 
coup  (|ui,  en  même  temps,  écraserait  l'armée  française  et  lui  livre- 
rait Tlemcen  atTamée.  L'émir  avait  derrière  lui  un  plateau  facile 
pour  la  cavalerie,  de  deux  à  trois  lieues  d'étendue,  et  entouré  sur 
trois  côtés  par  laSickak,  l'isser  et  laTafna.  Après  un  combat  acharné 
tout  futcull)uté;  la  cavalerie  arabe,  embarrassée  par  son  nombre 
même,  peidit  beaucoup  (riiommes,  d'armes  cl  de  chevaux  ;  ses 
morts  et  ses  blessés  restèrent  en  notre  pouvoir. 

i9oG.  Combat  de  Somali.  —  24  novembre.  183G. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  H.  2,00.  —  L.  1,53. 

Le  13  novembre  183G  le  maréchal  Clausel  quitta  TiOne,  à  la  tète 
d'(m  corps  d'armée  de  sej)t  mille  hommes,  pour  atta(|uer  la  ville  de 
C^onstantine.  La  rigueur  inaccoutumée  de  la  saison,  jointe  à  rinsuni- 
sance  des  moyens  d'alla(|ue,  fit  échouer  celte  entreprise,  et  il  fallut 
lever  le  siège  à  peine  commencé.  La  première  journée  de  retraite 
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fui  très  diflicile,  la  garnison  cnliî're  et  nn  grand  nomhrcde  cavaliers 
arabes  nous  attaquant  avec  acharnement,  sur-tout  à  l'arrière-garde, 
^lais  le  63*^  régiment  et  le  bataillon  du  2"  léger  du  commandant 
Cliangarnier,  formé  en  carré,  soutenus  par  les  chasseurs  à  cheval 
d'Afrique,  repoussèrent  brillamment  toutes  les  attaques,  tuèrent 
beaucoup  de  monde  à  l'ennemi  et  le  continrent  constamment. 

1937.  S/c'ge  de  ConstaïUinc.  —  L ennemi  repoussé 
des  hauteurs  de  Coudiat-Ali.  — 10  oct.  1837. 

Par  M.  Horace  Veunet  en  1838.  H.  5,12.  —  L.  5,18. 
J^ans  la  journée  du  10  une  troupe  de  Kabyles,  profilant  des  ravins 
et  de  l'escarpement  du  tei  rain,  s'en  vint  tirer  presque  à  bout  portant 
sur  le  petit  retranchement  dont  le  mamelon  de  Goudiat-Ali  était 
couronné.  11  fallut  alors  qu'ofliciers  et  soldats  courussent  ensemble 
pour  repousser  une  attaque  si  détel^ininée.  Le  duc  de  Nemours,  l'é- 
pée  cl  la  main,  s'élança  des  premiers  avec  le  colonel  Boyer,  son 
aide-de-camp,  et  .M.  de  Chabannes,  un  des  ofliciers  de  son  état-ma- 
jor, et  tous  pcle-mèle,  au  milieu  des  pierres  d'un  cimetière  africain, 
ils  entraînèrent  à  leur  suile  quelques  braves  de  la  légion  étrangère, 
qui  mirent  en  fuite  ces  audacieux  ennemis. 

Le  lieutenant-général  comte  do  Damrémont,  commandant  en  chef,  fait 
repousser  ime  sortie  de  la  garnison  de  la  ville.  Le  due,  de  Nemours,  com- 
niandant  les  troupes  de  siège,  s'élance  à  la  tête  d'un  bataillon  de  la  légion 
étrangère. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  3830. 

1 938.  Siège  de  Constantine,  —  Les  colonnes  d'assaut 
se  mettent  en  mouvement,  — •  13  oct.  1837. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  J838.  —  H.  5,12.  —  L.  10,39. 

«  Le  13,  à  trois  et  demie  du  matin,  dit  le  général  Valée  dans  son 
rapport,  la  brèche  fut  reconnue  j)ar  M.  le  capitaine  du  génie  lîou- 
tault  et  ^L  le  capitaine  de  zouaves  de  Garderens.  Le  rapport  de  ces 
deux  ofliciers  fut  qu'elle  était  praticable,  et  que  Tennemi  n'avait  pas 
cherché  à  en  déblayer  le  pied. 

«  A  quatre  heiu  es  je  me  rendis  dans  la  batterie  de  brèche  avec 
S.  A.  r».  Algr  le  duc  de  A'emours,  qui  devait,  comme  commandant 
de  siège,  diriger  les  colonnes  d'assaut,  et  .M.  le  général  Fleury.  Les 
colonnes  d'attaque,  au  nombre  de  trois,  furent  formées.  La  pre- 
mière, commandée  par  M.  le  lieutenant-colonel  de  Lamoricière,  fut 
composée  de  quaranle  sapeurs,  trois  cents  zouaves,  et  les  deux  com- 
pagnies d'élite  du  bataillon  du  '1"  léger. 

«  La  deuxième  colonne,  conunandée  par  IM.  le  colonel  Combe , 
ayant  sous  ses  ordres  i\IM.  Bedeau  et  Leclerc,  chefs  de  bataillon,  fut 
composée  de  la  compagnie  franche  du  deuxième  bataillon  d'Afrique, 
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(le  quatre-vingts  sapeurs  du  f?énie,  de  cent  hommes  du  troisième 
bataillon  d'Afrique,  de  cent  honmies  de  la  légion  étrangère,  et  de 
trois  cents  hommes  du  hl". 

«  La  troisième  colonne,  aux  ordres  de  M.  le  colonel  Corbin,  lut 
formée  de  deux  bataillons  composés  de  détachements  pris,  en  nom- 
bre égal,  dans  les  quatre  brigades. 

«  La  première  et  la  deuxième  colonne  furent  placées  dans  la 
place  d'armes  et  dans  le  ravin  y  attenant  ;  la  troisième  fut  formée 
derrière  le  bardo. 

«  La  batterie  de  brèche  reprit  son  feu  exclusivement  dirigé  sur 
la  brèche;  les  autres  batteries  dirigèrent  le  leur  sur  les  défenses  de 
la  place  qui  pouvaient  avoir  action  sur  la  marche  des  colonnes  d'as- 
saut. 

«  A  sept  heures  j'ordonnai  l'assaut. 

«  S.  A.  I\.  iNlgr  le  duc  de  Nemours  lança  la  première  colonne. 
Dirigée  par  M.  le  lieutenant-colonel  de  Lamoricière,  elle  franchit 
rapidemenf  l'espace  qui  la  séparait  de  la  ville,  et  gravit  la  brèche 
sous  le  feu  de  l'ennemi.  »  (  Moniteur  du  8  novembre  1837. } 

Le  duc  de  Nemours,  coinniandant  la  traiichco,  doiino  ordro  a  la  pre- 
mière colonne  do  i)arlir.  Le  colonel  Combe,  commandant  de  la  secoiid(> 
colonne  d'assaut,  reçoit  les  dernières  instructions  du  lieutenant-f^énéial 
comte  Valée,  devenu  commandant  en  chef  par  la  mort  du  général  Dam- 
rémonl. 

(iC  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1939.  Siège  de  Constanline,  —  Prise  de  la  ville.  — 
13  octobre  1837. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1839.  —  H.  5,12.  —  L.  5,18. 

«  Le  colonel  de  Lamoricière  et  le  chef  de  bataillon  Vieux,  aide- 
de-camp  de  M.  le  général  Fleury,  arrivèrent  les  premiers  au  hiui! 
de  la  brèche,  qui  fut  enlevée  sans  diflicnllé.  Mais  bientôt  la  colonne, 
engagée  dans  un  labyrinthe  de  maisons  à  moitié  détruites,  de  unus 
crénelés  et  de  barricades,  éprouva  la  résistance  la  plus  acharnée  de 
la  part  de  l'ennemi.  Celui-ci  parvint  à  faire  écrouler  un  pan  de  mur 
(jui  ensevelit  un  grand  nombre  des  assaillants,  et  entre  autres  lechef 
de  bataillon  de  Sérigny,  commandant  le  bataillon  du  2*^  léger. 

((  Dès  que  la  preiuière  colonne  eut  dépassé  la  brèche,  je  la  lis 
soutenir  par  deux  compagnies  de  la  deuxième  colonne,  et  successi- 
vement, l\  mesure  que  les  troupes  pénétraient  dans  la  ville,  des  dé- 
tachements de  deux  compagnies  vinrent  appuyer  les  mouvements 
de  la  tête  ih\  colonne. 

«  La  marche  des  troupes  dans  la  ville  devint  plus  ra|)ide  après  la 
chute  du  mur,  malgré  la  résistance  de  rennemi.  A  droite  de  la  brè- 
che, après  avoir  fait  chèrement  acheter  la  possession  d'une  porte 
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qui  donnait  dans  une  ospèce  de  réduit,  les  Arabes  se  retirèrent  à 
distance,  et  bientôt  une  mine  fortement  chargée  engloutit  et  brilla 
un  grand  nombre  de  nos  soldats.  Plusieurs  périrent  dans  ce  cruel 
moment  ;  d'autres,  parmi  lesquels  je.  dois  citer  le  colonel  de  Lamo- 
ricière  et  plusieurs  officiers  de  zouaves  et  du  2''  léger,  et  les  officiers 
du  génie  Vieux  et  Leblanc,  fui  ent  grièvement  blessés.  A  la  gauche, 
les  troupes  parvinrent  à  se  loger  dans  les  maisons  voisines  de  la 
brèche  ;  les  sapeurs  du  génie  cheminèrent  à  travers  les  nnirs,  et  Ton 
parvint  ainsi  à  tourner  rennemi.  La  même  manœuvre,  exécutée  à  la 
droite,  força  l'ennemi  à  se  reth  cr  et  décida  la  reddition  de  la  place. 
(Rapport  du  général  Valée.  —  Moniteur  du  8  novembre  1837.  j 

T^a  première  colonne  d'assaut,  commandée  par  le  lieutenant-colonel 
de  Lamoricière,  cherche,  après  avoir  gravi  la  brèche,  une  issue  pour  entrer 
dans  la  ville.  Le  colonel  Combe,  à  la  tête  de  la  seconde  colonne,  arrive 
pour  soutenir  l'attaque  et  s'écrie  :  Tambours  et  clairons,  la  charge  ! 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1940.  Prise  du  fort  Saint-Jean  d'Ulloa.  —  27  no- 
veaibre  1838. 

Par  M.  Horace  Veuxet  en  1841.  —  H.  5,12.  —  L.  7,12. 

Le  1"  septembre  1838  la  frégate  la  Néréide,  sur  laquelle  le  con- 
tre-amiral Daudin  avait  arboré  son  pavillon,  partit  de  Brest,  accom- 
pagnée de  la  corvette  la  Créole,  commandée  par  le  prince  de  Join- 
ville.  La  Néréide  rallia  à  Cadix  les  deux  frégates  la  Gloire,  sous  les 
ordres  du  commandant  Lainé,  et  la  Médée  sous  ceux  du  comman- 
dant Leray.  Cent-trois  artilleurs  de  la  marine  et  trente  mineurs  du 
génie  étaient  adjoints  à  l'expédition.  Arrivé  le  27  octobre  au  mouil- 
lage de  Sacrificios,  l'amiral  Baudin  employa  tout  un  mois  à  négocier 
avec  le  gouvernement  mexicain  :  le  27  novembre  à  midi  était  le 
dernier  terme  assigné  à  ces  négociations.  Le  résultat  n'en  ayant 
point  été  satisfaisant,  l'amiral  fit^embosser  près  du  récif  de  Callega 
les  trois  frégates  la  Néréide,  Clpliir/énie  et  la  Gloire,  avec  les  deux 
bombardes  le  Vulcain  et  leCijclope,  et  se  mit  en  mesure  d'ouvrir  le 
feu  contre  le  fort  Saint -Jean  d'Ulloa. 

A  quatre  heures  vingt  minutes,  la  tour  des  signaux,  élevée  sur  le 
cavalier  du  bastion  de  Saint-Crispin,  sauta  en  l'air  en  couvrant  de 
ses  débris  le  cavalier  et  les  ouvrages  environnants.  Une  autre  explo- 
sion eut  lieu  vers  les  cinq  heun;s,  et  dès-lors  le  feu  se  ralentit  consi- 
dérablenxent.  Au  coucher  du  soleil  la  forteresse  avait  complètement 
cessé  son  feu^  et  le  lendemain  elle  fut  occupée  par  les  Français. 

1941.  Combat  de  rjffrouu.  —27  avril  18Û0. 

Par  M.  Horace  Veunet.  —  H.  2,00.  —  L,  1,53. 
Le  25  avril  le  corps  expéditionnaire  destiné  à  occuper  Médéah, 
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prit  position  sui  la  Cliiiïu.  de  Koli^ah  au  camp  de  Bélidali.  il  élail  fort 
d'environ  neuf  mille  hommes  de  troupes  de  toutes  armes,  en  face 
d'un  ennemi  qui  n'avait  pas  moins  de  dix  à  douze  mille  cavaliers  et 
de  six  à  sept  mille  fantassins.  Le  27  avril  l'armée  passa  la  CliitFa  : 
elle  marcha  sur  quatre  colonnes. 

il  éîait  quatre  heures  lorsque  l'ennemi,  jusqu'alors  invisible, 
commença  à  paraître.  Celait  toute  la  cavalerie  du  khalifa  de  .Milia- 
nah  qui  débouchait  par  la  gorge  de  l'Ouàd-Jer,  et  se  déployait  pa- 
rallèlement au  (lanc  gauche  de  l'armée  française.  Le  maréchal  Valée 
ordonna  aussitôt  un  mouvement  dont  l'elïel  devait  être  de  déborder 
les  Arabes  sur  leurs  deux  côtés^  et  de  les  rejeter  dans  les  monlagnes 
de  Moiizaïa.  Le  duc  d'Orléans,  qui,  avant  de  recevoir  les  ordres  du 
maréchal,  avait  prévu  le  mouvement,  était  déjà  à  portée  de  l'enne- 
mi. Il  commanda  aussitôt  au  1"'  régiment  des  chasseurs  d'Afrique 
de  charger  contre  les  Arabes.  Le  soin  de  porter  cet  ordre  fut  remis 
au  duc  d'Aïunale,  qui  lemplissait  les  fonctions  d'ofiicier  d'ordon- 
nance auprès  de  son  frère.  Cette  brillante  charge  eut  pour  elfet  de 
rejeter  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  l'Ouàd-Jer.  Une  autre  charge, 
dirigée  par  le  lieutenant-général  Schramm,  les  accula  au  pied  des 
hauteurs  d'Affroun.  Les  Arabes,  culbutés  de  toute  part  et  dispersés 
dans  la  vallée  du  Bou-lloumi,  virent  leur  fuite  protégée  par  la  nuit. 

1942.  IJ  armée  fraficaisr  occupe  le  Ténia  h  de  Mou- 
zaïa  —  12  niai  1840. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  IL  5,12.  —  L.  6,9G. 

Le  njaréchal  Valée  avait  résolu  d'attaquer  le  Téniah  de  Mouzaïa 
où  il  était  informé  qu'Abd-el-Kader  avait  ramassé  de  formidables 
moyens  de  défense.  Le  ducd'Orléans  fut  chargé  d'enlever  la  position 
avec  sa  division.  11  la  forma  sur  trois  colonnes  :  celle  de  gauche, 
commandée  parle  général  Duviviei-,  était  composée  de  deux  batail- 
lons du  2'  léger,  d'un  bataillon  {V\  W  et  d'un  bataillon  du  Elle 
était  forte  d'environ  mille  sept  cents  hommes,  et  sa  im'ssion  était 
d'attaquer  le  piton  par  la  gauche,  et  de  s'emparer  de  tous  les  retran- 
chements que  les  Arabes  y  avaient  élevés.  La  seconde  colonne,  sous 
les  ordres  du  colonel  Lamoricière,  était  composée  de  deux  bataillons 
de  zouaves,  du  bataillon  de  tirailleurs  et  d'un  bataillon  du  15Méger; 
cette  colonne,  forte  de  mille  huit  cents  hommes,  devait,  dès  que  le 
mouvement  de  gauche  serait  prononcé,  gravir  par  une  crête  de 
droite^  alin  de  prendre  à  revers  les  retranchements  arabes,  et  se 
prolonger  ensuite  sur  la  crèle  jusqu'au  col.  La  troisième  colonne, 
sous  les  ordres  du  général  d'iloudetol,  était  composée  du  To"  du 
ligne  et  d'un  bataillon  du  /iS*".  Elle  était  destinée  à  aborder  le  col  de 
front,  dès  que  le  mouvement  par  la  gauche  aurait  forcé  l'ennemi 
évacuer  les  crèies.  Il  fallut  gravir,  pendant  plus  de  sept  heures,  à 
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iravcrs  tous  les  obslacles  (run  terrain  raidc  et  escarpé,  avant  de 
songer  à  commencer  ratlaqiie.  Enfin  les  relrancliements des  Arabes 
furent  succcssivemenl  emportés  par  les  trois  colonnesaprès  un  com- 
bat acliarné. 

Ce  fut  un  beau  moment  que  celui  où  débouchèrent  à  la  fois  sur  le 
col  soldats  et  ofliciers  confondus  des  trois  colonnes,  tous  haletants, 
couverts  de  sueur  et  de  poussière,  plusieurs  même  de  leur  sang, 
mais  oubliant  leur  fatigue  ou  leurs  blessures  dans  Tivresse  de  la 
victoire. 

Dès  que  le  col  fut  occupé,  Tennemi  se  retira  dans  toutes  les  di- 
reclions,  et  à  neuf  heures  du  soir  le  corps  expéditionnaire  prit  posi- 
tion sur  le  col  même,  en  continuant  d'occuper  le  piton  et  les  crêtes 
de  Mouzaïa. 

SALLE  N."  lOU. 

Cotte  vaste  salle  occupe;  la  i)lacc  de  plusieurs  appartements.  La  partie 
(jul  touche  à  la  salle  précédente  était  habitée  sous  Louis  XV  par  le  maré- 
chal de  Belle-lsle  et  par  les  ofliciers  des  gardes.  La  partie  la  plus  rappro- 
chée de  la  Cliapdle  servait  de  salle  d'assemblée  aux  uiusicicns  de  la 
chapoHe  et  de  logement  aux  Pères  de  la  Mission,  chargés  de  célébrer  le 
service  divin. 

idkS.  Prise  de  la  smalila  d'Abd-el-Kader  à  Taguin. 
—  16  mai  1843. 

Par  M.  Horace  Verket.  —  II.  1,89.  —  L.  21,:il). 
Le  10  mai  18/i3,  vers  onze  heures  du  matin,  six  cents  chasseurs, 
gendarmes  et  spahis,  sous  les  ordres  du  duc  d'Aumale,  arrivaient  à 
llas-el-Ain-AIta-Taguin,  dans  le  petit  désert,  à  quatre-vingts  lieues 
d'Alger.  Depuis  six  jours,  celte  cavalerie  marchait  presque  con- 
stamment. Depuis  vingt  heures  elle  avait  fait  vingt-cinq  lieues,  sans 
trouver  une  goulte  d'eau,  au  milieu  des  tourbillons  de  sable,  sous 
l'action  dévorante  du  simoun.  Hommes  et  chevaux  mouraient  de 
soif  et  de  fatigue.  Tout-à-coup,  Ahmar-ben-Ferralh,  agha  des  Ouled- 
Aïad,  qui  marchait  en  avant  avec  ((uelques  éclaireurs,  revint  au 
galop  vers  le  prince;  il  avait  ai)ercu  la  smahia  d'Abd-el-Kader,  dont 
la  colonne  suivait  les  trarcs.  Elle  était  campée  tout  entière  sur  la 
source  même  du  Taguin  qui  ne  devait  pas  être  le  moindre  prix  de 
la  victoire. 

La  smahia  d'Abd-el-Kader  n'était  pas  seulement  la  réunion  de 
(fuehpies  serviteurs  fidèles  autour  de  la  famille  et  des  trésors  d'un 
chef.  C "était  une  (  ai)ilale  ambulante,  un  centre,  d'où  parlaient  tojis 
les  ordres,  où  se  traitaient  toutes  les  aflaires  importantes,  où  toutes 
les  grandes  familles  trouvaient  un  refuge,  sans  pouvoir  échapper 
ensuite  à  l'inquiète  surveillance  qui  les  y  retenait.  La  smahia  renfer- 
mait :  trois  cents  soixante-huit  douars  de  quinze  à  vingt  tentes 
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chacun;  une  populalion  d'environ  vingt  mille  ames;  et  cincj  mille, 
comballanls  arnu's  de  liisils,  dont  cinq  cents  fantassins  ri^giilieis  et 
deux  mille  cavaliers. 

Abd-el-Kader  n'y  était  pas;  avec  sa  cavalerie  régulière,  il  observait 
la  division  de  Mascara,  qui,  sous  les  ordres  du  général  de  Lamori- 
cière,  opérait  dans  le  petit  désert.  C'est  au  moment  où  les  hommes 
menaient  les  troupeaux  pâturer  dans  le  marais,  où  les  femmes  pré- 
paraient leius  aliments,  qu'un  cri  terrible  retentit  dans  tout  le 
camp  :  «  KrRuumil  Er  Bowni!  n  (Le  Chrétien!  le  Chrétien  !  ). 
La  cavalerie  commandée  par  le  duc  d'Aumale  venait  d'apparaître 
et  se  déployait  sur  un  petit  mamelon  pierreux  qui  domine  la  source 
de  'Paguin. 

Trois  petits  escadrons  de  spahis,  aux  ordres  du  colonel  Yusuf, 
s'élancent  les  premiers  et  atteignent  bientôt  le  douar  d'Abd  el- 
Kader.  Ce  sont  eux  que  l'on  voit  dans  le  fond  du  tableau,  au  pied 
d'un  fort  turc  en  ruines,  au  milieu  des  lentes  blanches  qu'habitaient 
la  famille  et  les  soldats  de  l'émir.  En  vain  les  fantassins  réguliers 
s'élancent  hors  de  leurs  tentes,  et  par  leur  feu  nourri  essaient  de 
repousser  nos  spahis.  Ceux-ci,  entraînés  par  leurs  intrépides  chefs, 
les  chargent,  les  dispersent.  Le  combat  a  bientôt  cessé  sur  ce  point. 
Un  canon,  deux  afïùîs,  quatre  drapeaux,  le  khasna  (trésor)  d' Abd- 
el-Kader,  ses  parents,  ses  effets,  ses  serviteurs  intimes,  sont  en 
notre  pouvoir.  Mais  lesofiiciers  et  sous-ofliciers  français,  continuant 
iui  loin  la  poursuite,  donnent  à  leurs  soldats  indigènes  un  nouvel  et 
brillant  exemple  de  notre  valeur  nalionale. 

Le  duc  d'Aumale  était  resté  avec  les  chasseurs  dont  il  avait  d'abord 
voulu  composer  la  réserve.  Mais  lorsque,  descendant  au  grand  trot 
le  rideau  qui  d'abord  avait  masqué  renncmi,  il  découvrit  l'immen- 
silé  de  cette  ville  de  tentes,  lorsqu'il  vit  celte  fourmilière  d'hommes 
qui  couraient  aux  armes,  alors  il  comprit  (ju'il  fallail  engager  tout  le 
monde,  et  que  l'audace  seule  pouvait  décider  du  succès. 

Les  chasseurs  obliquent  à  droite,  dépassent  les  spahis  et  pénètrent 
dans  le  camp  sous  une  vive  fusillade.  Avec  le  sang-froid  du  vrai 
courage,  ils  conservent  dans  r(;motion  du  combat,  cet  ordre,  cet 
ensemble  qui  double  la  force.  Leurs  rangs  qui  s'ouvrent  pour  laisser 
passer  des  vieillards  craintifs  et  des  femmes  éplorées,  se  resserrent 
pour  renverser  tout  ce  qui  essaie  de  combattre.  Mais  la  résistance 
s'organise.  La  brillante  cavalerie  des  Hachems,  tous  parents  de 
l'émir,  veut  arracher  aux  chréliens  les  familles  et  les  richesses  des 
plus  fermes  défenseurs  de  la  foi.  Tandis  que  de  rapides  dromadai- 
res entraînent  les  femmes,  que  l'on  enlève  des  lentes  tout  ce  qu'elles 
contiennent  de  phis  précieux,  les  hommes  de  guerre  saisissent  leurs 
fusils,  se  jettent  sur  leurs  chevaux,  se  rallient,  s'élancent  au  cojnbal. 

Le  prince  détache  sur  la  gauche  le  sous-lieulenant  Delage  dont  le 
pelolon  se  déploie  en  tirailleurs  et  atlacpie  franchement  l'enneiiii. 
Mais  le  chcvid  de  ce  brave  olîirier  est  tué  ;  plusieurs  de  ses  chasseurs 
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tombent  frappés  à  mort;  ils  vont  è!re  entourés,  lorsque  le  sous- 
lieutenant  de  Canclaux,  envoyé  à  leur  aide,  les  dégage  par  une 
charge  brillante.  A  droite,  le  capitaine  d'Kspinay  ciiibulc,  avec  son 
escadron,  tout  ce  qu'il  a  devant  lui,  et  va  arrêter  au  loin  la  tète  des 
fuyards.  l^nQn,  au  centre,  le  lieutenant-colonel  Morris  se  jette  avec 
trois  pelotons  sur  le  gros  de  l'ennemi,  communique  à  ceux  qui  le 
suivent  son  irrésistible  élan,  et  par  son  intelligente  audace,  aî^sure 
le  succès  de  la  journée  (1). 

Une  heure  et  demie  après  le  commencement  de  l'affaire,  le  prince 
ralliait  nos  escadrons  victorieux.  Déjà,  autour  de  lui,  se  groupaient 
des  populations  considérables  qui,  pendant  l'action  même,  avaient 
imploré  la  clémence  française.  Tout  ce  qui  demandait  grâce  et  ne 
combattait  pas  avait  été  épargné. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18^|5. 

19/1/4.  Vue  générale  de  la  ville  de  Rome  el  des  f  ra- 
iHitix  de  siège  exécutés  par  Cannée  française. 
~29juinl8i9. 

Par  MM.  Tu.  Jung  et  GocAuxen  1851.  —  H.  2, '28.  —  L.  /i,l(j. 

11  est  de  cin(}  à  six  heures  du  soir  ;  nos  batteries  sont  éla])lies  dans  l'In- 
térieur des  l)asti()ns  6  et  7.  Elles  ronlrebatlciit  les  piô'ces  placées  sur  les 
derniers  relranchenients  dos  riomains,  derrière  la  imuaille  Aurélicnne, 
près  de  la  porte  Saint-Pancrace  et  de  l'église  Saint-Pierre  in  Monlorio, 

On  voit,  sur  le  i)reuiier  plan,  la  maison  aux  six  volets  verts  où  a  été 
transporté  le  quartier-général  pendant  les  assauts  des  21  et  29  juin,  et 
(|ui  sorvait  d'anibnlance  pendant  le  combat.  A  l'extrême  droite,  et  de 
l'autre  €ôté  du  Tibre,  les  batteries  du  mont  Teslaccio  et  do  Saint-Alexis, 
qui  prennent  d'écliarpe  nos  tranchées  et  nos  batteries  de  brèche.  A 
gauche,  et  sur  le  second  plan,  la  villa  l^aniphili,  le  couvent  Saint-Pan- 
crace, la  villa  Corsini  ;  et  à  droite  de  la  porte  Saint-Pancrace,  la  maison 
de  Garibaldi,  (jui  domine  le  terrain,  et  dont  il  ne  reste  plus  (pie  les 
quatre  murs  ruinés.  Au  centre,  et  toujours  sur  le  second  plan,  l'enceinte 
bastionnée  et  les  brèches  ouvertes  aux  bastions  0,  7  et  8.  Au  troisième 
plan,  la  basilique  de  Saint-Pierre,  le  Monte-Mario,  le  Ponte-Mole,  le  châ- 
teau Saint-Ange  et  la  ville  de  Piome  avec  ses  principaux  moiunnents.  Plus 
loin,  le  Tibre,  dont  les  méandres  se  perdont  dans  la  campagne  de  Rome. 
Kntin,  à  l'horizon,  le  Moute-Sorato,  les  montagnes  de  Tivoli  et  les  der- 
niers chaulons  des  Apennins. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1852,  a  été  exécuté  au  Dépôt  de  la 
guerre. 


(1)  Au  coiumencouîent  de  la  rlnrge  le  lieutenant-colonel  Morris  fut  tiré 
à  bout  portant  par  un  fantassin  qui  le  manqua  el  qu'il  renversa  d'un  coup 
de  pistolet. 
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19/1-5.  Siège  de  Honte,  Prise  (ht  bastion  /</ 8. — 
30  juin  i8/i9. 

Par  M.  Horace  Ver  net.  —  H.  /i,89.  —  L.  9,07. 

Lo  succès  de  Tassaiit  donné  le  21  juin  aux  l)aslion.s  6  el  7  nous 
permit  d'établir  une  batterie  de  brèche  deslinée  à  ouvrir  le  flanc 
gauche  du  bastion  8.  Dans  la  journée  du  29,  la  brèche  étant  devenue 
praticable,  un  nouvel  assaut  dut  être  livré  sur  ce  point,  dont  la  pos- 
session nous  rendit  maîtres  de  Rome,  par  son  commandement  sur 
le  Transtevère  et  sur  la  ville.  Le  30  au  malin,  les  disposilions  pré- 
liminaires étaient  exécutées  sous  la  surveillance  du  colonel  Niel, 
chef  d'état-major  du  génie;  les  colonnes  s'élancèrent  au  signal  con- 
venu. La  première,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Lefèvre, 
gravit  avec  peine,  et  malgré  une  vive  fusillade,  la  brèche,  qui  n'avait 
que  deux  mètres  de  large  à  son  sommet.  Les  décombres  opposèrent 
un  obstacle  qui  lit  dévier  la  colonne  ;  elle  se  je!a  à  droite  et  s'engagea 
dans  une  tranchée  faite  par  l'ennemi  à  la  gorge  du  basiion  ;  dès  les 
premiers  pas,  le  commandant  de  cette  colonne  tombe  blessé  et 
est  remplacé  par  le  chef  de  bataillon  Lerouxeau,  du  68% 

Ce|)endant  la  colonne  de  soutien,  commandée  par  le  chef  de 
bataillon  Laforest,  partie  un  peu  à  l'avance,  avait  été  fraclionnée  en 
deux  parties;  elle  devait  s'élancer  du  couronnement  de  la  brèche  du 
bastion  7,  enlever  lesreiranchements  ennemis  et  atlaquer  le  bastion 
8  par  la  gorge,  favoriser  le  débouché  de  la  première  colonne  et 
prendre  la  batterie  par  le  flanc  pour  paralyser  son  eflet  meurtrier. 
La  fraction  de  droite  de  cette  colonne,  forie  de  deux  compagnies, 
22%  32%  et  de  quinze^  sapeurs,  avec  le  lieutenant  de  génie  Brière, 
refoule  par  ses  tirailleurs  l'ennemi  vers  le  Tibre,  attaque  la  Yilla- 
Spada,  escalade  le  mur  Aurélien  et  s'empare  de  la  batterie,  après 
en  avoir  tué  et  dispersé  les  défenseurs.  La  fraction  de  gauche,  que 
conduisait  lui-même  le  chef  de  la  colonne,  culbute  à  la  baïonnette 
les  défenseurs  d'une  tranchée  sur  la  courtine  7  et  8,  dont  le  feu 
s'opposait  à  sa  marche,  et  opère  sa  jonction  dans  l'intérieur  de  la 
batterie,  dont  elle  bouche  les  embrasures,  encîoue  et  brise  les  alîûls 
des  pièces. 

Ce  fut  alors  que  la  première  colonne  arriva  avec  le  capitaine  du 
génie  Dontrclaine  et  se  rabattit  par  la  droite  sur  les  (h'fenseurs  du 
i)aslion^  qui,  retirés  vers  le  saillant  et  occupant  un  petit  pavillon 
hexagonal,  conlimuiient  une  vive  fusillade,  dont  venait  d'être  vic- 
time le  chef  de  balaillon  (Îalbaut-Dufort,  qui  conduisait  les  travail- 
leurs f»  la  suite  de  celte  première  colonne  pour  assurer  l'accès  de  la 
brèclie  et  la  retrancher.  lîientcM  la  coopération  bien  combinée  des 
deux  colonnes  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel  Kspinassc, 
nous  rendit  tout-à-fait  maîtres  du  basiion  8. 

Diî  côté  opposé,  les  pièces  de  la  marine  envoyèrent  des  boulets  et 
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(les  obus  sur  la  porlf  Saint-Paul.  Celte  diversion  avait  lieu  pcnilanl 
([ue  les  Komains  faisaient  de  nouveaux  efforts  pour  détruire  notre 
pont  (le  haleauv  de  Santa-Passera  i\  l'aide  de  l)ar(pies  incendiaires, 
(pii  vinrent  (échouer  sans  résultats  devant  la  hardiesse  de  nos  marins, 
coujinandt's  par  le  lieutenant  de  vaisseau  Olivieri,  et  la  compagnie 
de  pontonniers  du  capitaine  Blondeau. 

l.e  point  (lo  vue  est  pris  pendant  l'action,  du  (piartior-géiUM  al,  en  avant 
de  la  maison  dite  des  Trois-Volets-V  orts,  d'où  l'on  domine  les  bastions 
attacjués,  ainsi  (jiie  la  villa  Pampliili  et  le  cours  du  Tibre. 

Ce  tableau  a  étt^  exposcî  au  Salon  de  1852. 

1946.  Assaut  et  prise  de  Laghouat.  —  Ix  déc.  1852. 

Par  M.  BEALCÉen  1853.  —  H.  2,55,  —  L.  3,84. 

«  L'obslacle  consistait  en  trois  tours  reli(5es  par  des  courtines,  l.e 
feu  fut  dirii^é  d'abord  siu'  la  tour  centrale,  plus  élevée  que  les  deux 
autres,  afin  d'en  déloger  les  défenseurs,  puis  sur  celle  de  droite, 
puis  enfin  sur  les  courtines  reliant  ces  deux  tours  pour  faire  brèche 
et  livrer  passage  aux  colonnes  d'assaut.  Vers  dix  lieinxîs,  la  brèche 
éla't  |)raticable,  malgré  les  ellorts  de  rennenii  pour  la  réparer... 

((  Déjà  j'avais  fait  organiser  les  colonnes  (l'attaf[ue.  Deux  batail- 
lons de  zouaves,  l'iui  du  l'"'  régiment,  sous  les  ordres  du  chef  de 
bataillon  P>arr()is,  l'aulrcMlu  2%  sous  ceux  du  chef  de  bataillon  de 
Malafosse,  devaient  se  réimir  sur  la  brèche  en  passant,  le  premier 
sur  le  versant  est  du  marabout,  le  second  sur  le  versant  ouest.  Dans 
chacun  de  ces  bataillons,  j'avais  fait  encadrer  des  pelotons  de  tra- 
vailleius  et  les  porteurs  d'échelles.  Le  commandant  Morand,  avec 
son  bataillon  de  zouaves,  au  centre  du(piel  brillait  l'aigle  du  2'  régi- 
ment, devait  appuyer  le  mouvement  des  deux  premiers;  et,  enfin, 
le  lieutenant-colonel  Gérard,  avec  deux  compagnies  d'élite  du  50^ 
et  les  compagnies  d'occupation  du  marabout,  couvraient  la  (jucue 
de  l'alta(iue  et  les  flancs  de  ses  colonnes  d'assaut.  Le  capitaine  du 
génie  l)runon  devait  marcher  ù  la  tèle  de  cette  disposition....  Les 
colonnes  d'atta(]ue  s'élancèrent  comme  Toin-agan  et  balayèrent  les 
défenseurs  de  la  brèche,  malgré  la  résistance  la  plus  fanatique  et  la 
plus  opiniâtre.  Le  commandant  de  Malafosse  et  le  capitaine  Manou- 
vrier  (le  Kresne  pénétrèrent  les  premiers  dans  la  place.  Je  me  portai 
avec  mon  état-major  et  le  lieutenant-colonel  Cler  des  zouaves,  à  la 
tète  de  la  colonne  Alorand  ;  je  franchis  la  brèche,  et  je  compris  que 
la  ville  était  ù  nous.  »  (Extrait  du  rapport  du  général  Pélissicr.) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1947.  Vaillant  [Jean-Baptiste-PliiUbert  ) ,  marè- 
clial  de  France. 

Par  M.  Emile  BI^  en  1853.  —  H.  2,11.  —  L.  1,^iO. 
^é  à  Dijon  le  6  décembre  1790,  il  entra  à  l'école  Polytechnique 
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el  fut  (îliîve  soiis-lit!Ulenaiit  du  génie  (mi  1800.  Lieutenant  en  pre- 
mier au  bataillon  de  sapeurs  détaché  à  Danl/.ick  en  1811,  il  passa  à 
l'état-major  la  même  année  et  tut  capitaine  en  second  au  bataillon 
de  sapeurs  à  Tarmée  de  Ilussie  en  1812.  Aide-dc-camp  du  général 
llaxo  en  ISKÎ,  il  fut  fait  prisonnier  à  Talfairede  Kulm.  lîentré  à  la 
paix  en  181/i,  il  fut  employé  en  1815  aux  travaux  de  défense  de 
Paris,  se  trouva  aux  com!)ats  de  r.illy,  à  la  bataille  de  Ligny  et  à 
Waterloo.  Ca))itaine  de  première  classe  en  1816,  clievalicr  de  Saint- 
Louis  en  1825,  il  fut  chef  de  bataillon  en  1826,  prit  part  à  Texpédi- 
tion  d'Alger  en  J83(),  el  eut  une  jambe  cassée  au  siège  du  fort 
l'Kmpereur.  Lieutenant-colonel  en  1831,  il  se  trouva  au  siège  de  la 
citadelle  d'Anvers,  fut  nommé  colonel,  puis  chef  (rélal-major  du 
génie  à  l'arniée  du  Nord  en  18o;5.  Colonel  commanilanl  le  2''  régi- 
ment du  génie  en  183/i,  directeur  des  forlilicalions  à  Alger  en  1837, 
maréchal-de-camp  en  1838,  il  fut  directeur  supérieur  (les  fortifica- 
tions et  commandant  des  troupes  du  génie  en  Afrique.  Commandant 
de  Técole  l'olylechni(|ue  en  1839,  directeur  des  travaux  des  fortifi- 
cations de  Paris  en  18/|0,  membre-adjoint  du  comité  des  forlilica- 
lions en  18/il,  il  fut  lieutenant-général  en  18^i5  et  inspecteur  des  /i'^ 
el  5"  arrondissement  du  génie  en  18Zi6  et  18^7.  Président  du  comité 
des  fortilicalions  et  inspecteur-général  du  1"  arrondissement  du 
génie  en  18/i8,  il  fut  en  18/i9  commandant  d<>  Tarme  du  génie  au 
corps  expéditionnaire  de  la  Méditerranée.  Maréchal  de  France  le 
11  décembre  1851,  grand-maréchal  du  Palais  en  1852.  le  maréchal 
Vaillant  est  ministre  de  la  guerre  en  185Zi. 
Co  portrait  a  élé  exposé  au  Salon  de  l8r)3. 

1 948.  A  bd-cl-Kader-bcn-Makia-Eddin . 

Par  M.  Ange  Tissier  en  1853.  —  H.  2,28.  —  L.  1,/|G. 

Né  aux  environs  de  Mascara  vers  le  commencement  de  1807,  (ils 
d'mi  marabout  de  la  tribu  des  llachems  nommé  Sidi-el-lladji- 
IMaldii-Kddin ,  Abd-el-Kader  fut  de  bonne  heure  vers<'  dans  la 
lecture  du  Koran,  se  livra  à  Tétude  de  réUxpience  el  de  Thistoire  et 
s'habitua  en  mènje  temps  aux  exercices  du  corps.  Il  (il  deux  fois  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  et  vécut  dans  Tobscurité  jusqu'au  moment 
où  son  père  le  (il  proclamer  émir  |)ar  les  habilanls  de  Mascara.  Il  se 
nul  alors  à  prèclier  la  guerre  sainte  et  vint  avec  dix  mille  cavaliers, 
tenter  une  attaque  contre  la  ville  d'Oran.  Après  avoir  éleudu  sa 
domination  dans  la  province  d'Oran,  il  soutint  contre  les  Français, 
depuis  1835,  une  guerre  tantôt  sourde,  tantôt  ouverte  et  se  soumit 
ù  la  France  en  18/i7.  Conduit  à  Toulon  en  18/i8,  il  fui  caplif  au  f<u  t 
Lamalgue,  puis  au  château  d'Amboise.  Ilendu  à  la  liberté  par  l'I'.m- 
pereui"  en  1852,  Abd-cl-Kader  habite  aujoiird  hui  Brousse  en  Asie- 
î\lineiire. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1853. 
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SALON  D'HERGLîLE  N.«  105. 

Lo  Salon  d'Hercule,  qui  sert  aujourd'liui  d'entrée  aux  grands  apparte- 
ments, tut  pendant  une  grande  partie  du  règne  de  Louis  XIV  (1082-1710) 
la  chapelle  du  lîoi.  La  partie  du  p;dais  dans  laquelle  se  trouvi  nt  ce  Salon  cl 
le  vestibule  au-dessous  relie  l'aile  du  nord  ù  la  partie  centrale.  C'est  sur 
cet  einplaceniont  (pie  s'rlevait  dans  toute  la  hauteur  du  rez-de-chaussée  et 
du  i)reinier  étage,  inie  chapelle  dont  le  tableau  représentant  Dangeau  reçu 
grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  (voir  n."  16/i),  reproduit  la  dis- 
I)03ition  intérieure  analogue  à  celle  de  la  chapelle  actuelle.  Dans  la  partie 
l)asse  se  trouvaient  l'autel  et  la  chaire  où  prêchaient  tour  à  tour  Bos- 
suet,  Bourdaloue  et  ?dassillon;  le  haut  était  occupé  par  h's  tribunes  avec 
deux  oratoires  pour  le  Hoi  et  pom  la  fieine.  L^  s  ]irincipa!es  cérémonies 
(pli  se  firent  dans  cette  chapelle  sont  :  le  mariage  du  duc  de  Bourbon  avec 
madcMiioiselle  de  Nantes  en  1685,  la  grande  pronjotion  des  chevaliers  du 
Saint-Esprit  en  1G89,  le  mariage  du  duc  de  Chartres  (depuis  Régent)  et 
celui  du  duc  du  Maine  en  1002,  le  mariage  du  duc  de  Bourgogne  en  1697. 
Après  l'inauguration  de  la  chapelle  actuelle  en  1710,  la  i)artie  basse  de 
l'ancienne  lut  convertie  en  vestibule  de  connnunicalion  entre  la  cour  de  la 
chapelle  et  les  jardins ,  et  la  partie  haute  devint  un  immense  salon  qui 
servait  de  passage  poin-  aller  des  grands  appartements  à  la  chapelle  et 
dont  la  décoration  ne  fut  terminée  que  sous  Louis  XV.  Ce  Salon  devait 
servir  do.  vestibule  au  grand  escalier  projeté  par  Gabriel  après  la  destruc- 
tion de  l'escalier  des  Ambassadeurs. 

C'est  dans  le  Salon  d'Hercule  que,  le  6  octobre  1780,  la  députation  de 
l'Assemblée  nationale,  au  nombre  de  trente-six  membres,  se  réunit  pour 
remettre  entre  les  mains  de  Louis  XVI  le  décret  par  lequel  cette  assemblée 
se  déclarait  inséparable  du  Boi. 

Ce  Salon  est  entièrement  revêtu  en  marbres  de  différentes  couleurs  ; 
vingt  pilastres  d'ordre  corintliien  dont  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  de 
métal  doré,  soutiennent  une  corniclie  ornée  de  consoles  et  de  trophées 
dorés.  ((  Dans  le  milieu,  dit  le  Dictionnaire  géographique  de  Bruzen  de 
la  Martinière,  il  y  a  une  gi-ande  cheminée  de  marbre  d'Antin,  venant  des 
nouvelles  cai-rières  ouvertes  dans  les  Pyrénées  depuis  (juelques  années, 
dont  le  travers,  qui  est  d'une  seule  pièce,  a  dix  ])ieds  de  longueur  ;  les  jam- 
bages sont  en  grosses  consoles,  (pii  portent  la  fermeture  de  la  cheminée, 
en  cintre  surbaissé,  entourée  de  la  m(';me  corniche  qui  couronne  les  con- 
soles, lesquelles  sont  ornées  de  grosses  têtes  de  lions,  avec  des  pattes 
entrelacées  qui  tombent  au-dessous  :  au  milieu  du  cintre  (jui  forme  le  tra- 
vers on  voit  Tuie  tête  d'Hercule  sur  un  cartouche,  d'où  naissent  des  espèces 
de  cornets  cpii  répandent  des  lleurs  et  des  fruits  ;  on  remarque  au-dessus, 
un  attique  avec  deux  consoles  ([ui  supportent  un  grand  talîleau;  on  aper- 
(;oit  dans  le  milieu  un  trophée  de  carquois  et  d'une  rondache  sur  latpielle 
on  a  exprimé  un  des  travaux  d'Hercule  :  on  peut  être  satisfait  du  bon 
goût  de  ces  «lifférents  ornements  de  bronze  doré  au  feu,  (pii  sont  du  Vassé, 
sculpteur  très  habile  en  ornements.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  connnencé  i)ar  Lemoixe  en  1729  et  terminé  cn173G,  valut  ù 
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l'artiste  le  titre  de  premier  peintre  du  Roi  (1).  Il  ropri^sonto  V Apothéose 
d'IlPrculc,  par  allusion,  dit-on,  à  un  des  prénoms  d'An(lr<^-norcnli\  cardi- 
nal de  Flcury.  «  Le  dessein  du  peintre,  dit  Leinoine  lui-même,  dans  une 
description  imprimée  et  présentée  au  Roi,  a  été  de  faire  voir  dans  ce  grand 
tableau  (jue  la  Vertu  élève  l'homme  au-dessus  de  lui-même,  lui  fait  sur- 
monter les  travaux  les  plus  difficiles  et  les  plus  grands  obstacles,  et  le 
conduit  enfin  à  l'immortalilé.  Les  travaux  d'Horcule  et  son  apothéose  lui 
ont  paru  très  j^ropres  à  développer  cette  pensée.  » 

Hercule  présenté  à  Jupiter  par  l'Amour  de  la  Vertu  est  tiré  dans  un  char 
par  les  Génies  du  même  amour.  Jupiter  assis  auprès  de  Junon  lui  présente 
lïéhé,  déesse  de  la  Jeunesse,  conduite  par  l'Hymen  ;  Ganymédc  est  prés 
d'Hébé.  A  gauche  Bacchus  assis  et  appuyé  sur  le  dieu  Pan  est  accompagné 
de  deux  Sylvains;  au-dessus  de  Bacchus  sont  Mercure  et  Amphitrite  et  au- 
dessous  Vénus  avec  l'Amour  et  les  trois  Grâces.  Plus  bas  Diane  et  Pandore 
sont  près  db  Comus  (pii  porte  une  piquo  entourée  d'une  guirlande  de  fleurs, 
et  au-dessous  Mars  et  Vulcain  contemplent  la  chute  des  monstres  et  des 
Vices  précipités  au  bas  du  char  d'Hercule  ;  ces  monstres  sont  :  la  Colère, 
la  Hain?,  la  Discorde  et  l'Envie.  Deux  Renommées  sonnent  delà  trompette. 
A  droite  Cyl)èle  est  sur  un  char  traîné  par  des  lions  ;  au-dessus  d'elle 
Minerve  et  Cérès,  et  plus  loin  Neptune,  Pluton,  Eole,  Saturne  au(|uel  le 
Génie  de  l'Éternité  montre  un  serpent  qui  se  mord  la  (jueue  ;  au-dessous 
de  Saturne  est  un  groupe  dans  lequel  Zéphyre,  Flore  et  les  Génies  de  l'air 
se  jouent  avec  une  guirlande  ;  la  Rosée  penche  son  urne  sur  des  nuages 
et  Morphée  est  endormi.  Du  côté  opposé  au  grouj)e  d'Horcule,  Apollon 
est  assis  devant  le  temple  de  Mémoire  et  accompagné  du  Génie  des  beaux- 
arts  ;  Iris  est  sur  son  arc-en-ciel  au  bas  ducpiel  on  voit  l'Aurore  accom- 
pagnée de  plusieurs  étoiles  personnifiées.  Au-dessous  d'Apollon  les  neuf 
Muses  célèbrent  l'apothéose  du  nouveau  dieu  ;  l'Histoire  exhorte  la  Pein- 
ture à  immortaliser  les  héros  et  les  belles-actions.  Au-dessus  d'Uranic,  la 
constellation  de  Castor  et  de  Pollux,  et  plus  bas  Silène  avec  une  troupe  de 
Faunes  et  d'enfants  formant  une  fête  bachique. 

Au  pourtour  de  ce  i)lafon(l  règne  un  atticpie  foint  de  marbre  blanc 
avec  une  corniche  dorée  qui  encadre  la  peinture.  Dans  les  angles  de  l'at- 
tique  sont  quatre  Vertus  assises  sur  des  piédestaux,  la  Force,  la  Constance, 
la  Valeur  et  la  Justice.  Dans  les  milieux,  des  cartels  rehaussés  d'or  offrent 
les  attributs  des  travaux  d'Hercule  accompagnés  par  desGénies  de  la  Vertu 
soutenant  une  guirlande  de  chêne  qui  règne  au  pourtour  de  Tattique.  Le 
premier  cartel  au-dessus  de  la  cheminée  représente  Cerbère  et  la  peau 
du  liondeNémée;  le  second  à  droite  le  sanglier  d'Eurysthée  et  le  centaure 
Nessus  ;  en  face  de  la  cheminée  Diomède  dévoré  par  ses  chevaux,  et  dans 
le  dernier  cartel  la  biche  aux  cornes  d'or  et  Cacus. 

On  compte  dans  cette  immense  composition,  qui  porte  18  mètres  50 


(1)  «  Ce  vaste  et  magnifique  tableau  fut  dévoilé  aux  yeux  du  Roi  et  à 
ceux  du  public  le  26  de  septend)re  173G,  car  jusqu'à  ce  jour  il  avoit  été 
caché  par  les  échafauds.  Sa  Majesté  le  vit  en  allant  à  la  messe  et  en  reve- 
nant. Comme  elle  aime  les  arts  et  qu'elle  s'y  connoît,  elle  l'examina  avec 
beaucoup  d'attention  et  en  fut  si  satisfaite  qu'elle  nomma  sur-le-champ 
le  sieur  Le  Moine,  son  premier  peintre.  »  fPioANiOL  dk  i.a  Force.  — 
Description  de  Versailles.) 
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(viKiiHi  tros  sur  17  niMros,  cont  quarante-deux  figures  ;  l'esquisse  originale 
(le  l.cinoine  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

19/l9.    Louis  XIV.  (Voir  n."  708.) 

Par  Pierre  Mignard.  —  H.  3,59.  —  L.  2,G0. 

T.e  roi  h  cheval  et  en  armure  est  couronné  par  la  Victoire.  Dans  le 
lointain  on  découvre  la  ville  de  Maëstriclit. 

Co.  tableau  était  j)lacé  en  1082  dans  le  Salon  de  l'Abondance  et  fut  en- 
suite transporté  dans  le  grand  appartement  du  Uoi  à  Trianon. 

La  bordure  placée  au-dessus  de  la  cheminée  et  soutenue  par  des  consoles 
en  bronze  doré,  estde  Vassé.  Elle  renfermait  autrefois  un  tableau  attribué 
à  Paul  Véronèse,  représentant  Eliézer  et  Rébecca  qui  se  trouve  au  Musée 
fin  Louvre. 

1950.  Passage  du  Rhin.  —  j  2  juin  1676.  (Voir  n."  120.) 

Par  M.  P.  Franqi'E  d'après  Lebrun  et  Vander  Meulen. —  H.  ^i,57  — 
L.  9,85. 

Deux  groupes  de  figures  allégoriques  se  trouvent  dans  le  ciel;  le  premier 
représente  la  Valeur  et  la  Victoire  volant  au-dessus  de  Louis  XIV  et  le 
couroiuianl;  dans  le  second  la  Piété,  la  Clémence  apj)uyée  sur  un  lion,  et 
la  Religion  sont  assises  sur  un  nuage. 

Ce  tableau,  composé  de  bandes  provenant  de  modèles  de  tapisserie  (1) 
destinés  à  la  manufacture  des  Gobelins,a  été  repeint  entièrement  en  183/|. 

La  bordure,  surmontée  des  armes  de  France  et  soutenue  par  (juatre 
consolt's  en  bronze  doré,  ornées  de  têtes  de  lions,  a  été  sculptée  par  Vassé. 
Dans  cette  bordure  se  trouvait  un  tableau  de  Paul  Véronèse  donné  à 
Louis  XIV  parla  Républi(iue  de  Venise  en  1GG5  et  représentant  le  Repas 
(  liez  Simon  le  Pharisien  ;  ce  tal)leau  est  aujourd'hui  dans  le  grand  Salon 
du  Musée  du  Louvre. 

SALON  DE  L'ABONDANCE  N.  '  106. 

Celte  Salle  ne  faisait  pas  d'abord  partie  des  grands  appartements  du  Roi. 
Elle  servait  de  vestibule  aux  tribunes  de  l'ancienne  chapelle  (Salon  d'Her- 
cule n."  J05)  et  au  Cabinet  des  Anticpies  (Salle  des  Gouaches  n."  137)  au- 
(juel  on  montait  i)ar  cinq  marches.  Les  jours  d'appartement  on  y  dressait 
des  buffets  pour  les  rafraîchissements. 

<(  Ce  qu'on  appeloit  appartement,  dit  Saint-Simon,  étoit  le  concours  de 
toute  la  coin-,  depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à  dix,  que  le  Roi  se  mettoit 
ù  table,  dans  le  grand  appartement  depuis  un  des  Salons  du  bout  de  la 
grande  galerie  juscpie  vers  la  tribune  de  la  Chapelle.  »  Cet  usage  conunença 
dès  la  première  année  de  l'inslallation  définitive  de  Louis  XIV  à  Versailles. 
<(  Le  Roi,  dit  le  Mercure  de  décembre  1682,  permet  l'entrée  de  son  grand 
appartement  de  Versailles,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  chaque 

(1)  Sous  Louis  XIV,  les  modèles  peints  destinés  à  être  exécutés  en 
tapisserie  de  basse -lice  étaient  divisés  en  bandes  et  se  plaçaient  sous  la 
chaîne  du  métier  pendant  toute  la  durée  du  travail.  Ces  bandes,  retrouvées 
dans  les  magasins  de  la  manufacture  des  Gobelins,  ont  été  rentoilées  et 
ont  servi  ù  recomposer  dlNcrs  labkanx  du  règno  d.'  Louis  \IV. 
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somaiiic  pour  y  joiu'i*  à  toutes  sortes  de  jeux  depuis  six  heures  du  soir 

jusqu'à  dix,  et  ces  jours-là  sont  uomni(5s  jours  d'appartement   Chacun 

se  prc%;>nle  à  l'heure  marquise  pour  être  reçu  dans  ces  sui)erbes  apparte- 
ments. Aucun  ne  se  présente  (pi'il  n'ait  su  auparavant  que  l'enln^e  lui  est 
l)ermise.  Les  uns  choisissent  un  jeu  et  les  autres  s'arrOtent  à  un  autre. 
D'autres  ne  veulent  que  regarder  jouer  et  d'autres  que  se  promener  pour 
admirer  l'assemblée  et  la  richesse  de  ces  grands  appartements.  Quoicpi'ils 
soient  remplis  d(;  monde,  on  n'y  voit  personne  qui  ne  soit  d'un  rang  dis- 
tingué, tant  hommes  (pie  femmes.  La  liberté  de  parler  y  est  entière  et  l'on 
s'entretient  les  uns  les  autres  selon  (pi'on  se  plaît  à  la  conversation.  Gepeu- 
(lant  le  respect  fait  (juc  |)ersoime  ne  haussant  trop  la  voix  le  bruit  qu'on 
entend  n'est  point  incommode.  Le  Hoi,  la  Reine  et  toute  la  maison  royale 
descendent  de  leur  grandeur  pour  jouer  avec  plusieurs  de  l'assemblée  (jui 
n'ont  jamais  eu  un  pareil  honneur.  Ce  prince  va  tantôt  à  un  jeu  tantôt  à 
un  autre.  11  ne  veut  ni  qu'on  se  lève  ni  qu'on  interrompe  le  jeu  quand  il 
approche.  Lorscpie  l'on  est  las  d'un  jeu  on  joue  à  un  autre.  On  entend 
ensuite  la  symphonie  ou  l'on  voit  danser.  On  fait  conversation.  On  passe 
à  la  chambre  des  liqueurs  ou  à  celle  de  la  collation.  La  manière  dont  on 
est  servi  a  des  agréments  qu'on  ne  saUroit  concevoir.  On  y  voit  ceux  ([ui 
servent  qui  ont  des  juste-au-corps  bleus  avec  des  galons  or  et  argent.  Ils 
sont  derrière  toutes  les  tables  de  joueurs,  et  ont  soin  de  donner  des  cartes, 
des  jetons  et  les  autres  choses  dont  on  peut  avoir  besoin.  Même  selon  les 
jeux  où  l'on  joue  ils  épargnent  aux  joueurs  la  peine  de  compter  comme 

au  Trou-Undame,  où  ils  calculent  les  points  qu'on  a  faits  et  les  écrivent  

Dans  le  salon  où  sont  dressés  les  buffets,  des  bas-reliefs  représentant 
TAbondauce  sont  au-dessus  de  la  porte  de  marbre.  La  frise  est  enrichie 
de  festons  convenables  à  ce  sujet.  La  tapisserie,  les  portières  et  les  tabou- 
rets sont  de  la  ménu'  richesse  (pie  dans  la  salle  de  Vénus.  A  la  droite  de  la 
porte  est  un  tableau  d'une  hauteur  médiocre  où  leCarrache  a  peint  Enée  (pii 
porte  son  père  Anchise.  Il  est  de  cin(j  pieds  sur  trois  pieds  neuf  pouces.  A  la 
gauche  un  tableau  de  môme  grandeur  fait  par  le  Guide  représentant  une 
Fuite  en  Kgypte.  Un  saint  Pierre  et  un  saint  Paul  de  quatre  pieds  de  haut 
sur  trois  pieds  de  large  sont  au  côtés  des  portes  de  cette  salle  et  du  cabi- 
net des  raretés  qui  donne  dans  ce  lieu.  On  voit  à  la  droite  un  portrait  du 
Roi  de  neuf  pieds  de  haut  sur  sept  pieds  neuf  pouces,  peint  à  cheval, 
grand  comme  le  naturel,  et  vis-à-vis  il  y  a  un  David  près  de  Bethsabi'-e 
peint  par  Paul  Véronèse.  Huit  bustes  de  porphyre  posés  sur  des  scabelons 
de  uK'me  matièi  e  sont  aux  côtés  des  jjortes  et  de  la  fenêtre.  Plusieurs  gué- 
ridons or  et  azur  qui  |)ortent  des  girandoles  éclairerît  ce  salon  aussi  bien 
qu'un  lustre  d'argent  qui  |)end  au  milieu.  Trois  grands  buffets  sont  aux 
côtés  du  même  salon.  Celui  du  milieu,  au-dessus  duquel  on  voit  une 
grande  coquille  d'argent,  est  pour  les  boissons  chaudes,  connne  café,  cho- 
colat, etc.  Les  deux  autres  buffets  sont  pour  les  liqueurs,  les  sorbets  et 
les  eaux  de  plusieurs  sortes  de  fruits.  On  donne  de  très  excellent  vin  à 
ceux  qui  en  souhaitent  et  chacun  s'empresse  à  servir  ceux  qui  entrent 
dans  ce  lieu,  ce  qui  se  fait  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  propreté,  u  Cette 
salle  et  les  suivantes,  ajoute  Félibien,  sont  tendues  et  meublées  en  liiver 
«  les  unes  de  velours  vert  et  les  autres  de  velours  de  couleur  de  feu  avec 
des  créi)ines  et  des  galons  d'or,  et  toutes  sont  tapissées  en  été  de  brocard 
à  fleui's  d'or,  d'argent  et  de  soie  de  diverses  couleurs  avec  des  campanes 
de  point  d'Espagne  d'or.  » 

Les  hunbris  et  les  chanjbranl-'s  de  cette  sailo  sont  revêtus  de  marbre  ; 
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ri  iila))loineiU  est  orné  do  consoles  surmontées  do  tôtes  ailées  et  do  polils 
bas-reliofs  dorés.  Au-dessus  des  portes  d'entrée  et  de  sortie  sont  doux 
bas-reliofs  égalonienl  dorés  représentant  des  entants  assis  prés  d'une  cas- 
solette et  tenant  des  guirlandes.  Un  médaillon  ovah;  point  on  camaïou  dans 
\o  cintre  do  la  porte  de  l'ancien  Cabinet  dos  Anticpies,  roprésenio  la  Ma- 
gniliconco  sous  la  figure  d'uiu;  femme  assise  sur  des  nuages,  tenant  un 
plan  et  une  corne  d'abondance  d'où  sortent  des  couronnes  et  des  médailles. 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Houasse,  représente  Y  Abondance  ou  plutôt  la 
Magnificence  roi/ale.  «  Au-dessus  de  la  corniche,  dit  Félibion  (1),  le  i)Ia- 
fond  s'élève  en  manière  de  voûte.  On  a  foinl  une  balustrade  d'or,  où  dans 
le  milieu  dos  grandes  faces,  il  y  a  des  piédestaux  remplis  de  bas-reliofs 
représentant  dos  Enfants  et  des  jeunes  Tritons  (jui  so  jouent.  Devant  celte 
môme  balustrade,  dans  les  encoignures  du  j)lafond,  l'on  voit  de  grands 
vases  d'or  portés  par  dos  coquilles  ornées  de  guirlandes  et  qui  soutiennent 
d'autres  vases  jjius  précieux.  Le  reste  est  couNort  do  riches  tapis  sur  les- 
(|uels  il  va  dos  cassolettes  d'or  et  des  ^ases  d'agate  de  diiréreutcs  ligures, 
l)rinoipal('ment  au-dessus  de  doux  frontons,  dont  la  fenétro  ot  uno  arcade 
semblable  (jui  renferme  à  l'autre  bout  la  j)orte  du  cabinet,  sont  couron- 
nés. Car  on  a  môme  i)ris  un  soin  tros  particulior  en  cos  endroits  d'imiter 
ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  dans  le  magnifique  amas  que  ce  cabinet 
contiont. 

((  Déjeunes  filles  ot  déjeunes  hommes,  points  connue  hors  du  vesti- 
bule au  derrièr(î  do  la  balustrade,  s'occupent  à  l'angor  ces  ouvragoii  si  j)ré- 
cioux  à  mesure  (|ue  des  enfants  ailés  (pii  icmplissent  une  partie  du  haut 
du  ])lafond  soml)îont  en  ajiporter  oncoro  do  toutes  parts.  L'action  et  le 
mouvement  qui  |)aroît  dans  toutes  les  figures  exi)rime  la  diligence  avec 
laquelle  tant  de  choses  rares  ont  été  i-assemblées  dan.s  ce  riche  cabin'4. 

«  Sur  des  nuages  et  proche  Uîs  quatre  grands  vasos  d'or  à  un  bout  du 
l)lafond ,  on  voit  Pluton  et  .Neptune  avec  Thétis,  et  t\  l'autre  bout  vers  le 
cabinet  sont  doux  fennnes  assises.  Celle  qui  est  du  côté  gauche  représente 
l'Asie.  Elle  a  un  tui  ban  sur  la  tôte,  et  dans  ses  mains  une  cassolette  remplie 
de  parfiMiîs  :  et  celle  qui  est  du  côté  droit  est  l'Europe  ;  auprès  d'elle  on 
voit  plusieurs  sortes  d'armes  et  d'instruments. 

«  Dans  la  partie  la  plus  élevée  du  plafond  est  une  belle  femme  dont  le 
corps  est  à  demi  découvert.  Une  couronne  de  rayons  environne  sa  tôte  (2)  ; 

(1)  La  Description  sommaire  de  Versailles  ancienne  et  nouvelle  par 
M.  Félibicn  des  Avaux,  hisloi  iographe  dcsbâtimens  du  Roy, — Paris,  1703, 
donne  sur  les  plafonds  de  Versailles  des  détails  d'autant  plus  précieux 
qu'André  Félibion  le  père  avait  été  chargé  de  désigner  aux  artistes  les 
sujets  des  peintures  faites  pour  le  roi.  Cn  autre  livre  non  moins  curieux 
sous  ce  rapport  est  V Explication  historique  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  la  Maison  royale  de  Versailles  cl  en  celle  de  Monsienr  à  Saint- 
Cloud ,  par  le  sieur  Combes. —  Paris,  1681.  Ce  livre  est  accompagné 
d  appi  obations  signées  par  Coypel ,  Paillette,  Ptognaudin  et  Coyzevox, 
certifiant  qu'ils  n'y  ont  rien  trouvé  qui  ne  soit  conforme  aux  sujets  de 
peinture  et  de  sculpture.  Nous  avons,  pour  la  description  des  plafonds, 
suivi  ces  deux  auteurs  de  préférence  à  Piganiol  de  la  Force. 

(2)  Ce  détail  a  disparu  à  la  suite  d'mie  des  nombreuses  ro,slauratio!)s 
faites  à  ce  plafond  depuis  long-temps  dégradé. 
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<ie  la  iiiain  droite  elle  porte  un  scoptre  d'or,  s'appiiyant  du  même  bras 
sur  uuc  corne  d'abondance,  d'où  se  r(^pandent  quantité  de  médailles,  de 
perles  et  de  joyaux,  et  de  la  main  gauche,  qu'elle  étend  vers  le  cabinet,  elle 
mar<iue  les  ordres  qu'elle  prescrit.  C'est  la  Magnificence.  De  deux  lemmes 
qui  l'accompagnent,  l'une,  assise  auprès  d'elle,  est  l'Immortalité  avec  un 
obélisque  et  une  palme,  et  l'autre  a  des  ailes  au  dos,  une  llammc  sur  la 
tète  (1)  et  dans  ses  mains  des  instruments  propres  aux  beaux-arts  pour 
en  marquer  le  progrès.  » 

1951.  Prise  de  Cliarleroi.  —  12  juin  1667. 

Ecole  de  Vandcr  Meulen.  —  H.  2,57.  —  L.  1,26. 

Le  marquis  de  Castel  Kodrigo,  gouverneur  des  Pays-Bas,  avait  fait 
élever  sur  laSambrc,  à  six  lieues  deNamur,  une  forteresse  qu'il  avait 
nommée  Cliarleroi.  A  l'approche  de  l'armée  de  Louis  XIV,  jugeant 
qu'il  n'avait  pas  assez  de  troupes  pour  la  défendre,  il  l'abandonna  et 
fil  sauter  les  bastions.  Turenne  se  rendit  maître  de  la  place,  etLouisXlV 
en  (il  relever  les  forlilicalions  par  \  auban. 

On  reconnaîtsur  le  devantTureune  à  cheval  donnantdes ordres,  et  i)lus 
loin  Vauban  à  la  tête  d'une  troupe  de  cavaliers, 

1952.  Prise  de  Lille.  —  27  août  1667. 

Lcole  de  Vander  Meulen.  —  H.  2,35.  —  L.  1,23. 

Louis  XIV  accompagné  de  son  H^re  (Monsieur,  duc  d'Orléans) 
arriva  le  10  août  devant  Lille  et  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit 
du  18  au  19.  Pendant  le  cours  du  siège,  le  roi  ne  manqua  pas  un 
jour  d'en  suivre  les  travaux  ;  il  se  trouva  en  personne  aux  attaques 
du  chemin  couvert  et  des  demi-lunes  et  encouragea  tellement  les 
troupes  par  sa  présence,  que  la  ville  se  rendit  le  huiti«'me  jour  de 
tranchée. 

Sur  le  devant  Louis  XIV  à  cheval  indicjue  avec  sa  canne  les  retranclie- 
nients  de  la  ville. 

1953.  Siège  de   Valencieimes.    —   mars  1677. 

(Voir  n."  59/j.  ) 

Par  Vam)i-:r  Meulen.  —  H.  2,55.  —  L.  3,70. 

Louis  XIV  monté  sur  un  cheval  Isabelle  indique  ses  gardes-du-co)  ps  qui 
sont  sur  un  plan  plus  éloigné. 

Ce  tableau  était  placé  dans  un  vestibule  du  château  de  Marly,  —  Gravé 
par  n.  Uonnart  (Calcographie  impcriale). 

1954.  Prise  de  Cambrai,  — •  5  avril  1677. 

Par  Vanuep.  Meilen.  —  H.  2,  02.  —  L.  3,83. 
Louis  XIV  fil  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  28  au  !29  mars  et 


(I)  Ce  dernier  diHail  a  également  disparu. 
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fut  jour  et  nuit  à  clioval  pei)(l;nil  le  siéf^o.  Le  avril,  Vauban  ayant 
fait  les  (lisposiiions  pour  aîla(iuor  les  trois  demi-lunes  en  môme 
temps,  le  roi  donna  à  dix  heures  du  soir  le  signal  de  l'attaque,  et  la 
ville  capitula  le  5. 

Louis  \IV  monté  sur  un  cheval  tigré  ost  acconipagné  des  maréchaux 
de  Scliomberg,  de  la  Feuillade,  de  Luxembourg  et  de  Lorges. 

Ce  tableau  était  placé  dans  lui  vestibule  du  château  de  Marly.  —  (^.ravé 
par  H.  lîoiinart  (Calcographie  impériale). 

1955.  Siège  de  Fribourg.  —  17  novembre  1G77. 

Ecole  de  Vandcr  Meulen.  —  H.  2,59.  —  L.  1,52. 

Le  marérlialdeCaéquy,  après  avoir  rendu  inutile  par  sa  prudence 
les  desseins  du  duc  Charles  de  liOrraine  qui,  à  la  tète  d'une  armée  de 
soixante  mille  lionunes,  voulait  faire  une  irruption  en  Champagne, 
vint  assiéger  Fribourg  et  s'en  rendit  maître  en  cinq  jours  de  tran- 
cliée  ouverte. 

Sur  le  devaiU  sont  des  prisonniers  et  dans  le  fond  le  maréchal  de  Créquy 
ù  cheval. 

195G.  Prise  de  Leeive.  —  4  mai  1678.  (Voir  n.  - 132.) 

Kcole  de  Vander  Meulen.  —  H.  2,59.  —  L.  1,50. 

SALLE  DE  VÉNUS  .V  107. 

Cette  salle  fut  dans  l'origine  la  première  des  grands  appartements  du 
Roi,  pavés  et  enrichis  de  ditlérentes  sortes  de  marbre  et  oiki  l'on  a  observé, 
dit  Félibien,  d'employer  ceux  qui  sont  les  plus  rares  et  les  plus  précieux 
dans  les  lieux  les  plus  proches  de  la  personne  du  roi.  »  Les  portes  de- 
vaient être  de  bronze  travaillé  à  Jour.  «  Et  comme,  ajoute  Félibien,  le 
soleil  est  la  devise  du  roi,  l'on  a  pris  les  sept  planètes  pour  servir  de  sujet 
aux  tableaux  des  sept  pièces  de  cet  appartement.  »  Ces  projets  furent 
modifiés  lors  de  la  construction  de  la  grande  galerie  et  des  salons  (jui  l'ac- 
compagnent; le  nombre  des  pièces  se  trouva  réduit  à  cinq,  et  le  pavé  de 
marbre  fut  remplacé  par  des  parquets  de  menuiserie.  La  salle  de  Vénus 
donnait  sur  le  grand  escalier  du  roi  ou  des  and)assadeurs.  Les  Jours  d'ap- 
partement, cette  salle  était  destinée  pour  la  collation.  «  On  voit  tout  au- 
tour, dit  le  Mercure  de  1682,  plusieurs  tables  sur  lesquelles  elle  est 
dressée;  ces  tables  sont  couvertes  de  nand)eaux  d'argent  et  de  corbeilles 
de  fdigrane  rondes,  longues  et  carrées.  Les  fruits  crus,  les  citrons,  les 
oranges,  les  pâtes  et  les  confitures  sèches  de  toutes  sortes,  accompagnées 
de  fleurs,  les  remplissent  en  pyramides.  Comme  toute  cette  collation  n'est 
servie  que  pour  être  entièrement  dissij)ée,  elle  demeure  exposée  pendant 
les  quatre  heures  que  durent  les  divertissements,  et  chacun  choisit  et 
prend  soi-même  ce  qui  est  le  plus  de  son  goût...  Deux  grands  lustres 
d'argent  pendent  sur  deux  foyers  de  deux  pieds  de  haut  sur  trois  de  dia- 
mètre; huit  girandoles  de  cristal,  portées  par  des  guéridons  dorés,  éclai- 
rent les  quatre  coins  de  la  salle.  Les  portières  et  les  tabourets  sont  de 
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velours  vert  galonné  d'or.  »  Après  la  suppression  du  grand  escalier  sous 
Louis  XV,  ce  salon  servit  de  principale  entrée  à  l'appartement  de  ma- 
dame Adélaïde. 

«  On  ne  voit  point  do  peinture  dans  la  face  opposée  aux  fenêtres,  dit 
Félibien.  Des  pilastres  et  des  colonnes  ioniques  de  marbre,  avec  des  bases 
et  des  chapiteaux  de  bronze  doré,  ornent  de  ce  côté  la  porte  du  grand 
escalier,  et  une  fausse  porte  qui  fait  symétrie  avec  la  véi  ilablo,  y  ayant 
entre  deux  une  niche  et  sur  un  piédestal,  au  milieu  de  cette  niche,  la  sta- 
tue antique  de  Lucius  Quinlius  (lincinnatus.  »  Avant  la  statue  de  Cincin- 
natus,  on  voyait  dans  cette  niche  la  statue  de  Louis  XIV,  par  Warin, 
placée  aujourd'hui  sur  le  palier  du  premier  étage  de  l'Escalier  des  Princes, 
et  le  Cincinnatus  transporté  au  Louvre  a  été  remplacé  depuis  par  un 
grou|)e  en  marbre  représentant  I.es  Trois  Grâces^  par  Pradier  (1). 

Les  lambris  entre  les  portes  et  les  fenêtres  sont  ornés  de  peintures  par 
Rousseau  et  continuent  l'architecture  de  la  salle.  «  Deux  entre  les  portes 
des  bouts  de  la  salle,  représetitent  des  édifices  et  des  jardins  en  perspec- 
tive. Les  autres,  entre  les  trois  fenêtres  des  deux  grandes  faces,  font  voir 
comme  des  niches  enrichies  de  coquilles  et  de  bas-reliefs  d'or,  avec  des 
statues  de  Méléagreet  d'Atalante,  mais  peintes  avec  tant  d'art  et  dans  un 
jour  si  favorable  (pi'on  a  peine  à  croire  (pi'elles  ne  soient  pas  de  relief  et 
même  quatre  pilastres  peints  de  marbre  et  d'ordre  ioni(pie,  aux  côtés  de 
ces  niches  semblent  si  vrais,  que  les  yeux  y  sont  trompés  de  prés  comme 
de  loin.  »  (Félibien.) 

PLAFOND. 

Toutes  les  peintures  du  plafond  sont  de  Nouasse  et  ont  pour  sujet 
Vihms  assnjctlissmit  à  son  empire  les  Divinités  et  les  Puissanees. 

Le  compartiment  du  milieu,  qui  est  de  forme  ovale,  représente  Vénus 
sur  son  char,  s'appuyant  sur  un  cygne;  les  trois  Grâces  la  couronnent; 
l'Amour  vole  au-dessus  d'elle  un  arc  et  une  (lèche  à  la  main,  une  guir- 
lande de  lleurs  lui  entoure  le  corps.  Des  Amours  chargés  de  corbeilles 
remplies  de  fleurs,  portent  un  car(|uois  et  un  flambeau  et  soutiennent 
en  l'air  de  grandes  guirlandes  de  roses  que  Vénus  a  dans  ses  mains  et  qui 
viennent  enlacer  Mars,  Vulcain,  Bacchus,  Xeptuno  et  Jupiter.  Ces  guir- 
landes se  prolongent  dans  les  (piatre  angles  du  plafond  et  entourent  des 
figures  d'hommes  et  de  femmes  assises  de  cluupie  côté  de  tréi)ieds  d'or, 
chargés  de  trophées  et  de  palmes  ;  des  Amours  resserrent  les  liens  de  ces 
figures,  qui  représentent  Titus  et  Bérénice,  Marc-Antoine  et  Cléopâtre, 
Jason  et  Médée,  Thésée  et  Ariane. 

Deux  bas-reliefs  de  forme  ronde  u  peints  en  manière  de  camaïeux 
d'azur  rehaussés  d'or,  »  accompagnent  le  sujet  du  milieu  du  plafond  et 
représentent  Europe  enlevée  par  Jupiter  métamorphosé  en  taureau  et 
Amphilritc  portée  sur  un  dauphin. 

Le  milieu  des  voussures  est  orné,  sur  les  quatre  côtés,  d'un  tableau 
posé  sur  un  bas-relief  peint  en  camaïeu.  Les  bas-reliefs  des  deux  grânds 
côtés  sont  surmontés  ch;  satyres  assis  sur  des  frontons  brisés,  soutenant 
des  guirlandes  qm  commencent  par  être  feintes  et  finissent  par  être  en 
relief.  <(  Les  (pialre  tableaux  d'histoire,  colorés  connue  au  naturel,  sont 
les  images  de  ce  qu'une  grande  passion  produit  de  glorieux  (piand  elle 
agit  dans  le  cœur  d'un  véritable  héros,  et  ces  exemples  mémorables  d'en- 

(1)  Ce  groupe,  exposé  au  Salon  de  1831,  a  l,Cd  de  hauteur. 
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gagemeiU  siiicère,  de  réjouissance  publique,  de  magnificence  royale  et  de 
valeur  à  défendre  les  droits  d'une  reine  tendrement  aimée,  ont  été  choisis 
comme  plus  conformes  à  ce  qui  s'est  passé  dans  le  mariage  du  roi  si  célèbre 
par  la  pompe  de  sa  solennité,  par  les  courses  de  têtes  et  de  bagues  failes 
à  Paris  dans  le  Carrousel  de  l'année  J6G2,  par  les  travaux  somptueux  dont 
les  maisons  royales  commencèrent  alors  d'être  embellies,  et  entin  par  la 
conquête  (|ue  ie  roi  lit  en  très  peu  de  temps,  pour  la  reine  son  épouse, 
de  tout  ce  <iuc  l'Espagne  refusoit  alors  d'accorder  à  ses  justes  préten- 
tions. »  Les  camaïeux  «  expriment  les  peines  que  l'amour  cause.  »  Ces 
peintures  représentent  : 

Côté  de  la  Salle  de  l'Abondance.  —  Aiif/ustc  présidant  aux  jeux  du 
Cirque  (Carrousel  de  16G2).  Le  bas-relief  a  pour  sujet  :  Pan  et  Syrinx. 

Côté  en  face  des  fenêtn'S.  —  .\ahucUodonosor  cl  Sciniramis  font  élever 
ifs  jardins  de  Babylone  (Allusion  aux  travaux  des  Maisons  royales).  Les 
bas-reliefs  représentent  :  Saturne  enlevant  Cybèlc  et  .\eptune  enlevant 
Coronis. 

Côté  du  Salon  de  Diane.  —  Alexandre  épousant  Roxane  (Allusion  au 
mariage  de  Louis  XIV).  Le  bas-relief  a  pour  sujet  :  Apollon  et  Daptiné. 

Côté  des  fenêtres.  —  Cyrus  fait  passer  ses  troupes  en  revue  devant  une 
princesse  qu'il  voulait  secourir.  (Allusion  à  la  guerre  de  1607).  Les  bas- 
reliefs  représentent  :  Orythie  enlevée  par  Dorée  et  Vluton  enlevant  Vro- 
scrpinc. 

SALLE  DE  DL\>E  lOS. 

C'était  sous  Louis  XIV  la  chambre  du  billard,  dont  le  Mercure  de  1(j8L> 
décrit  aussi  le  riche  ameublemi;nt.  «  Quatre  grands  lustres  d'argent  et 
quatre  chandeliers  de  même  matière,  et  de  deux  i)ieds  de  haut,  posés 
sur  des  guéridons  dorés  de  six  pieds,  sont  aux  angles  d'un  billard  cou- 
vert d'un  grand  tapis,  traînant  à  terre,  de  velours  cramoisi,  garni  d'une 
frange  d'or  au  bas.  Quatre  formes  du  mênu*  velours  galouiîé  d'or,  po- 
sées sur  deux  estrades  couvertes  de  tapis  de  Perse,  rehaussées  d'or  et 
d'argent,  servent  aux  dames  quand  elles  veulent  s'asseoir  pour  regarder 
jouer  au  billard.  Quatre  caisses  d'orangers  d'argent,  de  trois  pieds  de 
haut  et  de  deux  de  diamètre,  posées  sur  des  bases  de  même  matière, 
hautes  d'un  pied,  et  ({uatre  girandoles  d'argent  portées  par  des  guéridons 
dorés,  sont  aux  côtés  des  formes.  Une  grande  cassolette,  quatre  grands 
vases  et  quatre  plus  petits  parent  le  bor(l  de  la  cheminée,  et  deux  chenets 
d'argent  de  deux  pieds  de  haut  sont  au  foyer.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Blanchard,  a  pour  sujet  Diane,  présidant  à  la 
nnvif/ation  et  à  la  chasse.  «  Cette  déesse,  dit  Combes,  y  est  représentée 
sur  son  char,  accompagnée  des  Heures  de  la  nuit  qui  sont  toutes  ses  fdles, 
lesquelles  sont  autour  de  son  char  et  ont  des  ailes  de  papillon  ;  celles  qui 
devancent  le  char,  représentent  les  Heures  fraîches  du  n?alin,  (jui  répan- 
dent sur  la  terre  la  rosée  et  les  (leurs.  Celle  qui  tient  l'iiorloge  mar(iuc 
l'heure  ({ui  nous  appelle  à  notre  travail.  Derrière  le  diar  est  l'heure  du 
repos  qui  dort  dans  le  temps  qu'un  petit  amour  lui  pousse  les  vapeurs  du 
sommeil  et  l'odeur  des  pavots.  A  côté  d'elle  est  l'heure  de  la  veille  qui 
sert  aux  éludes  et  aux  méditations  ;  elle  lient  liue  lampe  et  s'appuie  sur 
des  livres.  La  xNavigation  y  est  représentée  par  une  femme  s  u-  un  vaisseau 
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(jui  en  lient  le  gouvernail  et  une  ancre;  elle  est  accompagnée  d'enfants  qui 
tiennent  ce  (jui  sert  à  la  navigation.  La  Chasse  est  représentée  par  une 
fennne  qui  lient  un  filet  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux,  accompagnée 
d'enfants  dont  l'un  tient  un  cor  et  les  autres  des  lesses  de  chiens.  » 

Les  quatre  sujets  des  voussures  rappellent  également  la  chasse  et  la 
navigation.  «  Il  n'est  pas  difficile  de  connoîlre,  dit  Félibien,  que  de  tel.'» 
sujets  ont  été  choisis  par  rapport  au  Pioi,  qui  s'est  fait  de  bonne  heure  un 
l)laisir  de  la  chasse  et  qui  n'a  pas  plus  tôt  pris  en  main  le  gouvernemeiU 
de  son  état  que,  pensant  à  tout  ce  ((ui  pouvoil  contribuer  à  la  félicité  de 
ses  peuples,  Sa  Majesté  commença  d'étal3lir  le  commerce  dans  les  contrées 
les  ])lus  éloignées,  et  envoya  dès  lors,  pour  cet  elTet,  des  colonies  fran- 
çoises  à  Madagascar  et  en  divers  autres  lieux.  »  Ces  sujets  représentent  : 

Côté  de  la  Salle  de  Vénus.  —  Cyriis  à  la  chasse  du  sanglier,  par 

AUDRAN. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  —  Jules  César  envoie  une  colonie  romaine  à 
Carthagc,  par  Audran. 

Côté  du  Salon  de  Mars.  —  Jason  et  les  Argonautes  abordant  à  Colclios 
pour  conquérir  la  Toison  d'Or,  par  Lafosse. 

Côté  des  fenêtres.  —  Alexandre  à  la  chasse  du  lion,  par  Lai  osse. 

Au-dessus  des  portes  qui  communiquent  dans  les  Salles  de  Vénus  el  d« 
Mars,  «  sont  ligurés  en  manière  de  bas-r(>lifs  d'or  »  l)ia?ie  et  Actéon, 
Diane  protégeant  Aréthuse  contre  le  fleuve  Alphéc,  une  offrande  de  fleurs 
et  un  sacrifice  faits  à  Diane  «  pour  le  vœu  de  chasteté  qui  est  marqué 
par  une  ceinture  qu'une  jeune  fille  offre  à  cette  déesse.  » 

La  décoration  de  celle  Salle  était  complétée  par  deux  tableaux  de 
Blanchard  et  de  Lafosse,  représentant  Diane  et  Endymion  el  le  sacrifice 
d'Iphigénie  placés,  l'un  au-dessus  de  le  cheminée,  et  l'aulre  vis-^i-vis. 
Dans  la  lablette  de  la  cheminée  est  incrusté  un  petit  bas-relief  en  marbre 
l)ar  Sarazin,  représentant  la  Fuite  en  Eggplc. 

1957.    Louis  XIV .  (Voir  n."  708.  ) 

Buste  en  marbre  par  Liî  Bermn.  —  IL  0,80. 

«  Vis-à-vis  les  fenêtres,  dit  Félibien,  il  y  a  dans  l'enfoncement  du  milieu 
un  piédouche  avec  des  trophées  de  bronze  en  bas-relief  posés  ensemble 
sur  un  grand  socle.  C'est  là  que  le  buste  du  Boi,  fait  en  marbre  par  le 
chevalier  Bernin,  est  placé  sous  une  couronne  portée  par  des  enfants  ailés. 
Ils  sont  de  bronze  doré  et  s'avancent  de  dessus  une  corniche  en  manière 
de  fronton  qu'un  petit  avant-corps  et  des  consoles  de  bronze  attachées 
au-devant  soutiennent.  » 

Ce  buste  fut  exécuté  par  le  Bernin  lors  de  son  voyage  en  France  en 
.1G65.  «  Le  cavalier,  rapporte  Charles  Perrault  dans  ses  J/rmo»T5,  pro- 
posa, dès  qu'il  fut  arrivé,  de  faire  le  busie  du  Roi.  Ce  fut  un  bon  moyen 
de  faire  sa  cour.  On  i)orta  chez  lui  le  plus  beau  bloc  de  marbre  ((u'on  put 
trouver.  11  travailla  d'abord  sur  le  marbre  et  ne  fit  point  de  modèle  de 
terre,  selon  l'usage  des  autres  sculpteurs  :  il  se  contenta  de  dessiner  en 
pastel  deux  ou  trois  profils  du  visage  du  Boi,  non,  à  ce  qu'il  disnit, 
pour  les  copier  dans  son  buste,  mais  seulement  pour  rafraîchir  son  idée 
de  temi)s  en  temps,  ajoutant  qu'il  n'avoit  garde  de  co))ier  son  pastel, 
parce  qu'alors  son  buste  n'auroit  élé  qu'une  copie,  (jui  de  sa  nature  est 
toujours  moindre  que  son  original.  » 
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1958.  Louis  XIV .  (Voir  n."  708.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  3,13.  —  L.  2,05. 

Il  est  debout,  couvert  du  manteau  royal,  et  s'appuie  sur  sou  sceptre  ; 
la  couronne  et  la  main  de  justice  sont  posées  sur  un  coussin  à  côté  de 
lui. 

Ce  portrait  est  une  répétition  par  Rigaud  du  portrait  original,  peint  en 
1701,  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre, 

1959.  Marle-Tliércse  d' AiUriclic^  reine  de  France, 

Attribue  à  Beaubrux.  —  H.  1,02.  —  L.  1,92. 

Fille  unique  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Née  à  Madrid,  le  20 
septembre  1638,  elle  fut  mariée  à  Saint-Jean-de-Luz,  le  9  juin 
1()60,  à  Louis  XIV,  et  mourut  à  Versailles,  le  30  juillet  1683. 
«  Louis  XIV,  rapporte  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  disoitque  la  reine 
ne  lui  avait  jamais  causé  d'autre  chagrin  que  celui  de  sa  mort.  » 

La  reine  portant  une  robe  et  un  manteau  lleurdolysés  et  doublés  d'her- 
mine, est  assise  prO-s  d'une  table  sur  la(|uell(>  est  un  coussin  portant  la 
couronne  royale.  Deux  colonnes  torses  soutiennent  un  rideau  au-dessus 
de  sa  tetc. 

1960.  Marie-Tliércse  d'Autriche.  (Voir  n."  loso.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Desbœlfs  en  1835.  —  H.  0,69. 

1961.  Louis  de  France,  dauphin,  surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voim.Mss.) 

Buste  en  marbre  par  Goyzevox.  —  H.  0,03, 

Il  porte  une  armure  ornée  de  fleurs-de-lys  et  de  dauphins,  et  par-dessus, 
le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  un  manteau.  Un  dauphin  en  bas- 
relief  décore  le  piédouche. 

1962.  Philippe  de  France  (^Monsieur duc  d'Or- 
léans, (Voir  n."  807.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Daim  an  Jeune  en  1836.  —  H.  0,70. 

1963.  Conclé  (Louis  de  Bourbon^  IF  du  nom, 
prince  de),  surnommé  le  Grand  -  Gondé. 

(Voir  n°  1205.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Grévenich.  —  H.  0,69. 

196/i.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vi- 
comle  de),  maréchal  de  France.  (Voirn,"  985,) 

Buste  en  plâtre  par  Goyzevox. —  IL  0,70. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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19G5.  P/iiiippe  d'OrléanSj,  duc  d'Orlàuis^  régent  du 
royaume,  (Voir  n.  "  109.) 

lîusto  en  marbre  par  M.  Bra.  —  H.  0,73. 

196().  Vendôme  (Louis-Josepli^duc  de),  (Voir n."  1209.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Guillot  en  1836.  —  H.  0,74. 

1967 .  Vil/ars  ( Louis-C laude-H eclor^  duc  de ) ^  ma- 
rêclial  de  France.  (Voir  n."  1043.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bougron  en  1835.  —  H.  0,70. 

SALON  DE  MARS  N."  109. 

Cette  salle  reçut  diverses  destinations,  connue  nous  l'apprend  Monicai  t 
dans  VenaUlcs  immortalisé  : 

Cher  curieux  qui  me  regardes, 

Apprends  aujourd'hui  qu'autrefois 
On  me  donna  le  nom  de  la  Salle  des  gardes 

Du  plus  niagnih(iuc  dos  rois  ; 
Mais  on  a  lait  de  moi  depuis  un  autie  usage  : 
Je  sers  d'appartement,  de  montre  et  de  passage; 
Et  connue  mon  circuit  est  grand  et  spacieux, 
Je  suis  le  rendez-vous  des  plaisirs  et  des  jeux. 
Quand  Louis  veut  donner  un  festin  magniliquc 

Des  bals,  des  concerts  de  nmsique, 
Pour  voir  réjouir  et  rassembler  la  cour, 
11  choisit  pour  cela  mon  connnode  sc^jour. 

Les  jours  d'appartement  celte  salle  des  gardes  fut  d'abord  choisie  pour 
l'assemblée  des  joueurs.  «  Six  portraits  du  Titien,  dit  le  .Mercure  de  1082, 
sont  sur  les  (|uatre  portes  et  sur  deux  cabinets  de  mar(jueterie  d'une  déli- 
catesse merveilleuse.  Six  groupes  de  ligin-es  d'argent,  quatre  statues  et 
quatre  buires  de  mOme  métal,  hauts  d'un  pied  et  demi,  ornent  les  deux 
cabinets.  Deux  cuvettes  d'argent  en  ovale,  de  (piatre  pieds  de  haut  sur  six 
de  large,  portent  des  vases  de  deux  jiieds,  et  quatre  seaux  de  même  hau- 
teur les  accompagnent.  Quatre  grands  buires  de  six  pieds  de  haut  sont 
aux  angles,  et  deux  grands  lustres,  le  tout  d'argent,  pendent  aux  deux 
bouts  de  la  chambre.  Deux  grands  miroirs  avec  des  bordures  d'ai'gent  à 
cartouche,  sont  au-dessus  de  deux  tables,  sur  lesquelles  posent  deux 
grandes  corbeilles,  (juatre  grands  chandeliers  et  quatre  petits,  d'argent 
ainsi  (pie  les  tables.  Des  girandoles  portées  sur  quatre  guérichms  de  même 
richesse  accompagnent  ces  deux  tables  et  parent  les  entre-deux  des 
fenêtres.  Des  chenels  et  des  vases  d'argent  ornent  la  cheminée,  au-dessus 
de  laquelle  on  voit  un  tableau  de  Paul  Véronèse,  représentant  la  Sainte 
Famille.  11  est  haut  de  huit  pieds  (juatrc  pouces,  sur  six  pieds  onze 
l)0uccs.  Au  côté  droit  est  un  grand  tableau,  où  le  même  Paul  Véronèse  a 
peint  Notre-Seigneur  avec  les  pèlerins  d'Emmaiis,  haut  de  neuf  pieds  sur 
treize  i)ieds  neuf  pouces.  De  l'autre  côté  on  voit  la  fauiille  de  Darius  aux 
pieds  d'Alexandre.  Ce  tableau  est  de  M.  Le  Brun.  Sa  Majesté,  dont  le  dis- 


lO/i 


SALON  DE  MARS  N."  109. 


cernenienl  est  si  juste,  rayant  choisi  pour  l'opposer  à  celui  do  Paul  Véro- 
niise,  je  crois  (jue  ce  choix  fait  aussi  son  t^loge,  sans  ([u'il  soit  besoin  (|ue 
j'en  dise  davantage.  Un  trou-niadanio  de  niarcjueterie,  pos(^  sur  une  table 
de  velours  vert,  entour*';  de  pentes  de  velours  crainoisi  à  franges  d'or,  est 
au  milieu  de  la  cliambre.  Une  table  carrée,  quaire  en  triangle  et  si\  h 
pans  sont  autour.  Toutes  ces  tables  sont  couvertes  de  velours  vert  galonné 
d'or  et  garnies  de  flambeaux  d'argent  à  tous  leurs  angles,  posés  sur  de 
petits  guéridons.  On  joue  sur  ces  tables  à  plusieurs  sortes  de  jeux  de 
cartes,  ainsi  (ju'^i  divers  jeux  de  hasard.  La  bassette  et  le  hoca  en  sont 
bannis,  la  prudence  du  roi  l'ayant  jugé  à  propos  pour  le  bien  de  ses  su- 
jets. On  voit  encore,  dans  la  même  chambre,  des  tables  pour  plusieurs 
autres  jeux  nouvellement  inventés  et  qui,  selon  toutes  les  apparences, 
n'ont  point  de  quoi  engager  les  jouevirs  à  se  servir  d'une  adresse  qui  n'est 
pas  p(ïrmise  pour  gagner.  »  Cette  salle  servit  ensuite  ih'  salle  de  bal  et  di; 
concert  ;  on  pratiqua  alors  des  deux  côtés  de  la  cheminée,  deux  tribunes 
de  marbre  ornées  chacune  de  deux  colonnes  d'ordre  ionique  ;  ces  tribunes, 
destinées  aux  musiciens,  communiquaient  l'iuie  à  l'autre  par  derrière  la 
cheminée;  elles  furent  supprimées  vers  1750. 

PLAFOND. 

«  Qiiant  au  plafond  d'où  pendent  cinq  grands  lustres  de  cristal  de 
roche,  dit  Félibien,  c'est  lù  que  i)ar  des  sculptures  dorées  et  par  des  pein- 
tures fort  ingénieuses,  l'on  a  continué  de  tracer  l'image  des  actions  hé- 
ronpies  du  roi.  » 

IjC  compartiment  du  milieu,  peint  par  Audp.ax,  représente  Mars  snr  tin 
char  tiré  par  des  loups.  Les  génies  de  la  guerre  l'accompagnent,  repié- 
sentés  par  de  jeunes  enfants  ailés  à  qui  des  Cyclo|)es  donnent  des  armes.  La 
Renommée  vole  devant  le  char.  L'Histoire,  figurée  par  une  femme  ailée, 
semble  écrire  ce  (pi'ellc  enteinJ  publier,  et  l'on  voit  prés  de  cette  femme 
plusieurs  génies  qui  ôtent  la  faux  des  mains  de  Saturne. 

Les  deux  autres  peintures  placées  aux  extrémités  du  plafond  du  mi- 
lieu représentent  : 

Côté  du  salon  de  Diane.  —  La  Vicioirfi  soulcnuc  par  Hercule  et  accom- 
paf/nce  de  l'Abondance  et  de  la  Félicité,  par  Jolvexet. 

Côté  du  salon  de  IMcrcure.  —  La  Terreur,  la  Crainte,  la  Fureur  et 
l' Epouvante  s'emparant  des  Puissances  de  la  terre,  par  Holasse  (1). 

«  Au-dessous  de  ces  trois  grands  sujets  environnés  chacun  d'une  bor- 
dure dorée,  on  a  feint  une  espèce  d'atti(|ue  |)osé  sur  la  corniche  d'où  le 
plafond  prend  sa  naissance.  Tout  autour  de  la  salle  quantité  déjeunes  en- 
fants peints  de  couleur  naturelle  dans  cet  attique,  tant  du  côté  des  fenêtres 
qu'au-dessus  de  la  cheminée  et  des  tribunes,  représentent  encore  divers 
génies  <iui  sem])lent  s'armer  et  s'instruire  de  tous  les  exercices  propres  à 
la  guerre.  Ces  sortes  de  frises  sont  interrompues  chacune  par  diuix  bor- 
dures rondes  api)liqués  de  relief  devant  ratti(|ue,  au-dessus  des  trumeaux. 
Deux  bordures  ovales,  placées  en  longueur  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  aux 
extrémités  de  la  salle,  cachent  dans  le  n)ilieu  de  ces  faces  presque  tout  ce 
qu'on  y  voit  de  ce  même  atticjue,  et  ces  six  tableaux  peints  en  manière  de 
bas-reliefs  d'or,  contiennent  autant  de  sujets  d'histoire  (ju'on  a  jugé  se 
rapporter  aux  exemples  de  valeur  et  de  sagesse  que  le  roi  a  donnés  des 
(ju  il  a  commencé  à  prendre  le  soin  et  la  conduite  de  ses  armées.  » 


(1)  Cette  peinture  a  été  exj)0séc  en  1073. 
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Cùlé  du  salon  de  Diane.  —  César  passant  en  revue  ses  légions^  par  Al- 
tran. «  Oii  a  voulu  par  ce  sujet  mar(jucr  l'application  que  le  roi,  avant  que, 
d'cntrej)rendrc  la  guerre,  se  donna  pour  établir  dans  ses  armées  une  dis- 
cij)line  exacte.  » 

Côté  de  la  cheminée.  —  Cijrus  haranguant  ses  troupes^  par  Jolvenet, 
et  Démélrius  Poliorcète  pretiant  d'assaut  une  ville,  par  Acdran. 

Côté  du  salon  de  Merou'e.  —  Le  triomphe  de  Constantin,  par  Holasse. 

Côté  des  fenêtres.  —  Alexandre-Sévère  déijradant  un  officier  à  la  vue 
de  son  armée^  par  Holasse;  et  Afarc-Antoine  faisant  consul  Albimts,  par 
JOLVEN'FT.  «(  Ces  deux  exemples  marquent  la  juste  dispensation  que  le  roi 
fait  faire  des  punitions  et  des  récompenses,  selon  (pie  chacun  les  a  mé- 
ritées. 0 

«  Pour  les  ornements  de  sculpture,  ajoute  Félibicn,  qu'il  reste  à  consi- 
dérer dans  les  encoignures  du  même  plafond,  ce  sont  quatre  trophées. 
L'un,  composé  d'armes,  d'enseignes  et  d'étendards  turcs,  sert  à  faire  con- 
noître  la  victoire  que  les  troupes  du  roi  envoyées  au  secours  d'Allemagne, 
remportèrent  sur  les  Inlidùles  à  la  journée  de  Saint-Gothard.  Un  autre, 
formé  de  dépouilles  navales,  désigne  les  avantages  qui  ont  établi  le  com- 
merce de  toutes  les  Indes  ;  et  les  deux  derniers,  où  les  armes  de  l'Empire, 
de  l'Espagne  et  de  la  Ilollaiide  se  rencontrent,  expriment  ce  que  Sa  Ma- 
jesté a  fait  de  glorieux  malgré  les  elforts  d'une  ligue  que  ces  trois  puis- 
sances ont  si  souvent  et  si  vainement  renouée.  De  jeunes  Amours  ornent 
de  llems  ces  trophées  pour  marquer  que  le  roi,  par  les  lois  douces  et 
é(|uitabK's  qu'il  impose,  se  fait  aimer  de  ceux  mêmes  qu'il  a  vaincus.  » 

Les  (juatre  dessus  de  porte,  par  Simon  Volet,  représentent  la  Justice, 
la  Modération,  la  Force  et  la  Prudence. 

19G8.   Louis  XI V .  (Voirn."  708.) 

Ecole  de  Simon  Vouet.  —  H.  2,51.  —  L.  2,06. 

Le  roi  est  représenté  à  l'âge  d'environ  dix  ans,  monté  sur  un  cheval 
blanc  richement  harnaché.  La  Renommée  le  couronne  et  un  génie  ailé  lui 
présente  une  couronne  de  lauriers.  On  aperçoit  dans  le  fond  le  Pont-Neuf 
et  la  statue  de  Henri  IV. 

1969.  Mazarin  (Jules) cardinal. 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,80.  —  L.  0,01. 
(îiulio  Mazzariiii,  né  à  Piscina  dans  PAbriizze,  le  Mx  juillet  1602, 
lit  ses  études  à  Korne  cl  les  termina  en  Espagne,  où  il  suivit  les  cours 
de  droit  aux  Universités  d'Aicala  et  de  Salamanque.  Il  commandait 
en  1625,  dans  la  VaUeline,  une  compagnie  dans  les  armées  du  pape, 
fil  la  guene  de  la  succession  des  duchés  de  Mantoue  et  de  Monl- 
ferrat  en  1628  et  1629,  et  fnt  le  principal  négociateur  du  traité  de 
Cherasco  qui  termina  celle  guerre.  C'est  à  celle  époque  que  Afazariu 
entra  dans  les  ordres.  Vice-légat  d'Avignon  en  163Z|,  il  fui  ensuite 
envoyé  comme  nonce  extraordinaire  du  pape  près  la  cour  de  France, 
où  il  se  fixa  en  16,')9.  Ambassadeur  exliaordinaire  de  France  en 
Savoie  dans  Tannée  16/(0,  il  fut  nommé  cardinal  en  16/iJ,  et  porté 
sur  le  testament  de  Louis  XIII  en  16/'i3,  comme  devant  faire  partie 
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(lu  conseil  de  régence,  avec  le  titre  de  ministre  d'Etat.  Premier  mi- 
nistre durant  la  minorité  de  Louis  XIV,  il  fut  en  butte  au  déchaîne- 
ment des  passions  populaires,  fut  exilé  puis  rappelé  en  France.  Il 
signa  en  1659,  avec  Don  Louis  de  Haro,  ministre  d'Espagne,  le 
traité  des  Pyrénées,  par  lequel  fut  arrêté  le  mariage  de  Louis  XIV 
avec  l'infante  ^Marie-  Thérèse  d'Autriche.  Il  mourut  au  château  de 
Vincennes  le  9  mars  1661.  —  Mazarin  fut  le  protecteur  de  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture  et  le  fondateur  du  collège 
des  Qiiatre-Nations,  auquel  il  légua  sa  bibliothèque. 

1970.  Condé  (  Louis  de  Bourbonj,  II"  du  noni^ 
prince  de),  surnommé  le  Grand-Condé. 

(Voir  n."  1205.) 
Par  M.  Serrur.  —  H.  0,81.  —  L.  0,G1. 

1971.  Longuevilie  ( Henri  d'Orléans^  duc  de). 

Par  M.  Eugène  Goyet.  —  H.  0,80.  —  L.  0,61. 

Xé  le  27  avril  1595,  le  gouvernement  de  Picardie  lui  fut  donné 
onze  jours  après  sa  naissance,  à  condition  que  son  oncle  François 
d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul,  exercerait  pour  lui  durant  sa  mino- 
rité. Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  16S3,  il  commanda 
long-temps  les  armées  du  roi  en  Lorraine,  en  Franche-Comté  et  en 
Italie,  et  fut  en  16Zi4  premier  plénipotentiaire  à  Alunstcr.  Arrêté 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Conty  en  1650,  il  fut  mis  en  liberté 
la  même  année,  fut  nommé  conseiller  au  conseil  du  roi  et  mourut 
à  llouen  le  11  mars  1663.  11  avait  été  marié  :  1"  en  1617,  à  Louise 
de  Bourbon,  fille  du  comte  de  Soissons  ;  et  2"  en  16/i2,  à  Anne- 
Geneviève  de  Bourbon-Condé. 

1972.  Longuevilie  (Anne-Geneviève  de  Bourbon, 
duchesse  de ) . 

Tableau  du  temps.  —  II.  0,80.  —  L.  0,C/i. 

Fille  de  Henri  de  Bourbon,  IP  du  nom,  prince  de  Condé,  née  le 
27  août  1()19.  Elle  fui  mariée,  par  dispense  du  pape,  dans  la  cha- 
pelle de  l'hôtel  de  Condé,  le  2  juin  16Zi2,  à  Henri  d'Orléans_,  duc 
de  Longuevilie,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Célèbre  par  son 
esprit  et  sa  galanterie,  elle  joua  un  grand  rôle  dans  les  intrigues  de 
la  Fronde,  et  acheva  sa  vie  dans  les  austérités  d'une  exemplaire  pé- 
nitence. Elle  mourut  à  Paris  le  15  août  1679,  et  fut  enterrée  au  cou- 
vent des  Carmélites  du  faulx)urg  Saint-Jacques^  où  elle  s'était  retirée 
plusieurs  années  auparavant. 

La  princesse  est  rei)résentéc  assise,  viHue  d'une  robe  bleue  et  tenant 
des  lleurs.  On  lit  dans  le  haut  du  portrait  : 

ANNE.  GENEVIEFVE.  DE.  BOVBBON. 
DVCHESSE.  DE.  LONGVEVILLE. 
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1973.  Beau  fort  (  François  de  Voulôme^  duc  de  )^ 
amiral  de  France,  (Voir  n.-'ois.) 

Tableau  du  temps.  —  II.  0,80.  —  II.  0,6^. 

1974.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d' Auvergne , 
vicomte  de),  maréclial  de  France  (Voir n."  985.) 

Par  M"''  More.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/î. 

1975.  Sacre  de  Louis  XIV  à  Reims.  —  7  juin 
1654. 

Par  Baudouin  Yvart  d'après  Lebrun.  —  H.  3,52.  —  L.  5,89. 

La  majorité  du  roi  avait  été  déclarée  en  séance  solennelle  du  par- 
lement, le  7  septembre  1651;  mais  la  cérémonie  du  sacre  avait  été 
différée,  les  maux  publics  ne  permettant  guère  de  songer  à  des 
fêtes.  Lorsqu'enfm  la  tranquillité  eut  été  rétablie  au  dedans  du 
royaume  et  qu'au  dehors  les  armées  françaises  eurent  repris  leur 
ascendant,  on  s'occupa  des  préparatifs  de  cette  grande  solennité. 
Elle  se  fit  à  Ileims,  le  7  juin,  avec  une  pompe  et  une  magnilicence 
extraordinaires.  L'évèqne  de  Soissons,  Simon  le  Gras,  comme  pre- 
mier suffragant  et  doyen-né  de  la  province,  y  fit  la  fonction  de  l'ar- 
chevêque, le  siège  étant  alors  vacant. 

Le  roi  est  à  genoux  ;  l'archovc^que  lui  pose  sur  la  téle  la  couronne,  qui 
est  soutenue  par  le  duc  d'Orléans  et  l'évêque  de  Beauvais.  Derrière  eux 
se  trouvent  le  maréchal  d'Estrées,  tenant  l'épée  de  connétable,  et  le  chan- 
celier Mathieu  Molé.  Dans  une  tribune  à  droite  est  assise  Aime  d'Au- 
triche. Le  cardinal  Mazarin  est  debout  sur  le  devant. 

Cette  peinture  faisait  partie  d'une  suite  de  modèles  de  tapisserie,  exé- 
cutés pour  la  manufacture  des  Gobelins,  d'après  les  dessins  de  Lebrun  et 
de  Vander  Meulen. 

1976.  Mariage  de  Louis  XI F  et  deMarie-T/ierèse 
d'Autriche.  — 9  juin  1660. 

Par  Testelin  d'après  Lebrun.  —  II.  3,52.  —  L.  5,68. 

La  célébration  du  mariage  du  roi  fut  faite  en  France  le  9  juin, 
dans  Péglise  de  Saint- Jean -de- Luz.  «  La  reine,  dit  mademoi- 
selle de  Montpensier,  avoit  un  manteau  royal  de  velours  violet, 
semé  de  fleurs  de  lys,  un  habit  blanc  dessous  de  brocart,  avec 
quantité  de  pierreries,  et  une  couronne  sur  la  tête.  Le  roi,  ajoute 
madame  de  Motteville,  avoit  un  habit  noir  et  mille  pierreries  ;  la 
reine  se  mit  auprès  du  roi,  sous  un  haut  dais  de  velours  violet,  par- 
semé de  fleurs  de  lis  d'or,  cl  l'estrade  éloitde  même,  c'est-à-dire  le 
tapis,  les  chaises  et  les  carreaux;  le  tout  rouvert  de  fleurs  de  lys 
d'or.  D'abord  l'évêque,  avant  que  de  commencer  la  messe-,  apporta 
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ail  roi  l'anneau,  qu^  le- roi  donna  à  la  reine,  el  la  nionnoie  sur  un 
bassin  de  vermeil  doré.  Quand  le  roi  alla  à  rolFrande,  il  fut  accom- 
pagné du  grand-maîire  des  cérémonies  de  lîhodes,  de  ses  capitaines 
des  gardes,  de  Vardes,  qui  commandoit  la  garde  suisse,  et  de  d'IIu- 
mières,  qui  commandoit  les  gardes  appelés  becs  de  corbin;  el  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  porta  son  oilrande.  Madenioiselle,  lille  aînée  du 
feu  duc  d'Orléans  et  fille  unique  de  sa  première  femme,  porloit 
TolTrande  de  la' reine,  et  mesdemoiselles  d'Alençon  et  de  Valois,  ses 
sœurs,  portaient  la  queue  de  la  reine.  » 

Louis  XIV  et  Marie-Thérèso  sont  unis  par  l'évrquo  do  Bayonnc,  Joaii 
Dolce.  Derrière  le  roi  se  trouvent  Mazarin,  le  duc  d'Orléans,  Anne  d'Au- 
triche* et  le  duc  do  \  cndônie  ;  derrière  la  reine,  l'évêque  de  Fréjus  et 
mademoiselle  de  Montpensier  avec  ses  deux  sœurs. 

«  Çetle  peinture,  était  un  modèle  destiné  à  être  reproduit  en  tapisserie, 
et  fait  pour  être  exécuté  au  rebours,  ce  qui  explique  jiourquoi  Louis  XIV 
et  la  reine  se  donnent  la  main  gauche.  —  C.rave par  Jcaurat  (Calcographie 
impériale). 

1977.  Prise  de  Lif.TcmOoarg.  —  5  juin  1684. 

Par  Vaxder  Mellen.  —  H.  3,53.  —  L.  3,30. 

«  fia  ville  de  Luxembourg  est  braie  sur  un  roc;  la  rivière  d'Alsilz 
Tenvironne  presque  entièrement;  la  partis  du  roc  qui  est  du  côté  » 
fie  la  rivière  est  enlrêmement  escarpée;  ainsi  sa  situation  naturelle 
lui  sert  de  défense,  et  il  y  a  peu  de  travaux  de  ce  côté-là  :  quaîre 
bastions  taillés  dans  le  roc,,  aussi  bien  que  leurs  fossés  qui  sont 
très  profonds,  couvrent  la  pai  tie  qui  regarde  le  coucliant,  et  qui 
iw'est  pas  environnée  de  la  rivière.  Il  y  a  devant  les  bastions  des 
contre -gardes  et  des  demi-lunes  taillées  aussi  dans  le  roc,  et  au- 
devant  de  ces  ouvrages  sont  deux  chemins  couverts,  deux  glacis  et 
(juatre  redoutes  de  maçonnerie  dans  les  angles  saillants  de  la  con- 
trescarpe, qui  défendent  le  premier  de  ces  chemins  couverts.  On 
ne  peut  attaquer  la  place  que  par  cette  tête  où  est  la  porte  neuve  du 
côté  du  septentrion,  vers  l'endroit  où  la  rivière  conimence  à  quitter 
la  ville.  On  trouve  un  chemin  creux  par  lequel  on  peut  approcher 
près  de  la  contrescarpe,  et  ce  fut  par  cet  endroit  qu'on  ouvrit  la 
tranchée.  Celte  place,  commandée  par  le  prince  de  Chimay,  avoit 
pour  lors  une  forte  garnison,  et  étoit  munie  de  tout  ce  qui  éloit  né- 
cessaire pour  faire  une  forte  résistance.  »  (llisloire  militaire  de 
Louis  XIV,  par  Quincy.; 

Les  opérations  du  siège  commencèrent  le  20  avril;  elles  furent 
dirigées  par  Vauban,  et  les  attaques  conduites  avec  autant  iraclivilé 
({ue  de  persévérance  par  le  maréchal  de  Créquy.  Les  assiégés  firent 
une  vigoureuse  résistance;  mais  la  brèche  étant  devenue  praticable, 
la  garnison  se  rendit  le  3  juin  par  capitulation,  après  vingt-cinq 
jours  de  tranchée  ouverte. 

Ce  tableau  est  une  répétition  par  Vandcr  Moulon  do  la  i>riiUurc  origi- 
nale qui  se  trouve  au  Musée  du  Lou\  ro. 
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1978.  Prise  de  M  ans.  —  9  avril  1-691. 

Ecole  do  Vander  Meulen.  —  H.  3,62.  —  L.  3,27. 

IVIons  avait  été  investi  par  le  marquis  de  Boufflers  le  15  mars.  Le 
roi,  accompagné  du  dauphin  et  de  tous  les  princes,  ayant  sous  lui 
les  maréciiauxdeLuxeiïii)Oui  g  et  de  La  Feuillade,  vint  assiéger  celte 
place  le  21,  et  s'en  rendit  maître  le  9  août,  après  seize  jours  de 
tranchée  ouverte. 

SALON  DE  31ERGURE  N.°  110. 

Dans  la  ])renHère  description  de  Versailles  par  André  Félibien ,  cette 
salle  porte  le  nom  d'antichambre  et  devait  précéder  la  chambre  ù  coucher 
du  Roi  placée  dans  le  Salon  d'Apollon.  La  construction  de  la  grande  galerie, 
et  de  ses  deux  Salons  fit  reporter  la  chambre  du  lloi  dans  le  Salon-  d«^ 
Mercure,  mais  cette  pièce  ne  fut  qu'une  chambre  de  parade  (jui  porta  b 
nom  de  Chambre  du  Lit.  Les  jours  d'apj)artement  cette  chambre  servait 
au  jeu  du  roi,  et  le  Mercure  de  1682  nous  a  conservé  le  détail  de  son  ma- 
gnifique ameublement.  «  La  tapisserie,  dit-il,  est  pareille  à  celle  de  la 
chambre  du  trône  (Salon  d'Apollon).  Le  lit  de  mOme  étoffe  et  do  même 
parure  est  entouré  d'une  grande  campane  d'or  en  relief  et  doublé  d'or 
plein.  Quatre  po'umes  blanches  et  couleur  de  feu,  garnies  de  grandes 
aigrettes  blanches,  sont  au-dessus  des  piliers.  Les  fauteuils,  les  tabourets, 
les  portières  et  les  paravents,  sont  connue  la  tapisserie.  Une  Assomptiotf 
et  un  saint  Sébastien  d'Annibal  Carrache,  de  trois  pieds  cin((  pouces  sur 
trois  pieds,  parent  le  fond  de  l'alcôve.  Au  côté  droit  pend  une  Musicpu» 
du  Dominiquin  et  à  gauche  une  Vierge  du  Titien  de  quatre  pieds  neuf 
pouces  sur  quatre  pieds  dix  pouces.  Une  Descente  de  Croix  sur  la  cIkmuI- 
née  et  vis-à-vis  une  Cène  du  même  maître  de  cinq  j)ieds  deux  pouces  sur 
c\m\  pieds  cinq  pouces,  montrent  jusqu'où  peut  aller  l'efl'et  des  couleurs 
et  de  la  lumière  quand  elles  sont  bien  entendues.  Sur  les  j^ortes  on  voit 
deux  portraits  de  Vandyck  de  trois  pieds  six  pouces  sur  trois  j^ieds.  Une 
balustrade  d'argent (1)  de  deux  pieds  et  demi  de  haut,  sur  laquelle  posent 
huit  chandeliers  de  môme  matière  et  hauts  de  deux  pieds  chacun,  entourent 

(1)  Cette  balustrade,  celle  de  la  chambre  de  la  reine  également  en  argent, 
et  tous  les  grands  ouvrages  d'argenterie  qui  formaient  à  Versailles  l'ameu- 
blementle  plus  somptueux  qui  ait  jamais  existé,  furent  fondus  en  1689  et 
et  1690  par  ordre  du  roi  j^our  subvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Un  inven- 
taire manuscrit  des  meubles  de  la  couronne  conservé  aux  Archives  impé- 
riales sous  le  n."  KK  362,  donne  le  détail  de  toutes  ces  pièces  d'argenterie 
avec  la  date  du  jour  où  elles  ont  été  portées  à  la  Monnaie.  La  balustrade 
d'argent  y  est  ainsi  décrite  :  «  N,"  608.  Une  balustrade  d'alcôve  d'argent 
ciselé  composée  de  vingt-huit  balustres ,  vingt  demi-balustres  et  dix-sept 
pilastres  ciselés  de  cornes  d'abondance  et  d'un  soleil,  pesant  le  tout  quatre 
mille  soixante-seize  marcs,  deux  onces.  —  Déchargé  ayant  esté  porté  à  la 
Monnoie ,  suivant  le  récépissé  du  sieur  Rousseau ,  directeur-général  des 
Monnoies  du  \l[  décembre  1689  pour  cslre  fondu  par  ordre  du  Roy.  » 
Cette  balustrade  avait  été  exécutée  en  1680  par  Alexis  Loir  et  François 
deVilliers,  orfèvres,  et  avait  coulé  127,50/1  livres  17  sous  6  deniers. 
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l  estiade  qui  est  de  niarqueteric.  Deux  scabelons  d'argent  portent  dans 
les  angles  deux  cassolettes  dé  cin(i  pieds.  Quatre  bassins  d'argent  de  trois 
])l('(ls  de  haut,  avec  dis  bassins  de  trois  pieds  deux  pouces  de  dianK''tre, 
portent  aux  côtés  de  la  cheminée,  et  à  l'opposite  de  vases  de  deux  pieds 
et  demi.  Deux  chenets  d'argent  de  quatre  pieds  de  haut  parent  le  foyer.  La 
corniche  de  la  cheminée  est  enrichie  de  vases  et  de  cassolettes  de  même 
matière.  Un  très  grand  lustre  d'argent  à  six  branches  portant  chacune 
trois  bougies  pend  au  milieu  de  la  chambre.  Entre  les  fenêtres  au-dessus 
d'une  grande  table  on  voit  un  miroir  de  neuf  pieds  de  haut.  L'Abondance 
et  la  Magnificence  vouliennent  dans  les  côtés  un  manteau  royal  (jui  fait 
la  bordure.  Sur  le  fronton  sont  posées  deux  Renommées  (jui  ])ortent  les 
aruîes  du  Uoi  et  en  publient  la  grandeur.  Deux  Amours  soutiennent  la 
couronne.  La  table  est  garnie  d'une  grande  corbeille  et  de  quatre  chande- 
liers, deux  grands  et  deux  petits.  Aux  deux  côtés  sont  des  girandoles  à  sept 
branches  portées  par  des  guéridons  posés  sur  des  brancards,  le  tout  d'ar- 
gent et  a  sept  pieds  de  haut.  Une  table  pentagone,  une  carrée  et  une  en 
triangle  sont  dans  le  long  de  la  chambre  et  servent  pour  le  jeu  du  Uoi,  de 
la  Reine  et  de  toute  la  maison  royale  ;  mais  quoique  ces  tables  soient  mar- 
quées pour  eux,  ils  ont  la  bonté  de  se  mêler  avec  tous  ceux  ((ui  jouent  dans 
les  chambres  suivantes.  »  Un  lit  magnifique  d'Espagne  d'or  mêlé  d'un  peu 
de  soie,  ajoute  Félibien,  est  placé  sur  une  <(  estrade  d'ouvrage  de  rajjport 
ornée  de  com])artinients  de  feuillages  et  de  fleurs,  mais  couvertes  d'un 
grand  tapis  de  Perse  à  fond  d'or.  » 

Le  10  novembre  1700,  Philippe,  duc  d'Anjou,  ayant  élé  déclaré  roi 
d'Es))agne,  Louis  XIV  lui  fit  préparer  le  grantl  appartement  pour  (ju'il 
l'habitat  et  y  tînt  sa  cour,  et  Philippe  V  coucha  dans  la  Chambre  du  LU 
jusqu'au  k  décembre  jour  de  son  déjjart. 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Jean-Capliste  de  Champagaf,  représente  Mercure 
sur  son  char  tire  par  deux  coqs.  «  A  côté  du  char  on  voit  la  Vigilance  (pu 
lient  une  grue  ;  cet  oiseau  en  est  le  symbole  à  cause  que  (piand  les  grues 
rei)osenl  en  lrou])es  en  (juehjue  endroit,  il  y  en  a  toujoîirs  une  qui  fait  la 
sentinelle  avec  un  pied  levé  où  elle  tient  une  pierre,  afin  ({ue  (piand  le 
somniQil  la  prend,  la  pierre  l'éveille  en  tombant.  La  Vigilance  porte  des 
ailerons  à  la  tête  pour  marquer  qu'elle  est  compagne  de  la  Diligence. 
L'Étoile  du  INIatin  précède  le  char;  c'est  un  Amour  (|ui  a  une  étoile  sur  la 
tête  et  une  trompette  à  la  main  pour  marquer  qu'il  annonce  le  jour.  Ce 
char  est  enviroinié  d'Amours  qui  représentent  les  Arts  et  les  Sciences;  ils 
passent  par  le  Zodiaque  où  sont  les  signes  qui  appartiennent  à  cette  pla- 
nète: »  (  CoMr.ïs.  ) 

Les  sujets  peints  également  par  Cuampagne  dans  le  milieu  des  quatre 
voussures  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  Mars.  — Alexandre  reçoit  une  ambassade  d'Indiens 
et  retient  auprès  de  (ui  le  philosophe  Calanus. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  —  Ptolémcc  s'entrelenani  avec  des  savants 
dans  sa  bibliothèque  (i), 

(1)  Ces  deux  peintures  ont  fait  partie  de  l'exposition  de  1073.  «  On  ne 
pouvait  trouver,  dit  Félibien,  d'exemple  plus  propre  pour  marquer  la  ma- 
gnificence de  la  bibliothèque  royale  qui  passe  aujourd'hui  pf)ur  la  première 
de  l'Europe.  » 
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Côté  (lu  Salon  d'Aj)ollon,  — Auguste  recevant  une  ambassade  W Indiens. 

Côté  des  fenêtres.  — Alexandre  et  Aristote  qui  reçoit  de  ce  prince  divers 
animaux  étrangers  dont  il  écrit  l'histoire. 

Dans  les  encoignures  sont  (juatre  caniaïeux  ovales  représentant  V Adresse 
du  corps,  la  Connaissance  des  heaux-arts,  la  Justice  et  l'Autorité  roi/ate. 
«  Des  guirlandes  de  (leurs  portées  par  de  jeunes  enfants  et  des  femmes 
colorées  au  naturel  et  (jui  représentent  encore  les  Arts  et  les  Sciences, 
semblent  soutenir  ces  différentes  ovales.  »  Les  angles  du  plafond  «  sont 
coupés  par  des  portions  de  cercle  où  sont  attachés  à  chacun  un  chapeau 
avec  des  guirlandes  dorées,  le  tout  de  sculpture.  »  (Félibiein.  ) 

Au-dessus  de  la  porte  du  Salon  de  Mars.  —  Allégorie  à  la  naissance 
du  Iloi ,  par  Gabriel  Bi.ANCUAr.n  (1). 

Au-dessus  de  la  poi  te  du  Salon  d'Apollon.  —  Allégorie  à  la  recojinais- 
sancc  du  duc  d'Anjou  comme  roi  d'Espagne,  par  de  Fa,vaanes  (2). 

Les  portes  sont  ornées  de  sculptures  dorées  ;  sur  celles  du  Salon  d'Apol- 


(1)  Ce  tableau  est  le  morceau  de  réception  de  Blanchard  le  neveu  à 
l'Académie  royale  de  pemture  en  1G6^.  Voici  l'explication  qu'en  donne 
Guérin  dans  la  Description  de  l'Académie  des  Arts  de  peinture  et  de 
sculpture. — Paris  171  ô,  page  23!u  «  C'est  la  naissance  du  Roi  que  la  France 
a  regardée,  après  vingt-deux  ans  de  désirs,  comme  un  présent  du  ciel.  Pour 
exprimer  cette  idée,  le  peintre  a  feint  les  cieux  ouverts,  où  paroissent  plu- 
sieurs divinités  attentives  aux  vœux  des  François,  et  d'où  l'on  voit  des- 
cendre sur  un  nuage  d'azur  un  génie  portant  dans  ses  bras  un  jeune  enfant 
qu'il  présente  à  la  France.  Elle  est  placée  sur  le  devant  du  tableau,  ayant 
une  couronne  fermée  sur  la  tête  et  vêtue  d'un  manteau  semé  de  lleurs  de 
lys  et  doublé  d'hermine,  le([uel  couvre  une  partie  du  trophée  sur  quoi  elle 
est  assise,  accompagnée  de  la  Justice,  de  l'Abondance  et  de  la  Sagesse.  Les 
mains  et  les  yeux  élevés  vers  ce  don  inestimable,  elle  est,  ce  semble,  ani- 
mée de  cette  joie  que  les  peuples  témoignèrent  universellement  en  cette 
rencontre  ;  et  pour  marquer  le  lieu  de  cette  heureuse  naissance,  on  voit 
sur  la  seconde  ligne  du  tableau  les  deux  divinités  de  la  Seine  et  de  la  Marne 
(jui ,  jointes  ensemble,  baignent  le  pied  du  mont  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  » 

(2)  Morceau  de  réception  de  l'artiste  h  l'Académie  en  1704.  «  Il  repré- 
sente, d'après  la  même  Description,  page  20'i,  Philippe  de  France,' duc 
d'Anjou,  reconnu  Roi  desKspagnes  par  droit  de  succession  et  par  le  testa- 
ment de  Charles  II  mort  sans  enfants.  L'heureux  Génie  de  ces  royaumes, 
sous  la  figure  d'un  jeuno  homme  ayant  une  llannne  de  feu  sin*  la  tête  et 
élevé  sur  une  nuée,  préside  à  cette  importante  action  ,  pour  marquer  la 
sagesse  avec  la(juell(î  les  Es])agnols  se  sont  conduits  dans  une  conjoncture 
si  délicate.  Le  jeune  prince  paroît  présenté  par  la  France  et  reçu  par  l'Es- 
pagne <^  genoux  avec  autant  de  respect  que  de  reconnoissance,  ce  qui  se 
passe  en  présence  du  cardinal  Porto-Carrero,  archevê(|ue  de  Tolède,  parce 
qu'il  est  un  des  grands  d'Espagne  qui  a  eu  plus  de  part  au  ménagement 
de  cette  grande  affaire  ;  et  pour  faire  connoître  toutes  les  difllcultés  qu'il 
a  fallu  surmonter,  le  peintre  dans  le  lointain  a  feint  que  toutes  les  passions 
des  hommes  (jui  peurroient  s'y  opposer  sont  mises  en  fuite  j^ar  Ifercule. 
Le  (teuve  (|ui  est  peint  au  bas  du  tableau  est  la  Bidassoa,  cpii  fait  la  sépa- 
ration des  deux  royaumes  de  France  et  d'Espagne.  » 
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Ion  qui  représentent  une  bourse,  une  plume  et  des  livres  de  comptes,  se 
trouve  le  cliilTre  1G81,  date  de  l'année  où  furent  achevés  les  grands  ap- 
partements. Sur  la  i)orte  dti  Salon  de  Mars  cette  date  a  été  rcmplarée 
par  celle  de  181/i,  époque  des  travaux  de  restauration  ordonnés  par 
Louis  XVIII. 

1970.    Ij)uis  XI IL  (  Voir  n."  707.) 

Ecole  de  Simon  Vouet.  —  II.  1,28.  —  L.  1,08. 

Le  roi  est  assis  ;  il  porte  une  armure  et  une  écharpe  blanche  ;  ses  gan- 
telets sont  posés  près  de  lui. 

1980.  Aîîîie  d'Atftrivhe^  reine  de  France,  (Voir  n.«  oie.) 

Par  NocRET  le  père.  —  H.  1,23.  —  L.  1,07. 

La  reine  est  assise  sur  une  chaise,  vêtue  d'un  habit  flcurdelysé,  tenant 
son  manteau  doublé  d'hermine  ;  ses  gants  sont  posés  sur  une  table  couverte 
d'une  étoffe  d'or. 

Ce  tableau  était  placé,  d'après  l'Inventaire  manuscrit  dressé  par  Bailly 
en  1710,  dans  l'appartement  de  la  reine-mère  au  Louvre. 

1981.  Gaston-J ean-B aptiste  de  France  (Monsieur)^ 

duc  d'Orléans,  (Voir  n.°  1650.) 
Par  M.  Paulin  Guérin  d'après  Van  Dyck.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 
Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1982.  Orléans  [Marie  de  Bourbon-Montpensier, 
du  elles  se  d'). 

Par  M'"«  Dehérain.  —  H.  0,73.  —  L.  0,60. 

Fille  unique  et  bérilii'îre  de  Henri  de  lîoiirbon,  duc  de  Monlpen- 
sier.  Née  au  château  de  (laillon  le  15  octobre  1605,  elle  fut  niariée 
h  INanles  le  6  aoill  1626  à  Gaston,  duc  d'Orléans  et  mourut  au  Louvre 
le  Zi  juin  1627. 

1983.  Louis  XIV,  (Voir  n."  708.) 
Tableau  du  temps.  —  II.  1,28.  —  L.  1,08. 

Le  roi  est  représenté  en  armure,  tenant  un  bAton  de  commandement 
de  la  main  de  droite  ;  son  cascpie  est  posé  ù  côté  de  lui  sur  une  console  de 
marbre. 

1981.  Marie-Tliérese  d' Autriche^  reine  de  France, 

(Voir  n.°  1959.  ) 
Tableau  du  temps.  —  H.  1,27.  —  L.  1,08. 

La  reine  assise  est  vétuc  d'une  rol)e  et  d'un  manteau  fleurdclysés  et 
doublés  d'hermine-,  elle  tient  de  la  main  droite  un  i)orlrait  renfermé  dans 
un  étui. 
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1985.  Montpensier  [A une-Marie- Louise j,  clucfiesse 
de),  surnommée  Mademoiselle  de  Montpen- 
sier et  la  Grande  Mademoiselle. 

Par  M.  Alluys.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 
Fille  aînée  de  Monsieur,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII 
et  de  Marie  de  Bourl3on-Montponsier  sa  première  femme.  Née  au 
Louvre  le  29  mai  1627,  elle  fut  d'abord  connue  sous  le  nom  de 
Mademoiselle.  Elle  prit  parli  avec  son  père  contre  le  cardinal 
IMazarin  dans  les  trouijies  de  la  Fronde,  et,  lors  du  combat  livré  dans 
le  faubourg  Saint-Antoine  en  1652,  elle  fit  tirer  le  canon  de  la  Bastille 
contre  les  troupes  royales.  Ilelirée  à  Blois  avec  son  père,  elle  revint 
à  la  cour  en  1660,  et  mourut  au  palais  du  Luxembourg  le  5  avril 
1693.  —  Elle  laissa  la  principauté  de  Dombos  et  le  comté  d'Eu  au 
duc  du  .Maine,  et  le  duché  de  Saint-Fargeau  ù  Antonin  deCaumont, 
duc  de  Lauzun. 

1986.  Toscane  [Marguerite -Louise  d  Orléans , 
grande-duchesse  dey 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,73.  —  L.  0,60, 

Seconde  fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans  et  de  Marguerite  de  Lor- 
raine, sa  seconde  femme.  Née  le  28  juillet  16/|5,  elle  fut  nommée 
Madeinoisclle  d'Orléans,  et  fut  mari('e  le  19  avril  1661  dans  la  cha- 
pelle du  Louvre  à  Côme  de  Médicis,  IIP  du  nom,  grand-duc  de  Tos- 
cane. Elle  revint  eu  France  en  1675,  fut  connue  ?i  la  cour  sous 
le  nom  de  Madame  la  Grande-Duchesse^  et  mourut  à  Paris  le  17 
septembre  1721. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

MARGVERITE  DORLÉANS 
DYCHESSE  DE  TOSCANE. 

1987.  Cuise  [Elisabeth  d^Orléajis,  duchesse  de). 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

Troisième  fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans  et  de  ^Marguerite  de  Lor- 
raine, sa  seconde  femuu\  Née  le  26  décembre  16Zi6,  ello  fut  nommée 
M ademoiscUe  d'Alenrun  et  fut  nuuiée  dans  la  chapelle  du  vieux 
château  de  Saint-Germain-en-Layc  le  15  mai  1667  l\  Louis-Joseph 
de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Elle  resta  veuve  en  1671  cl  mourut  h 
Versailles  le  17  mars  1696. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

ELIZABETH  -DORLEANS  •  DVCHESSE 
de  Guise  et  de  Joyeuse. 
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1988.  Savoie  (  Françoise  -  Made/ei/ie  d'Orléans  j 
duchesse  de). 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,73.  —  L.  0,G0. 
Quatrième  fille  deC.asion,  duc  crOrléansel  îMargucriledeliOn  aino, 
sa  seconde  femine.  Née  à  Sa!nt-(;(  rmain-cn-Laye  le  lo  octobre  Ki/jS, 
elle  fut  noimuéc  Madcnioisi lie  de  Valois,  fut  mariée  le  U  mars  KiGo 
dans  la  chapelle  du  Louvre  à  Cliarles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie, 
cl  mourut  à  Turin  le  IZi  janvier  IGG/i. 

La  princesse  est  vôtue  d'une  robe  jaune  et  appuie  la  main  f^auclie  sur 
un  livre. 
On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

FRANÇOISE  •  DE  •  VALOIS 
DVCHESSE  •  DE  •  SAVOVE. 

1989.  Les  clefs  de  Marsal  remises  an  Roi.  — 
1"  septembre  U)G3. 

ParTESTELiN  d'après  Lebrun  et  VauderMeulen. —  IL  3,/i7. — L.  5,90. 

Louis  MV  ayant  su  que  le  duc  de  Lorraine  voulait  retenir  INlarsal 
au  ])réjudice  du  traité  lait  avec  lui,  lit  investir  la  place  par  le  maré- 
chal de  la  Kerté.  Lorsque  le  roi  y  arriva,  on  avait  (féjfi  ouvert  la 
tranchée,  et  les  travaux  étaient  déjà  foi  t  avancés,  quand  le  duc  de 
Lorraine,  après  onze  jours  d'allaque,  envoya  le  prince  de  Lixen  avec 
des  lettres  de  sa  part  pour  remettre  celte  place  au  roi.  Le  maréchal 
de  la  Ferlé  y  entra  avec  les  troupes  destinées  pour  la  garnison. 

Louis  XIV  à  cheval  reçoit  les  clefs  de  la  ville  ;  il  rst  accompagné  du  duc 
d'Orléans,  du  duc  de  Guiche  et  du  maréchal  de  la  Ferté, 

Ce  tableau  est  un  modèle  de  tapisserie  exécuté  pour  la  manufacture  des 
Gobelins,  d'après  les  dessins  de  Lebrun  et  de  Vander  Meulen. 

1990.  Renouvellement  d' alliance  entre  la  France  et 
les  Suisses.  —  18  novembre  16G3. 

Par  Pierre  de  Sève  d'après  Lebrun.  —  H.  3,73.  —  L.  5,98. 

Le  traité  fut  signé  à  Soleure  le  U  septembre.  Les  Suisses  envoyèrent 
à  Paris  une  ambassade  pour  le  ratifier,  et  la  cérémonie  en  fut  faite 
dans  le  cho'ur  de  l'église  de  Notre-Dame.  Après  la  cérémonie  les 
ambassadeurs  fui  ent  conduils  dans  la  salle  de  l'Archevêché  où  avait 
été  préparé  un  repas  auquel  le  roi  assista. 

Louis  XIV  prête  serment  sur  l'évangile  tenu  par  le  cardinal  Barberin, 
archevè(|Uf'  de  Reims  ;  d'Ormesson,  l  emplissant  les  fonctions  de  chancelier, 
est  en  noir  derrière  le  roi  ;  ))rès  de  lui  est  le  duc  d'Orléans,  et  derrière,  le 
prince  de  Condé  et  le  duc  d'Enghicn. 

Ce  modèle  de  tapisserie  a  vl6  refait  en  très  grande  partie  par  M.  P.  Fran- 
que.  —  Grave  par  Sébastien  Leclerc.  (Calcngraphie  impériale.) 
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1991.  EtabUssement  de  l'Académie  des  Sciences  et 
fonda  lion  de  l' Observatoire.  —  16G6-1GG7. 

D'après  Charles  Lebrun.  —  II.  3,/i8.  —  L.  5,90. 

Louis  XIV  profila  de  la  paix  pour  encourager  en  France  l'essor 
(les  sciences  et  des  ai  ls.  PuissaiTinient  secondé  parColbert,  il  n"avait 
qu'à  commander,  et  des  monnmenls  de  tout  genre,  destinés  à 
immortaliser  son  nom,  s'élevaient  partout  comme  parenciiantcment. 

«  Les  libéralités  du  monarque,  dit  Limi(;rs  dans  son  Histoire  de 
Louis  XIV,  allirant  de  toute  l'Europe  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  d'élite 
en  toutes  professions,  il  forma  de  ces  étrangers  et  des  l-'rançois  les 
plus  habiles,  des  académies  de  sciences,  de  peinture,  de  sculpiure, 
d'architecture  et  de  musique,  où  ces  grands  maîtres  et  leurs  élèves 
s'eiforcèrent  à  Tenvi,  par  milles  beaux  ouvrages,  plus  Iniis  les  uns 
que  les  autres,  d'arriver  à  la  perfection   » 

w  Ce  fut  pendant  Tannée  1G67,  rapporte  Quincy,  que  le  roi,  mal- 
gré ses  grandes  occupations,  fit  bâtir  l'Observatoire  pour  les  astro- 
nomes, connue  un  monument  de  ses  soins  pour  la  perfection  des 
sciences  dans  son  royaume.  » 

Louis  XIV  visita  les  travaux  et  reçut  à  l'Observatoire  tous  les 
membres  de  l'Académie  des  sciences ,  qui  lui  furent  présentés  par 
son  ministre  Colbert. 

Cg  tableau  est  un  modèle  de  tapisserie  exécuté  pour  la  manufacture  des 
Gobelins. 

1992.  Prise  de  Rées.  —  8  juin  1672. 

Par  Mautin  d'après  Vandor  Meulen.  —  H.  2,0G.  —  L.  1,72. 

Après  la  prise  de  W'esel  le  prince  deCondé  alla  se  présenb'r  devant 
Emeric,  pendant  queTurenue  allait  à  liées.  Ces  deux  places  ne  firent 
point  de  résistance  et  se  soumirent  à  leur  approche. 

SALON  D'APOLLON  N."  111. 

Ce  Salon,  destiné  d'abord  ù  être  la  chambre  à  coucher  du  Roi,  dt^iiU 
ensuite  la  Salle  du  Trône.  «  La  tapisserie  de  la  clianil)re  du  trône,  dit  le 
fllcrntrc  de  l()8i',  est  d'un  velours  cramoisi  enrichi  d'un  ^tos  j^'alon  d'or. 
La  table,  les  guéridons,  la  Karnilure  de  cheniiné(\  vl  \v.  lustre  sont  d'ar- 
gent. Au  fond  de  la  chand)re  s'élève  une  estrade  couv(>rle  d'un  lapis  de 
Perse  à  fond  d'or,  d'une  richesse  et  d'un  travail  i)articulier.  I  n  trône 
d'arf^cnt  de  huit  |ueds  de  haut  est  au  milieu.  Quatre  enfaïUs  portant  des 
corbeilles  de  (leurs,  soutiennent  le  siège  et  le  dossier,  (|ui  sont  «;arnis  de 
velours  cramoisi  avec  une  campane  d'or  en  relief.  Sur  le  haut  du  cintre 
(|ui  fornu»  K:  dossier,  Apollon  est  en  |)icd,  ayant  une  couronne  de  laurier 
sur  la  tête,  et  tenant  sa  lyre.  La  Justice  et  la  Force  sont  assises  sur  les 
deux  lournaïUs.  Le  dais  (1)  est  de  même  la  tapisserie.  Aux  deux  côtés  du 

(1  )  On  voit  encore  les  trois  pitons  dorés  qui  servaient  à  suspendre  ce  dais. 
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trône  sur  restradc,  deux  scabelons  d'argent  portent  des  carreaux  aussi  do 
velours.  Aux  deux  aiif^les  sont  posées  des  torchères  de  huit  pieds  de  haut. 
Quatre  girandoles  portées  par  des  guéridons  d'argent  de  six  pieds  de  haut, 
parent  les  quatre  coins  de  la  chambre.  Un  David  du  Doniiniquin  est  h  la 
droite  du  trône.  On  voit  à  la  gauche  une  Thoniiris  qui  trempe  la  tête  de 
Gyrus  dans  le  sang.  Elle  est  peinte  par  Rubens,  et  de  sept  pieds  qua- 
tre pouces  de  hauteiu-,  sur  c\nq  pieds  trois  pouces  de  large.  Dans  les  côtés 
on  a  mis  quatre  grands  tableaux  du  Guide  des  travaux  d'Hercule  ,  hauts 
do  huit  pieds  sur  six  pieds  de  large...  Sur  les  deux  portes  sont  deux  ta- 
bleaux du  Vandyck  ;  l'un  représente  le  prince  Palatin  et  son  frère,  et 
l'autre  une  Vierge,  un  David  et  une  Madeleine.  Ils  sont  hauts  de  quatre 
pieds  sur  quatre  pieds  huit  pouces.  G'est  dans  cette  chambre  que  le  Roi 
donne  audience  aux  ambassadeurs.  Elle  est  destinée  pour  la  musique  et 
pour  la  danse  dans  les  trois  jours  que  l'on  joue.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Lafosse,  représente  Apollon  svr  son  char  tiré 
par  quatre  chevaux  cl  accowpnfjn/  des  Saisons.  Le  Printemps  porte  une 
corbeille  de  lleurs  ;  l'Automne  est  figuré  par  Bacchus  tenant  une  coupe 
dans  kupielle  un  génie  verse  du  vin;  l'Hiver  par  un  vieillard  assis  prés 
d'un  brasier  ;  l'Eté  par  Gérés  tenant  une  faucille.  Dans  le  bas  sont  deux 
figures  de  femmes  ;  l'une  représente  la  Magnificence  royale,  l'autre  la 
France  «  qui  semble,  dit  Félibion,  jouir  d'un  pleinreposà  cause  des  soins 
que  le  roi,  représenté  ici  sous  l'image  du  Soleil,  prend  continuellement  à 
rendre  ses  peuples  heureux.  » 

Les  voussures,  peintes  également  par  Lafosse,  représentent  : 

Gôlé  du  Salon  de  Mercure.  —  Coriolan  levant  le  siège  de  Rome  à  la 
prière  de  sa  mère  Vélurie. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  —  Vespasien  faisant  élever  le  Colysée  à 
Rome. 

Côté  du  Salon  de  la  Guerre.  —  Auguste  faisant  bâtir  le  port  de  Myscne. 
Ces  deux  sujets,  dit  Féiibien,  «  ont  rapport  à  la  magnificence  des  bâti- 
ments de  Sa  Majesté,  entre  lesquels  le  port  de  Rochefort,  (|u'on  a  voulu 
,  particulièrement  désigner  ici  par  celui  de  Alysène,  surpasse  ce  que  les 
Romains  ont  jamais  fait  de  ))îus  somptueux  en  ce  genre.  » 

Côté  des  fenêtres.  —  Parus  conduit  devant  Alexandre. 

Dans  les  quatre  angles  «  il  y  a  des  figures  assises  sur  des  globes;  elles 
désignent  les  quatre  parties  du  monde,  par  l'air  de  leur  visage,  par  leurs 
vêtements,  par  divers  attributs  et  par  des  figures  qui  représentent  les 
principaux  lleuves  de  la  terre  ;  et  dans  les  mêmes  angles  sont  quatre 
femmes  ailées  avec  des  trompettes  à  leur  bouche  et  une  banderolle  des 
armes  du  Roi  dans  leurs  mains,  afin  d'exprimer  la  renommée  des  actions 
glorieuses  de  S.  M.  répandue  dans  tout  le  monde.  » 

Huit  figures  de  femmes  en  bas-relief  et  dorées  sont  placées  au-dessus  de 
ces  peintures  et  soutiennent  la  bordure  du  plafond. 

Les  tableaux  placés  au-dessus  des  portes  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  Mercure.  —  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  par 
Vernansal  (1). 

(1)  Ce  tableau  fut  peint  par  l'artiste  pour  sa  réception  à  l'Académie 
royale  de  peinture  en  1087.  Voici  la  description  qu'en  donne  Guérin  : 
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Cùlé  du  Salon  de  la  Guerre.  —  La  Renommée  parlant  la  gloire  de 
Louis  XI dans  les  quatre  parties  du  monde  (1). 

1995.  Siège  de  Tournay.  —  21  juin  1667. 

ParP.dc  SÈVE  d'après Lchnm  et  VanderMoulcn.— H.  3,5^i.— L.  5,87. 
Louis  XIV  voulant  faire  le  si«ige  de  Tournay,  partit  de  Cliarleroi  le 
17  juin,  arriva  le  21  devant  la  place  et  passa  toute  la  nuiiau  bivouac 
avec  le  duc  d'Orléans.  La  tranchée  fut  ouverte  le  22  et  la  ville  se 
rendit  le  25. 

Ce  tableau  a  sorvi  do  modèle  de  tapisserie  pour  la  manufacture  des  Go- 
belins  — Cravé  par  Séh.  Lcclerc.  (Calcographic  impériale.) 

199/i.  Sicgc  de  Douai.  —  h  juillet  1667. 

Par  YvART  d'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  H.  3,5/i.  —  L.  5,89. 
Louis  XIV  arriva  le  2  juillet  devant  Douai,  qu'il  avait  fait  Investir 
*deux  jours  auparavant  par  le  comte  de  Duras.  Il  alla  aussitôt  recon- 
naître la  place,  marqua  les  endroits  les  plus  propres  pour  Patlaquer 
et  fit  ouvrir  la  tranchée  le  3  juillet.  Le  lendemain,  après  avoir  visité 
tous  les  postes,  il  descendit  dans  la  tranchée,  et  quel(|ues  (►(Ticiers  et 
<juelques  gendarmes  y  furent  blessés  auprès  de  lin".  Celte  démarche 
du  roi  inspira  une  telle  ardeur  aux  troupes,  que  le  quatrième  jour 
du  siège  elles  passèrent  le  fossé,  emportèrent  la  contrescarpe  et 

<(  Pour  marquer  l'autorité  d'où  l'ordre  est  émané,  le  Roi  y  est  sur  son 
trône  ;  il  a  en  vue  l'exaltation  de  la  foi  catlioli(|ue,  (jui,  par  celte  raison, 
est  peinte  au  lieu  le  plus  élevé  du  labhviu,  sous  la  ligure  d'une  femme  vé- 
nérable, portant  en  main  et  connue  en  triomphe  un  symbole  eucharistique. 
A  droite  du  Uoi  est  la  Religion  et  la  Charité  (|ui  en  est  l'ame,  comme 
ayant  été  ses  conseillères  dans  celte  action  d'où  (h'^pendoit  la  paix  de  l'é- 
glise, et  à  gauche  la  Justice  parce  (jue  c'est  elle  (jui  en  a  déterminé  l'exé- 
cution. La  Vérité  y  paroU  vis-à-\is  le  Roi  connue  son  objet  principal  ; 
elle  iieiu  d'une  main  un  soleil  et  de  l'autre  le  livre  des  saiiUes  écritures, 
source  des  vérités  catholiques,  et  est  placée  sur  un  nuage  obscur,  sous 
le(piel  on  voit  un  groupe  de  la  Fraude,  de  l'Hypocrisie  et  de  l'Hérésie 
inont(''es  sur  le  dos  de  la  lU'bellion,  et  ce  groupe  avec  les  livres  liéréti- 
(jues,  d'où  sortent  les  erreurs  sous  la  forme  de  serpents,  est  précipité 
dans  un  gouffre  de  feu.  »  ( l)escriptio7i  de  l'Académie  royale  des.  arts  de 
peinture  et  de  sculpjnre.  ) 

(J)  Ce  tableau,  qui  paraît  ai)partenir  à  la  suite  des  morceaux  de  réco))- 
lion  exécutés  pour  l'Académie,  n'est  cependant  pas  décrit  par  Guérin.  Il 
représente  la  Itenommée  sur  un  nuage  sonnant  de  la  trompette  et  tenant 
le  portrait  de  Louis  XlVavec  la  devise  ;  .\cf  plurihus  impar.  Dans  le  bas 
sont  les  (juatre  parties  du  monde  personniliées.  L'Euroi)e  tient  un  cheval 
par  la  bride;  les  attributs  de  la  i)einture  et  de  la  sculpture  sont  à  ses 
pieds.  L'Asie  tient  un  vase  de  parfums  cl  condnit  un  chameau.  Dans  le 
fond  l'Amérique  et  l'Africpie  sont  assises.  A  droite  et  à  gauche  deux  fi- 
gures de  neuves. 
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firent  un  logement  sur  la  dcmi-lunc.  La  ville,  ciui  se  vit  sur  le  point 
d'être  forcée,  capitula  le  même  jour. 

Ce  tableau  a  servi  de  modèle  de  tapisserie  pour  la  manufacture  des  Go- 
lins.  —  Gravé  par  Séb.  Leclerc.  (Calcographie  impériale.) 

1995.  Entrer  de  Louis  XI F  et  de  Marle-Tlièrese 
d*Aiitriclie  à  Douai.  —  Aoiit  1667. 

D'après  Vander  Meulen.  —  H.  3,52.  —  L.  5,80.  ' 

Après  la  prise  de  Douai  Louis  XIV  partit  pour  Compiègne,  et 
quelques  jours  après  il  retourna  en  Flandre,  passa  à  Arras  cl  alla  à 
Douai,  où  il  fit  son  entrée  avec  la  reine  le  23  aoi^t.  La  reine  était 
dans  son  carrosse^  accompagnée  des  dames  de  sa  suï«e,  et  le  roi,  avec 
IMonsieur,  marchait  immédiatement  après  la  voilure"  de  la  reine. 
Louis  XIV  avait  pour  cortège,  dans  ses  entrées  solennelles,  les  ma- 
réchaux de  France  et  les  officiers  de  sa  maison  qui  s'étaient  distin- 
gués dans  cette  brillante  campagne.  Le  vicomte  de'lHn-enne  y  occu- 
pait le  premier  rang. 

Ce  tableau  a  servi  de  modèle  de  tapisserie  pour  la  manufacture  des 
Gobellns  et  a  été  exécuté,  sauf  {[uolquos  changements,  d'après  un  petit 
tableau  de  Vander  Meulcn  qui  se  trouve  au  Musée  du  I^ouvie. 

1996.  Prise  deMons,  —  Avril  1691. 

Par  Lecomte.  —  IL  2,G6.  —  L.  1,82. 

Mons  avait  été  investi  par  le  marquis  de  Houfilers  le  15  mars; 
Louis  XIV  arriva  devant  la  place  le  17  accompagné  du  l)au])hiM,  du 
duc  d'Orléans  et  du  duc  de  Chartres.  Lesmaréchauxde  Luxembourg 
et  de  La  Feuillade  commandaient  sous  les  ordres  du  roi.  Après, 
seize  jours  de  tranchée  ouverte,  la  place  se  rendit  le  9  avril. 

Co  lal)loau  était  placé  dans  un  vestibule  du  château  de  Maiiy.  «  Le  Roi,, 
dit  Piganiol  de  La  l-'orce,  est  sur  un  cheval  blanc,  Monseigneur  sur  un 
cheval  s()ui)e  de  lait  et  tous  les  princes  à  leur  suite.  Il  est  .dç;  Lecomto, 
disciple  de  Vander  Meulen.  »  (Description  de  Versailles,  1701, />.  309.; 

1997.  Henriette-Marie  de  Vrance^^  reine  d'Angle-, 
terre. 

Par  M"*  Clotilde  Gérard.  —  IL  0,73.  —  L.  0,57. 

Fille  de  Henri  IV,  roi  de  France,  n('e  au  Louvre,  le  25  novembre 
1609.  Elle  fut  mariée  en  1025  à  Charles  T',  roi  d'Angleterre,  se  ré- 
fugia en  France  en  IG/jU  après  la  mort  de  son  époux,  et  mourut  à 
Colombes  près  de  Paris  le  10  septembre  1GG9. 
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1 998.  A nne  de  Gonzague-Creve^^^  comtesse  Palatine 
(lu  Rhin. 

Ancien  Ul)leau,  —  II.  0,73.  —  L.  0,62. 
Fille  (le  Charles  de  (îonzagiie-Clèves,  duc  de  Nevers,  née  en  161G; 
elle  épousa  en  1639  Henri  11,  duc  de  Giiise,  dont  elle  fut  séparée,  et 
se  remaria  en  lGZi5  à  Edouard  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Pdiin. 
Restée  veuve  en  1663,  elle  se  rendit  célèbre,  sous  la  régence  d'Ann»' 
d'Autriche,  par  son  esprit,  ses  intrigues  et  ses  talents,  et  mourut  à 
Paris  le  6  juillet  I68Z1.  • 
On  lit  en  haut  (le  la  bordure  octogone  peinte  autour  de  ce  portrait  : 
ANNE  PALATINE. 

1999.  PliilfypedeFrance  (Monsieur)  ^ducd  'Orléans. 

(Vofr  n.'-  807.) 
Par  Mi«ji§l  0?>nNF.iLLE.  —  II.  l,2/i.  —  L.  J  ,09. 
Tl  est  repréèepld  en  cuirasse,  et  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit, une  écli.friît^  blanche  et  un  manteau  ronge.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  bâton  de  coilmiaiidcment  posé  sur  un  tertre  pr('s  d'une  tente. 

2000.  Henriette- /Inné  d^,  Angleterre  (Madame), 
duchesse  d'Orléans, 

Ancien  tableau.  —  H.  0,73.  —  L.  0,G2. 

Fille  de  (Charles  P',  roi  d'Angleterre,  et  de  Henriette-Marie  de 
France,  née  a.  Exeter  le  16  juin  16Zj/i.  Elle  accompagna  sa  mère  en 
France  en  Id2i9  et  fut  mariée  en  1661  à  Philippe,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIV.  En  1670,  elle  se  rendit  près  de  son  frère 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  pour  l'empêcher  de  prendre  part  dans 
la  tripleflliance  entre  EEmpenîur,  la  Hollande  et  l'Espagne,  et  mou- 
rut subitement  à  Saint-Cloud,  dix-huit  jours  ajuès  son  retour  d'An- 
gleterre^^ ]^  30  juin  1670. 

La  princesse  est  représentée  tenant  un  petit  chien.  On  lit  en  haut  du 
tableau  : 

^      HENRIETTE -ANNE -DANGLETErxRE 
DUCHESSE  D'ORLEANS. 

2001.  Elisabeth-Charlotte  de  Bavière  (Madame), 
duchesse  d'Orléans^  stfrnoinmée  la  Palatine. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  II.  3,32.  —  L.  1,09. 
Fille  de  Charles-Louis  l",  duc  de  P>avièrc,  comte  Palatin  du  Rhin, 
née  à  lleidelherg  le  27  mai  1652.  Peslinée  à  épouser  en  secondes 
noces,  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  elle  abjura  la  religion 
protestante  à  Metz  le  15  novembre  1671,  et  fut  mariée  à  ChAlons  le 
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21  du  mêiueniois.  Restc^e  veuve  en  1701,  elle  mourut  à  Saint-Cloud 
le  8  décembre  1722. 
Ce  portrait  peint  par  Rigaïul  en  1713,  a  été  gravé  xtur  Simonneau  l'aîné. 

2002.  Colbert  [Jean-Baptiste)^  contrôleur- général 
des  finances.  (Voirn."  22t).) 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

2003.  Loavois  (François-Michel     Te  Hier  ^  marquis 
de  ,  ministre  et  secrétaire  d'Etat.  (Voir  nM877.) 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,73.  —  L.  0,62. 

2004.  Marie-Louise  d'Orléans^  reine  d'Espagne. 

Ancien  tableau.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

Fille  aînée  de  Monsieiu",  duc  d'Orléans,  fr(>re  de  Louis  XIV,  née 
au  Paiais-lioyal  le  27  mars  1662.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  Ma- 
demoiselle d'Orlrans ,  fui  mariée  en  1679  à  Cbarlesll,  roi  d'Espa- 
gne, et  mourut  à  Madrid  le  12  février  1689,  à  l'âge  de  vingt-sept  ans. 

2005.  Orléans  {Philippe  d'Orléans,  duc  d')_,  régent 
du  royaume.  (Voim-ioo.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,24.  —  L.  1,09. 

Il  est  en  armure  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commande- 
ment posé  sur  un  tertre. 

2006.  Orléans  (Françoise-Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d'). 

Par  M.  Caminade.  —  H.  1,29.  —  L.  1,09. 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan,  née  le 
U  mai  1677,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Blois. 
Mariée  à  Versailles,  le  18  février  1692,  à  Philippe  d'Orléans,  duc  de 
Chartres,  depuis  duc  d'Orléans  et  régent  du  royaume,  elle  mourut 
le  1*'  février  17Zi9. 

Ce  portrait  a  été  exécuté  d'après  une  ancienne  miniature. 

SALON  DE  LA  GUERRE  N.-^  112. 

Le  Salon  de  la  Guerre  occupe  remplacement  de  trois  salles  qui  com- 
])létai('nt  de  ce  côté  le  grand  appartement  du  roi.  La  première,  la  plus 
rapprochée  du  Salon  d'Apollon,  était  un  grand  cabinet  du  conseil  dont 
le  plafond  représentant  Jupiter  par  Noël  Goypel,  fut  ensuite  transporté 
dans  la  Salle  d(;s  Gardes  de  la  Picine.  La  seconde  pièce  était  une  petite 
cliam!)re  à  coucher;  et  la  dernière  un  |)elit  cabinet  qui  avait  son  issue 
sur  la  terrasse,    la  place  dela(|uelle  fut  construite  la  grande  galerie.  Les 
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plafonds  de  ces  deux  dernières  pièces,  qui  devaient  représenter  Saturne 
et  Vénus,  ne  furent  pas  exécutés. 

Les  peintures  du  Salon  de  la  Guerre  ainsi  que  celles  de  la  grande  gale- 
rie et  du  Salon  de  la  Paix,  sont  l'œuvre  de  Charles  Lebrun.  «  Comme  ce 
Salon,  dit  Piganiol  de  la  Force,  est  consacré  à  Bellono,  les  ornements  de 
la  frise  ne  sont  .que  tropliées  d'armes,  que  foudres  et  que  boucliers.  Le 
dessus  (les  portes  est  occupé  par  de  grands  trophées  de  métal  doré.  Les 
quatre  Saisons,  figurées  par  des  masques  et  des  festons  qui  leur  convien- 
nent, sont  au-dessous  et  signifient  que  Louis-le-Grand  a  été  un  vainqueur 
de  toutes  les  saisons. 

PLAFOND. 

Le  plafond,  en  forme  de  calotte,  représente  ta  France.  Elle  a  un  casque 
sur  la  tête  ;  sa  robe,  couverte  d'un  corps  de  cuirasse,  est  de  couleur  de 
pourpre,  et  son  manteau  est  bleu  semé  de  flcurs-de-lys  d'or.  Portée  sur 
un  nuage,  elle  tient  d'une  main  la  foudre  et  de  l'autre  un  bouclier  sur 
lequel  est  peint  le  portrait  de  Louis  XIV,  couronné  de  lauriers.  Elle  est 
environnée  d'un  cercle  de  Victoires  qui  tiennent  des  tableaux  ornés  d'in- 
scriptions, représentant  les  Allemands  chassés  au-delà  du  Rhin,  la  ba- 
taille de  Sintzheim  et  la  prise  de  Fribourg  ;  et  des  étendards  où  sont  les 
armes  de  Brandebourg,  de  Luxembourg  et  de  Lorraine  ;  d'autres  sont 
chargées  du  i)almes,de  couronnes  de  laurier  et  de  trophées.  L'une  d'elles, 
assise  sur  un  monceau  d'armes  avec  l'écusson  de  Strasbourg,  rap|)elle  la 
Y)rise  de  cette  ville  dont  la  réduction  se  fit  sans  violence.  —  Grave  par 
Jîavenet  et  Preislcr.  (Calcofjrapliie  impériale.) 

Les  ({uatre  voussures  ont  pour  sujets  : 

Côté  du  Salon  d'Apollon.  —  L'Allemagne.  A  genoux  sur  un  monceau 
d'armes,  elle  se  couvre  de  son  bouclier  qu'elle  tient  de  la  main  gauche 
et  s'appuie  de  la  droite  sur  sa  couronne.  La  frayeur  dont  elle  est  saisie 
à  l'aspect  d'un  des  tableaux  que  tient  une  des  Victores  du  plafond,  se  com- 
munique à  l'aigle  qui  est  auprès  d'elle.  A  gauche  un  soldat  élève  l'éten- 
dard de  l'Empire  autour  du((uel  les  trompettes  sonnent  l'alarme;  à  droite 
un  autre  soldat  brandit  sa  \m\ue  ;  plusieurs  fuient  et  d'autres  sont  morts 
ou  renversés  sur  des  canons  et  des  casques.  —  Gravé  par  Desplaces. 
(Cale,  imp.j 

Côté  de  la  Grande  Galerie.  —  La  Hollande.  Atteinte  par  les  traits  de 
la  foudre  que  lance  la  France,  peinte  dans  le  plafond,  elle  se  couvre  de 
son  bouclier,  et  se  renverse  sur  son  lion  (jui,  d'efl'roi,  laisse  échapper  une 
partie  de  ses  flèches.  A  gauche  un  soldat  portant  l'étendard  de  la  Hollande 
est  dans  l'eau  jusqu'à  la  moilié  du  corps;  près  de  lui,  sur  un  vaisseau 
renversé  avec  son  équij)age  et  ses  marchandises,  un  autre  soldat  lient  un 
bouclieret  un  sabre.  De  l'autre  côté  sont  des  vaisseaux  en  feu  et  des  honunes 
épouvantés,  allusion  à  la  guerre  delG72,  dans  laquelle  la  Hollande  perdit 
son  commerce  et  ses  forces,  et  se  vit  contrainte  de  s'inonder  elle-même, 
—  Gravé  par  Tardieu  père.  (Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  cheminée.  —  lîcllone  en  fureur.  Elle  tient  d'une 
main  son  épée  et  de  l'autre  son  bouclier,  et  paraît  prête  à  s'élancer  de  son 
char  traîné  par  deux  chevaux  fougueux  qui  foulent  aux  pieds  des  armes 
et  un  homme.  La  Rébellion,  rei)résentée  par  un  soldat  ([ui  élève  une  pique 
la  précède;  derrière  elle  la  Discorde  avee  des  flambleaux  allumés,  embrase 
des  tenq)les  et  des  palais;  la  balance  de  Tluhnis,  les  vases  sacrés,  les  autels 
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cl  le  IVii  du  sacrifice  sont  renversés  avec  la  Ueligion.  La  Charité  s'enfuil 
tenant  un  enfant  entre  ses  bras.  —  Gravé  par  Dtipuis  Jeune.  (Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  Grande  Galerie.  —  L'Espagne.  Elle  tient  des  deux 
mains  une  pi(jnc  <lont  elle  menace  la  France  peinte  au  plafond,  et  son  lion 
se  dresse  en  rugissant.  ]^es  soldats  (|ui  fuient  et  ct^lui  ([ui  porte  le  guidon 
de  Caslille  renversé,  font  allusion  à  la  faiblesse  de  cette  puissance  ;  plu- 
sieurs étendards  chargés  de  diverses  armoiries,  désignent  les  princes  alliés 
de  l'Kspagne  et  sa  résistance  est  indi(|uée  par  le  mortier  placé  sur  le  de- 
vant et  par  les  forteresses  (pii ,  dans  l'éloignement,  font  feu  de  toutes 
parts.  — Gravé  par  Ihipiiis  aîné.  (Cale,  imp.) 

Les  (|uatre  angles  sont  ornés  d'un  globe  aux  armes  de  France,  placé 
entre  deux  trophées  en  relief  de  stuc  doré  et  surmonté  d'enfants  qm 
sonnent  de  la  trompette  et  soutiennent  des  cartouches  ornés  de  la  devise 
de  Louis  XIV  :  NEC  PLURIBUS  IMPAU.  —  Gravés  par  Preislcr.  (Cale, 
imp.) 

Six  bustes  CC Empereurs  romains  dont  les  têtes  sont  en  porphyre  et  les 
draperies  en  niar])res  de  différentes  couleurs  complètent  la  décoration  de 
ce  salon. 

2007.    Louis  XI F.  (Voir  n.- 7O8.) 

Bas-relief  en  stuc  par  Goyzevox.  —  H.  3,92.  —  L.  3,07. 

Entre  la  porte  du  Salon  d'Apollon  «et  une  porte  feinte  remplie  de  glaces 
de  miroir  (jui  fait  symétrie  avec  la  véritable,  on  a  représenté  le  Roi  à 
cheval  par  un  ])as-relief  ovale,  bordé  de  marbre  et  de  douze  pieds  de  hau- 
teur élevé  au-dessus  du  chambranle  d'une  cheminée  feinte.  Deux  captifs 
liés  de  festons  de  (leurs  aux  côtés  de  l'ovale  sont  assis  au  haut  du  cham- 
branle, et  il  y  a  une  couronntî  royale  et  deux  Renommées  qui  tiennent  des 
trompettes  de  part  et  d'autre  au-dessus  de  la  bordure.  Un  ])as-relief  par- 
ticulier placé  en  bas  dans  l'ouverture  feinte  de  la  cheminée,  rei)résente 
une  1\  inme  assise  (\n\  écrit  l'histoire  du  Roi,  et  (pii  est  accompagnée  de 
divers  génies  exprimés  par  des  enfants  ailés.  »  (Félibien.) 

Ce  bas-relief  devait  être  remplacé  par  celui  qui  se  trouve  au  vestibule 
de  la  chapelle.  (V^oir  n.°  1.) 
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«<  Aux  deux  ailes  de  la  petite  cour  du  ch.lleau,  dit  Félibien  le  père  en 
sont  deux  escaliers  de  marbre  jaspé  de  rouge  et  de  blanc  (|ui  con- 
duisent aux  appai  tements  hauts.  Celui  (jui  est  à  droite  mène  d'un  côté 
sur  l'aile  à  une  salle  et  ù  une  galerie,  et  de  l'autre  côté  à  plusieurs  cham- 
bres (pii  font  l'appartement  du  roi,  séparé  de  celui  de  la  reine  par  un 
salon  (|ui  occupe  le  corps  de  logis  du  milieu,  et  d'où  l'on  va  île  plain-i)ii>d 
]v\y  trois  poi-tes  sur  une  grande  terrasse  qui  regarde  le  jardin.  (ïette  ter- 
rasse est  toute  pavée  de  marbre  blanc,  noir  et  rouge,  avec  un  bassin  de 
marbre  blanc  au  milieu,  d'où  s'élève  i)résentement  nu  gros  jet  d'eau  et 
où  l'on  doit  mettre  un  groupe  de  figures  de  bronze  don-  (jui  jetteront  l'eau.» 
<(  Une  grande  galerie  et  deux  salons  magnifi(jues,  ajoute  Kébilien  fils  en 
1703,  occupent  ensemble  aujourd'hui  toute  l'étendue  de  la  face  occiden- 
tale du  château  neuf,  la  place  des  trois  pièces  (ju'on  a  retranchées  du 
grand  appartement  du  roi  dont  nous  venons  de  parler,  la  place  de  la  ter- 
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rasso  pavt5e  de  marbre  et  celle  de  trois  pièces  qui  ont  6ié  aussi  retranchées 
de  raj)partenioiU  de  la  reine.  » 

«  Ce  fut  sur  la  lin  de  l'année  1G70  (|ue  M.  Le  Brun  commença  Irs  pein- 
tures de  la  Jurande  sal^'rie  de  Versailles  qui  a  (juarante  tois<>s  de  longueur 
et  trente  six  pieds  de  largeur,  et  ((ui,  comme  nous  avons  dit  (1)  a  dans  sa 
structure  intérieure  plusieurs  modules  et  mo  dures  de  son  ordre  françois; 
il  employa  près  de  quatre  années  à  ces  peintures,  cpii  représentent  un  grand 
nombre  des  célèbres  actions  de  l'histoire  du  roi  (2).  » 

La  grande  galerie  a  dans  sa  longueur  sept  fois  sa  largeur  c'est-.'i-dire 
près  de  73  mètres  de  longueur,  10  mètres  tiO  centimètres  de  largeur  et 
13  mètres  de  hauteur,  a  Elle  est  éclairée,  dit  La  Marlinière,  par  dix-sept 
grandes  croisées  en  arcades,  auxquelles  répondent  dix-sept  arcades  feintes 
remplies  dans  toute  la  iiauteur  de  glaces  (\u\  répètent  les  objets.  Les  fenê- 
tres et  les  arcades  sont  séparées  de  chaque  côté  par  vingt-(iuafre  pilastres 
posés  sur  des  piédestaux,  dont  les  bases  sont  de  bronze  doré  au  feu,  et  les 
chapiteaux  d'ordre  corinthien  ,  disposé  en  ordre  françois  différent  des 
autres,  avec  des  feuilles  en  manière  de  palmes  et  de  volutes,  avec  des  tètes 
de  co(is,  synd)ole  de  la  France,  qui  sont  de  métal  doré,  (llhupie  fond  est 
décoré  de  son  pilastre,  dont  deux  angles  h  deux  faces  accompagnent  deux 
colonnes  (pii  forment  un  renfoncement  au  milieu  de  la  face,  de  la  largeur 
du  sophite,  sous  la  corniche,  dans  laquelle  est  la  grande  arcade,  qui  entre 
de  chaque  côté  au  salon  des  bouts  ;  toutes  ces  arcades,  tant  vraies  (pic 
feintes,  sont  ornées  à  l-.'urs  clefs  de  têles  différentes  et  de  festons.  Dans 
les  grands  trumeaux  où  il  y  a  des  pilastres  doubles,  on  voit  de  grandes 
chutes  de  trophées  de  bronze  doré  au  feu ,  de  même  que  dans  les  i)an- 
neaux  de  marbre  au-dessous  de  l'imposte  qui  y  passe,  et  ])lusieurs  autres 
de  métal  doi'é  ([ui  sont  au-dessus.  Dans  les  grands  trumeaux,  au  droit  de 
l'avant-corps  du  milieu  sont  des  niches  dans  les  intervalles  des  pilastres, 

(1)  «  M.  Colb;>rt,qui  cherchoit  toujours  de  rendre  les  beaux-arts  beau- 
coup plus  florissants  en  France  {{u'ils  ne  l'étoient  dans  les  pays  étrangers, 
fit  en  ce  temps-là  un  projet  particulier  en  faveur  de  l'architecture  et 
souhaita  (jue  les  habiles  honunes  (pii  avoient  déjà  ce  talent  inventassent 
un  ordre  particulier  (pi'on  nommeroit  l'ordre  françois.  Entre  ceux  (pii 
s'y  apli(pu)ient  le  plus  ou  remar(pia  M.  Le  Brun  et  M.  Perrault  le  médecin, 
traducteur  de  Vitruve.  M.  Le  Briui  inventa  des  modules  <H  des  mouliu-es 
ou  ornements  ([ui  étoient  singuliers  et  très  variés.  Il  donna  à  la  colonne 
pour  la  hauteur  dix  diamètres  de  la  base  et  voulut  (pu^  la  hauteiu"  de  l'en- 
tablement fût  une  moyenne  proportion  entre  la  quatrième  et  la  cin([uième 
f»arties  de  la  hauteur  de  la  colonne  ;  enfin  il  varia  avec  just(>sse  le  reste 
des  modules  et  des  moulures  ;  et  comme  on  bâtissoit  alors  à  Versailles  la 
grande  galerie  (pi'il  a  peinte  ensuite,  il  lit  en  sorte  (pi'au-dessus  des  co- 
lonnes et  des  pilastres  (jui  y  furent  élevés  on  fit  un  entablememt  ((ui  fut 
construit  selon  les  modules  de  son  ordre  françois,  mais  non  pas  selon  les 

moulures  dont  il  s'étoit  fait  d'abord  les  maximes        M.  Leclerc  a  gravé 

l'ordre  françois  de  M.  Le  Brun.  » 

(2)  Mémoire  historique  des  principaux  ouvrnf/cs  de  Charles  Lebrun , 
par  Guillet  de  Saint-Cîeorges,  publié  dans  les  Méiuoires  inédits  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l'Académie  ronale  de  peinture  et 
de  sculpture.  —  Paris,  Dumoulin,  ISo/'i,  tome  I,  page  39,  et  32-33  pour 
la  note. 
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dont  deux  de  chaque  côté  :  on  y  a  placé  quatre  figures  de  marbre  blanc... 
I.a  corniche  (jui  couronne  cet  ordre  est  de  stuc  dans  tout  le  pourtour, 
avec  un  gros  cordon  orné  dans  la  frise  des  consoles  distribuées  (jui  sépa- 
rent (liirérents  métopes  d'attril)uls  à  la  gloire  du  roi  et  convenables  aux 
sujets  rei)résentés  (1).  Cette  galerie  est  voûtée  en  forme  de  berceau  en 
pK'in-cintre  un  peu  surmonté  ;  la  voûte  est  peinte  dans  toute  son  étendue 
I)ar  Lebrun...  La  disposition  consiste  en  neuf  parties  principales,  dont 
sept  dans  le  grand  cintre  et  deux  aux  i)ignons  des  bouts  ;  les  sujets  de  ces 
neuf  grands  tableaux,  |ieiiits  sur  toile  maroullée,  sont  renfermés  dans 
de  riches  bordures  de  sculpture  dorée,  de  forme  gracieuse  en  symétrie. 
Les  dix-huit  pvAlls  tal)leaux,  cpii  sont  placés  dans  le  reste  de  la  voûte, 
entre  les  grands,  sont  accomjiagnés  de  ligures  et  de  ternies. Tout  est  enrichi 

de  difi'érents  attributs  et  d'ornements  enrehaussés  d'or        Cette  galerie, 

la  plus  belle  et  la  magnirK|ue  (pii  soit  au  monde,  est  enrichie  de  marbres, 
de  glaces,  de  peintures,  de  statues  antiques,  de  tables  de  porphyre  et  de 
l)ustes,  de  même  sur  des  scabclons,  de  vases  et  de  navicelles  d'albàtre  et 
de  granit  arlislcment  travaillés,  d*'  grands  et  hauts  guéridons  richement 
scul|)t(''s  et  dorés  de  girandoles  de  cristal  pour  mettre  des  bougies  (2).  On 
a  percé  des  trous  dans  la  Noùte  d'où  pendent  des  cordons  avec  des  houpes 
(pii  soutiemient  deux  beaux  rangs  de  lustres  de  cristal,  ce  qui  produit  un 
bel  elfet  !ors(pie  le  tout  est  allumé  dans  les  fêtes  (pie  le  roi  donne  dans 
les  grands  appartements.  »  ( Le  Grand  DiclioiDiaîrc  (jêoyraphiijuc,  his- 
tori(/uc  cl  crilù/iie.  ) 

Les  peintures  de  la  grande  galerie  sont  disposées  dans  l'ordre  suivant  : 


(1)  Coyzevox  est  l'auteur  d'une  partie  considérable  des  trophées  qui 
décorent  la  grande  galerie  et  de  vingt-trois  figures  d'enfants  posées  sur 
la  corniche. 

(2)  «  Il  est  vrai  qu'à  la  place  de  la  plupart  des  meubles  (juc  nous  venons 
de  rapporter,  la  galerie,  ses  deux  salons,  et  le  grand  a])pai  tement  du  roi, 
étoient  remplis  autrefois  d'une  infinité  d'ouvrages  d"()rir\rerie  qu'on  n'y 
trouve  plus  aujourd'hui  ;  car  sans  parler  d'un  grand  nombre  de  figures  et 
de  statues  d'argent,  combien  y  avoit-il  de  caisses  d'orangers,  de  bassins 
et  de  corbeilles  d'argent,  de  brancards,  de  tables,  de  bancs  de  dix  à  douze 
pieds  de  longueur,  d'autres  sièges  ou  tabourets?  Combien  de  balustres, 
d'escabellons,  de  torchères,  de  guéridons,  de  cassolettes,  de  girandoles, 
de  cuvettes,  de  seaux,  de  buires,  de  braziers,  de  chandeliers!  et  des  can- 
délabres d'un  tel  poids  que  tout  suspendus  qu'ils  étoient,  il  y  en  avoit  que 
les  hommes  les  plus  robustes  ne  pouvoient  faire  mouvoir  avec  toute  l'actif 
vité  et  la  pesanteur  de  leurs  corps.  Dans  ces  ouvrages  l'excellence  du  tra^ 
vail  surpassoit  même  la  matière  ;  cependant  à  considérer  le  seul  prix  de 
l'argenl  qui  monloit  ù  la  valeur  de  plusieurs  millions  d'or,  on  pouvoit  dire 
([u'il  n'y  avoit  i)oint  ailleurs  de  richesse  semblable.  La  magnificence  du 
roi  et  sa  prévoyance  avoient  formé  ce  trésor  dans  l'abondance  d'une  paix 
qui  cond)loit  ses  sujets  de  toutes  sortes  de  biens.  Durant  la  dernière  guerre 
Sa  Majesté  a  répandu  libéralement  dans  le  sein  de  l'Etat  un  amas  si  pré- 
cieux de  richesses,  exemple  que  la  postérité  proposera  quehpie  jour 
aux  j)rinces  (pii  s'elTorceront  d'imiter  la  conduite  et  les  ^ertus  héroûpies 
du  roi.  »  {Description  (le  Versailles,  \yàv  Félibien  des  Avaux,  1703, 
\\  13o-'i.  ) 
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Cote  du  Salon  de  la  Guerre. 

I.  Âllianc-3  de  l"  Allemagne  et  de  l'Espagne 
avec  la  Hollande  —  167*2. 


IV.  Réparation  de  l'aUenlal  des 
Corses.  — 166^. 

VI.  Le  Roi  prend  Maéslrichl  en 
treize  jours.  —  1G73. 

IX.  La  Prééminence  de  la  France 
reconnue  par  l'Espagne.  — 
1662. 

XI.  Le  Roi  arme  sur  terre  et  sur 
mer.  — 1672. 


XIV.  Réformation  de  la  Jus'.ica 

—  1667. 

XVI.  Faste  des  Puissances  voisines 
de  la  France. 

xi\.  Proieciion  accordée  aux 
Beaux-Ans.  —  1663. 

XXI.  Résolution  prise  de  faire  la 
Guerre  aux  HoUandois.  - 1 671 . 

XXIV.  Ambassades  envoyées  des 
exiréraiiés  de  la  terre. 

XXVI.  Mesures  des  Espagnols  rom- 
pues par  la  prise  de  Gand. 

xxi\.  Jonction  des  deux  Mers. 

—  1667. 


III.  Soulagement  du  Peuple  pen- 
dant la  famme.  — 1662. 


VIII.  La  Fureur  des 
anêlée  —  1662. 


Duels 


XIII.  Guerre  contre  l'Espagne. 
Droits  delà  Reine.— 1667. 


XVIII.  La  Paix  conclue  à  Aix- 
la-Chapelle.  —  1668. 


XXI II.  A^^quisition  de  Dunker- 
que.  —  16G2. 


XXVIII.  Sûreté  de  la  ville  de 
Pans.  —  1665. 


II.  La  Hollande  secourue  contre 
l'Évêque  de  Munster.— 1665. 

V.  Passage  du  Rhin  en  présence 
des  ennemis.  — 1672. 

VII.  Défaite  des  Turcs  en  Hon- 
grie par  les  troupes  du  Roi. 
—  166/i. 

X.  Le  Roi  donne  ses  ordres  pour 
attaquer  en  même  temps  quatre 
des  plus  fortes  Places  de  la 
Hollande.  — 1672. 

XII.  Rétablissement  de  la  Navi- 
gation —  1663. 

XV.  Le  Roi  gouverne  par  lui- 
même.— 1661. 

XVII.  L'ordre  rétabli  dans  les 
Finances.  —  1662. 

XX.  La  Franche- Comté  conquise 
pour  la  seconde  fois. — 167^. 

XXII.  Établissement  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides.  — 167Zi. 

XXV.  Prise  de  la  ville  Rt  de  la 
ciudelle  de  Gand  en  six  jours. 
— 1678. 

.XXVII.  Renouvellement  d  al- 
liance avec  les  Suisses -1663. 


XXX.  La  Hollande  accepte  la  paix  et  se  détache 
de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne.  —  1678. 
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J.  Alliance  de  C Alletnagne  et  de  l'Espaqjic  avec  la  llullandc.  — 
1G72. 

Ce  tahloau  placé  au  cinlrc  de  la  galerie  du  côté  du  Salon  de  la  Guerre, 
représente  rAllemai^ne,  l'Espat^ne  el  la  IloUandc,  sous  la  figure  de  trois 
femmes  reconnaissablcs  à  leurs  attributs  ,  et  qui,  se  prenant  la  main, 
semblent  se  jurer  une  amitié  éternelle  :  le  peintre  voulant  caractériser  les 
différentes  passions  ((ui  présidaient  ù  cette  alliance,  y  a  introduit  la  Timi- 
dité sous  reinbliMnc  d'un  jeune  homme  qui  tient  un  lapin  ;  puis  la  Frayeur 
reu)ar(|ua])le  à  ses  clieveux  hérissés  ;  ensuite  la  Fureur  et  la  Légèreté 
tout  ensemble,  sous  la  figure  d'un  honnne  troul)lé,  et  (jui,  armé  de  la 
foudre,  fend  les  airs  avec  des  ailes  de  papillon;  enfin,  la  Colère  pâle  et 
décharnée,  tenant  un  coq  sous  le  bras  et  des  verges  à  la  main,  A  gauche 
l'antre  des  Gyclopes,  où  l'on  forge  des  aruK^s  à  la  hâte,  symbole  des  levées 
tumultueuses  ((ui  se  faisaient  de  foutes  parts  contre  la  France  :  de  l'autre 
côté,  une  troupe  de  gens  armés,  dont  les  démarches  opposées  indiquent 
qu'elles  sont  dirigées  par  des  intérêts  diflérents.  Le  pavillon  qui  couvre 
l'espèce  do  tribunal  sur  lequel  les  puissances  alliées  sont  assises,  est 
soutenu  par  des  cordons  attachés  à  l'architecture  feinte,  qui,  dans  ses 
compartiments,  laisse  voir  un  ciel  ouvert  où  sont  représentés  les  grands 
sujets,  et  les  deux  petits  tableaux  qui  se  raccordent  avec  les  cintres  des 
deux  bouts  de  la  galerie.  —  Gravé  par  Cars.  (Cale,  imp.) 

De  la  région  du  ciel  (pi'on  entrevoit  au-dessus  du  tableau  qu'on  vient  de 
décrire,  partent  des  Uenommées  et  des  Victoires  ailées,  (jui  annoncent  la 
rapidité  des  conquêtes  de  Louis  XIV.  —  C.racc  par  Ravcnct  et  Sor nique. 
(Cale,  imp.) 

\\.  La  Hollande  secourue  contre  l'évêque  de  Munster.  —  1665; 
médaillon  ovale  (1). 

Pendant  que  les  Hollandais  étaient  occupés  à  se  défendre  contre  les  An- 
glais (pii  leur  avaient  déclaré  la  guerre,  l'évêque  de  Munster  entra  dans 
leiu"  pays  avec  une  armée  de  vingt-cin([  mille  honnnes,  et  s'y  empara  de 
plusieius  places;  mais  Louis  XIV,  qui,  quehpie  temps  auparavant,  avait 
conclu  un  traité  avec  les  Etats,  envoya  à  leur  secours  un  corps  de  troui)es, 
qui  repoussa  l'évêciue  de  Munster  dans  son  territoire,  et  reprit  les  places 
qu'il  avait  conquises. — La  France  arinée,  sortant  d'un  nuage,  se  jette  entre 
les  deux  puissances,  figurées  par  deux  Amazones  qui  combattent  l'une 
contre  l'autre;  et  prend  le  parti  de  la  Hollande.  —  Gravé  par  Tardicu 
père.  (Cale,  imp.) 

III.  Soular/ement  du  peuple  pendant  la  famine.    —   1662  ; 
camaïeu  (2). 

La  piété  du  Roi  pour  ses  peuples,  est  représentée  sous  l'endilème  d'une 

(1)  Les  douze  médaillons  ovales  de  différentes  grandeurs,  placés  sur  les 
retombées  ou  courbures  de  la  voûte  de  la  galerie,  ont  pour  siq)ports,  des 
termes  rehaussés  d'or,  et  sont  connue  enclavés  dans  des  fonds  d'architec- 
ture, dont  la  base  est  ornée  de  guirlandes,  et  le  fronton  enrichi  do  ligures 
d'enfants,  de  mas(|ues,  de  corbeilles  de  fleurs  et  de  fruits. 

(2)  Les  six  camaïeux  placés  au  bandeau  de  la  voûte  de  la  galerie,  dans 
l'arehilecture  feinte,  sont  peints  en  couleur  de  lapis  sur  un  fond  d'or  et 
figurent  des  bas-reliefs  renfermés  dans  des  bordures  octogones. 


grandi:  GAl.EHIE  113. 


127 


fi'ininc  qui  a  tics  ailes,  et  une  flaniinc  sur  la  tête;  il'unc  main  elle  tient 
une  corne  d'abondance,  et  de  l'autre  elle  distribue  du  pain  à  des  per- 
sonnes de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  qui  l'entourent.  — Gravé  par  Cars. 
(Cale,  imp.) 

IV.  llcparalion  de  l'atlcntaL  des  Corses.  —  IGG/i;  médaillon  ovale. 

Les  Corses  de  la  garde  du  pape  ayant  Insulté  rand)assadeur  de  France, 
Louis  XIV  résolut  de  venger  le  droit  des «jens;  mais  Alexandre  Vil  piévint 
les  suites  de  son  icssentinicnl,  en  acceptant  les  conditions  i\\u\  le  Hoi  avait 
proposées  pour  la  réparation  de  cet  attentat  :  I  s  princij)ales  étaient  (jue 
les  Corses  seraient  chassés  de  Ilonie  et  de  tout  l'Ktat  ecelésiasti(pie  ;  (|ue 
la  nation  serait  déclarée  incapable  de  servir  jamais  le  Sainl-Siége  :  et 
qu'en  lace  de  leur  ancien  corps-de-garde  on  élèverait  une  pyramide,  sur 
hupielle  serait  gravé  le  décret  de  leur  condamnation. —  La  France  accom- 
pagnée de  la  Force,  montre  le  dessin  de  cette  pyramide  à  la  ville  de  Home. 
—  Gravé  par  Liotard  cl  Tardicu  fils.  (Cak.  imp.) 

V.  Passage  du  Rhin  en  présence  des  cnne)nis.  —  1G72. 

Le  Uoi  dans  un  char  de  Victoire,  tiré  par  deux  chevaux  (pii  send)Ient 
voler,  tient  la  foudre  à  la  main.  La  Gloire  et  Minerve  volent  devant  le 
char,  et  Hercule  (jui  le  suit,  paraît  le  pousser  par-dessus  les  flots.  L'Kspa- 
gne  ([ui  s'avance  couverte  d'un  mas(jue,  veut  arrêter  le  vain(pieur;  mais, 
au  lieu  de  saisir  les  rênes  d  'S  chevaux,  elle  ne  peut  s'attacher  (^l'à  un  des 
traits(|ui  l'entraîne  elle-même.  Le  Hhin([uis(;  reposait  sur  soJi  urne,  se  ré- 
lève épouvanti-  de  la  vitesseavec  hupielh^  il  voille  monanpr'  traversant  ses 
flots,  et,  d'eflioi,  il  laisse  tomber  son  gouvernail.  Un  amas  confus  d'hom- 
mes et  de  fennïics  renversés  sous  les  pieds  des  chevaux,  sont  le  synd)ole 
des  obstacles  (|ue  le  Hoi  avait  déj.1  surmontés,  et  des  villes  (pi'il  avait 
prises.  La  Hollande  portée  sur  le  lion  (|ui  la  caractérise  et  l'épée  à  la 
main,  n'oppose  pour  toute  défense,  (ju'un  bouclier  sur  lequel  on  voit  tra- 
cés ces  restes  d'inscription  :  isscrlis  Icgib.  ciucndat.  sacr.  adjut.  défais, 
concit.  rc(jihus;  la  frayeur  est  peinte  sur  son  visage;  son  abaissement  est 
indiqué  par  une  ligure  qui  a  h's  ailes  à  moitié  coupées,  et  (|ni  laisse 
échapper  une  couronne  :  le  désordre  de  son  conunerce  est  e\i)riiné  par 
un  homme  renversé  entre  des  ballots  de  marchandises,  tenant  un  livre 
de  comptes  tout  brouillé,  et  ayant  de  l'argent  ré|)andu  à  ses  pieds;  la 
diminution  de  ses  forces  maritimes,  par  un  matelot  qui  tond)e  la  tête 
la  première  auprès  d'une  ancre  ;  et  la  consternation  de  ses  peuples,  par 
les  magistrats  des  villes  (jui  s'empressent  d'en  apporter  les  clefs.  Le  haut 
du  tableau  est  occupé  par  différentes  Victoires;  une  d'elles  tient  (piatre 
couronnes  nnu'ales,  comme  ayant  présidé  aux  (piatre  sièges  (pii  ont  servi 
de  prélude  A  la  campagne.  Une  autre  à  l'extrémité  du  tal)leau,  porte  un 
étendard  sur  le((uel  est  écrit  le  nom  de  Tolmjs,  endroit  où  les  Français 
passèrent  le  Hhin.  —  Grave  par  Dupais  aîné  et  Preislcr.  (Cale,  iuip.) 

VL  Le  Roiprend  Maëstrichl  en  treize  jours.  —  1673. 

Ce  tableau,  qui  fait  en  (juelquc  sorte  jiartie  du  précédent,  etcpii  occupe 
l'autre  cê)té  du  cintre,  représente  la  prise  de  Maëstricht  sous  la  ligure 
d'une  fennne  tombant  avec  son  épée  (prelle  tient  encore  à  la  main,  et  A 
qui  le  dieu  Mars  enlève  le  bouclier  sur  lecjuel  son  nom  est  écrit.  Au-des- 
sus de  ces  deux  figures,  on  voit  dilTérentes  Victoires  (pii  tiennent  d'autres 
boucliers  aux  armes  ou  avec  le  nom  des  villes  prises  après  le  passage  du 
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Rhin,  Zutplion,  Nlmègue,  Ulrccht,Worms.  L'Europe, regarde  avectHonne- 
nieiit  toutes  ces  merveilles;  sa  couronne  tombe  sur  ses  genoux,  elle  a  peine 
à  retenir  son  cheval  elFrayé  :  les  instruments  des  arts,  les  fleurs  et  les 
fruits  ()ui  soïit  ses  symboles  ordinaires,  <^chappenl  i\o  ses  mains.  Sa  sur- 
]>rise  se  connnunifpic  jus(|u'anx  peuples  du  Nouveau-Monde  (jui  sont  dans 
l't^loignemcnt;  allusion  aux  avantages  (|ue  les  armes  du  Roi  remportèrent 
à  la  Martinique,  sur  la  flotte  et  les  troupes  de  Hollande.  —  Gravr  par 
Dupiiis  le  Jeune.  (Cale,  iiiip.) 

VII.  Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  troupes  du  Bai.  — 
I66/1;  mcklailloii  ovale. 

La  France,  l'épéeà  la  main,  terrasse  les  Turcs  et  couvre  do  son  bouclier 
l'aigle  de  l'Empire.  —  Cravé  par  Tardieu  fils.  {Cale,  imp.) 

Vin.  La  f ureur  des  duels  arrêtée.  —  1662;  camaïeu. 

La  Justice,  tenant  d'une  main  sa  balance  et  son  (^pée,  sdpare  de  l'autre 
des  duellistes.  Un  des  combattants  est  tUendu  mort,  un  autre  prend  la 
fuite,  un  troisi^'uic  est  conduit  au  supplice  par  un  licteur.  —  Gravé  par 
Cars.  {Cale,  imp.) 

]X.  La  préi'minence  de  la  France  reconnue  par  l'Espagne.  — 
1601?;  m(klaillon  ovale. 

La  France,  accompagnt^e  de  la  Force  et  de  la  Justice,  reçoit  les  soumis- 
sions de  l'Espagne  dont  le  lion  est  rampant.  —  Gravé  par  Lépicié.  {Cale, 
imp.) 

X,  Le  Roi  donne  ses  ordres  pour  attaquer  en  même  temps  quatre 
des  plus  fortes  places  de  ta  îlotlande.  —  1672. 

Le  Roi  ayant  k  sa  droite  le  duc  d'Orléans,  son  frère,  et  le  prince  de  Condé 
à  sa  gauche,  le  vicomte  de  Turenne  leur  communique  le  dessein  qu'il  a 
formé  d'ouvrir  la  campagne  par  l'attacjue  de  quatre  places  importantes, 
Wesel,  Burich,  Orsoy  et  Rhimberg,qu'i!  prétend  assiéger  en  même  temps. 
Le  nom  de  ces  places  est  écrit  sur  le  plan  (jue  Minerve  en  a  tracé,  et  qu'é- 
tend un  génie  ailé,  couronné  de  laurier;  ce  génie  signifie  l'amour  de  la 
Gloire,  qu'on  voit  ellc-niême  lui  indiquer  le  chemin  des  con(|uêtes.  La 
Prévoyance,  un  compas  à  la  main,  est  assise  derrière  le  Roi  ;  la  Vigilance  et 
la  Victoire  planent  dans  les  airs  ;  les  (leurs-de-lys  (|ue  porte  Mars  sur  son 
bouclier,  indiquent  ((u'il  prend  parti  |)our  la  France.  Le  dieu  du  Secret 
est  désigné  par  un  jeune  honune  qui,  tenant  le  cascpie  et  le  sceau  du 
prince,  pose  un  doigt  siu*  la  bouclie;  il  a  un  sphynx  sur  la  tête  et  un  bandeau 
d'or  sur  le  front.  Dans  le  fond,  un  cauip  où  les  soldats  s'empressent  de 
prendre  les  ai  nics.  —  Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

XL  Le  Roi  arme  sur  terre  et  sur  mer.  —  1672. 

Le  prince  debout,  donne  ses  ordres  de  tous  côtés.  La  Prévoyance  est 
auprès  de  lui  assise  sur  un  nuage,  tenant  à  la  main  un  conq)as  et  un  livre 
ouvert.  Neptune  dans  un  char  traîné  par  des  chevaux  marins,  et  suivi  d'une 
troupe  de  Triions,  présente  au  Roi  son  trident,  et  semble  lui  offrir  l'em- 
pire de  la  mer;  il  lui  montre  des  vaisseaux  prêts  à  faire  voile,  et  d'autres 
((u'on  équipe  dans  le  fond.  De  l'autre  côté,  Mars  lui  amène  des  ofliciers 
et  des  soldats;  Mercure  lui  fait  présent  d'un  riche  bouclier;  Vulcain  lui 
donne  une  cuirasse  et  des  faisceaux  d'armes  })ortés  par  un  Cyclopc  ; 
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Minerve  qui  est  au-dessus  du  Hoi,  lient  un  cas(jue  d'or  qu'ollc  va  mettre 
sur  sa  t(ite;  dans  les  airs  Apollon,  fait  élever  des  forteresses,  derriC'rc!  lui 
est  Pluton  assis  devant  son  char;  de  l'autre  cûlé  Cérès  suivie  de  l'Abon- 
dance, laisse  son  char  traîné  |)ar  des  dragons,  et  vient,  la  faucille  à  la 
niain,  lui  offrir  les  vivres  nécessaires  pour  la  subsistance  do  ses  armées. 
Dans  la  partie  la  plus  élevée  du  tableau,  la  Vigilance,  avec  des  ailes,  tient 
d'une  main  une  horloge  de  sable,  et  de  l'autre  un  coq  et  un  éperon,  sym- 
boles de  l'activité.  — Gf^avé  par  Simonncau  et  Cars.  {Cale,  imp.) 

Xir.  Rétablissement  de  la  navigation.  —  1663;  médaillon  ovale. 

Le  Roi  assis,  le  trident  à  la  main,  fait  transporter  devant  lui  des  ballots 
sur  des  vaisseaux  appareillés  dans  le  port  :  l'Abondance  est  j)rès  de  lui, 
et  on  voit  à  ses  pieds  di>ers  corsaires  enchaînés;  allusion  aux  différentes 
compagnies  qu'il  avait  formées  pour  le  connnerce  des  Indes,  et  à  la  dé- 
faite des  pirates  dont  il  avait  nettoyé  les  mers.  —  Gravé  par  Thomassin 
et  Preisler.  {Cale,  imp.) 

XIII.  Guerre  contre  l'Espagne  pour  les  droits  de  la  Reine.  — 

1667  ;  camaïeu. 

Le  Roi  debout,  un  bâton  de  commandement  h  la  main  ,  va  se  mettre  i\ 
la  téte  de  son  armée  qui  est  déjà  en  marche.  I.a  Justice  et  l'Hyménée 
l'accompagnent,  Mars  le  précède;  et  la  Renommée  ()ui  vole  au-dessus 
de  lui,  tenant  d'une  main  sa  troinpette,  et  de  l'autre  un  rouleau  de  pa- 
l)ier,  fait  allusion  aux  manifestes  publiés  pour  la  défense  des  droits  de  la 
Reine.  —  Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

XIV.  lié  formation  de  la  Justice.  —  1667  ;  médaillon  ovale. 

Le  Roi  assis  sur  son  trône,  le  sceptre  à  la  main,  remet  à  des  magis- 
trats ses  nouvelles  ordoimances  ;  à  ses  côtés  la  Justice  tient  d'une  main  sa 
))alance,  et  s'appuie  de  l'autre  sin*  un  faisceau  d'armes.  Sf)us  les  marches 
du  trône,  ladhicane,  représentée  sous  la  ligure  d'une  vieille  fennne  sèche 
et  hideuse,  est  étendue  sur  des  sacs  de  papiers.  —  Gravé  par  Tardieu 
père.  {Cale,  imp.) 

XV.  Le  Roi  gouverne  par  lui-même.  —  1661. 

Ce  sujet,  peint  au  nnlieu  delà  galerie,  forme  le  plus  grand  des  tableaux 
qui  la  composent  ;  et  il  en  doit  éti  e  legaidc*  coMinic  le  premier,  ))uis(|u'il 
renferuje  l'origine  de  toutes  les  actions  (jui  sont  rei)résentées  dans  les 
autres.  Le  Roi,  dans  la  (leur  de  sa  jeunesse,  est  assis  sur  un  trône  couvert 
d'un  pavillon  magnifKjue,  la  main  droite  posée  sur  un  timon  de  navire  ; 
les  Grâces  qui  raccompagnent  lui  forment  des  guirlandes  et  des  cou- 
ronnes avec  les  (leurs  ({u'un  jeune  Amour  leur  présente  :  l'Hyménée  est 
derrière  elles,  tenant  son  fland)eau  et  une  corne  d'abondance,  pour  dési- 
gner les  réjouissances  du  mariage  du  Roi  ;  aux  pieds  du  prince,  le  génie 
de  la  Peinture  essaie  avec  le  crayon  les  premiers  traits  des  tableaux  qui 
doivent  représenter  ses  actions.  La  Tran<|uillité,  sous  la  tigure  d'une 
fenmie  assise  et  couronnée  de  roses,  appuie  négligemment  sa  tête  sur  une 
dcses  mains  :  elle  lient  de  l'autre  une  grenade,  symbole  de  l'union  des 
peuples  sous  l'autorité  souveraine.  A  gauche  la  France  assise,  portant 
une  branche  d'olivier,  s'appuie  sur  un  bouclier  dont  le  poids  écrase  la 
Discorde.  La  Seine  est  couchée  sur  son  urne,  d'où  sortent  avec  les  Ilots, 
des  fleurs  et  des  fruits  (pii  iiidi(pient  la  beauté  et  la  fertilité  des  provinces 
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qu'elle  arrose.  Le  bas  du  tableau  est  rempli  par  divers  génies,  symboles 
des  i)laisirs,  tels  (pie  le  bal,  la  musi(|ue,  la  chasse,  les  fêtes,  les  carrou- 
sels et  les  jeux.  Dans  les  airs,  la  Gloire  fait  brilUir  aux  yeux  du  roi  une 
couronne  d'or  enrichie  d'(^toiles.  Minerve  est  à  côté  du  trône  avec  son 
bouclier  de  cristal  qui  rélléchit  l'image  du  prince  ;  Mars  est  devant  elle 
et  l'un  et  l'autre  lui  montrent  la  couronne  qui  est  entre  les  mains  de  la 
Gloire.  Le  Tenq)s  qui  lève  un  des  coins  du  pavillon  et  les  Dieux  qui 
regartlent  le  jeune  nuniarcpie,  senii)lent  s'inléresser  à  ses  succès. —  Gravé 
par  Dnpuis  le  Jeuitc  cl  Tdrdicn  fils.  {Cale,  iinp.) 

X\' 1.  Fasle  des  puissances  voisines  de  la  France. 

Cette  peinture  fait  partie  du  tableau  précédent;  Mercure  semble  an- 
noncer à  l'Allemagne,  à  l'î^^prrgne  et  i\  la  Hollande,  que  Louis  XIV  va 
gouverner  par  lui-même.  L'Allemagne  est  assise  sur  un  nuage;  on  la  re- 
connaît à  l'aigle  et  à  la  couroinie  iuqiériale.  A  sa  droite  est  l'Espagne 
assise  sur  un  lion  qui  dévore  un  roi  des  Indes  étendu  sur  ses  trésors  :  elle 
en  écrase  un  autre  sous  le  poids  de  ses  l  icliesses  ;  et  l'Ambition,  repré- 
sentée au-dessus,  tient  d'une  main  un  flambeau  avec  lequel  elle  met  le  feu 
à  des  palais,  tandis  que  de  l'autre  elle  arrache  la  couronne  à  un  roi  déj,^ 
terrassé.  A  la  gauche  de  l'Allemagne  et  un  peu  plus  bas,  la  Hollande,  ap- 
puyée de  même  sur  un  lion,  tenant  les  sept  (lèches  (pii  sont  le  symbole  des 
sept  Provinces-unies,  est  armée  d'un  trident,  et  tient  Thétis  enchaînée  : 
les  ballots  qui  sont  à  ses  i)ieds,  et  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  fond, 
indiquent  sa  puissance  maritime.  —  Gravé  par  Desplaces.  [Cale,  imp.) 

XV  M.  L'ordre  rélabli  dans  les  Finances.  — 1662  ;  médaillon  ovale. 

Le  Roi  assis  tient  d'une  main  le  gouvernail  que  vient  de  lui  remettre  la 
France  prosternée  devant  lui,  et  de  l'autre  une  clef  d'or  ;  la  Fidélité  esta 
ses  pieds,  avec  des  livres  de  comptes  ouverts,  une  règle  et  un  colTre-fort. 
Dans  la  partie  supérieure,  Minerve  armée  poursuit  des  Harpies  qui  s'en- 
volent, et  qui,  dans  leur  fuite,  laissent  tomber  des  sacs  d'argent.  —  Gravé 
par  n  itte.  {talc.  imp.). 

XVllI.  La  paix  d'Ai.v-la-Chapelle.  —  1668  ;  camaïeu. 

Le  Roi  debout  présente  un  rameau  d'olivier  l'Espagne.  D'un  autre 
côté,  la  Franche-Comté  personnifiée  sous  la  figure  d'une  femme  à  genoux 
sur  un  monceau  d'armes,  tient  la  main  du  vainqueur;  dans  les  airs  une 
Victoire  couronne  le  Roi,  et  une  Renommée  vole  avec  deux  trompettes. 
Gravé  par  Cars.  {Cale.  imp.). 

XiX.  Prolcclion  accordée  aux  Beaux- Arts.  —  1663;  médaillon 
ovale. 

Minerve  est  debout  à  côté  du  trône  sur  lequel  le  Roi  est  assis,  et  tient 
le  plan  de  l'Observatoire.  L'Eloquence,  prosternée  aux  pieds  du  Roi , 
porte  la  parole  pour  les  cin(}  Muses  qui  la  suivent,  et  qui  représentent 
les  Académies.  —  Gravé  par  Siirugiie  père.  {Cale,  imp.) 

XX.  La  Franche-Comté  conquise  pour  ta  seconde  fois.  —  107/i. 

Louis  XIV,  après  avoir  conquis  la  Franche-Comté  en  1(3G8,  l'avait  ren- 
due la  même  année  aux  Espagnols  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  :  mais  les 
Espagnols  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  il  en  entreprit  de  nouveau  la  con- 
quête, et  il  la  fit  en  moins  de  trois  mois.  —  Mars  amène  aux  pieds  du 
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Hoi,  la  Francho-Conilc^  et  les  villes,  figurées  par  dos  fcmnios  m  pkMirs  avec 
hiui-^  cnfaïUs,  i^e  Doiihs,  elTiayé  à  la  vue  tics  lr()j)lK'es  (juc  la  Nieloire 
altaclic  à  un  palmier,  est  aux  pieds  du  roi  dont  il  lient  le  niaïUeau,  pour 
implorer  sa  clémence.  Hercule,  suivi  de  ^]iner^e,  gravit  un  rocher,  sur 
l('(juel  sont  des  guerriei's  (.'t  un  lion  furieux  :  le  lion  représente  l'Espagne, 
et  le  rocher  la  citadelle  de  Besançon;  les  soldats  commis  à  sa  délens(! 
tombent  ou  fuient  tle  toutes  parts,  le  ciel  est  entièrement  couvert  de 
nuages,  au  travers  desquels  on  entrevoit  les  signes  des  Poissons,  du  Bélier 
et  du  Taureau,  (|ui  désignent  les  mois  où  se  fit  celte  expédition  :  les 
vents  y  soufllent  un  air  noir  et  phnieux,  et  l'Hiver,  sous  la  figure  d'un 
vieillard,  y  répand  à  pleines  mains  la  grêle,  la  neige  et  les  frimas.  Tn 
grand  aigle  perché  sur  un  arbre  sec,  où  il  crie  et  bat  des  ailes,  indi(iue 
les  vains  eflbrls  faits  par  l'Allemagne  porir  empêcher  celle  con(|uêle.  I.a 
Uenonunée  (|ui  vole  au-dessus  du  roi,  tient  deux  Ironipetles,  poui'  mon- 
trer (ju'il  a  concpiis  deux  lois  cette  province;  et  la  (iloiie,  portant  une 
couronne  et  un  obélistiuc,  est  plus  haut  prés  d'un  nuage.  —  Gravé  par 
SimoHcau.  {Cale,  imp.) 

XX  f.  Resolution  prise  de  faire  la  guerre  aux  Hollandais.  —  1G7  J . 

Le  roi,  assis  sur  son  trône,  a  devant  lui  Minerve  (pii  lui  montre  re|)ro- 
duits  sur  un(ï  grande  lapiss(îrie ,  les  maux  et  les  fatigues  de  la  guerre; 
elle  lui  lailNoir  dans  un  endroit  des  hounnes  noyés;  dans  un  autre,  des 
soldats  morts  ou  mourant  de  faim  et  de  misère;  ici  l'air  tout  en  feu;  là 
des  arbres  tout  dépouillés  (W.  feuilles  et  couvei  ts  de  frimas;  l'Hiver  enfin, 
sous  la  figure  d'un  vieillard,  (jui  serre  entre  ses  bras  un  soldat  g<'lé.  Plus 
loin,  au  milieu  d'un  champ  aride,  elle  lui  montre  ri',nvie  avec  ses  ser- 
pents, accompagnée  d'un  aigle  et  d'un  lion,  pour  faire  (Milendre  à  ce 
prince  (piels  froids,  quelles  chaleurs,  quels  lra\aux  il  aura  i\  essuyer  pen- 
dant le  cours  d(>  cette  expédition,  et  les  obstacles  (jue  lui  susciteront 
l'Allemagne  et  l'Ivspagne  Jalouses  de  ses  conf|uêles.  La  Justice,  (jui  préside 
à  ce  conseil,  est  au  milieu  du  tableau,  den  ière  le  trône  :  réj)ée  (pi'elle 
tient  indi(|ue  (|u'elle  opine  pour  la  guerre;  et  ^Mars,  pour  y  déterminer  le 
roi,  l'inxite  à  monter  dans  un  char  de  trionq)he  (pi'il  lin  a  i)réparé,  en  lui 
niontranl  pour  garants  du  succès  des  troj)hées  d'armes  et  des  boucliers 
éi)ars,  où  sont  écrits  les  noms  des  villes  (pi'il  avait  conquises  en  Flandre 
quatre  ans  auparavant  et  le  lion  hollandais  abattu.  La  \  ictoire  s'apprête  à 
couronner  le  vaincpunu  ,  et  la  l'.enommée  va,  la  trompette  à  la  main,  publier 
sa  gloire.  —  Cravc  par  Cars.  {('aie.  imp.) 

XXII.  FAahlissemcnl  de  Cïlôlel  royal  des  Invalides. —  lG7Zi  ;  mé- 
daillon ovale. 

Le  Génie  de  la  France,  sous  la  figure  d'une  fennne  ailée,  ayant  siu'  la 
tête  une  fiannne  de  feu  et  à  ses  côtés  une  corne  d'abondance,  remet  d'une 
main  une  croix  de  l'ordre  à  un  olficier  suivi  de  quelques  soldats,  et  de 
l'autre  leur  montre  le  plan  de  l'hôtel  des  Invalidas,  qui  est  entre  les  mains 
de  Minerve  assise  h  ses  côtés. —  (>ravé  par  DufJos  et  l fille.  (  (  a'c.  nat.  ) 

XXIII.  L'acquisition  de  Dunicerqne.  —  1GG2;  camaïeu. 

La  France  assise  fait  compter  h  l'Angleterre,  f(ul  est  aujirès  d'elle, 
les  sonnnes  d'argent  convenues  pour  l'actjuisition  de  Dunkertpie;  et 
cette  ville  prosternée  au  pied  du  trône,  remet  ses  clefs  à  la  Fraïu'e, 
(|ui  lui  tend  la  main  et  (pu  send)le  la  retin  r  des  bras  de  1" Hérésie,  rejiré- 
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sentiic  avec  un  bandeau  sur  les  yeux  et  coucliOe  sur  un  amas  de  livres  de 
sa  doctrine.  —  (iracé  par  Cars.  (  Cale,  imp.  ) 

XXIV.  Ambassades  envoyées  des  e.vtrémitcs  de  la  terre;  médaillon 
ovale. 

La  France  debout,  la  couronne  sur  la  tâte,  tenant  d'une  main  son  scep- 
tre et  s'appuyant  de  l'autre  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  reçoit  divers 
ambassadeurs  des  pays  les  plus  éloignés,  tels  que  celui  du  Grand-Seigneur, 
du  roi  de  Maroc  et  du  Czar,  reconnaissables  à  leur  habillement  et  à  leur 
coiffure.  —  Gravé  par  Soubciran.  {Cale,  imp.) 

XXV.  Prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  G(ind  eii  six  jours. 
—  1678. 

Le  Roi,  porté  j)ar  un  aigle  au-dessus  d'un  nuage  entrecoupé  de  sil- 
lons de  feu,  tient  d'une  main  la  foudre  et  de  l'autre  l'égide;  la  Vigilance 
et  le  Secret  marchent  à  ses  côtés,  et  la  Gloire  vole  au-dessus  de  lui.  La 
Terreur  qui  le  suit  est  représentée  par  une  femme  ailée,  coiffée  d'un  mufle 
de  lion  et  sonnant  de  la  trompette  ;  au-dessous,  la  ville  d'Yprcs  parait  saisie 
d'effroi.  Devant  le  Roi, la  Flandre,  sous  la  figure  d'une  femme  aflligée,  ir;ve 
dans  sa  surj)rise  une  longue  mante  qui  la  couvrait  de  la  téte  aux  pieds. 
Près  d'elle  est  la  ville  de  Gand  en  pleurs,  figurée  connue  dans  l'écusson 
de  ses  armes,  par  une  jeune  lîlle  assise  dans  une  espèce  de  parc  d'osier, 
et  sur  les  genoux  de  laquelle  un  lion  met  les  pattes  de  devant.  Son  parc 
est  brisé  en  plusieurs  endroits,  et  elle  tient  des  clefs  que  Minerve  lui  ar- 
rache d'une  main,  tandis  que  de  l'autre  elle  lui  enlève  son  étendard 
sous  lequel  cette  ville  mettait  autrefois  juscju'à  soixante  mille  honunes. 
Au  bas  du  tableau  ,  le  peintre  a  rcprcsenlé  la  ville  de  Valenciennes 
abattue  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  et  appuyée  sur  le  corps  d'un  sol- 
dat étendu  sur  la  poussière.  Près  de  l^i  est  un  char  de  triomphe  au(|uel 
la  ville  de  Cambrai  est  attachée,  ainsi  que  d'autres  femmes  (jui  désignent 
des  conquêtes  moins  importantes.  Mars  chasse  la  Discorde,  l'Envie  et  la 
Fureur.  —  Gravé  par  Beauvais.  (  Cale.  imp.  ) 

JXXVr.  Mesures  des  Espagnols  rompues  par  la  prise  de  Gand, 

Ce  tableau  fait  partie  du  précédent.  La  Renommée  tenant  deux  trom- 
pettes, annonce  la  prise  de  Gand.  L'Espagne,  vOtue  d'un  manteau  de 
pourpre  et  tenant  un  sceplre,  est  renversée  sur  son  lion  qui  baisse  la  tête  ; 
derrière  elle  est  un  léopard,  et  à  ses  pieds  le  livre  de  Machiavel  ;  près  d'elle 
un  honnne  ébloui  qui  met  la  main  devant  ses  yeux  et  une  femme  qui  tient 
un  comi)as  démonté  et  une  règle  rompue,  représentent  la  Ruse  et  le  Con- 
seil d'Espagne  déconcertés.  Enfin,  le  mauvais  état  de  ses  armées  et  de  ses 
places  est  exprimé  par  un  soldat  couché,  par  d'autres  qui  fuient  et  par  un 
château  foudroyé.  De  l'autre  côté  se  trouvent  les  deux  colonnes  d'Her- 
cule, (jue  Charles-Quint  prit  autrefois  pour  sa  devise,  avec  cette  inscrip- 
tion :  PLUS  OUTRE,  L'aigle  de  l'Euq^ire,  posé  sur  ces  colonnes,  regarde  la 
foudre  et  semble  la  braver.  —  Gravé  par  Beauvais.  {C(dc.  imp.) 

XXVII.  Renouvellement  d'alliance  avec  les  Suisses.  —  1063  ;  mé- 
daillon ovale. 

La  France  debout,  revêtue  du  manteau  royal,  la  couronne  sur  la  tête 
et  s'appuyant  d'une  main  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  tient  de  l'autre  celle 
d'un  antbassadeur suisse.  —  Gravé  par  Dupuis jeune.  {Cale,  imp.) 
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XXVIII.  Police  et  sûreté  établies  dans  Paris.  —  1665  ;  camaïeu. 

La  Justice  assise  sur  son  trône,  a  près  d'elle  la  Sûreté,  sous  la  figure 
d'une  femme,  qui  tient  une  bourse  ouverte,  et  s'appuie  sur  un  faisceau 
d'armes.  Dans  le  fond,  une  troupe  de  soldats  arnids,  faisant  le  guet,  et 
d'autres  poursuivant  et  punissant  des  criminels —  Gravé  par  Cars.  {Cale, 
imp.  ) 

XXIX.  Jonction  des  deux  mers.  —  1667  ;  médaillon  ovale. 

Neptune  et  Th(5tis,  l'un  représentant  l'Océan,  l'autre  la  mer  Méditerra- 
née, se  donnent  la  main.  La  baleine  qui  est  auprès  de  N<'plune  est  le 
symbole  de  rOc<'an,  et  Tb(His  tient  une  rame  par  allusion  ù  la  navigation 
de  la  Méditerranée.  —  Gravé  par  Dcsplaces  et  IVillc.  {Cale,  imp.) 

XXX.  l'Ci  Hollande  accepte  la  paix  et  se  détache  de  l'Allemagne 
et  de  l'Espagne.  —  1678. 

Après  avoir  représenté  dans  le  cintre  du  côté  du  Salon  de  la  Guerre  l'al- 
liance de  la  Hollande  avec  l'Allemagne  et  l'Espagne,  le  peintre  a  repré- 
senté dans  le  cintre  opposé  de  quelle  manière  ces  trois  puissances  se  désu- 
nirent. Elles  se  retrouvent  sur  le  même  tribunal  et  avec  les  uièmcs  attri- 
buts, mais  dans  des  attitudes  et  dos  situations  toutes  dilTéroutes.  l  a 
Hollande  se  détache  de  ses  compagnes  et  lève  les  bras  au  ciel.  Devant 
elle,  la  Vanité  tenant  un  sceptre  et  suivie  d'un  paou.  L'Allemague  paraît 
surprise  et  consternée  de  la  démarche  de  la  Hollande,  que  l'aigle  impé- 
rial s'ellorcc  de  retenir  :  l'Espagne,  dont  le  lion  se  roule  et  rugit  h  ses 
pieds,  est  émue  par  les  nouvelles  (juc  lui  aj)porte  la  Renommée;  elle  voit 
ses  soldats  en  fuite,  et  son  effroi  augineute  à  l'aspect  de  la  foudre  (pii 
tombe  sur  l'antre  des  Cyrlopes,  où  se  forgeaient  les  armes  des  troupes 
confédérées.  —  Gravé  par  Aiulran.  {Cale,  imp.) 

Au-dessus  de  cette  composition,  le  peintre  a  représenté  Mercure  des- 
cendant du  ciel,  avec  une  branche  d'olivier,  et  la  Paix,  avec  les  Jeux  et  les 
Ris,  figurés  i)ar  déjeunes  enfants  qui  répandent  des  fleurs. —  Gravé  par 
Ravenct  et  Tardicu  fils.  {Cale,  imp.) 

Quatre  statues  en  marbre  ont  reuiplacé  les  statues  antiques  qui  déco- 
raient autrefois  les  niches  du  milieu  de  la  galerie.  Elles  représentent: 

Côté  des  api)artements  :  f'énus  (levant  Paris,  par  Diipaty.  —  Minerve 
frappant  la  terre  fait  naître  l'olivier,  par  Cautei-lifr  (1). 

Côté  des  jardins  :  Paris,  par  M.  Jacquot.  —  mercure  séparant  avec  sa 
baguette  deux  serpents,  par  M.  Jacquot 

SALON  DE  LA  PAIX  N."  lU. 

Le  Salon  de  la  Paix,  placé  h  l'extrémité  de  la  grande  galerie,  du  côté 
des  grands  apparlements  de  la  reine,  formait  primitivement  trois  pièces 
de  cet  appartement  et  y  fut  réuni  de  nouveau  sous  le  l  ègne  de  Louis  XV. 
Il  prit  alors  le  nom  de  salon  du  Jeu  de  la  reine.  L'arcade  qui  communique 
dans  la  grande  galerie  était  «  ornée,  dit  La  Martinière,  d'une  décoration 
sur  des  châssis  peints  des  deux  côtés.  On  y  a  fait  une  porte  fermante  pour 
en  empêcher  l'entrée.  La  reine  y  tient  sa  cour,  le  jeu  et  y  donne  des 

(1)  Ces  deux  statues  ont  été  exposées  au  Salon  de  1822. 
{2)  Ces  deux  statues  ont  été  exposées  au  Salon  de  1827. 
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concerts.  Cotte  s(5paralioii  peut  s'ôter  en  une  denii-hcure,  pour  laisser, 
dans  les  grandes  ccrihnonies ,  les  deux  salons  ne  faire  qu'un  avec  la 
galerie.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  en  forme  de  calotte,  représente  la  France  revêtue  <lu 
manteau  royal,  la  couronne  sur  la  tête,  tenant  d'une  main  le  bou- 
clier de  SCS  armes,  et  de  l'autre  son  scei)tre,  elle  traverse  les  airs 
sur  un  char  tire';  i)ar  (piatrc  tourterelles  (jue  deux  Amoiu-s  viennent  de 
mettre  sous  le  joug  ;  elles  ont  chacune  des  esp('>ces  de  médailles  pendues 
au  cou,  les  unes  aux  armes  de  France  et  de  Bavière,  les  autres  aux  armes 
de  France  et  de  Castille,  pour  désigner  le  mariage  du  dauphin  avec  la 
princesse  de  Bavière,  et  celui  de  Mademoiselle  avec  Charles  II  roi  d'Es- 
pagne :  plus  bas,  un  troisième  Amour  lie  avec  des  guirlandes  de  lleurs 
deux  autres  tourterelles  (jui  portent  de  même  des  médailles  aux  armes 
de  France  et  de  Savoie,  pour  faire  une  semblable  allusion  au  mariage 
de  mademoiselle  d'Orléans  avec  le  duc  de  Savoie.  L'Hyménée,  tenant  son 
flambeau  et  accompagné  des  Grâces  qui  le  couronnent,  est  placé  entre  le 
char  et  les  Amours  qui  l'attèlent,  et  la  Gloire  qui  est  au-dessus,  met  sur 
la  tète  de  la  France  le  cercle  de  l'Iuunortalité  :  la  Paix  tenant  son  caducée, 
précède  le  char,  et  l'Abondance  qui  est  de  l'autre  côté,  tire  des  festons 
de  fleurs  d'une  corbeille  posée  sur  la  tète  d'un  Amour  ;  an-dessous 
du  char,  l'Allégresse  publique,  représentée  sous  la  figuie  d'une  jeune 
Bacchante  qui  d'une  main  tient  des  castagnettes  et  de  l'autre  un  tam- 
bour de  bascjue.  Près  d'elle  un  Amour  tient  un  triangle.  D'iui  autre  côté 
l'Autorité  souveraine  poursuit  avec  un  faisceau  d'ainies  la  Discorde  et 
l'Envie  (|ui  tombent  à  ses  i)ieds.  Plus  loin  la  Religion  accompagnée  de 
l'Innocence,  et  l'flérésie  avec  son  mas(|ue  et  ses  livres,  renversée  au  pied 
d'un  aut(>l  sur  letjuel  brûle  le  feu  sacré.  Enfin,  la  Magnificence  représentée 
sous  la  figure  d'une  Fenune  couronnée  de  rayons,  environnée  des  instru- 
ments (les  arts,  do  cornes  d'abondance,  de  sceptres  et  de  couronnes,  el 
qui  semble  montrer  à  la  France  des  plans  d'édifices.  —  dravé  par  Aiibert 
et  Cars  (Cale.  împ.) 

Les  quatre  voussures  ont  pour  sujets  : 

Côté  de  la  grande  galerie.  —  L'Espafftie.  Elle  est  représentée  à  genoux 
dans  une  espèce  d'extase  à  la  vue  d'un  Génie  descendant  du  ciel,  un 
rameau  à  la  main  :  le  lion,  (pii  est  son  symbole  ordinaire,  loin  d'être  inquiet 
et  rugissant  comme  dans  les  tableaux  précédents,  est  tout-à-fait  tranquille. 
Le  bonheur  de  l'Espagne  est  encore  exprimé  par  dos  danses  et  des  feux 
où  des  enfants  s'empressent  de  jeter  des  armes  et  des  drapeaux  :  l'un 
d'eux,  à  moitié  couché  sur  un  canon,  paraît  chauler  au  sonde  sa  guitare, 
tandis  (|uo  d'autres  jouent  avec  des  armes  qui  sont  par  terre,  et  que  des 
villageois  dansent  au  son  de  la  musique.  —  (^ravé  par  Tardieu  fils.  (Cale, 
imp.) 

Côté  des  appartements  de  la  Reine.  —  L'Europe  chrétienne  en  paix. 
Elle  est  est  assise  sur  un  monceau  d'armes  ottomanes,  tenant  d'une 
main  la  tiare  pontificale  et  de  l'autre  une  corne  d'abondance.  A  sa  droite 
la  Justice  avec  ses  attributs;  près  d'elle  sont  les  Génies  des  arts  qui  re- 
prennent leurs  dilTérents  exercices.  De  l'autre  côté  la  Piété,  élève  d'une 
main  vers  le  ciel  une  cassolette  fumante,  et  de  l'autre  tient  une  bourse 
ouverte  qu'elle  présente  à  des  enfants  qui  sont  à  ses  pieds.  Sur  la  même 
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ligne  on  voit  d'autres  enfants  qui  lisent  ou  prient  au  pied  d'un  autel 
sur  lequel  brûle  le  feu  sacré,  devant  un  teinj)le. —  (Jravc  par  Liotard  et 
If'iUe.  (  Cale,  imp.  ) 

Côté  en  face  de  la  Kaleri(>.  —  L'Allemagne.  L'Allemagne,  qui,  dans  un 
des  cintres  du  salon  de  la  Guerre,  est  dans  un  état  d'abattement  et  de  dé- 
tiesse ,  semble  ici  comblée  de  joie  h  l'aspect  d'un  Génie  qui  vient  à  elle, 
tenant  d'uno  main  un  raïucau  d'olivier  ((ui  lui  annonco  la  paix,  fl  de  l'autre 
une  brancho  do  laurier  pour  les  victoires  (pw  lo  secours  de  la  France  lui  a 
aidé  à  remporter  sur  les  Infidèles  :  ses  peuples  épars  remercient  le  ciel  de 
tant  d'avantages  et  paraissent  chargés  des  dépouilles  des  Turcs  dont  ils 
ont  formé  im  trophée,  prés  du(piel  est  l'étendard  de  Mahomet.  De  l'au- 
tre côté  des  gens  de  tout  âge,  sexe  et  condition,  se  livrent  ix  la  joie.  — 
('rave  par  lleanvais.  (Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  clu  iuinée.  — La  Hollande.  Pour  achever  le  contraste 
des  peintur(;s  du  salon  de  la  Guerre  a\ec  collos  du  Salon  d(»  la  Paix,  la 
Ilollaïule  est  représentée  heui'euse  et  tran(|uille  ;  elle  reçoit  à  genoux  sur 
son  bouclier  imc  jiartie  de  ses  Hèches,  (pi'un  Génie  lui  rap|)orte  mêlées 
avec  des  branches  d'olivier,  et  (pii  désign<Mit  les  provinces  (pii  avalent  été 
conquises  sur  elle,  et  (pie  la  paix  venait  de  lui  rcMidre  :  son  lion  avec  le(|uel 
deux  enfants  se  jouent,  n'a  plus  rien  de  farouche  :  ses  magistrats  h  genoux 
rendent  au  ciel  des  actions  de  grâces  ;  et  le  rétablissement  de  son  com- 
merce est  indi(|ué  par  des  matelots  occui)és  à  construire,  h  écpiiper,  ou  à 
charger  des  vaiss(>aux.  —  C/';y/?v'  par  Desplaces  {Cale,  imp.) 

Les  ornements  des  (piatre  angles  se  composent  d'une  lyre  couronnée,  à 
la((uelle  deux  caducc'es  et  (Umix  cornes  d'abondance  serNcnl  il<;  bas(>.  Au- 
dessus  de  cette  lyre  on  voit  alternativement  d'angle  en  angle,  les  armes 
lie  France  et  celles  de  Navarre,  dans  des  cartouches  supportés  par  deux 
Génies  ou  enfants  ailés,  dont  l'un  tient  un  sceptre  et  l'autre  une  main  de 
justice  ;  le  tout  accompagné  de  festons,  de  lleurs  et  de  fruits  —  (Gravés 
par  Preisler.  (  Cale.  imp.  ) 

Une  petite  copie  en  marl)re  de  la  Clèopùlre  anti(pie,  par  Ji  i.ifn,  |)osée 
sur  la  cheminc'e,  <>t  six  bustes  d' /-^ni/iert  urs  romains^  dont  les  têtes  sont 
en  |)orphyre  et  les  draperies  en  marbres  de  diverses  couleurs,  complètent 
la  décoration  de  ce  salon. 

2008.  Louis  Xf^  doïtiKinl  la  paix  à  i Europe, 

Par  François  Lemoine.  —  IL  3,82.  —  L.  2,05. 

«  Sur  la  cheminée  de  ce  salon  on  a  posé  au  commencement  du  mois  de 
juillet  1729,  un  grand  tableau  allégoricpie  de  forme  ovale,  (pii  a  douze 
pieds  de  haut  sur  neuf  pieds  de  large  et  (pii  est  dans  une  bordure  de 
marbre  pareille  â  celle  (pii  est  dans  le  Salon  de  la  Guerre.  Le  l\oi  paroit  au 
milieu  de  ce  tableau,  tiMiant  de  la  main  gauche  un  gouvernail  et  présentant 
de  la  droite  une  branche  d'olivier  â  l'Kurope  :  on  la  reconnoît  â  ses  sym- 
bohîs  ordinaires,  et  la  joie,  l'admiration  et  la  reconnoissance  éclatent  sur  son 
visage.  Aux  pieds  du  Hoi  est  le  Luxe  terrassé;  le  temple  de  Janus  paroît 
dans  le  fond.  Des  peui)les  sont  auprès  (pii  semblent  partager  leurs  regards 
et  leurs  vœux  entre  le  ciel,  l'Furope  et  le  Hoi.  De  l'.uitre  côté  «\st  Mercure 
qui  vole  devant  Minerve  ;  elle  lui  ordonne  de  s'opposer  à  la  Discorde  cpii 
s'efforce  d'ouvrir  la  porte  du  temple.  Sur  le  devant  du  tableau,  la  Piété 
présente  à  rKurope  deux  enfants  (pie  la  Féc(mdité  tient  dans  ses  bras.  La 
Renommée  attentive  â  ces  graîids  événements,  se  dispose  â  les  publier 
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dans  l'univers,  et  pour  dernière  assurance  du  l)onlieur  des  peuples  on 
voit  au  bas  les  Génies  dos  arts  et  du  coninierce  annoncer  sous  la  protection 
du  monarque  les  doux  fruits  de  la  paix.  »  (Piganiol  de  la  Force.)  — 
Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

CHAMBRE  DE  LA  REINE  N''  115. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  cette  salle  fut  la  chambre  à  coucher  de  la 
reine  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Une  balustrade  d'argent,  semblable  à 
celle  de  la  chambre  du  roi  (  Voir  salle  de  Mercure  n"  109),  fermait  l'al- 
côve et  fut  également  fondue  dans  l'hiver  de  1689-90.  Le  plafond,  décoré 
par  Gilbert  de  Sève,  représentait  le  Soleil  accompagné  des  heures  du  join* 
et  éclairant  les  quatre  parties  du  monde  ;  les  voussures,  peintes  par  le  même 
artiste,  avaient  pour  sujets  :  Le  festin  d'Antoine  et  de  Cléopàtre,  Didon 
faisant  bâtir  la  ville  de  Cartilage,  lUiodope,  reine  d'Egypte,  élevant  une 
des  i)yramides  et  Nitocris,  reine  d'Assyrie,  faisant  construire  un  pont  sur 
l'Euphrate  (1).  Après  la  mort  de  la  reine  Marie-Thérèse,  cette  chambra 
fut  habitée  par  la  dauphine  de  Bavière,  puis  par  la  duchesse  de  Bourgogne. 

Sous  Louis  XV,  la  reine  Marie  Leczinska  occupa  cette  chambre.  Tout 
le  plafond  subit  alors  de  grandes  modifications.  «  La  reine,  dit  La  Marti- 
nière,  en  a  fait  changer  les  décorations  depuis  quelques  années.  De  tous 
les  ornements  en  marbre  on  n'a  laissé  ([ue  la  cheminée,  dont  les  lambris 
au  pourtour  sont  de  menuiserie  très-richement  ornée  en  sculpture  dorée. 
Le  fond  et  les  côtés  jusqu'à  la  balustrade,  qui  est  au  pied  du  lit,  sont  re- 
vêtus de  magnifiques  tapisseries.  La  cheminée  (2)  est  de  beau  niarbre 
d'Antin,  aussi  bien  que  les  jambages  en  consoles  et  le  travers  ;  le  chan- 
tourné, taillé  d'ornements  sculptés  sur  le  marbre  même,  a  un  trumeau 
de  grandes  glaces  :  au-dessus  il  y  a  des  palmiers  (|ui  s'élèvent  aux  côtés, 
lesquels  sont  mêlés  de  festons  de  fieurs  (lui  y  roulent,  dont  les  têtes  se 
recourbent  en  haut  et  soutiennent  une  bordure  taillée  aussi  de  Heurs, 
dans  laquelle  est  un  i)ortrait  du  roi  en  forme  de  buste.  Le  haut  de  la  bor- 
dure est  couronné  d'un  cartouche  ailé  dans  lequel  sont  les  armes  du  roi  ; 
il  y  a  vis-à-\is  un  trumeau  de  glaces  pareilles,  dans  lequel  est  le  portrait 
de  la  reine.  Entre  les  deux  croisées  on  voit  celui  du  roi  de  Pologne,  son 
père.  Sur  les  deux  portes  on  remarque  dans  de  riches  bordures  de  forme 
singulière,  deux  tableaux  dont  les  sujets  ont  rapport  à  cette  décoration, 
lesquels  sont  M.  le  dauphin,  M.  le  duc  d'Anjou  qui  étoit  pour  lors  vivant, 
(luehjues-unes  de  Mesdames  de  France,  le  tout  peint  au  naturel.  L'un  de 
ces  tableaux  sort  du  pinceau  de  Troye  et  l'autre  de  Natoire.  Le  plafond 
cintré  étoit  divisé  en  cinq  parties,  comnie  les  autres  par  compartiments  : 
les  cadres  de  stuc  avoient  dans  les  angles  des  espèces  de  sphinx  (pii  sou- 
tenoient  un  globe  aux  armes  de  France.  Les  cin(j  tableaux  qui  éloient 
dans  ce  plafond  étoient  peints  par  de  Sève  l'aîné.  La  peinture  en  étoit 
extrêmement  noircie,  ce  qui  rendoit  cette  chambre  sombre  et  triste.  La 
reine  fit  oter  ce  tableau  pour  changer  la  disposition  des  ornements  :  on 
a  redoré  le  tout,  et  dans  le  haut  du  plafond  on  a  figuré  une  coupole  (jul 

(1)  Ces  peintures,  qui  n'existent  plus,  sont  reproduites  en  partie  dans 
Versailles  immortalisé,  par  J.-B.  de  Monicart.  'J'ome  II,  iig.  1,  2  et  3. 

(2)  Cette  cheminée  et  le  trumeau  de  glaces  placé  vis-à-vis,  ont  été  sup- 
primés lors  de  l'établissement  des  Galeries  historiques. 
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s'élève  en  perspective  :  elle  est  remplie  d'une  mosaïque  tournante,  gar- 
nie de  roses  flcuronnc^cs,  avec  un  dcusson  des  armes  du  roi  et  de  la  reine 
qui  en  font  la  pointe  (1).  Dans  les  quatre  autres  i)arlies  où  éloient  les  au- 
tres tableaux,  on  a  plac(5  dans  chaque  milieu  deux  enfanLs  do  carton 
sculptés,  assis  sur  la  corniche,  avec  des  palmes  et  des  festons  qui  s'éten- 
dent. Ces  enfants  soutiennent  une  bordure  de  forme  chantournée  ovale, 
couronnée  d'un  cartouche  avec  une  téte  au-dessus.  Ces  bordures  renfer- 
ment chacune  une  belle  figure,  peinte  en  grisaille  par  Boucher.  Pour 
remplir  les  espaces  dans  les  côtés,  jusqu'aux  bordures,  on  y  a  peint  des 
mosaï(iues,  pareilles  à  celles  de  la  coupole;  le  tout  est  bien  doré  sur  des 
fonds  blancs.  Les  mosaï(|ues  sont  rehaussées  d'or.  » 

Marie  Leczinska  étant  morte  en  1708,  l'appartement  de  la  reine  fut 
occupé  en  1770  par  Marie-Antoinette,  alors  dauphine  de  France  et  on 
ajouta  dans  les  angles  des  bas-reliefs  dorés,  représentant  les  armes  de 
France  et  de  Navarre  et  l'aigle  à  deux  têtes  d'Autriche,  entourés  de 
figures  d'enfants,  de  lions,  de  sphinx  et  de  trépieds. 

Le  6  octobre  1789,  mesdauies  Thibault  et  Augué,  femmes  de  chambre 
de  la  reine,  veillaient  dans  le  salon  voisin  lors(pi'elles  entendirent  à  six 
heures  un  quart  du  matin  un  grand  bruit  sous  les  fen^'-tres  de  l'apparte- 
ment :  c'étaient  les  femmes  venues  la  veille  de  Paris  (jui  passaieut  sur  la 
terrasse.  La  reine  sonne  et  s'informe  quel  est  ce  bruit.  Madame  Thibault 
lui  réi)ond  (|ue  c'étaient  ces  femmes  de  Paris,  qui  vraisemblablement 
n'ayant  pas  trouvé  à  coucher,  se  promenaient.  Cette  réponse  parut  tran- 
quilliser la  reine,  et  madame  Thibault  se  retira.  Ln  quart-d'heure  après, 
elle  entend  un  bruit  bien  plus  grand  (|ui  partait  de  la  salle  des  gardes  ; 
elle  et  madanie  Augué  ouvrent  la  porte  de  la  pièce  où  elles  étaient  et 
voient  «  que  des  brigands  voulaient  forcer  les  gardes  pour  entrer,  ce  que 
ces  derniers  empêchaient  en  formant  une  barrière  avec  leurs  fusils  qu'ils 
plaçaient  en  travers  la  porte  (2).  »  Un  des  gardes-du-corps,  Miomandre 
de  Sainte-Marie,  qui  barrait  la  porte  avec  son  mousqueton,  se  tourne  vers 
elles  et  leur  dit  :  «  Sauvez  la  reine,  aes  jours  sont  en  danger.  »  Effrayées, 
elles  referment  la  porte  au  verrou,  rentrent  précipitamment  dans  la 
chambre  où  la  reine  était  couchée,  la  font  lever,  lui  passent  un  jupon  et 
des  bas  et  la  conduisent  chez  le  roi  par  un  petit  passage,  qu'on  appelait 
le  passage  du  roi  (3). 

Les(|ualre  camaïeux  peints  par  Bolcuer  dans  la  voussure  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  la  Paix.  —  La  Charité.  Mlle  est  entourée  d'enfants. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  —  L'Abondance.  Elle  réj)and  à  ses  pieds  des 
fleurs,  des  fruits  et  des  bijoux. 


(1)  Ce  dernier  détail  a  été  remplacé  par  une  rosace. 

(2)  Déposition  ûo  Maiie-Elisabeth  i\olle,  veuve  de  Pierre  Thibault, 
première  femme  de  chambre  de  la  reine  dans  la  Procédure  critninel/e 
instruite  au  Châtclet  de  Paris,  sur  la  dénonciation  des  faits  arrivés  à 
Versailles  dans  la  journée  du  6  octobre  1789,  imprimé  par  ordre  de  l'As- 
semblée nationale.  V'^  partie  page  139. 

(3)  La  poi  te  de  ce  j^etit  passage  existe  encore,  à  gauche  au  fond  de  la 
pièce,  mais  en  partie  coupée  par  le  portrait  de  la  dauphine  de  Bavière. 
On  dislingue  encore  dans  la  corniche  les  pitons  auxcpiels  était  suspendu 
le  dais  du  lit  de  la  reine. 

8. 
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Côté  du  Salon  de  la  Reino.  —  La  Fidélité.  Elle  est  assise  près  d'un 
autel  et  lient  un  cœur  enflaniuK^. 

Côté  des  fenêtres.  —  La  Prudence.  Elle  tient  un  miroir  entouré  d'un 
serpent. 

Les  tableaux  placés  au-dessus  des  portes  représentent  : 
Côté  du  Salon  de  la  Paix.  —  La  Jeunesse  et  ta  Vertu  présentent  deux 
princesses  à  ta  France  par  Natoire.  Ces  princesses  sont  des  fdles  de 
Louis  XV  :  l'une  d'elles  s'api)uie  sur  la  France  ;  l'autre  est  soutenue  par 
la  Jeunesse  à  genoux  ayant  près  d'elle  le  génie  de  la  Vertu. 

Côté  du  Salon  de  la  Reine.  —  La  Gloire  des  princes  s'empare  des  en- 
fants de  France^  par  Detroy  (1).  Ces  enfants  sont  le  jeune  dauphin,  fils 
de  Louis  XV  et  ses  deux  sœurs  aînées,  Louise-Elisabeth  et  Anne-Hen- 
riette, nées  jumelles.  La  France,  assise,  a  près  d'elle  les  deux  princesses, 
et  la  Gloire  tient  par  la  main  le  jeune  prince. 

2009.  Siège  de  Lille.  — août  1667.  (Voir  n."  1950.) 

Par  M.  P.  Franque  d'après  Vandcr  Meulen  et  Lebrun.  —  H.  3,52. 
—  L.  5,70. 

A  gauche  Louis  XIV  à  cheval  suivi  du  duc  d'Orléans  son  frère,  et  de 
Turenne;  devant  lui  Vauban  et  le  marquis  ù'Humières,  dans  le  fond  la 
ville  de  Lille. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  d'après  l'esquisse  n°  206/i. 

2010,  Défaite  de  l' armée  espagnole^  près  du  canal 
d e  Bruges  —  31  août  1 667 . 

Par  Vander  Meulen  et  Lebrun.  —  H.  3,52.  —  L.  5,8/i. 
Le  comte  de  Marsin  et  le  prince  de  Ligne,  généraux  de  l'armée 
espagnole,  avaient  rassemblé  un  corps  de  troupes  de  plus  de  huit 
mille  hommes,  et  ne  sachant  pas  que  la  place  de  Lille  eût  capitulé, 
ils  siivançaienl  pour  y  jeter  des  secours.  Le  roi,  qui  avait  détaché 
le  manjuis  de  Créquy  d'im  côlé  et  le  marquis  de  Bellefonds  de  l'au- 
tre, s'avança  avec  une  partie  de  la  cavalerie  vers  le  canal  de  Bruges 
pour  les  soutenir.  Le  comte  de  Marsin,  apprenant  cette  marche,  crut 
qu'il  devait  éviter  le  combat,  d'autant  plus  qu'il  venait  d'apprendre 
que  Lille  s'était  rendu,  et  i)rit  le  parti  de  se  retirer;  mais  le  marquis 
de  Créquy,  ayant  rejoint  son  arrière-garde,  l'attaqua  avec  tant  de 
vigueur  qu'il  la  délit  entièrement,  pendantque  marqiiisde Bellefonds, 
soutenu  parie  roi,  attaquait  le  gros  corps  que  Marsin  avait  fait  avan- 
cer au  secours  de  l'arrière-garde  ;  il  fut  pareillement  battu  ;  on  fit 
dans  ce  combat  quinze  cents  prisonniers,  et  on  prit  dix-liuit  éten- 
dards et  cinq  paires  de  timbales. 

Louis  XIV  à  cheval  est  accompagné  du  Grand-Condé  et  du  marquis  de 
Ci  é(iuy.  L'esquisse  originale  de  Vandcr  Meulen  est  au  Musée  du  Louvre. 
—  cravé  par  Séb.  Leclerc.  (cale,  imp.) 


(2)  Ce  tableau  est  signé  detroy  173/i. 


CJIA.'\1D11L  DK   LA   IIMIÀE   ^i."  115.  130 

2011.  Prise  de  Dole.  —  14  février  1668. 

Par  L.  Testelin  d'après  Lebrun  et  Vander  Mculen.  —  H.  3,52.  — 
L.  6,1G. 

Le  roi,' arrivé  h  Dijon,  se  mit  à  la  têie  des  troupes  et  marcha  sur 
Dôle  dont  il  voulait  entreprendre  le  siège.  Le  10  février,  il  était  de- 
vant la  place,  qui  avait  été  investie  la  veille  par  le  duc  de  Hoque- 
laure;  il  alla  aussitôt  reconnaître  les  travaux,  et  s'entendit  avec  le 
prince  de  Condé  sur  la  mani{;re  d'assiéger  cette  ville.  La  tranchée 
lut  ouverte  le  12  par  trois  endroits  et  poussée  si  avant  que  les  atta- 
ques étaient  les  deux  jours  suivants  arrivées  aux  glacis.  Celte  vi- 
gueur étonna  si  fort  les  assiégés,  que,  pour  obtenir  une  composition 
plus  avantageuse,  ils  capitult;rent  le  lli  février. 

Louis  XIV  i\  cheval  est  précédé  du  Grand-Gondé  et  suivi  du  duc  de 
Roquelanre  et  du  duc  d'Eugliien.  Gelte  peinture  a  été  exécutée  pour  servir 
de  modèle  de  tapisserie  à  la  manufacture  des  Gobelins. 

2012.  Lofiis  de  France ^  dauphin,  surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voir n.*  133.) 

Par  Hyacintiie  Rigald.  —  H.  1,35.  —  L.  1,12. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Lsprif,  une 
écliarpe  l)lanclio,  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main  droite  et 
prend  de  la  gauche  son  cas(pie  posé  près  de  lui  sur  un  tertre. 

2013.  Marie-Anue-Clirisline-Victoire  de  Bavière^ 
daupliinc  de  France. 

Tableau  du  temps.  —  IL  1,35.  —  L.  1,12. 

Fille  de  Ferdinand-:\Iarie,  électeur  duc  de  Bavière.  Née  le  10  no- 
vembre IGGO,  elle  fut  mariée  à  Chrdons,  le  7  mars  IGSO  à  Louis  de 
France,  lils  de  Louis  XIV,  et  mourut  à  Versailles,  le  20  avril  IGOO, 
à  Page  de  vingt-neuf  ans.  — Celte  princesse  fut  mère  dii  duc  de 
Bourgogne,  du  duc  d'Anjou,  depuis  roi  d'Espagne  et  du  duc  de 
Berry. 

Elle  est  représentée  en  manl(>au  flourdelysé,  debout  devant  une  table 
sur  hupielle  est  posée  une  couronne  ornée  de  dauphins. 

2014.  Louis    de  France  ,    duc    de  Bourgogne. 

(Voir  n."  1G7.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,35.  —  L.  1,12. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  bleu  et  l'écharpe  blanche,  et  étend  le 
bras  droit  vers  le  fond  où  est  représentée  une  bataille. 
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201 5.  Maric-Adclaïdv  de  Savoie,  duchesse  de  Bour- 
gogne, 

Tableau  du  temps.  —  H.  1,35.  —  L.  1,12. 

Fillt;  de  Victor-Amc^dée  If,  duc  de  Savoie,  n«5e  ?»  Turin,  le  6  dé- 
cembre 1685,  maiiée  à  Versailles,  le  7  décembre  1697,  à  Louis  de 
France,  duc  de  lîonrgogne.  Elle  devint  daupliine  en  1711,  et  mourut 
à  Versailles,  le  12  février  1712. 

Elle  est  représentée  à  Vîv^o.  d'environ  douze  ans;  elle  tient  des  fleurs  de 
la  main  droite  et  de  la  gauche  relùve  son  manteau  ficurdelysé. 

201G.  Joseph  II,  empereur  d' Allemagne, 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,97.  —  L.  0,82  ;  forme  ovale. 
Fils  aîné  de  François  r%  empereur  d'y\llemagne  et  de  Marie- 
Tbérèse  d'Aulriche.  Né  le  13  mars  17/il,  il  succéda  à  son  père  eu 
1765.  Il  fit  en  1777  un  voyage  en  France  où  régnait  sa  sœur  Marie- 
Anloinetle,  se  rendit  à  liome  en  1783,  <n  en  1787  fit  alliance  avec 
Finipéralrice  Catherine  11  conlre  les  Turcs.  Il  mourut  le  28  février 
1790. 

Il  porte  le  manteau  impérial  cl  le  collier  de  la  Toison  d'Or. 

SALON  DE  LA  RFJNE  N.«  116. 

Ce  salon  était  le  grand  cabinet  de  la  reine,  où  se  tenait  le  cercle  et  où 
se  faisaient  les  présentations.  Le  siège  de  la  reine  était  placé  au  fond  sur 
une  estrade  couverte  d'un  dais  (1). 

PLAFOND. 

Les  peintures  de  cette  salle  sont  de  Michel  Cornkille.  Le  plafond  re- 
présente Mercure  répandant  son  influence  sur  tes  arts  et  sur  les  sciences. 
11  est  accouïpagné,  dit  Félibien  :  «  de  plusieurs  figures  de  femmes  (jui 
expriment  ensemble,  par  divers  attributs,  rEkxjuence,  la  Poésie,  la  Géo- 
métrie et  d'autres  arts  et  sciences  dont  il  fut  l'inventeur.  L'on  a  peint 
aussi  autour  de  lui  des  ligures  allégoricpies  (jui  expriment  en  ce  tableau 
l'Etude  et  la  Vigilauce,  sans  lesquelles  on  ne  peut  faire  aucun  progrès  ni 
dans  les  sciences  ni  dans  les  arts  (2).  » 

Les  tableaux  des  vou  isures  ont  i)our  sujets  : 

Côté  de  la  chambre  de  la  reine  —  Saplio  clianlant  et  jouant  de  ta 
turc  (3). 

(1)  Oii  distingue  encore  dans  la  corniche  en  face  des  fenêtres,  les  pitons 
dorés  f|ui  servaient  à  soutenir  ce  dais. 

(2)  (>'  ]>lafond  a  été  gravé  par  Madeteino  Ifortetnels  dans  Vcrsaittes 
imniort(iUs(\  jiar  J.  H.  de  Mouicart  ;  tome  H,  fig.  h. 

(3)  Cette  peinture,  exposée  dans  la  cour  du  Palais-Royal  en  1673,  est 
gravée  par  Fonbaune  dans  le  même  ouvrage  -,  tome  II,  fig.  6. 
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Côté  en  face  des  fenCtres.  —  Pénélope  faisant  de  la  tapisserie  (1). 

Côté  do  ranticliainbrc  de  la  reine.  —  Aspasieau  milieu  des  philosophes 
de  la  Grèce  {'1). 

Côt(5  des  fenCtres.  —  Cécisène  cultivant  la  peinture. 

Dans  les  angles  du  plafond  sont  quatre  figures  alk^goriques  représen- 
tant :  La  Vigilance.  Mercure  a  prt-s  de  lui  un  coq.  —  V Académie.  Un 
lioninie  assis  tient  une  banderolle  sur  laquelle  ou  lit  :  ù  V Immortalité^ 
devise  de  l'Académie  française.  —  Commerce.  Un  homme  assis  près 
d'un  ballot.  —  La  Diligence.  Jeune  homme  tenant  une  llèche  et  un  épe- 
ron. Au-dessous  de  ces  peintures  sont  des  bas-reliefs  dorés  représentant 
des  enfants  groupés  avec  les  attributs  du  commerce,  de  l'éloquence,  des 
sciences  et  des  arts. 

Les  deux  dessus  de  porte  représentant  des  trophées  d'armes  et  d'in- 
struments militaires,  sont  peints  par  Madeleine  de  Boulogne  (3). 

*2017.  Ja'  Roi  visite  la  Manufacture  des  Gobeims. 

Par  Pierre  de  Sève  d'après  Lebrun.  —  IL  3,53.  —  L.  5,73. 

La  manufacture  royale  des  meubles  de  la  couronne  fut  (établie 
en  IGfi'i  par  Louis  XV,  dans  riiôlcl  des  Cîobelins.  «  La  maison  des 
(îobelins,  dit  \\.  Lacordaire  dans  sa  ISoficc  liisloriqiic  sur  les  vianu- 
facturcs  impériales  de  tapisseries  des  Gobelins,  comptait  alors 
environ  deux  siècles  de  célébrité  industrielle.  La  famille  qui  a  donné 
son  nom  à  cet  lioiel,  h  une  partie  de  la  lîièvre  et  à  plusieurs  voies 
(If  cotnntunication  du  voisinage,  était  originaire  de  ileims  ;  dès  le 
XV*  siècle,  elle  s'élablissail  au  faubourg  Saint-Marcel  et  y  e\er(;ait  la 
profession  de  teinturier.  »  Le  roi  rassembla  dans  cet  établissement 
sous  radministralion  de  Colbert  et  sous  la  direction  de  Lebrun,  des 
peintres,  des  tapissiers,  des  sculpteurs,  des  orfèvres,  des  ébénistes  et 
(faulres  ouvriers  liabiles  en  toutes  sortes  d'arts  et  de  métiers.  Parmi 
les  artistes  de  tout  genre  employés  à  celle  époque  h  la  manufacture 
(les  Tiobelins,  on  compte  quarante-neuf  peintres  et  environ  deux 
cent  cinquante  ouvriers  tapissiers.  La  manufacture  déployait  alors 
ime  égale  activité  en  orfèvrerie,  mosaïque,  sculpture  sur  bois  et  sur 
métaux,  ébénisterie  et  broderie.  Claude  de  Villers  et  ses  lils,  Alexis 
Loir  et  Dutel  exécutaient  une  partie  importante  de  ces  (euvres  d'or- 
févrerie  qui  en  KiOO  furent  fondues  par  ordre  du  roi.  Des  lapidaires 
llorenlins,  Horace  et  Ferdinand  de  IMegliorini,  r)rancln  et  Gaclietti 
assemblaient  K;  marbre,  le  jaspe,  Tagate,  le  lapis  pour  C(Mîiposer 
des  labiés  de  mosaïques  précieuses  ornées  d'oiseaux,  d'aiabesques, 
de  tleurs  el  de  fruits.  Domenico  Cucci,  ébéniste,  etCaflieri,  sculpteur, 
appelés  de  liome,  fabriquaient  des  cabinets  d'ébène  ornés  de  lapis, 

(1)  Cette  peinture  est  gravée,  dans  le  mOme  ouvrage,  par  Madeleine 
Jlortemcls :  toma  II,  fig.  5. 

(2)  Peinture  exposée  en  1673  et  gravée  par  Madeleine  llorlemels  dans 
Monicart;  tome  II,  fig.  7. 

(3)  Ces  deux  tableaux  ont  aussi  été  exposés  en  IG73. 
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(le  pierres  précieuses  et  de  bronzes  ciselés  et  dorés,  des  lits  et  des 
l)ordaresde  tableaux.  Philibert  Balland  et  Simon  Fayette  brodaient 
des  tentures,  des  portiîMes,  des  rideaux,  des  meubles  de  diverses 
sortes,  sur  gros  de  Tours  et  de  Naples,  sur  moire  et  sur  toile  d'ar- 
gent. 

Lebrun  montre  à  Louis  XIV,  qui  est  accompagné  du  duc  d'Orléans  et  de 
Colbert,  divers  ouvriers  ([ui  apportent  des  vases  d'or  et  d'argent,  des  mo- 
dèles de  tapisserie,  des  tables  ornées  de  mosaupics,  des  tapisseries,  etc. 
On  remar(pie  dans  le  fond  le  passage  du  Granique,  tableau  de  Lebrun 
qui  fait  partie  de  la  suite  des  batailles  d'Alexandre. 

2018.  Baptême  de  Louis  de  Freinée^  dauphin j,  fils 
de  Louis  XI F.  —  24  mars  1608. 

Par  Joseph  Christophe.  —  FI.  3,r)3.  —  L.  5,77. 

Les  cérémonies  du  baptême  du  dauphin  furent  célébrées  peu  après 
la  conclusion  de  la  paix  d"Aix-la-Cliapclle.  Le  cardinal  de  Vendôme 
légat  a  latcrr,  pour  le  pape,  fut  le  parrain,  cl  la  princesse  de  Gonty, 
pour  la  reine-mère  d'Anglelerre,  la  marraine.  «  On  avoit  élevé,  dit 
Limiers,  au  milieu  de  la  cour  du  vieux  château  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  une  estrade  de  quatre  marches,  sur  laquelle,  pour  servir 
de  fonts  on  avoit  posé  une  grande  cuvette  d'argent  de  cinq  pieds  de 
long  sur  quatre  de  large  et  quatre  de  haut,  au-dessous  d'un  d;i's 
élevé  de  ({(latre  pieds,  de  brocard  d'argent  en  broderie,  orné  de 
dauphins  entrelacés,  de  palmes  et  de  fleurs  de  lys.  Au-dessus  de  la 
campane  éloit  une  corniche  dorée,  portant  (piatre  grands  dauphins 
d'argent  qui  soutenoienl  une  couronne  d'or  fermée,  de  cinq  j)ieds  de 
long  sur  quaire  de  large.  Cette  machine  paroissoit  soutenue  par  un 
ange  susprndu  en  l'air  (pii  tenoit  une  épée.  A  quelque  distance  de 
là  étoit  un  magnifi(|ue  autel,  fermé  par  quatre  colonnes  de  l'ordre 
corinihien,  de  dix-huit  pieds  de  haut  avec  des  contre-pilastres. 
Tout  étant  ainsi  préparé,  M.  le  dauphin  arriva  vêtu  de  brocard 
d'argent,  les  chausses  retroussées  à  l'anlique,  coupées  par  bandes, 
couvertes  de  dentelles  d'argent,  avec  une  loque  de  même,  ornée  de 
plumes  blanches  et  d'un  cordon  de  diamants;  il  avoit  un  manteau 
aussi  de  brocard  d'argent,  doublé  d'hermine.  11  étoit  suivi  de  INlon- 
sieur,  en  liabitde  l'ordi  e,  avec  son  collier,  et  de  la  maréchale  de  La 
Molhe,  gouvernante  des  enfants  de  France.  Le  cardinal  légat  en 
chappe,  marchoit  ensuite,  précédé  de  ses  ofliciers,  dont  l'un  portoit 
la  croix  devant  lui.  La  princesse  de  Conly  en  deuil,  étoit  de  l'autre 
côté,  et  plusieurs  princesses  et  dames  de  la  cour,  aussi  brillantes  par 
leur  beauté  que  par  l'éclat  de  leurs  pierreries,  assistèrent  à  cette 
cérémonie.  Le  cardinal  Antoine,  grand  aumônier  de  France,  en 
habits  pontificaux,  s'étant  ensuite  rendu  à  l'autel,  avec  l'évêque 
d'Orléans,  premier  aumônier  du  roi,  suivi  des  autres  aumôniers, 
de  deux  archevêques  et  de  sixévêques,  aussi  pontificalemcnt  vêtus. 
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le  cardinal  donna  h  ^Monseigneur  le  nom  de  Louis  ;  et  en  même 
temps  les  hérauts  d'armes  crièrent  par  trois  fois,  vive  Monseigneur 
le  dauphin!  »  ( Histoire  de  Uniis  XIV.) 

Cette  peinture  a  été  exécutée  sous  le  rC-gne  de  Louis  XV  pour  faire 
suite  aux  modèles  de  tapisserie  représentant  l'histoire  de  Louis  XIY. 

2019.  Etabtissernent  de  Ckôtel  royal  des  Invalides, 
—  1674. 

Par  Pierre  Dulin.  —  H.  3,53.  —  L.  5,76. 

«  De  tous  les  établissemenis  que  fit  Louis  XIV,  rapporte  Quincy, 
le  plus  grand  et  le  plus  durable  lut  celui  de  Phôtcl  de  Mars.  On  com- 
mença cette  année  (1671  )  ce  superbe  édifice  qu'on  voil  aujour- 
d'hui, pour  retirer  les  soldats  et  ofliciers  qui  ne  sont  plus  en  éiat  de 
servir.  Ils  y  trouvent  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  entrelien  et 
tous  les  secours  spirituels  qu'on  peut  y  souhaiter.  Ils  y  sont  instruits 
dans  la  religion,  de  manière  que  plus  de  trois  mille  tant  soldats 
qu'olïiciers  invalides  y  vivent  d'une  façon  si  exem|)laire,  qu'on  ne 
peut  les  voir  sans  admiration.  Les  fonds  pour  la  durée  de  ce  bel 
établissement  sont  si  bien  assurés  qu'ils  ne  peuvent  jamais  manquer. 
Aussi  on  regarde  avec  raison  ce  monument  de  la  piété  et  de  la 
magnificence  de  Louis  le  Grand,  conmie  le  plus  digne  de  ce  monar- 
que. »  (Histoire  militaire  de  Louis  XIV.) 

Louvois  présente  à  Louis  XIV  le  plan  des  hivalides,  cpie  tient  l'Archi- 
tecture, sous  la  figure  d'une  fenune.  I.e  Génie  de  la  gloire  portant  des 
couronnes  de  lauriers  montre  le  roi  à  plusieurs  soldats  mutilés.  Dans  les 
airs  la  Renommée  tenant  un  drapeau  et  sonnant  de  la  trompette. 

Cette  peinture  a  été  exécutée  sous  le  règne  de  Louis  XV  pour  faire 
suite  aux  modèles  de  tapisseries  représentant  l'histoire  de  Louis  XIV. 

2020.  Louis  XIV.   (Voir  n."  vos.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1 ,29.  —  L.  0,08. 
Ce  portrait  est  une  répétition  du  n.°  1958. 

2021.  Charles  de  Franee,  duc  de  Berry,  (Voir  n.-^  iggi.) 

Tableau  du  temps.  —  H.  1,20.  —  L.  0,98. 

Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  une  camie. 

2022.  Marie-Louise-EUsabelli  d'Orléans,  dueliesse 
de  Berry, 

Tableau  du  temps.  —  H.        —  L. 
Fille  de  Philippe  duc  d'Orléans;  née  le  20  aoAt  1695,  elle  fut  ma- 
riée à  Versailles  le  6  juillet  1710  à  Charles  de  France,  duc  de  P.erry, 
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peiil-fils  de  Louis  XIV  ;  elle  resta  veuve  en  171Zi  et  mourut  au  châ- 
teau de  la  Muette  le  21  juillet  1719. 

La  princesse  est  représentée  dans  son  enfance,  debout  devant  un  pié- 
destal sur  lequel  est  posée  une  corbeille  de  fleurs. 

2023.  Philippe  V  (Philippe  deFranc(?,  chic  d'An- 
jou), roi  d' Espagne.  (Voim."  iggo.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,29.  —  L.  0,98. 

Il  estvétu  de  noir  et  pose  la  main  droite  sur  la  couronne  d'Espagne.  Le 
tableau  original  de  Rigaud  est  au  Musée  du  Louvre. 
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C'est  dans  ce  salon  que  se  tenait  le  grand  couvert  lorsque  la  reine  et 
quehjuefois  le  roi  y  mangeaient  en  public  :  aussi  esl-il  désigné  quelque- 
fois sous  le  nom  de  Salon  du  grand  couvert.  Monicart  en  parle  en  ces 
termes  : 

Mon  lieu  dans  son  contour  étant  très  spacieux 
A  le  nom  d'antichambre  auquel  on  le  destine, 
Et  quoiqu'assez  souvent  on  y  soupe,  on  y  dîne, 
Il  n'en  est  pas  moins  précieux. 

«  Lorsque  le  roi  mange  à  son  grand  couvert,  dit  VEfnt  gênerai  de  ta  France 
de  1789,  c'est  ordinairement  dans  l'antichambre  de  la  reine  ;  les  /ils  et 
les  pelits-fiis  de  France  et  les  princesses  leurs  épouses,  sont  d'ordinaire 
à  table  avec  S.  M.  Alors  on  dit  que  le  roi  mange  en  famille  ou  avec  la 
famille  royale.  Les  autres  princes  du  sang  ont  aussi  quelquefois  cet  hon- 
neur. Pour  faire  comj)agnie  au  roi  et  aux  princesses,  d'ordinaire  au  dîner 
et  au  souper  du  roi,  il  se  trouve  plusieurs  danses  de  la  première  (pialité  : 
les  princesses  et  les  duchesses  sont  assises  sur  des  sièges  pliants  ou  laDou- 
rets  qui  sont  mis  exprès  autour  de  la  table,  et  les  autres  restent  debout.  Au 
uïoment  que  ces  princesses  et  duchesses  arrivent  proche  la  table ,  elles 
saluent  le  roi,  puis  les  personnes  royales  qui  sont  à  table:  S.  M.  les  salue 
aussi  et  les  personnes  royales  en  font  de  même.  Quand  le  roi  sort  de  table, 
les  princes  et  princesses  qui  ont  mangé  avec  S.  M.  et  les  autres  prin- 
cesses et  duchesses  se  lèvent  et  après  avoir  fait  la  révérence  au  roi,  toutes 
ces  personnes  suivent  et  reconduisent  Leurs  Majestés  dans  leur  chambre. 
Après  le  souper,  les  princesses  de  la  famille  royale  entrent  encore  pour 
queUjue  temps  dans  un  des  cabinets  de  S.  M.  » 

«  Marie-Antoinette,  dit  madame  Campan ,  observa  celte  coutume  fati- 
gante tant  qu'elle  fut  dauphine  :  le  dauphin  dînait  avec  elle  et  chaque 
ménage  de  la  famille  avait  tous  les  jours  son  dîner  public.  Les  huissiers 
laissaient  entrer  tous  les  gens  proprement  mis  ;  ce  spectacle  faisait  le 
bonheur  des  provinciaux  :  à  l'heure  des  dîners  on  ne  rencontrait  dans  les 
escaliers  que  des  braves  gens  qui  après  avoir  vu  la  dauphine  manger  sa 
soupe,  allaient  voir  les  i)rinces  nianger  leur  bouilli  et  qui  couraient  ensuite, 
à  perte  d'haleine,  pour  aller  \oir  Mesdames  manger  leur  dessert.  » 
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PLAFOND. 

Le  i)lafond,  de  forme  ovale,  peint  autrefois  par  Vignon  le  fils  (1),  a  éUS 
remplacé  sous  Napoléon  l"  par  un  tableau  de  Paul  VÉnoNbiSE  représentant 
Saint  Marc  couronnant  les  Vertus  théoUxjales  (!?).  Dans  les  airs  le  saint, 
soutenu  et  environné  par  des  anj^es,  tient  en  main  une  couronne  d'or  t 
en  bas  et  sur  la  terre  sont  les  trois  \  ertus  théologales  ;  à  gauche  la  Foi  un 
calice  à  la  main,  au  milieu  l'Espérance  vêtue  th;  \crt,  puis  la  CJiarité  (pii 
embrasse  un  jeune  enfant.  KUes  ont  les  bras  et  les  yeux  levés  vers  le  saint 
et  aspirent  h  mériter  la  couronne  (ju'il  leur  présente. 

Les  deux  extrémités  de  l'ovale  sont  ornées  de  peintures  en  camaïeux 
dorés  représentant  des  captifs  enchaînés  au  j)ied  de  trophées  d'armes  et 
de  globes  lleurdelysés  surmontés  d'un  soleil  avec  la  devise  :  ■Sec  pluribus 
impar. 

«  On  a  feint  dans  cette  même  chambre,  dit  Félibien,  six  grands  bas- 
reliefs  (pii  sont  comme  de  bronze.  Ils  sont  placés  autour  du  plafond  et 
posés  sur  la  corniche.  Ce  sont  autant  de  sujets  mémorables  de  la  valeur 
que  plusieurs  reines  illustres  ont  fait  éclater  dans  la  guerre  au  milieu  des 
plus  grands  dangers.  »  Ces  voussures  représentent  : 

Côté  du  salon  de  la  reine.  — liodogunc  à  sa  toilette,  camaïeu  par  VI^.^o\. 
Cette  reine,  apprenant  la  mort  de  son  mai  i,  jura  qu'elle  n^achèverait  point 
de  se  coiffer  qu'elle  ne  l'eut  vengé. 

Côté  en  face  des  fenêlies.  —  Artémise  combattant  contre  tes  Grecs  sur 
les  vaisseaux  de  Xcrccs,  camaïeu  par  Paii.lktïe.  — La  Fureur  et  la  <'Ucrre, 
tableau  rond  sur  fond  d'or  par  Paillette.  —  Zihwbic  combattant  contre 
l'empereur  Auré lien;  camaïeu  par  Paillette. 

(>ôté  de  la  salle  des  gardes  de  la  reine.  —  Ipsicrate  suivant  son  mari 
iMithridate  à  la  (jucrre  ;  camaïeu  par  Paillette  (3). 

Côté  des  fenêtres.  —  Ctrlie  à  cheval  avec  ses  compagnes  ;  camaïeu  par 
Paillette  (h).  —  Uellone  brûlant  avec  un  /lambeau  le  visage  de  Cybèle 
el  faisant  fuir  l'Amour  dans  les  deux  (5),  tableau  rond  sur  fond  d'or  par 
Vignon.  —  Arpélic ,  femme  d'Arpalns  lorsqu'elle  retire  son  mari  d'entre 
les  mains  de  ses  ennemis  (jui  le  conduisaient  prisonnier  ;  camaïeu  par 

ViONON  (6). 

(1)  Ce  plafond  avait  été  exposé  en  J673  dans  la  cour  du  Palais-Hoyal 
avec  cette  désignation  :  «  Un  grand  tableau  de  plaf->nd  fait  par  M.  Vignon 
représentant  Mars  avec  sa  planète.  » 

(2)  Ce  tableau,  provenant  du  palais  ducal  de  Venise  où  II  décorail  l'anti- 
chambre de  la  Salle  des  Dix,  dite  Salla  délia  îtussola,  était  de  forme 
carrée;  il  a  été  agrandi  sur  les  côtes  pour  former  l'ovale,  et  les  parties 
ajoutées  ont  été  peintes  par  Gérard. 

(3)  Cette  peinture  a  été  exposée  en  1673  dans  la  cour  du  I*alais-Royal. 
Ce  camaïeu,  également  exposé  en  1073,  a  été  gravé  \ydv  Faubonnc 

dans  Monicart,  tome  II,  lig.  9. 

(.■))  «  Ce  qui  signifie  (pic  la  guei  re,  après  avoir  désolé  et  ra\agé  la  terre, 
en  chasse  le  dieu  de  l'Amour  qui  ne  s'y  plaît  que  lorsqu'elle  est  dans  la 
paix  et  dans  les  délices.  »  ((Tombes.) 

(0)  Ce  camaïeu  est  gravé  par  Madeleine  Ilortemels  dans  Monicart , 
tome  II,  fig.  8  avec  ce  titre  :  Harpalice  délivrant  son  père  {{ui  avait  été  fait 
prisonnier  par  les  Celles.  Félibien  ne  mentionne  pas  celle  peinture  et 
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Dans  les  quatre  angles  sont  des  bas-reliefs  dorés  représentant  des  enfants- 
portant  des  aig'es  sur  des  boucliers. 

Les  deux  dessus  de  porte,  repréf.entant  des  tropbées  d'armes  et  d'instru- 
ments militaires,  sont  peints  par  Madeleine  de  Boiii,or.NF,  (1). 

2024-  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne,  est  pré- 
senté au  Roi.  —  Août  1682. 

Par  Antoine  Dieu.  —  II.  3,/43.  —  L.  5,63. 
Le  duc  de  Bourgogne,  fils  aîn(^.  du  Grand-Dauphin,  naquit  à  Ver- 
sailles le  6  août  1682,  et  Ciit  nommé  Louis.  Suivant  Tusagc,  il  fut 
présenté  au  roi  aussitôt  après  sa  naissance.  C/élait  la  coutume  que 
les  p'  inces  du  sang  reçussent  la  croix  de  Tordre  du  Saint-Kspril  et 
le  cordon  bleu  en  venant  au  monde.  Le  roi  voulut  recevoir  le  duc 
de  Bourgogne  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  avaient  été  observées 
à  la  naissance  du  Grand-Daupliin. 

Louis  XIV  debout  est  accompagné  des  princes  du  sang;  la  maréchale  de 
La  Mothe,  gouvernante  des  enfants  de  France,  porte  le  jeune  prince;  à 
droite  le  Grand-Dauphin  et  plusieurs  dames. 

Cette  composition  a  été  gravée  avec  quelques  cliangements,  par  Lar- 
messiu^  d'après  un  petit  tableau  peint  par  VVatteau.  Le  tableau  de  Ver- 
sailles a  dû  être  exécuté,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  pour  la  suite  des 
modèles  de  tapisserie  représentant  l'histoire  de  Louis  XIV. 

2025.  Réparation  faite  au  Roi  par  le  doge  de  Gênes. 
—  1^^  mai  1685. 

Par  Claude-Guy  Haï  lé.  —  H.  3,/i3.  —  L.  6,03. 

Le  doge  de  Gènes  (Prancois-Marie  Imperiali),  accompagné  de 
quatre  sénateurs,  vint  l'aire  sa  soumission  au  lîoi  à  V^ersailles.  Selon 
la  loi  de  Gènes,  tout  doge  perdait  sa  dignité  et  son  liire  dès  qu'il 
était  sorti  de  la  ville;  mais  le  roi  voidut  qu'il  les  conservât  afin  de 
rendre  la  réparation  plus  éclalanie.  «  Le  maréchal  de  Duras  le  re- 
çut à  l'entrée  de  la  salle  des  gardes  et  le  conduisit  au  trône  du  roi, 
qui  étoit  au  bout  de  la  grande  galerie  et  d'une  magnificence  extraor- 
<linaire.  Monseigneur  étoit  à  la  droite  de  Sa  Majesté  et  Monsieur 
à  sa  gauche;  tous  les  princes  et  grands  du  royaume  éloient  aux 
environs.  Le  doge  avoit  une  robe  de  velours  cramoisi  avec  des  aile- 
rons; son  bonnet  étoit  de  même  étoile,  à  quatre  côlés  aboutissants 
à  une  houppe  de  même  couleur,  et  une  corne  par-devant;  il  avoit 
une  fraise  fort  petite;  l'habit  des  quatre  sénateurs  étoit  de  velours 
noir  et  de  même  façon.  Dès  que  le  doge  eut  aperçu  le  roi,  il  se  dé- 

Piganiol  se  contente  de  la  désigner  ainsi  :  «  Une  femme  qui  retire  ini 
homme  d'entre  les  mains  de  ses  ennemis.  •>  Le  titre  que  nous  donnons 
est  celui  de  Combes  (  Voir  la  note  page  06  ). 
(1)  Ces  deux  tableaux  ont  été  exposés  en  1073. 
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couvrit  ;  il  avança  quelques  pas  el  fit  deux  profondes  réviîrcnces. 
Le  roi  se  leva,  ôta  un  peu  son  chapeau  et  lui  (il  signe  de  la  main  de 
s'approclier.  Le  doge  monta  ensuite  sur  le  piemicr  degré  du  trône, 
et  fit  une  troisième  révérence  aussi  bien  que  les  quatre  sénateurs. 
Il  se  couvrii  ensuite;  les  princes  en  firent  de  même  et  les  quatre 
sénateurs  demeurèrent  découverts.  »  {IJist.  miiUairc  de  Louis 
XIV,  par  QuiNCY.) 

A  droite,  Louis  XIV,  devant  son  trône  d'argent,  est  entouré  des  princes 
du  sang.  Le  doge,  suivi  des  quatre  sénateur?,  salue  le  roi. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  pour  faire  suite  aux  tapisseries  des  Gobelins 
représentant  l'iiistoire  de  Louis  XIV. 

2026.  Mariage  de  Louis  de  France^  duc  de  Bout- 
gagne ^  et  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie.  — 
7  décembre  1697. 

Par  Antoine  Dm[^  —  H.  3,43.  —  L.  '5,78. 

La  cérémonie  fut  célébrée  à  Versailles  par  le  cardinal  de  Coislin. 
Le  roi  se  rendit  à  la  cliapclle  avec  le  duc  el  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, accompagnés  des  princes  el  princesses  du  sang,  de  la  du- 
chesse de  Verneuil,  des  cardinaux  d'Esoées,  de  Janson  et  de  Kur- 
slemherg,  el  de  l'archevêque  de  Reims.  Le  cardinal  de  Coislin, 
piemier  aumônier  du  Uoi,  dit  la  messe  en  mitre,  revêtu  de  ses 
habits  ponliticaux,  el  fit  la  cérémonie  du  mariage. 

Le  jeune  prince  en  habit  de  velours  noir,  tient  la  princesse  jjar  la  main 
droite  ;  le  cardinal  de  Coislin,  leur  donne  la  bénédiction  nuptiale.  A  gauche 
Louis  XIV  avec  le  grand  dauphin,  les  princes  et  les  dames  de  la  cour.  A 
gauche  le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans. 

Ce  tableau  a  dù  être  exécuté,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  pour  la  suite 
des  modèles  de  tapisserie  représentant  l'histoire  de  Louis  XIV. 

2027.  Philippe  de  France ^  duc  d'Anjou,  déclaré 
roi  d'Espagne.  —  16  novembre  1700. 

Par  GÉRARD.  —  H.  3,Z|3.  —  L.  5,60. 

La  fin  prochaine  de  Charles  11,  qui  ne  laissait  point  d'héritier, 
avait  éveillé  les  préienlions  des  principales  puissances  et  fixait  les 
regards  de  toute  l'Europe.  Ce  prince  mourut,  le  l*''  novembre  1700, 
en  appelant  par  son  testament,  Philippe,  duc  d'Anjou,  second  fils 
du  Grand-Dauphin,  au  trône  d'Espagne. 

Après  quelques  jours  de  délibérations  secrètes  à  Fontainebleau  où 
la  présentation  du  testament  avait  eu  lieu,  Louis  XIV,  de  retour  à 
Versailles,  donna  audience  dans  son  cabinet  à  Tambassadeur  espa- 
gnol et  lui  annonça  qu'il  pouvait  saluer  îe  duc  d'Anjou  comme  son 
souverain.  L'ambassadeur  se  jeta  à  genoux  et  lui  baisa  la  main.  On 
fit  entrer,  en  même  temps,  les  princes  et  personnes  de  distinction 
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((ui  altcndaionl  dans  la  galerie.  Louis  XIV,  en  leur  prt^senlant  son 
pelit-lils,  dil  :  «  ÎMessieurs,  voilà  le  roi  d'Espagne  !  » 

Ce  tableau  a  ^té  expos(^  au  Salon  de  1  S'Jti. 

2028.  Lotus  XI  y.  (Voir  n.«  708.) 
Par  Lebrun.  —  H.  2,55.  —  L.  2,00. 

Le  roi  est  monté  sur  un  cheval  blanc,  a  la  tête  couverte  d'un  chapeau, 
porte  un  riche  vêtement  et  tient  de  la  main  droite  un  canne  de  comman- 
dement. Dans  le  fond  des  cavaliers  se  dirigeant  vers  une  ville  embrasée. 

2029.  Sonbise  (Jnne  de  Rolian-Cliabot  ^  princesse 
de). 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G1. 

Fille  aînée  de  Henri  Chabot,  duc  de  Ilolian,  née  en  16/|8,  mariée 
en  1663  à  François  de  lîohan,  prince  de  Soubise,  lieidcnant-général 
(les  armées  du  roi.  Elle  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie -Thérèse 
d'Autriche  et  mourut  le  Ix  férier  1709. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

ANNE .  CHABOT .  DE  .  ROHAN .  PRINCESSE 
DE.  SOVBISE. 

2030.  La  ValUhre  (Lotiise-F rançoise  de  la  Baume- 
le-BlauCj,  duchesse  de ). 

Par  M.  Albrieu.  —  H.  0,78.  —  L.  0,62. 

Née  au  château  de  la  Vallière  en  Touraine  le  6  août  IQlih,  elle  fut 
fille  d'honneur  d'Henriette  d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  En 
1661  elle  devint  maîtresse  de  Louis  XIV  qui  érigea  pour  elle  en 
1667  la  terre  de  la  Vallière  en  duché.  Elle  fut  mère  de  mademoiselle 
de  Blois, depuis  pi  incesse  deConly,eldu  comie  de  Vermandois.  Elle 
se  retira  en  167/t  dans  le  couvent  des  Ursulines  de  Chaillot,  prit  le 
voile  en  1675  au  couvent  des  Carmélites  de  la  rue  ?ainl-.lacques,et  y 
fit  profession  sous  le  nom  de  Sanir  Louise  de  la  Miséricorde.  Elle 
y  mourut  dans  l'exercice  de  la  plus  austère  piété,  le  6  juin  1710. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2031.  Monlespan  (Fr((nçoise-J  t  lie  nais  de  Roc/ie- 
clwuartj  marquise  de). 

Tableau  du  temps.  —  IL  0,78.  —  L.  0,0J. 

Fille  de  Cahriel  de  Rochechouart,  duc  de  Morlemart,  née  en  16/i  1 , 
elle  épousa  en  1663  Henri-Louis  de  Tardaillan  de  Condrin,  marquis 
de  ^lontespan  et  fut  surintendante  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche. Elle  succéda  à  madame  de  la  Vallière  comme  maîtresse  de 
Louis  XIV  et  lut  mère  du  dur  du  Maine,  du  c(unte de  Toulouse,  de  la 
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ducliesse  de  Bourbon  et  de  la  duchesse  d'Orléans.  En  1691  elle  se 
retira  complètement  de  la  cour,  resta  veuve  en  1702  et  mourut  aux 
eaux  de  Bourbon-l'Archambault  le  28  mai  1707. 

Sa  coiffure  est  ornée  d'une  plume  rouge  et  elle  porte  une  roi)e  de  même 
couleur.  On  lit  eu  haut  de  ce  portrait  dont  la  bordure  octogone  figure 
un  cadre  en  pierre  : 

FRANÇOISE  •  DE  •  ROCHECHOVART. 

2032.  Maintenon  (Françoise  d' AublgnCj,  marquise 
Je). 

D'après  Ferdinand.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G1. 

Petite-fdle  de  Théodore-Agrippa  d'Aubigné,  elle  naquit  le  27  no- 
vembre 1635  dans  la  prison  de  la  Conciergerie  de  Mort  où  son  père 
était  détenu,  et  fut  emmenée  en  Amérique  par  ses  parents.  Après  la 
mort  de  son  père  en  16Zi5,  elle  revint  en  France;  elle  abjura  le  pro- 
testantisme aux  Ursulines  de  Niort  et  épousa  en  1652  le  poète  Srarron 
dont  elle  devint  veuve  en  1660.  Chargée  en  1660  de  Féducalion  des 
enfants  de  Madame  de  Montespan,  le  roi  lui  doima  en  167/i  la  terre 
de  Maintenon  qu'il  érigea  pour  elle  en  marquisat,  et  elle  fut  nommée, 
en  1680,  dame  d'atours  de  la  dauphine  de  Bavière.  Après  la  mort 
delà  reine  (1683),  Louis  XIV  s'unit  à  elle  par  un  mariage  secret 
que  Saint-Simon  place  dans  l'hiver  de  168Zi  et  que  Voltaire  recule 
jusqu'en  1686.  Fondatrice  de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  elle  s'y 
relira  à  la  mort  de  Louis  XIV  et  y  mourut  le  15  avril  1719. 

2033.  Vcrmajidois  (Louis  de  Bourbon^  comte  de), 
amiral  de  France,  (Voir  n."  qjq.  ) 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,78.  —  L.  0,61. 

2034.  Toulouse  ( Louis- Alexandre  de  Bourbon, 
comte  de )  ,  grand-amiral  de  France,  (Voir  n.<^  920.) 

Tableau  du  temps.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G1. 

SALLE  DES  GARDES  DE  LA  REINE  N."  118. 

Celte  salle,  que  Combes  et  Piganiol  de  la  Force  nomment  la  Chambre 
du  billard,  était  la  salle  des  gardes  de  l'appartement  de  la  reine. 

«  Cette  salle,  dit  Fdlibien,  est  toute  pavée  et  lambrissée  de  comparti- 
ments de  marbre  »  ;  le  pavé  de  marbre  a  été  remplacé  par  un  par(|uet. 
Les  peintures  du  plafond  avaient  été  destinées,  ajoute  le  même  auteur, 
«  pour  orner  dans  le  grand  appartement  du  roi  l'une  des  trois  pièces  qu'on 
en  a  retranchées  quand  on  fit  la  grande  galerie  et  les  deux  salons.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond, de  forme  octogone,  est  peint  par  Noël  Coypel  et  représente 
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Jupiter  accompagné  de  la  Justice  et  de  ta  Piété.  «  Jupiter,  dit  Félihien, 
est  peint  avec  la  majesté  et  la  splendeur  du  dieu  que  les  anciens  estinioient 
être  le  niailre  souverain  de  toules  les  autres  dùiLés.  Il  est  debout  dans  un 
char  d'argent.  Deux  aigles  tirent  le  cliar  et  un  nuage  le  porte.  Quatre  jeunes 
enfants  avec  des  ailes  au  dos  cl  des  fleurs  en  leurs  mains  volent  autour 
pour  exprimer  ce  (pie  les  astronomes  appellent  les  quatre  saiellites  dans 
la  planite  de  Jupiter;  et  cette  planète  est  elle-même  désignée  ici  par  une 
belle  femme  qui  est  en  l'air  au-dessous  du  char.  Six  Amours  avec  elle 
soutiennent  cl  ét'-ndenl  une  guirlande  de  fleurs  autour  de  deux  signes  cé- 
lestes, qui  sont  le  Sagittiiire  et  les  Poissons.  Le  peintre  a  peint  dans  le 
même  tableau,  aux  côtés  du  char,  la  Justice  et  la  Piété  qui  éioienî  les  j)rin- 
cipaux  attributs  que  l'on  donnoil  à  Jupiter.  Deux  femmes  représentent  la 
Justice,  l'une  celle  qui  punit  les  vices,  ci  l'autre  celle  qui  récompense  les 
vertus.  La  première  lient  une  hache  d'armes  liée  dans  un  faisceau  de 
verges  et  un  Amour  auprès  d'elle  porte  des  balances  ;  et  la  seconde  femme 
répand  une  corne  d'abondance  remplie  de  toutes  sortes  de  richesses, 
entre  lesquelles  un  petit  enfant  choisii  un  collier  de  perles  ci  des  pièces  de 
monnoie  qu'il  montre  à  un  autre  enfant.  Du  même  côté,  au-dessous  des 
figures  précédentes,  il  y  a  encore  un  enfant  avec  une  épée  nue  à  la  main. 
11  poursuit  la  Violence  et  la  Fraude,  figurées,  la  premièi  e  par  une  femme 
en  fureur,  dont  les  regards  sont  alfreux,  et  qui  tient  un  poignard;  et  la 
dernière,  par  une  autre  femme,  dont  on  ne  peut  voir  le  visage,  et  qui, 
montrant  un  beau  mas(|ue,  foule  el  brise  sous  elle  des  balances  et  des 
tables  où  des  lois  sont  écrites.  La  Piélé  est  ligurée  de  l'aui  '  C  côté  du  char 
de  Jupiter.  C'est  une  femme  qui  a  des  ailes  au  dos,  une  flamme  sur  la 
t'5te,  et  en  sa  main  droite  une  corne  d'abondance.  Deux  enfants  à  genoux 
auprès  d'elle,  prient  devant  un  autel  allumé,  et  un  autre  avec  une  épée 
nue  à  la  main,  poursuit  l'Impiété,  représentée  par  une  femme  qui  veut 
brider  un  pélican,  symbole  de  la  piété  des  pèies  envers  leurs  enfants,  et 
des  princes  envers  les  peuples. 

«  Le  peintre,  pour  mieux  faire  connoîlre  son  principal  dessein,  a  figuré 
dans  quatre  autres  grands  tableaux  de  cette  même  voùle,  deux  des  actions 
les  plus  mémorables  de  justice,  et  deux  des  actions  les  plus  illustres  de 
piélé  dont  l'histoire  ancienne  a  conservé  la  mémoire,  et  auxquelles  plu- 
sieurs d'entre  tant  d'exemples  que  le  i  ai  a  donnés  de  ces  mêmes  vertus, 
ont  un  rapport  particulier.  » 

Les  tableaux  des  voussures,  peints  aussi  par  Noël  Coypel  (1),  repré- 
sentent : 

Côté  de  l'Antichambre  de  la  Reine.  —  IHolcmée  Philadctphe  rcnù  la 
liberté  aux  Juifs.  «  Le  peintre  a  représenté  dans  le  fond  de  ce  grand  ta- 
bleau, des  temples,  des  palais,  des  théâtres  et  des  pyraïuides  faites  à  la 
manière  de  celles  d'Egypte,  et  qui,  en  effet,  désignent  ici  la  ville  d'Alexan- 
drie. On  voit  tous  ces  édifices  par  des  intervalles  de  colonnes,  et  dans  un 
autre  intervalle  ai»  milieu  du  lableau,  il  y  a  un  g'and  tapis  aliaché  avec 
des  cordons  aux  colonnes  mêmes  et  au-dessus  d'une  tribune  où  un  trône 
est  élevé.  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  est  représenté  assis  dans 
ce  trône.  Il  a  un  habit  bleu  avec  un  manteau  de  drap  d'or.  Tout  exprime 

(1)  Ces  quatre  compositions  ont  été  reproduites,  par  Coypel,  dans 
((uatre  petits  tableaux  qui  se  trouvent  au  Musée  du  Louvre,  et  qui  ont 
été  gravés  par  Dupuis  et  Duchangc.  (Cale.  imp.J 
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dans  celte  figure,  et  dans  la  composition  entière  du  tableau,  la  \néLé  que 
ce  prince  fit  éclater  en  laveur  des  Juifs,  lorsque  touché  de  la  sainteté  de 
leur  relit^ion  par  la  version  grecque  que  les  Septante  firent  des  livres  sa- 
crés, il  ordonna  qu'on  délivrât  et  qu'on  rachetât  d'esclavage  ce  peuple 
chéri  de  Dieu.  Ce  sont  plusieurs  des  Septante,  traducteurs  juifs,  qu'on 
voit  debout  sur  la  tribune,  et  entre  ces  hommes,  il  y  a,  proche  du  trône, 
un  vieillard  que  Ptolémée  paroît  écouter  avec  (juclque  sorte  de  vénération. 
Parmi  un  concours  de  peuple  (jui  est  en  bas  dans  la  place  publi(iue  , 
(juelques  honnnes  à  genoux  étendent  les  bras  en  action  de  grâce  de  la 
liberté  que  Ptolémée  leur  accorde.  Un  homme  debout  couvert  d'un  man- 
teau rouge,  a,  dans  sa  main  droite,  une  baguette  dont  il  touche  une  lennne 
qui  a  plusieurs  enfants,  et  qu'il  affranchit  par  cette  cérémonie  qui  étoit 
ordinaire  parmi  les  anciens.  De  l'autre  côté  de  la  tribune,  un  vieillard 
aussi  debout  et  vétu  d'une  draj)erie  bleue,  affranchit  encore  (juantilé  de 
Juifs  par  des  billets  qu'il  leur  distribue,  et  dont  il  en  présente  un  à  une 
très  belle  femme  qui  est  à  genoux.  L'on  ne  pouvoit  guùres  trouver,  dans 
l'histoire  ancienne,  un  sujet  qui  eût  un  rapnort  aussi  particulier  avec  les 
libéralités  extraordinaires  que  le  roi,  par  une  piété  digne  de  servir  d'cxem- 
l)le,  a  faites  tant  de  fois  pour  délivrer  tous  les  chi  étiens  de  diverses  nations 
qui  étaient  esclaves  parmi  les  Turcs.  »  (Fkliiîien.  ) 

Côté  de  l'Escalier  de  la  Reine. —  Alexandre  Sévère  fait  dislrihuer  du  blé 
au  peuple  dans  un  temps  de  diseiie.  «  L'on  a  feint  une  grande  place  pu- 
blique environnée  de  bâtiments  très  somptueux  et  remplie  par  une  af- 
llucnce  de  peui)les  qui  expriment  la  calamité  (|u'ils  ont  soufferte  et  le 
soulagement  qu'ils  reçoivent  par  la  piété  de  leur  prince,  qui  lui-même  est 
présent  pour  voir  exécuter  les  ordres  qu'il  a  doiniés  de  les  assister.  Il  est 
assis  à  l'entrée  de  son  palais  sur  une  haute  tribune  qui,  du  milieu  d'un 
grand  intervalle  de  coloinies,  s'aviUicc  dans  un  des  côtés  de  la  place.  Plu- 
sieurs sénateurs  sont  debout  autour  de  lui,  et  un  licteur  aussi  debout 
tient  la  hache  d'armes  liée  dans  un  faisceau  de  verges  qui  étoit  la  marque 
souveraine  parmi  les  anciens  Roruains.  W  y  a,  proclie  de  la  tribune,  deux 
hommes  à  denn-nus,  chacun  un  genou  en  terre.  »  (Félibie.n.  ) 

Côté  en  face  de  la  cheminée.  —  Trajan  rcndanl  la  juslice.  «  Par  une 
action  de  justice  dont  l'exemple  est  si  souvent  réitéré  par  le  roi,  il  don- 
noit  des  audiences  publiques  à  to(>s  ses  peuj)lcs  et  rerevoit  lui-même  leurs 
re(piêtes  et  leurs  placets.  Son  portrait  a  été  fait  d'après  ceux  sont 
restés  de  lui,  tant  sur  les  médailles  que  sur  les  marbres  antiques,  et  prin- 
cipalement sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  et  de  l'arc  de  Constan- 
tin. Une  couronne  de  laurier  lui  environne  le  front,  et  son  vêtement  est 
d'étoffe  d'or  rel(?vé  avec  une  ceinture  (jui  est  cachée  par  les  ])lis  du  même 
vêtement  sous  un  grand  manteau  de  couleur  d'écarlale,  brodé  d'or,  et  re- 
tenu par  une  agrafe  sur  l'épaule  droite.  Deurc  jeunes  hommes  portent  le 
bas  du  manteau,  et  ïrajan,  ainsi  vêiu  et  accompagné  de  plusieurs  séna- 
teurs, paroît  sortir  du  sénat  et  descendre  sous  un  grand  porti(p»e  fait  do 
marbre.  Ce  lieu  est  orné  de  colonnes  d'ordre  ionique,  dont  les  intervalles 
laissent  voir  une  partie  de  la  garde  prétorienne  ou  impériale,  qui  est 
éloignée  du  prince,  connne  pour  donner  plus  de  liberté  à  chacun  de  s'ap- 
procher de  sa  personne  auguste.  L'on  découvre  au-dehà  les  bâtiments  d'un 
ujagnifique  palais  et  quelques  édifices  publics  de  l'ancienne  Rom<^.  Trajan 
tient  des  papiers  en  sa  main  droite,  et  de  l'autre  main  il  reçoit  un  placet 
qu'une  dame  romaine  lui  présente  on  s'inclinant  avec  respect.  L'habit  de 
cette  dame  est  blanc  et  soji  manteau  bleu.  Deux  fenmies  de  sa  suite  sont 
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(l '1)01(1  (Ici  i  irrc  rHo,  cl  un  homme  qui  a  im  genou  en  terre  regarde  entre 
ces  deux  fennnes  l'aclion  de  la  dame  romaine  dont  il  paroît  <;tre  un  des 
domestiques.  Pour  donner  quelque  éclat  à  la  beauté  et  à  l'air  gracieux  de 
toutes  ces  femmes,  le  peintre  a  représente  auprès  d'elles,  sur  le  devant 
de  son  tableau,  des  hommes  dont  les  traits  forts,  et  la  couleur  basajiée 
marquent  (|uc  ce  sont  des  étrangers  venus  de  loin  implorer  la  clémence 
du  prince  ou  lui  demander  justice.  II.  y  en  a  deux  debout  à  l'extrémité  du 
tableau  la  plus  éloignée  de  Trajan.  Leurs  habillements  sont  longs.  L'un  a 
un  bonnet  terminé  en  pointe  comme  les  Phrygiens  en  portoient,  et  l'autre 
a  une  espèce  de  turban.  Un  autre  homme  avec  un  semblable  turban,  ((u'il 
a  ôté  de  dessus  sa  tête,  est  à  genoux  et  prosterné  jusqu'à  terre  à  la  manière 
des  peuples  orientaux,  A  côté  de  cette  homme,  vers  la  porte  du  sénat,  et 
presqu'aux  pieds  de  Trajan,  un  vieillard,  vêtu  d'une  grande  draperie  bleue 
qui  lui  couvre  la  tête,  est  aussi  à  genoux.  Quantité  d'autres  honnnes  et 
d'autres  fennnes  du  même  côté  et  sur  les  degrés,  sendjlent,  les  uns  s'appro- 
cher pour  avoir  audience,  les  autres  se  retirer  après  l'avoir  eue,  et  plu- 
sieurs, par  curiosité,  regardent  ce  qui  se  passe  et  ont  les  yeux  principale- 
ment attachés  sur  la  i)ersonne  de  leur  i)rince  qu'ils  considèrent  avec  une 
joie  mêlée  d'admiration.  »  (Fklibien.) 

CAlé  des  fenêtres.  —  Solon  expliquant  ses  lois.  «  Tous  ceux  (pii  ont 
>u  (juelques  portraits  anti(jues  de  Solon  le  reconnoissent  aisément  ici  par 
les  traits  de  son  visage  et  par  ses  cheveux  courts.  Son  habit  est  jaune  et 
son  manteau  rouge.  11  est  assis  sous  un  ])orli((ue  contre  une  table  autour 
de  laquelle  il  y  a  plusieurs  hommes  debout,  assemblés  connue  à  l'entrét^ 
d'un  grand  palais  et  pioche  une  place  publicpie.  L'on  découvre 'dans  la 
place  i\  côté  du  porti(|ue  et  auprès  d'un  temph^  joint  à  plusieurs  autres 
grands  bâtiments,  diverses  personnes  ap|)li(juées  à  lire  les  lois  de  Solon 
(pii  sont  alTichécs  à  un  carrefour.  Ces  mêmes  lois  sont  écrites  dans  un 
l)ai)ier  étendu  sur  la  table  sous  le  portique.  C'est  entre  tant  d'hommes 
i|ui  les  considèrent  en  ce  lieu  que  le  peintre  a  figuré  des  vieillards  dont 
l'air  grave  et  vénérable  mar<pie  une  grande  expérience.  Les  actions  de 
Solon  font  voir  en  lui  beaucoup  de  sagesse  et  de  niodt^slie  et  en  même 
teujps  une  f(M-melé  et  une  attention  particulière  à  répondre  aux  objections 
(|ui  lui  sont  faites.  Un  des  vieillards  est  vis-à-vis  de  lui  de  l'autre  côté  de 
la  table.  11  a  un  habit  blanc  et  un  manteau  bleu  et  il  montre  quehpies 
articles  de  lois  que  Solon  paroît  lui  expliquer.  Un  autre  vieillard  couvert 
d'un  manteau  de  pourpre,  sur  le  devant  du  tableau,  i)arle  à  un  homme 
qui  est  ajipnyé  auprès  de  lui  contre  le  siège  de  Solon.  Il  y  a  derrière  eux 
un  grand  rideau  d'étoile  verte  (|ui  cache  une  partie  des  colonnes  du 
portique  ;  et  i)his  loin  vers  l'extrémité  de  ce  rideau,  l'on  voit  encore  un 
vieillard  tout  vêtu  de  blanc  (|ui  est  debout  derrière  la  table.  Il  écoute  Solon 
et  répond  à  un  jeune  homme  qui  ayant  un  bras  appuyé  sur  la  table,  montre 
avec  bcaucou])  d'action  quehpie  endroit  des  lois  (ju'un  autre  homme  qui 
est  derrière  eux  regarde  aussi  fort  attentivement.  Enfin  toutes  les  ligures 
de  ce  tableau  ont  des  expressions  différentes,  convenables  au  sujet  que  le 
peintre  a  voulu  représenter  et  (|ui  a  rajîport  à  un  semblable  acte  de  justice 
que  le  roi  donna  quand  on  publia  les  lois  de  son  Code.  Sa  Majesté  voulut 
que  les  juges  les  plus  sages  de  son  royaume  les  examinassent  soigneuse- 
ment, et  a])rès  que  le  roi  les  leur  eut  exi)liquées  lui-même  ;  ces  lois  ,  deve- 
nues l'admiration  de  tant  d'hommes  expérimentés,  alîermirent  le  bonheur 
que  Sa  Majesté  a  procuré  à  tous  ses  sujets  par  sa  justice.  »  (Fklibien.) 

«  Afin  d'unir  ensemble  tous  les  divers  sujets  dont  on  vient  de  parler, 
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continue  Félibien,  le  pcinli  c,  sur  la  corniche  qui  règne  autour  de  la  Salie 
des  Gardes,  a  feint  une  balustrade  d'or  et  dans  les  encoignures  quatre 
obcMiscjues  de  marbre  chargés  de  palmes  et  accompagnés  de  groupes  de 
figures  de  bronze,  outre  (piantité  d'iiommes  et  de  femmes  au  naturel  ([ui 
semblent  regarder  avec  empressement  par-dessus  la  balustrade.  » 

Combes  complète  cette  description  en  ajoutant  :  «  Aux  quatre  angles 
sont  dépeints  des  sujets  (jui  ont  du  rapi)ort  avec  ceux  des  tableaux.  Au 
premier  est  la  Justice  récomiiensante.  Au  second  est  représentée  la  Justice 
punissante.  Au  troisième  sont  représentés  des  sujets  de  piété  ;  dans  le 
premier  ce  sont  des  esclaves  qui  reçoivent  des  marques  de  leur  liberté, 
et  au  (fuatrième,  sont  repiésentées  deux  figures  exténuées  de  faim  à  (jui 
sont  présentés  des  fruits  par  quelques  enfants  qui  peuvent  être  pris  pour 
les  enfants  de  la  Piété.  Dans  lo  fond  de  ces  angles,  est  i)cint  comme  une 
galerie  où  se  promènent  plusieurs  personnes  qui  admirent  la  magnificence 
de  ce  lieu.  » 

Le  6  octobre  1789,  les  gardes-du-corps  avaient  passé  la  nuit  dans  cette 
salle  et  dans  les  salles  voisines.  A  six  heures  du  matin,  le  château  est  envahi 
par  une  foule  d'hommes  et  de  femmes  armés  de  pi(jues,  de  fusilset  de  sabres 
qui  se  portent  vers  l'escalier  de  la  reine.  Les  gardes-du-corps,  sans  chefs 
et  sans  ordres,  essaient  vainement  de  contenir  cette  masse  sur  le  palier  de 
l'escalier  et  sont  refoulés  dans  leurs  salles  où  ils  se  barricadent.  Bientôt 
deux  panneaux  de  la  porte  des  gardes  de  la  reine  sont  enfoncés  et  la  populace 
s'y  précipite  en  proférant  des  cris  de  mort  contre  la  reine.  Un  des  gardes, 
Varicour,  qui  avait  été  placé  en  sentinelle  à  la  porte  de  l'appartement  de  la 
reine  et  (|ui  la  barrait  avec  son  mous(iueton,  reçoit  un  coup  de  sabre  sur 
la  main  ;  il  est  désarmé  et  entraîné  dehors  jusque  sur  la  place  d'Armes 
où  on'lui  tranche  la  tête.  Un  autre  garde,  Durepaire,  le  remplace  la 
porte  de  la  reine  ;  il  est  saisi  par  sa  bandoulière,  terrassé  et  traîné  jusqu'à 
la  porte  du  grand  escalier  par  des  gens  d.-s  deux  sexes  qui  crient  :  <(  il  faut 
lui  couper  le  cou.  »  Un  homuie  veut  lui  plonger  une  pique  dans  la  poitrine. 
Durepaire  s'en  saisit  et  ce  point  d'appui  l'aidant  à  se  relever,  il  arrache 
la  pifjue  des  mains  de  son  agresseur,  s'en  sert  pour  parer  les  coups  qui 
lui  sont  portés  et  parvient  à  se  dégager.  Pendant  ce  temps  un  autre  garde- 
du-corps,  Miomandre  de  Sainte-Marie,  avait  repris  le  poste  de  Varicour 
et  de  Durepaire.  Il  ouvre  la  porte  de  l'antichambre,  crie  à  une  des  femmes 
de  service  :  «  Sauvez  la  reine  »  et  referme  la  porte.  Il  pare  un  premier 
coup  de  pique,  un  second  le  terrasse,  et  alors  un  homme  armé  d'un  fusil 
l'assomme  d'un  coup  de  crosse  et  le  dé])ouille.  Mais  le  dévouement  des 
gardes-du-corps  avait  donné  le  temps  à  la  reine  de  se  réfugier  auprès  du 
roi,  et  à  la  garde  nationale  de  délivrer  le  château  de  la  populace  (pii  l'a- 
vait envahi. 

2035.  Louis  de  France  (le  Graiid-Daiipliin),  el  sa 
famille. 

Par  Delltel  d'après  P.  Mignard.  —  H.  1,90.  —  L.  1 ,8^1. 

Le  dauphin  en  habit  rouge  est  assis  près  d'une  table  et  caresse  un  chien. 
De  Tautre  côté  de  la  table  la  dauphine  assise  lient  sur  ses  genoux  le  due 
de  Berry.  Devant  elle  le  duc  d'Anjou  en  robe  bleue  est  assis  sur  un  coussin 
rouge  et  tient  un  chien  noir  ;  le  duc  de  Bourgogne  en  robe  rouge  et  portant 
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l'ordre  du  Saint-Esprit,  ost  debout  ot  tient  une  lance.  Dans  les  airs  doux 
Amours  soutiennent  un  rideau  et  répandent  des  fleurs. 

Ce  tableau  est  signé  :  delvtel  1692. 

La  peinture  originale  de  Pierre  Mignard  est  au  Musée  du  Louvre. 

2036.  Marie  -  Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de 

Bourgogne,  (Voir  n."  2015.) 
Par  Santerre.  —  H.  2,75.  —  L.  1,8^. 

La  princesse  est  debout,  habillée  d'une  étoffe  d'argent,  ot  tient  dans 
la  main  gauche  un  bouquet  de  lleui's  d'oranger  ;  une  femme  vêtue  à  la 
polonaise  porte  la  queue  de  son  manteau  fleurdelysé  ;  devant  elle  un 
Amoui"  lient  un  coussin  sur  lecpiel  sont  posées  des  fleurs.  Dans  le  fond 
un  jardin  et  un  piédestal  sur  lequel  on  lit  cette  signature  :  /.  B.  Sa}( terre. 
1700. 

2037.  Loin's  XV ^  roi  de  France.  (Voir  n.-  709.) 

Buste  du  temps  ;  marbre.  —  H.  0,52. 

Le  roi  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  en  habit,  avec  le  cordon  de  Tordre 
du  Saint-Esprit. 

2038.  Louis  XV,  (Voir  n.»  709.) 
Statue  par  Cortot  ;  marbre.  —  IL  1,70. 

Le  roi  porte  une  armure  et  un  manteau  fleurdelysé  ;  il  appuie  la  main 
droite  sur  son  sceptre. 

2039.  Marie  Leczinska^  reine  de  France, 

Buste  par  Guillaume  Gousrou  ;  marbre.  —  H.  0,55. 
Fille  unique  de  Stanislas  Leczinski,  roi  de  Pologne,  diic  de  Lor«  ai'><» 
cl  de  Bar.  INée  à  Posen  le  2o  juin  1703,  elle  fut  mariée  à  Loiiis  XV 
le  5  sepieniore  1725  à  Fonlainebleau  ei  uiou'  til  le  2/<  juin  1768. 

La  reine  porte  un  manteau  fleurdelysé  ;  sa  robe  esl  attachée  au  cou  par 
une  agrafe  ornée  du  médaillon  du  roi  Stanislas,  son  père. 

2040.  Louis  de  France^  dauphin.  (Voii  n.-  loi.) 

Buste  du  temps  ;  marbre.  —  IL  0,G0. 
Il  porte  sur  sa  cuirasse  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison  d  Or. 
Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

2041.  Louis  XVIj>  roi  de  France,  (Voir  n.-  7io.  ) 

Buste  du  temps  ;  mar])re.  —  IL  0,05. 

Le  roi  porte  sur  S03i  habit  les  ordres  du  Sainl-Esprit  et  de  la  Toison 
d'Or. 

Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 


2042.  Marie- A nioinette  d' A utrichf,  rcincdeFrance. 

(Voir  n."  /i78.  ) 
Buste  par  Lecomte  ;  marbre.  —  H.  0,72. 

La  reine  porte  un  manteau  fleurdelysé  ;  un  médaillon  de  Louis  XVI  est 
suspendu  à  son  cou. 

Ce  buste  signé  :  LECOiMTE  1783,  a  fait  partie  du  Musée  des  Monu- 
ments français. 

2043.  Louis  XVIII j,  alors  comle  de  Provence. 

(Voir  n."  712.  ) 
Buste  du  temps  ;  marbre.  —  H.  0,80. 
Il  porte  une  cuirasse,  l'ordre  du  Saint-Ksprit  et  un  manteau. 

2044.  Marie-Josep/iine-Lofiise  de  Savoie,  comtesse 
de  Provence. 

Buste  du  temps;  marbre.  —  II.  0,80. 

Fille  de  Victor- A inédc^e  II»,  roi  de  Sardaignc.  ^ée  le  2  septembre 
1753;  marlc^e  le  1/t  mai  1771  à  Louis-Slonislas-Xavier  de  rranre, 
comle  de  Provence  (depuis  Louis  XVIIl);  morte  à  llarlwcU  le  13 
novembre  1810. 

204t5.  Marie- A  dè laid e-Clolilde-Xavicre  de  France^, 
reine  de  Sardaigne.  (Voir  n."i367. ) 

Buste  du  temps  ;  marbre.  —  H.  0,79. 

Elle  porte  un  manteau  orné  d'une  guirlande  de  roses  sur  l'épaule 
gauche. 

2046.  Elisabel/i-Philijjpine'Marie-Helène  de  France 
(Madame  Elisabeih).  (Voir  n.M3G8.) 

Buste  du  temps  ;  marbre.  —  II.  0,81. 

ESCALIER  DE  LA  REINE  N."  119. 

L'escalier  de  la  Reine,  que  Félibicn  appelle  aussi  le  petit  escalier  de 
Marbre,  fut  commencé  en  1671,  en  même  temps  que  le  grand  escalier  du 
Roi  ou  des  Ambassadeurs  qui  se  trouvait  en  face,  de  l'autre  coté  de  la 
cour.  <(  L'escalier  n'est  pas  aussi  grand  que  celui  du  roi,  dit  Félibien, 
parce  que  la  chapelle  (1)  qui  est  tout  proche  occupe  une  partie  de  la 

place  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  fréquenté  et  qu'on  connoisssc  davantage 

dans  Versailles.  Trois  arcades  doiment  d'a])orcl  entrée  par  la  grande  cour 
dans  un  vestibule  fait  en  forme  d'une  double  galerie  voûtée  de  pierre  et 
pavée  de  carreaux  de  marbre  blanc  et  noir  Tout  l'escalier  est  pavé  de 

(1)  Cette  premi»!re  chapelk\se'lrouvait  sur  l'emplacement  de  la  grande 
salle  des  Gardes.  (  Voir  n."  i  '|0.  ) 
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marbre.  Les  appuis  des  rainpos  et  des  paUers  sont  de  marbre  noir  a\ec 
des  baluslres,  et  les  (pialre  laces  des  murs  aux  côtés  des  ramjies  et  jus- 
([u'au  dernier  palier  sont  revêtues  de  compartiments  de  marbre  de  dilïé- 
rentes  couleurs.  Un  Rrand  ordre  de  pilastres  ioniques  orne  le  haut  de  l'es- 
«  alier.  Les  pilastres  sont  faits  de  mar])re  deDinan,et  incrustés  avec  leurs 
bases  et  leurs  chapiteaux  dorés  sur  un  fond  de  marbre  blanc  veiné  de  noir. 
Trois  ouvertures  de  fenêtres,  aussi  revêtues  de  marbre,  occupent  les  In- 
tervalles de  la  face  du  bout  vers  l'occident.  Des  pilastres  accouplés  dans 
1rs  faces  des  côtés  vers  le  midi  et  vers  le  septentrion  forment  aussi  en 
chacune  de  ces  faces  trois  intervalles  dont  le  plus  grand  est  celui  du  mi- 
lieu       Les  portes  du  petit  escalier  sont  enrichies  de  divers  ornements 

de  sculpture  dorée.  Il  y  a  entre  les  deux  portes  du  bout  vers  l'orient, 
dans  un  chambranle  de  marbre  semblable  à  ceux  des  portes,  une  niche 
toulc  revêlue  de  marbre  où  l'on  a  placé  deux  ligures  d'Amours  et  un 
trophée.  Les  Amours,  avec  leurs  carquois  et  avec  leurs  mains,  élèvent  un 
bouclier  où  les  noms  en  chilTres  du  roi  et  de  la  reine,  entrelacés  de 
branches  d'olivier  sous  une  couronne  de  France,  sont  environnés  d'une 
couronne  de  laurier  et  accompagnés  en  haut  de  deux  llambeaux  allumés 
avec  une  couronne  de  roses  (|ui  termine  cette  sorte  de  groupe.  Tout  l'en- 
tablement du  haut  de  l'escalier  au-dessus  des  i)ilastres  ioniques  est  en- 
I  ichi  de  (juanlité  d'ornements  de  sculpture  où  l'on  a  encore  placé  les 
chinVesdu  roi  et  de  la  reine.  » 

Le  vestibule  qui  conduit  à  rapi)artement  du  roi  fut  ajouté  à  cet  escalier 
en  1702.  «  L'escalier,  dit  Félibien  en  mentionnant  les  changements  faits 
à  Versailles,  semble  être  fort  agrandi  par  l'ouverture  d'une  arcade  qu'on  a 
faite  en  haut  vers  le  septentrion.  Elle  y  apporte  un  nouveau  jour  et  y  fait 
voir  un  palier  (pu  contient  tout  l'espace  du  vestibule  qu'on  trouvoit  pro- 
<"he  de  la  salle  des  Gardes  de  Tappartement  du  roi.  Ce  nouveau  palier  est 
incrusté  de  marbre,  ainsi  (pie  le  reste  de  l'escalier,  et  il  y  a  sous  l'arcade 
une  balustrade  aussi  de  marbre  pour  y  servir  d'appui.  Une  arcade  avec 
une  semblable  balustrade  orne  de  l'autre  côté,  vers  le  midi,  une  ouver- 
ture feinte  de  pareille  hauteur  et  largeur  cpie  celle  du  palier,  mais  rem- 
plie d'un  gran(J  tableau  représentant  une  galerie  ou  espèce  de  colonnade 
en  perspective.  Outre  plusieurs  figures  qui  paroissent  dans  le  lointain, 
on  a  peint  sur  le  devant  un  jeune  homme  avec  une  corbeille  de  fleurs 
en  ses  mains.  »  L'architecture  a  été  peinte  par  Meusmer,  les  figures  par 
PoERSOiN  et  les  fleurs  par  Blain  de  Foxtexay. 

2047.  Louis  XIV.  (Voir  n.-  708.) 
Buste  du  temps;  marbre.  — IL  0,75. 

Le  roi  porte  une  cuirasse  ornée  de  fleurs  de  lys,  le  cordon  de  l'ordrwdu 
Saint-Esprit,  et  une  écharpc.  Le  piédouche  est  orné  d'un  soleil. 

2048.  Louis  XF,  (  Voir  n."  709.  ) 
Buste  par  Gois.  —  H.  1,02. 

11  porte  une  cuirasse,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison  d'Or 
et  un  manteau. 

(>  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  fraïK'ais.  On  lit  sur  le 
cOlé  :  Porjl.  Cois  en  1770. 
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Colle  Salle  est  la  prcn)i(;ie  pièce  de  l'appaitenieiît  particulier  du  roi 
qiù  occupe  une  parlie  de  l'ancien  cliîUoau  de  Louis  Xlll.u  La  corniche,  dit 
La  Martinière,  en  est  ornc^e  de  triglyphcs,  de  métopes  et  de  sujets  de 
guerre.  » 

20/i9.    Carrousel  donné  par  Louis  XIV  devant 
les  Tuileries,  —  5  juin  16G2. 

Tableau  du  temps.  —  H.  2,58.  —  L.  3,22. 
On  lit  en  1662,  un  carrousel,  vis-i'i-vis  les  Tuileries  duus  une  vasie 
enceinte  qui  en  a  gardé  le  nom  de  place  du  Carrousel,  u  Celle  grande 
l)lace,  dit  Limiers,  fut  choisie  à  ce  dessein,  et  on  la  disposa  en  forme 
d'un  camp  fermé  de  doubles  barrières,  et  entouré  d'amphilliéàires 
j)ropres  à  contenir  un  grand  nombre  de  spectateurs.  11  eiî  vint  de 
toutes  les  provinces  du  royaume,  et  la  curiosité  attira  même  beau- 
coup d'étrangers,  il  y  eut  cinq  quadrilles  sous  les  noms  de  cin(i 
nations  diflerente?.  Le  lîoi,  vèlu  à  la  romaine,  marchoit  à  la  tèle  de 
la  première,  qui  représentoit  les  llomains,  et  dans  sa  marche  comme 
dans  les  courses,  il  se  fit  aulanl  admirer  par  sa  bonne  grâce  et  par 
son  adresse,  que  par  la  majesté  qui  brilloit  dans  toule  sa  personne. 
Monsieur,  frère  du  Iloi,  étoit  à  la  tète  de  la  seconde  quadrille,  qui 
représentoit  les  Perses.  La  troisième,  qui  étoit  conduite  par  le  prince 
de  Condé,  représentoit  les  Turcs.  Le  duc  d'Enghien  commandoit  la 
quatrième,  qui  représentoit  les  Indiens  ;  et  le  duc  de  Guise  condui- 
soit  la  cinquième,  qui  représentoit  les  Sauvages.  La  Ueine,  la  Heine- 
mère  ,  la  Reine  d'Angleterre  et  toutes  les  princesses  de  la  cour 
contribuèrent  par  leur  présence  aux  agréments  de  la  fêle  qui  dura 
trois  jours  ;  et  les  Heines  y  distribuèrent  les  prix.  Le  marquis  de 
Bellefonds,  de  la  quadrille  de  Monsieur,  reçut  le  premier  jour  des 
mains  de  la  Reine  le  premier  prix,  qui  étoit  une  boîte  de  portraits, 
garnie  de  diamants  ;  et  le  second  jour  le  comte  de  Sault,  de  la  qua- 
drille du  prince  de  Condé,  reçut  de  la  Reine-mère  un  diamant  fort 
riche.  »  (  llist.  de  Louis  XIV.  ) 

Le  carrousel  de  1C62  a  été  gravé  en  1G71  par  Cliauveau,  sous  la  direction 
de  Henri  de  Gissey,  dessinateur  ordinaire  des  plaisirs  et  des  ballets  du  roi, 
qui  en  avait  inventé  tous  les  costumes.  Il  existe  de  cet  ouvrage  dont  les 
planches  se  trouvent  à  la  Calcographie  du  Louvre,  deux  exemplaires  colo- 
riés l'un  par  Jacques  Bailly  à  la  bibliol]iC'(iue  de  ta  ville  de  Versailles, 
l'autre  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothéfiue  impériale. 

2050.  Prise  dVrsoy.  —  3  juin  1672. 

Par  Mahtin.  —  H.  2,G'(.  —  L.  1,G8. 
Louis  XIV  arriva  le  2  juin  à  neuf  heures  du  matin  devant  Orsoy, 
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visila  les  deliors  de  la  place  et  oi  cloaua  d'eu  commencer  le  sié^c 
d(''s  la  nuit  suivante.  11  se  porta  ensuite  de  sa  personne  sur  Rhinberu;, 
laissant  à  son  frère  le  soin  de  prendre  Orsoy.  Cette  ville  ne  tint  que 
vingt-quatre  heures  et  se  rendit  le  3  juin. 

Ce  tableau  était  plac»^  à  Marly  dans  la  chambre  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

2051.  Passage  du  Rliln.  —  12  juin  1672. 

(  Voir  n."  126.  ) 
Par  J.-B.  Martin.  —  H.  2,08.  —  L.  1,62. 

2052.  Prise  de  Salins.  —22  juin  1674. 

Par  Vander  Meulen.  H.  2,6/j.  —  L.  1,66. 

Le  duc  de  la  Feuilladc  après  avoir  fait  combh;»'  les  tranclu^cs  et 
pourvu  à  la  sûreié  de  Dôîe,  se  mit  eu  mai  cbc  pour  faire  le  siège  de 
Salins.  Celte  place  était  environnée  de  trois  forts  qu'il  lui  fallut  atta- 
quer, et  prendre  avant  que  d'en  venir  au  corps  de  la  place;  il  se 
rendit  maître  des  uns  et  des  autres  en  huit  jours  d'attaque. 

Ce  tableau  triait  placé  dans  le  cabinet  du  roi  à  Marly. 

2053.  Prise  de  lÂmbourg.  — 21  juin  1675. 

Par  Martin.  —  H.  2,62.  —  L.  IM- 
Le  siège  de  celle  place,  commencé  par  le  prince  de  Condé,  fui 
continué  parle  duc  d'Kngliien  ,  son  fils,  qui  pressa  si  vivement  les 
allaquos  que  le  septième  jour  les  F-  ançais  se  logèrent  sur  le  bastion 
après  un  assaut  fort  sanglanl.  la  ville  capitula  le  21  juin. 

2054.  Bataille  de  Fleuras.  —  1"  juillet  1690. 

Tableau  du  temps.  —  H.  2,00.  —  L.  2,93. 

Celte  victoire  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur 
ra'-mée  des  ÉU'ls-Ciénéraux  des  Provinces-Unies  et  de  ses  alliés, 
sous  les  ordres  du  prince  de  \Valdeck;  armée  composée  de  troupes 
de  toutes  sortes  de  nations,  Hollandais,  Anglais,  Ecossais,  Allemands 
et  Espagnols. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  le  maréciial  de  Luxemi)ourg  à  cheval , 
suivi  de  son  élat-major.  Au  centre  le  village  de  SaiiU-Ainand  dont  une 
maison  est  en  llammes.  Sur  le  second  plan,  à  gauche,  Fleurus;  plus  loin 
Vagny.  Au  centre  du  tableau  ,  les  eimemis  formant  les  deux  côtés  d'un 
triangle  dont  1;*  sonuuet  est  à  Sainl-  Vinaud,  sont  entourés  de  tous  côtés 
par  l'armée  française  el  commencent  à  fuir.  Les  lignes  françaises,  à  la 
gauche  du  lableau,  re[)rés(Mitent  les  troupes,  aux  ordres  du  comte  de 
(iou'-nay  et  de  Bubanlcl,  aitaqiiant  le  front  des  coalisés  en  avant  de  Fleu- 
rus. I^es  lignes  i\  la  tlroite  du  tableau  représenlent  notre  aile  droite,  aux 
ordres  de  Luxembourg,  combattant  la  gauche  de  l'ennemi  fpi'elle  a  tourné, 
Au  centre  de  nos  lignes  et  sur  le  premier  plan,  les  troupes  connnandées 
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par  le  marquis  de  Monlrevol,  attaquent  les  ennemis  postés  à  Saint- 
Aniand. 

2055.  (Joniùat  de  Lcuzc.  —  18  septembre  1691. 

(  Voir  n."  160.) 
Par  Frédou  d'aprùs  Joseph  Parrocel.  —  H.  1,60.  —  L.  2,19. 

2056.  Siège  de  Namm\  —  Juin  1692. 

Par  J-B.  Martin.  —  H.  2,61.  — L.  1,66. 

Louis  XIV  commandant  en  personne,  assiéga  la  ville  de  Namur 
qui  élail  défendue  par  le  célèbre  ingénieur  liollandais  Coliorn.  Vaa- 
ban  dirigeait  nos  aliaques.  La  Irancbée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du 
29  au  30  mai;  \d  ville  capitula  le  5  juin,  et  le  chàîeau  le  30. 

Sur  le  pieniicr  plan,  Louis  XIV  à  cheval,  suivi  'du  Grand-Dauphin,  de 
Vauban  et  de  plusieurs  ofliciers-générau?;.  Plus  loin  et  au  centre,  le  ruis- 
seau d'Oyu;  à  gauciie,  la  Meuse.  A  droite  de  la  Meuse,  la  ville  de  Namur 
avec  son  enceinte  baslionnée  et  ses  édifices.  Au  fond,  des  hauteurs  dé- 
fendues par  le  châieau  de  Nann^r,  et  sur  la  droite  par  le  fort  Guillaume. 

2057.  Balaiilc  de  Nerwinde.  —  29  juillet  1693. 

Tableau  du  temps.  —  II.  2,65.  —  L.  4,03. 

Celle  victoire  fut  renipo'  lée  par  le  ma'écbal  de  Luxembourg  sur 
l'armée  coalisée  composée  de  iioupcs  anglaises,  liolLindaises,  im- 
périales ei  espagnoles,  commandée  par  (Guillaume  III,  roi  d'Angle- 
terre, ci  par  Maximilien  II,  électeur  de  lîavière. 

Sur  le  premier  plan,  le  maréchal  de  Luxembourjj;  i\  clieval,  suivi  de  son 
état-major.  Plus  loin  l'armée  française  attaqu.ini  les  i  clranchemenls  en- 
nemis. L'exirême  droite  csl  placée  en  avant  du  villai^e  d(^  iN'eerlanden.  La 
droite,  composée  d'infanicricî,  esi  conmiaiulée  par  le  prince  de  Conly.  Le 
centre  est  aux  ordres  du  duc  de  Ghanres  ;  il  csl  formé,  en  ièie,  de  dix- 
se|)t  escadrons  de  la  maison  du  coi ,  puis  de  trente-(juaire  i)alai!lons  et 
de  quatre-vingt-dix-huit  escadrons.  La  gaiiclie,  commandée  pa>"  le  maré- 
chal de  Joyeuse,  est  loi  le  de  cin(iuaiUe-(|(iaire  escadrons  ei  de  trenlc- 
deux  baiaillons.  Les  reiranchenienls  de  rennemi  s'aopuieni  sur  les  villa- 
ges de  ^cr\vinde,  à  la  gauche  du  tableau,  el  de  ^eerla'.Hlen,  à  la  dioiie. 
(les  relianchemenls  sont  en  avant  de  la  gran<.!e  i)laine  (.le  Suinle-Croix. 
La  droite  des  ennemis,  (lui  délend  INerwinde,  est  conq)o.sée  de  Bavarois, 
de  llanoviiens  el  dn  lirandebourj^cois ,  au-;  orches  de  Télecleur  de  Ba- 
vière; leur  centre  est  conq>osé  d  inlanter«e  anglaise ,  en  ariière  de  la- 
(juelle  est  la  cavalerie  anglaise  sur  deux  li;i;jies ;  leur  gauche  est  formée 
par  la  cavalerie  anglaise.  A  droite  du  taoleau,  le  ruisseau  de  Lam'en  (pii 
va  se  jeter  dans  la  petite  Géthe  à  Leau,  qu'on  aj)erçoii  dans  le  fond  ei  à 
droite.  A  gauche  et  au  milieu,  la  pctiiC  G«'lh<\  Plus  loin  ,  k  l'horizon, 
la  grande  Gèlhe.  Le  monjent  repr<''senté  est  celui  ou  le  maréchal  de  Joyeuse 
force  les  retranchements  ennemis  ù  Nerwinde  et  décide  la  victoire. 
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«  Auparavanl  quo  d'ontror  dans  les  cliaiiibros  du  roi,  il  y  a  l'aïUicliam- 
bre  où  l'imissicr  iio  iaisso  eiitror  ceux  dont  il  a  ordro  ou  (jul  oitt  l'en- 
trée. Personne  m»  se  doit  jirouiener  dans  l'anticlianibre  du  roi.  C'est  en 
cette  anliclianibre,  quand  le  roi  mange  chez  lui  en  public,  où  l'on  dresse 
la  table  de  Sa  Majesté  et  où  on  le  sert  à  dîn-r  et  à  souper  en  céi  émonie.  » 
(  Klat  de  la  France.  —  Année  1G9/j.  j  «  Dans  ces  occasions,  ajoute  VEtat 
de  la  France  do  1789,  l'antielianibrc  où  le  roi  mange  ordinairement  h  son 
grand  couvert  devient  salle,  et  les  huissiers  de  salle  s'empanint  de  la 
porte,  sous  les  ordres  du  grand-maître,  avec  des  gardes  commandés  ù  cet 
effet.  Le  capitahic  des  gardes-du-corps  en  quartier  commande  alors  dans 
cette  salle  et  ordonne  f[ualorze  gardes  pour  rester  en  haie,  la  carabine 
sur  l'épaule,  sept  de  chaque  côté  devant  la  table  de  S.  M.  Un  autre  garde 
est  posé  en  sentinelle  près  de  la  nef  (1)  placée  sur  la  table  du  roi,  et  il  y 
en  a  encore  un  pour  précéder  le  gentillionnue  servant  toutes  les  fois(}u'il 
apporte  à  boire  au  roi.  On  met  encore  une  table  h  un  des  coins  de  la  salle, 
du  côté  de  la  |)orte,  afin  (pie  les  olïïciers  de  la  bouche  y  puissent  reposer 
leurs  plats  en  arrivant  et  les  présenter  proprement  aux  gentilshommes 
servants  (pii  sont  près  de  la  table  du  roi; ceux-ci  font  faire  l'essai  de  cha- 
(jue  plat  à  chacun  des  ofTiciers  do  la  bouche  en  présence  de  S.  M.  h  n)e- 
sure  ({u'ils  les  leur  présentent  pour  être  posés  sur  la  table  du  roi.  Deux 
gardes  de  la  manche,  revêtus  de  leurs  coites  d'armes  el  ha!)its  de  cérémo- 
nie, armés  de  leurs  pertuisanes,  sont  aux  deux  côtés  du  roi,  et  le  capi- 
taine des  gardes-;lu-corps  est  derrière  la  personne  de  S.  M.  L'aumônier  de 
(piartier  se  tient  près  de  la  nef  pour  la  |)ouvoir  (N'couvrir  lors((u'il  est 
nécessaire  (|u'un  des  gentilshommes  servants  y  prenne  les  serviettes  dont 
S.  M.  peut  avoir  besoin.  » 

«  Dans  l'antichambre  du  roi,  dit  VEtal  de  la  France  de  1708,  tous  les 
lundis,  vers  les  onze  heures  et  demie  du  matin,  les  garçons  de  la  chambre 
dressent  ou  font  dresser  une  table  qu'ils  couvrent  d'un  tapis  de  velours 
vert  et  mettent  un  fauteuil  devant  pour  le  roi.  M.  de  Chamillart,  secrétaire 
d'état,  se  tient  debout  à  la  gauche  de  ce  fauteuil  pour  Sa  Majesté,  et  après 
le  conseil,  environ  à  midi  et  demi,  avant  que  le  roi  descende  à  la  chapelltï 
pour  y  entendre  la  messe,  s'il  ne  l'a  déjà  entendue,  toutes  les  personnes  qui 
ont  des  placetsà  présenter  au  roi,  les  viemient  poser  avec  respect  sur  cette 
table.  Ces  placets  sont  tous  recueillis  par  un  commis  de  M.  de  Chamil- 
lart, (pii  après  en  avoir  fait  un  extrait,  le  donne  à  M.  de  Chamillart,  qui 
rapporte  le  rôle  au  roi,  qui  le  lit  avec  attention,  nunxpiant  de  sa  main  à 
la  marge  à  quel  ministre  ou  secrétaire  d'état  chaque  placet  doit  être  ren- 
voyé ;  ceux  qui  regardent  les  bâtiments  sont  renvoyés  à  M.  Mansart  ; 
ceux  qui  regardent  les  ecclésiastiques  sont  renvoyés  au  père  de  La  Chaise; 
après  quoi  un  commis  fait  des  liasses  des  placets  qu'il  renvoie  h  leur 
destination,  tenant  un  rôle  alphabétique  de  tous  lesdits  pour  en  rendre 
raison  à  un  chacun  :  lesdits  placets  sont  rapportés  au  premier  conseil  du 

(1)  La  nef  était  une  }>ièce  d'orfèvrerie,  oi-dinairement  en  vermeil,  cpii 
avait  la  forme  d'un  navire  démâté;  on  y  enfermait  entre  des  coussins  de 
senteur  les  serviettes  du  roi.  Toutes  les  personnes  ([ui  |)assaient  devant, 
même  les  princesses,  lui  devaient  le  salut,  comme  au  lit  du  roi,  quand  on 
passait  dans  la  chambre  à  coucher. 
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roi  poiii'  laiio  droit  à  un  chacun.  Lo  coninus,  au  l)ouL  de  luiilariie  ou 
(le  (juiuzc  jours,  rend  réponse  .'i  un  chacun,  Unw  disant  au(iuel  des  mi- 
nistres ou  secrétaires  d'état  le  j)hicet  a  été  renvoyé,  et  liuit  autres  jours 
ajjrès  il  dit  ordinairement  ce  que  le  roi  a  répondu  au  placet.  » 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  douze  tableaux  représentant 
des  batailles  et  des  combats.  Dans  le  panneau  du  milieu,  du  côté  de  la 
Salle  des  Gardes  du  Roi,  est  un  tal)Ieau  de  Pietue  de  Couto\e,  repré- 
sentant la  bataille  d'Arbellcs.  Au-dessus  de  la  cheminée  est  une  bataille 
de  J.  Parrocel.  Les  autres  panneaux  et  les  dessus  de  portes  sont  de  J. 
Parrocel  ou  des  imitations  de  sa  manière. 

2058.  Louis  XIV  reçoit  les  ambassadeurs  des 
treize  Cantons  Suisses. —  Novembre  1663. 

Par  Vaxder  Melle\.  —  H.  OM-  —  0,66. 
Le  traité  de  renouvellement  cralliance  avec  les  Suisses  avait  éti^ 
sh^né  à  Soleure  le  li  septembre  1603,  et  les  treize  cantons  envoyè- 
rent en  France  une  célèbre  ambassade  pour  le  ratider.  Les  ambas- 
sadeurs furent  reçus  par  le  roi  accompagné  du  duc  d'Qrléans. 

Î2059.  Siège  de  Tournay.  —  21  juin  1667. 

Par  Boa'ivard  d'après  Vandcr  Meulen  et  Lebrun.  —  H.  0,60,  — 
L.  0,90. 

Ce  tableau  est  une  esquisse  ou  une  copie  du  modèle  de  tapisserie 
n."  1993. 

2060.  Siège  de  Lille.  — Août  1667.  (Voir n."  1952.) 

Par  Vander  Meulen.  —  H.  0,50.  — L.  0,70. 
Ce  tableau  était  placé  à  Marly. 

2061.  Combat  près  du  eanal  de  Bruges.  —  Août 
1667. 

D'après  Vander  Meulen.  —  II.  0,52.  —  L.  0,80. 
Ce  tableau  est  une  copie  du  modèle  de  tapisserie  n."  2010. 

2062.  Prise  de  Dole.  —  14  février  1668.  (Voir  n."  96.) 

Par  Vander  Mellen.  —  IL  0,fj8.  —  L.  1,09. 
Gravé  par  Iliichtenburch  et  Baudouins.  (  Cale.  inip.  ) 

2063.  f'^ue  du  château  neuf  de  Saint-Gerniain  du 
côte  de  lu  Terrasse. 

Par  Vander  Mellen  ;  forme  ronde.  —  Diam.  0,56. 

Louis  XIV,  accompagné  du  i)rince  di^  Condé  et  de  Turenne,  chasse 
dans  la  forêt  de  Saint-Germain.  Dans  le  fond  le  château  neuf  de  Sainl- 
Germain-en-Laye  bâti  par  Henri  IV. 

Ce  tableau  est  signé  :  vander  .  mevlen  ,  tec.  1669. 
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2064.  Vue  du  cliâleau  de  Versailles. 

Par  Vander  Meulen  ;  forme  ronde.  —  Dlam.  0,50. 

Louis  XIV,  dans  un  carrosse  attelé  do  six  chevaux,  se  rend  au  château 
de  Versailles.  Il  est  accompagné  par  les  olficiers  de  sa  maison,  précédé  et 
suivi  des  gardes-du-corps.  La  voiture  du  roi  traverse  la  place;  elle  est  sur 
le  point  d'entrer  dans  l'avant-cour  du  château,  du  côté  de  l'avenue  de 
Paris.  Les  bàtimenis  sont  enco .e  ceux  du  temps  de  Louis  XIIL 

•  Ce  tableau  est  signé  :  a  .  f  .  vandep.  .  mevlen  .  fe. 

2065.  Passage  du  Rhin.  —  12  juin  1672. 

(  Voir  n."  120.  ) 
Par  J.-B.  Mautin.  —  IL  0,00.  —  L.  0,72. 

2066.  Siège  de  V alencieiuies.  —  16  mars  1677. 

(  Voir  n."  59^i.  ) 
Esquisse  par  Vander  Meulen.  —  H.  0,00.  —  L.  0,48. 

2067.  Prise  de  Saint-Omer.  —  22  avril  1677. 

{  Voir  n.°  156.  ) 
Esquisse  par  Vander  Meulen.  —  II.  0,52.  —  L.  0,^1. 

2068.  Institulio/i  de  l'ordre  militaire  de  Saini- 
Louis.  —  10  mai  1693. 

Ancien  tableau.  —  IL  0,51.  —  L.  0,70. 

L'o-  drc  de  Sc'ioi-Loiiîs  fut  insiitué  par  Louis  XIV,  le  1 0  mai  lG9a, 
pour  récompenser  les  sei  viccs  m  Iriaircs.  Le  roi  sVn  déclara  chef 
souverain  el  eo  unit  fa  grande  maudse  à  la  couronne. 

Ce  tableau  représente  Louis  XIV  recevant  des  chevaliers  de  Saint-Louis 
dans  sa  chambre  à  Versailles.  C'est  probablement  l'esquisse  d'une  grande 
composition  destinée  à  compléter  la  suite  des  modèles  de  tapisseries  qui 
avaient  pour  sujets  l'hisloire  de  Louis  XIV. 

PETITS  APPARTEMENTS  DE  LA  REINE  N."  122. 

Une  partie  de  ces  petits  appartements  existait  déjà  sous  la  reine  Marie- 
Thérèse  d'Auh  iche  et  la  dauphine  de  Bavière.  La  partie  la  plus  rappro- 
chée du  Salon  de  l'OEil-de-Bœuf  servait  de  logement  au  premier  valet  de 
chambre  du  roi.  Lorsque  la  duchesse  de  Bourgogne  prit  possession  de 
l'appartement  de  la  reine,  on  établit  une  comniunication  entre  ces  petits 
appartements  el  l'anlichambre  du  roi,  en  coupant  en  deux  parties  la  pe- 
tite cour  pour  y  faire  l'apparlcment  de  jour  du  duc  de  Bourgogne.  Marie 
Leczinska  et  Marie-Antoinette  hal)iLèrent  ensuite  ces  petits  appartements. 
Marie  Leczinska  y  fit  établir  une  chambre  de  bains  el  un  u  laboratoire 
où,  dit  Blondel,  la  reine  occupe  ses  loisirs  à  l'étude  de  la  peinlure.  »  Sous 
Marie-Antoinette  ces  petits  appartements  que  la  reine  alTeclionnait,  furent 
décorés  avec  luxe,  et  une  partie  fut  destinée  à  former  la  bibliothè(jue  de 
li  reine. 
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SALON  DE  LA  RELNE. 

Ancien  salon  du  duc  de  Bourgogne  et  chambre  des  bains  de  Marie 
Leczinska.  Les  boiseries,  de  l'époque  de  Marie-Anloinetle,  sont  orntîes  de 
sculptures  dorées  offrant  les  armes  de  Fiance  et  le  chiffre  du  roi.  Vis-à-vis 
des  fenêtres  se  trouve  un  renfoncement  eniiëremcni  revêtu  de  glaces. 
Au-dessus  de  la  porte  de  la  bibliothèque  verte  est  un  tableau  de  Des- 
FORTi's,  rc))rêsentant  un  ananas. 

Derrière  ce  salon  et  la  pièce  suivante  se  trouvent  le  cabinet  et  la  cham- 
bre des  bains  de  Marie-Antoinelte. 

2069.  Joseph  II,  empereur  d' Aiitriclie,  (Voir  n."  2010) 

Buste  en  marbre  par  Boizox.  —  H.  0,70. 
Il  porte  une  cuirasse,  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  <îl  un  manteau. 
On  lit  derrière  ce  buste  :  joseph  .  ii  .  empereur  .  fait  .  a  .  par[S  .  en  . 

1777  .  DAPRÈS.  NATURE  .  PAR.  BOIZOT  . 

BIBLIOTHÈQUE  VERTE. 
Cabinet  du  duc  de  Bourgogne  et  cabinet  de  bains  de  Ma-  ie  Leczinska. 

2070.  Louis,  dcwpldn  ^  depuis  Louis  XVI» 

(Voir  n."  710.) 

Médaillon  en  marbre.  —  H.  0,16.  —  L.  0,12. 

On  lit  sur  le  pied  de  ce  médaillon  : 

I*eu])le  vaillant,  peuple  fidelle 
François  pour  bien  aimer  ton  Roi 
Tu  n'as  pas  besoin  de  modelle 
Mais  cède  au  Prince  que  tu  voi 
L'honneur  d'être  même  pour  toi 
Lue  leçon  vivante  et  d'amour  et  de  zèl<'. 

2071 .  Murie-A nloineiie  d'A ulriclie^  alors  daupinne 

de  France,  (Voir  n,"  /,78.) 
Médaillon  en  marbre.  —  H.  0,10.  —  L.  0,12. 
On  lit  sur  le  pied  de  ce  médaillon  : 

Du  sang  le  plus  augusie  elle  a  leçu  le  jour 
Et  son  moindre  mérile  est  sa  haute  naissance 
Minerve  avec  tendresse  éleva  son  enfance 
Elle  en  fit  rornemenl  d'une  brillante  cour 
Aujourd'hui  tous  les  dimix  inspi'  és  nar  l'Amour 
Comblent  par  son  hymen  le  bonheur  de  la  Ftance. 
Ce  médaillon  a  été  gravé  par  Lchron  ^^\^\^\\  ?^  le  dossin  de  VarUl^cr  eu 
tête  de  VÉloge  de  Cliarles-Qnint  par  Dom  Ansarl,  dédié  à  la  dauphine, 
Paris,  Carboù  177/j.  Les  mêmes  vers  se  li  ouvenl  au  bas  de  la  ;;ravure. 

2072.  Marie-  Âiiloiîîcile  ^   reine   de  France. 

(Voir  n."  478.) 
Buste  en  biscuit.  —  H.  0,^1. 
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BIBLIOTHÈQUE  BLANCHE  ET  MÉRIDIENNE  DE  LA  REINE. 

Dans  cotte  partie  se  trouvaiont  l'oratoire  de  la  reine  Marie-Thérèse  et 
l'atelier  où  Marie  Leczinska  s'exerçait  à  la  peinture.  Le  cabinet  ou  méri- 
dienne de  la  reine  est  orné  de  boiseries  dorées  dans  lesquelles  se  trouvent 
des  lys,  des  dauphins  et  des  aigles.  Les  verrous  et  les  boutons  de  porte 
sont  au  chiflre  de  Marie-Antoinette. 

2073.  Louis  XV.  (Voir  n.°  709.) 
Buste  en  biscuit.  —  H.  0,28. 

2074.  Buffon  [Georges-Louis  Leelerc^  comle  de). 

(Voir  n."  8^i9.) 

Modèle  en  bronze.  —  H.  0,28. 

Il  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  tenant  une  tablette  et  un  stylet; 
à  ses  pieds  des  livres,  nnc  sphère  et  divers  objets  d'histoire  naturelle. 

ANTICHAMBRE  DE  LA  REINE. 

Cette  partie  servait  de  communication  de  l'appartement  de  la  reine 
avec  celui  du  roi,  et  était  destinée  aux  femmes  de  chambre.  C'est  par  ce 
couloir  que  Marie-Antoinette  s'échappa  le  G  octobre  1789. 

Au-dessus  d'une  des  portes  se  trouve  un  tableau  ovale,*  par  Hallé,  re- 
présentant des  Jeunes  fil  te  s  jouant  aujc  osselets. 

Dans  la  partie  la  plus  rapjH'Ochée  du  Salon  de  l'OEil-de-Bœuf  qui  ser- 
vait, sous  Louis  XIV,  de  logement  au  premier  valet  de  chambre  du  roi, 
aboutit  un  escalier  à  vis  qui  faisait  partie  du  château  de  Louis  XIII. 
Cet  escalier  conduisait  à  l'appartement  du  dauphin  situé  au  rez-de- 
chaussée. 

SALON  DE  L'OEIL-DE-BOELr  N."  123. 

('/est  dans  ce  Salon  qu'attendaient  les  princes  et  seigneurs  admis  au 
lever  du  roi.  Il  y  avait  plusieurs  entrées  différentes  ;  Ventrée  familière 
pour  les  princes  ;  la  grande  entrée  pour  les  grands  officiers  de  la  couronne  ; 
la  première  entrée  pour  ceux  qui  par  leur  charge  avaient  un  brevet  d'entrée; 
Ventrée  de  fa  chambre  pour  les  officiers  de  la  cham])re  du  roi.  Le  garçon 
de  la  chaml)re  ouvrait  les  deux  battants  de  la  porte  seulement  pour  le 
dauphin  et  les  princes  du  sang  ;  la  porte  s'ouvrait  pour  chacjue  personne 
admise  et  se  refermait  innnédiatement.  <(  On  doit,  dit  VEtat  de  la  France 
de  1()9^,  gratter  doucement  aux  ))ortes  de  la  chambre,  de  l'antichambre 
ou  des  cabinets,  et  non  pas  heurter  rudement.  De  plus,  si  l'on  veut  sortir 
de  la  chanibrc,  antichambre  ou  cabinets,  les  portes  étant  fermées,  il  n'est 
pas  permis  d'ouvrir  soi-même  la  porte,  maison  doit  se  la  laisser  ouvrir 
par  l'huissier.  » 

Ce  Salon  était  d'abord  séparé  en  deux  pièces  qui  faisaient  partie  de 
l'ancien  château  de  Louis  XIII.  La  pièce  qui  touchait  aux  ])elits  apparte- 
ments de  la  reine  était  un  cabinet  ou  anli(  liaml)re  (pie  Félibien  nonnne  la 
ehamhre  des  Bassans  «  à  cause  qu'il  y  a  plusieurs  tableaux  de  ces  anciens 
maitres  au-dessus  des  portes  <>t  des  lambris.  »  L'autre  pièce  était  la  chambre 
à  coucher  du  roi  qui  servit  d'abord  à  Louis  Xlil  puis  à  Louis  XIV  jusqu'en 
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1703.  A  cette  époque  le  roi  transporta  sa  chambre  à  coucher  dans  le  salon 
voisin  et  lit  de  la  Chambre  des  liassans  et  de  la  chambre  de  Louis  XIII  un 
grand  salon  (|ui  i)rit  le  nom  de  Salon  de  l'OEil-de-Bœuf.  «  Ce  nouveau 
salon,  dit  FiHibien  ,  a  au  moins  soixante  pieds  de  longueur  sur  environ 
vingt-six  pieds  de  largeur,  et  son  exhaussement,  qu'on  a  beaucoup  augment(^, 
a  donné  moyen  de  l'aire  une  ouverture  ovale  de  fenêtre  dans  le  haut  de 
l'extrémité  vers  le  midi.  Il  y  a  en  bas  à  cette  même  extrémité  trois  arcades 
dont  deux  servent  de  fenêtres  et  l'autre  est  la  porte  de  l'escalier  de 
dégagement  par  où  l'on  monte  de  l'appartement  de  Monseigneur  à  l'ap- 
))artement  du  roi.  C'est  au-dessus  de  l'arcade  du  milieu  (jue  l'ouverture 
ovale  de  fenêtre,  (jue  l'on  nonnne  un  œil-de-bœûf,  a  été  lait  pour  donner 
plus  de  jour  au  salon  

((  Une  grande  frise  rampante  d'une  invention  nouvelle  environne  tout  le 
salon  dans  la  naissance  de  sa  voûte  au-dessus  du  grand  entablement.  Cette 
grande  frise  est  surmontée  d'une  autre  corniche  (pii  forme  deux  espèces 
de  frontons  ronds  au-dessus  de  la  nouvelle  ouverture  do  fenêtre  et  de 
l'ouverture  feinte  (|ui  lui  est  opposée.  Chacun  des  frontons  est  porté  |)ar 
dr>ux  ligures  déjeunes  hommes  en  bas-relief  et  le  reste  de  la  frise  à  fond 
blanc  est  enrichi  de  roses  et  de  compartiments  en  faron  de  réseaux  d'or  : 
et  il  y  a  sur  cette  riche  mosaïcpie,  quantité  de  ligures  en  bas-relief  aussi 
toutes  dorées  qui  représentent  des  enfants  de  grandeur  naturelle  ;  plu- 
sieurs semblent  s'occuper  à  courir  après  des  oiseaux,  à  dompter  des  lions 
et  d'autres  bêtes  farouches  ;  d'autres  s'exercent  à  sauter,  à  danser,  <i 
manier  diverses  armes  ;  quehpies-uns  sont  portés  comme  en  triomj)he. 
Les  corniches  sont  toutes  dorées  et  celle  de  dessous  a  des  modi lions  dont 
chaque  intervalle  est  rempli  d'une  médaille  avec  des  festons  de  lleurs  et 
des  branches  de  palmes  et  de  laurier.  » 

<(  Toute  cette  sculpture,  (jui  est  d'un  fini  merveilleux,  ajoute  Piganiol, 
est  de  CorsTOii,  Flamen,  Van  Clève,  IIuiitrei,,  Lespin(;oi.a,  Poiiuer 
et  Hahdy  pour  celle  qui  est  en  stuc,  car  quant  h  celle  (pii  est  en  bois  elle 
est  de  Tali'in,  de  Goi  lon,  de  Golpi,  etc.  '> 

2075.  Louis  XI  V.  (  voir  n.-  708.  ) 
Ecole  de  Mignard.  —  II.  3,02  —  L.  2,95. 

Le  roi  est  représenté  à  cheval,  vêtu  à  la  romaine  «>t  tenant  un  bàlon 
lleurdelysé  de  la  main  droite.  Au-dessus  de  lui  la  Victoire  va  pos«>r  sur  sa 
tête  une  couroimc  de  laurier  et  lient  un  drapeau  orné  d'un  soleil  et  de  la 
devise  :  Aec  phiribiis  impur.  Dans  le  fond  le  siège  d'une  ville. 

2076.  Famille  de  Louis  XIV. 

Par  Jean  Nocret.  —  H.  2,98.  —  L.  ,'i,19. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  au  palais  de  Sainl-Cloud.  Guillet  de 
Saint-Georges,  dans  son  Mémoire  historique  des  principaux  ouiraqes  de 
jM>intiire  de  M.  .\oercl  le  père,  dit  <pi'en  1070,  il  peignit  à  Saint-Cloud 
dans  l'antichambre  de  Monsieur,  «  un  tableau  où  sous  un  dessein  allégo- 
rique, il  y  a  une  assemblée  de  Dieux  où  est  représentée  la  famille  royale 
au  nombre  de  dix-huit  ligures,  chacune  grande  connue  nature.  »  Combes 
décrit  ainsi  cette  coniposition  :  «  Dans  l'antichambre  de  Madame,  à  Top- 
posite  des  fenêtres,  on  voit  un  grand  tableau  (pii  représente  toute  la  famille 
royale,  où  chaque  personne  est  peinte  sous  la  figure  d'une  di\inité.  Le  roi 
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y  est  sous  celle  d'Apollon  couronné  de  lauriers;  la  reine-m^re  sous  la 
ligure  de  CybMe,  nn^'re  des  dieux  et  déesse  de  la  terre  ;  la  reine  d'à-présent, 
sous  celle  de  Junon,  déesse  du  ciel;  Monsieur  sous  l'Étoile  du  Malin  qui 
va  devant  le  char  du  soleil,  pour  annoncer  le  retour  de  ce  bel  astre  et 
cette  étoile  est  appelée  des  Latins,  Lucifer  ou  porte-luniiére.  Mademoiselle 
qui  est  aujourd'hui  reine  d'Espagne  est  proche  Monsieur,  sous  la  figure  de 
Zéphyre,  qui  est  produit  par  le  Point  du  Jour  ;  sa  couronne  de  fleurs  fait 
assez  connoître  (ju'elle  est  fille  de  défunte  Madame  qui  représente  le 
Prinienips.  A  côté  de  Monsieur  est  la  reine  d'Angleterre,  mère  de  Madame, 
sous  la  figure  d'iris  ;  elle  tient  d'une  main  un  trident  et  de  l'autre  elle 
présenie  au  Point  du  Jour  les  merveilles  les  plus  rares  que  la  mer  peut 
produire,  qui  sont  les  perles  et  le  corail.  Mademoiselle  de  Montpensier 
y  est  représentée  sous  la  figure  de  Diane,  laquelle  reçoit  toute  la  lumière 
du  soleil.  Les  !rois  Mesdemoiselles  d'Orléans,  qui  sont  à-présent  Madame 
de  Guise,  Madame  de  Toscane  et  Madame  de  Savoie,  y  sont  dépeintes  sous 
les  trois  Grâces  qui  sont  les  compagnes  du  soleil.  Monseigneur  le  dauphin 
y  est  représenté  sous  le  flambeau  de  l'Amour.  On  y  voit  encore  feu  Mon- 
sieur de  Valois  qui  se  joue  avec  la  lyre  d'Apollon.  Ôn  voit  proche  la  reine 
le  portrait  de  feue  Madame,  et  plus  bas,  dans  un  petit  cadre, les  portraits 
de  deux  enfants  du  roi.  »  (Explicaiion  liisiorique,  etc.,  page  206  et  suiv.) 

2077.  Louis  XIV,  (Voir  n."  708.) 
Modèle  en  bronze  par  M.  L.  Petitot.  — H.  1,3/j. 

Cette  petite  figure  équestre  est  le  modèle  de  celle  qui  est  placée  au 
centre  de  la  cour  du  palais  de  Versailles. 

2078.  Marie-Tliérèse  iCAutricliCj,  reine  de  France. 

(Voir  n."  1959.) 

Par  Beaubrin.  —  H.  \,h9>.  —  L.  1,77. 

La  reine  est  assise;  elle  porte  une  robe  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé 
et  doublé  d'hermine.  De  la  main  droite  qui  est  gantée  elle  tient  son  gant 
gauche  bordé  de  rubans  rouges.  Un  rideau  rouge  est  suspendu  au-dessus 
de  sa  téte. 

2079.  P/lilippede  France  {Momleuv^'^  duc  d'Or /éans, 

(Voir  n."  807.) 

Ecole  de  Mignard.  —  IL  3,00.  —  L.  2,61. 

Il  est  représenté  vêtu  à  la  romaine,  monté  sur  un  cheval  blanc  et  tenant 
de  la  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  un  combat 
de  cavalerie. 

2080.  Philippe  de  France  (Monsieur) ,  duc  d'Orléans, 

(Voir  n,"  807.  ) 
Ecole  de  Mignard.  —  H.  1,48.  —  L.  1,77. 
Le  prince,  debout  et  en  armure,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une 
canne.  Devant  lui  un  Amour  tient  le  portrait  de  sa  fille  aînée  Marie-Louise 
d'Orléans,  reine  d'Espagne. 
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2081.  M (fric-Annc-Ch?Hsi ine-Victoirr  de  BaricrC:, 
daufhinc  de  France.  { Voir  n.".  2013) 

Par  François  Detroy.  —  H.  1,1^8.  —  L.  1,77. 

La  princosso  ost  assise  ol  porto  un  niantoau  bleu  doublet  (riiorniino  ; 
flovant  clic  un  petit  nègre  lui  présente  des  fleurs. 

2082.  Montpemler  ( Anne-M arie-Loifise  d  Orléans^ 

duchesse  de).  (Voirn.»  1985) 
Ecole  de  Mignard.  —  II.  1,^18.  —  L.  1,77. 

La  princesse  est  assise  ;  elle  porte  une  robe  rouge,  un  manteau  fleurdelysé, 
et  tient  le  portrait  de  son  père  Gaston,  duc  d'Orléans. 

CHAMBRE  DE  LOUIS  XIV  N."  12/i. 

Cette  pièce,  qui  portait  d'abord  le  nom  de  grand  cabinet  du  roi,  devint 
en  170/i  la  chambre  du  roi,  et  Louis  XIV  l'habita  depuis  cette  époque 
jusqu'à  sa  mort.  C'est  dans  cette  pièce  que  se  faisaient  les  cérémonies  du 
lever  et  du  coucher  du  roi,  que  le  roi  donnait  audience  au  nonce  et  aux 
ambassadeurs  et  recevait  le  serment  des  grands-officiers  de  sa  maison. 
c(  Lorsque  le  nonce  ou  un  ambassadeur  doit  avoir  audience,  le  tapissier 
découvre  auparavant  le  lit,  le  fauteuil  et  les  sièges  pliants,  c'est-à-dire 
qu'il  doit  6ter  la  housse  de  laff'etas  qui  est  autour  du  lit  et  les  fourreaux 
des  sièges  qui  sont  en  dedans  la  balustrade  qui  entoure  le  lit,  et  quoique 
le  lit  ne  soit  pas  encore  fait,  il  doit  le  couvrir  de  la  courte-pointe  et  ouvrir 
les  rideaux,  du  moins  par  les  pieds  et  par  le  devant  du  lit...  Le  roi  est 
assis  sur  son  fauteuil,  qu'un  valel-de-chambre  place  à  l'endroit  le  plus 
commode  en  dedans  les  balustres  du  lit  et  qu'il  présente  à  Sa  Majesté.  Le 
grand-chaujhellan,  le  grand-maîire  et  les  maîtres  de  la  garde-robe  sont 
debout  derrière  le  fauteuil,  et  les  princes  sont  aux  côlés  (le  S.  M.  L'huis- 
sier de  chambre  fait  faire  place  devant  le  nonce  ou  l'ambassadeur,  (jui 
salue  trois  fois  le  roi  en  l'approchant;  le  roi  se  lève  et  salue  le  nonce  ou 
l'ambassadeur.  Aussitôt  S.  M.  s'assied  et  se  couvre,  puis  ce  nonce  ou  cet 
ambassadeur,  ayant  commencé  de  parler,  se  couvre,  et  les  princes,  s'il  y 

en  a  de  présents,  se  couvrent  aussi  Qui  que  ce  soit  ne  se  couvre  dans 

la  chambre  du  roi,  pas  même  à  certaines  heures  qu'il  n'y  a  qu'un  ou  deux 
officiers  ;  excepté  qu'aux  audiences  des  ambassadeurs,  après  que  le  roi 
s'est  couvert,  l'ambassadeur  se  couvre,  et  alors  les  princes  se  couvrent 

tant  et  si  long-temps  que  se  couvre  l'ambassadeur        Quand  les  grandes 

dames,  sur-tout  les  princesses  du  sang,  passent  dans  la  chambre  du  roi, 
elles  font  une  grande  révérence  au  lit  de  Sa  Majesté  

«  On  a  coutume  de  faire  le  lit  du  roi  pendant  que  Sa  Majesté  est  à  la 
messe.  En  le  faisant,  il  y  a  de  chacpie  côté  un  valet-de-chambre  et  au  pied 
un  tapissier.  Un  valet-de-chambre  demeure  assis  dans  la  balustrade  pour 
garder  le  lit,  et  aux  heures  des  repas  un  de  ses  camarades  a  soin  de  le  re- 
lever. Ce  valet-de-chambre  doit  avoir  soin  du  lit  et  empêcher  dans  l'éten- 
due de  la  balustrade  que  personne  n'en  approche   Un  des  valets-de- 
chambre  qui  est  de  jour  doit  garder  le  lit  du  roi  toute  la  journée,  se 
tenant  au  dedans  des  balustres  Le  premier  valel-dc-chambrc  de  service 
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couche  au  pit'ci  du  lit  Cu  l  oi        Los  iiuissiers  ont  l'œil  à  ce  que  personne 

ne  se  couvre,  no  se  peigne  et  ne  s'asst>ye  dans  la  chambre,  sur  les  sièges, 
sur  une  table  ou  sur  le  balustre  de  l'alcôve...  Quand  le  roi  quitte  pour 
peu  do  jours  le  château  de  Versailles,  un  valet  de  chambre  y  reste  pour 
garder  le  lit,  et  couche  au  pied  du  lit  de  Sa  Majest'î.  >.  lEtat  de  la  France 
de  1708.; 

C'est  dans  cette  pièce  qui  était  alors  le  grand  cabinet,  que  le.  16  no- 
vembre 1700,  Louis  XIV  déclara  le  duc  d'Anjou,  son  petit  lils,  roi  d'Es- 
pagne. «  Le  roi,  rapporte  le  Journal  de  Danfjeau,  après  son  lever,  lit  entrer 
l'ambassadeur  d'Espagne  dans  son  cabinet,  et  puis  il  appela  Monseigneur 
le  duc  d'Anjou,  qui  était  dans  h'S  arrièrc-cabin»  ts,  et  dit  à  l'an'.bassadeur: 
<(  Vous  le  pouvez  saluer  comme  votre  roi.  »  L'ambassadeur  se  jota  à 
deux  genoux  et  lui  baisa  la  main  à  la  manière  d'Espagne.  Les  courtisans 
étoient  à  la  porte  du  cabinet  du  roi.  S.  M.  commanda  à  l'huissier  d'ouvrir 
les  deux  battants  de  la  porte  ot  de  faire  entrer  tout  le  monde,  et  dit  : 
«  Messieurs,  voilà  le  roi  d'Espagne.  » 

Le  dimanche  l'^'^  septembre  1715,  à  huit  heures  un  quart  du  matin, 
Louis  XIV  mourut  dans  cette  chambro.  Lors(jue  Louis  XV  revint  en  1722 
habiter  Versailles,  sa  chambre  à  coucher  fut  reportée  sur  le  côté  de  la 
cour  de  marbre,  mais  pendant  quelques  années  il  vint  en  robe  faire  la 
cérémonie  de  son  lever  dans  l'aucionne  chambre  de  Louis  XIV. 

Dans  la  matinée  du  G  octobre  1789,  après  que  la  garde  nationale  de 
Paris  out  chassé  du  palais  la  populace  qui  l'avait  envahi,  une  quantité 
considérable  d'hommes  et  de  femmes  armés  de  piques  et  de  bâtons  vint 
se  mêler  à  la  garde  nationale  (|ui  se  tenait  dans  la  cour  de  marbre  sous  le 
balcon  de  la  chambre  du  roi.  Des  cris  menaçants  partaient  de  cette  foule. 
Le  roi  parut  au  balcon  et  demanda  grâce  pour  ses  gardes  ({u'on  poursui- 
vait encore  dans  les  cours  et  dans  la  ville.  Le  peuple  crie  :  «  grâce  aux 
gardes  du  corps  »  et  demande  à  les  voir.  Ceux  qui  étaient  dans  l'œil 
(le  bœnif  viennent  se  mettre  au  balcon  et  aux  fenêtres,  jettent  leurs  cha- 
peaux et  leurs  bandoulières,  et  se  coiffent  du  bonnet  des  grenadiers  de  la 
^  garde  nationale.  Pendant  ce  temps  la  reine  Marie-Antoinette  se  tenait 

près  d'une  fenêtre  des  petits  appartements,  sur  le  côté  de  la  cour,  et  les 
femmes  du  peuple  qui  l'apercevaient  vomissaient  contre  elle  les  injures 
et  les  menaces  les  plus  eflVoyablos.  «  La  reine,  dit  un  témoin  oculaire,  de- 
bout dans  l'encoignure  d'une  fenêtre,  avoitàsa  droite  Madame  Elisabeth, 
à  sa  gauche  et  tout  contre  elle.  Madame,  fdle  du  roi,  et  devant  elle,  de- 
bout sur  une  chaise.  Monseigneur  le  dauphin,  qui  tout  en  badinant  avec 
les  cheveux  de  sa  sœur,  disoit  :  «  Maman,  j'ai  faim  ;  »  à  quoi  la  reine  lui 
répondit,  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  falloit  prendre  patience  et  attendre 
(|ue  le  tumulte  fût  passé,  Monsieur,  Madame  et  Mesdames,  tantes  du  roi, 
étoient  dans  la  même  pièce.  Dans  ce  moment  (pielqu'un  vint  dire  à  la 
reine  que  le  peuple  la  demandoit  au  balcon  toute  seule  ;  elle  parut  hésiter 
si  cHe  s'y  rendroit,  mais  M.  de  La  Fayette  étant  arrivé  et  lui  ayant  dit  que 
cette  démarche  étoit  nécessaire  pour  calmer  la  multitude,  elle  dit  :  «  en 
ce  cas  dussé-jc  aller  au  supplice,  je  n'hésite  plus,  j'y  vais  »,  elle  prit  ses 
enfants  par  la  main  et  s'y  l  endit(l).  »  La  Fayette  s'avança  le  premier  sur 
le  balcon  et  haj  angua  le  peuple,  puis  la  reine;  parut  tenant  le  dauphin  par 
la  main  et  sa  fiile  de  l'autre.  Le  roi,  les  ministres  viin-ent  ensuite  et  alors 

(1)  Déposition  du  marquis  de  Digoine  du  Palais  dans  la  Procédure  cri- 
viinrllr  instruite  au  Chàtelet  de  Paris.  —  1'"  partie,  page  26'i. 
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les  cris  :  «  le  roi  à  Paris!  le  roi  à  Prfris!  »  s'élovCîrent  avoc  taiU  do  l'oico 
que  Louis  XVI  dut  promettre  qu'il  yiartirailà  midi  pour  Paris.  Une  heure 
aprùs,  le  roi  quittait  pour  toujours  le  palais  de  Versailles;  la  royauté  mou- 
rait dans  cette  chambre  où  son  fondateur  (^tait  mort. 

PLAFOAD. 

Le  milieu  du  plafond  de  cette  chambre  s'élevait  en  forme  de  calotte 
ovale,  et  n'était  décoré  d'aucune  peinture.  On  y  a  placé  sous  le  régne  de 
IVapoléon  I*"",  un  ])lafond  de  Paul  Véhonksk,  représentant  Jupiter  fou- 
droyant les  Crimes,  provenant  du  palais  ducal  d(î  Venise,  et  qui  occupait 
le  milieu  de  la  salle  du  Conseil  des  Dix.  Jupiter,  armé  de  la  foudre,  est 
précédé  d'un  Génie  (jui  tient  le  registre  du  Conseil  des  Dix.  Les  Crimes 
tombent  éi)ouvantés  et  se  précipitent  les  uns  sur  les  autres;  ce  sont  la 
Rébellion,  le  Crime  de  faux,  la  Concussion  et  la  Trahison  (l). 

Dans  l'attique  au-dessus  de  la  corniche  sont  placés  quatre  tableaux  de 
Vai.entin,  représentant  les  Erangèlistes  (2),  et  deux  tableaux  de  l'Ecole 
française,  rei)résentant  tous  deux  les  reines  Anne  d'Autriche  et  Marie- 
Thérèse  ;  dans  l'un  de  ces  tableaux  la  reine  Marie-Thérèse  tient  le  dau- 
phin, fds  de  Louis  XIV,  assis  sur  ses  genoux. 

«  Une  grande  arcade  surbaissée,  dit  Félibien,  sert  du  côté  de  l'occi- 
dent, vis-à-vis  des  fenêtres,  à  augmenter  la  profondeur  de  cette  chambre 
pour  y  placer  plus  commodément  le  lit  du  roi.  Deux  figures  de  femmes 
assises  S!ir  l'archivolte  de  l'arcade  tiennent  des  trompettes  en  leur  main 
pour  rei)résenter  des  Renommées;  tout  le  dedans  du  cintre  de  la  même 
arcade  au-dessus  de  la  corniche  portée  par  des  pilastres  d'ordre  compo- 
site dans  les  autres  faces  de  la  chambre,  est  rempli  d'im  compartiment 
doré  de  cadres  et  de  roses  (jui  forment,  sur  un  fond  blanc,  une  espèce  de 
mosaïque.  C'est  là  que  l'on  a  représenté,  dans  l'étendue  du  même  cintre, 
par  des  sculptures  toutes  dorées,  la  France  assise  sur  un  amas  d'armes, 
sous  un  riche  pavillon.  »  Ces  sculptures,  ajoute  Piganiol ,  sont  de 

COUSTOU. 

«  Le  reste  du  même  enfoncement  sous  la  corniche  qui  sépare  le  cintre 
est  tendu  pour  l'hiver  de  tapisseries,  et  le  lit  qu'on  y  a  placé  est  neuf  et 
d'un  dessin  aussi  beau  que  magnifi(|ue.  Il  est  de  velours  cramoisi  couvert 
de  broderie  si  tissue  d'or  qu'à  peine  en  peut-on  reconnaître  le  fond.  On 

(1)  Cette  composition  a  subi,  pour  remplir  la  place  qu'elle  occupe  au- 
jourd'hui, des  modifications  considérables.  La  peinture  de  Paul  Véronôsc 
étant  trop  petite  pour  combler  le  vide  qui  existait  au  milieu  du  plafond  de 
la  chambre  de  Louis  XIV,  et  les  figures  étant  alors  très  rapprochées  les 
unes  des  autres,  on  les  a  d(''COupées  en  trois  groupes,  et  on  les  a  espacées 
sur  un  ciel  plus  vaste.  Primitiveïnent,  le  Génie  qui  tient  les  registres  du 
Conseil  des  Dix,  précédait  immédiatement  la  figure  de  Jupiter,  et  le 
groupe  de  quatre  figures  (pii  se  trouve  dans  le  bas,  était  tellement  rap- 
proché du  reste  de  la  composition  que  la  main  de  l'homme  (pii  tient  au- 
jourd'hui un  Hen,  se  trouvait  engagée  dans  l'épaule  de  la  figure  placée 
au-dessus,  précisément  à  l'endroit  (jue  touche  actuellement  le  pied  du 
vieillard  chargé  de  liens  ;  de  sorte  (jue  ce  dernier  groupe  se  trouve  reporté 
beaucoup  plus  à  droite.  Une  gravure  faite  par  /.  Maltham,  en  1593,  repro- 
duit ce  plafond  tel  que  Paul  Véronèse  l'avait  exécuté. 

(2)  C.rnvés par  fiousselet,  '^Calr.  iwp.) 
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voit  encore  dans  cette  chanibrc  <|iiatre  poi  litres  de  tapisseries  neuves  à 
fond  d'or,  où  des  ornements  inj^ériieiisenient  travaillés  et  des  figures  an 
naturel  représentent  les  (juatre  saisons.  »  (FèUOien.) 

«de  lit  inagnififiuc ,  dit  Piganiôl ,  est  entre  deux  tableaux  excellents 
dont  l'un  représente  Jean  l'Erangéliste  dans  l'ile  de  Patinnos,  peint 
l)ar  lUiMiAEi,,  et  l'autre  David  qui  chante  les  louanges  de  Dieu,  par  le 

DOMINIQlilN.  » 

QucUjues  fragments  de  tapisserie  provenant  de  l'ameublement  (1)  de 
l'ancienne  cliand)re  de  parade  (salon  d'A])()llon)  ont  servi  à  rétablir  en 
partie  le  lit  et  les  fauteuils  qui  décorent  cette  chambre.  De  chaque  côté 
du  lit  on  a  placé  deux  tableaux  des  écoles  italienne  et  llaniande  repré- 
sentant tous  deux  la  Sainte  Famille. 

Le  prie-dieu,  la  couronne  et  les  insignes  de  la  royauté  posés  sur  un 
coussin,  les  bougeoirs  qui  se  trouvent  sur  la  chennnée  n'ont  aucune 
valeur  historique.  Pour  prier,  i\h  VÎUat  de  la  France  de  1108^  «le  roi 
s'agenouille  sur  les  deux  carreaux  l'un  sur  l'autre  (}u'un  valet  de  chambre 
a  posés  à  terre  proche  le  lit  du  roi....  11  n'y  a  (jue  le  roi  seul,  dit  le  même 
ouvrage,  dans  la  description  du  grand  coucher,  qui  ait  un  bougeoir  à  deux 
bobèches  et  par  conséquent  à  deux  bougies;  les  bougeoirs  pour  la  reine, 
pour  Monseigneur  le  daui)hin  et  autres  n'ont  qu'une  bobèche  et  une 
bougie.  » 

Sur  la  fausse  cheminée  du  côté  du  salon  de  l'OEil-de-Bœuf  sont  placés 
deux  petits  bustes  en  bronze  doré  représentant  Louis  XIFel  Marie-Thérèse 
d'Autriche. 

2083.  Louis  XIII.  (Voir  n.»  707.) 

D'après  Ph.  de  Champagne.—  H.  0.72.—  L.  0,62.—  Forme  ovale. 

2084.  Anne  d'Aiilriclie  ^  reine  de  Franee. 

(Voir  n."  910.) 

Par  P.  MiGNARD.  —  H.  0,72.  —  L.  0,G2.  —  Forme  ovale. 

2085.  Louis  XI F.  (Volr  n.-  708.) 
lUiste  en  bronze.  —  II.  0,'|0. 

Le  roi ,  vêtu  à  la  romaine ,  porte  une  cuirasse  ornée  d'un  soleil  et  u\\ 
manteau. 

208G.  Louis  de  Franee ,  due  de  Bourgogne. 

(Voir  n."  1G7.) 

D'après  H.  Rigaud.  —  II.  0,72.  —  L.  0,62.  —  Forme  ovale. 

(1)  Cet  ameublement  est  décrit  par  de  Soucy,  dans  un  manuscrit  con- 
servé à  la  Bibliothèque  impériale,  (pii  a  i)Our  litre  :  Amenblcmcnl  du  roi 
pour  son  fjr and  appartemenl  de  Versailles,  fait  par  Simon  Detohel^  tapis- 
sier et  valet  de  chambre  de  Sa  illajesté^  et  garde  des  meubles  de  la 
reine. 
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•2087.  Marie-Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne, (Voir  n."  2015.)  . 
D'après  Santcrro.  —  H.  0,72.  —  L.  0,G2.  —  Forme  ovale. 

'2088.  Marie-Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne, {Voir  n."  2015.) 
Buste  en  marbre  par  Coyzevox,  —  H.  0,50. 
On  lit  derrière  ce  buste  :  a.  coyzevox.  ad.  vivv.m.  f.  1710. 

SALLE  DU  CONSEIL  N."  125. 

Sous  Louis  XIV  cette  salle  élail  séparée  en  doux  ;  la  partie  la  plus  rap- 
prochée de  la  chambre  du  roi  se  nommait  le  Cabinet  du  Conseil,  l'autre 
le  Cabinet  des  termes  ou  des  perruques.  Quand  après  avoir  prié  Dieu 
ou  après  avoir  doimé  audience,  rapporte  VÈlat  de  la  France  de  1708,  le 
roi  sort  de  la  balustrade  de  son  lit  pour  aller  à  son  cabinet,  le  roi  en 
passant  dit  tout  haut  :  Au  Conseil.  Alors  l'huissier  part  pour  avertir  les 
ministres  el  ceux  qui  doivent  assister  au  Conseil  qui  se  va  tenir.  Le  roi 
entrant  dans  son  cabinet,  y  irouve  plusieurs  de  ses  officiers  (jui  s'y  sont 
rendus  \muv  recevoir  ses  ordres.  S'il  y  a  fjueUiue  chose  à  chan^^cr  à  l'ordn? 
de  la  messe,  il  le  dit  au  grand-aumônier  ;  il  dit  au  grand-maître  h  (pielle 
heure  il  veut  maiiger  et  s'il  veut  manger  à  son  grand  ou  à  son  petit  cou- 
vert. Le  grand  el  le  premier  écuyer  i  eçoivent  l'ordre  pour  les  clievaux  et 
carrosses,  le  capitaine  des  gardes  pour  l'heui  c  à  laquelle  le  roi  doit  sortir 
et  le  nombre  de  gardes  qu'il  l'aud'a,  le  porto-arquebuse  pour  savoir  si  le 
roi  chasse  et  s'il  tiendra  i)rèts  les  iusib:  pour  Sa  Majesté, el  enfin  le  grand- 
maître  de  la  garde-robe  reçoit  ordinaireiueut  ses  ordres  le  dernier,  parce 
(pi'il  arrive  quelquefois  (jue  Sa  Majesté  veut  changer  de  vôlemcnts  ou  de 
chaussures  ;  avant  que  les  officiers  de  garde-roi)e.se  retirent,  le  roi  les 
avertit  de  l'iieure  à  laquelle  il  doit  sonir  l'après-dînée  et  des  choses  qu'il 
veut  prendre  comme  bottes,  bottines,  casa<|ue,  surtout,  manchon,  etc. 
Le  roi  entré  dans  son  cabinet  prend  sa  peirucjue  ordinaire. 

Louis  XIV  changeait  plusieurs  fois  de  perruque  dans  la  journée.  Avant 
que  le  roi  se  lève,  dit  VElai  de  la  France  de  1708, «  le  sieur  Quentin,  (pii  est 
le  barbier  qui  a  soin  des  perruques,  se  vient  présenter  devant  Sa  Majesté 
tenant  deux  perruques  ou  j)lus  de  différenle  longueur  ;  le  roi  choisit  celle 
(|ui  lui  plaît  suivant  ce  qu'il  a  résolu  de  faire  dans  la  joui  uée.  »  Quand 
le  roi  est  levé  et  peigné,  le  sit.'ur  Quentii»  «  lui  |irésente  la  perruque  de  sou 
lever  qui  est  plus  courte  (|ue  ci.'lle  (|ue  le  roi  met  ordinairement  et  le 
reste  du  jour...  Le  roi  dans  la  journée  change  de  perruque,  comme  quand 
il  va  à  la  messe,  après  ([u'il  a  dîné,  quand  i'  est  de  retour  de  la  chasse,  de 
la  jiromenade,  (piand  il  va  souper,  etc.  Le  garçon  qui  est  commis  pour 
peigner  les  perracpies  du  roi  a  deux  cents  écus  sur  la  cassette.  » 

Le  Cabinet  des  Ternies,  (|u'ou  nonune  aussi  le  Cabinet  des  Perruques, 
dit  Félibien,  était  orné  de  vingt  figurer>  d'enfants  en  forme  de  termes,  (jui 
décoraient  une  espèce  d'atti<|ue  élevé  au-dessus  de  la  corniche.  Une  porto 
de  glaces  placée  h  côté  de  la  fenêtre  donnant  sur  la  petite  cour  conduisait 
aux  gardes-robes  du  roi ,  composées  de  plusieurs  cabinets  et  aux  grands 
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apparlenieiits  du  roi.  Le  Cabinet  du  Conseil  et  le  Cabinet  des  terme» 
réunis  formèrent  sous  Louis  XV  la  salle  actuelle,  qui  conserva  le  nom  de 
Salle  du  Conseil. 

Les  (juatre  dessus  de  porte  peints  par  Holasse  décoraient  autrefois  la 
Salle  de  Billard  du  grand  Trianon  et  représentent  :  Minerve  naissatit  tout 
armée  du  cerveau  de  Jupiter.  —  Minerve  dans  l'Olympe.  —  Minerve  sur 
le  Parnasse  avec  les  Muses.  —  La  dispute  de  Minerve  et  de  Neptune. 

Dans  l'embrasure  de  la  fenêtre  se  trouve  l'ancienne  horloge  du  roi  qui  était 
dans  la  chambre  de  parade  (Salon  de  Mercure).  On  lit  sur  le  côté  :  (^et 
horloge  a  esté  faits  par  Antoine  Morand  de  Pontdevaux.  1706.  <(  Toutes 
les  fois  que  l'horloge  sonne,  dit  Dargenville,  deux  coqs  chantent  chacun 
trois  fois  en  battant  des  ailes.  En  même  temps  des  portes  s'ouvrent  de 
chaque  côté  et  doux  figures  en  sortent  portant  chacune  un  timbre  en 
manière  de  bouclier,  sur  lequel  deux  Amours  frappent  alternativement 
les  quarts  avec  des  massues.  Une  figure  de  Louis  XIV,  semblable  à  celle 
de  la  place  des  Victoires,  sort  du  milieu  de  la  décoration.  Il  s'élève  au- 
dessus  un  nuage,  d'où  la  Victoire  descend,  portant  une  couronne  qu'elle 
tient  sur  la  tête  du  roi  tandis  qu'on  entend  un  carillon  fort  agréable 
à  la  fin  duquel  tout  disparoît,  et  l'heure  sonne.  »  (Voyage  pittoresque  des 
environs  de  Paris.  —  1779.  ) 

2089.    Louis  XF.  (Voirn.Vill.) 

Buste  par  Coyzevox  ;  marbre.  —  H.  0,/il. 
Le  roi  est  représenté  dans  son  enfance  vêtu  il  la  romaine.  Ce  buste 
est  posé  sur  une  console  dorée  dans  le  pied  de  laquelle  est  une  Renommée 
sonnant  de  la  trompette. 

CHAMBRE  DE  LOUIS  XV  N.°  126. 

Cette  pièce  était  sous  Louis  XIV,  le  Cabinet  du  Billard  de  l'appartement 
particulier  du  roi.  En  1738,  dit  Piganiol  de  la  Force,  Louis  XV  prit  le 
dessein  de  faire  de  ce  cabinet  sa  chambre  h  coucher  et  on  commença  à 
l'agrandir  en  le  poussant  en  saillie  sur  la  petite  cour  qui  sépare  l'aile  du 
vieux  château,  d'avec  celle  du  nouveau,  qui  sont  l'une  et  l'autre  du  côté 
du  no'  d.  «  Dans  le  fond  qui  est  opposé  aux  fenêtres,  ajoute  La  Martinière, 
il  y  a  une  alcôve  renfoncée  dans  laquelle  est  le  lit.  Cette  alcôve  est  ouverte 
entre  deux  pilastres.  Elle  est  fermée  par  une  balustrade  richement  ornée. 
Le  reste  de  la  chambre  est  décoré  de  lambris,  qui  montent  jusque  sous  la 
corniche.  En  entrant  par  le  Cabinet  du  Conseil  on  a  pratiqué  au  milieu 
du  lambris,  la  cheminée  qui  est  d'un  beau  marbre  de  brèche  d'Alep  : 
au-dessus  on  y  a  placé  un  trumeau  de  glace,  renfermé  dans  un  bâtis  d'une 
sculpture  singulière.  De  l'autre  côté  opposé  il  y  a  un  trumeau  semblable. 
La  face  des  croisées  est  pareillement  ornée  de  glaces.  Les  pilastres  et  les 
j)anneaux  varient  plusieurs  parties  par  des  ornements  de  grand  goût.  La 
corniche  sous  le  plafond  se  couronne  et  s'unit  à  un  cadre  qui  forme  des 
milieux  et  des  angles,  avec  des  chantournements  dans  les{(uels  sont  placés 
des  manières  de  cartouches  (pii  renferment  des  rhiflVes  et  de  petits  bas- 
reliefs  assortis  aux  autres  décorations.  Sur  les  (jualre  jiortes  dont  deux 
à  chaque  côté  de  la  cheminée,  deux  à  côté  du  trumeau  ojjposé ,  sont  des 
tableaux  renfermés  dans  de  riches  cadres.  » 
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Loiiis  XV  inoui'ut  dans  cette  chambre  le  10  mai  177^.  Elle  devint  en- 
suite la  chambre  de  Louis  XVJ. 

Un  petit  cabinet  dont  la  porte  se  trouve  sur  le  côté  s;auche  de  l'alcôve 
est  orné  de  boiseries  sculptées  et  dorées  représentant  les  attributs  de 
l'Agriculture,  du  Commerce,  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  dos  Arts  et 
des  Sciences  ;  ces  sculptures  sont  de  l'époque  de  Louis  XVL 

2090.  Louis  XIV.  (Voir  n."  708.) 
Modèle  en  bronze.  —  H.  0,/j3. 

Le  roi  est  représenté  à  cheval  et  vOtu  à  la  romaine. 

2091.  Balaille  de  Rocroy.  —  19  mai  1G/|3. 

(  Voir  n."  82.  ) 
Par  Lepaon.  —  H.  3,18.  —  L.  5,35. 
Ce  tableau  décorait  autrefois  la  galerie  du  palais  Bourbon. 

2092.  Louis  XF.  (  voir  n."  709.  ) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  2,03.  —  L.  1,52. 

Le  roi  enfant  est  assis  sur  une  estrade  et  revêtu  des  habits  royaux. 
Ce  tableau  est  une  répétition  du  tableau  peint  par  lUgaud  en  1715  et 
gravé  par  Drcvet  père. 

2093*  Louis  XV.  (Voim."  700.) 

Par  J.  B.  Vanloo.  —  H.  2,03.  —  L.  1,52. 
Le  roi  est  représenté  dans  sa  jeunesse ,  debout  devant  une  table  sur 
laquelle  sont  posés  un  chapeau,  un  casque,  des  gants  et  un  manteau  lleur- 
delysé. 

2094.  Louis  XV.  (Voir  n."  709.) 
Buste  en  marbre.  —  H.  0,3^i. 

Le  roi  est  représenté  avec  une  cuirasse  et  un  manteau. 

2095.  Louis  XV.  (  Voir  n."  709.  ) 
Modèle  en  bronze  par  Bouchardoim.  —  H.  0,67. 

Le  roi  est  représenté  à  cheval  et  vêtu  ù  la  romaine,  tenant  un  bâton  de 
commandement.  Dans  le  piédestal  sont  placés  deux  bas-reliefs  en  bronze 
par  Bouciiardon  qui  ont  pour  sujets  la  bataille  de  Fontcnoij  et  la  bataille 
de  Lawfeld. 

Cette  petite  statue  équestre  est  le  modèle  de  celle  qui  avait  été  élevée 
sur  la  place  Louis  XV  à  Paris. 

2096.  Louise-ElisabeUi  dcFrance  ( Mada m e  I  n  fa  u  t  e ) 
duclicssc  de  Parme, 

Tableau  du  temps.  —  H.  1,05.  —  L.  1,20. 
Fille  aînée  de  Louis  XV,  née  à  Versailles  le  l^i  aoùl  1727,  jumolle 

10. 
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aînôe  de  Madame  Uciwiette;  niaiiée  le  26  août  1739  à  don  Philippe, 
infant  d'Espagne,  tils  de  l'hilippe  V.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
ayant  assuré  en  1738  à  don  Philippe,  la  souveraineté  des  duchés 
(ic  Parme,  de  Plaisance  et  de  (iuaslalla,  elle  se  rendit  à  Panne  en 
17/i9,  revint  en  France  en  1759  et  mourut  à  Versailles  le  6  décembre 
de  la  môme  année. 

Elle  porte  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine  qu'elle  relève  des  deux 
mains. 

"2097.  Anne-I] enrieUe  de  France  (Madame  Hen- 
riette). 

Par  J.-M.  Nattiep..  —  H.  1,05.  —  L.  1,20. 

Seconde  fille  de  Louis  XV,  née  le  l/j  août  1727,  jiimelle  cadette 
de  Louise-Elisabeth  de  France  ;  morte  5  Versailles,  le  10  février 
1752. 

Elle  est  assise,  porte  un  manteau  fleurdelysé,  et  appuie  la  main  gauche 
sur  son  (Hentail.  Dans  le  fond  un  pai  e. 
Ce  tableau  est  signé  Satlier  pinxii  1751. 

2098.  Marie-Adélaïde  de  France  (Madame  Adé- 
laïde). 

D'après  Natlier.  —  H.  1,05.  —  L.  1,20. 

Qtiatrième  fille  de  Louis  XV,  née  à  Versailles  le  23  mars  1732. 
Elle  quitta  la  France  avec  sa  sœur  Madame  Victoire,  en  1789,  et . 
mourut  à  Trieste  le  8  juin  1799. 

Elle  est  assise,  et  tient  sur  ses  genoux  un  livre  de  musique. 

2099.  M arie- Louise ^Tlièrhe -Victoire  de  France 
(Madame  Victoire). 

D'après  Nattier.  —  H.  1,05.  —  L.  1,30. 

Cinquième  fille  de  Louis  XV,  née  à  Versailles  le  11  mai  1733. 
Après  la  mort  de  son  père,  elle  se  retira  au  château  de  Bellevue, 
quitta  la  France,  avec  sa  sœur,  Madame  Adélaïde,  en  1789,  et  mourut 
à  Trieste  en  1799. 

Elle  tient  un  éventail  de  la  main  droite. 

21 00.  Soplde-PIdUppine-E  lisabet  li-J  usli  ne  de  France 
(Madame  Sopliie  ). 

École  de  Nattier.  —  H.  1,09.  —  L.  1,52. 

Sixième  fille  de  Louis  XV,  née  le  27  juillet  illxU  ;  morte  à  Ver- 
sailles le  3  mars  1782. 

Elle  est  assise  devant  une  table  couverte  de  livres,  et  lient  un  papier  de 
musique. 
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2101.  Louise-Marie  de  France  (Madame  Louise). 

Tableau  du  temps.  —  H.  1,09.  —  L.  1,52. 

Sopliônie  fiHe  de  Louis  XV,  née  à  Versailles  le  15  jiiillel  1737. 
Klle  enlra  au  coiivenl  des  religieuses  Carmélites  ù  Saini-Denis  le  11 
avril  1770  oi  y  prit  avec  le  voile  le  nom  de  Sœur  Tlurcsc  de  Saint- 
Augustin.  Elle  y  mourul  pi  ieure  le  23  décembie  1787. 

Elle  tient  un  livre  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  des  gants. 

SALON  DES  PENDULES  N.°  127. 

Celte  pièce,  qui  faisait  partie  de  l'appartement  pariiculier  de  Louis  XIV, 
servit  sous  Louis  XV  de  salle  du  conseil,  et  prit  le  nom  de  Cabinet  de  la 
Pendule ^  lorsqu'on  y  plaça  en  17/|0,  la  pendule  inventée  par  Passemant 
et  exécutée  par  Daulliiau.  «  Ce  cliof-d'œuvro  de  l'Iiorlogcrie  et  de  la  mé- 
canique, dit  VAlmanach  de  Versailles  de  178G,  a  sept  pieds  de  hauteur,  et 
marque  régulièrement  les  secondes,  les  phases  de  la  lune,  l'clat  du  ciel 
relativement  aux  planètes,  le  jour,  le  mois,  l'année,  etc.  »  Sous  Louis  XV, 
on  voyait  encore  dans  celte  salle  deux  cadrans  qui  mar(|uaienl  l'un  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil,  l'autre  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune,  exécutés 
par  un  prieur  de  Sainl-Cyr.  Enliii  le  méridien  incrusté  dans  le  paï  quct 
passe  pour  avoir  élè  posé  par  le  roi  Louis  XVL  On  a  placé  dans  celte 
salle  une  autre  pendule  astronomique  de  Passemant,  une  horloge  prise  à 
Alger  en  1830,  et  cinq  tables  en  stuc,  représentant  les  plans  de  la  forcH  de 
Compiègne  et  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  par  Ducy,  ceux  de  la  forêt  de 
Saint-Germain-en-Laye,  du  parc  de  VersaUles  et  de  la  forêt  de  Marly,  par 
Andrleux  de  Benson. 

Les  quatre  dessus  de  porte  oui  pour  sujets  : 

Solon  rédigeant  les  lois  d'Athènes,  par  Berthon. 
Pijthagore  inspiré  par  les  Muses^  par  Wai  flaud. 
Lycurgue  et  les  députés  de  Sparte,  par  Boudier  du  Big^jon. 
yuma  et  ta  nymphe  Egérie,  par  Lafond. 

CABINET  DES  CHASSES  N'  128. 

Cette  pièce  occupe  la  place  d'un  petit  escalier  par  lequel,  dit  Félibien, 
Louis  XIV  descendait  de  son  appartement  pour  sortir  du  château,  et  de- 
vint sous  Louis  XV  une  antichambre  de  dégagement  «  qui,  dit  La  Marti- 
nière,  conduit  sur  un  degré  particulier,  qui  monte  depuis  le  bas,  et  qui  a 
son  entrée  par  un  vestibule  qu'on  prend  sur  la  cour  de  marbre.  Cette  an- 
tichambre est  éclairée  sur  la  petite  cour  intérieure  ci  sa  croisée  sort  sur 
un  balcon  autour  de  celte  petite  cour,  pour  la  commodité  du  service,  et 
alin  d'éviter  de  passer  par  le  grand  cabinet  et  par  la  chambre  du  roi. 
(^est  par  ce  degré  que  le  roi  sort  ordinairement  pour  monter  en  carrosse; 
dans  la  grande  cour,  sans  traverser  tout  l'appartement,  pour  venir  au  de- 
gré de  la  reine.  » 

C'est  en  effet  cet  escalier  que  Louis  XV  venait  de  descendre  pour  mon- 
ter en  voiture,  lorsqu'il  fut  frappé  par  Damiens,  le  5  janvier  1757  (voir 
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pieinière  partie,  pages  130  el  151).  Cjt  escalier  conduisait  aussi  à  l'ap- 
parienient  de  madame  Duban  y,  silud  au  second  étage. 

L'ancienne  destination  de  cette  pièce  indiquée  par  la  irise  en  stuc,  qui 
représente  dos  Amours  chassant,  a  fait  donner  à  cette  pièce  le  nom  de  Ca- 
binet  des  Chasses  ou  des  Chiens.  Elle  est  revêtue,  dit  Blondel,  d'ancienne 
menuiserie  qui  encastre  plusieurs  tableaux,  et  dans  latiuellesont  pratiquées 
plusieurs  loges  et  banquettes  pour  les  chiens  du  roi. 

2102.  Louis  XIV,  (Voir  n."  708.  ) 
Par  Jean  Garnieu.  —  H.  1,7/».  —  L.  2,23. 

Ce  tableau  fut  exécuté,  par  l'artiste,  pour  sa  réception  à  l'Académie  en 
1672,  Il  est  ainsi  désigné  par  Guérin  :  «  Le  portrait  du  roi  dans  un  ovale, 
placé  sur  plusieurs  instruments  de  musique.»  (Description  de  l'Académie^ 
page  230.) 

2103.  Colbcrt  [Jcan-Baptistc)   (Voir  n."  220.  ) 

Par  Claude  Lefebvre.  —  IL  1,38.  —  L.  1,13. 

Ce  portrait  faisait  partie  de  la  collection  de  l'Académie  dont  Colbert 
était  protecteur.  L'artiste  ne  le  présenta  à  l'Académie,  dit  Guérin,  (|ue  le 
30  octobre  1606,  pour  son  ouvrage  de  réception,  quoiqu'il  eût  été  reçu 
académicien  trois  ans  auparavant,  le  31  mars  1003.  (Description  de  l'Aca- 
démie, page  lil.) 


2104.  Louvois  (François-Mfc/wl  LctcUicrj,  marquis 


Par  HÉRAUT  d'après  Ferdinand.  —  H.  1,38.  —  L.  1,13. 

Ce  portrait  faisait  partie  de  la  collection  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture, dont  Louvois  était  protecteur.  «  L'Académie,  dit  Guérin,  ne  put 
obtenir  du  temps  pour  peindre  son  portrait,  et  ainsi  il  a  fallu  se  contenter 
du  présent  que  M.  Héraut  a  fait  à  la  compagnie,  de  cette  copie  qui  a  été 
faite  d'après  M.  Ferdinand  le  Flamand.  »  (Description  de  l'Académie, 
page  39.) 

2105.  Lebrun  (Cliarles),  premier  peintre  du  roi. 

(Voir  n."  785.) 

Par  Mal'ZAIsse  d'après  Largillièrc  ;  forme  ronde.  —  Diam.  0.95. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2106.  f^ander   Meulen    {  Antoine  -  François  )  ^ 
peintre. 

Par  Mauzaisse;  forme  ronde.  —  Diam.  0,93. 

Né  ^  Bruxelles  en  lG3Zi,  il  fut  élève  de  Pierre  Snayers.  Appelé 
par  Colbori  en  France,  il  vint  à  Paris,  fut  logé  aux  Gobelins,  reçut 
une  pension  de  0,000  livres,  et  fut  reçu  do  IWcadéniic  de  pointure 
en  1673.  Vander  Alenlon  suivit  Louis  XIV  dans  toutes  sos  campagnes. 
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et  peignit,  d'après  ses  dessins  faits  sur  les  lieux  mêmes,  une  grande 
quantité  de  tableaux,  représentant  les  conquêtes  du  roi  et  les  vues 
des  maisons  royales.  Conseiller  de  l'Académie  de  peinture  en  1681, 
il  mourut  aux  Gobelins,  le  15  octobre  1690. 

2107.  Mansart  [Jules  Hardouln),  architecte. 

(Voir  n.°  227.) 

Par  Mauzaisse  d'après  Rigaud  ;  forme  ronde.  —  Diani.  0,95. 

2107  bis.  Lenôtre  { André) ^  architecte,  (Voir  n."  783.) 

Par  Mauzaisse;  forme  ronde.  —  Diam.  0,95. 

2108.  Puget  (Pierre),  sculpteur.  (Voir  n."  sio.) 

Par  Mauzaisse  ;  forme  ronde.  —  Diam.  0,95. 

2109.  Coyzevox  [Antoine),  sculpteur.  (Voir  n."  78g.) 

Par  Mauzaisse  d'après  Allou  ;  forme  ronde.  —  Diam.  0,95. 
SALLE  A  MANGER  N.*^  129. 

Sous  Louis  XIV  cette  pièce  formait  deux  petites  salles  occupées  par  les 
garçons  du  château,  qui  pouvaient  faire  leur  service  par  les  couloirs  et  les 
balcons  entourant  la  cour  des  Cerfs.  Sous  Louis  XV  on  fit  à  cette  place  un 
petit  escalier  et  une  salle  de  bains,  puis,  dit  Blondel,  une  salle  à  manger 
décorée  à  la  moderne,  et  ornée  de  tableaux  relatifs  à  Cornus. 

CABINET  N.  '  130. 

Sous  Louis  XIV  cette  pièce  portait  le  nom  de  cabinet  des  Agates  et 
Bijoux,  et  n'était  séparée  de  la  salJe  des  Pendules  que  par  des  arcades. 
Toutes  deux  renfermaient  une  grande  (luantilé  de  tableaux  anciens  des 
écoles  italienne,  flamande  et  française.  Elle  servit  sous  Louis  XV  de  salle 
à  manger,  puis  de  cabinet  de  jeu. 

2110.  Louis  XIII.  iWoivn."  108.) 
Buste  en  marbre.  —  H.  0,50. 

Le  roi  est  représenté  dans  sa  jeunesse  ;  sa  tète  est  ceinte  d'une  couronne 
de  laurier.  Il  porte  une  cuirasse  recouverte  d'im  manteau  attaché  par  un 
cordon  passant  sur  l'épaule  gauche. 

2111.  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans.  (V.  n."  1050.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,50. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

2112.  Louis  XI F.  Voir  n."  709.) 
Modèle  en  zinc  par  Desjardiivs.  —  H.  0,58. 

Le  roi  est  représenté  à  cheval,  vêtu  à  la  romaine,  tenant  un  bâton  de 
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commandeniolU  de  la  main  droite.  Cette  figure  est  le  modèle  de  la  statue 
équestre,  exécutée  |)ar  Desjardins,  pour  la  ville  de  Lyon. 

2113.   Louis  XI  V.  (Voir  n."  700.) 
Buste  en  marbre.  —  H.  0,39. 
Le  roi  porte  une  cuirasse,  une  longue  cravate  et  un  manteau. 


Cette  pièce  formait,  sous  Louis  XIV,  un  salon  ovale  qui  existait  encore 
dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XV.  «<  Ce  salon,  dit  La  Mar- 
tinière,  est  décoré  de  pilastres  d'ordre  corinthien,  couronné  d'une  corni- 
che avec  desmodillons.  On  remarque  quatre  niches  dans  les  lignes  circu- 
laires, dans  trois  desquelles  il  y  a  des  groupes  de  bronze  portés  sur  de 
riches  piédestaux  en  gaine  ;  dans  la  quatrième  niche,  on  y  a  placé  un  poôle 
({ui  a  la  même  forme  des  piédestaux  des  groupes  et  qui  est  richement 
orni^.  »  Le  salon  ovale  fut  remplacé  vers  1750  par  deux  petites  pièces, 
l'une  (|ue  Bîondcl  appelle  «  arrière-cabinet,  servant  de  retraite  à  Sa  Ma- 
jesté, où  elle  tient  ses  papiers  et  où  elle  écrit,  dessine,  ordonne  et  reçoit 
ses  dé])êches.  Attenant  ce  cabinet,  ajoute  Blondcl,  est  une  petite  pièce 
servant  de  garde-robe.  »  Les  plans  de  l'époque  de  Louis  XVI  donnent  à 
cette  pièce  le  nom  de  salle  des  Buffets.  C'est  donc  par  erreur  que,  lors  de 
la  formation  du  Musée  historique,  on  a  considéré  cette  pièce  comme  fai- 
sant partie  de  l'appartement  de  madame  de  Maintenon,  et  le  petit  cabinet 
y  attenant  comme  ayant  servi  de  confessional  à  Louis  XIV. 

Les  six  dessus  de  portes  et  de  glaces  sont  ornés  de  tableaux  de  l'école 
française  représentant  : 

Côté  du  petit  cabinet  :  Bergères  gardant  leurs  troupeaux. — Ilippomène 
et  Atalante.  —  Un  port  de  mer. 

Côté  du  cabinet  n"  132  :  Bergers  gardant  leurs  troupeaux.  —  Le  Colin- 
Maillard.  —  Mm  clie  de  troupes  traversant  un  torrent. 


2114.  Maintenon  [Françoise  d'Aubigné^  marquise 


Par  Ferdinand.  —  H.  2,13.  —  L.  1,38. 

Elle  est  représentée  assise  dans  un  fauteuil;  à  genoux  devant  elle  e^t  sa 
nièce  Françoise-Charlotte-Amable  d'Aubigné,  mariée  en  1G90  à  Adrien 
Maurice,  duc  de  Noailles  et  maréchal  de  France.  On  aperçoit  dans  le  fond 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr.  Ce  tableau  était  placé  ii  Saint-Cyr. 


Ce  cabinet,  ainsi  que  la  bibliothèque  et  la  salle  à  manger  à  la  suite,^ 
occupent  l'emplacement  de  la  petite  galerie  et  de  ses  deux  salons  dont 
les  peintures  étaient  de  Pierre  Mignard.  Avant  la  construction  de  celte 
petite  galerie  en  1685,  cette  partie  du  palais  était  habitée  par  madame  de 
Montespan.  «  J'appris,  dit  Dangeau,  à  la  date  du  5  décembre  168/j,  que 
le  roi  prenoit  pour  lui  le  logement  de  madame  de  Montespan,  qu'il  joi- 
gnoit  à  son  petit  appartement,  et  qu'il  avoit  choisi  Mignard  pour  en 
peindre  le  salon  et  la  galerie.  »  Dans  le  plafond  du  premier  salon  de  la 
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potil*^  galorio,  Mi<j;!iarcl  avait  ropriîscntë  Apollon  sur  son  char,  el  Promé- 
IIk'o  so  (ItTobaïUau  courroux  de  Jupiter;  dans  celui  de  la  petite  galerie, 
il  avait  peint  Apollon  et  Minerve  dislrilniant  des  récompenses  aux  sciences 
et  aux  arts,  la  Prévoyance  et  le  Secret,  la  Vigilance  et  Mercure  ;  enfin  le 
plafond  du  second  salon  n'présentait  Jupiter,  au  milieu  de  l'Olympe,  ad- 
mirant l*andore  [)résentée  f)ar  Vulcain.  ((  Toutes  ces  peintures  A  fresfpie 
ne  subsistent  plus  (1),  dit  IMganiol  de  la  Force,  car  au  mois  d'avril  de  l'an 
1730,  le  roi  ayant  ordonné  (pi'on  |)oussàt  encore  plus  loin  les  cabinets  ou 
petits  appartements  (pi'il  a  fait  faire  dans  les  cond)les  de  ce  château,  on 
fut  obligé  de  détruire  la  voûte  de  cette  galerie.  »  Cette  partie  devint  en- 
suite rapj)artement  de  Madame  Adélaïde,  fdle  de  Louis  XV.  Les  boiseries 
furent  ornées  de  magnifiques  sculptures  dorées  |)ar  Dugoulon  et  Viirbreck, 
Derrière  la  cheminée  se  trouvait  la  salle  de  bains  de  Madame  Adélaïde, 
dont  les  sculptures  offrent  des  sujets  de  i)êclie,  de  chasse  sur  l'eau  et  de 


Sous  Louis  XVI  ce  cabinet  prit  le  nom  de  cabinet  des  Bijoux  et  de  saIN; 
de  la  Vaisselle  d'or,  parce  (ju'on  y  renfermait  la  vaisselle  du  roi. 

2115.  Congrès  de  Munster,  —  24  octobre  16/icS, 

Par  M.  Jacquand  d'après  Terburg.  —  IL  0,'4/|.  —  L.  0,57. 

Depuis  l'année  16Zi/i,  les  ambassadeurs  de  France  el  de  Snède, 
-  réunis  à  ceux  de  KKinpire  et  de  TEspagne,  travaillaient  au  rélahlis- 
seinentde  la  paix.  Dans  ces  conférences,  devenues  à  jamais  célèbres, 
les  intérêts  de  presque  toutes  les  puissances  de  TEuropc  furent  sou- 
mis à  une  longue  el  solennelle  discussion.  Les  assemblées  des  catho- 
liques se  tenaient  à  Munster,  celle  des  prolestanls  à  Osnabruck.  Le 
Irailé  de  l'empereur  avec  la  Suède  fui  signé  à  Osnabruck,  le  0  août 
lG/i8,  celui  des  puissances  calholiques  ne  fut  conclu  à  Munsler  que 
le  2/i  octobre,  et  la  paix  fui  ensuiie  solennellement  jurée. 

La  France  fut  représentée,  aucongrèsde  Munster,  i)ar  Henri  d'Orléans, 
duc  de  Longueville,  Claude  de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  Abel  Servicn', 
Henri  (ioulard  et  Charles,  baron  d'Avaugour.  Les  aud)assadeurs  de  l'Km- 
pire  étaient  Maximili(Mi,  comte  de  Traulmanslorff,  Jean  Louis,  comte  de 
Hanow,  Jean  Maximilien,  comte  de  Lamberg,  Jean  Crâne,  Isaac  Valmaert 
et  Octave  Piccolomini  d'Aragon. 

Le  tableau  original  de  Terl)urg  reproduit  les  traits  de  ces  divers  pléni- 
potentiaires, et  le  recueil  de  gravures,  d'après  Van  llull,  a  conservé  le 
nom  et  les  j)ortraitsde  tous  les  envoyés  des  autres  puissances. 

2116.  Saerede  Louis  XV,  —  25  octobre  1722. 

Par  J.-B.  Martin.  —  H.  0,32.  —  L.  0,^i2. 

Louis  XV  fut  sacré  à  Page  de  treize  ans.  La  cérémonie  eut  lieu  à 
P.eims,  dans  Péglise  caihédrale.  Le  cardinal  duc  de  Uohan,  arclievê- 

(1)  Le  plafond  du  premier  salon  de  la  petite  galerie  a  été  gravé  par 
Sch.  AntoiJie,  dans  l'ouvrage  de  Monicart,  tome  II,  fig.  11;  celui  de  la 
petite  galerie  par  C.  Audran  (enlcof/vffpliic  impériale):  et  celui  du  second 
salon  par  e,  Diipuis.  dans  Monicart,  tome  II,  (ig.  12. 
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(jue  de  Strasbourg  lil  grand  aumônier  de  France,  officia;  il  était  as- 
sisté des  évéques  de  Laon  et  Beauvais.  L'église  avait  été  tendfie  et 
ornée  comme  au  sacre  de  Louis  XIV. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LOUIS  XVI  133. 

D'abord  petite  galerie,  peinte  par  Mignard,  puis  cliambre  a  coucher  de 
Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV,  et  enfin  bibliothèque  de  Louis  XVL 
Au-dessus  de  la  cheminée  est  un  bas-relief  doré,  représentant  la  Sagesse 
tenant  un  /lambeau  devant  le  médaillon  du  Dauphin  (Louis  \Vl),  porté 
par  deux  génies;  dans  le  panneau  en  face  et  dans  celui  entre  les  fon('tres 
sont  d'autres  bas-rcliofs  dorés,  représentant  les  attributs  personnifiés  des 
sciences  et  des  arts.  Le  dessus  du  corps  de  bibliothèque  est  orné  de  huit 
vases  en  marbre  et  en  porphyre  et  de  six  petits  bustes,  représentant  des 
personnages  antiques  dont  la  tète  est  en  marbre  blanc  et  le  corps  en  mar- 
bre de  cordeur. 

2117.  Cluirlcs  de  France^  comte  et  Anjou,  (Voir  n."  /las.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,52. 
La  statue  originale,  provenant  des  Jacobins  de  Paris,  est  à  Saint- 
Denis. 

2118.  Jeanne  de  France.,  reine  de  Navarre» 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,/i6. 

Fille  unique  de  Louis  X  (leHutin)  elde  Marguerite  de  Bourgogne, 
sa  première  femme.  Née  le  28  janvier  1311,  elle  fut  mariée  en  1317 
à  Philippe  d'Evreux,  roi  de  Navarre,  resta  veuve  en  13Zi3,  et  conti- 
nua \\  régner  sur  la  Navarre.  File  s'unit  à  Philippe  de  Valois,  dans 
la  guerre  de  13/iG  contre  les  Anglais,  et  mourut  à  Conflans,  près  de 
Paris,  le  6  octobre  13Zi9. 

La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

2119.  Jean  F%  roi  de  France. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,38. 
Fils  posthume  de  Louis  X,  (le  Uutin),  et  de  la  reine  Clémence  de 
Hongrie,  sa  seconde  femme,  il  naquit  au  Louvre,  le  15  novembre 
1316,  mourut  quatre  jours  après  le  19,  et  fut  enterré  à  Saint- 
Denis. 

La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

2120.  Philippe  de  France. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,32. 
Fils  aîné  de  Charles-le-Bcl  et  de  la  reine  lUanche  de  Bourgogne, 
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sa  première  femme,  il  naquit  en  1313,  mourut  vers  1321,  et  ftU 
enterré  dans  Tabbaye  de  l'ont-aux-Dames. 

La  slaluo  originale  était  placée  autrefois  dans  l'ahhayo  do  Ponl-aiix- 
Dames,  en  Bric. 

2121.  Louis  XV,  (  Voir  n."  710.) 
Buste  en  terre  de  pipe.  —  H.  0,32. 

21 22.  Marie  Leczinska ^  reine  de  Fraiiee.  (Voir  n.-^  2039.) 

-    Busic  en  terre  de  pipe.  —  11.  0,32. 

SALLK  N"  13^. 

D'abord  second  salon  de  la  petite  galerie,  puis  salle  à  manger  de  Ma- 
dame Adélaïde,  lille  de  I^ouis  XV,  celte  salle  prit,  sous  Louis  XVl,  le  non» 
de  Salon  des  Porcelaines,  ])arce  (pi'on  y  exposait,  au  P"^  janvier,  les  plus 
beaux  produits  de  la  mainifacture  de  Sévros. 

Les  (piatre  dessus  de  porte  représentent  des  conquêtes  de  Louis  XÎV. 
ei  appartiennent  ù  l'école  de  Vander  Meulen. 

2123.  Prise  (le  R/dnberg.  —6  juin  1672. 

Par  Martin  le  jeune.  —  H.  2,G2  L.  1,G6. 

Après  la  prise  d'Orsoy,  le  roi  marclia  à  rdn'nberi;,  place  des  mieux 
forliliées,  que  le  comte  d'Ossery,  Irlandais  de  nation,  (k'fendil  fort 
mal,  et  qui  se  rendit  presque  sans  èlre  attaquée.  Ce  fut  la  première 
ij;arnison  qui  en  sortit,  toutes  les  autres  ayant  été  prisonnières  de 
p;uerre. 

Ce  tableau  était  placé  au  château  de  Marly, 

212/1.  Prise  de  Naerden.  —  20  jtjillot  1G72. 

Par  J.-B.  Martin  d'après  Vander  Meulen.  —  IL  2,62.  —  L.  1,71. 

Pendant  que  le  maréchal  de  Turenne  était  occupé  au  siépje  de  Ni- 
mègue,  le  roi  détacha  le  marquis  de  llochefort,  qui  partit  d'Utrecht 
avec  un  corps  de  troupes  pour  marcher  sur  Nacrdeu  quMl  attaqua, 
et  dont  il  s'empara  après  une  faible  résistance. 

2125.  Louis  X F.  {Y oir  n.'' 110.) 

Tapisserie  par  Cozette  d'après  L, -M.  Vanloo.— H.  2,71.— L.  1,G1. 
Cette  tapisserie  est  signée  :  Michel  Vanloo^  7^r'  1700.  Cozcttccx^^  1771. 

2126.  Louis  XV.  (Voir  n."  710.) 
Modèle  enterre  cuite.  —  IL  0,50. 

Le  roi  est  représenté  debout  et  vêtu  à  la  romaine. 

11 
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2r27.  Stanislas  V  (Stanislas  Lec/j'nski  J ,  roi  de 
Pologne^  clac  de  Lorraine  et  de  Bar, 

Figure  en  biscuit.  —  H.  0,55. 
Le  duc  (le  Lorraine  est  reprt^senté  debout  et  vOtu  à  ia  roujainc 

2128.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  (Voir  n.  "  020.  > 

Figure  (équestre  en  biscuit.  —  H.  0,36. 

ESCALIER  N,"  135. 

Cet  escalier  et  la  salle  suivante  occupent  une  partie  de  l'ancien  Lscalier 
du  Roi  ou  des  Ambassadeurs.  Ce  niagniri(}ue  escalier,  dont  les  peintures 
triaient  de  Lebrun  et  de  Vander  Meulen  et  les  sculptures  de  Coyzevox,  fut 
détruit  en  1750.  Le  roi  Louis-Philippe  a  fait  construire  l'escalier  actuel 
sur  l'emplacement  d'une  cour  et  d'un  petit  escalier  de  service. 

2129    Méliémet-Effendiy  ambassadeur  turCj,  arrive 
aux  Tuileries.  — ■  21  mars  1721.  (Voir  n."  177.^ 

Par  Charles  Paurocel.  —  H.  3,'|8.  —  L.  7,,00. 

Ce  tableau  et  le  suivant  ont  été  exposés  au  Salon  de  17/iG  avec  cette  dési- 
gnation :  <(  Un  grand  tableau  en  largeur  de  17  pieds  sur  11  de  haut  repré- 
sentant l'entrée  de  l'ambassadeur  turc  par  le  pont  tournant  des  Tuileries, 
lors  de  la  minorité  du  roi  en  1721 ,  où  les  gardes  suisses  et  françoises 
bordoient. — Autre  de  même  grandeur.  Sa  sortie  sur  le  mv.mo  pont  bordée, 
en  dehors  et  du  côté  du  quai,  de  la  maison  du  roi  et  du  régiment  de  Sa 
Majesté.  » 

2130.    Méliémel-Elfendi,  ambassadeur  turc,,  sort 
des  T fuleries,  —  21  mars  1721. 

Par  Charles  Parrocei,.  —  H.  3,/|8.  —  L.  7,00. 

Cochin  dans  son  I-:ssai  sur  ta  vie  de  M.  Charles  Parrocel,  lu  à  l'Académie 
leGdéccn)brel7G0,  raconte  que  le  ducd'Antin  ayant  trouvé  que  cette  entrée 
de  l'ambassadeur  turc  produirait  des  tapisseries  intéressantes,  ordonna  à 
Parrocel  trois  grands  tableaux  de  divers  momrnis  de  ce  sujet.  «  liC  pre- 
nner  étoit  l'arrivée  de  l'ambassadeur  aux  Tuileries  par  le  pont  tournanl, 
le  même  qu'il  venoit  d'exécuter  en  petit  ;  le  second  sa  sortie  i)ar  le  ménif 
pont,  et  le  iroisième  l'instant  où  l'ambassadeur  entre  au  palais.  11  n'y  a  eu 
<(ue  les  deux  premiers  d'exécutés  ;  ils  ont  dix-sept  pieds  de  large  sur  on/e 
de  haut  :  on  les  voit  aux  Gobelins  et  on  peut  dire  que  ce  sont  deux  des 
plus  beaux  morceaux  qui  soient  sortis  de  l'école  françoise.  Mais  le  plaisir 
que  l'on  goûte  en  les  admirant  rend  d'autant  plus  sensible  le  regret  que 
fait  naître  l'état  où  ils  sont  par  l'usage  excessif  que  M.  Parrocel  faisoit  de 
l'huile  grasse  et  par  la  négligence  qu'il  apportoit  dans  l'emploi  de  ses 
couleurs.  Emporté  par  son  feu,  tout  lui  éloil  bon,  tout  obéissoit  tk  l'impul- 
sion de  son  génie,  mais  ce  défaut  de  soin  a  donné  trop  de  prise  aux  ravages 
du  temps,  les  ligures  du  devant  sont  toutes  gercées  et  presque  entièrement 
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perdues.  Il  ne  resle  pour  ju^'or  (iu  rare  uK^ritc  de  Pauteur  (jue  les  n<;ures 
du  second  plan  et  le  fond.  »  f  M r moires  inédits  sur  (a  vie  et  les  ouvrages 
(les  Membres  île  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  —  Tonie  il, 
pa}»e/ilO.) 

SALLE  N.°  136. 

Cette  p'u^'ce,  qui  occupe  une  partie  de  l'emplacement  du  grand  escalier 
du  roi,  servait  d'antichambre  à  l'appartenient  de  Madame  Adélaîdi',  lille 
de  Louis XV,  et  devint  sous  Louis  XVI  une  salle  de  hillard. 

Les  trois  dessus  de  i)ortes  rejjrésentent  des  concpi^-tes  de  Louis  XIV  et 
aj)partiennent  à  l'école  de  Vandcr  Mculcn;  l'un  d'eux  a  pour  sujet  la 
prise  de  Besançon. 

2131.  Prise  de  C/iarleroi.  —  2  juin  1667. 

(Voir  n."  19/|9.) 
Par  Vander  Meulex.  —  H.  l,3/i.  —  L.  0,/|l. 

2132.  Prise  d'Alli,  —  6  juin  1667. 

Par  Vander  Mellen.  —  H.  1,33.  —  L.  0,kl. 

Louis  XIV  sV'lant  mis  en  marche  à  la  lête  de  son  armée,  pour 
aller  vers  Alli,  les  Espagnols  abandonnèrent  la  place  à  son  approche. 
Les  bourgeois  vinrent  implorer  sa  clémence,  el  il  reçut  leurs  ser- 
ments de  (idéiilé,  après  lein-  avoir  laissé  une  garnison  qu'ils  lui  de- 
mandèrent. 11  donna  ses  ordres  pour  fortifier  celte  place. 

2133.  Prise  de  Coartray,  —  18  juiliet  1667. 

ParVANDER  Meulen.  —  H.  1,33.  —  L.  0,^t2. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  celte  place  le  15  juillet,  et  le  troi- 
sième jour  de  Tatlaque  les  habilanls  se  rendirent  à  discrétion. 

2134.  Combat  près  du  eanal  de  Bruges, — Août  1 667. 

(Voir  n."  2010.) 
Par  VanderMeulex.  —  H.  1,34.  —  L.  0,/i7. 

2135<  Prise  de  Santen.  —  8  juin  1672. 

Par  Martin  d'après  Vander  Meulen.  —  IL  !2,0G.  —  L.  1,G/|. 
Après  la  prise  de  liées,  Turenne  fit  occuper  par  ses  iroupes  la 
pelile  ville  de  Sanlen.  située  sur  la  rive  gauche  du  lîhin,  à  peu  de 
dis  lance  de  13urich. 

2136.  Prise  de  Docsbourg.      2i  juin  1672. 

Par  J.-B.  Martin.  —  II.  2,G6.  —  L.  1,38. 

Louis  XÏV  arriva  le  15  juin,  avec  Monsieur,  devant  Doësbourg, 
place  située  sur  Tlssel,  qu'il  fit  investir  en  arrivant,  du  colé  de  la 
rivière  ;  le  lendemain  il  lit  ouvrir  deux  tranchées  à  doux  endroits 
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diirérents  par  quatre  bataillons  des  gardes-françaises.  Les  assiégés 
liront  un  très-grand  feu  pour  retarder  les  travaux:  mais  il  ne  fut 
pas  capable  de  les  ralentir,  i^nfin  le  gouverneur,  après  s'èlre  défendu 
jusqu'au  21  juin,  demanda  à  capituler  ;  mais  on  ne  lui  accorda 
d'antre  capilulalion  que  celle  d'être  prisonnier  de  guerre  avec  sa 
garnison. 

2137.  Prise  de  Besançon.  — 15  mai  1G74. 

Par  Vandeei  Meule\.  —  H.  1,3/i.  — L.  0,7,1. 

Louis  XIV,  arrivé  d(!vant  la  place  depuis  quelques  jours,  fit  ouvrir 
la  tranchée  le  6  mai  par  le  duc  d'Engliien,  et  en  huit  jours  il  se  rendit 
maître  de  la  ville.  La  ciladelle  où  les  assiégés  s'étaient  retirés  fut 
attaquée  en  plein  midi.  Les  soldats  en  gravissant  gagnèrent  le  haut 
du  rocher  et  y  plantèrent  leurs  drapeaux.  Une  action  si"  hardie  inti- 
mida si  fort  les  assiégés  qu'ils  se  rendirent. 

2138.  Siège  de  Valenciennes  —  16  mars  1677. 

(Voir  n."  59^.) 
Par  VA^DER  Meulen,  —  IL  1,36.  —  L.  0,7/|. 

2139.  Prise  de  Liurmiwurg.  --?>\\m-\  168/i. 

(  Voirn."  1977.  ) 
Par  Va\deu  Meulen.  —  IL  2,03.  —  L.  3,95. 

Le  niardcliat  do  Créqny  est  sur  un  cheval  blanc  iiiouelielé  ;  il  tient  un 
liàtou  de  coniinaiulonient  et  montre  des  batteries  à  un  oITicier,  habillé  de 
rouge,  monté  sur  un  cheval  blanc. 

Ce  tableau  était  placé  i\  Marly  dans  hi  chambre  de  Monsieur,  duc 
d'Orléans. 

21/|0.  Bataille  de  Cassano,  —  16  août  1705 

Tableau  du  temps.  — IL  2,79.  —  L.  G,^i5. 

Cette  \icloire  fut  remportée  par  le  duc  de  Vendôme  sur  les  Impé- 
riaux, commandés  par  le  prince  Eugène,  qui  voulait  passer  l'Adda 
pour  se  porter  au  secours  du  duc  de  Savoie. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite  et  au  centre,  des  blessés  soignés  par  des 
médecins,  des  moines  et  des  paysans.  Plus  loin,  ù  droite,  les  lignes  de  la 
droite  et  du  centre  de  Tarmée  française  tournant  le  dos  au  spectateur,  et 
séparées  de  celles  des  Impériaux  par  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Pelit-Uitorto:  au-deli'i  du  ruisseau,  les  Impériaux;  derrière  eux  le  canal 
TÀitorlo.  Au  centre  du  tableau,  le  Pelit-Ritorto;  entre  le  Petit-Ritorto  et 
l'Adda,  la  gauche  de  ParnK^e  française  appuy<''C  a  une  tiHe  de  pont  sur 
IWdda,  en  avant  de  Cassano,  combattant  les  Impériaux  et  les  mettant  en 
fuite.  Au  fond,  le  Haul-Adda  et  les  Alpes. 
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Celte  salle  oecupe  l'ancien  cinplacenieiit  du  cabinet  des  médailles  et  des 
curiosités.  «On  peut  distinguer  en  ciiuj  classes,  dit  Piganiol  de  la  Force, 
le  inagnitique  trésor  que  ce  cabinet  renferme.  1"  Les  bijoux,  2"  les  curio- 
sités, 3°  les  médailles,  li"  les  pierres  gravées  et  quelques  autres  monu- 
ments antiques,  5"  les  tableaux.  »  Ce  cabinet  était  octogone  et  éclairé 
par  une  voûte  en  forme  de  dôme;  il  fut  détruit  sous  Louis  XV,  et  les 
objets  qui  le  composaient  furent  dis|)crsés.  Celte  p'ii'cc  servit  ensuite 
aux  spectacles  des  petits  appartements  du  roi,  puis  devint  une  des  anti- 
chambres de  l'appartement  de  Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV. 

2141.  Siège  de  Menin.  — -  Du  28  mai  au  i  juin 
1744. 

Gouache  par  Van  Blarembekghe.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/i. 

Menin  fut  investi  le  18  mai  17/|Zi;  la  trnncliée  fiil  ouverle  devant 
celle  place  le  28.  Le  li  juin,  le  baron  d'Eclilen,  gouverneur  de  Menin. 
lit  arborer  le  drapeau  blanc,  el  le  5,  le  roi  prit  posscs:^ion  de  la 
place. 

Sur  le  premier  plan,  h  gauche,  Louis  XV^  entouré  de  plusieurs  orficiers- 
généraux,  examine  le  plan  des  attaques  qu'on  lui  présente.  Plus  loin  les 
travaux  de  l'attaque  française  contre  les  ouvrages  de  la  ville,  du  côté  de 
la  porte  d'Vpres.  A  droite  l'inondation  de  La  Lys,  et  dans  le  fond,  à  gau- 
che, un  ruisseau  servant  à  l'inondation  de  ce  côté  de  la  ville. 

2142.  Siège  d'Y  près.  —  Juin  1744. 

Gouache  par  Van  Blarembeugiie  en  1783.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9('i. 

Ypres  fui  investi  le  16  juin  ilhh  par  le  comle  de  Clernionl;  la 
tranchée  fut  ouverte  le  17:  el  le  })riiice  de  llei^se-Philipstlial,  gou- 
verneur, se  rendit  le  25.  La  capiiulalion  fut  signée  le  27. 

Adroite,  le  roi  à  cheval  suivi  d'olTiciers-généraux.  Au  second  plan,  les  tra- 
vaux de  l'attaque  des  Français  dirigée  contre  l'ouvrage  à  corne  de  Bailleul, 
à  droite,  contre  l'ouvrage  à  corne  d'Elverdingen,  ù  gauche,  el  contre  les 
ouvrages  de  la  porte  Royale.  Le  roi  avait  ordonné  (jue  les  troupes  mon- 
teraient la  tranchée  avec  leurs  drapeaux,  et  ces  drapeaux  se  distinguent 
(le  distance  en  distance.  Au  fond,  Ypres.  A  gauche,  le  canal  de  Boezingue, 
au  bord  duquel  est  un  moulin.  De  l'autre  côté  du  canal,  les  travaux  d'at- 
taque se  continuent.  Au  fond,  l'inondation  du  sentier  de  Vivres. 

21/j3.  Siège  de  la  ville  de  Fribourg,  —  Du  50 
sep/embre  au  1"  novembre  Mhh- 

Gouache  par  Van  BLABENUEiionE  en  178J. —  H.  0,59.  —  L.  0,9/i. 

Fribourgen  Brisgau  fut  investi  le  19  septembre  17/|/i  par  le  ma- 
réchal de  Coigny;  le  30  seplembre  la  tranchée  fut  ouverle,  el  la 
place  capitula  le  (S  novembre;  les  châteaux  ne  se  rendirent  que  le 
25  novembre. 
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Au  centre,  le  roi  à  cheval  donne  ses  ordres  au  maréchal  de  Coigny.  Plus 
loin  est  un  canal  creusé  par  les  Français  pour  détourner  la  Tresani,  et  (jui 
servit  ensuite  de  preniif're  parallèle;  au-delù  di;  ce  canal,  les  travaux  et  les 
])atteries  des  assié^feanis;  au  milieu,  l'inondation  ])ro(luile  par  les  pluies 
vl  le  débordement  de  la  rivière;  plus  loin,  la  Tresam.  Au  fond  et  à  droite, 
au  sommet  d'une  colline,  le  fort  de  l'Aij^le;  sur  le  versant  de  la  colline,  le 
fort  de  l'Etoile,  et  au  pied  de  la  hauteur,  le  fort  Saint-Pierre;  plus  à  gau- 
che, Fribourg  dont  on  atta(pie  le  bastion  de  Saint-Pierre,  A  droite,  le  bas- 
tion du  lloi,  au  centre,  et  le  bastion  Je  la  Pieine,  à  gauche. 

2144.  Bataille  de  Fonlcnoy.  —  11  mai  1745. 

(Voir  n."  19G.) 

Gouache  par  Vak  BLAUE^REncnE  en  1779.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9i5i. 

Sur  le  ])remier  plan,  à  droite,  Louis  XV  est  h  cheval  accompagné  du 
dauphin,  de  ses  aides-de-camp,  des  menins  du  dauphin,  du  comte  d'Ar- 
gcnson,  du  maréchal  de  Noailles  et  des  gard('S-du-cor|)s.  Derrière  ce 
groupe  sont  les  piliers  de  la  justice  de  Notre-Dame-au»Bois.  Le  duc  de 
Richelieu,  à  cheval  et  la  tête  nue,  prend  les  ordres  du  roi.  Au  fond,  à 
droite,  le  village  d'Anthoiu  sur  l'Escaut,  A  la  gauche  d'Antlioin,  trois  re- 
doutes dites  de  Bettens,  liant  ce  village  à  Fontenoy,  puis  le  village  de 
Fontenoy.  A  gauche,  sur  le  premier  plan,  les  deux  redoutes  d'Eu,  en  avant 
du  bois  de  Barry.  Le  moment  représenté  est  celui  où  l'infanterie  anglaise, 
formée  en  colonne  et  forte  de  quatorze  nulle  honnnes,  a  percé  le  centre 
de  l'armée  française  qui  s'étendait  depuis  les  redoutes  d'Eu  juscju'à  Fon- 
tenoy. Cette  colonne  est  mise  en  déroute  j)ar  le  feu  de  quatre  pièces  de 
canon  qui  arrêtent  sa  marche  en  avant,  par  les  charges  de  notre  cavalerie 
et  par  le  feu  des  bataillons  au  milieu  desquels  elle  s'avance.  Les  troupes 
postées  à  Fontenoy  dans  les  trois  redoutes  de  Bettens  et  dans  Anthoin,  se 
battent  contre  les  Hollandais  et  les  Autrichiens.  Notre  cavalerie  est  en 
réserve  et  en  demi-cercle  à  (juchpie  distance  des  escadrons  (jui  chargent 
la  cavalerie  anglaise.  Au  centre,  le  maréchal  de  Saxe  passe  derrière  nos 
lignes  d'infanterie  dans  sa  voiture  d'osier  (jui,  dit  Voltaire,  lui  servait  de 
lit,  et  dans  laquelle  il  se  faisait  traîner  quand  ses  forces  épuisées  ne  lui 
permettaient  plus  d'aller  à  cheval. 

2145.  Sicge  de  Tournay.  —  Du  30  avril  au  22 
mai  1745.  (Voirn.°  211.  ) 

Gouache  par  Van  Blarenberghe.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/i. 
La  tranchée  fut  ouvorlc  devant  'J'onrnay  le  30  avril  17/i5.  Les  Ira- 
vaux  furent  repris  après  la  bataille  de  Fontenoy,  et  la  ville  se  rendit 
le  22  mai. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  Louis  XV  à  cheval,  accompagné  du  dau- 
phin, suivi  d'oiriciers-généraux  et  de  (juchpies  gardcs-du-corps.  En  allant 
vers  la  gauche,  les  tentes  du  camp  français;  à  gauche,  le  parc  d'artillerie. 
Sur  le  second  plan,  les  travaux  des  assiégeants.  Au  fond,  la  ville  de  Tour- 
nay  attacpiée  du  côté  des  portes  de  Saint-Martin,  de  Lille  et  de  Courtray. 
A  droite,  la  citadelle  où  a  lieu  une  explosion;  dans  le  fond,  fi  gauche, 
l'Escaut. 
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2146.  Combat  de  Mc/lc.  —  9  juillet  1715. 

(Voir  11."  199.) 

Gouaoho  par  Van  Blauenderghk  en  —  II.  0,59.  —  L.  0,0'j. 

Lue  division  française,  commandée  par  le  vicomte  du  Chayla, 
lieiUeiianl-général,  bat,  sur  la  (  haussée  dWiosl  à  (iand,  six  mille 
Viiglo-HanoN riens.  Cette  division  devait  canjpcr  à  Melle  et  y  jeter 
nu  pont  sur  l'Escaut  pour  couper  à  Tarmce  ennemie,  vaincue  à 
Fontenoy,  ses  cummunicaiions  avec  r.and.  La  division  française, 
attaquée  par  les  Anglais,  se  vit  d'abord  enlever  son  parc  d'artillerie 
et  ses  pontons;  elle  les  reprit  et  mit  en  déroute  les  Anglais. 

Sur  le  premier  plan,  au  fciJtre,  l'i'^scaut  traverse^  par  une  barque  char- 
gée d'Anglais.  Au  second  plan,  à  droite,  l'église  et  le  village  de  Melle,  et 
plus  loin,  le  cliàteau  où  logea  M.  du  Chayla.  Devant  ce  château,  la  chaus- 
sée de  Melle  à  Gand  où  une  ))arlie  des  ennemis  est  en  tuile.  Au  centre,  les 
Anglais  battus;  plus  loin,  les  brigades  françaises  combattant  l'ennemi;  en 
arrière,  les  vingt  pi^îces  de  canon  et  les  vingt  pontons,  pris  d'abord  par 
l'ennemi  et  alors  retombés  en  notre  pou\oî;-.  V^ers  la  gauche,  un  petit 
ruisseau,  affluent  de  l'Escaut,  traversant  des  bois;  sur  le  ruisseau,  le 
pont  de  la  chaussée  est  enlevé  par  nos  troupes,  et  l'ennemi,  coupé  en 
deux,  fuit  sur  la  route  de  Bruxelles.  A  la  gauche  de  cette  route,  un  étang; 
en  avant  de  l'étang,  le  prieuré  de  Melle,  où  sont  postés  une  conq)agnie 
de  grenadiers  français  et  cinquante  fusiliers  faisant  feu  sur  les  Anglais. 

21 /i7.  Surprise  de  la  ville  de  Gand^  par  la  porte 
Saint-Pierre.  — Nuit  du  lO^w  l  l  juil.  17/15. 

(Voir  u."  200.) 

Gouache  par  Van  BLAREACERGaE  en  1787.  —  H.  0,50.  —  L.  0,9/i. 

A  droite,  les  grenadiers,  commandés  par  le  lieutenant-colonel  de  la 
Morliôre,  traversent  le  fossé,  escaladent  le  rempart  et  s'avancent  vers  la 
porte  Saint-Pierre,  malgré  le  feu  des  Anglais.  Les  chaînes  du  pont-levis 
de  la  porte  Saint-Pierre  vieiment  d'être  coupées,  et  les  Anglais,  (|ui  se 
trouvent  sous  la  voûte  de  la  porte,  sont  pris  avec  leur  drapeau.  A  gauche, 
le  lieutenant-général  comte  de  Lowendal  fuit  passer  le  pont  à  des  grena- 
diers et  à  des  dragons. 

2148.  Siège  d'Oudenarde.  —  Du  17  au  21  juillet 

1745.  (Voir  n."  201.) 
Gouache  par  Van  Blareneergue  en  1788.  —  IL  0,59.  — L.  0,9/j. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  au  pied  d'un  moulin,  le  quartier-général 
où  se  trouve  le  comte  de  Lowendal.  Au  centre  et  à  gauche,  le  camp  des 
Français.  Au  second  plan,  à  droite,  les  travaux  de  notre  attaque  dirigée 
contre  les  portes  de  la  ville ,  dtifeudue  par  les  bastions  do  Sion  et  de 
Bruxelles.  Au  fond,  l'Escaut  à  droite,  Oudenarde  au  centre,  et  à  gauche, 
une  inondation  formée  j)ar  T Escaut. 
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^2149.  Sic^e  d'Oslcndc.  —  Du  13  au  25  août 
17/i5. 

Gouacljo  par  Van  Blarenueuoiie  en  1783.  —  H.  0,59.  —  L.  0,0^j. 
CeUe  place  fut  allaqiK'c  par  le  comte  de  Lowendal  le  13  août 
17/i5,  et  capitula  le  23. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  une  partie  de  nos  travaux  d'attaque;  à 
gauche,  le  camp  des  Français.  Le  comte  de  I.owcndal  est  à  i)ied,  appuyi'i 
sur  une  canne,  et  parle  à  deux  olîiciers  qui  l'dcoulent  tête  nue.  En  avant, 
les  travaux  d'alta(jiie  des  Français.  Au  fond,  Ostende;  à  droite,  un  ter- 
rain iiiondi^;  à  gauche,  la  mer  du  Nord. 

2150.  Siège  d'Ath,  —  Du  2  au  8  octobre  1745. 

Gouache  par  Va\  BLARE.MJKr.r.UE  en  1788.  —  H.  0,50.  —  L.  0,0/|. 
La  ville  fui  attaquée  par  le  niarquis  de  Clermonl-dallerande  le  2 
octobre  17Zi5,  et  capitula  le  8. 

A  gauche,  sur  le  premier  plan,  le  niar(|nis  de  Glermont-Gallerande,  cn- 
fouri^.  de  gén(''raux,  interroge  un  prisonnier  (ju'on  lui  aniTue.  Au  centre, 
les  travaux  des  assiégeajits;  au  fond,  la  ville  d'Ath;  à  gauche,  la  Dcndcr, 
et  à  droite,  la  Gatoire. 

2151.  Siège  de  Bruxelles.  —  Du  7  au  20  février 
1746. 

Gouache  par  Van  BLARENnERcuE  en  1781.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/i. 

La  ville  fut  attaquée  le  7  février  17Zi6,  par  le  ninréclial  de  Saxe; 
la  place,  défendue  par  une  garnison  auslro  hollandaise,  capitula  le 
20  février. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  le  maréchal  de  Saxe,  cheval,  suivi  d'une 
<>scorte.  Au  centre,  les  travaux  d'attaque,  exécutés  malgré  les  rigueurs  de 
r hiver,  sont  dirigés  contre  l'ouvrage  à  cornes  de  la  porte  de  Scaerbeck. 
Dans  le  fond,  Bruxelles;  à  droite  de  la  ville,  un  des  bras  de  la  Senne. 

2152.  Siège  de  la  eitadelle  d'Anvers.  —  Du  25  au 
51  mai  1746. 

Gouache  par  Va\  Blare-ncekoue  en  1789.  —  IL  0.59.  —  L.  0,9/4. 

La  citadelle  d'Anvers  fut  attaquée  le  25  mai  par  le  comte  de  Gler- 
monl;  elle  capitula  le  31  mai. 

Sur  le  premier  plan,  à  drwte,  le  comte  de  Glermont,  à  cheval  avec  son 
escorte,  vient  à  la  rencontre  du  roi  (pii  arrive  par  la  gauche,  précédé  de 
deux  coureurs  cl  suivi  du  ministre  de  la  guerre,  le  comte  d'Argenson,  et 
de  ses  gardes-du-corps.  Dans  le  fond,  à  droite,  les  travaux  d'attaciue  contre 
l'enceinte  baslionnée  d'Anvers,  du  côté  de  la  porte  Saint-Georges.  A  gau- 
che, la  citadelle  et  l'Escaut. 
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2153.  Siège  de  Mans.  —■  Du  19  juin  au  11  juillet 
17/i6. 

Gouache  par  Van  Dlare.xbehche  en  1790.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/j. 

La  placo,  aUaquée  le  19  juin  17Zi6  par  le  prince  de  Coiiîy,  élait 
(léfcndue  par  une  garnison  auslro-lioliandaise;  elle  capitula  le  11 
juillel. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  le  prince  de  Conty  ù  che\al,  entouré 
d'oiïiciers.  Au  second  j)lan,  les  travaux  d'alta(|ue  dirigés  contre  l'enceinte 
de  Mons,  du  côlé  de  Valencieinies.  Au  centre,  Mons;  à  droite  et  à  gau- 
che, la  Trouille  dont  les  eaux  servent  à  remplir  les  fossés. 

215/i.  Siège  de  la  ville  de  Nainnr.  —  Du  6  au  19 
septeuibre  1746.  (Voirn"  208.) 

Gouache  par  Van  Blareadergiie  en  1782.  — H.  0,59.  — L.  0,9/|. 

2155.  Siège  des  elidleaux  de  Nnniur.  —  Du  24  nu 
30  septembre  1746. 

Gouache  par  Van  BLAiiENn>:r.GirE  en  1782.  —  II.  0,59.  —  L.  0,9/|. 

Les  châteaux  de  Namur  furent  attaqués  le  2Zi  seplennbre  17/i6, 
par  le  comte  de  Clcrmont,  et  capitulèrent  le  30. 

Sur  le  premier  plan,  au  centre,  le  comte  de  Clennont  à  cheval  et  son 
escorte;  plus  loin,  des  fourgons  d'artillerie.  Dans  le  fond,  les  châteaux,  et 
à  gauche,  la  ville  de  jNaniur. 

2156.  Bataille  de  Rocoux,  —  11  octobre  17/|6. 

Gouache  par  Van  Blarenbergue  en  178/i.  —  IL  0,59.  —  L.  0,9/i. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  Tarmée  com- 
binée aux  ordres  du  prince  Charles  de  Lorraine,  et  composée  de 
Hollandais,  d'Anglo-Hanovriens,  de  Hessois  et  d'Autrichiens. 

Le  premier  village,  à  droite,  est  celui  d'Ans,  dont  on  aperçoit  le  clo- 
cher au  milieu  de  la  fumée;  plus  loin,  la  ville  de  Liège.  Au  centre  et  en 
avant,  le  village  de  Monfoi;  ù  gauche  de  Monfoi,  Bocoux;  en  continuant 
vers  la  gauche,  le  village  de  Voiroux,  et  enfin  celui  de  Liers  un  peu  plus 
éloigné.  L'armée  einiemie  est  au  second  plan;  sa  gauche,  composée  de 
Hollandais,  esta  Ans;  le  centre,  où  sont  les  Anglo-Hanovriens  et  les  Hes- 
sois, occui)e  Rocoux,  Voiroux  et  Liers;  la  droite,  formée  d'Autrichiens, 
est  entre  I^iers  et  le  Jaar,  ruisseau  (pi'on  aperçoit  au  fond,  à  droite  et  ii 
gauche.  L'année  française  est  sur  les  premiers  plans  et  tourne  le  dos  au 
spectateur.  Sa  droite  attaipie  et  enlève  Ans;  le  centre  attaque  Rocoux  et 
Voiroux;  la  gauche  prend  peu  de  part  à  l'action.  Le  maréchal  de  Saxe  est 
entre  Monfoi  et  Rocoux,  suivi  de  son  état-major  et  de  cavaliers  portant 
des  lances  ornées  de  llannnes. 
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2157  à  Costluncs  inilitalrcs  de  l  éixff/ffc  de 

Louis  XV. 

Tableaux  du  temps.  —  H.  0,82.  —  L.  0,G5. 

Ces  treize  tableaux  représentent  divers  temps  de  l'exercice  de 
i"infaiilerie  iiançaise. 

2170.  ('ost urnes  de  rinfunlerie  fnfnçaise  en  1780. 

Gouaches.  —  IL  0,35.  —  L.  0,21. 

Ces  dix  gouaches,  reiifenuées  dans  un  njrnie  cadre,  représenteuL  les 
régiments  d'Austrasie,  de  Normandie,  de  Neustrie,  de  la  Marine,  d'Auxer- 
rois,  de  Bourbonnols,  de  Forez,  de  lîéarn,  d'Agenols,  d'Auvergne,  de 
l\oyal-A.uvergne,  de  Flandre,  de  (^amhrésis,  dv!  Guyenne,  de  Viennois,  de 
Foix,  de  Ilohan-Soubise,  de  lîarrois,  de  Boulonnois,  d'Angoumois,  de  Sain- 
longe,  de  Monsieur,  de  Penlhi(;vre,  de  Conli,  de  GharLres,  d'Engliien,  de 
Vivarais,  de  Vexin,  de  Beaujolois,  de  Rouergue,  de  Bourgogne  et  de  Ver- 
niandois. 

2171.  Costumes  de  r Infanterie  française  en  1780. 

Gouaches.  —  H.  0,35.  —  L.  0,21. 

Ces  dix  gouaches,  renfermées  dans  un  même  cadre,  représentent  les 
régiments  du  Boi,  Boyal,  Dauphin,  Uoyal-Vaisseaux,  la  Couronne,  Lyon- 
nois,  du  Maine,  du  Perche,  Auiiis,  lîassigny,  Touraine,  Artois,  A(|uilaine, 
Anjou,  Boyal-Boussilion,  Hoyal-la-Marine,  Boyal-Comtois,  La  Sarre,  La 
Fère,  lîeauvoisis,  Lorraine,  Berry,  Hainaut,  Soissoimois,  Limousin,  lîrc- 
lagnc,  Maréchal-de-Turenne,  Dauphiné  et  Ile-de-France. 

SALLE  N"  138. 

Cette  salle  était  une  dépendance  de  l'appartement  du  gouverneur  dti 
château  de  Versailles. 

2172.  Entrée  de  Louis  XV  à  Mons.    30  mai  1747. 

Gouache  par  Van  BLARENBERciiEcn  1783.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/(. 

Le  30  mai  Louis  XV  fit  son  entrée  à  Mons,  et  fut  reçu  par  le  clergé 
et  tous  les  corps  de  la  ville  qui  étaient  allés  à  sa  rencontre. 

2173.  Bataille  de  Lawfeld    —  2  jiiiiiet  1747. 

(Voir  n."  21/».) 

Gouache  par  Van  Blarencerghe  en  1780.  —  H.  0,59.  —  L.  0,0/(. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  l'armée  coa- 
lisée, formée  d'Anglo-Hanovriens,  de  Hollandais  et  d'Autrichiens, 
commandée  par  le  duc  de  Cumberland. 

Sur  le  prejnier  plan,  à  gauche,  Louis  XV  à  cheval  au  quartier  de  ller- 
doren;  derrière  lui,  ses  aides-de-camp,  ses  gardes-du-corps  et  ses  troupes 
formées  en  carré.  A  droite,  un  ])arc  d'artillerie.  En  avant,  les  lignes  de 
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r.u  incc  française.  Au  fond,  à  droite,  l'attaque  dos  villages  de  Montenac- 
keii  et  de  Wilre,  et  au  milieu,  celle  du  village  de  Lawfeld,  dirigée  par  le 
maréchal  de  Sa^e.  A  gauche,  le  hameau  d'Klcht  eu  lîammos;  et  à  l'hori- 
zon sur  des  hauteurs,  la  droite  des  alliés,  composée  d'Autrichiens. 

21 74    Siège  de  Berg-Op-Zooin.  — Du  14  juillet  au 
15  septembre  1747.  (Voir  n.- 573.) 

Gouache  par  Va\  Blarenberghe  en  1786.  —  H.  0,59.  —  L.  0,0/j. 

Sur  le  premier  plan,  le  quartier-général  et  le  parc  d'artillerie;  le  maré- 
chal de  Lowendal,  appuyé  sur  sa  canne,  voit  défder  une  compagnie  de 
grenadiers.  Plus  loin,  les  travaux  d'attaque  de  Berg-op-Zoom.  A  gauche, 
l'Escaut,  dans  lequel  est  situé  le  fort  du  Sud.  A  droite,  la  Zoom  canalisée. 

2175.  Prise  d'assaut  de  Berg-Op-Zoom.    —  16 
septembre  1747,  4  heures  du  matin. 

Gouache  par  Van  BLAr,E\nERr.nK  en  1786.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/|. 

A  droite,  l'attaque  du  bastion  de  la  Pucelle,  commandée  par  le  lieute- 
nant-colonel de  Saint-AlTrique.  Au  centre,  l'attaque  de  la  demi-lmie  ou 
tous  les  officiers  et  soldats  ennemis  furent  tués,  la  retraite  leur  ayant  été 
coupée  par  Godard  d'IIélinconi  l,  qui  se  rendit  maître  de  la  poterne,  A 
gauche,  l'attaque  du  bastion  de  Cohorn,  commandée  par  le  lieutenant-co- 
lonel Piat.  Au  fond,  la  ville  sur  laquelle  on  lance  des  bombes,  et  dont  luie 
partie  est  en  flanmies. 

2176.  Siège  de  Maèslrichl.  —  Du  16  avril  au  10 
mai  1748. 

Gouache  par  Va\  Blarenberghe  en  1787.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9'j. 

Maoslricht  fut  investi  le  13  avril  17/i8  par  les  marécliaiix  de  Saxe 
el  de  Lowendal;  la  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du  15  au  10 
avril.  Les  picliniinaircs  de  paix  ayant  été  signés  à  Aix-la-Cliapelle 
le  30  avril,  la  ville  capitula  le  7  mai. 

A  droite,  le  maréchal  de  Saxe,  la  lèle  nue,  tient  à  la  main  les  prélimi- 
naires de  paix  qu'il  vient  de  recevoir,  et  ceux  qui  l'entourent  expriment 
leur  joie.  A  gauche,  une  batterie;  en  avant,  les  travaux  de  ratta(|ue  ((u'on 
avait  dirigée  contre  Maëstricht.  Au  fond,  la  villo;  à  gauche,  la  Meuse.  La 
population  de  la  ville  est  répandue  sur  les  remparts,  au  milieu  desquels  le 
drapeau  blanc  est  arboré  en  signe  de  capitulation  et  de  paix.  Dans  les 
tranchées,  les  soldais  quittent  leurs  travaux  et  s'embrassent. 

2177.  Siège  d'York-Town.  —  Du  6  au  19  octo- 
bre 1781.   (  Voirn."  'olh.  ) 

Gouache  par  Vax  Blarfnrerghe  en  178/j.  —  H.  0,59.  —  L.  0,9/j. 

2178.  Prise  d'Y orli-Toivu.      19  octobre  1781. 

Gouache  par  Vax  Blarrnrergue  en  1785.  —  IL  0,59.  —  L.  0,9/i. 
Iluil  mille  quatre  cents  Anglais  de  la  garnison  d'York,  en  Virgi- 
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nie,  luits  piisannicM  s  de  guerre,  sortent,  défilent  et  mettent  bas  les 
armes  devant  les  treize  mille  français  et  Américains  qui  en  ont  fait 
le  siège  du  6  au  19  octobre  17.S1,  commandés  par  les  généraux  Wa  - 
shington et  comte  de  llochambeau,  en  même  temps  qu'ils  étaient 
masqués  en  mer  par  l'escadre  du  roi  aux  ordres  du  comte  de  Grasse, 
à  l'emboucliure  de  la  Chesapeack. 

'2179.  Revue  de  la   Maison  du  Roi  passée  par 
Louis  XV, 

Gouache  attrihiiéo  à  Lepaon.  —  II.  0,31.  —  L.  1,00. 

Les  gardes-suisses  défilent  devant  le  roi  qui  est  à  cheval  et  accompagné 
d'un  grand  nombre  d'oiliciers-généraux. 

2180       ue  de  l'Orangerie  et  du  château  de  rer- 
sailles,  prise  de  la  pièce  d^eau  des  Suisses, 

Gouache  par  PonxAiL.  —  M.  0,51.  —  L.  0,71. 

Sur  le  devant,  des  dames  de  la  cour  sont  assises  au  bord  de  l'eau  et  pè- 
chent à  la  ligne. 

2181.  Vue  des  jardins  et  du  château  de  Versailles^ 
prise  du  bassin  de  Neptune, 

Gouache  par  PonrAiL.  —  H.  0,52.  —  L.  0,73. 

Sur  le  devant,  des  seigneurs  et  des  dames  de  la  cour;  plus  loin,  des  en- 
fants péchant  dans  le  bassin  de  Neptune.  A  gauche,  un  carrosse,  attelé  de 
huit  chevaux,  monte  l'allée  qui  conduit  au  château. 

2182.  Vue  du    château   de  Bellevue  du  côte  du 
jardin. 

Aquarelle  par  Bkouahd.  —  H.  0,57.  — L.  0,97. 

Ce  cbâieau,  bàli  en  17/i8,  pour  madame  de  Pompadour,  fut  en- 
suite habitée  par  mesdames  de  France,  filles  de  Louis  XV  et  fut  dé- 
truit sous  la  Révolution. 

21 83.  Vue  du  jardin  des  Tuileries  du  côté  de  la 
grille  du  po)it  tournant. 

Gouache  par  Lespinasse  en  l79/i.  —  H.  0,32.  —  L.  0,02. 

On  aperçoit  au  milieu  de  la  place  la  statue  de  la  République  qui  avait 
remplacé  celle  de  Louis  XV. 
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Cette  salle  a  fait  partie,  sous  Louis  XIV  et  pendant  une  grande  partie 
(lu  rC-gnc  de  Louis  XV,  de  l'appartement  du  gouverneur  de  Versailles. 
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Lorsqu'à  la  lin  du  règne  de  Louis  XV,  Gabriel  reconstruisit  l'aile  droite 
(  Il  a\ant  du  palais,  sou  projet  était  d'y  placer  un  grand  escalier  dont  la 
Salle  actuelle  des  États-Généraux  eût  été  le  vestibule.  Sous  Louis  XVI,  la 
cage  de  l'escalier  projeté  |)ar  Gabriel  ayant  été  convertie  en  Salle  de  Spec- 
tacle, la  partie  occupée  aujourd'hui  parles  États-Généraux  servit  de  foyer 
à  cette  salle. 

Les  panneaux  et  les  dessus  de  porte  de  cette  salle  sont  décorés  par 
M.  Jean  Alaux  de  sujets  représentant  : 

Assemblée  tenue  à  Bonncuil-sur' Marne  par  Clolaire  If.  —  G15. 
Assemblée  tenue  à  lîowujes  par  l'épin-le-Iîref.  —  Août  7G7. 
Cliarlemagne  associe  à  l'Empire  son  fils  Louis-le- Débonnaire.  —  Août 
813. 

Hugues  Capet  proclamé  roi  par  les  grands  du  royaume.  —  Mai  987. 
Affranchissement  des  communes  par  Louis -Ic-Cr os.  —  111. '3. 
Philippe-Auguste  et  le  roi  Jean  d'Angleterre  devant  la  cour  des  pairs.  — 

30  avril  3  203. 
Étals-Généraux  de  Paris.  —  10  avril  1302. 

Philippe-le-Iiel  rend  le  parlement  sédentaire  à  Paris.  —  23  mars  1303. 

Affranchissement  des  serfs  par  Louis-le-Uutin.  —  3  juillet  1315. 

Etats-Généraux  de  Compicgnc.  —  1358. 

États-Généraux  de  Paris.  —  9  niai  1369. 

Jietour  du  parlement  à  Paris.  —  1/|3G. 

Etats-Généraux  de  Tours.  —  15  janvier  1^|8.'|. 

Èllats-Généraux  de  Paris.  —  6  janvier  1558. 

États-Généraux  de  lîlois.  —  IG  octobre  1588. 

Assemblée  des  notables.  —  22  février  1787. 

Dans  la  voussure  peinte  par  Bloxdel,  les  médaillons  en  camaïeux  de 
Clovis,  de  Cliarlemagne ,  de  Louis  VI ,  de  Philippe  IV,  de  I^iilippe  VI, 
de  Charles  V,  de  Louis  XI l  et  de  Henri  /F  sont  entourés  de  ligures  allé- 
goriques en  grisailles  représentant  la  France,  \n  Législation ,  la  Réunion 
des  trois  Ordres  et  les  Étals-Généraux  de  Paris  en  13G9,  de  Mclun  en 
15G0,  de  Pontoise  et  de  Saint-Germain  en  15G1,  de  Tours  on  15G8,  de 
lîlois  en  1588,  de  Rouen  en  159G,  et  de  Versailles  en  1789. 

La  frise,  peinte  par  M.  Losis  Bolla\geu,  représente  la  Procession  des 
États-Généraux  à  Versailles,  le  k  niai  1789.  La  procession  partit  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  à  onze  heures;  elle  était  ouverte  par  les  lîécollels, 
seul  corps  de  religieux  (jui  fût  à  Versailles;  venait  ensuite  le  clergé  dos 
deux  paroisses  de  Versailles;  puis  venaient  tous  les  d('pulés  des  trois  or- 
dres composant  les  États-Généraux.  Ils  marchaient  sur  deux  files  ;  chacun 
d'eux  portant  un  cierge  à  la  main.  L'ordre  de  préséance  étant  renveisé 
suivant  l'usage  des  processions  où  les  rangs  inférieurs  précédent  les  rangs 
supérieurs,  les  députés  du  tiers-état  se  trouvaient  les  premiers  dans  le 
costume  de  leur  ordre.  On  remarcpiait  parmi  eux  un  laboureur  breton, 
(\m  avait  conservé  le  costume  des  paysans  de  sa  province.  Les  députés  de 
la  noblesse  suivaient  ceux  du  tiers-état,  et  ceux  du  clergé  fermaient  la 
marche.  Les  évê{[ues  étaient  placés  immédiatement  avant  le  dais  du  Saint- 
Sacrement,  porté  par  rarchevè(jue  de  Paris.  L'arc]ievé({ue  de  llouen,  i\ 
grand'cliape  de  cardinal,  avait  la  place  d'honneur.  Le  dais  était  porté  par 
les  grands  oflicierset  les  gentilshommes  d'honneur  des  princes  frères  du 
roi,  qui  se  relevaient  successivement.  Les  cordons  du  dais  étaient  tenus 
par  Monsieur,  le  comte  d'Artois,  le  duc  d'Angouléme  et  le  duc  de  Berry. 
Le  roi,  placé  au  centre  des  files  qui  suivaient,  marchait  ininiédialemcnt 
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(lei  rièrc  le  dais,  entouré  des  grands  ofliciers  de  sa  maison.  La  reine  était 
à  la  tête  de  la  (île  de  gauche,  composée  des  princesses  et  des  dames  de  leurs 
maisons,  chacune  à  son  rang  respectif.  La  (ile  de  droite  était  composée 
des  princes  et  des  ducs  et  pairs.  Le  duc  de  Cliartres  marchait  à  la  tète  de 
cette  file  comme  l'aîné  des  princes  (jui  s'y  trouvaient;  il  était  suivi  du 
prince  de  Condé,  du  duc  de  Bourbon,  du  duc  d'Enghien  et  du  prince  de 
r.onty.  Les  ducs  et  pairs  venaient  ensuite.  Le  cortège  se  rendit  dans  cet 
oi  dre  à  la  cathédrale. 

2184.  États-Généraux  de  Paris.  —  lo28. 

Par  M.  Jean  Alaux.  —  H.  /j,00.  —  L.  3,70. 

A  la  mort  de  Charles  IV  (  l*"'  février  1328),  la  venve  de  ce  prince 
était  grosse.  Si  elle  menait  an  monde  un  fils,  la  branche  directe  des 
rois  Capétiens  devait  se  perpétuer  en  lui;  mais  si  elle  accouchait 
(rnne  fille,  la  succession  au  trône  demeurait  incerlaine.  PhUipj)e  de 
Valois,  le  plus  proche  héritier  mâle  de  la  couronne,  crut  devoir,  en 
celle  circonstance,  soumettre  ses  droits  à  l'arbitrage  national.  11 
réunit  à  Paris,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  tout  le  baronnage  avec 
les  principaux  prélats  du  royaume,  en  leur  adjoignant  des  docteurs 
en  droit  civil  et  canonique,  dont  la  science  devait  appuyer  ses  pré- 
lenlions  par  l'autorité  des  lexlcs.  Leur  grand  argument  fut  emprunté 
à  Tanlique  loi  des  Francs  Saliens,  qui  interdisait  aux  femmes  l'héri- 
tage  de  toule  terre  emportant  l'obligation  du  service  militaire.  De 
là  le  nom  de  loi  sala/ur,  im})osé  depuis  lors  au  principe  du  droit 
national  qiu  fait  passer  en  France  la  couronne  de  màle  en  màle. 
Dhilij)pe  de  Valois,  déclaré  régent  par  les  suIVrages  de  celle  assem- 
blée, se  trouva  roi  le  jour  où  Jeanne  d'Lvreux  mil  au  monde  une 
fille. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 

2185.  Etats-Généraux  de  Tours.  —  l/i  mai  loOO. 

Par  M.  BÉZARn  d'après  Drolling.  —  H.  4,00.  —  L.  7,1."). 
Louis  Ml  avait  convoqué  les  Élals-riénéraux  à  Tours,  pour  le  10 
mai  1500.  «  L<'  l/i  du  même  mois,  rapporte  Sismondi,  il  reçut  les 
dépi'tés  des  élats  dans  la  grande  salle  du  château  de  l'iessis-lès- 
ToM  s.  11  avoit  à  sa  droite  les  cardinaux  d'Andjoise  et  de  ^arl)onne, 
le  chancelier  et  beaucoup  de  prélats  ;  à  sa  gauche,  François,  comle 
d'Angoulème,  à  ipii  il  avoil  donné  le  litre  de  duc  de  Valois,  les  prin- 
ces du  sang,  les  plus  grands  seigneurs  du  royaume,  le  président  du 
parlement  de  Paris  et  quelques-uns  de  ses  conseillers.  'J'homas  P>ri- 
cot,  chanoine  de  ]\olre-Dame  et  premier  député  de  Paris,  porta  la 
parole  :  il  remercia  le  roi  d'avoir  réprinn*  la  licence  des  gens  de 
guerre,  en  sorte  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  si  hardi  que  de  rien  pren- 
(Ire  sans  payer;  d'avoir  abandonné  à  son  peuple  le  quart  des  tailles; 
d'avoir  enfin  réformé  la  justice  dans  son  royaume  el  appoiulé  par- 
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loul  de  bons  juges,  tant  h  la  cour  du  parlement  de  Paris  que  dans 
les  tribunaux  inférieurs.  «  Pour  toutes  ces  causes,  dit-il,  il  devoit 
être  appelé  le  roi  Louis  dotizième,  père  du  peuple.  »  Ce  surnom, 
qui  répondoit  aux  sentiments  de  toute  rassemblée,  fut  reçu  avec 
acclamation  ;  le  roi  lui  même  fut  si  touché  qu'on  le  vit  répandre  des 
larmes.  » 

Ce  tableau  est  la  répétilioii  d'un  plafond  peint  par  Drolling  dans  une  des 
salles  du  Louvre. 

2186.  Assemblée  des  no  fables  à  lion  en.  —  k  novom- 
bre  159G. 

Par  M.  Jean  Alaux.  —  IL  h,00.  —  L.  3,58. 

La  grande'salle  del'Pabbaye  Sainl-Ouen  était,  dit  le  Cérémonial 
François,  disposée  ainsi  qu'il  suit  :  Vis-à-vis  de  la  cheminée  était 
le  roi  sous  un  dais  et  «  en  un  théâtre  de  deux  marches  dans  une 
chaire  de  drap  d'or.  »  A  main  droite,  à  trois  toises  de  la  cheminée, 
était  sur  un  escabeau  couvert  de  velours,  le  coimétable  de  Montmo- 
rency ;.^àjnain  gauche,  le  chancelier  de  Chivcrny  sur  un  semblable 
escabeau.  A  main  droite  était  assis,  au-dessus  du  connétable,  le  duc 
de  iMontpensier,  prince  du  sang,  sur  un  escabeau  séparé,  et  à  colé 
de  lui,  les  ducs  de  Nemours,  de  lîelz,  d'Lpernon  et  de  .loyeuse  sur 
im  banc  prenant  de  travers  depuis  les  fenêtres  jusqu'au  lieu  où  était 
le  duc  de  Alontpensier,  vis-à-vis  de  lui  à  main  gauche.  Sur  un  mêm(^ 
banc,  du  travers  des  fenêtres  jusqu'au  chancelier,  étaient  les  cardi- 
naux de  (îondy  et  de  Civry,  et  les  maréchaux  d(^  Matignon  et  de 
Lavardin.  A  droite  du  roi,  depuis  l'escabeau  du  duc  de  Montpensier 
jusqu'au  milieu  de  la  salle,  il  y  avait  trois  rangs  de  bancs.  Au  pre- 
mier banc  étaient  les  arclievèques  et  évèques,  les  présidents  des 
comptes  de  Paris  et  de  l\ouen;  au  second  et  au  troisième,  qui  étaient 
contre  la  muraille,  étaient  les  trésoriers-généraux  de  France  de 
toutes  les  généralités.  A  gauche  du  roi,  depuis  le  banc  des  cardi- 
naux jusque  près  de  la  porte,  il  y  avait  trois  autres  rangs  de  bancs  ; 
au  premier  étaient  les  présidents  et  gens  du  roi  des  parlements  de 
l'aris,  Toulouse,  Lîordeaux,  llouen  et  Bretagne;  au  second  les  ofii- 
ciers  de  la  cour  des  aides;  an  troisième,  contre  la  muraille,  était  le 
lieutenant  civil  de  Paris  et  quelques  maîtres  des  requêtes.  Vis-à-vis 
du  roi,  «  y  ayant  un  parquet  entre  deux,  »  il  y  avait  deux  bancs  où 
étaient  les  prévôts  des  marchands  de  Paris  et  échevins  de  l\ouen  et 
autres  |du  tiers-état.  Derrière  le  roi,  il  y  avait  des  deux  côtés  trois 
bancs.  Sur  le  premier,  à  droile,  étaient  M  M.  de  l'ellièvre,  de  Sancy, 
de  liambouillet,  de  La  Mothe-Fénelon  et  de  Pcmt-Carré  ;  sur  les 
deux  autres,  contre  la  cheminée,  étaient  les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  autres  députés  de  la  noblesse.  Sur  les  trois  bancs  de  gauche 
étaient  MM.  de  Vie,  de  Calignon,  de  Vallegrand  et  autres  du  conseil 
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privi*,  avec  quelfjaes-iins  des  gcnlilsliommos  qui  élaienl  d(^piilés. 
Ce;  tableau  a  (-lé  exposé  au  Salon  de  18/|  I. 

2187.  États-Généraux  de  Paris. —Tl  octobre  lGOà 

Par  M.  Jean  Alaux.  —  H.  /j,00.  —  L.  3,70. 

Louis  XI 11  venail  d'être  nomme  majeur  par  le  parlemenl  de  Paris, 
le  2  octobre  161/i;  vingt -cinq  jours  après,  il  alla  ouvrir  les  Élats- 
(Jénéraux,  convoqués  d'abord  à  Sens  et  puis  à  J*aris.  L'ouvci  lure  de 
cette  assen)l)lée  se  lit  à  la  grande  salle  de  Bourbon,  au  Pelil-Bour- 
hon.  ((  Cette  salle  fort  grande,  dit  \e  Ccrcitionial  François,  est  tour- 
née tout  autour  de  deux  galeries  Tune  sur  Taulre,  avec  des  balusires 
l)e!nls  de  blanc  comme  tout  le  reste,  la  plus  liante  soutenue  piir  la 
plus  basse,  par  des  colonnes  langées  par  bon  ordre  d'arcliltecturc, 
faisant  des  arcades  à  Tendroit  des  fenêtres,  lesquelles  se  trouvant 
j)lus  hautes  que  la  secouile  galerie  et  sur  lesquelles  néaiîmoins  on 
ne  laissoil  pas  de  se  ranger,  y  ayant  des  Iialuslres  comme  au  reste 
de  ladite  galerie,  cela  faisoii  une  fort  belle  vue.  Le  ciel  de  la  salle 
étoil  en  voûte  blanchie  et  parsemée  de  fleurs  ihi  lys  :  le  dessous  des 
galeries  étoient  des  niches  avec  des  slatues  des  enq^eieurs  romains 
il  l'antique  et  des  colonnes.  Le  tiers  de  ladite  salle,  qui  étoit  destiné 
puur  le  roi  et  les  princes,  étoii  élevé  plus  que  le  reste  de  la  salle. 
La  reine  éloità  la  main  droi  o  du  roi  ;  un  peu  plus  arrière  à  la  main 
droite  de  la  reine,  étoit  la  chaire  de  iMadame  et  celle  de  la  reine  Mar- 
guerite. A  la  main  gauche  du  roi,  éloit  la  chaire  de  Monsieur.  » 

A  droite  du  roi,  il  y  avait  deux  bancs  à  dossier,  le  premier  pour 
les  princes  du  sang,  Taulre  pour  les  autres  princes  et  ducs.  Au  pre- 
mier banc  étaient  assis  le  prince  de  Coiulé  el  le  comte  de  Soissons  ; 
à  l'autre  banc  étaient  M.  de  Guise,  AL  de  Ueims,  le  prince  de  Join- 
ville,  M.  d'Kibeuf,  etc.  Vis  -à-vis  de  ces  deux  bancs  et  à  gauche  du  roi 
était  un  grand  banc  à  dossier;  sur  ce  banc  étaient  les  ca'dinaiix  Du 
Perron,  de  La  liochefoucnukl  et  Boozy.  Après  eux  étaient  les  ducs 
de  Ventadour  et  de  iNlonthazon,  et  les  maréchaux  de  Bouillon,  de 
Brissacet  de  Bois-Dauphin.  Le  duc  de  Mayenne,  grand  chambellan, 
était  assis  sur  deux  carreaux  de  velours  violet  à  (leurs  de  lys  d'or. 
Sur  le  marche-pied  du  roi  el  sur  le  bout  de  draj)  de  pied  du  roi,  il  y 
avait  une  cliaise  à  bras  pour  le  grand-maîire,  dont  la  cliarge  fut 
exercée  ce  jour-là  par  le  duc  de  Froiisac,  jeune  homme  de  douze  à 
treize  ans,  qui  tenait  à  la  main  droite  le  bâton  de  grand-maître.  A 
ses  deux  côtés  étaient  les  deux  huissiers  de  la  chambre  avec  leurs 
masses  et  chahics  d'or,  à  genoux.  Entre  celte  chaise  et  le  banc  des 
cardinaux,  il  y  avait  une  autre  chaise  à  bras  sans  dossier  pour  le 
chancelier,  placée  de  façon  que  le  chancelier  tournait  le  dos  aux 
cardinaux  et  regardait  les  princes.  Vis-à-vis  du  roi  ('tait  la  table  des 
secrétaires  d'état,  couverte  d'un  grand  tapis  de  satin  bleu  parsemé 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Les  quatre  secrétaires  d'état  étaient  MM.  de  Lo- 
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inéiiii',  (le  l*uisioux,  de  Sceaux  oule  Ponlcliaiirain.  ToulU'  i  cslo  des 
deux  côlés  de  la  table  cl  des  degrés  de  I  erhafaud  reslait  rempli  de 
seigneurs  et  de  gentilshommes  de  la  cour  qui  y  avaient  pris  place. 

«  A  la  galerie  qui  régnoit  autour  de  celle  grande  niche  ctoient  les 
dames  principales  de  la  covn%  et  sur  la  porte  par  où  le  roi  entra, 
étoient  les  princesses  du  sang  et  autres  pour  avoir  en  face  les 
princes. 

A  gauche  et  à  droite  de  la  salle  étoient  rangés  en  travers  les  bancs 
pour  asseoir  MM.  les  députés  des  trois  ordres,  deux  de  front.  » 
(  CcrcmoniaL  François^  tome  II,  p.  o/i2  et  suiv.  ) 

Co  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  IS/jl. 

2188,  Ouverture  des  Elals-Gènéraux  à  Versailles. 
—  5  mai  1789. 

Par  M.  Auguste  Couder  eu  1839.  ~  II.  /i,00.  —  L.  7,15. 

On  avait  disposé  la  salle  des  Menus-Plaisirs  à  Versailles,  pour  la 
cérémoni(î  des  Élats-(îénéraux.  «  Cette  salle,  rapporte  le  Momlciu  ., 
de  cent  vingt  pieds  de  longueur,  et  de  cinquante-sept  de  largeur  en 
dedans  des  colonnes,  est  soutenue  sur  des  colonnes  cannelées  d'or- 
dre ionique,  sans  piédestaux,  à  la  manière  grecque;  Peniablement 
est  enriclii  d'ogives,  et  au-dessus  s'élève  un  plafond  percé  en  ovale 
dans  le  mili'iu.  Le  jour  principal  vient  par  cet  ovale,  et  est  adouci 
par  une  espèce  de  tente  en  lalTelas  blanc.  Dans  les  deux  extrémités 
de  la  salle  on  a  ménagé  deux  jours  pareils  qui  suivent  la  direction 
de  l'entablement  et  la  courbe  du  plafond.  Dans  les  bas-côiés  on  a 
disposé,  pour  les  spectateurs,  des  gradins,  et  à  une  certaine  hauteur 
des  murs,  des  travées  ornées  de  balustrades. 

«  La  partie  de  la  salle  destinée  à  former  Pesirade  pour  le  roi  et 
pour  la  cour  est  surmontée  d'un  magnifique  dais,  dont  les  rel rous- 
sis sont  attachés  aux  colonnes,  et  tout  le  derrière  du  trône  forme 
une  vaste  enceinte  tapissée  de  velours  semé  de  fleurs  de  lys. 

((  Le  trône  était  placé  sous  le  grand  baldaquin  ;  au  côté  gauche  du 
trône  était  un  fauteuil  pour  la  reine,  et  ensuite  des  taboui  els  pour 
les  princesses.  A  droite  il  y  avait  des  pliants  pour  les  princes;  auprès 
du  marche-pied  du  trône,  une  chaise  à  bras  pour  le  graud-cham- 
bellan.  Au  bas  de  l'estrade  était  adossé  un  banc  pour  les  secrétaires 
d'élat,  et  devant  eux  une  longue  table  couverte  d'un  lapis  de  ve- 
lours violet,  semé  de  fleurs  de  lys. 

«  Les  banquettes  à  la  droiteélaient  destinées  auxquinzeconsoillers 
d'état  et  aux  vingt  maîtres  des  requêtes  invités  à  la  séance  :  les  ban- 
quettes de  la  gauche  ont  été  occuj)ées  par  les  gouverneurs  etlieule- 
naids-généraux  des  provinces. 

«  Dans  la  longueur  de  la  salle  à  droite  étaient  d'autres  banquettes 
pour  les  députés  du  clergé  ;  ù  gauche  il  y  en  avait  pour  la  noblesse; 
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et  dans  le  fond,  en  face  du  trône,  étaient  celles  destinées  aux  com- 
munes. Tous  les  planchers  de  la  salle  et  de  Testrade  étaient  recou- 
verls  de  magnifiques  tapis  de  la  Savonnerie.  » 

I/ouvcrture  des  États-Généraux  eut  lieu  le  5  mai  1780  ;  ils  se 
composaient  de  onze  cent  quatre-vingt-trois  députés,  savoir  :  deux 
cent  quatre-vingt-onze  du  clergé,  deux  cent  soixante-dix  de  la  no- 
blesse, et  six  cent  vingt-deux  du  tiers-état. 

Vers  une  heure,  les  hérauts  d'armes  annoncèrent  l'arrivée  du  roi. 
La  reine  était  assise  à  la  gauche  du  roi,  hors  du  dais,  sur  un  fauteuil 
inférieur  au  trône  et  placé  quelques  degrés  plus  bas.  Deux  rangées 
de  plianls  se  trouvaient  de  chaque  côté  du  trône.  Ceux  de  droite 
étaient  occupés  par  les  princes  et  ceux  de  gauche  par  les  princesses. 
Les  princes  présents  étaient  Monsieur  (comte  de  Provence),  le 
comte  d'Artois,  le  duc  d'Angoulème,  le  duc  de  Berry,  le  duc  de 
Chartres,  le  prince  de  Condé,  le  duc  de  Bourbon,  le  duc  d'Enghien 
et  le  prince  de  Conly.  Les  princesses  placées  à  la  gauche  de  la 
reine  étaient  Madame,  madame  Elisabeth ,  la  duchesse  d'Orléans,  la 
duchesse  de  Bourbon  et  la  princesse  de  Lamballe.  Les  ducs  et  pairs 
occupaient  une  rangée  de  tabourets  derrière  les  princes,  et  le  cor- 
tège royal  garnissait  tout  le  fond  de  l'estrade.  Le  garde-des-sceaux 
(r>arentin)  était  assis  sur  un  carreau  sur  la  seconde  marche  du  trône, 
et  les  ministres  au  pied  de  l'estrade. 

Le  roi  s'étant  couvert,  et  le  garde-des-sceaux  ayant  pris  ses  or- 
dres, dit  à  haute  voix  :  «  Messieurs,  le  roi  permet  qu'on  s'asseye  et 
qu'on  se  couvre;  »  et  tous  les  députés  s'étant  aussitôt  assis  et  cou- 
verts, Louis  XVI  prononça  un  discours  dans  lequel  il  conseillait  le 
désintéressement  aux  uns,  la  sagesse  aux  autres,  et  parlait  à  tousdc 
son  amour  pour  ses  peuples.  Le  garde-des-sceaux  prit  ensuite  la 
j)arole,  et  après  lui  Necker  lut  un  long  mémoire  sur  l'état  du 
royaume,  où  il  parlait  surtout  de  la  situation  des  finances,  et  accu- 
sait un  déficit  de  cinquante-six  millions.  Quand  il  eut  achevé,  le  roi 
leva  la  séance,  en  laissant  rinjonclion  aux  députés  de  chaque  ordre 
de  se  rendre  le  lendemain  dans  le  local  qui  leur  était  destiné,  pour 
y  commencer  le  cours  de  leurs  délibérations. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

SALLE  DU  SACRE  N.«  UO. 

La  première  chapelle  du  château  de  Versailles  occupait  eu  partie  rem- 
placement de  celte  salle  ((ui  devint  ensuite  la  grande  Salle  des  Gardes. 
C'est  dans  ce  lieu,  ditBlondel,  (|ue  le  Roi  fait  la  CC'lie  le  Jeudi-Saint  (1). 

(1)  La  cérémonie  de  la  C^ne  était  prati(jiiée  par  les  rois  de  France,  le 
.leudi-Saint,  depuis  le  règne  du  bon  roi  Robert.  Le  roi  prosterné  à  deux 
i^enoux,  lavait  les  pieds  ii  treize  enfants  pauvres,  et  après  leur  avoir  baisé 
ie  pied  droit,  servait  à  chacun  de  ces  enfants,  treize  plats  de  légumes  et 
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Louis  XV  et  Loiiis  XVI  y  tinroiU  dos  lits  do  justice  le  3  septeiubre  1732,  le 
L'I  août  175G,  le  13  avril  1771  et  io  0  août  1787.  Le  G  octobre  1789,  oii- 
Irc  onze  heures  et  midi,  Louis  XVI  y  vint  accompagné  de  Lafayeltc  faire 
prêter  sonnent  d(!  fidélité  aux  gardes  nationales  parisiennes. 

PLAFOND. 

Le  plafond  qui  a  été  placé  dans  celte  salle,  lors  de  l'établissement  du 
Musée  historique,  est  peint  par  Callkt  (1)  et  représente  wm^  Allégorie  an 
dix-lnnl  Brumaire.  «  Le  vaisseau  de  l'Ktat  surgit  au  port;  des  lauriers  lui 
servent  d'amarres  et  raKachent  lorlement  au  rivage.  A  bord  du  vaisseau 
on  remarque  les  trophées  les  plus  chers  aux  amis  des  arts  :  les  chevaux 
do  Venise,  le  Laocoon,  rA|)ollon  du  Belvedi're,  le  Lantin,  la  Transfigura- 
tion de  Haphaël  ;  h  s  richesses  littéraires  du  Vatican.  A  côté,  sont  des  piles 
do  drapeaux  ennemis;  sur  le  drapeau  impérial,  a  demi  déployé,  une 
branche  d'olivier  est  jetée  en  signe  de  paix.  En  avant  et  au-dessus  du 
vaisseau,  s'élève  la  France  victorieuse  montrant  le  symbolo  di'  la  paix  pro- 
mise au  18  brumaire.  Elle  est  portée  sur  le  pavois  milHaire,  soutenu 
par  quinze  Renommées  qui  représentent  les  armées  de  la  Piépublique. 
Une  de  ces  figures  qui,  sous  le  costume  égyptien,  acconqiagne  la  France 
de  plus  près,  semble  annoncer  des  merveilles  récentes.  Plus  loin  le  Tem|)s, 
j)rivé  do  sa  faux,  garde  un  bouclier  où  sont  inscrits  les  noms  des  héros 
morts  les  premiors  pour  la  patrie.  Autour  du  Tonq)s  sont  des  Génies, 
distingués  par  les  symboles  de  la  Gloire  et  de  l'Immortalité  (jui  vieiment 
couvrir  de  lauriers  et  de  palmes  l'épitaphe  fies  héros.  Sur  le  devant  du 
tableau  le  Gouvcîrnemont  sous  la  fornie  d'Hercule  embrasse  le  faisceau 
départemental  enfoncé  dans  un  roc  ;  il  foule  aux  pieds  et  comprime  sous 
le  poids  de  sa  massue  les  monstres  ennemis  de  l'ordre  et  de  la  paix.  En 
vain  le  léopard  britannique  sème  les  guinées  autour  des  monstres  expi- 
rants. La  Discorde  fuit  aux  premiers  ray.ons  d'une  aurore  nouvelle.  L'épo- 
(pic  mémorable  de  Brumaire  est  marquée  par  le  signe  du  Sagittaire  (ju'on 
aperçoit  au  ciel.  »  ( Explication  des  ouvrages  de  peinture,  etc.,  exposés 
au  Muséum  central  des  Arts  le  IT)  fructidor  an  IX.  —  1801.  ) 

La  voussure  est  ornée  de  figures  allégoriques  et  de  médaillons  peints 
en  camaïeu.  Les  figures  allégoriques  représentent  l'Industrie,  la  Loi, 
la  Guerre,  l'Abondance ,  la  Navigation  et  la  Paix.  Les  médaillons  ont 
pour  sujets  :  Castiglionc.  —  Concordat.  —  Rivoli.  —  Ètendarls  français 
sur  les  bords  du  Nil.  —  Alexandrie.  —  Marengo.  —  Serment  de  l'Armée. 
—  Auslerlitz.  —  Traité  de  Lcoben.  —  Monuments  d'art  recueillis. 

Les  quatre  dessus  de  porte  peints  i)ar  Géraud  pour  la  salle  dite  des 
Sept  Cheminées  au  Louvre,  représentent  :  Le  Courage.  —  Le  Génie.  —  La 
Générosité.  —  La  Constance. 

2189.  Bataille  d'Jboukir,  —  25  juillet  1799. 

Par  Gros.  —  H.  5,78.  —  L.  9,68. 
Une  charge  de  cavalerie  commandée  par  Murât,  décida  la  mémo- 

de  poisson  ;  puis  leur  donnait  une  bourse  contenant  treize  écus.  Le  roi 
était  assisté  dans  cette  cérémonie  par  les  princes  du  sang  et  les  grands 
oflicicrs  de  la  couronne. 

(1)  Ce  tableau  ayant  été  diminué  dans  sa  largeur,  qucl(jucs-uns  des  dé-  < 
tails  signalés  par  l'ancienne  description  ont  disparu. 
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rable  victoire  que  remporta  l'armée  française  commandée  par  le 
j^énéral  en  clief  Bonaparte  sur  l'armée  turque  commandée  par  Kincci 
j\lustai)]ia,  pacha  de  Homélie. 

Les  Turcs,  qui  étaient  retranchés  dans  la  presqu'île  d'Aboukir, 
avaient  repoussé  la  première  attaque  des  Français,  dirigée  sur  la 
redoute  qui  défendait  la  droite  de  leur  position  ;  ils  sortirent  de  leurs 
retranchements  pour  couper  les  tètes  des  Françciis  restés  morts  ou 
blessés  sur  le  champ  de  balailic  :  l'infanterie  française,  indignée, 
recommence  aussitôt  l'attaque  ;  bientôt  la  22%  la  69"^  et  la  75*^  gra- 
vissent et  pénètrent  dans  Tinté  rieur  de  la  redoute.  Le  général 
IMurat,  qui  commandait  l'avant-garde,  lança  avec  autant  d'impéluo- 
vsité  que  d'à-propos  ses  escadrons,  qui  se  trouvent  déjà  couper  toute 
retraite  aux  Turcs  chassés  de  la  redoute  et  les  repoussent  vers  la 
mer  ;  cette  cavalerie  pénètre  et  traverse  avec  la  plus  grande  rapidité 
toutes  les  j)ositions  des  Turcs,  jusque  sur  les  fossés  du  fort,  qui  ne 
tire  pas  un  coup  de  fusil  ;  elle  culbute,  sabre  et  noie  tout  ce  qu'elle 
rencontre.  Les  Turcs  frappés  de  terreur,  cherchent  à  gagner  à  la 
nage  leurs  chaloupes  canonnières,  qui  elles-mêmes  les  foudroient 
mais  en  vain  pour  les  forcei-  à  retourner  au  combat.  (  Extrait  du 
rapport  du  gûicral  Bcrlhicr.  ) 

Mustapha-Pacha,  général  en  chef  de  l'armée  turque,  se  battit  avec  le 
|)lus  grand  courage  ;  blessé  à  la  main,  abandonné  de  ses  troupes,  qu'il 
voit  fun-  de  tous  côtés,  il  veut  encore  retenir  ses  soldats,  mais  dans  leur 
terreur,  rien  ne  peut  les  arrêter  ;  on  les  voit  même  se  débarrasser  en  bar- 
bares de  ceux  qui  implorent  leur  secours.  Le  pacha  entouré  et  sur  le  corps 
de  ses  plus  fidèles  serviteurs,  est  soutenu  par  eux  et  par  son  (ils,  (|ui  le 
voyant  hors  de  combat,  rend  ses  armes  au  général  Mural,  son  vainqueur. 
Les  trois  queues,  marques  distinctives  du  rang  de  Mustapha-Pacha,  tombent 
autour  de  lui. 

La  perle  de  plusieurs  officiers  français  est  signalée  dans  quelques  parties 
du  tableau.  Le  colonel  Duvivier,  commandant  le  l^'' dragons,  fut  tué  dans 
cette  charge  ;  on  le  distingue  atteint  et  renversé  d'une  balle  au  milieu  de 
ses  dragons  ;  l'adjudant-général  Leturc,  tué  dans  la  première  attaque  de 
la  redoute,  eut  la  tête  coupée  ;  le  colonel  Beaumont,  aide-de-camp  du 
général  Murât,  sabre  un  Turc  (jui  emportait  la  tête  de  cet  olficier,  et  lui 
arrache  des  mains  son  sabre  brisé.  L'olficier  Guibert,  aide-de-camp  du 
général  en  chef,  fut  tué  d'/m  coup  de  canon  ;  son  ceinturon,  dans  les  mains 
d'un  Turc,  est  déchiré  par  le  boulet  qui  le  frappa  ;  auprè-s  sont  deux  pièc(\s 
de  canon  anglaises ,  trouvées  dans  l'artillerie  tunjue  et  qui  avaient  été 
données  au  Grand-Seigneur  par  la  cour  de  Londres.  Tel  est  le  corps  du 
tableau.  Le  fond  i-elevé  sur  des  dessins  faits  d'ajirès  nature,  représente  la 
j  edoute  emportée  par  les  demi-brigades  d(''jà  nonnnées,  l'escadron  envoyé 
pour  C()up<!r  In  rcliaito,  le  camp  des  Turcs,  le  camp  du  paclia  et  le  fort 
situé  sur  la  pointe  de  la  pres(pf  ile  ;  l'escadre  anglaise  est  en  vue. 

Le  Commodore  Sydney-Smith  voyant  l'issue  ducondjal,  n  gagne  ses 
vaisseaux,  monté  sur  un  des  canots  (|ue  l'on  voit  à  la  pointe  de  la  pres- 
(|u'ile.  Les  canonnières  turques  mitraillent  leurs  propres  troupes  et  la  mer 
est  couverte  de  turbans. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  180G.  Commandé  par  .Murât,  il 
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fut  porliî  à  Naplcs.  k  Lorsque  j'étais  à  Xaples  en  182/1,  dit  Boylo,  j'allai 
voir  la  bataille  d'Aboukir  de  M.  Gros.  Ce  chef-d'œuvre  n'était  pas  ù  la 
mode  à  cause  do  la  figure  du  roi  Murât.  Mais  dans  l'espoir  d'obtenir  ((uel- 
((ues  carlins  de  la  curiosité  des  étrangers,  le  custode  avait  déroulé  cette 
toile  immense.  Elle  gisait  étendue  sur  le  plancher  d'une  vaste  salle  et  l'on 
marchait  dessus  pour  aller  reconnaître  la  figure  principale.  »  {Promena- 
des dans  lîonie).  Le  tableau  de  la  bataille  d'Aboukir,  rachète';  du  roi  de 
Naples  en  182/i,  par  Gros,  conjointement  avec  M.  Chaptal  (ils,  pour  la 
somme  de  15,000  fr.,  a  été  accjuis  en  1833  par  la  Liste  civile  moyennant 
25,000  fr. 

2190.  Sdcrcdc  empereur N apolcon  et  couronneme^U 
de  r  'nnpéralriee  Joséphine  dans  r église  de 
Nolrc-Dame-de-Paris.  —  2  décembre  180/|. 

Par  Jacques-Louis  David  en  1808.  —  H.  6,10. —  L.  9,31. 

Los  deux  ligures  principales  occupent  le  centre  du  tableau.  L'Empereur 
est  debout  sur  une  des  marches  de  l'autel  ;  il  est  revêtu  d'une  longue 
tunique  de  satin  blanc  et  d'un  grand  manteau  de  velours  cramoisi,  parsemé 
d'abeilles  d'or.  Il  a  les  bras  élevés  et  tient  la  couronne  qu'il  va  poser  sur 
la  tête  de  l'Impératrice,  qui  est  à  genoux  sur  un  carreau  de  velours  violel. 
Elle  est  vêtue  de  blanc,  et  son  manteau  cramoisi,  parsemé  d'abeilles,  est 
soutenu  par  mesdames  de  la  Rochefoucauld  et  de  la  Valette.  Ces  dames 
sont  vêtues  de  blanc. 

Derrière  l'Empereur  est  le  Pape,  assis  dans  un  fauteuil  :  il  a  une  soutane 
rouge  et  un  camail  doublé  d'hermine.  A  sa  droite  est  le  cardinal-légat 
Gaprara  ;  à  côté  de  lui  est  le  cardinal  Braschi.  Il  est  debout,  la  mitre  sur 
la  tête,  revêtu  d'une  chape  dorée  ;  il  a  les  mains  jointes.  Prés  de  lui  on 
aperçoit  un  évêque  grec,  portant  une  longue  barbe  ;  à  côté  de  ce  dernier, 
Mil  prêtre  tenant  une  crosse  d'or. 

Du  même  côté  que  l'évêquc  grec  sont  :  l'amiral  Gra^ina,  décoré  de  son 
cordon  ;  derrière  lui,  raml)assadeur  des  Etats-Unis;  plus  bas  M.  de  Ma- 
rescalchi  ;  derrière  lui  l'ambassadeur  de  la  Porte,  coilTé  de  son  turban  ; 
devant  lui  à  sa  gauche,  M.  de  Cobcntzel,  ambassadeur  d'Autriche. 

L'archi-trésorier  (Lebrun)  est  placé  à  la  gauche  du  Pape.  Il  est  coiffé  à 
la  Henri  IV  et  porte  un  manteau  violet  brodé  en  or  :  il  tient  un  bâton 
surmonté  de  l'aigle  impériale.  A  côté  de  lui  se  trouve  l'archi-chancelier 
(Cambacérès),  dans  le  même  costume  :  il  porte  la  main  de  justice.  Der- 
rière lui,  le  prince  de  Neufchâtel,  habillé  de  la  même  manière,  porte 
sur  son  coussin  un  globe  surmonté  d'une  croix. 

Sur  la  même  ligne  est  le  i)rince  de  Bénévent,  coiffé  d'un  chapeau  à  la 
Henri  IV  et  portant  un  manteau  décoré  du  grand-ordre  de  la  Légion- 
d'Honncur.  A  sa  droite  est  le  vice-roi  d'Italie,  appuyé  sur  son  sabre.  On 
voit  près  de  lui  le  grand-écuycr  (Caulaincourt),  portant  une  plume  blan- 
che à  sa  coiffure  ;  près  rie  ce  dernier  le  prince  de  Ponte-Corvo  ;  en  avant 
de  ce  prince  le  cardinal  Fesch  ayant  un  prêtre  à  ses  côtés.  Derrière  ce 
groupe  sont  des  prêtres  italiens,  dont  l'un  porte  un  vase  et  plus  bas  deux 
enfants  de  chœur  portant  l'encensoir. 

On  voit  au  milieu  du  tal)leau,  un  évêque  qui  porte  la  croix  ;  il  est  mitré 
et  en  chape.  A  sa  droite  est  le  grand-duc  de  Berg,  portant  un  coussin  de 
velours  sur  lequel  était  la  couronne  que  Napoléon  va  poser  sur  la  tête  de 
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rimpiîralrice.  A  sa  droite  et  derrière  lui,  sont  le  inartk-iial  Serrurier,  le 
nuirérliol  Moucey,  le  maréchal  lîessières  et  le  grand-maître  des  cérémonies, 
coiffés  ;'i  la  Henri  IV  ;  .'i  la  gauche  du  grand-duc  de  Berg,  le  général  séna- 
teur d'IIarvillc,  le  trésorier-général  de  la  maison  de  l'Empereur  (Estéve). 

L'archevêque  de  Paris  est  assis  et  accompagné  de  ses  deux  vicaires- 
généraux.  Derrière  eux  est  le  général  Junot  ajipuyé  sur  son  sabre  ;  devant 
lui,  la  reine  de  J\aj)les  ;  à  côté  d'elle,  la  reine  de  Hollande,  tenant  son  fils 
par  la  n)ain  ;  la  princesse  Bacchiochi,  la  princesse  Borghèse,  la  grande- 
duchesse  de  Berg,  le  roi  de  Naples  et  le  roi  de  Hollande.  Derrière  les 
frères  de  l'Empereur  sont  le  maréchal  Lefebvre,  le  maréchal  Kellermann, 
le  maréchal  Pérignon  ;  plus  haut  sont  les  chambellans. 

Au-dessus  des  reines  de  tapies  et  de  Hollande,  on  voit  le  grand-maréchal 
du  palais  Duroc  ;  h  sa  gauche  et  au  milieu  des  chambellans,  est  le  préfet 
du  palais  impérial. 

Au  milieu,  Ton  aperçoit  trois  tribunes  :  Madame,  mère  de  l'Empereur, 
occupe  la  première,  ayant  à  sa  droite  madame  la  maréchale  Soult  et  à  sa 
gauche  madame  de  Fontanges  ;  derrière  elle  M.  de  Cossé-Brissac  ;  à  côté 
de  lui,  M.  de  la  Ville.  Derrière  madame  la  maréchale  Soult,  est  M.  de 
Beaumont. 

La  tribune  est  occupée  par  plusieurs  hommes  célèbres  dans  les  sciences 
et  dans  les  arts  :  l'auteur  du  tableau  s'y  est  représenté  debout,  dessinant 
sur  des  tablettes. 

Dans  la  troisième  tribune,  et  dans  celle  qu'on  aperçoit  au-dessus  de 
l'autel,  sont  placées  diverses  personnes  invitées  à  cette  cérémonie. 

Ce  tableau  a  été  exposé  aux  Salons  de  1806  et  de  1808. 

2191.  Serment  de  l'armée  fait  à  l'Empereur  après  la 
distribution  des  aigles  au  Champ -de  -Mars. 
—  5  décembre  1804. 

Par  Jacques-Louis  David  en  1810.  —  H.  G, 10.  —  L.  9,31. 

L'Empereur,  entouré  des  princes,  des  princesses,  des  grands 
dignitaires,  des  ministres,  des  grands-ofliciers  et  des  premiers  corps 
constiliiés,  vient  de  faire  à  la  grande  armée  la  distribution  des  aigles, 
et  lui  adresse  ces  paroles  : 

((  Soldais,  voilà  vos  drapeaux  :  ces  aigles  vous  serviront  toujours 
de  point  de  ralliement  ;  elle  seront  partout  où  voire  Empereur  les, 
jugera  nécessaires  pour  la  défense  de  son  trône  et  de  son  peuple. 

»  Vous  jurez  de  sacrifier  voire  vie  pour  les  défendre,  et  de  les 
maintenir  constamment  par  votre  courage  sur  le  chemin  de  la 
victoire:  Vous  le  jurez.  » 

Nous  le  jurons,  répète  l'armée  entière. 

Les  aigles  s'inclinent  devant  rEuiperer.r  ;  h's  maréchaux  d'empire 
élèvent  leurs  bâtons  de  commandement. 

L'Empereur  est  debout  devant  son  trône,  an  milieu  d'une  esi)èce  de 
tente  élevée  au  Champ-de-Mars  ;  cette  longue  décoralion,  composée  de 
(rois  pavillons  réunis  par  deux  arrière-corps,  est  surmontée  d'aigles  et 
de  banderoles  lloltantes,  ornée  de  colonnes  triomphales  et  de  riches  dra- 
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pcries.  Parmi  les  pcr.somiiigos  qui  environnoiU  le  li  ônc ,  on  remarque  les 
princesses,  les  princes  et  les  membres  du  corps  diplomalicpie.  Le  groupe 
(les  mardchaux  de  l'empire  occupe  le  centre  du  tableau.  L'autre  groupe  ,1 
tlroite  se  compose  des  colonels  et  porte-enseignes  des  dilTt^renls  corps  de 
l'armée.  Ils  sont  suivis  d'olïiciers  des  marnes  grades  que  ])récf'de  un 
sapeur,  mais  dont  on  n'aperçoit  encore  que  les  aigles.  Dans  l'intervalle 
de  ces  divers  groupes,  on  découvre  dans  le  lointain  une  multitude  de 
spectateurs. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

2192.  Napoléon  Bonaparte  ^   général  en  elief  de 
C armée  d'Italie.   (Voir  n."  lu.  ) 

Par  Roi'ii.i.Ar.D.  —  U.  2,77.  —  L.  1,8A. 

2193.  Napoléon  I/'y  empereur  des  Français. 

(Voir  n."  711.  ) 
Par  Robert  LefÈvre.  —  H.  2,77.  —  L.  1,  R^i. 

2194.  Joséphine ,    impéra frire   des  Français. 

(Voir  n."  1520.  ) 
Par  M.  Dkdreix-Dorcv  ;  forme  ronde.  —  Diam.  1,20. 

2195.  Marie-îjniise ^  impératriee  des  Français. 

(Voir  n."  1521.) 
Par  M.  DRDr.Eix-Doncv  ;  forme  ronde.  —  Diam.  1,20. 

SALLE  N.^  Ul. 

Cette  salle  étaitséparée  autrefois  en  deux  pif'ces  qui  servaient  de  premit're 
(>r  de  seconde  antichambre  h  l'appartement  de  madame  de  Maintenon. 
«  11  résulte,  dit  M.  Le  Roi,  des  descriptions  de  Félibien  et  de  Saint-Simon, 
comparées  aux  plans  de  Blondel ,  (|uc  l'appartement  occupé  par  madame 
de  Maintenon  dans  le  château  de  Versailles,  était  situé  du  côté  des  appar- 
tements de  la  reine,  occupés  alors  par  la  duchesse  de  Bourgogne,  derrière 
la  grande  salle  des  gardes-du-cori>s,  de  plain-pied  avec  l'appartement  de 
Louis  XIV,  et  ouvrant  en  face  de  ce  dernier  dans  le  vestibule  placé  au  haut 
de  l'escalier  de  marbre  ou  de  la  reine,  et  que  cet  appartement,  successive- 
ment occupé  sous  Louis  XV  par  le  comte  de  Clermont  et  sous  Louis  XVI 
par  le  maréchal  de  Duras,  forme  aujourd'hui  trois  des  salles  consacrées 
aux  campagnes  de  1703,  I70A  et  1705  (1).  » 

(1)  neclierdies  stfr  celle  (juesiion  :  Dans  quelle  pnrlie  du  châleau  de 
f  'a'saiUes  l'apparleniênl  de  Madame  de  Mainleïinn  se  irouvail-it  placé '/ 
par  M.  J.  A.  Le  Roi,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles 
dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales,  Lcllres 
et  Arls  de  Seine  et-Oise.  —  IS^iB. 

L'appartement  de  madame  de  Maintenon  se  trouve  aussi  indiqué  à  cette 
p.lace  dans  le  Plan  du  premier  étage  et  des  appartements  du  château  royal 
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«(  I/appartomeiit  do  madame  de  Maîntenon ,  dit  Sainl-Simon,  l'toil  de 
plaiii-pied  cl  faisant  face  à  la  salle  des  gardes  du  roi.  L'anlirliand)re  éloit 
|)liilôt  iiii  passage  long  en  travers,  (étroit,  jiis(iu'à  une  autre  antichambre 
toute  pareille  de  forme  dans  laquelle  les  seuls  capitaines  des  gardes  en- 
troient.  » 

21 9G.    Prise  du  Pc: il-Sauit-Beimard .  —  2/|  avril 
1800. 

Par  M.  Plnghet  en  183G.  —  H.  2,G8.  —  L.  1,71. 

Le  général  Dumas  qui  commandait  l'armée  des  Alpes,  ordonna 
an  général  Basdelanne,  de  se  porter  sur  le  Monl-Valaisan,  et  de  s'en 
emparer,  ainsi  que  du  Pelil- Saint-Bernard,  lîasdelaune  attaqua,  le 
2/i  avril,  par  leur  droite  et  par  lein-  gauche,  les  trois  fortes  redoutes 
(lu  iVlont-Valaisan  au-dessus  du  Seer.  Après  une  défense  très  opiniâ- 
tre, et  malgré  le  feu  d'une  artillerie  ù  laquelle  ils  n'avaient  à  opposer 
((ue  leur  mousquelerie  et  lems  baïonnettes,  les  soldats  français  em- 
portèrent ces  retrancliemenls,  et  forcèrent  les  Piémontais  à  inie 
reiraite  précipitée.  La  position  dti  Monl-Valaisan  est  presque  au 
même  niveau  (pie  celle  du  Pctil-Saint-Bernardqui  Tavoisine.  lîasde- 
laune  fit  diriger  les  canons  dont  il  venait  de  s'emparer  dans  les 
r(;(loutes  du  Valaisan  sur  celle  de  la  chapelle  du  Pelit-Saint-Bernard. 
Les  Piémontais  qui  occupaient  ce  posie,  ainsi  foudroyés  par  huiv 
pi'oj)re  artillerie,  ne  pincnt  résister  h  ses  eifets  meurlriers,  et  n'al- 
lendirenl  point  que  les  troupes  fiantuuses,  continuant  leur  marche 
victorieuse,  vinssent  les  chasser  de  celle  dernière  position.  Vingt 
pièces  de  canon,  plusieurs  obusiers,  treize  pièces  (rartillerie  de 
montagne,  deux  cents  fusils  et  deux  cents  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouva  le  commandant  piémontais,  restèrent  au  pouvoir  des 
l''ran(:ais. 

Ce  tal)l(!au  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2197.  La  cavalerie  française  prend  la  fJoUe  bat  are 
arrêtée  par  les  glaces  (laits  les  eaux  du  TexeL 
—  21  janvier  1795. 

Par  M.  Charles  Mczin.  —  H.  2,G8.  —  L.  1,02. 
J3es  vaisseaux  ennemis  étaient  arrêtés  par  les  glaces  au  port 
d'Helder,  vis-à-vis  le  Texel  ;  le  général  Deiynter  fut  détaché  avec 
l'avant-garde  et  Partillerie  légère  pour  les  sommer  de  se  rendre  ou 
les  brûler  en  cas  de  refus;  il  n'éprouva  pas  la  moindre  résistance  et 

de  Versailles  dans  7.^5  plans,  profils  et  élévations  des  ville  et  château 
de  Versailles  avec  les  bosquets  et  fontaines  tels  qu'ils  sont  à  présent,  levés 
sur  tes  lieux,  dessinés  et  gravés  en  11  lU  et  1715.  —  A  Paris  chez  Dc- 
mortain. 


sai.m:  .\."  IZil. 


205 


loiïs  les  équipages  furoiit  fails  prisonniers  de  guerre.  {Evtrait  du 
rapport  du  f/c/irtyil  de  brigade  Sahnc.) 

Les  troupes  qui  composaienl  celle  avanl-garde  étaient  le  3'' ba- 
laillon  de  tirailleurs,  le  8"  hussards,  une  partie  de  la  Ix'  compa- 
gnie du  S*"  régiment  d'artillerie  légère. 

Cn  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1836. 

21 98.  Siège  de  Luxembourg.  —  1 2  j  u i  n  1 795 . 

Par  M.  HErvoix  eu  1837.  —  lï.  2,08.  —  L.  2,58. 

]\îoreau  dirigea  les  opérations  dn  siège  jusqu'au  mois  de  mars 
1795.  A  cette  époque  il  fut  remplacé  par  le  général  llalry.  Le  service 
de  Tarlillerie  fui  confié  au  général  lîollemont.  Le  l""  juin,  le  feld- 
maréchal  Bender  envoya  au  général  llalry  un  parlementaire  chargé 
de  lui  demandera  entrer  en  accommodemenl  ;  la  place  lui  rendue  et 
le  12  juin  elle  fui  évacuée. 

Ce  tableau  a  éld  exposé  au  Salon  do  1838. 

2199.  Comb(a  de  Succarello.  —  18  sept.  1792. 

Par  M.  Clément  Bo(ii.anc.er  en  1830.  —  FL  2,08.  —  L.  0,82. 

Le  17  seplembre,  le  général  Wedins  reniorça  le  comte  d'Argen- 
teau  de  deux  mille  hommes  d'élile,  et  lui  ordonna  d'établir  une 
batterie  de  six  bouches  à  feu  pour  protéger  Paliaque  qui  devait  avoir 
lieu  le  lendemain  au  ])oinl  du  jour,  el  commencer  sur  le  point  de 
Succarello.  On  se  batlii  avec  achai  nemenl ,  el  déjà  les  Autrichiens 
espéraient  la  victoire  lorsque  le  général  Sejean  ordonna  à  Tadjudant- 
général  Sainl-Ililaire  de  sortir  (lu  camp  des  l)eux-l''rères  et  (le  mar- 
cher avec  les  éclaireurs  et  les  grenadiers  sur  le  flanc  gauche  de 
Tennemi.  Un  brouillard  fort  épais  couvrit  ce  mouveiuent,  en  assju  a 
la  réussite,  elles  Impériaux  furent  repoussés  jusque  dans  les  redouies 
de  Sambucco. 

2200.  Bataille  de  Loann.  —  2o  novembre  1795. 

Par  M.  Hippolyte  BF,Li,ANr.É.  —  lï.  2,08.  —  L.  2,58. 

Le  général  Schérer  arrivant  de  l'armée  des  Pyrénées  vint  rem- 
])lacer  Kellermann  dans  le  commandement  de  celle  d'Ilalie.  A  son 
ai  rivée  il  prit  les  dispositions  suivantes  pour  attaquer  Tennemi  dans 
.'a  position  de  Loano.  La  division  Augereau,  à  la  droite,  fut  chargée 
de  se  porter  entre  Loano  el  le  MonKvCarmelo ,  Alasséna  fut  chargé 
de  l'attaque  du  centre,  cl  le  général  Sérurrier  de  celle  de  la  gauche. 
La  division  Augereau  enleva  les  trois  mamelons  qui  forn^uent  les 
avant-postes  autrichiens,  malgré  Théroïque  résistance  du  général 
lloccavina.  Pendant  ce  temps  un  brick  et  neuf  chaloupes  canonnières 
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qui  avaient  pris  poslo  ciilre  l^orghclto  cl  la  Pietra,  inquiélaiml  le 
liane  gauciie  de  rennenii. 

Ce  tableau  a  cU(5  exposé  au  Salon  de  1838. 

2201.  Balaille  d' Altenkirchen.  —  4  juin  1796. 

Par  M.  Hippolyte  Bei.L-\ivgé  en  1839.  —  II.  2,G8.  —  L.  1,92. 

Le  L\  juin  Kléber  était  devant  le  corps  principal  du  duc  de  Wur- 
temberg, qui  occupait  les  positions  avanlageuses  de  Ivroppach  et 
d'Allenkirclien. 

«  Un  combat  assez  vif,  mais  inégal,  s'engagea  ;  la  cavalerie  du 
général  Lefebvre,  conduite  par  l'intrépide  lUchepanse,  traversant 
le  ravin  devant  Allenkirclien,  culbuta  quelques  escadrons  autrichiens 
sur  les  bataillons  de  Jordis;  cette  infanterie,  déjà  menacée  à  gauche, 
voulut  se  retirer,  mais  la  Icîe  de  la  colonne  fut  bientôt  gagnée  de 
vitesse,  chargée  et  forcée  de  mettre  bas  les  armes.  Le  général  Soidt 
s'était  avancé  en  même  temps  surKroppach,  comme  il  en  avait 
Tordre;  bien  qu'il  n'eût  aucun  engagement  sérieux,  son  mouvement 
contint  la  réserve  que  le  duc  de  Wurtemberg  avait  établie  sur  ce 
point,  et  qui,  se  trouvant  menacée  elle-même,  ne  put  prendr<^ 
aucune  part  au  combat.  Les  Autrichiens  rassemblèrent  alors  leurs 
troupes  vers  llochstebach  et  se  retiièrent  dans  la  nuil  jus(prà  Frci- 
lingen,  en  abandonnant  quinze  cents  prisonniers,  douze  pièces  d(^ 
canon  et  quatre  drapeaux.  »  (  lUst.  des  guerres  de  la  llcvulution 
par  JoMiNi.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2202.  Passage  du  Rhin  à  KchL  —  24  juin  1796. 

Par  GuAP.LET  en  1838.  —  H.  2,G8.  —  L.  2,7:). 
Dès  que  les  troupes  françaises  formées  en  quatre  divisions  sous  le 
commandement  de  Desaix  furent  embarquées,  le  général  en  chef 
Moreau  donna  le  signal  du  départ.  Les  barques  traversèrent  le  l\hin 
au-dessus  de  Kehl  et  abordèrent  sur  divers  points  de  la  rive  droite. 
Surpris,  les  postes  avancés  de  Fennemi  n'opposèrent  qu'une  faible 
résistance  et  se  repliènmt  sans  songer  à  couper  les  petits  j)onts  de 
communication. 

Les  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  débarquement,  après  avoir 
successivement  enlevé  les  redoutes  dites  des  Trous-de-I^up  et  du 
Cimetière^  acculèient  Tenncmi  dans  le  village  et  le  fort  de  Kehl, 
d'où  il  fut  bientôt  délogé  ,  malgré  un  renfort  de  trois  mille  hommes 
d'infanterie,  de  cavalerie  etd'arlil!erie  détachés  du  camp  de  Vilstett, 
lesquels  furent  vigoureusement  refoulés  par  nos  bataillons  d'infante- 
rie, qu'ils  trouvèrent  déployés  dans  la  plaine.  Dès  lors  Pennemi  fut 
eu  retraite  précipitée  par  la  roule  d'Olîenbourg  et  ne  put  nous  dis- 
puter le  ))assage{îe  la  Kinlzig. 
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L'élablissemeiU  des  troupes  françaises  sur  la  rive  droile  du  lîliin 
lui  nu  résultat  très  iuiportanl,  qui  ne  nous  coula  que  hicu  peu 
(riiommes.  Nous  prîmes  à  reunemi  deux  mille  fusils  et  treize  pièces 
de  canon.  Nous  lui  fîmes  en  outre  près  de  cin(j  cents  prisonniers, 
qui  furent  ramenés  sur  les  barques  mêmes  qui  avaient  servi  au  pas- 
sade de  nos  troupes.  Déjà  bon  nombre  de  prisonniers  étaient  en 
notre  pouvoir,  lorsque  le  général  Moreau  vint  reconnaître  les 
positions  de  nos  demi-brigades  el.  presser  le  passage  de  nouveaux 
bataillons  sur  le  pont  volant  jeté  entre  les  petits  îlots  formés  par 
le  rdiin. 

Le  fond  du  tableau  représente  les  plaines  et  vallées  di'  la  Kîntzig  ;  à 
gauche  le  aIcux  pont  de  Kelil  que  renncmi  avait  rompu,  et  sur  la  rive 
française  une  batterie  dont  le  feu  protège  une  tête  de  pont  en  construction. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 
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Cette  salle,  qui  a  été  subdivisée  lors  de  l'établissement  des  galeries  histo- 
riques, pour  continuer  l'escalier  de  marbre  jusqu'au  second  étage,  formait 
autrefois  une  grande  pièce  éclairée  par  trois  fenêtres  et  fut  la  chambre 
à  coucher  de  madame  de  Maintenon. 

«(  C'étolt,  dit  Saint-Simon,  une  grande  chambre  très  profonde.  EiUrc 
la  porte  de  l'antichambre  et  la  cheminée,  éloit  le  fauteuil  du  roi  adossé 
à  la  muraille,  une  table  devant  lui  et  un  ployant  autour  pour  le  ministre 
<iui  travailloit.  De  l'autre  côté  de  la  chenniiée  une  niche  de  damas  rouge 
et  un  fauteuil  où  se  tenoit  madame  de  Maintenon  avec  une  petite  table 
devant  elle.  Plus  loin  son  lit  dans  un  enfoncement.  Vis-à-vis  les  pieds  du 
lit  une  porte  et  cinq  marches  

«  Avant  le  souper  du  roi,  les  gens  de  madame  de  Maintenon  lui  ap])or- 
toient  son  potage  avec  son  couve!  t  et  quelque  autre  chose  encore.  Elle 
mangeoit;  ses  fennnes  et  un  valet  de  chambre  la  servoient,  toujours  le  roi 
présent  et  presque  toujours  travaillant  avec  son  ministre.  Le  souper  achevé 
<(ui  éloit  coui  t,  on  emporloit  la  table  ;  les  femmes  de  madame  de  Main- 
tenon demeuroicnt  qui  tout  de  suite  la  déshabilloient  en  un  moment 
et  la  mettoient  au  lil. 

((  Chez  elle  avec  le  roi,  dit  encore  Saint-Simon  dans  un  autre  endroit 
de  SCS  Mémoires,  ils  étoient  chacun  dans  leur  fauteuil,  une  table  devant 
chacun  d'eux,  aux  deux  coins  de  la  cheminée,  elle  du  côté  du  lit,  le  roi 
le  dos  à  la  muraille,  du  côte  de  la  porte  de  l'amichambre,  et  deux  tabourets 
devant  sa  table,  un  pour  le  ministre  qui  venoit  travailler,  l'autre  pour  son 
sac.  Les  jours  de  travail,  ils  n'étoient  seuls  ensemble  que  fort  peu  de  temps 
avant  que  le  ministre  entrât  et  moins  encore  fort  souvent  après  qu'il  éloit 
sorti.  Le  roi  passoit  à  une  chaise  percée,  revenoit  au  lit  de  madame  de 
Mainlcnon  où  il  se  tenoit  debout  fort  peu,  lui  donnoit  le  bonsoir  et  s'en 
alloil  se  mettre  ù  table.  » 

La  cheminée  dont  parle  Saint-Simon  se  trouvait  au  fond  de  la  pièce 
a  droite  du  tableau  représentant  le  combat  de  Boussu,  et  le  lit  de  madame 
de  Maintenon  dans  l'embrasure  de  la  dernière  croisée  (jui  était  condamnée. 
La  porte  qui  se  trouvait  au  pied  du  lit  est  celle  qui  conduit  dans  la  salle 
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n."  l/i3;  mais  les  cinq  uKirches  qui  existaient  autrefois  dans  le  petit  passage 
hiais  et  qui  servaient  à  monter  dans  la  pièce  suivante  ont  été  supprimées 
le  sol  de  cette  pièce  ayant  été  baissé. 

Î2203.  Prise  de  Spire.  —  30  septembre  1792. 

Par  M.  Hipp.  Legomte  en  18/j7.  —  H.  0,93.  —  L.  0,67. 

.Mille  Aulricliicns  et  deux  mille  Mayençais,  sous  les  ordres  du 
colonel  Winckeimann ,  étaient  chargés  de  la  défense  de  Spire.  \a\ 
^^énéral  Cusline  se  porta  sur  celle  ville  pour  en  faire  le  i^iége.  Le 
colunel  Winckeimann  voulut  d'abord  se  mellre  en  bataille  en  ava;it 
de  la  ville,  mais  écrasé  par  une  artillerie  supérieure  et  enveloppé, 
il  se  vit  dans  la  nécessité  de  mettre  bas  les  armes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  IS/iT. 

220i.  Levée  du  siège  de  Lille.  —  8  octobre  1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  on  18^5.  —  H.  0,93.  —  L.  0,88. 

Le  duc  Albert  de  Saxe-Teschen ,  commandant  en  chef  l'armée 
autrichienne,  vint  investir  la  ville  de  Lille,  le  23  septembre  1792. 

«  Pendant  sept  jours  et  sept  nuits,  dit  Jomini,  le  bombardement 
continua  avec  une  effroyable  aclivilé  :  Tincendie  se  propagea,  prcs 
de  deux  cents  maisons  furent  brûlées,  et  plus  de  mille  criblées  par 
les  projectiles;  un  grand  nombre  d'habitants,  cherchant  dans  les 
caves  un  abri  contre  la  bombe,  y  trouvèrent  la  mort  et  Hn-ent  ense- 
velis sous  les  ruines,  f  ouies  ces  calamités  n  anienèrent  pourtant  pas 
la  soumission  à  laquelle  le  duc  Albert  s'était  ailendu  ;  au  contraire 
elles  animèrent  d'une  nouvelle  ardeur  depuis  l'enfant  jusqu'au 
vieillard.  La  garnison  rivalisa  avec  les  bourgeois  ;  partout  on  travailla 
pour  arrêter  les  ravages  du  feu  et  répondre  en  même  temps  à  celui 
des  Autrichiens.  » 

L'héroïque  résistance  des  Lillois  vainquit  enfin  la  cruelle  obsti- 
nation du  duc  Albert,  il  se  décida,  le  8  au  matin,  à  abandonner 
les  murs  de  Lille,  laissant  derrière  lui  le  souvenir  de  ses  inutiles 
cruautés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1 8/iG. 

2205.  Levée  du  siège  de  Tliionville.  — 16  oct.  1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  1845.  —  H.  0,93.  —  L.  0,35. 

Le  siège  de  Tliionville,  commencé  le  25  août,  par  le  prince  de 
Ilohenlohe-Kircliberg,  fut  levé  par  les  Autrichiens,  le  10  octobre, 
après  une  vigoureuse  résistance  du  général  W'impfen. 

2206.  Reprise  de  Longivy.  —  20  octobre  1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  —  H.  0,93.  —  L.  0,35. 
Longwy  était  la  dernière  place  de  France  qui  restai  encore  au 
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pouvoir  des  coalisés;  le  général  Kellermann  vint  prendre  position 
en  vue  de  celle  place,  à  Cosne,  le  20  octobre.  Il  la  lit  sommer  de  se 
rendre  et  les  deux  balaillons  prussiens  qui  Toccupaienl  encore  s'é- 
lanl  retirés,  le  général  Kellermann  fit  son  entrée  dans  la  ville. 

"2207.  Prise  de  Francfort-sur- le-Mein,  —  23  oc  t. 
1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  18^6.  —  H.  0,9o.  —  L.  0,47. 

Cusline,  maître  de  Mayence,  résolut  aussitôt  de  porter  s<îs  armes 
contre  la  ville  libre  de  Francfort-sur-le-Mcin.  Il  dirigea  deux  corps 
de  troupes  commandés  par  les  généraux  Neuwinger  el  Ilouchard 
sur  les  deux  rives  du  fleuve.  A  l'arrivée  des  Français,  les  magistrats 
firent  baisser  les  ponts-levis  et  parurent  vouloir  se  défendre  ;  mais  le 
général  Neuwinger  ayant  fait  diriger  ses  canons  sur  la  porte  de 
Sachsenliausen ,  les  habitants  s'empressèrent  d'ouvrir  leurs  portes. 
On  prit  aussitôt  possession  de  la  ville ,  et  Custine  y  laissa  une 
garnison. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 

2208.  Combat  de  Boussu.  —  3  novembre  1792. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  —  H.  0,93.  —  L.  0,87. 

Dumouriez  voulant ,  avant  de  livrer  la  bataille  de  Jemmapes,  se 
rendre  maître  de  tous  les  postes  retranchés  occupés  par  les  Autri- 
chiens dans  les  environs,  chargea  le  duc  de  Chartres  de  s'en  empa- 
rer. Ce  prince  s'étant  dirigé  sur  lîoussu  à  la  tète  d'une  partie  de  sa 
division,  se  rendit  maître  des  hauteurs  retranchées.  Les  Autrichiens 
se  retirèrent  à  la  hàle,  el  la  bataille  de  Jemmapes  fut  livrée  et  gagnée 
le  surlendemain. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  IB.'iG. 

2209.  Prise  du  camp  du  Bou/ou.  —  1"  m;)i  179/i. 

Par  M.  Renoux.  —  H.  2,45.  —  L.  1,06. 

Le  général  Pérignon,  qui  avait  passé  le  Tech  dans  la  nuit  du  'il) 
au  30  avril ,  d'après  les  ordres  du  général  en  chef  Dugommier, 
attaque  le  camp  du  P>oulou  dans  lequel  l'armée  espagnole  s'était 
retranchée,  et  l'enlève  à  la  baïonnette. 

Un  grenadier  présente  au  général  Dugoiumier  un  drapeau  piis  sur 
renncmi. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2210.  Combat  dllooglcde.  —  13  juin  179/| . 

Par  M.  JoLLivET.  —  H.  2,45.  —  L.  1,58. 
Le  13  juin,  Clerfayt  se  déploya  à  l'improviste  en  face  de  nos 
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colonnes  avec  Ircnlc  mille  hommes.  i\os  soldais  coururenl  rapide- 
ment aux  armes;  mais  ia  division  de  droite,  attaquée  avec  une 
grande  impéluosilé,  se  débanda  et  laissa  la  division  de  gauche 
d('Couverte  sur  le  plateau  d'ilooglède.  iMacdonald  conmiandait  cette 
division  ;  il  sut  la  maintenir  contre  les  attaques  réitérées  de  front  et 
de  tlanc  auxquelles  elle  fut  longtemps  exposée.  l*ar  cette  courageuse 
résistance,  il  donna  à  la  brigade  Dewinter  le  temps  de  le  rejoindre, 
et  il  obligea  alors  Clerfayt  à  se  retirer  avec  une  perle  considérable. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

2211.  Prise  d'Ypres.  —17  juin  1794. 

Par  M.  PiiiLippoTEAUx.  —  H.  1,02.  —  L.  1,98. 

Apnl's  le  combat  de  Turcoing,  Pichegru  était  allé  mettre  le  siège 
devant  Yprcs.  La  division  Moreau  forma  l'investissement  le  5  juin, 
et  le  11  le  général  Moreau  lit  sommer  le  général  Salis,  qui  comman- 
dait dans  cette  place,  de  la  Ir.i  rendre.  Suv  son  refus,  le  feu  recom- 
mença avec  plus  de  vigueur  et  le  17  juin  vingt-huit  bouches  à  feu 
tiraient  ensemble  sur  la  place.  Le  feu  des  assiégés  cessa  à  onze 
heures  du  matin,  le  pavillon  blanc  fat  arboré  sur  les  remparts  et  la 
garnison  forte  de  six  mille  hommes  se  rendit  prisonnière. 

Ce  ta])leau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2212.  Entrée  de  r armée  frini cuise  à  Anvers.  — • 
17  juillet  i79/i. 

Par  Ga.mix.vdk.  —  H.  2,^5.  —  L.  2,01. 

Après  la  bataille  de  Fleurus,  l'armée  française  sous  les  ordres  du 
général  Pichegru,  se  présenta  devant  la  ville  d'Anvers,  où  se  trou- 
vait alors  une  partie  de  l'armée  anglaise.  Le  commandant  du  fort 
de  Lillo  s'étant  retiré  après  la  première  sommation,  le  général 
Pichegru  fit  prendre  possession  de  la  ville. 

Le  bourgmestre  à  la  tète  de  quelques  notables,  vient  au  devant  de  l'ar- 
mée française. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2213.  Reprise  de  Bellegarde.  —  17  sept.  1794. 

Par  M.  Renolx  en  1837.  —  H.  1,18.  —  L.  0,48. 

Aussitôt  après  le  combat  du  Boulou,  le  général  Dugommier,  pro- 
htant  des  avantages  qu'il  avait  remportés,  s'empressa  de  se  porter 
devant  Ijcllegarde  qu'il  ht  investir.  Cette  place,  réduite  par  la 
famine,  se  rendit  le  17  septembre  après  un  blocus  de  cent  trente- 
quatre  jours. 
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2t>1  [\.  Prise  (le  Mahtriekt.  — 1\  novemj)io  i79/i. 

Par  M.  Eugène  La^vii.  —  H.  2/i5.  —  L.  1,08. 

1/anncc  de  Sambrc-el-Mouse,  comniaiuléc  par  Jourdan,  s'empare 
de  Maëslriclit  après  onze  jours  de  trancliée  ouvcrle. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2215.  Prise  de  l'île  de  Boinmel.  —  28  dcc.  1794. 

Par  M.  Charles  Moziis.  —  II.  2,/i5.  —  L.  2,29. 

Le  23déceml)re,  la  Meuse  fut  entièrement  gelée,  et  de  manière  à 
porter  du  canon,  i'ichegru,  profitant  de  l'occasion  que  lui  otîrait 
la  fortune  de  surmonter  des  obstacles  jusqu'alors  invincibles,  se 
prépara  l\  francliir  la  Meuse  sur  la  glace.  II  se  disposa  à  passer  sur 
trois  points  et  à  s'emparer  de  l'île  de  Bomniel,  tandis  que  la  divi- 
sion qui  bloquait  Bréda  attaquerait  les  lignes  qui  entouraient  celle 
place.  Le  28  décembre,  par  un  froid  de  dix-sept  degrés,  les  Français 
se  présentèrent  sur  trois  points,  à  Crèvecœur,  Kmpel  et  le  fort 
Saint-André  ;  ils  francbirent  la  glace  avec  leur  artillerie,  surprirent 
les  Hollandais  presque  engourdis  par  le  froid,  et  les  délirent  com- 
pléiemenl. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

2216.  Passade  du  Rhin  à  Dihseldorf.  —  G  sept. 
1795.  ^ 

Par  M.  Bealme  en  1837.  —  H.  2,'i:).  —  L.  2,/j8. 

«  A  onze  heures  du  soir  la  flottille  se  mit  en  mouvement.  Les 
ennemis  pouvant  distinguer  à  la  clarté  de  la  lune  les  mouvements 
de  l'armée  française,  la  flottille  ne  tarda  pas  Iv  éprouver  le  feu  de 
l'artillerie  ennemie  ;  Tartillerie  française,  placée  sur  la  rive  gauclie 
du  Rhin,  protégea  le  passage  et  fit  taire  le  feu  des  Autrichiens.  Les 
grenadiers  exécutèrent  en  silence  les  ordres  du  général  Champion- 
net.  Lnlin  la  flottille  touche  au  rivage  opposé,  les  grenadiers  s'élan- 
cent aussitôt  avec  la  plus  grande  impétuosité,  culbutent  l'ennemi  et 
s'emparent  de  ses  positions.  Championnet  suit  l'armée  et  donne 
ordre  au  général  Legrand  de  bloquer  sur-le-champ  Dusseldorf. 
Le  gouverneur,  sur  la  sommation  qui  lui  fut  faite,  se  rendit  avec  la 
garnison.  »  (Victoires  et  Conquêtes,  tome  IV,  p.  302.  ) 

SALLK  N.'^  l/t3. 

Cette  salle  était  le  ^>;rand  cabinet  de  madame  de  Maintenon.  Le  sol  en 
était  plus  élevé  que  celui  de  la  chambre  à  coucher,  et  l'on  y  montait  par 
cinq  marches  qui  se  trouvaient  dans  le  petit  couloir  biais.  Les  portes  (jui 
comnumi(iuent  dans  la  salle  du  Sacre  cl  dans  la  salle  n."  IVi  n'existaient 
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pas  el  ont  été  percées  lors  de  la  formation  des  Galeries  historiques.  Le 
tableau  représentant  la  bataille  do  Peyrestortes  masque  une  porte  qui 
donnait  sur  un  petit  escalier  et  de  lù  dans  l'antichambre  de  l'apparte- 
ment du  duc  de  Bourgogne.  C'est  par  cette  porte  que  l'on  entrait  dans 
le  grand  cabinet  de  madame  de  Maintenon  sans  passer  par  sa  chambre 
ù  coucher. 

<(  Tous  les  soirs,  dit  Saint-Simon,  madame  la  duchesse  de  Bourgogne 
jouoit  dans  le  grand  cabinet  de  madame  de  Maintenon  avec  les  dames 
à  qui  on  avoit  donné  l'entrée,  qui  ne  laissoit  pas  d'être  assez  étendue, 
et  de  là  entroit  tant  et  si  souvent  (|u'clle  vouloit,  dans  la  pièce  joignante, 
qui  étoit  la  chambre  à  coucher  de  madame  de  Maintenon,  où  elle  étoit 
avec  le  roi,  la  cheminée  entre  deux.  Monseigneur  apn-s  la  comédie,  mon- 
toit  dans  ce  grand  cabinet  où  le  roi  n'entroit  point  et  madame  de  Mainte- 
non presque  jamais        Nul  homme  sans  exception  que  ces  trois  princes 

(le  Dauphin,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de  Bercy),  n'entroit  dans  le 
grand  cabinet.  » 

2217.  Combat  de  Tirlcmont  et  de  Golzenlioven.  — 
16  mars  1793. 

Par  xM.  JouY  en  1837.  —  H.  1,2/|.  —  L.  0,G1. 

Le  16  mars,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Dumouriez  attaqua 
Tirlcmont.  Les  yVutricliicns  s'y  défendirent  vigoureusement  dans 
les  rues,  dans  les  maisons,  sur  la  grande  place  ;  mais  la  ville  finit 
par  être  reprise.  L'armée  continua  son  mouvement  et  alla  se  dé- 
ployer hors  de  Tirlcmont,  dans  la  plaine  qui  se  trouve  sur  la  droite 
de  la  chaussée  de  Saint-Tron.  Le  général  Dumouriez  ordonna  d'at- 
laquer  le  village  de  Goizenhoven  ,  où  les  Autrichiens  s'étaient 
retranchés.  Les  deux  premières  attaques  lurent  repoussées,  mais 
à  la  troisième,  le  17"  de  ligne  commandé  par  le  colonel  Marcel 
Dumas,  fil  une  charge  brillante  à  la  baïonnette,  et  pénétra  dans  le 
village,  qui  fut  bientôt  emporté.  Ce  succès  décida  le  mouvement 
rétrograde  de  l'armée  autrichienne. 

2218.  Prise  du  camp  de  Pêrulie  —  19  avril  1793. 

Par  M.  Adolphe  Roehn  en  183G.  —  H.         —  L.  2,75. 

Les  Piémoniais,  qui  avaient  été  délogés  de  leur  camp  retranché 
de  Pérulle  le  17  avril,  revinrent  en  force  dans  la  journée  du  19,  et 
s'ébranlèrent  sur  trois  colonnes.  L'attaque  commença  à  deux  heures. 
Ils  furent  reçus  avec  vigueur  par  les  grenadiers  des  Bouches-du- 
Bhône  et  les  chasseurs  de  Marseille,  qui  les  culbutèrent,  les  pour- 
suivirent, et,  sans  la  nuit,  qui  termina  le  combat,  ils  eussent  force 
leur  camp  pour  la  iroisième  fois  depuis  trois  jours.  (Extrait  d'une 
lettre  de  Biron,  (jcnirat  en  chef  de  Cannée  d' Italie j  datée  de  ISice.) 

2219.  Combal  du  Mas  de  Roz.  —  17  juillet  1793. 

Par  M.  Benoux.  —  IL  1,18.  —  L.  1,52. 
Le  général  espagnol  Biccardos  ayant  résolu  d'altaquer  le  général 
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(le  Fiers  dans  son  camp  du  Mus  de  Uoz  on  il  se  Ironvait  retranché, 
investit  le  camp  presque  sur  tous  les  points  et  commença  ses  atta- 
ques le  17  ;  mais  le  chef  de  brigade  Lainartillière  ayant  forcé  Cagigal 
d'évacuer  le  Mas  de  Serres,  lliccardos  donu'j  Tordre  de  la  retraite. 
Alors  le  général  Dagoberl  s'élance  hors  du  camp  à  sa  poursuite  avec 
l'infanterie  qui  se  trouve  sous  sa  main,  et  l'armée  espagnole,  bien 
supérieure  en  nombre  à  l'armée  française,  est  cependant  contrainte 
de  se  retirer  devant  elle. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  d'après  une  esquisse  faite  par  Gamelin  qui  sui- 
vait en  1793  l'année  des  Pyrénées-Orientales;  l'escpiissc  est  à  rbOtcl  d« 
la  Préfecture  des  Pyrénées-Orientales  à  i^erpignan. 

'2220.  Reprise  du  camp  de  Peyrestortes.  —  18  sept. 
1793. 

Par  M.  Renoux.  —  H.  2,8/i.  —  L.  2,72. 

Les  Espagnols  avaient  pris  sur  les  Français,  le  5  et  le  G  seplembr", 
le  posle  de  Peyrestortes.  f^c  18,  le  général  d'Aoust,  (jiii  connnand.iit 
le  camp,  forma  le  dessein  de  repiendre  celle  position  ;  en  consé- 
quence, il  y  attaqua  les  Espagnols,  quoiqu'ils  s'y  fussent  bien  retran- 
chés. Au  bruit  du  canon ,  trois  colonnes  françaises  qui  marchaient 
du  côté  de  Saluées  passèrent  le  fdi  et  se  précipitèrent,  après  deux 
décharges  de  niousquelerie^  sur  les  retranchements  des  ennemis, 
attaqués  en  même  temps  par  le  général  d'Aoust.  La  déroule  des 
Espagnols  fut  complète  et  les  Français  s'emparèrent  de  ce  poste  où 
ils  trouvèrent  quarante-six  bouches  à  f(UL  Les  Espagnols  laissèrent 
sur  le  champ  de  bataille  cinq  cents  morls,  environ  mille  blessés,  cl 
on  leur  fit  cinq  cents  prisonniers. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1836,  a  été  exécuté  d'après  une  esquisse 
faite  par  Gamelin,  qui  suivait  à  cette  époque  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales.  L'esquisse  de  Gamelin  est  à  l'hôtel  de  la  Préfecture  des 
Pyrénées-Orientales  à  Perpignan. 

2221.  Entrée  de  r année  française  à  Mouliers.  — 
4  octobre  1793. 

Par  M.  Clément  Bolllangeu.  —  IL  2,8/|.  —  L.  1,3C. 

Le  prince  de  Montfcrrat  ayant  évacué  la  ville  de  Mouliers,  le 
général  Kellermann  en  prit  aussitôt  après  possession. 

2222.  Combat  de  Gillette.  —  19  octobre  1793. 

Par  M.  Alphonse  Roehn.  —  H.  2,8/i.  —  L.  1,66. 

Gillette  était  occupé  par  quatre  mille  Autrichiens,  Croates  et 
Piémontais,  et  six  pièces  de  canon.  Dugommier  se  trouve  en  pré- 
sence de  l'ennemi,  le  19  octobre,  au  point  du  jour.  Tl  n'avait  pas 
mille  hommes  sous  ses  ordres,  mais  celte  grande  inft'riorilé'  ne  Par- 
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rète  point.  Il  allaque  uvcc  lu  plus  grande  iiiipôUiosité  el  culbute 
les  Austro-Sardes,  qui  le  croyaient  bien  éloigné.  Tout  cède  à  ce 
choc  aussi  vigoureux  qu'imprévu.  Gillette  est  évacué  ;  Tartilleric, 
les  munitions,  les  tentes  du  corps  d'armée  du  général  de  Wins 
restent  au  pouvoir  des  Krançais.  IJuit  cents  morts,  sept  cents  pri- 
sonniers sont  le  résultat  du  combat. 

!2223.  Co7nùat  de  Momeilla.  —  10  avril  1794. 

Par  M.  Rexcux  en  18:37.  —  H.  1,2/j.  —  L.  0,G1. 

Le  général  Dagoi)ert  se  porta  en  trois  colonnes  avec  environ  six 
mille  hommes  sur  iMonlcilla,  y  battit  le  comte  de  Sainl-Uilaire,  le 
poussa  jusqu'à  Castel-Ciudad,  lui  prit  sept  pièces  de  canon,  imposa 
cent  mille  francs  de  contribution  à  la  Seu-d'Urgel,  et  ne  pouvant, 
faute  d'artillerie,  en  assiéger  la  ciladelle  où  la  garnison  s'était  réfu- 
giée, revint  chargé  de  butin  à  l'uycerda.  Une  lièvre  maligne  l'y 
emporta  peu  de  jours  après, 

222/1.  Combat  d'Arlon.  —  17  avril  1794 

Par  M.  Despinassy.  —  H.  l,/i3.  —  L.  0,61. 
Le  général  Ilatry  réunit,  le  15  avril,  les  divisions  Lefebvre,  IMor- 
lol  et  Championnet,  formant  environ  vingt  mille  hommes,  et  se 
dirigea  le  lendemain  en  deux  colonnes  vers  Arlon.  Beaulieu  s'était 
établi,  la  droite  sur  les  hauteurs  deTornich,  le  centre  sur  celles 
d'Arlon,  la  gauche  en  arrière  du  ruisseau  de  INieder-Elter.  Le  17, 
Championnet  marcha  en  plusieurs  colonnes  sur  Tornich  ;  Lefebvre 
attaqua  Sesseling  et  Weyler,  tandis  que  Morlot,  après  avoir  nettoyé 
le  bois  d'Ober-Eller,  se  portait  sur  la  route  de  Luxembourg.  Le 
général  Championnet  s'étant  emparé  des  hauteurs  de  Tornich  qui 
plongeaient  toute  la  position,  et  Morlot  menaçant  sa  gauche,  Beaulieu 
prit  le  parti  de  la  retraite. 

2225.  Combat  de  Moucrocn.  —  29  avril  1794. 

Par  M.  MoziN.  —  H.  1,35.  —  L.  1,52. 

Le  28  avril,  les  généraux  Woreau  et  Souham  marchèrent  sur 
Moucroen  et  résolurent  de  livrer  bataille  à  Clerfayt.  «  11  était  re- 
tranché sur  une  i)Osition  à  laquelle  on  ne  pouvait  parvenir  que  par 
cinq  délilés  étroits,  défendus  par  une  artillerie  formidable.  Le  10 
iloréal  (29  avril),  l'attaque  fut  ordonnée.  Nos  jeunes  soldats ,  dont 
la  plupart  voyaient  le  feu  pour  la  première  fois,  n'y  résistèrent  pas 
d'abord;  mais  les  généraux  et  ofliciers  bravèrent  tous  les  dangers 
pour  les  rallier;  ils  y  réussirent,  et  les  positions  furent  enlevées. 
Clerfayt  perdit  douze  cents  prisonniers,  dont  quatre-vingt-quatre 
ofliciers,  trente-trois  pièces  de  canon,  quatre  drapeaux  et  cin((  cents 
fusils.  »  ( llist.  de  la  Rcvoluliun  française  par  M.  TiiiEiis.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 
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2226.  Balai  lie  de  Turcoing.  —  18  mai  I79/|. 

Par  M.  JoLi.iVET.  —  II.  2,8^.  —  L.  1,83. 

Le  prince  de  Col)Oar}<  avait  ordonné  un  mouvejnenl  concenli  iquc 
de  loulcs  les  divisions  de  son  armée  sur  Turcoing.  L'archiduc  Ciiarles, 
leducd'ïorii ,  Clerfayt,  de  lîuscli,Otro  et  kinsky,  devaient  ensenii)le 
se  porter  sur  ce  point,  et,  en  l'occupant,  séparer  les  deux  corps  de 
Souham  et  de  Morcau,  qui  étaient  à  Menin  et  Courtray,  de  celui  dii 
général  Ijonnaud,  qui  s'appuyait  sur  Lille.  Les  deux  généraux  fran- 
çais prirent  alors  une  résolution  prompte  et  habile  :  ce  fut  de  diriger 
un  elfort  sur  Turcoing  pour  s'emparer  de  cette  position  décisive. 
Souliam  marcha  vivement  sur  Turcoing,  culbuta  tout  ce  qui  se 
rencontra  devant  lui  ;  et  s'empara  de  cette  position  importante.  De 
son  coté,  Bonnaud,  marchant  de  Lille  sur  le  duc  d'York,  qui  devait 
s'interposer  entre  Turcoing  et  Lille,  le  trouva  morcelé  sur  une  ligne 
étendue.  Les  Anglais,  ([uoique  surpris,  voulurent  résister;  mais  nos 
jeunes  réquisitionnaires,  njarchant  avec  ardeur,  les  obligèrent  à 
céder,  et  ù  fuir  en  jetant  leurs  armes.  La  déroute  fut  telle,  (fue  le 
duc  d'York,  courant  à  toute  bride,  ne  dut  son  salul  qu'à  la  vitesse 
de  son  cheval. 

2227.  Combat  sons  Ckarlcroi.  — 20  mai  179/i. 

Par  M.  lïippoiyLe  lÎKi-LAAdii  on  1837.  —  H.  J,2/i.  —  L.  0,00. 

«  On  marchait  sur  Charleroi,  et  il  fallait  déboucher  d'un  bois 
dans  une  plaine  battue  par  la  mitraille  et  défendue  par  mie  forte 
ligne  de  cavalerie.  Le  général  Duhesnui,  qui  commandait  l'avant- 
gardc  de  la  division,  voyant  les  grenadiers  hésiter  à  l'aspect  d'im 
danger  aussi  innninent,  descend  de  cheval,  j)ren(l  le  fusil  d'un  sol- 
dat, se  met  en  ligne  avec  le  premier  peloton  d'un  bataillon  serré  en 
masse,  et  le  mèniî  ainsi,  à  travers  une  nuée  de  liraiihujrs  ennemis, 
jusqu'à  une  position  d'où  il  put  protéger  le  débouché  du  reste  de  la 
colonne  française.  Le  combat  continua  avec  acharnement  ;  plusieurs 
bataillons  furent  lompus,  ralliés  de  suite  parle  général  Duhesme, 
qui  seconda  si  bien  le  général  Marceau  dans  celte  journée,  (pie  l'en- 
nemi fut  obligé  d'abandonner  le  terrain.  »  (Galerie  militinre, 
tome  111,  p.  326.) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2228.  Combat  de  Marehiennes.  —  29  mai  179/1. 

Par  M.  Despinassv.  —  H.  l/j/j.  — L.  0,61. 

«  Le  29  mai,  le  général  Marceau  chargea  le  général  Duliesmc 
d'attaquer  Marcliiennes.  Ce  poste  était  d'un  diflicile  accès  ;  les  mai- 
sons du  faubourg  de  la  rive  gauche  de  la  Sambre  était  crénelées 
de  fortes  batteries  en  défendaient  les  approches.  Le  g<Miéral  français, 
ne  voulant  pas  s'exposer  à  essuyer  les  mêmes  perles  que  la  veille, 
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fit  avancer  son  ailillerie  derrière  les  épanlemonts  mobiles,  et  l.i 
plaça  si  avantageusement,  maigre?  le  feu  je  plus  violent  de  mous- 
(jueterie  et  de  mitraille,  qu'en  nn  instant  les  retranchements  des 
Antricliiens  lurent  ruinés.  »  f  llist.  des  gvfrrcft  la  Ucvolvtion 
par  JOMiNi.  ) 

2229.  BalaiUcdcFleuriis.  —  26  juin  1 79/|. 

Par  M.  Hippolyto  Bei.langk  en  183G.  —  H.  2,8^(.  —  L.  3,80. 

Les  troupes  du  prince  de  Kaunitz  et  de  rarcliiduc  Charles  se  por- 
tent une  dernière  fois  à  l'attaque  des  retranchements  compris  entre 
le  village  d'Iieppignies  et  celui  de  ^Vagnies.  Deux  fois  les  colonnes 
anli'ichiennes  sont  repoussées  par  les  français,  qui  exécutent  avec 
précision  et  exactitude.  Tordre  que  leur  a  fait  donner  Jonrdan,  de 
ne  faire  feu  que  lorsque  l'ennemi  sera  parvenu  à  demi-portée  de 
canon.  Une  troisième  attaque,  quoique  la  plus  vigoureuse,  n'eut  pas 
plus  de  succès,  et  le  prince  de  Kaunitz  et  l'archiduc  Charles  opé- 
rèrent leur  retraite  avec  précipitation,  poursuivis  par  la  cavalerie 
du  général  Dubois. 

Les  obus  avaient  enflammé  les  blés  et  les  baraques  du  camp,  au 
point  qu'il  semblait  que  Ton  combattait  au  milieu  d'une  plaine  de 
feu.  Pendant  cet  incendie  général  plusieurs  caissons  .sautant  avec 
une  forte  explosion,  enveloppent  un  moment  le  camp  de  flammes 
<  !  de  fumée.  Quelques  bataillons  eflrayés  demandent  l'ordre  de  la 
retraite.  Jourdan ,  qui  commandait  à  leur  tête,  accompagné  des 
généraux  Lefebvre  et  Championnet,  s'y  oppose,  les  entraîne  et  les 
conduit  de  nouveau  au  combat.  Pendant  l'action  les  positions  de 
l'ennemi  furent  observées  dans  un  ballon,  d'où  un  aréonaute  suivait 
tous  les  mouvements  de  l'ennemi  et  indiquait  au  général  les  points 
sur  lesquels  il  devait  porter  des  renforts. 

On  aperçoit  dans  le  fond  le  village  de  Fleunis. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1 836. 

2230.  Comhat     Aldcnlioreii.  —  2  octobre  179^. 

Par  M.  MoziN.  —  H.  1,1x1.  —  L.  0,01. 
Clerfayt  ayant  rassemblé  une  partie  de  ses  forces  autour  et  dans 
l(^  bourg  d'Aldenhoven  et  paraissant  vouloir  s"^  défendre,  le  général 
Championnet  l'en  lit  chasser  par  les  tirailleurs  de  la  59''  demi-bri- 
gade. Alors  les  Français  gravirent  le  plateau  en  ai  rière,  où  les 
Autrichiens  avaient  construit  plusieurs  redoutes  sous  lesquelles  leur 
nombreuse  cavalerie  se  déploya  et  chargea  même  une  batterie  légère 
de  la  division  Marlot.  Le  \lf  de  dragons  s'élança  pour  la  délivrer, 
mais,  malgré  sa  valeur  il  allait  être  écrasé,  lors(jue  le  1"  régiment 
(le  dragons  de  la  division  Championnet,  à  la  vue  du  danger  qu'il 
courait,  vola  à  son  soutien  et  le  recueillit.  Le  centre  des  Autrichiens 
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prit  le  parti  d'abandoniiei'  If*  plaloaii  d'Aldonhovcii,  et  lui  poiiisui\i 
par  la  cavalerie  française  jusque  sur  les  glacis  de  .Iulicrs. 
Go  tableau  a  été  expos»^  ?a\  Salon  de  1830. 

2231.  Mort  de  Du  gommier  à  la  bataille  de  la  Motiga. 
—  17  novembre  179/i. 

Par  AI.  Gr.EMER  en  1837.  —  H.  2,8'j.  —  L.  1,80. 

Après  la  reddition  de  lîellegarde,  les  armées  française  et  espagnole 
restèrent  en  présence  et  sans  rien  enlrej)ren(Ire  jusque  vers  la 
moitié  du  mois  de  novembre.  C'est  alors  que  le  général  Dugonimicr 
résolut  une  attaque  générale  sur  tonte  la  ligne.  Celte  entrejirise  pré- 
sentait de  grandes  difficultés;  l'armée  espagnole  était  parfaitement 
retranchée.  SMxante-dix-sept  redoutes  ou  batteries  armées  de  deux 
cent  cinquante  pièces  et  disposées  sur  une  double  ligne,  présen- 
taient un  front  d'autant  plus  redoutable,  ((u'elles  avaient  un  prolil 
assez  élevé  et  semblaient  à  l'abri  de  l'attaque  la  plus  audacieuse. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  novembre,  les  colonnes  s'ébranlèrent, 
et  avant  l'aube  du  jour^  les  batteries  de  gros  calibre,  placées  sur  la 
Montagne-Noire,  commencèrent  à  jouer  pour  protéger  la  marciie 
des  troupes  françaises.  Ce  fut  au  lever  du  soleil  que  le  général 
Dugommier  fut  atteint  au  milieu  de  son  étal-major,  d'un  éclat  d'obus 
qui  le  blessa  mortellement  l\  la  tète  cl  à  l'épaule. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 
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Cette  pit'îce  servait  de  connnunication  pour  passer  do  la  grande  sallo 
des  Gardes  dans  la  salle  des  Cenl-Siiisses,  et  de  là  à  l'oscalier  des  Pi  inees 
et  aux  appartements  de  l'aile  du  Midi. 

2232.  Entrée  de  l* armée  française  à  (^ha-mbéry.  — 
25  septembre  1792. 

Par  M.  Adolphe  Roehn  en  1837.  —  H.  2,l/i.  —  L.  2,02. 

Le  général  iMontcsquiou,  commandant  en  chef  l'armée  du  Midi, 
entra  en  Savoie  au  mois  de  septembre  1792; après  s'être  emparé  d(* 
plusieurs  places  du  Piémont,  il  arriva  devant  Chambéry,  el  lit  le  2;") 
septembre  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2233.  Prise  de  Villefranclie  {comté  de  Niée, )  —  29 
septembre  1792. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte  en  1839.      H.  1,1^.  —  L.  2,02. 
Tandis  que  M(mles([uiou,  commandant  en  ch*f  de  l'armée  du 
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Midi,  s  eniparait  de  Chambéi  \ ,  le  général  Anselme,  cliargé  de  Tiii- 
vasion  du  comlé  de  Nice,  préparait  snr  la  rive  droite  du  Var  les 
moyens  de  rexéciiler.  Il  rassembla  d'abord  tont  le  matériel  qu'il 
put  réunir,  et  bientôl,  renforcé  par  Tarrivée  de  six  mille  hommes  de 
gardes  nationales  des  départements  voisins,  il  se  mil  en  marche  et 
passa  le  Var  le  29  septembre  1792.  La  ville  de  Nice  fut  aussitôt  éva- 
cuée par  les  troui)es  piémontaises  et  occupée  le  môme  jour  par  les 
V'rançais.  iMonlalban  se  rendit  sans  résistance,  et  Villefranche  ca- 
pitula sans  avoir  été  assiégée. 

Ce  tabloau  a  été  exposé  au  Salon  de  1860. 

Entrée  de  l'armée  française  à  Mayence.  — 
21  octobre  1792. 

Par  M.  Victor  Adam.  —  H.  2,14.  —  L.  1,1^. 

Après  la  prise  de  Spire,  le  général  Cnsline  se  porta  aussitôt  sur 
Mayence,  dans  la  nuit  du  ilx  au  15  octobre.  Arrivé  devant  Ahiyencc, 
il  envoya  son  aide-de-camp,  le  colonel  ?Iouchard,  sommer  la  ville 
(lèse  rendre.  Le  commandant,  qui  n'avaitqu'une  faible  garnison  sous 
ses  ordres,  fit  d'abord  seinblant  de  vouloir  se  défendre;  mais,  sommé 
de  nouveau,  le  baron  de  (iimnich,  après  deux  conseils  de  guerre, 
se  décida  i^  capituler,  et  le  21  octobre,  la  garnison  sortit  de  la  place 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  et  la  promesse  de  ne  pas  servir  pen- 
dant un  an  contre  la  France. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2235.  Combat  de  Varoux,  —  27  novembre  1792. 

Par  M.  Victor  Adam  en  1837.  —  H.  1,13.  —  L.  1,16. 

Le  27  novembre,  le  général  Duniouriez  fil  attaquer  par  une  bri- 
gade d'infanterie,  commandée  par  le  duc  de  Chartres,  Tarrière- 
garde  des  Autrichiens  forte  de  douze  mille  hommes,  destinée  ù  cou- 
vrir Liège.  Cette  attaque  fut  si  habilement  dirigée,  que  le  lendemain 
la  ville  se  rendit. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2236.  Capitulation  de  la  citadelle  d'Anvers.  —  29 
novembre  1792. 

Par  M.  PniLiPPOTEAux  en  1837.  —  IL  1,13.  —  L.  1,66. 

Le  siège  d'Anvers  fut  entrepris  par  le  général  Labourdonnaye, 
qui  envoya  d'abord  en  avant  les  généraux  La  Marlicre  et  Champmo- 
rin,  à  la  tète  de  l'avant-garde  et  de  trois  mille  gendarmes,  dont  la 
plupart  étaient  des  ci-devant  gardi's-lrançaises.  Ces  deux  généraux 
ai  rivèrent  le  28  novembre  à  quelques  heures  de  distance,  le  premier 
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par  la  rive  droite,  el  le  second  par  la  rive  gauche  de  PEscaul.  J.e 
î^énih'al  La  Marlière,  qui  se  trouva  le  premier  au  rendez-vous,  fit 
prévenir  de  suite  les  magistrats  d'Anvers  de  la  présence  des  Fran- 
(•ais  devant  leur  ville,  el  les  habitants  s'empressèrent  de  lui  ouvrir 
leurs  portes;  les  Autrichiens  s'étaient  déjà  renfermés  dans  la  cita- 
delle et  paraissaient  décidés  à  opposer  une  forte  résistance. 

Le  général  Labourdonnaye  arriva  bientôt  lui-même  avec  le  resie 
de  ses  tioupes,  formant  à  peu  prés  douze  milhî  hommes;  mais  il  fut 
I)ienlôt  remplacé  dans  son  commandement  par  le  général  Aliranda. 
Les  batteries  commencèrent  aussitôt  à  faire  jouer  leur  feu,  qui  fut  si 
bien  nourri  et  si  bien  dirigé,  qu'au  bout  de  quelques  heures  il  alluma 
nn  violent  incendie,  l^e  gouverneur  de  la  place,  elVrayé  de  ces  rava- 
ges, envoie  le  caj)itaine  Devaux  demander  une  capitulation.  Elle  fut 
conclue  le  lendemain  29,  et  le  même  jour  la  garnison,  forte  de 
mille  hommes,  sortit  de  la  place  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Co  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2237.  Prise    des    elidteaiix   de    Nainur.   —  2 
décembre  1792. 

Par  M.  Clément  Collanger.  —  .  1,lh.  —  L.  1,GG. 
La  ville  de  Namur  avait  ouvert  ses  portes  le  19  novembre  au  gé- 
néral Valence,  et  la  garnison  autrichienne,  forte  de  six  mille  hom- 
mes, s'était  renfiM  inée dans  la  citadelle.  La  tranchée  futouverte  le  29 
novembre,  et  le  2  décembre,  le  commandant  Moitelle,  désespérant 
de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps,  demanda  à  se  rendre,  et 
conclut  avec  le  général  français  une  capitulation  par  la([uelle  il  était 
convenu  que  la  garnison  tout  entière  sortirait  avec  les  honneurs  de 
la  guerre,  mais  resterait  prisonnière. 

2238.  Prise  de  Breda,  —  24  février  1793. 

Par  M.  Hippolytc  Lecomtb  en  183G.  —  IL  2,1/i.  —  L.  1,1(). 
Oumouriez  ayant  attaqué  Bréda,  fit  établi)-  par  le  général  d'Ar- 
çon, (|ui  commandait  le  génie,  deux  batteries  de  mortiers  du  côté 
du  village  de  Hage.  Après  un  bombardement  de  trois  jours,  la  ville 
capitula. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2239.  Prise  de  Geriruydenberp;,  —  5  mars  1793. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte  en  1837.  —  H.  1,13.  —  L.  2,02. 
Après  la  prise  de  lîréda,  le  général  Dumouriez  se  porta  sur  Cer- 
truydenberg  pour  en  faire  le  siège.  Le  général  d'Arçon  y  dirigea 
■également  les  travaux  du  génie.  On  s'empara  d'abord  des  forts  de 
Steelinve  et  de  Donk.  Celui  de  Spuy,  situé  sur  la  gauche  de  la  place, 
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étant  J)attii  en  brèche,  le  gouverneur  hollandais  demanda  à  capi- 
tuler. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2240.  Bataille  de  Ilondsclwote, — 8  septem.  1793. 

Par  M.  Eugène  Lami.  —  H.  3,55.  —  L.  4,53. 
Le  général  IJouchard,  marchant  sur  Dunkerque  pour  délivrer 
celte  ville  assiégée  par  les  Anglais,  défait  à  Ilondschoole  l'armée 
anglaise  sous  les  ordres  du  duc  d'York.  Dans  la  nuit  qui  suivit  cette 
bataille,  le  duc  d'York  se  retira  sur  son  camp  de  Furnes,  abandon- 
nant son  artillerie  de  marine  et  une  partie  de  ses  équipages. 

L'armée  anglaise,  en  retraite,  cherche  à  se  reformer  en  avant  de  la  pe- 
tite ville  de  Hondschoote  ;  l'artillerie  française  el  des  charges  du  8'  régi- 
ment de  cavalerie  parviennent  à  l'en  empêcher.  Sur  le  devant  du  tableau, 
des  généraux  ennemis  prisonniers  et  des  chevaux  de  main  sont  emmenés 
par  les  hussards  de  Ghamboran. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2241.  Bataille  de  TVatignies.  —  16  octobre  1793. 

Par  xM.  Eugène  Lami  en  1839.  —  H.  3,55.  —  L.  4,39. 

Le  corps  de  l'armée  des  Ardennes  était  enveloppé  par  les  Autri- 
chiens dans  le  camp  retranclié  de  Maubeuge.  Le  général  Jourdan 
marche  au  secours  de  celte  place  et  défait  à  Wallignies  l'armée  au- 
trichienne, commandée  par  Clerfayt.  L'action  commença  le  16  au 
matin.  Jourdan,  avec  les  commissaires  de  la  Convention,  s'était 
transporté  à  l'aile  droite.  Le  camp  de  Waltignies,  abordé  par  trois 
colonnes  par  le  général  Duquesnoy,  fut  bientôt  enlevé  ;  l'infanterie 
débouche  de  ce  village,  attaque  à  revers  les  grenadiers  autrichiens 
qui  défendaient  la  lisière  du  bois,  et  se  liaient  au  centre  de  Clerfayt  ; 
elle  les  met  dans  l'obligation  de  se  retirer,  la  baïonnette  basse,  jus- 
que sous  le  bois  du  Prince  :  ia  cavalerie  accourt  au  soutien,  el  me- 
nace à  son  tour  les  bataillons  un  peu  ébranlés  des  républicains. 
Mais  douze  pièces  heureusement  placées  par  Jourdan  el  conduites 
par  le  frère  de  Carnot,  semant  l'épouvante  dans  les  escadrons  enne- 
mis, les  obligent  à  la  retraite  sur  Beauforl.  .Maubeuge  fut  délivré 
par  la  victoire  de  Waltignies,  comme  Dunkerque  l'avait  été  par  celle 
de  Hondschoote. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2242.  Prise  de  Menin.  —  24  octobre  1793. 

Par  M.  Victor  Adam.  —  H.  1,13.  —  L.  1,15. 
Le  général  Souham,  commandant  la  droite  de  l'armée  française, 
se  présenta  le  23  octobre  sous  les  murs  de  Menin,  et  battit  les  lia- 
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iiovriens  à  Williem  et  à  Sailly.  L'ennemi  se  hàla  (révaciier  Menin, 
et  les  Français  en  prirent  possession  le  2/i. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2243.  Reprise  de  la  ville  et  du  port  de  Toulon,  — 
19  décembre  1793. 

Par  M.  PÉRON.  —  H.  2,1/j.  —  L.  2,02. 
La  redoute  que  les  Anglais  avaient  baptisc^e  le  petit  Gibraltar,  et 
que  le  général  en  chef  Dngommier  avait  reconnue  conjointement 
avec  les  chefs  du  génie  et  de  rarlillerie  Marescot  et  Bonaparte,  fut 
enlevée  dans  la  nuit  du  16  au  17  par  les  généraux  Labarre  et  Victor; 
l'attaque  du  fort  Faron,  confiée  au  général  Lapoype,  suivit  bientôt. 
Cette  attaque  fut  également  couronnée  de  succi^s.  Dans  la  journée 
(lu  18,  les  forts  des  Pommets,  de  Saint-Antoine,  de  Saint-André,  de 
Mail)ousquet,  le  camp  de  Saint-Elme.  furent  successivement  éva- 
vués,  et  il  ne  resta  plus  aux  alliés  que  le  fort  Lamalgue.  Enfin,  dans 
la  nuit  du  18  au  19,  toute  Farmée  combinée  dut  évacuer  la  ville; 
mais  en  se  retirant  elle  entreprit  d'incendier  la  flotte  française  et 
mit  le  feu  à  l'arsenal.  Des  Iren'.e-el-un  vaisseaux  de  ligne  et  vingt- 
cinq  frégates  qui  se  trouvaient  à  Toulon  au  moment  oïl  les  alliés  y 
entrèrent,  seize  vaisseaux  et  cinq  frégates  devinrent  la  proie  des 
flammes,  ou  en  furent  fortement  endommagés,  trois  vaisseaux  et 
neuf  frégates  furent  emmenés,  sept  vaisseaux  et  onze  frégates  res- 
tèrent intacts  dans  la  Darse.  L'armée  française  entra  à  Toulon  le  19 
décembre,  et  son  premier  soin  fut  d'arrôler  les  progrès  de  l'in- 
cendie. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2244.  Combat  de  Werdt.  —  22  décembre  1793. 

Par  M.  Victor  Adam.  —  H.  1,13.  —  L.  1,GG. 

Le  corps  d'armée  du  général  prussien  Ilolze  était  retranché  sur 
les  hauteurs  de  Freschvveiler  et  de  Werdt.  lloclie,  avec  trois  divi- 
sions de  Farmée  de  la  Moselle,  arrive  le  21  décembre  en  présence 
de  l'ennemi.  Les  redoutes  étaient  disposées  en  échelons  et  garnies 
d'artillerie.  Le  22,  l'attaque  commence  sur  le  front  des  retranche- 
ments et,  à  la  faveur  d'un  brouillard  épais,  les  redoutes  sont  enle- 
vées. Obligés  de  céder,  les  Prussiens  abandonnèrent  dix-huit  canons 
et  vingt-quatre  caissons. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2245.  Prise  de  Trêves.  —  9  août  1794- 

Par  M.  Léon  Moreaux  en  1853.  —  H.  2,L'j.  —  L.  1,66. 
Le  général  Moreaux,  commandant  en  chef  de  /armée  de  la  Mo- 
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selle,  s'empare  de  Trêves  aprè's  avoir  chassé  les  Autrichiens  de  tou- 
tes les  positions  qu'ils  occupaient.  L'armée  du  feld-maréchal  de 
Mollendorf  laissa  au  pouvoir  des  Français  trente-sept  pièces  de  ca- 
uon,  vingt-quatre  mille  cartouches  et  des  magasins  considérables 
de  toute  espèce.  Les  autorités  vinrent  en  grande  cérémonie  apporter 
les  clefs  de  la  ville  au  général  en  chef, 

SALLE  DE  1792  ^'^  l/if). 

Ce  Salon  relie  la  partie  centrale  à  l'aile  du  midi.  Il  se  trouvait  au-dessus 
delà  petite  Salle  de  spectacle  et  servait  de  vestibule  d'entrCe  du  côté  de 
l'escalier  des  pi-inccs.  Sous  Louis  XV  on  le  nouiuiait  le  Salon  des  Mar- 
cliauds,  et  il  devint  sous  Louis  XVI  la  Salle  îles  Cent-Suisses. 

Cette  Salle  est  consacrée  aux  souvenirs  des  canij)agnes  de  1792.  Les 
personnages  dont  les  portraits  y  sont  placés  sont  représentés  avec  le 
costume  et  le  grade  qu'ils  avaient  à  cette  époque. 

!22/iG.  Jm  garde  nationale  de  Paris  part  pour  l'ar- 
mée. —  Septembre  1792. 

Par  M.  Léon  Cogniet.  —  M.  1,89.  —  L. 

A  la  lin  de  juillet  1792  le  fameux  manifeste  du  duc  de  Brunswick 
vint  révéler  à  la  France  les  intentions  et  les  projets  des  puissances 
armées  contre  elle,  et  la  prochaine  arrivée  sur  ses  frontières  d'une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  destinée  à  les  mettre  à  exécution. 
Aussitôt  un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  sanctionné  parle  roi,  dé- 
clara que  la  patrie  était  en  danger.  La  proclamation  de  ce  décret  fut 
laite  partout  avec  une  grande  solennité  ;  la  garde  nationale  de  Paris 
donna  le  grand  exemple  de  partir  en  masse  pour  l'armée,  et  en  peu 
de  jours,  la  seule  ville  de  Paris  vit  sortir  de  ses  murs  ([uarante-huit 
bataillons  armés  et  équipés,  formant  un  total  de  trente-cinq  mille 
hommes  qui  volaient  à  la  défense  de  la  patrie. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

2247.  Combat  dans  les  défilés  de  C Argonne.  — 
Septembre  1792. 

Par  M.  Eugène  Lami.  —  H.  1,90.  —  L.  0,93. 

Aussitôt  que  le  général  Dumouriez  avait  pris  le  commandement 
de  l'année  campée  près  de  Sedan,  il  s'était  porté  sur  l'Argonne, 
dont  les  délités  lui  paraissaient  la  ligne  de  défense  la  plus  efficace 
])our  arrêter  la  marche  rapide  de  l'armée  ennemie.  Ce  fut  en  y  pre- 
nant position  à  (îrandpré,  qu'il  apprit  la  perte  de  Verdun,  el^qu'il 
(■•crivit  au  conseil  exécutif  celte  lettre  remarquable:  «Verdun  est  pris 
f't  j'attends  les  Prussiens.  Le  camp  de  Orandpré  et  celui  des  Isleltes 
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sont  les  Thermoj)yles  de  la  Franco;  mais  je  serai  plus  lieurciix  que 
Léonidas.  » 

22^18.  Bataille  de  Vahny.  —  20  septembre  1792. 

Par  Mauzaisse  d'après  M.  H.  Veniet.  —  H.  2,96.  —  L.  6,78. 

«  Le  moment  roprc^scnté  dans  lo  tableau  est  celui  où  Kcllermann  eut 
un  cheval  tué  sous  lui;  ce  géuérai,  renversé  par  la  chute  de  son  cheval, 
porte  un  grand  cordon  tricolore,  qui  était  alors  celui  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  devenu  la  décoration  militair»'.  T/oflicior-général  qu'on  voit  à  sa 
gauche  est  le  général  Pully,  qui  connnandait  les  cuirassiers  et  une  brigade 
de  grosse  cavalerie  faisant  partie  de  la  division  du  duc  de  Chartres.  Der- 
rière lui,  et  ii  pied,  est  le  capitaine  Sénarniont,  de  l'artillerie,  blessé  à  la 
cuisse;  sur  la  droite  du  général  Kellerniann,  est  un  groupe  d'oiricicrs-gé- 
néraux  où  se  trouvent  le  général  Valence,  le  duc  de  Chartres  et  le  duc  do 
Monlpensier,  son  frère,  (pu  était  alors  son  aide-de-camp,  le  général 
Schaucnbourg,  chef  de  l'élat-major  du  général  Keliciinann  et  plusieurs 
autres,  e(  plus  loin  les  généraux  Linch  et  Muratol,  (pii  coinn^andaienl  des 
brigades  d'infanterie  dans  la  division  du  duc  de  Chartres.  C'est  cette  di- 
vision «pli  entoure  le  plateau  du  moulin  de  Vahny,  dont  la  défense  lui 
était  confiée,  et  qui  forme  le  premier  plan  du  tableau.  C'est  ce  moulin 
qu'on  voit  sur  la  gauche  du  tableau  ;  l'ambulance  est  établie  auprès  de  la 
maison  du  meunier.  Les  troupes  qu'on  voit  se  i)rolonger  entre  le  moulin 
et  le  village  tle  (iisaucourt  étaient  de  la  di\  ision  du  général  Valence  ;  celles 
qui  s'étendent  depuis  le  moulin  jus(pi'à  la  droite  du  tableau  étaient  de  la 
division  du  duc  de  Charirès.  Le  bataillon  de  ^olontaires  nationaux  qu'on 
voit  en  colonne  auprès  du  moulin  est  le  1*^'  j)ataillon  de  Saône-et-l^oire  ; 
devant  lui  se  trouvent  le  .'30*  (Perche)  colonel  de  Bandre,  le  Vj*  (Orléans) 
colonel  Lagrange,  le  88''  (Conty)  colonel  Dupuch,  le  Otr  (Chartres),  le 
9^^  (Salm-Salm)  colonel  Rothenbourg,  le  OG'^  (Nassau)  colonel  Revvbell, 
etc.  ;  et  enlin  le  bataillon  (pii  marche  en  batailh;  sur  la  droite  du  tableau 
est  le  l*^""  régiment  de  ligne  (colonel-général)  commandé  par  le  colonel 
Bris  de  Monligny. 

«  L'armée  française  fait  face  vers  Châlons  et  Paris.  Devant  elle  sont 
les  batteries  prussiemies,  derrière  les(]U(>lles  on  voit  la  censé  de  la  Lune 
et  tout<'S  les  lignes  et  les  colonnes  de  l'armée  du  duc  de  Brujiswick.  » 
(Notice  hhtorùiue  sur  les  tableaux  de  la  galerie  du  Palais-Uoyal,  pv 
M.  Vatout.) 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2249.  Bataille  de  Jemmapes.  —  6  novembre  1792. 

l>ar  M.  Henri  Scheffi-h  d'après  M.  IL  Vernet.  — H.  2,90.— L.  0,78. 

<(  liC  paysage,  peint  d'aj)rès  nature,  est  d'une  parfaite  exactitude.  La 
houiilière  ou  fosse  de  charbon  de  terre  qui  est  incendiée,  dans  le  coin 
droit  du  tableau,  est  celle  du  village  de  Frameries,  devant  hupiel  le  spec- 
tateur est  placé.  On  voit  dans  le  fond  la  ville  de  Mons,  le  village  de 
Cuesme  et  le  village  de  Quarégnon  sur  la  gauche.  Le  village  de  Jennnapes, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  bataille,  est  situé  entre  Cuesme  et  Quarégnon  ; 
mais  on  ne  l'aperçoit  pas  parce  qu'il  est  masqué  par  la  colline  sur  lacpielle 
l'armée  autrichienne  était  retranchée.  Lf  général  Dumouriez,  suiNi  «le 
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<jiiclqiiei  •ffloiers  de  l'élat-major  et  d'un  groupe  d'ordomiaiices,  est  sur  le 
premier  plan.  Il  est  arrêté  dans  son  niouveuiont  par  la  rencontre  de 
quelques  prisonniers  autrichiens  qu'on  lui  pr(^sente,  et  surtout  par  l'as- 
pect du  gémirai  Drouel  blessé,  que  des  soldats  portent  à  l'ambulance.  » 
(\oticc  sur  les  tableaux  du  Palais-Royal,  par  M.  Vatout.) 

Parmi  les  offîciers  qui  suivent  le  général  Dumouriez  ,  on  remarque 
Macdonald,  qui  était  alors  un  de  ses  aides-de-camp,  Belliard,  qui  était 
ollicier  d'état-major;  le  duc  de  Montpensier,  qui  était  lieutenant-colonel, 
adjudant-général.  Près  du  chirurgien  qui  rend  compte  au  général  Dumou- 
riez de  la  blessure  du  général  Drouet,  est  la  jeune  Fernig,  entraînée  aux 
combats  par  l'enthousiasme  de  la  liberté. 

On  voit  sur  un  plan  plus  éloigné  l'attaque  de  la  gauche  de  l'armée 
autrichienne  ])ar  l'avant-garde  française,  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Beurnonville  et  du  maréchal-de-camp  Dampierre.  Les  dragons  de 
Cobourg,  après  avoir  été  repoussés  par  l'infanterie  française,  sont  chargés 
par  le  1'^'  régiment  de  hussards  (Berchiny),  qui  jirit  la  redoute  qu'on  vôit 
devant  lui. 

On  ai)erçolt  dans  le  lointain  la  division  du  duc  de  Chartres  attaquant 
le  bois  de  Flénu,  et,  plus  loin  encore,  quekjues  bataillons  de  celle  du 
général  Ferrand,  se  portant  surrextrCmc  droite  des  Autrichiens. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2250.  Eiitrcc  de  l'année  frimcaise  à  Mans.  — 
7  novembre  1792. 

Par  jVL  Ilippolyte  Bellangé  en  ISaô.  —  H.  J,88.  —  L.  0,83. 
Le  lendemain  de  la  biitaille  de  Jcmniapes,  Duniouiiez  se  mit  h  la 
lOte  de  quelques  balaillons  (rinfantcrie  de  la  divhion  du  duc  de 
Charlies,  et  se  dirigea  sur  la  porte  de  la  ville  de  Mons  que  les  Au- 
trichiens avaient  évacuL^e  pciuiant  la  nuit.  Le  général  Dumouriez  y 
fut  reçu  par  le  corps  municipal, qui  lui  pr('senta  les  clefs  sur  un  plat 
(Pargent,  en  déclarant  que  la  ville  de  .Mons  se  mettait  sous  la  pro- 
leclion  de  Tarniée  française.  Derrière  eux  el  sur  deux  fdes  se  trou- 
vaient les  ('apucins,  les  Ilécollels  el  les  communautés  religieuses  de 
la  ville,  qui  réclamèrent  également  la  protection  du  général  en 
chef. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

2251.  Combat  d' Amler ledit.  —  13  iiov.  1792. 

Par  x\L  Ilippolyte  Bkllangé.  —  H.  1,89.  —  L.  0,82. 

La  victoire  de  Jemmapes  avait  décidé  la  conquête  de  la  Belgique; 
les  villes  ouvraient  leurs  portes  sans  résistance,  et  l'armée  autri- 
chienne ne  songeait  plus  qu'à  se  retirer  de  l'autre  côté  de  la  Meuse 
et  même  derrière  la  floër.  Cependant  toutes  les  fois  que  l'avant- 
garde  française  cherchait  à  entamer  l'arrière-garde  des  Autrichiens, 
il  «'engageait  des  combats  plus  ou  moins  vifs.  Celui  d'Anderlecht, 
près  de  Bruxelles,  fui  de  ce  nombre.  Le  village  de  Sainl-Péters- 
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Woluve,  sur  la  grand'roule,  opposa  une  résistance  qui  ne  fut  sur- 
nionli^e  que  lorsque  Dumouriez  eut  fait  avancer  une  partie  des  divi- 
sions du  duc  de  Cliartres  et  du  général  d'IIarville  pour  renforcer  son 
avant-garde  que  ce  jour-là  il  commandait  en  personne.  Aprt's  que 
le  village  de  Saint-Péiers-Woluve  eut  été  enlevé  par  les  troupes 
françaises,  celui  d'Anderlecht  fut  encore  défendu  par  les  Autrichiens 
qui  ne  rentrèrent  à  Bruxelles  qu'à  la  nuit.  Le  lendemain,  ili  novem- 
bre, l'armée  française  fit  son  entrée  dans  cette  ville. 

Î2252.  Luckner  [Nicolas,  baron  de),  marcclial  de 

France.   (Voir  n.*'  1097.) 
Par  M.  Couder.  —  H.  1,35.  —  L.  0,9G. 

2253.  Rocliambeau  (J can-Baptistc-Donaticn  de  Vi- 
metirj  comte  de) ,  maréclial  de  France. 

(Voirn."  1098.) 
Par  M.  Larivière.  —  IL  1,35.  —  L.  1,00. 

2254.  Kellennann  ( Francols-Christop/ie ) j  général 
en  chef  de  Car  niée  de  la  Moselle  en  1792. 

(  Voirn."  112/j.) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  1,35  —  L.  1,00. 

2255.  Bnurnonvillc  (Pierre  de  Riel^  marquis  de) , 
général  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle  en 

1792.  (Voirii."  1169.) 
Par  M.  Heim.  —r  IL  1,35.  —  L,  1,00. 

2256.  Dumouriez  [Charles-François) ^  général  en 
chef  de  l'armée  du  Nord.  (Voirn.°  1215.) 

Par  RouiLLARi).  —  H.  1,35.  —  L.  1,00. 

2257.  Chartres  [Louis-Philippe  d'Or  lé  ans  j,  duc  de) , 
lieutenant-général.  (  Voir  n."  i\h.  ) 

Par  M.  Léon  Cogniet.  —  H.  1,35.  —  L.  0,95. 

2258.  Montpensier  [Antoine-Philippe  d' Orléans j, 
duc  de)j  lieutenant-colojiel_,  adjudant-général. 

(Voirn.M89/i  ). 
Par  M.  Amédée  Faire.  —  IL  0,71.  —  L.  0,55. 

2259.  La  Fayette  [M aric-Joseph-Pau l-Yres-Roch- 

13. 
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Gilbert  Mot  lier,  marr/itis  dc)j  Ueutcnant-gé- 
nc?yf/.  (Voirn.  6/ti.) 
Par  M.  GoniT.  —  H.  1,35.  —  L.  1,00. 

î2'260.  Biron  (  Jrmand- Louis  de  Gontaut duc 
de)^  général  en  chef  de  l\irmée  du  Rhin. 

(Voir  n."  1216.  ) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  1,35.  —  L.  0,95. 

2261.  Custine  [Adam-Philippe^  comte  de) ,  gé- 
rai en  chef  de  C armée  du  Rhin  en  1792. 

(Voir  n."  1217.) 
Par  M.  Court.  —  H.  1,35.  —  L.  0,95. 

22G2.  Montes(juiou-F ezenzac  [Anne-Pierre j,  mar- 
quis de)j,  général  en  chef  de  Carinée  du  Midi. 
Par  M.  DuBui-E.  —  II.;i,35.  —  L.  1,00. 

Né  le  17  octobre  1739.  Lieutenant  réformé  dans  le  régiment  Po- 
logne-cavalerie en  1756,  capitaine  dans  le  légiment  du  Roi-cavale- 
rie en  1757,  colonel  aux  grenadiers  de  France  en  1758,  il  passa, 
avec  le  même  grade,  au  régiment  royal-vaisseau  en  1761,  et  lut  fait 
brigadier  en  1768.  Nommé  premier  écuyer  de  Monsieur  en  1771,  il 
obtint  en  .1780  le  grade  de  maréchal  de  camp,  et  devint  en  1783 
clievalier  des  ordres  du  roi  et  membre  de  l'académie  française  en 
178/i.  Jl  commandait  en  1788  une  brigade  d'infanterie  de  la  pre- 
mière division  d'Alsace,  et  fut  en  1789  député  par  la  noblesse  de 
Paris  aux  Elats-généraux.  Lieutenant-général  commandant  une  di- 
vision en  1791,  il  conmianda  en  chef  l'armée  du  .Midi  en  1792  et 
mourut  à  Paris  le  30  décembre  1798. 

2263.  Beauharna is  [  A  lexandre  -  François  -  Marie^ 
vicomte  de).,  général  en  chef  de  l'armée  du 
Rhin, 

Par  M.  Rouget.  —  H.  1,35.  —  L.  1,00. 

Né  à  la  Martinique  le  23  mars  1760,  il  entra  dans  la  1""  compa- 
gnie des  mousquetaires  en  1775,  et  eut  le  rang  de  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  de  la  Sarre-infanterie  en  1776.  Capitaine  en  1779, 
il  servit  dans  le  régiment  Royal-Cliampagne-cavalerie  en  178Zi  et  fut 
major  en  1788.  Député  aux  Etats-généraux  p^ir  la  noblesse  de 
Rlois  en  1780,  il  fut  en  1792  adjudant-général  colonel,  puis  maré- 
cbal-de-camp,  chef  d'état-major  à  l'armée  du  Rhin,  et  devint  en 
1793  lieutenant-général  et  commandant  en  chef  de  cette  même 
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armée.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolulionnair(%  il  périt 
sur  Péchalaud  le  23  juillet  179Zi.  — La  vicomtcde  lîeaiiharnais  aval! 
épousé  en  1779,  Maric-llose-Joséphine  Tascher  de  la  Paierie,  ma- 
riée en  secondes  noces  au  généi  al  Bonaparte,  et  depuis  impératrice 
des  Français. 

2!26/i.  Valence  [Cy  rua -Marie -Adélaïde  de  T  im- 
brune ^  comte  de) y  générât  en  chef  de  /'année 
des  A  r  demie  s, 

l\ir  Blondel.  —  H.  1,35.  —  L.  l,Oo. 

Né  à  Agen  le  23  septembre  1757.  Lieutenant  en  second  dans 
Tartillerie  en  1773,  capitaine  réformé  dans  le  régiment  Hoyal- 
cavalerie  en  1778,  capitaine  en  second  en  1781,  mestre-de-camp 
en  second  du  régiment  de  Bretagne  et  de  celui  de  Chartres-infan- 
terie, il  fut  en  1789  colonel  du  régiment  de  Chartres-dragons. 
Maréchal-de-camp  en  1791,  il  servit  en  qualité  de  lieulenant-général 
en  1792,  commanda  la  même  année  l'armée  des  Ardennes  et  celle 
de  la  Belgique  en  1793.  Commandant  et  inspecteur  de  la  cinquième 
légion  de  réserve  en  1805,  membre  du  sénat  «'n  1807,  il  prit  le 
commandement  de  la  division  polonaise  d'infanterie  en  1808  et 
celui  de  la  5''  division  de  cuirassiei  s  en  1811.  11  mourut  le  5  fé\rier 
1822. 

2265.  Winipfen.  ((rcorges-Fe/ix,  baron  de),  lien- 
tenant-général. 

Par  M.  Eugène  Govet.  —  Fonno  rondo;  diaiii.  0,85. 

Né  à  \Iinfelden  (duché  des  Deux-Ponlsj,  le  15  avril  17ûl.  Lieu- 
linant  (m  second  au  régiment  royal  des  Deux-Ponts  en  1757,  il  lit 
les  campagnes  en  Allemagne  et  passa  avec  le  même  grade  au  régi- 
ment de  la  Marck  en  1759.  Capitaine  en  1766  et  envoyé  en  Corse,  où 
il  commanda  un  corps  de  volontaires,  il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  en  1769,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1775,  et  colonel  en 
second  en  1776.  i\Iestre-de-camp  commandant  le  régiment  de 
Bouillon  en  1780;  il  servit  dans  la  guerre  d'Amérique  et  se  trouva 
aux  sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar.  Brigadier  en  178/i  et  maréchal- 
de-camp  en  1788,  lieutenant-général  eu  1792,  il  commandait  au 
mois  (le  septembre  de  C(!tle  année  la  place  de  Thionville.  Nommé 
inspecteur-général  des  haras  en  1806_,  il  mourut  en  181Zi. 

2266.  Dillon  {Arthur j,  comte  de),  lieutenant-' gé- 
néral. 

Par  M.  Belloc.  —  Forme  roiule;  diam.  0,$5. 
-Né  If^  V  mai  17/i9.  Cadot  au  régiment  de  !>ill(»n  en  1763,  sous- 
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liciik'uaiil  eu  176(),  il  fil  les  fondions  de  capitaine  aide-nnijor  eu 
17G8  el  (le  coiuiuaudaul  de  ce  régiment  en  1772.  Il  passa  eu  177y, 
avec  le  1'"'  bataillon  de  son  régiment,  en  Amérique,  et  fut  à  deux 
combats  sur  mer  aux  ordres  du  comte  d'Estaing  ;  il  commanda  en 
second  les  troupes  de  terre  à  la  prise  de  la  Grenade,  cette  même 
année,  et  était  au  siège  de  Savanacli.  11  finit  cette  campagne  par 
Taltaque  de  Sainte-Lucie,  et  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de 
ia  Grenade.  Brigadier  en  1780,  il  servit  à  la  Martinique  de  1779  à 
1782,  commandait  une  division  5  la  prise  de  Saint-Eustache  en 
1781  et  concourut  en  1782  ù  la  prise  de  Saint-Christophe,  dont  il 
fut  nommé  gouverneur.  Maréchal  de  camp  en  178/i  el  gouverneur 
de  Tabugo  en  178G,  il  fut  élevé  en  1792  au  grade  de  lieutenant- 
gént'rai  et  commanda  en  chef  l'armée  du  Nord.  Traduit  devant  le 
tribunal  lévolulionnaire,  il  fui  condamné  à  mort  et  exécuté  à  Paris 
le  lZ[a\ril  179Zi. 

2-67.  De  Prez  de  Crassier  (Jean-Etienne) ,  lieu- 
tenant-gènêral. 

Par  M.  Thévemn.  —  Forme  ronde;  diam.  0,85. 

!Né  5  Crassier  fAin)  le  18  janvier  1733.  Cadet  dans  le  régiment 
snissf»  ^Vigier  (devenu  Château  vieux)  en  17/i5,  enseigne  en  17/i8, 
so!is-lieutenant  en  175/i,  capitaine  en  1757,  il  fit  en  Allemagne  les 
campagnes  de  1757  à  17G2,  et  obtint  en  1773  le  rang  de  lieutenant- 
colonel.  Il  fit  ensuite  de  1780  à  1783  les  campagnes  de  TAmérique, 
passa  avec  autorisation  au  service  de  Hollande  en  1785,  et  rentra 
au  service  de  PYance  en  1789.  l\laréchal-de-camp  en  1791,  il  fut 
employé  à  l'armée  du  Nord  et  devint  général  de  division  en  1792. 
Il  fit  aussi  partie  de  l'armée  du  Centre,  passa  en  1793  aux  armées 
d'Italie  et  (les  Pyrénées-occidentales  et  reçut  en  1795  un  connnan- 
dement  à  l'arnu^edu  lihin. 

2268.  Miranda  (François) lieutenant-général. 

Par  M.  RoLGET.  —  Forme  ronde;  diam.  0,85. 

Né  au  Pérou,  il  fut  brigadier-général  au  service  de  PAmérlquo, 
passa  en  Europe  et  vint  en  1792  à  Paris^  où  il  fut  nommé  maréchal- 
(ie-camp  et  employé  à  l'armée  de  l'intérieur.  II  passa  ensuite  à 
rarm(5e  du  Nord  avec  le  grade  de  général  de  division  et  servit  sous 
les  ordres  de  Dumouriez.  En  1793,  il  investit  Maësiricht  et  com- 
manda l'aile  gauche  de  l'armée  à  Nerwinde.  Il  quitta  le  service  cette 
même  amîée,  et  mourut  à  Cachxau  commencement  de  1816. 

2269.  Danipierre  (Auguste  -  M  arie-Henri-Picotj 
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ronUc  de),  maréclial-de- camp  en  1792. 

(Voir  11."  1218.). 
Par  M.  MowoisiN.  —  Forme  ronde;  diam.  0,85. 

2270.  Houcliard  (Jean-Nicolas)  ^  gênerai  de  hri- 

gadc  en  1792.  (Voir  n.  1219.  ) 
Par  M.  RouGiiT.  —  H.  0,72.— L.  0,55. 

2271 .  Du  gommier  (  Jacques-Clirisloplie-Coquille  ) , 
maréchal-  de -cantp  d  état-major  en  1792. 

(  Voir  n."  1220.  ) 
Par  BoLCiioT.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2272.  Aubert  Du  Bayet  {Jean-Baptiste- A ïniibal) ^ 
général  de  brigade  en  1792.  (Voir  n.''i222.) 

Par  M.  Paulin  Glérin.  —  IL  0,72.  —  L.  0,55. 

2273.  Bertiiier  [Louis-Alexandre]^  maréchal-de- 
camp  j,  c  lie  f  d'é  ta  L-m  a  j  or  en  1792.  (Voir  n."  1099.) 

Par  M.  \.\:v\{  me  d'après  Gros.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2274.  La  To'tc/ie  Trécille  (Louis-René-Madeleine 
Lcrossor  de}^  contre  -  amiral   en  1792. 

(Voirn."  G/|2.  ) 
Par  M.  Paulin  Glkhin.  —  H,  0,72.  —  L.  0,55. 

2275.  Beaurepaire  (Nicolas),  lieutenant-colonel  au 
1"  bataillon  de  Maine-et-Loire. 

Par  M.  MoNvoisiN.  —  Forme  ronde;  diam.  0,85. 

Né  à  Conlommiers  fSoine-cl-Marne),  le  7  janvier  17/iO.  11  entra 
comme  soldat  dans  le  corps  royal  des  carabiniers  en  1759  ;  maré- 
clial-des-iof^is  en  1765,  sons-lientenant  en  177i5,  lieutenant  en  pre- 
mier en  178/i,  capitaine  en  1780,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  se  retira  du  service  en  1789.  En  1791,  le  capitaine  Heaure- 
l)aire  fut  nommé  lieutenant-colonel,  commandant  le  1"  bataillon  de 
volontaires  de  Maine-et-Loire;  il  conduisit  ce  bataillon  à  Verdun  et 
prit  le  commandement  de  cette  place,  qui  fut  immédiatement  assiégée 
par  l'armée  prussienne.  Sommé  par  le  conseil  municipal  de  livrer 
cette  ville  aux  ennemis,  il  se  brûla  la  cei-velle  pour  ne  pas  se  rendre, 
dans  la  nuit  du  1"  au  2  septembre  1792. 

2276.  Nafwléon  Bonaparte ,  lieutenant-colonel  an 
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1"  bataillon  de  la  Corse  en  1792.  (Voir  n,"  7ii.) 

Par  M.  Philippoteaux.  — H.  0,80.  —  L.  0,65;  forme  ovale. 

2211,  Marceau  (  Francois-Severin  )  ,  volontaire  au 
1"  bataillon  d' Eure  -  et -Loir  en  1792. 

(Voir  n."  Ii20.) 
Par  M.  Vi\cnoN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2278.  Joubert  ( Bartliclemy-Catherine  ) j,  sotis-Ucu- 
tenant  au  51'  de  ligne  en  1792.  (Voir  n.»  112/1.) 

Par  Bouchot.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2279.  Hoche  (^Louis-Lazare ) ^  capitaine  au  58*  de 

ligne        1792.  (  Voir  n.M225.  ) 
Par  M.  Lefebvre.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2280.  Kléber  (Jean- Baptiste) ,  lieutenant-colonel 
au  li^  bataillon  du  Haul-Rliin  en  1702. 

(Voir  n."  525.  ) 
Par  M.  Paulin  G'JÉrin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2281.  Desaix  [  Louis-Charles-Antoine) ^  capitaine 
au  46'  de  ligne  en  1792.  (Voir  n.»  1227.) 

Par  M.  Steuben.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2282.  Halry  (Jacques-Maurice)^  chef  de  bataillon 
au  11""  de  ligne  en  1792.  (Voir  n.M229.  ) 

Par  M.  le  baron  de  Sciivviter.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2283.  Ricliepance  (Jnioine)^  lieutenant  au  V  de 
chasseurs  à  cheval  en  1792,  depuis  général 
de  division. 

Par  M.  DuRUPT.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

Né  à  Metz  (Moselle),  le  5  mars  1770,  il  entra  en  178/i  au  service 
clans  le  régiment  de  Conty,  devenu  1"  régiment  de  chasseurs  à 
cheval.  Maréchal-des-logis  en  1785,  sous-lieutenant  en  1791,  lieu- 
tenant en  1792^  capitaine  en  1793,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  en 
179/i  et  assista  à  la  l)ataille  d'Altcnkirchen.  Chef  et  général  de  bri- 
gade en  1796,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie.  Général 
de  division  en  1799,  il  commandait  un  corps  de  cavalerie  sous  le 
général  Moreau.  Inspecteur  de  cavalerie  en  1801,  il  eut  Tannée 


SALLE  DE  1792   N.°  iU5. 


231 


suivante  le  commandement  en  chef  de  l'armée  et  de  l'île  de  la  Gua- 
deloupe ,  et  mourut  dans  cette  colonie  le  3  septembre  1802. 

228/i.  Picliegru  (  Jean-Charles) ^  adjudant  au  2* 
d'arlUlerle  en  1792.  (Voirn.°  1230.) 

Par  M.  Caminade.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2285.  Moreau  (  Jean-  Victor lieutenant-colonel 
au  1"  bataillon  d' Il Ic-et -Vilaine  en  1792. 

(Voir  n."  1231.) 
Par  Bouchot.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2286.  C liampionnet  [Jean-Etienne)  ^  lieutenant- 
colonel  au  6'  bataillon  de  la  Drônic  en  1792^ 
depuis  général  de  division. 

Par  Bouchot.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
Né  à  Valence  (Drôme^  le  13  avril  1762,  lieutenant-colonel  au 
6*  bataillon  de  la  Drome  en  1792,  il  fut  chef  de  brigade  en  1793, 
général  de  brigade  et  général  de  division  en  179/i,  et  servit  à  l'armée 
de  Sambre-et-VIeuse.  11  passa  en  1798  à  l'armée  d'yXngleierre  et  à 
celle  de  Mayence,  fut  nommé  général  commandant  en  chef  les 
troupes  françaises  on  Hollande,  puis  général  en  chef  de  l'armée  de 
Home,  il  fut  en  1799  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  et  mourut 
le  9  janvier  1800. 

2287.  Carnot  [Lazare-Nicolas-Mar guérite)^  ca- 
pitaine du  génie  en  1792^  depuis  général  de 
division. 

Par  Bouchot.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 

Né  à  Nolay  (Côte-d'OrJ,  le  13  mai  1753,  il  entra  au  service  dans 
l'arme  du  génie  en  1771  et  fut  lieutenant  en  second  à  l'école  de 
INlezières.  Ingénieur  en  1773,  capitaine  en  1783  il  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis.  Député  à  l'Assembh'e  législative  en  1791  et  à  la  Con- 
vention nationale  en  1792,  il  fut  membre  du  comité  militaire  et  du 
comité  de  salut  public  et  dirigea  les  mouvements  des  ai  mées  de  la 
République.  ^Membre  du  Directoire  en  1795,  minisire  de  la  guerre 
en  1799,  membre  du  tribunal  en  1802,  il  eut  en  1808  le  comman- 
dement de  la  ville  d'Anvers  et  devint  général  de  division  en  181/j. 
Nommé  par  l'Empereur  en  1815,  comte,  ministre  de  l'intérieur  et 
pair  de  Irance,  il  fut  membre  du  gouvernement  provisoire  après  la 
seconde  abdication  de  Napoléon,  et  se  retira  à  Magdebourg,  où  il 
mourut  le  2  août  1823. 
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2288.  Munit  [Joackun),  sous-lieutcnant  au  12"  de 
cliasseurs  en  1792.  (  Voir  n.»  iioo.  ) 

Par  M.  Paulin  Guérin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2289.  Moficc}'  [Bon- Adrien  Jannot  de),  capitaine 
au  T  de  ligne  en  1792.  (Voim.»  iioi.) 

Par  M.  Dedreux  Dorcy.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2290.  Jourdan  (Jean-Baptiste)  Uetitenant-colonel 
au  2''  bataillon  de  la  Haute-Vienne  en  1792. 

(Voir  n."  1113.) 
Par  Mlle  VoLPELiÈnE.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2291.  Massêna  [André),  lieutenant-colonel  au  2"' 
bataillon  du  /  ar  en  1792.  { Voir  n."  1114.  ) 

Par  M.  Wachsaiut.  —  H.  0,72.  —  L.  o,55. 

2292.  A  ugereau  [  Cliarles-Pierre-Franeois  ) ,  ad ju- 
dant-major  [légion  gejvnanir/ue)  en  1792. 

(Voir  n."  1115.) 
Par  M.  Thévemx.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2293.  Bernadotte  (JeanAhiptiste-Charles) ,  lieute- 
nant au  36"  régiment  de  ligne  en  1792. 

(Voir  n."  lllG.  ) 
Par  M.  Amiel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2294.  Soult  [Jean  de  Dieu),  sergent  au  23"  de 
ligne  en  1792.  (Voir  n."  1117.) 

Par  M.  Raverat.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2295.  Brune  [Guillaume-Marie' Anne),  capitaine- 
adjoint  aux  adjudants-généraux  en  1792. 

(Voir  n."  III8.) 
Par  M.  ViN'CHON.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2290.  Lannes  [Jean),  sous-lieutenant  au  2'  batail- 
lait du  Gers  en  1792.  (Voir  n."  1119.) 

Par  M.  Paulin  Giéri.n.  —  H.  0,72,  —  L.  0,55. 
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2297.  Mortier    (  Edouard  -  Adolpke  -  Casimir  -  Jo- 
srp/i)  ^  capilaine  au  1*'^  bataillon  du  Nord  en 

1792.  (Voir  n.M120.) 
Par  M.  Larivière.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2298.  Ney  (Michel),  sous-lieutenant  au  li"" hussards 
en  1792.  (Voir  11.°  1121.) 

Par  M.  Adolphe  Brune.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 

2299.  Davout  [Louis-Nicolas),  lieutenant-colonel 
du  3*  bataillon  de  l'Yonne  en  1792.  (Voir  n.- 1122.) 

Par  M.  Alexis  Pérignon.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2300.  Bessieres  [Jean-Baptiste),  adjudant  [légion 
des  Pyrénées)  ^'7/  1792.  (Voir  n."  1123.) 

Par  M.  Paulin  Guérin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2301.  Lefebvre  (François-Joseph)  ,  capitaine  au 

13"  bataillon  d'infanterie  légère  en  1792. 
(Voir  n."  1125.  ) 
Par  M.  Waghsmut.  —  H.0,72.  —  L.  0,55. 

2302.  Pérignon  [Doniini que-C atherine) ^  lieutenant- 
colonel  dans  la  légion  des  Pyrénées  en  1792. 

(  Voir  n."  112G.  ) 
Par  M.  Amiel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2303.  Sérurier  [Jean-Mathieu-Philibert),  lieute 
nant -colonel  au  68^  de  ligne  en  1792. 

(Voir  n."  1127.) 
Par  M.  Delanoë.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 

230/|.   Victor-Perrin  [Claude]^  Hcutcnant-colonel 
du  5"  bataillon  des  Bouches-du-Rhône  en  1792. 

(Voir  n."  lUl.) 
Par  M.  RoDGET.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2305.  Macdonald  [Etiennc-J acques-J oseph-A  lexan- 
dre) ,  capitaine  aide- de-camp  en  1792. 

(Voir  n."  1U2.) 
PiU-  M.  CoiRT.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
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2306.  Omlinol  {Nico  las-Char  les)  „  lie  nleiuinl -colo- 
nel au  2)^  bataillon  de  la  Meuse  en  1792. 

(Voir  n."  Jl/i3.  ) 
Par  M.  MoNVOisiN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2307.  Marmont  [Auguste-F rédéric-Louls  Viessedc)^ 
lieutenant  d'élat-major  d'artillerie  en  1792. 

(Voir  n.°  ) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2308.  Sachet  {Louis-Gabriel),  lieutenant -colonel 
au  4"  bataillon  de  CArdtche  en  1792. 

(Voir  n.MUS.) 
Par  M.  Raverat.  —  H.  0,72.  —  L.  0,*55. 

2309.  Gourion  Sa int-Cyr  [Laurent),  capitaine  au 
l*"  bataillon  de  chasseurs  de  Paris  en  1792. 

(Voir  n.°  11 /jG.  ). 
Par  M.  Rouget.  —  H.  0,72.  L.  0,55. 

2310.  Junot  [Jean-Aiuloche) sergent  de  grena- 
diers au  '2"  bataillon  de  la  Cote-d'Or  en  1792. 

(Voir  n."  1235.) 
Par  M.  Raverat.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2311.  Lecourbe  [Claude-Joseph] ,  Ueutenant-colo- 
nel  au  7*"  bataillon  du  Jura  en  1792. 

(Voir  n.M 238.) 
Par  M.  LiBOUR.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2312.  Reynier  [Jean-Louis-Ebenezer] ,  canonnier 
dans  le  bataillon  du  Théâtre-Français  m  1792. 

(Voir  n."  1240.  ) 
Par  M.  Philippoteaux.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2313.  Hédouville  [Gabriel-Marie-Théodore-Joseph  , 

capitaine  au  Çf  de  chasseurs  à  cheval  en  1792. 
(  Voir  n."  1242.  ) 
Par  M.  Paulin  Guérin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2314.  BelUard  [Augustin-Daniel) ,  capitaine  au 
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1"  bataillon  de  la  Vendée  en  1792^  depuis 
eomte  et  générai  de  division. 

Par  M.  François  Dlbois.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
Né  à  Fontei.ay  (Vendée)  le  25  mai  1769.  Capitaine  an  1"  bataillon 
de  la  Vendée  et  adjoint  aux  adjudants-généraux  en  1792,  il  fut  clicf 
de  bataillon  adjudant-général  en  1793  et  suspendu  la  même  année. 
En  179/1  il  servit  aux  frontières  comme  volontaire  ;  chef  de  brigade 
avec  qualité  d'adjudant-général  en  1795,  il  fut  employé  à  l'armée  de 
l'Ouest  puis  à  celle  d'Italie.  Général  de  brigade  en  179G  il  lit  partie 
de  l'expédition  d'Egypte  en  1798,  reçut  le  commandement  de  la 
province  de  Tlièbes  puis  celui  du  Caire  en  1800.  (îénéral  de  division 
en  1800,  il  commanda  la  2Zi*  division  militaire  en  1801.  Tendant  la 
campagne  d'Allemagne,  le  général  Belliard  était  chef  de  l'état-major 
de  la  l  éserve  de  cavalerie  ;  il  passa  en  Espagne  en  1808,  fut  nommé 
commandant  de  la  \ouvelle-Castille  et  gouverneur  de  Madrid  en 
1809,  chef  de  l'état-major  de  l'armée  du  centre  en  Kspagne  en  1810 
et  commanda  en  1811  la  grande  division  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe.  11  fut  successivement  en  1812,  chef  d'élat-major  du  corps  de 
réserve  de  cavalerie,  colonel-général  des  cuirassiers,  en  1813  aide- 
major-général  de  la  grande-armée,  en  181/i  chevalier  de  Saint-Louis, 
pair  de  France,  grand-cordon  de  la  Légion-d'llonneur,  en  1815  pre- 
mier inspecteur-général  des  cuirassiers  et  commanda  en  chef  les  3' 
et  Zi"  divisions  militaires,  l.nvoyé  en  mission  à  Bruxelles  en  1832,  il 
y  mourut  dans  le  mois  de  janvier. 

2315.  Lauriston  [J acqiies-A lexandre-Bernard  Law 
de)_,  capitaine  au  8^  d' artillerie  en  179*2. 

(Voir  n."  1152.  ) 
Par  M.  Caminade.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2310.  Molitor  [Gabriel- Jean- Joseph)^  capitaine  au 
balaiilon  de  la  Moselle  en  1792.  (Voir  n."  1153.) 

Par  M.  Adolphe  Bulwe.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2317.  Maison  [Nicolas-Joseph)  ^   grenadier  au 
1^'  bataillon  de  Paris  en  1792.   (Voirn.- iiszj.) 

Par  M.  Léon  Cogmet.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2318.  Foy  [M  aximi  lien-Sébastien),  lieutenant  d'ar- 
tillerie en  1792.   (  Voir  n.°  1030.  ) 

Par  M.  GRÉfior.ii'S.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
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2319.  Duperré  (Victor-Guy) matelot  en  1792. 

(Voir  n.M  155.) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2320.  Gérard  [Etienne-Maurice)  ^  volontaire  au 
2"  bataillon  de  la  Meuse  en  1792.  (Voir  n.»  1157.) 

Par  M.  Larivière.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

2321.  Clausel  [Bertrand) y  capitaine  au  43*^  de  ligne 

en  1792.  (Voir  n.»  1158.) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  0,72.  —  L.  0.55. 

2322.  Mouton  [Georges) j,  capitaine  au  9^  bataillon 
de  la  Meurtkc  en  1792.  (Voir  n."  1159.) 

Par  M.  Larivière.  —  H.  0,72.  —  L.  0,1^5. 

2323.  Truguet  [Laurent-J ean-François) ,  capitaine 
de  vaisseau  en  1792.  (Voim.»  1160.) 

Par  M.  Paulin  Guérin.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 

2321.  Groucliy  [Emmanuel  de)^  colonel  du  2"  dra- 
gons en  1792-  (Voir  n.MlGl.  ) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  0.72.  —  L.  0,55. 

SALLES  DES  AQUARELLES  N.°  166. 

PREMIÈRE  SALLE. 

Celte  salle  et  les  suivantes  formaient,  sous  Louis  XIV,  l'appartement 
du  duc  de  Rourgogne.  Cet  appartement  fut  occupé ,  sous  Louis  XV,  par 
le  cardinal  Fieury,  puis  par  le  duc  d'Auniont,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  et,  sous  Louis  XVI,  par  le  duc  de  Penthiôvre.  La  première 
salle  servait  d'antichambre  et  donnait  sur  un  escalier  qui  descendait  à  une 
petite  salle  de  spectacle. 

Cotte  salle  est  ornée  de  quarante-deux  costumes  militaires  de  l'époque 
de  l'Empire,  peints  par  M.  Hipp.  Lecomte. 

2325.  Prise  de  Mons.  —  7  novembre  1792. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,97. 

Le  lendemain  de  la  victoire  de  Jennnapes,  Tarmée  française  mar- 
che sur  Mons,  qui  vient  d'être  abandonne?  par  Pennemi.  Le  général 
Dumouriez,  entouré  du  duc  de  Chartres,  de  Dampierre,  d'Harville, 
entre  duns  la  ville  aux  acclamations  des  habitants. 
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2326.  Bataille  de  F aimy,  —  20  septembre  1792, 
à  11  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Théodore  Jlng.  —  II.  0,63.  —  L.  0,90. 

2327.  Bataille  de  Valmy.  —  20  septembre  1792, 
de  3  à  4  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Théodore  Jung.  —  H.  0,03.  —  L.  0,99. 

2328.  Siège  de  Toulon,  —  19  novembre  1794, 
à  6  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Himely.  —  H.  0,  lU.  —  L.  1,08. 
Celle  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2329.  Siège  de  Toulon,  —  30  novembre  179/i, 
au  matin. 

Aquarelle  par  M.  IIimkly  en  1839.  —  II.  0,7/j.  —  L.  1,08. 
Celte  aquarelle  a  été  exi)osée  au  Salon  de  1839. 

2330.  Siège  de  Toulon,  —  17  décembre  1793. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  For.T.  —  H.  0,80.  —  L.  1,15. 
Un  conseil  de  f^iiorre,  réuni  le  25  novembre,  avait  décidé  que  deux 
attaques  seraient  dirigées  simultanément  sur  la  redoute  du  petit  Gi- 
braltar et  sur  le  fort  r'aron.  Tendant  que  le  premier  ouvrage  était 
emporté,  la  division  de  TKsl,  commandée  par  le  général  Lapoype, 
tournait  le  fort  Faron,  s'en  emparait  et  canonnait  les  forts  Sainte- 
Catherine  et  Lamaigue.  Le  lendemain,  dans  la  matinée,  Tennemi 
évacua  les  principaux  ouvrages  et  se  prépara  à  abandonner  Toulon. 

2331.  Combat  d'Anzin  devant  Valenciennes.  — 
26  août  1794 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,G0.  —  L.  0,97. 
Le  général  Osien  fait  enlever  les  faubourgs  d'Anzin,  près  Valen- 
ciennes, pour  faciliter  Toiiverture  de  la  tranchée  devant  cette  forte- 
resse. Le  lendemain,  la  garnison  autrichienne  évacue  la  place  sous 
la  condition  de  ne  pas  servir  jusqu'à  son  échange. 

2332.  Fue  de  la  ville  et  du  elidteau  de  Niée.  —  28 
mars  1796. 

Aquarelle  par  J.-P.  Bagetti.  —  H.  0,r)'|.  —  L.  0,82. 
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Pioiliicr  quartier -fjféiiéral  de  rarmée  française.  —  Grain'  par 
Perdou.v  (1). 

2333.  Vue  de  laville  d'Albenga,  —  5  avril  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d'après  Bagclli.  —  II.  0,5/'j.  —  L.  0,82. 

Premier  quarticr-^éniM-al  du  généra!  Bonaparte  pour  roiiverlure 
de  la  campagne.  —  Gravé  par  Sonnerai. 

2334.  Vue  de  la  ville  de  Savane.  —  9  avril  1796. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 

Arrivée  du  général  P)Onaparte  et  du  quartier-général.  —  Gravé 
par  Sonnerai. 

2335.  F  lie  de  FoUrl.  —  10  avril  1796. 

Aquarelle  par  Ragetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,81. 

Position  défendue  par  le  général  Cervoni  avec  trois  mille  Fran- 
çais contre  dix  mille  Autrichiens. — Gravé  par  Schroeder  et  Misbach. 

2336.  Attaque  de  la  redoute  de  Monte-Legino.  — 
10  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5,'i.  —  L.  0,81. 

Le  chef  de  brigade  Ilampon  fait  prêter  à  ses  troupes  le  serment  de 
périr  tous  plutôt  que  de  se  rendre.  —  Gravé  par  Schroeder. 

2337.  Vue  des  hauteurs  de  Montenotte.  —  12  avril 
1796. 

Aquarelle  par  Parent  d'après  Bagetli.  —  II.  0,5/i.  —  L.  0,81. 

Attaque  des  généraux  Masséna  et  Laharpe.  —  Gravé  par  Pille- 
mcnt  fils. 

2338.  Vue  du  village  de  Carcare.  —  12  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti  et  Morel.  —  II.  0,5/j.  —  L.  0,82. 
Entrée  des  troupes  françaises.  —  Gravé  par  Lameau. 

2339.  Première  vue  du  vieux  château  de  Cossaria. 
—  13  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

(l)  Celle  suite  de  gravures  a  été  exécutée  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Vues  des  champs  de  bataille  de  Sapolcon  en  Italie  dans  les  années  1796, 
1797  et  1800,  dessinées  sur  tes  lieux  par  M.  Bagetti,  capitaine-ingénieur 
géographe,  gravées  et  terminées  au  Dépôt  général  de  la  Guerre,  sous  la 
direction  de  M.  le  lieutenant-général  Pelet.  —  Paris  1835.  In-fol. 
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Le  lieiitcnanl-général  Provera  est  bloqué  avec  ses  troupes  par  le 
géïK^ral  Augereau.  —  Gravé  par  Sckroeder, 

2340.  Deuxiènic  vue  du  vieux  château  de  Cossaria. 

—  15  avril  1796. 

Aquarelle  par  BA(;ETTr.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Le  lieutenant-général  Provera,  sommé  de  se  rendre  à  discrétion, 
demande  à  capituler.  —  Gravé  par  Lanicau, 

2341.  Troisième  vue  du  vieux  château  de  Cossaria. 

—  14  avril  179G. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Attaque  sur  trois  colonnes,  par  les  généraux  Joubert,  Bancl  et 
Quesnel.  —  Gravé  par  Ph.  Cardano. 

2342.  Première  vue  de  Dé  go,  • —  14  avril  179G. 

Aquarelle  par  Ba(,ktti.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Attaque  générale  de  la  position,  par  les  divisions  Laharpc  et 
Masséna.  —  Gravé  par  Forlier. 

2343.  Deuxième  vue  de  Dé  go,  —  16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H,  0,53.  —  L.  0,80. 
Tandis  qu'une  division  de  l'armée  a  déjà  tourné  la  droite  de  cette 
position,  une  deuxième  division,  formée  en  colonnes  serrées,  mar- 
che au  pas  de  charge  et  sans  tirer,  sur  la  redoute  de  Montc-Ma- 
gliano.  —  Gravé  par  Godefroy. 

2344.  Troisième  vue  de  Dé  go,  —  16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d'aprùs  Bagelti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Le  général  Causse,  à  la  tête  d'une  colonne  d'infanterie,  s'élance 
sur  la  redoute  de  MÔnte-Magliano,  et  tombe  blessé  mortellement. — 

Gravé  par  PiLlemenL, 

2345.  Quatrième  vue  de  Dé  go,  —  15  avril  1796 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
L'ennemi  est  chassé  de  toutes  parts  et  la  victoire  est  décidée.  — 
Gravé  par  Lameau  et  Misbacli. 

2346.  Vue  des  hauteurs  de  Monte-Zemoh.  —  15 
avril  1796. 

Aquarelle  par  Baoetti.  — II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Jonction  de  l'aile  gauche  et  du  centre  de  l'armée  française  pour 
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se  porter  SI ir  l»'s  lUénionUiis,  après  avoir  batlu  les  AiHrichirus.  — 
Gravé  par  Le  grand. 

2347.  Fue  (lu  fort  deCeva,  —  16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bac.ktti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 

Evacuation  du  camp  retranché  par  les  Piéniontais.  —  Grave  par 
Sclirocdcr. 

2348.  Aimeras  {Louis)    général  de  brigade. 

Par  DuTERTRE;  dessin  au  fusain  (1).  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,3G. 

Né  ?i  Vienne  (Isère),  le  15  mars  1768.  Il  fit  la  campagne  d'Kgypte 
et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade  pour  sa  conduile  à  la 
bataille  dMIéliopolis.  Il  devint  ensuite  général  de  division  et  baron 
de  l'Empire  et  mourut  à  Bordeaux  le  7  janvier  1 826. 

2349.  Baudol ,  général  de  brigade. 

Par  DuTEiiTRE  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,56.  —  L.  0,36. 
Il  servit  en  qualité  de  général  de  brigade  en  1801  h  Tarmée  d'E- 
gyplc,  où  il  fut  blessé  mortellement  en  conduisant  la  85*  demi- 
brigade. 

2350.  Belliard  [  Augustin -Daniel )  ^  général  de 

brigade.  (Voir  n.°  2316.  ) 
Par  Dl'tertrf  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5/li.  —  L.  0,36. 

2351.  Damas  (François-Etienne),  général  de  di- 
vision. 

Par  Dltertre  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,56.  —  L.  0,36. 
Né  à  Paris  en  176/i ,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade  ?» 
Tarméc  d'Orient,  devint  général  de  division  et  commanda  une  pro- 
vince de  la  Haute-Egypte  après  la  mort  de  Kléber.  Il  mourut  à 
Paris  en  1828. 

2352.  Daure  ^  ordonnateur  en  elief  de  l'armée  d'O- 
rient. 

Par  DuTERTRE  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,56.  —  L.  0,36. 

2353.  Davout  [I^uis-N icolas)  ^  général  de  brigade. 

(Voir  n."  1122.) 
Par  Dltertre  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,56.  —  L.  0,36. 

(1)  Celte  suite  de  portraits  a  été  faite  en  Egypte  par  Dutertrc,  peintre 
altaclié  à  l'expédiUou  et  membre  de  l'Instilul  d'Kgypte. 


2354.  DrsaLv  (  Lofiis-Charles-Ântoine)  ^  général 

de  division.   (Voir  n."  1227.) 
Par  Dltertre  ;  dessin  au  fusain  et  la\é.  —  II.  0,54.  —  L.  0,36. 

2355.  Destaing  [J acques-Zacliarie) ,  général  de 
brigade. 

Par  Dltertiie  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5i.  —  L.  0,30. 

Né  à  Aurillac  en  i76/i,  il  fut  employé  à  l'armée  (rOrient,  assista 
à  la  prise  de  Malte  et  ù  celle  d'Alexandrie,  fut  nommé  général  de 
brigade  sur  le  champ  de  bataille  à  la  journée  des  Pyramides,  com- 
mandait Pavant-garde  à  la  bataille  d'Aboukir,  devint  général  de 
division ,  chef  de  Pélal-major  de  l'armée  d'Orient  et  mourut  le  5 
mai  1802. 

235G.   Donzelol    (François-Xavier)  ^  général  de 
brigade. 

Par  Dltektre  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5/i.  —  L.  0,30. 

Né  l\  Mamirolle  (Doubs)  le  8  janvier  176Zi.  Adjudant-général, 
chef  de  bataillon  à  l'armée  d'Orient,  il  fut  nommé  général  de  brigade 
en  1799,  se  distingua  à  la  bataille  d'iléliopolis  et  à  la  prise  du  Caire 
et  commanda  le  1*'  arrondissement  de  la  llaute-Kgypte.  Général  de 
division  en  1807,  il  obtint  ensuite  le  titre  de  comte  et  mourut  le  11 
juin  1843. 

2357.  Dtigiia  {Ckarles-François-Josepli)  ^  général 
de  division. 

Par  DuTEiiTRE  ;  dosin  au  fusain.  —  II.  0,j.'j.  —  L.  0,36. 

11  servit  à  l'armée  d'Egypte,  s'empara  de  Uosettc,se  trouva  au 
combat  de  Chebreiss  et  à  la  bataille  des  Pyramides,  eut  le  comman- 
dement de  la  province  du  Caire  pendant  l'expédition  de  Syrie,  se 
distingua  au  siège  de  Saint-Jean  d'Acre  et  fut  membre  de  l'Institut 
d'Kgypte.  11  mourut  lors  de  l'expédition  de  Saint-Domingue  en 
1802. 

2358.  Estève^  payeur-général  de  Cannée  d'Orient, 

Par  DuTERTRE  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,30. 

2359.  Fourier  [Jean-Baptiste-l osepli) ,  secrétaire 
de  t Institut  d'Egypte. 

Par  DuTERTRR  ;  dossiu  au  fusain.  —  H.  0,5/j.  —  L.  0,30. 
JNc  à  Auxerre  en  1768,  il  ht  partie  de  l'expédition  d'Egypte  et 
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devint  scoiéluire  dt»  l'Inslitiil  d'Egyplc.  Meinhic  de  rAcadémic  des 
srionces  en  J817,  il  mourut  en  1830. 

2oG().  F  riant  (Louis)  ^  général  de  brigade. 

Par  Di.TERTRE;  Ucssiii  au  fusain.  —  H.  0,5/i.  — L.  0,36. 

\é  à  Villers-Morlancourt  (Somme)  le  18  septembre  1758.  Appelé 
à  faire  partie  de  Parmée  d'Orient,  il  fut  nommé  général  de  division 
par  Klél>er,  en  1799,  et  conmianda  les  provinces  de  lloselle  et  d\\- 
lexandrie.  11  devint  ensuite  comte  de  TEmpire  et  mourut  le  2/i  juin 
1829. 

2oGi.  Fdgiére  {Jean-Urbain)^  gênerai  de  brigade. 

Par  Di  TERTRE;  dessin  au  fusain.  —  \\.  0,5^i.  — L.  0,3G. 

Né  à  Valence  (Drôme),  le  8  f<;vrier  1752.  Il  fit  partie  de  Texpé- 
dition  d'Kgypie,  fut  nommé  au  gouvernement  des  provinces  deGar- 
bie  et  de  Mansonrab,  el  eut  le  bras  gauche  emporté  à  la  bataille  d'A- 
boukir.  11  mourut  le  IG  décembre  1813. 

2302.  Klêber  [Jean-BaptUle)^  général  ei\  elief  de 
l  armée  d  Orient  (Voir  n.°  525.) 

Par  DuTERTRE  ;  dessin  à  la  pierre  noire  ci  lavé.  —  H.  0,5^1. — L.  0,3(3. 

23G3.  La  g  range  (Joseph)  j  général  de  brigade. 

Par  Di  TERTrE  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5/j.  —  L.  0,36. 

M  à  Saint-Pessèrc  (Gers)  le  10  jruivier  1763.  Employé  à  l'élal- 
major  général  de  l'armée  expéditionnaire  d'Orient,  il  fut  nommé 
général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  de  Chebreiss  en  1798. 
Général  de  division  et  chef  de  l'état-major  général  en  1800,  comte 
de  l'Empire  en  1808,  il  mourut  le  16  janvier  1836. 

2364.  Lanusse  [François) ,  général  de  division. 

Par  Dltertre  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,54.  —  L.  0,36. 

Né  à  Ilabas  (Landes)  en  1772.  Il  accompagna  le  général  Bonaparte 
en  Egypte  et  fut  tué  au  combat  de  Belbeys  (Basse-Egypte)  le  19  mai 
1801. 

2365.  Le  Clerc  d'Oslein  [Pierre)^  général  de  bri- 
gade 

Par  Dltertre  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5/j.  —  L.  0,30. 

Né  à  Marcel] us  (Lot-et-Garonne)  le  25  novembre  17/i2.  Général 
de  brigade  en  1796,  il  fut  employé  h.  l'armée  d'Orient  et  fut  tué  au 
grand  Caire  le  11  novembre  1800. 
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2^^0(3.  Menou  [Jacques-François)^  gâterai  en  chef 
de  C armée  d'Orient. 

Par  DuTERTRE  ;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5/i.  —  L.  0,30. 

M  h  Hoiissay  (Iiulre-et-Loiro)  le  3  septembre  1750.  11  lit  partie 
(le  Texpi^dilioii  d'F.gyj)te  et  lui  cliarm^  du  coinmaiideinent  en  chef 
de  l'armée  apr^vs  la  mort  de  Kléber.  Il  mourut  à  la  Villa  Corueso 
près  Meslre  le  13  août  1810. 

2367.  Moranl  ((y hurles- Antoine-Louis- Alexis),  gc- 
général  de  brigade. 

Par  DcTERTRE  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5/j.  —  L.  0,36. 

N(î  à  Pontarlier  (Doiibs)  le  A  juin  1771.  Employé  h  l-armée  d'O- 
rient comme  chef  de  bataillon,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  après 
la  bataille  des  [pyramides ,  puis  adjudant-f^énéral  et  devint  gé- 
néral de  brigade  en  1800,  géjiéral  de  division  en  1805  et  comte 
de  rKmpire.  Il  mourut  le  2  septembre  1835. 

2308.  Poussielgue  j,  administrateur  des  finances  à 
l'armée  d'Orie/it, 

Par  Dutertre;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5.'i.  — L.  0,36. 

23G9.  Rabasse  j  adjtidanl-géiu'raL 

Par  Dlteutrl;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5'i.  —  L,  0,30. 

Chef  d'escadron  au  3''  régiment  de  chasseurs,  il  fil  la  campagne 
d'Egypte  et  devint  adjudant-général  en  179U. 

2370.  Ilanipon   [Anloine-Gnillautne]  ,  général  de 
brigade. 

Par  Dltertre;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,j/j.  — L.  0,30. 

INé  à  Saint-Fortunat  (  Vrdèchc)  le  IG  mars  1759.  Général  de  bri- 
gade attaché  ù  l'armée  d'Orient,  il  'evint  général  de  division  en  1800 
et  obtint  le  commandement  de  la  province  de  Manscunah  et  de  celle 
de  Damiette  qui  formaient  le  6*  arrondissement  de  l'Egypte.  Nommé 
sénateur  puis  comte  de  l'Empire,  il  mourut  à  Paris  le  2  mars  18/j2. 

2371.  Reynier  (J ean-Louis-Ebenezer) ,  général  de 

division.  (Voir  n."  12fi0.) 
Par  DiJirRTRi'  :  dessin  ;ui  fiis;un.  —  II.  0.:>'i.  --  L.  0,30. 
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2»S72.  Robin  [Antoine-Joseph) ,  général  de  bri- 
gade. 

Par  DuTERTRE  ;  (lossin  au  fusain.  —  H.  0,5/4.  —  L.  0,36. 
Né  à  Dortan  (Ain)  le  3  juillet  1761.  Il  fut  employé  à  l'armée  d'O- 
rient comme  chef  de  brigade,  fut  nommé  général  de  brigade  après 
la  bataille  de  Sédinam,  en  1798,  et  général  de  division  en  1801.  11 
mourut  à  Lyon  le  12  juin  1808. 

2373.  alenlin  [François) ,  général  de  brigade. 

Par  Dltertre;  dessin  au  fusain.  — H.  0,5/i.  — L.  0,36. 
Né  à  la  Roclie-des-Arnauds  (liantes-Alpes)  le  1"  novembre  1763. 
Attaché  comme  chef  de  brigade  à  l'armée  d'Orient,  il  fut  blessé 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acrc  et  nommé  général  de  brigade  en 
1801.  Baron  de  l'Empire  en  1809,  il  mourut  en  1822. 

2374.  Feî'dier  [Jean-Antoine)  ^  général  de  bri- 
gade. 

Par  Dltertre;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,51.  —  L.  0,3G. 
Né  à  Toulouse  le  2  mai  1767.  Général  de  brigade  employé  à  l'ar- 
mée d'Orient,  il  fit  la  guerre  en  Egypte,  de  1798  à  1801,  et  devint 
général  de  division.  Comte  de  l'Empire  en  1808,  il  mourut  le  30 
mai  1839. 

2375.  Vial  [Honoré)^  général  de  brigade. 

Par  Dltertre;  dessin  au  fusain.  —  II.  0,5/j.  —  L.  0,3G. 
Né  à  Antibes  (Var)  le  22  février  1766.  Général  de  brigade  attaché 
à  l'armée  d'Orient,  il  se  distingua  à  la  bataille  des  Pyramides  et  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Général  de  division  en  1803 ,  baron  de 
TEmpire  en  1811,  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Leipsick  le  18  octobre 
1813. 

2376.  Zaionczek  (Joseph) ,  général  de  brigade. 

Par  Dutertre  ;  dessin  au  fusain.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,36. 
Né  à  Kaminiec-Podolski  le  1"  novembre  1752.  Employé  comme 
général  de  brigade  à  l'armée  d'Orient,  il  combattit  en  Egypte  et  en 
Syrie  et  devint  général  de  division  en  1801.  11  mourut  à  Varsovie  le 
18  juillet  1826. 

2377.  Général  inconnu. 

Par  Dltertre  ;  dessin  à  la  pierre  noire.  —  II.  0,54.  —  E-  0,36. 
Le  fond  représente  le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries. 
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DEUXIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  quatre-vingt-neuf  costumes  du  règne  de  Louis- 
Philippe,  peints  par  MM.JDLBois-DnAHONET;et  Pierre  Lecomte. 

2378.  Vue  de  la  ville  de  Ceva,  —  16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,54.  —  L.  0,83. 

Les  Piémontais  se  retirent  dans  le  fort.  —  Gravé  par  Portier. 
(Voir  la  note  du  n."  2332  page  238.) 

2379.  Première  vue  des  hauteurs  de  Sai/U-Michel. 

—  20  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,83. 

Le  gt^néral  Joubert  passe  le  Tanaro  sous  le  feu  d(;  l'ennemi  pour 
enliaîner  les  troupes  par  son  exemple.  —  (iravé  par  Sckroeder  rt 
Mis  bac  lu 

2380.  Dcuxihne  vue  des  hauteurs  de  Saiiil-MichrL 

—  19  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Les  Français  enlèvent  le  village  de  Saint-Miciiel.  —  Gravé  par 
Pcrdoux. 

2381.  Première  vue  de  Mondovi  et  de  fa  position  de 
Brichetto,  —  22  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  IL  0,5/i.  —  L.  0,82. 

Les  Français  enlèvent  la  position  et  occupent  la  ville.  —  Gravé 
par  Lamcau  et  Misbach. 

2382.  Deuxième  rue  des  envirojis  de  Mondovi  et  du 
village  de  Carasson,  —  22  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  IL  0,5/».  —  L.  0,82. 

Combat  de  cavalerie  dans  la  plaine.  Mort  du  général  Slengel,  — 
Gravé  par  Lameau. 

2383.  Vuedelavillede  Bene.  —  21  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  — L.  0,82. 
Fnlréc  de  la  division  Masséna.  —  Gravé  par  Fvrlinr. 


« 

!2î^8/i.  Vife  (le  la  place  de  Clierasco.  —  25  avril 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,54.  —  L.  0,82. 
Kntrée  des  troupL-s  françaises.  —  Gravé  par  Cardano. 

2385.  F  ne  de  la  ville  de  Fossano.  —  26  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5Zi.  —  L.  0,82. 

Le  général  Sériu  icr  jeUe  quelques  obus  dans  la  ville  et  elle  se 
rend.  —  Gravé  par  Ballard. 

2386.  ue  de  la  ville  d'A  Iba-Pompeiu  en  Piémont. 
—  26  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagktti.  —  II.  0,5i.  —  L.  0,82. 
Entrée  des  iroupes  françaises.  —  Gravé  par  Schroeder. 

2387.  Fue  de  la  ville  de  Coni.  —  29  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Entrée  des  Français  dans  celte  place  par  suite  d'un  Irailé  conclu 
avec  le  roi  de  Sardaigiie.  —  Gravé  par  Cardano. 

2388.  Vtie  des  ville  et  citadelle  de  Tortone.  — 
3  mai  1796. 

ÂciiiarcUe  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,80. 
Passage  de  la  Scrivia  et  entrée  de  Tarmée  française.  L'occupation 
de  Tortone  avait  été  stipulée  par  l'armistice  conclu  entre  le  général 
en  chef  Bonaparte  et  le  roi  do  Sardaigne.  —  Gravé  à  L'eau  forte 
parMisbacli  et  terminé  par  Perduux. 

2389.  y  lie  des  ville  et  citadelle  d'Alexandrie.  — 
5  mai  1796. 

A(iuarelle  par  Bagetti.  —  H,  0,53.  —  L.  0,80. 

Entrée  des  Français  dans  cette  place  par  suite  d'un  traité  conclu 
avec  le  roi  de  Sardaigne.  —  Gravé  par  Sonnerai. 

2390.  Vue  des  ville  et  citadelle  de  Plaisance,  — 
7  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Entrée  des  Iroupes  françaises.  —  Gravé  par  Misbach, 
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239'J .  V lie  du  Pô,  vis-à-vis  la  ville  de  Plaisance, 
~7  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Passage  du  Pô  par  TarriK^e  française.  —  Gravé  par  Portier. 

Î2392.  Vue  du  village  de  Fombio.  —  8  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  0,80. 

Engagement  de  Tavanl-garde  française.  L'ennemi  se  retire  sur 
Pizziglieltone.  —  Gravé  par  Cruutelie. 

t2393.  V lie  de  l'intérieur  du  bourg  de  Codogno,  — 
8  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  II.  0,5^i.  —  L.  0,82. 
Surprise  de  nuit  dans  laquelle  le  général  Laliarpe,  commandant 
une  division  de  l'armée  française,  est  tué  par  la  méprise  de  ses 
troupes. 

2394.  Vue  de  Casal'Pusterlengo,  — 9  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 

L'avant-garde  des  Français  poursuit  les  Autrichiens.  —  Gravé  par 
Schroedcr. 

2395.  Première  vue  de  la  ville  de  Lodi.  —  10  mai 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Combat  d'avant-garde  en  avant  de  celle  ville.  —  Gravé  par 
Lanicau  et  Mishach. 

2396.  Deuxième  vue  de  la  ville  de  Lodi.  —  10  mai 
1796. 

Aquarelle  par  Paiient  d'après  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Passage  de  l'Adda  et  bataille  de  Lodi  gagnée  par  le  général  en  chef 
Bonaparle.  Déroute  des  Autrichiens  commandés  par  le  général  en 
chef  13eaulieu  et  postés  derrière  l'yVdda.  L'infanterie  s'élance  sur  le 
pont  à  la  course,  et  sous  le  feu  des  redoutes  et  batleries  qui  défen- 
daient le  passage,  et  la  cavalerie  traverse  la  rivière  au-dessus  et  au- 
dessous.  —  Gravé  par  Lamcau  et  Misbach. 

2397.  Vue  de  la  ville  de  Créma.  —  11  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

La  cavalerie  française  somme  le  commandant  vénitien  de  lui  livrer 
l'entrée  de  celle  place.  —  Gravé  par  Sonnerai. 
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!2o98.    Vue  de  la  ville  de  Pizziglieltone,  —  12  mai 
1796. 

Aquaiollc  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Deux  divisions  de  l'armée  française  enveloppent  celle  ville  par  la 
rive  droite  de  l'Adda  ;  une  troisième  division  l'enveloppe  parla  rive 
gauche  et  force,  par  une  vive  canonnade  et  des  dispositions  d'attaque 
impétueuse,  la  garnison  ennemie  à  se  rendre  à  discrétion. —  Gravé 
par  Desaulx. 

2399.  Vue  de  la  ville  de  Crémone,  —  12  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Les  Français  occupent  cette  ville  après  un  engagement  de  ca- 
valerie. —  Gravé  par  Bovinet. 

2400.  Fue  de  la  ville  de  Pavie.  —  13  mai  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d'après  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Par  ordre  du  général  Bonaparte  une  division  de  l'armée  française 
vient  occuper  cette  ville  et  y  entre  par  la  porte  de  Lodi.  —  Gravé 
par  Schroeder, 

2401.  Fue  de  la  ville  de  Milan.  —  15  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  -^L.  0,80. 

Entrée  des  troupes  françaises  par  la  porte  romaine.  —  Gravé  par 
F  or  lier. 

2402.  Fue  du  bourg  de  Soncino,  —  24  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 

Le  général  Kilmaine,  à  la  tête  de  l'avanl-garde,  s'empare  de  ce 
bourg  pour  effectuer  le  passage  de  l'Oglio.  —  Gravé  par  Desaulx. 

2403.  Fue  du  bourg  de  Binasco.  —  25  mai  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d'ai>rùs  Bagetti.  — H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Punition  exemplaire  de  la  perfidie  des  habitants  de  ce  bourg  qui, 
contre  le  droit  des  gens,  avaient  pris  les  armes  contre  l'ariliée  française 
après  lui  avoir  juré  fidélité.  Le  bourg  est  incendié.  —  Gravé  par  

2404.  Fue  de  la  ville  de  Pavie.  —  26  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Les  habitants  de  Pavie  s'étaient  révoltés  et  avaient  fait  prisonnière 
la  garnison  française.  Ayant  refusé  de  poser  les  armes  ils  sont  atta- 
qués par  un  corps  français  qui  escalade  leurs  remparts  et  les  punit 
de  leur  trahison.  —  Gratê  par  Schrvcdcr, 
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24:05.  Vue  de  la  ville  de  Sala  et  du  lue  de  Guarda. 
—  31  juillet  1796. 

Aquaielle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Arrivée  des  Français  par  la  route  de  Dezenzaiio  pour  dégager  le 
général  Guyeux  et  six  cents  iiommes  assiégés  dans  la  maison  Mar- 
linenga. 

2406.  Vue  des  ville  et  château  deLonato.  —  3  août 
1796. 

Aquarellfi  par  Baoetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Atlaque  de  Lonato  pour  couper  les  Autrichiens  qui  se  retiraient 
sur  Salo.  —  Gravé  par  Fortier. 

2407.  Vue  des  bourg  et  château  de  Castiglione.  — 
3  août  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Première  attaque  de  la  division  Augereau  contre  Tavant-garde 
des  Autrichiens.  —  Gravé  par  Delannay. 

2408.  Vue  des  hautew^s  près  Castiglione.  —  3  août 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  Fl.  0,53.  —  L.  0,80. 
Deuxième  attaque  de  la  division  Augereau.  L'ennemi  est  repoussé. 

—  Gravé  par  Cardano. 

2409.  Vue  du  bourg  de  Gavardo,  —  4  août  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,53.  —  L.  0,80. 

Un  détachement  de  rarniée  française,  après  s'être  fait  jour  à  tra- 
vers les  ennemis  qui  enveloppaient  ce  hourg.  y  rentre  de  vive  force. 

—  Gravé  a  l'eau  forte  par  Fortier  et  tenniné  par  Croutel. 

2410^.  Vue  des  hauteurs  entre  Castiglione  et  Cavriana 
et  de  la  plaine  en  avant.  —  5  août  1796. 

Aquarelle  d'après  Bagetti.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 

Le  général  en  chef  P>onaparte, a})rès  avoirdéjà  entamé  fortement 
l'armée  autrichienne  commandée  par  le  général  en  chef  Wurmser, 
dans  les  deux  combats  de  Castiglione  du  3  août,  dans  celui 
de  Lonalo  du  môme  jour  et  dans  celui  de  Govardo  du  Zi,  lui  livre 
bataille  dans  la  plaine  entre  IfcJ*  hauteurs  de  Solfernio  et  le  mamelon 
dit  Medolano.  Les  divisions  françaises  attaquent  avec  intrépidité  la 
ligne  fornjidable  dos  «nwemiH  et  hientot  le»  obligeni  à  se  rcplirr.  Le 
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géïK^nil  eu  clief  Bonaparte  dirige  sa  n'îserve  et  son  arlillerie  contre 
le  mamelon  de  Medolano  hérissé  de  canons  ;  il  est  emporté  rapide- 
ment. Bientôt  la  déroute  de  Tennemi  est  complète  et  la  victoire  de 
Castiglione  décidée.  —  Gravée  par  Po-domr. 

!2/ill.  Ftie  de  Caliano  sur  l'Adige,  —  4  septem- 
bre 1796. 

Aquarelit'  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80, 
Le  généi-al  Bonaparte  s'empare  de  ce  village. 

2412.  Ftfc  du  château  de  la  Pietra  dans  la  i allée 
de  l'Adige.  —  4  septembre  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —    .  0,5/i.  —  L.  0,82. 

La  division  du  général  Masséna  emporte  cette  position.  —  G?'avé 
par  Robert  de  Launay. 

2413.  Vue  du  village  de  Lavis.  —  5  sept.  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5^.  —  L.  0,82. 

Le  général  Dallemagne,  à  la  tète  de  Tavant-garde  française,  passe 
le  pont  de  la  rivière  de  Lavis  au  pas  de  charge.  —  Gravé  par  Fortier.  , 

TROISIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  soixante-six  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe,  peints  par  MM.  Dlbois-Drahonet  et  Pierre  Lecomte. 

2414.  Vue  du  village  de  Primolano  dans  la  vallée 
de  la  B renia.  —  7  septembre  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  IL  0,:yj.  —  L.  0,82. 

L'avant-garde  française  s'empare  de  ce  village.  —  Gravé  par 
Rcville.  (Voir  la  notedii  n."  2332  page  238.) 

2415.  Vue  du  fort  de  Covelo  dans  la  gorge  de  la 
Brenta.  —  7  septembre  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 
Le  général  Bonaparte  force  les  retranchements  de  cette  posilion. 
—  Gravé  par  tHllutnciit. 

2416.  Vue  de  la  place  de  Mantoue  entre  le  faubourg 
Saint -(u'orges  et  la  eiladelle.  —  19  sept. 
1796. 

Aqu^rcllp  par  Bagetti.  —  H.  0,5'i.  —  L.  0,82. 
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r>alai!h^  de  Sainl-dcoi  gos  gap^néo  par  les  l-'ranrais  ;  les  Autrirhicns 
sont  jolOs  dans  i\ïan(ouc.  —  G)-av('  par  Ph.  Carflano. 

Fue  (1rs  vil/as^c  et  pont  ti Arcolc.  —  15  no- 
vembre 1796. 

Aquarelle  par  Baof.tti.  —  H.  0,5i'i.  —  L.  0,82. 

Le  général  on  chef  Bonaparte  s'élance  snr  le  pont  à  la  tête  des 
troupes  pour  s'emparer  du  village.  —  Gravé  a  Ccan  forlf  par  Por- 
tier et  termine  par  Lêpiue. 

2418.  Vue  du  village  de  la  Ferrara  et  du  torrent 
dit  Ri,  avec  les  inoiUs  BaldOj,  Serbiole  et  A  Ibare. 
—  12  janvier  1797. 

Aquarollo  par  Parent  d'apn^s  Bagolti.  —  ÏI.  0,5.'|.  —  L.  0,82. 

Une  division  de  rarniée  française  occupant  une  ligne  défensive  sur 
les  lïautenrs  en  arrière  du  torrent  et  s'appuyant  par  la  gauche  à  4a 
redoute  de  Cingie-Bossi  dans  le  revers  oriental  du  mont  Baido,  et 
par  la  droite  à  des  batteries  reînmcliées,  repousse  les  attaques  réilé- 
rées  de  l'armée  autrichienne  débouchaut  en  nombreuses  colonnes 
par  les  cols  Campioii,  Cocca,  etCorno  All)arc,et  se  maintient  jus((u"ij 
ce  que  le  général  Bonaparte  arrive  avec  son  armée  dans  le  bassin  de 
lîivoli.  —  Gravé  par  Dcsaid.v. 

2/1I9.  f^tte  du  bassin  de  Rivoli  entre  les  monts  Co- 
rona  et  Pipolo  —  14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 

L'armée  française  attaque  l'ennemi  et  le  chasse  des  haulem  s  doul 
il  s'était  emparé.  —  Gravé  par  Desautx. 

2420.  Fae  de  Rivoli  arec  ttne  partie  de  la  vallée  de 
de  rAdige.  —  14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagettf.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 
L'armée  française  attaquée  par  les  Autrichiens,  reprend  l'offensive, 
les  culbute  dans  l'Adige  et  gagne  la  bataille.  —  Gravé  par  Caret a?io. 

2421.  J^ue  générale  du  terrain  de  Rivoli  prise  du 
mont  Moscalo.  —  14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 

Sur  les  plans  de  gauche  sont  indiqués  les  derniers  momenis  de  la 
bataille  et  sur  la  droite  la  défaite  du  corps  Lusignau  ({ui  avait  lourix' 
l'armée  française.  —  Gravé  par  Croaielle. 


:2/i22.  Fur  de  la  Madoua  délia  Corona,  —  14  jan- 
vier 1797. 

Aquarelle  par  Bagctti.  —  H.  0,5/j.  — L.  0,82. 

Les  Aulrichicns,  battus  à  Rivoli,  passent  le  défilé  de  la  Corona  sous 
le  feu  des  Français  qui  se  sont  emparés  des  hauteurs.  —  Gravé  par 
PiUemcnt  fils. 

2/i23.  T^'tfe  du  bourg  d' Angliiari  ( rive  droite  de 
l'Adige).  —  14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5.'i.  —  L.  0,82. 

La  division  du  général  Augcreau  attaque  en  queue  la  colonne  de 
Provera,  après  qu'elle  a  passé  l'Adige  pour  se  porter  sur  Mantoue 
et  brûlé  le  pont  jeté  par  Tennemi.  —  Gravé  par  Tillard. 

]^ue  des  environs  de  Mantoue  entre  le  fau- 
bourg Saint-Georges  et  la  citadelle.  —  16  jan- 
vier 1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  II.  0,r)/i.  —  L.  0,82. 

Les  Français,  vainqueurs  à  Rivoli,  reviennent  sur  Mantoue  à  mar- 
ches forcées,  repoussent  une  sortie  de  la  citadelle  prés  de  la  Favorite 
et  font  mettre  bas  les  armes  au  corps  de  Provera  qui  venait  au  se- 
cours de  la  place.  —  Gravé  par  houvel. 

l^i^ô.  Passa  ne  du  TagUaniento  ris-à-vis  V  alvasone, 
—  16  mars  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,54.  —  L.  0,82. 
Trois  divisions  françaises  passent  ce  torrent  à  gué  devant  toute 
Tarmée  autrichienne  rangée  sur  la  rive  gauche.  —  Gravé  par  De- 
(juevauviller, 

2426.  Vue  de  de  la  ville  Gradisca  sur  l'Isonzo.  — 
16  mars  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,5fi.  —  L.  0,82. 

Le  général  Bonaparte  s'empare  de  la  ville  et  de  sa  garnison.  Les 
Autrichiens,  enveloppés  par  les  troupes  françaises  qui  passent  sur 
la  rive  gauche  de  rlsonzo,  sont  forcés  de  se  rendre.  —  Gravé  par 
Fortier. 

2427.  Bataille  d'Aboukir,  —  25  juillet  1799. 

{  Voir  n."  580.) 
Aquarelle  par  M.  Aibry.  —  H.  0,56.  —  L.  0,08. 
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2428.  Passaî^e  de  la  Linuilià  Diétikon.  —25  sept. 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siinéon  Fort  en  1837.  —  11.  0,G0.  —  L.  0,08. 
^lassc'iia,  forçant  le  passage  de  la  Limalli  à  Diétikon,  cullnitc  la 
droite  de  rarméc  austro-russe  et  marche  sur  Zurich.  Cette  opération 
commence  la  série  des  triomphes  (pii  vont  délivrer  la  Suisse. 

2429.  Passage  de  la  Llnth  à  Billen    —  25  sept. 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  —  H.  0,00.  —  L.  0,98. 

Soult  exécute  le  passage  de  la  Linth  h  Schmériken  et  lîilten  :  il 
force  la  gauche  de  l'armée  russe  commandée  par  le  g(''néial  llotze, 
qui  est  tué  en  avant  de  Scliaenis. 

2430.  Combat  du  po?tt  de  Nœffels.  —  25  sept. 
1799,  vers  midi. 

Aquarelle  par  M.  Sim(^on  Fort  en  1837.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

Jellachich  rejoignant  la  gauche  des  forces  austro-russes,  veut 
passer  la  Linth  à  Nettshal  et  Nœffels  ;  il  trouve  le  premier  pont  hrûlé 
et  ne  peut  enlever  le  second  ;  pris  en  flanc  [)ar  la  colonne  de  \^  ésen, 
il  se  relire  au  travers  des  montagnes. 

2431.  Combat  de  Wésen.  —  2G  septembre  1799, 
à  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Port  on  1837.  —  H.  0,00.  —  L.  0,98. 

Une  partie  des  troupes  du  général  Soult  poursuit  les  Autrichiens 
battus  la  veille  à  lîilten  ;  elle  enlève  Wésen  et  prend  sept  pit'ccs  de 
canon. 

2432.  Bataille  de  Zurich.  —  26  septembre  1799, 
à  3  heures  du  soir.' 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort.  —  H.  o,GO.  —  L.  0,98. 
IVlasséna  bat  l'armée  russe  de  Korsakovv,  coupe  sa  retraite  sur  la 
route  de  Winterthur,  prend  cent  canons,  treize  drapeaux  et  des  mil- 
liers de  prisonniers;  il  attaque  et  enlève  Zurich  par  les  deux  rives 
de  la  Limath. 

2433.  Position  et  combat  de  Claris,  —  5  octobre 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  ^.  Siniéon  Fort  en  1837.  —  H. 0,00.  —  L.  0,98. 
Masséna,  vainqueur  deKorsakow,  n)arrlie  au-devaid  de  SuwaroW 
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(jui  veiiail  joindre  les  forces  austro-russes  pour  pétiellrer  eu  Frauee  ; 
le  généralissime  russe  est  contraint  de  se  retirer  en  désordre  au  tra- 
vers de  rapre  chaîne  des  (ïrisons. 

2434.  Vue  de^  /latfteurs  à  l  est  de  Ghies ,  rive 
gauche  du  Eisa gno.  —  30  avril  1800. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,5/1.  —  L.  0,82. 
Le  général  Masséna  prend  Toircnsive  et  enlève  à  la  baïonnette  les 
positions  prises  le  matin  par  les  Autrichiens. 

2435.  V ue  des  hauteurs  au  nord  de  Gènes.  —  30 
avril  1800. 

Aquarelle  par  Bagettî.  —  H.  0,54.  —  L.  0,82. 

Les  Autrichiens  sont  repoussés  dans  Tatlaque  dirigée  sur  le  fort  de 
l'Eperon  et  les  hauteurs  sur  la  rive  droite  du  Bisagno,  pour  resserrer 
le  blocus  de  Gènes. 

2436.  Passage  dfi  grand  Saint-Bernard.  — 18  mai 
1800. 

Aquarelle  par  Bacetti.  —  H.  0,75.  —  L.  1,05. 

2437.  Fue  du  grand  Saint -Bernard.  —  20  mai 
1800. 

Aquarelle  par  Bageïti.  —  H.  0,56.  —  L.  0,82. 

Marche  de  Parmée  française  pour  entrer  dans  la  vallée  d'Aoste. — 
Grave  ]mr  Desaulx. 

2438.  Vue  du  défilé  fortifié  de  la  Cluse  dans  la 
vallée  d'Aoste.  —  21  mai  1800. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,82. 

Les  Français  forcent  Tennemi  à  abandonner  ce  défilé.  —  Grftvr 
par.., 

2439.  Vue  du  fort  de  Bard.  —  21  mai  1800. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,7/i.  —  L.  l,0/i. 
Passage  de  Parlillerie  française  sous  ce  fort  pendant  la  nuit. 

2440.  Vue  des  ville  et  citadelle  d' Irrée.  —  21  mni 
1800. 

Aquarelle  par  Baoetti.  —  H.  0,54.  —  L.  0,82. 
L'avant-garde  de  Tarmée  française  escalade  la  -citadelle  et  entre 
de  vive  force  dans  la  ville.  —  Gî^avé  par... 
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2441.  f^uc  (la  fort  de  Bard  pris  Sffr  /es  Autrichiens, 
—      juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,7/t.  — L.  l,0/i. 

2442.  Vue  de  Gènes,  —  20  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 
Les  Anglais  bombardent  la  ville  pendant  la  nuit. 

2443.  Vue  de  la  Chiusella,  —  26  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

L'avant-garde  passe  celte  rivière  au  gué  devantl'ennenii  et  tourne 
les  retranchements  qui  couvrent  le  pont. 

24i4.  FuedeVerceil  —  28  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

Le  pont  établi  devant  cette  ville  ayant  été  brûlé,  l'avant-garde  de 
l'armée  française  passe  la  Sesia  au  gué  et  occupe  la  ville. 

2445.  Fue  des  hauteurs  deVarallo,  —  28  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

Le  général  Lecclii,  avec  les  Italiens,  enlève  la  posilion  défendue  par 
les  Autrichiens. 

2446.  Vue  de  Turbigo,  —  31  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

Passage  du  Tesin  près  de  ce  village  par  Tavant-garde  de  l'armée 
française. 

2447.  Vued'Arona.  —  1'^  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,52.  —  L.  0,80. 
Les  Autrichiens  sont  rejelés  sur  ce  fort  par  les  troupes  italiennes. 

2448.  Vue  de  Castellelto  et  de  Sesto-Calende.  — 
1"  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

Le  général  Lecchi  s'empare  de  Castellelto  et  poursuit  les  Autri- 
chiens qui  traversent  la  Sesia  près  de  Sesto-Calende. 

2449.  »  Vue  du  château  et  de  la  ville  de  Milan.  — 

2  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  IL  0,50.  —  L.  0,79. 

Occupation  de  celle  ville  parles  troupes  françaises;  investissement 
du  château. 
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2450.  Vue  du  Pô  près  de  Plaisance.  —  5  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,80. 
AUaque  et  prise  de  la  tête  de  pont  par  les  troupes  françaises. 

2451.  Vue  du  Pô  à  Noceto.  —  6  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,79. 

Passage  de  la  rive  gauclie  à  la  rive  droite  du  Pô  par  les  troupes 
françaises  pour  marcher  sur  Plaisance. 

QUATRIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  trente-deux  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe  peints  par  MM.  Dubois-Drahonet  et  Pierre  Lecomte. 

2452.  Vue  du  Pô  en  face  Belgiojoso.  —  6  juin 
1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  ~  H.  0,50.  —  L.  0,78. 
Le  premier  Consul,  après  avoir  fait  passer  le  fleuve  à  Belgiojoso  et 
à  Pontalba,  prend  Pennemi  à  revers  et  le  force  ù  la  retraite. 

2455.  Vue  de  Plaisance,  —  6  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  —  L.  0,78. 
Occupation  de  cette  ville  par  un  corps  de  Parmée  française. 

2454.  Vue  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Plaisance, 
—  6  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,80. 

Investissement  de  la  citadelle  par  les  troupes  de  la  division  du 
général  Boudet. 

2455.  Vue  du  pont  de  Lecco,  —  0  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,78. 
Le  général  Lecclii,  avec  la  légion  cisalpine,  se  rend  maître  de  ce 
point  fortifié  pour  tenir  la  tête  de  la  vallée  de  PAdda. 

2456.  Vue  de  Casteggio.  —  8  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,78. 
Première  attaque  des  Français  ;  bataille  de  IMontebcllo. 
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2457.  Vue  de  MontebcUo,  —  8  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Deuxième  attaque  des  Français  ;  ils  passent  le  Coppo,  tournent  la 
gauche  de  l'ennemi  et  gagnent  la  bataille. 

2458.  Première  vue  de  la  bataille  de  Marengo.  — • 
14  juin  1800. 

Aquarelle  par  Parent  d'après  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

Engagement  général  des  deux  armées  française  et  autrichienne. 
—  Grave  par  IHUcment.  (Voir  la  note  du  n."  2332  page  238.) 

2459.  Vue  du  village  de  Marengo,  —  Mi  juin 
1800. 

Aquarelle  par  Morel  d'après  Bagetti.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,80. 

Cette  vue  est  prise  en  avant  du  village  de  la  Spinclla  à  gauche  de 
la  grande  route  de  'J'ortone  à  Alexandrie,  et  représente  le  général 
Desaix  expirant.  —  Gravé  à  l'eau  forte  par  Duplcssis-Derlaux  et 
terminé  par  Detaimay, 

2400.  Deuxième  vue  de  la  bataille  de  Marengo,  — 
14  juin  1800. 

Aquarelle  par  M.  Pasquieri  d'après  Bagetti.  —  H.  0,53. —  L.  0,80. 

La  vicloire  se  décide  complètement  pour  l'armée  française.  — 
Gravé  par  Cazenavc. 

2461.  Vue  de  la  partie  de  l'Italie  qui  a  été  le  théâtre 
de  la  guerre  pendant  la  campagne  de  Marengo, 

  1800.    (Voir  n."  581.) 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  1,21.  —  L.  l,9ii. 

2462.  Passage  de  l'Inn,  —  9  décembre  1800  ; 
8  lieur(  s  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort.  —  H.  0,63.  —  L.  0,99. 
Après  la  bataille  de  Ilohenlindcn ,  Moreau  passe  l'Inn,  s'avance 
dans  l'Autriche  et,  le  25  décembre,  une  nouvelle  convention  d'armi- 
stice est  conclue  à  Steyer. 

2463.  Vue  de  Vérone,  -  30  décembre  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
L'armée  française,  rangée  en  bataille  au-dessus  de  cette  ville 
(rive  droite  de  l'Adige),  marche  à  l'ennemi  qui  refuse  le  combat. 
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2464.  V ue  du  boursj:  de  Castel franco  près  la  rive 
gauche  de  la  Brenta.  —  12  janvier  1801. 

Aquarelle  par  Bagettl  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 
Une  partie  de  l'armée  française  attaque  une  partie  de  rarinéc 
aniricliienne  dans  ses  positions  en  avant  du  bourg  de  Caslelfranco, 
enlève  ce  bourg  de  vive  force  et  la  rejette  sur  la  Piave. 

2405.  Beddilion  de  Ciiidad-Rodrigo.  —  10  juillet 
1801,  dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  iM.  Th.  Jung  —  H.  0,7/j.  —  L.  1,08. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

24GG.   Vtie  de  la  place  de  Parla  Longone  du  calé  de 
la  mer,  —  1803. 

Acinarelle  par  P.  Mohel  d'après  Painssant.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

2407.  Vue   du    camp  de  Boulogne..  —  Juillet 
1804. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Gautier.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Napoléon  observe  les  mouvements  de  la  flottille  anglaise, 

2408.  Vue  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Galtieu.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Intérieur  du  camp. 

2409.  Vue  du  port  de  Boulogjw. 

Aquarelle  par  Ch.  de  Vèze.  —  H.  0,53.  —  L.  0,80. 

2470.  Vue  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Gautier.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Travaux  du  port. 

2471.  Vue  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Gautier.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 

2472.  Vue  de  V armée  des  c()ies  réunie  près  Boulogne. 

10  août  1804. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Galtier.  —  II.  0,53.  —  L.  0,80. 
Napoléon  distribue  les  croix  de  la  Légion-d'IIonncur. 

2473.  Combat  de  Wertingen.  —  8  octobre  1805. 

Aquarelle  par  IVI.  Siméon  Fort.  —  H.  0,G0.  —  L.  0,90. 
Le  prince  Mural  et  le  marécbal  Lannes  attaquent  la  position  de 
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Werliligen.  Le  premier  dirige  la  cavalerie  française  sur  les  collines 
de  Beralshofen;  le  second,  marchant  sur  la  rive  gauche  de  la  Zusam, 
attaque  avec  la  division  Oudinot,  le  bourg  et  les  hauteurs  de  Wer- 
lingen. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2474.  Eritrce  des  Français  à  Munich.  —  8  oct. 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  H.  0,C0.  —  L.  0,99. 
Pendant  que  Napoléon  entoure  Tarmée  autrichienne  sous  les 
remparts  d'UIm,  son  avant-garde,  composée  du  premier  corps 
venant  de  Hanovre  et  des  Bavarois  reçus  à  Wurlzbourg,  entre  à 
Munich. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2475.  Combat  de  Gunzhourg,  —  9  octobre  1805, 
à  S  h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  l'ou  r.  —  H.  0,80.  —  L.  1,]  "i. 
Le  général  Mack,  apercevant  trop  lard  les  résultats  du  mouvement 
opéré  par  l'empereur  Napoléon,  essaie  de  défendre  le  passage  du  Da- 
nube. Il  dirige  sur  Donawerth  les  grenadiers  d'Aufîemberg  qui  sont 
battus  le  8  à  Wertingen,  et  va  occuper  Gunzhourg  avec  un  corps  de 
dix  mille  hommes.  Le  maréciial  Ney  fait  attaquer  ce  poste  par  ÎMahler, 
pendant  que  Dupont  se  portant  sur  Alh.'ck,  menace  Ulm.  Malher 
enlève  la  ville  de  Gunzhourg  et  prend  cinq  canons  avec  neuf  cents 
soldats. 

*247r>.  (yiipitalalion  de  Memniingen,  —  14  octobre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,61.  —  L.  0,90. 

Le  maréchal  Soult,  tournant  la  droite  de  Tarmée  autrichienne 
réunie  autour  d'Llm,  coupe  ses  cojnmunicaiions  avec  le  Tyrol,  et 
force  un  corps  de  cinq  mille  hommes  se  réfugier  dans  Memmin- 
gen.  il  canonne  ce  corps  ennemi  et  lui  fait  mettre  bas  les  armes. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2477.  ILnirèe  de  l' ai  nice  française  à  Memmingen. 
—  14  octobre  1805. 

Aquarelle  par  DACETir.  —  l-onuo  ronde  ;  diani.  0,33. 

2478.  Combat  d'ElcIiingen.  —  14  octobre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,80.  —  L.  1,15. 
J/em})ereur  NiipoN'on,  voulant  s'assurer  d'iMi  passage  sur  le  Da- 


260  SALLES  DtS  AQUAKELLES  N."  1/|6. 

luibe  pour  attaquer  le  géntîral  Alack  post*?  autour  crLUm  sur  les 
deux  rives  du  fleuve,  ordonne  au  maréchal  Ney  d'enlever  le  pont 
de  Leiben  et  la  position  d'Elcliingen.  Le  maréchal  franchit  le  der- 
nier bras  du  Danube,  s'empare  du  village  et  va  prendre  position 
devant  Uaslach  ;  il  prépare  aussi  la  victoire  éclatante  qui  décide  le 
lendemain  du  sort  de  la  première  armée  autrichienne. 

2479.  Environs  d'U/nt.  —  20  octobre  1805. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,51.  —  L.  0,80. 

2/|80.  Prise  de  BraunaiL      ^9  octobre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.     H.  0,G3.  —  L.  0,99. 
La  cavalerie  légère  du  3*  corps  s'empare  de  Braunau*. 
2/i81.  Passage  de  la  Trann  à  Lamùach.  —  1"  no- 
vembre 1805. 

Aquarelle  par  M.  Siiiiéon  Fort  en  1837.  —  H.  0,G0.  —  L.  0,98. 
Napoléon  presse  la  marche  de  l'armée  sur  Vienne.  Le  pont  de 
Lambach  est  brûlé.  Davout  le  fait  raccommoder  sous  le  feu  d'une 
vive  fusillade  de  l'ennemi  embusqué  sur  la  rive  opposée.  Le  général 
lilsson  est  grièvement  blessé  en  faisant  lancer  un  bateau  dans  la 
rivière. 

CINQUIÈME  SALLE. 

Cette  s.'tlle  est  ornée  de  quarante-et-un  coslmiies  militaires  du  règne  de 
Louis-Piiilippc  peints  par  MM.  Ddbois-Drauoket  et  IMeire  Lecomte. 

2482.  Monui)ie/tt  élevé  à  la  mémoire  de  Turcnne, 
par  l'armée  du  R/iin^  à  Saltzbaeli, 

Aquarelle  par  M.  F.-A.  Pernot  en  1836.  —  H.  0,53.  —  L.  0,70. 

Ce  dessin  représente  le  monument  élevé  sur  l'emplacement  où  Turennc 
fut  tué,  le  27  juillet  1075,  et  l'arbre  au  pied  duquel  il  fut  placé  après 
sa  mort. 

2483.  Combat  d' Algésiras,  Première  position.  — 
5  juillet  1801. 

Aquarelle  par  M.  Rolx.  —  H.  0,53.  —  L.  0,88. 
La  division  française  aux  ordres  du  contre-amiral  Linois,  com- 
posée de  trois  vaisseaux  et  une  frégate,  futatuupiéeauyuouillage  par 
l'escadre  du  général  Saumarez,  composée  de  sept  vaisseaux.  Le 
combat  commença  à  six  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure  de  l'a- 
près-midi. On  sebaltità  portée  de  pistolei.  I/Angiais  abandonna  le 
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champ  do  bataille  laissant  le  vaisseau  CAnnibaL  et  remorquant  trois 
de  SCS  vaisseaux  démàl(îs. 

2484.  Combat  iV Algésiras.  Deuxihne  position.  — 
5  juillet  1801. 

Aquarelle  par  M.  Roux.  —  H.  0,53.  —  L.  0,88. 

2485.  Signature  du  Concordat  entre  la  France  et 
le  Saint-Siège,  —  15  juillet  1801. 

Par  GÉRARD  ;  dessin  lavé  et  rehaussé  de  blanc. —  II.  O.liS. — L.  0,60. 

Le  gouvernement  du  premier  Consul  négociait  depuis  long-iemps 
avec  la  cour  de  Rome  les  bases  du  concordat.  Les  articles  ayant  été 
discutés  et  arrêtés  à  Paris  par  les  conseillers  d'Etat  Joseph  Bona- 
parte, Cretel^  et  Tabbé  Bernier,  docteur  en  théologie,  d'une  part, 
et  le  cardinal  Consalvi  de  l'autre,  le  ministre  des  cultes  Portails  et 
les  commissaires  furent  reçus  aux  Tuileries  dans  le  cabinet  du  pre- 
mier Consul,  qui  signa  le  concordat  le  15  juillet  1801. 

2486.  Signature  du  Concordat  par  le  pape  Pie  VII, 
—  15  août  1801. 

Par  WiCAR  ;  dosshî  à  la  pierre  noire.  —  H.  0,52.  —  L.  0,-'i5. 

2487.  Le  premier  Consul  visite  la  manufacture  des 
frères  Sévcne  à  Rouen,  —  Novembre  1802. 

Par  M.  J.-B.  Isabey  ;  dessin  à  la  sépia.  —  H.  1,2/|.  —  L.  1,7G. 
Le  premier  Consul,  accompagné  de  madame  Bonaparte,  était  parti 
de  Paris  le  28  octobre  1802  pour  visiter  les  importantes  manufac- 
tures du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Dans  le  voyage  qu'il 
fit  en  Normandie,  Napoléon  voulut  voir  tous  les  établissements 
publics:  les  hospices,  les  chantiers,  les  ports,  les  fabriques ,  les 
manufactures  de  tous  les  genres,  et  laissa  partout  des  marques  de  sa 
bonté,  de  sa  bienfaisance  et  de  sa  justice. 

Le  dessin  représente  le  moment  où  Napoléon,  accompagné  de  Joséphine, 
visite  la  manufacture  des  frères  Sévène.  On  lui  présente  un  vieillard  (pii 
depuis  cinquante-trois  ans  travaillait  dans  cette  manufacture.  Le  premier 
Consul  l'accueillit  avec  bienveillance,  lui  accorda  une  pension  et  fit  entrer 
au  Prytance  son  petit-lils  dont  le  père  avait  été  tué  à  l'armée. 

Ce  dessin  a  été  exposé  au  Salon  de  180^. 

2488.  Fue  de  Hanorre. 

Aquarelle  par  J.-E.  Kasten.  —  H.  0,50.  —  L.  0,80. 

L'électoral  de  Hanovre  fut  envahi  et  occupé  par  le  général 
IMortier  en  juin  et  juillet  1803,  après  la  rupture  de  la  paix  d'Amiens. 

15. 
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2189.  Aapoléon  visite  la  manufacture  de  Jouy.  — 
20  juin  ISOO. 

Par  M.  j.-B.  Isauey  ;  dossin  à  la  sépla.  —  H.  1,18.  —  L.  1,16. 

Le  20 juin  1806,  PEmpereiir,  accompagné  de  rfmpéralrice  et  suivi 
(l  iine  partie  de  sa  cour,  se  rendil  à  Jony  pour  y  visil(;r  la  maniifac- 
inre  de  loiios  peintes  de  M.  Oberkampf.  L'pjnpereiir  pni  courait  les 
salles  de  travail,  examinait  avec  soin  les  détails  et  jugeait  d'un  œil 
exercé  les  procédés  el  les  résultats.  Anivé  dans  la  prairie  où  Ton 
fait  sécher  les  toiles,  TEmpereur  détacha  vivement  la  croix  qu'il 
})()rlait  à  sa  boutonnière  et  la  remit  à  iM.  Oberkampf  en  lui  disant  : 
«  J'aime  à  récomi)enser  ceux  qui  servent  leur  patrie  comme  vous. 
C'est  dans  vos  ateliers  qu'on  fait  bonne  et  srtre  guerre  à  l'ennemi  î 
Au  moins  n'en  coûte-l-il  pas  une  goutte  de  sang  à  mon  peuple.  » 

Ce  dessin  à  été  exposé  au  Salon  de  1806.  , 

2190.  Allégorie  à  la  gloire  de  Napoléon-le-Graud. 
—  180G. 

Par  Hexnequin;  dessin  à  la  plume, lavé  au  bistre. — H.  0,66. — L.  1,12. 

La  Victoire  enchaîne  à  l'olivier  l'Iioniicidc  dieu  des  combats.  La  Paix 
enlace  à  ses  rameaux  les  armes  des  ennemis  vaincus.  L'Histoire,  la  Re- 
nommée publient  au  loin  les  triomphes  du  conquérant.  Les  génies  de  la 
Paix  bi  isent  le  tlanibcau  de  la  Discorde.  Sous  l'égide  de  Najioléon,  cmi)e- 
reur  et  roi,  la  France,  assise  sur  des  trophées  conquis  par  la  Valeur,  reçoit 
les  armes  des  puissances  vaincues  et  soumises;  son  bras  victorieux  donne 
la  paix  au  monde.  L'éclat  de  ses  armes  précipite  au  loin  les  monstres  de 
l'Ambition. 

2491.  Bataille  dVporto.  —  29  mars  1809,  à  8 
heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  —  IL  1,16.  —  L,  2,10. 

Le  maréchal  duc  de  Dalmatie  attaque  l'armée  portugaise  fortement 
retranchée  en  avant  d'Oporto.  Après  avoir  dirigé  les  divisions  Merle 
et  Laborde  sur  les  ailes  de  l'ennemi,  le  maréchal  avec  le /i7'' régiment 
enlève  les  redoutes  de  Cabello  et  force  le  centre  de  la  position.  Ce 
vigoureux  coup  de  main  est  le  signal  d'une  attaque  générale  qui 
rend  l'armée  française  maîtresse  de  la  jnomière  ligne  des  reti'an- 
chements.  Le  maréchal  s'empare  des  redoutes  de  dona  Maria  el  pé- 
nètre dans  Oporto. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  18/|2. 

2492.  Bataille  d'Oporto.  —  29  mars  1809,  à  3 
heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jukg.  —  IL  1,16.  —  L.  2,10. 
Le  combat  f^ontinuc  h  l'enlrée  el  dans  l'inlérieur  d'Oporlo  :  il  faut 


SALLES  DES  AQUARELLES  M."  l/jG. 


tMilever  !cs  barricades  et  forcer  quelques  maisons  l'épée  à  la  main, 
liienlôt  les  Porliigais  se  retirenl  sur  le  pont  du  Douro  qu'ils  tontenl  de 
rompre.  A  noire  approche  la  cavalerie  s'enfuit  et  foule  aux  pieds  des 
chevaux  la  population  obligée  de  quitter  ses  foyers.  Le  maréchal  duc 
de  Haimatie  fait  secourir  les  habitants  et  en  sauve  un  grand  nombre. 
L'armée  ayant  franchi  le  pont,  ne  peut  atteindie  les  fuyards.  L'en- 
nemi perd  200  pièces  de  canon ,  8,000  soldats  tués  et  une  grande 
quantité  d'hommes  noyés. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  18/i2. 

2/|93.  La  [lotte  fronçaise  en  présence  de  la  floltts 
anglaise  ^(levant  Anvers  sur  l'Escaut,  —  5 
août  1809. 

Aquarelle  par  M.  Fraucois  Veklt.  —  IL  0,01.  —  L.  1,20. 

Le  gouvernement  anglais,  dont  les  subsides  avaient  fourni  à  l'Au- 
triche les  moyens  d'entrer  en  campagne,  voulut  lui  prêter  une  assi- 
stance plus  efficace  et  porter  un  coup  redoutable  à  .Napoléon,  pendant 
qu'il  était  occupé  sur  les  bords  du  Danube.  Une  expédition,  composée 
de  trente  mille  hommes  d'infanterie  el  huit  mille  chevaux,  de  trente- 
neuf  vaisseaux  de  ligne  et  trente-six  frégates,  mit  à  la  voile  le  121)  juillet 
et  fut  dirigée  vers  les  bouches  de  l'Escaut.  L'Empereur,  instruit  des 
préparatifs  du  gouvernement  anglais,  avait  pris  des  mesures  pour  la 
défense  des  ports  de  l'rance  et  surtout  de  ceux  des  ports  de  la  Manche 
et  de  l'Escaut,  qui  étaient  plus  particulièrement  menacés.  La  flotte 
anglaise  ayant  paru  en  vue  d'Anvers,  resta  treize  jours  sans  rien 
tenter,  et  se  retira  après  d'inutiles  canonnades  contre  les  batteries 
de  Doel  et  de  Frédéric. 

Cette  vue  de  l'Escaut,  prise  de  la  tour  de  la  cathédrale  d'Anvers,  olTi  e  les 
dispositions  dos  forces  anglaises  et  françaises. 

2496.  Baptême  dit  Roi  de  Rome  dans  l'église  de 
Notre-Dame.  — •  10  juin  1811. 

Dessin  à  la  pierre  noire.  —  H.  1,07.  —  L.  1,G1. 

Le  parrain  du  jeune  prince  était  le  grand-duc  de  Wurtzbourg,  et 
la  marraine  madame  Laetitia,  mère  de  l'Empereur.  Les  rois  d'Espa- 
gne et  de  Westphalie,  le  prince  Borghèse,  le  prince  Eugène,  vice- 
roi  d'Italie,  le  duc  de  Parme  et  le  prince  archi-chancelier  de  l'Em- 
pire assistaient  à  cette  cérémonie. 

2495.  Panorama  de  la  bataille  de  la  Moskoiva.  — 
7  sej^tombre  1812. 

Par  M.  Ch.  Lan(;lois.  —  M.  0,75.  —  L.  7,00. 
Celle  v,'6<iniss(^  a  clé  exposée  au  Salon  de  1 
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Entrevue  de  IahiIs  XFIII  et  de  Madame 
Royale. 

Par  ToFANELLi  ;  dessin  à  la  pierre  noire.  —  H.  0,52.  —  L.  0,82. 

2i97.  Arrivée  de  Louis  XFIII  à  Calais.  —  24 
avril  1814. 

Par  J.  GouBAUD;  dessin  lavé  et  rcliausséde  blanc. — H.  0,79. — L.  1,18. 

2498.  Entrée  de  Louis  XVI II  à  Paris.  —  3  mai 
1814. 

Aquarelle  par  Mei.ling.  —  H.  0,61.  —  L.  0,95. 

Le  roi  traverse  le  Pont-Nour  sur  le(jiiel  la  statue  (ril(>nri  IV  avait  étd 
relevée  provisoirement  en  plâtre  avec  cette  inscription  :  Ludovico  rcduce, 
llcnricus  rcdivivns. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  ISlli.  —  Gravé  par  Piringcr. 

2499.  Distribution  des  drapeaux  à  la  garde  natio- 
nale de  Paris  au  Champ-de-Mars.  —  7 
septembre  1814. 

Aquarelle  par  Melling.  —  H.  0,61.  —  L.  0,05. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1817. 

SIXIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  quarante  costumes  militaires  du  r^;gnc  de 
Louis-Philippe  peints  par  MM.  DuBOis-DnAnoMiT  et  Pierre  Lfcomte. 

2500.  Combat  de  Stcyer.  —  5  novembre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  U.  0,^49.  —  H.  0,79. 

Le  maréclial  Davoiit  attaque  la  ville  de  Steyer  au  confluent  de 
l'Ems  et  du  Steyer;  il  rétablit  sous  un  feu  liés  vif  les  ponts  qu'a 
brûlés  Tarméc  austro-russe  poursuivie  par  Napol(îon. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2501.  Combat  d'Amsletten.  — 5  novembre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  —  H.  0,59.  —  L.  0,97. 

Les  forces  russes  et  autrichiennes  se  reployant  devant  Parmée 
française  victorieuse  h  Ulm,  lui  opposent  ime  forte  arriére-garde  qui 
prend  position  en  avant  d'Amsletten;  Murât  remporte  et  la  culbute 
avec  la  cavalerie  légère  et  les  grenadiers  d'Oudinot. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 
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2502.  U armée  française  marcliant  sur  Vienne  tra- 
verse le  défilé  de  Molk.  —  10  novembre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  H.  0,52.  —  L.  0,80. 
Api  ^s  avoir  battu  les  aiistio-riissesà  Amstotten,  l'armée  française 
marche  sur  Vienne,  du  7  au  10  novembre;  elle  traverse  les  défilés 
de  Molk  ;  le  corps  du  maréchal  Mortier  suit  la  rive  gauche  du  Da- 
nube ;  la  floltille  entretient  les  communications  sur  les  deux  rives 
du  fleuve. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2503.  Combat  de  Diirnsiein,  —  11  novembre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

L'armée  russe  ayant  repassé  le  Danube  à  Krems,  le  maréchal 
Mortier,  avec  la  division  Oazan,  se  trouve  eutouré  par  l'armée  enne- 
mie et  par  le  corps  de  Smith  ;  le  maréchal  force  le  défilé  de  Diirn- 
stein  qui  est  attaqué  en  même  temps  par  la  division  Dupont. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1830. 

2504.  Passage  du  Danube  à  Vienne.  —  14  no- 
vembre 1805,  à  8  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  —  H.  0,01.  — L.  1,00. 

L'armée  française  est  entrée  à  Vienne,  le  13  novembre  ;  le  lende- 
main Murât  etLannes,  à  la  tète  d'une  colonne  de  cavalerie,  passent 
les  ponts  du  Danube,  après  différents  pourparlers  avec  les  généraux 
autrichiens  qui  occupent  la  rive  gauche  du  fleuve. 

2505.  Bataille  d'Austerlitz.  —  2  déeembre  1805^ 
à  10  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  IL  0,61.  —  L.  1,00. 

L'armée  austro-russe  manœuvre  surla  droite  de  l'armée  française; 
l'Empereur  enlevant  les  hauteurs  de  Pratzen  avec  le  k""  corps  qu'ap- 
puie le  1"  corps  des  grenadiers  de  la  vieille  garde,  coupe  parle 
centre  la  ligne  ennemie;  la  cavalerie  et  le  5*  corps  attaquent  sur  la 
gauche;  à  la  droite  une  division  de  Davout  arrive  de  Vienne. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1836. 

'2506.  Bataille  d'Austerlitz.  —  2  décembre  1805. 
à  4  heures  du  soir. 

A(iuarellc  par  M.  Siméon  I^'ort.  —  IL  0,55.  — L.  0,88. 
L'Empereur  ayant  forcé  le  cenire  de  l'armée  austro-russe  sur  les 
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hauteurs  de  l'ralzoïi,  y  éUiblil  le  1'^'  corps  et  se  porle  sur  Augczd 
avec  le  corps  du  maréchal  Soult  et  la  garde  impériale.  11  culbute 
dans  les  lacs  de  Menitz,  l'aile  gauche  de  l'ennemi  qui  est  attaquée, 
à  son  extrémité,  par  la  division  Kriant  du  corps  de  Davoul. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2507.  Combat  de  Saalfeld,  —  10  octobre  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  H.  0,52.  —  L.  0,80. 

Le  maréchal  Lannes  attaque,  avec  la  division  Suchet,  Pavant- 
garde  du  prince  de  Ilohenlolie,  commandée  parle  prince  Louis  de 
Prusse  ;  la  droite  menace  Saalfeld  ;  le  centre  et  la  gauche,  tournant 
cette  ville,  attaquent  les  hauteurs  de  Wolsdorf  où  le  prince  Louis 
est  tué. 

2508.  Bataille  d'iena.  ~  14  octobre  1806,  a 
midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,59.  ■—  L.  1,00. 

L'Empereur  a  franchi,  dans  la  nuit,  les  défilés  d'Iéna;  dès  le  ma- 
lin il  a  culbuté  les  lignes  prussiennes;  au  centre,  Lannes  enlève 
VVierzcnheiligen  ;  à  la  gauche,  Augereau  occupe  Isserstedt  ;  à  la 
droite,  Soult  a  dépassé  Krippendorf  ;  Ney  et  Murât  arrivent  avec  le 
G''  corps  de  cavalerie. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  183G. 

2509.  Reddition  d'Erfurt,  —  16  octobre  1806, 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836,  —  H.  0,60.  L.  0,90. 

Le  lendemain  de  la  bataille  d'Iéna ,  une  partie  de  la  principale 
armée  prussienne  et  de  son  artillerie  se  retirait  par  la  route  d'Ërfurt, 
suivie  de  près  par  la  réserve  de  la  cavalerie  française.  Le  prince 
Murât  fait  sommer  cette  forteresse  qui  ouvre  ses  portes  et  livre  qua- 
torze mille  prisonniers. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2510.  Entrée  de  l'armée  française  à  Leipsig,  — 
18  octobre  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  on  1837.  —  IL  0,60.  —  L.  0,99. 

Quatre  jours  après  la  bataille  d'Iéna,  le  maréchal  Davout,  ma  reliant 
sur  lîerlin  à  la  léte  du  troisième  corps  de  la  grande  armée,  entre 
dans  Leipsig. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2511.  Capitulation  de  Prentzlow,  — 28  oct.  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,99. 
Les  débris  de  l'armée  prussienne  cliercliuienl  à  gagner  le  ba* 


SALLliS  Di:S  AQUARELLES  N."  l/l6. 

Odei-  :  le  prince  de  Ilohcnlohe,  atteint  à  Prenlzlovv  par  Mural  d 
Lannes  qui  le  poursuivaient  vivement,  capitula  avec  seize  mille 
hommes  d'infanterie  d'élite,  six  régiments  de  cavalerie,  quarante- 
cinq  drapeaux  et  soixante-quatre  pièces  d'artillerie  attelées. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2512.  Reddition  de  Slettin,  —  29  octobre  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort.  —  H.  0,60.  —L.  0,90. 

Pendant  que  IMurat  poursuit  au-delà  de  Berlin  les  débris  de  l'ar- 
mée prussienne,  le  général  Lassalle  se  présente  devant  Slettin  avec 
quelques  escadrons  de  hussards  et  de  chasseurs  ;  cette  forteresse 
importante,  défendue  par  six  mille  hommes  et  armée  de  cent  cin- 
quante pièces  de  canon,  demande  à  capituler. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2513.  Entrée  des  Français  à  Posen.  —  h  nov.  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1830.  —  H.  0,60.  —  L.  0,99. 

Vingt-et-un  jours  après  la  bataille  d'Iéna,  le  1"  régiment  de  ciias- 
seurs  à  cheval,  commandé  par  le  colonel  Exelmans,  arrive  à  Poscn. 
Davout  était  encore  à  Francfort-sur-roder.  Toute  la  population  ac- 
court au-devant  de  l'armée  française. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2514.  Capitulation  de  Magdebourg,  — 8  nov.  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  —  H.  0,60.  —  L.  0,99. 

Ce  boulevard  de  la  Prusse  dans  lequel  s'éi aient  retirés  les  débris 
de  la  bataille  d'Iéna^  fut  investi  le  22  octobre  par  le  maréchal  Ney  : 
après  un  bombardement  de  quelques  heures,  la  garnison  capitula  et 
resta  prisonnière  de  guerre.  La  place  renfermait  huit  cents  pièces 
de  canon  et  un  matériel  immense. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  183G. 

2515.  Reddition  de  Glogau.  —  2  décembre  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1836.  —  H.  0,60.  —  L.  0,99. 

Napoléon,  maître  de  la  Prusse,  pénétra  en  Pologne  et  fit  attaquer 
les  places  de  la  Silésie.  f.logau,  armé  de  deux  cents  pièces  de  canon, 
fut  investi  le  29  novembre  par  une  division  de  Wurtembergeois  ; 
quelques  batteries  isolées  firent  feu  sur  la  place  qui  capitula  le  2  dé- 
cembre. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1830. 
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251  G.  (\f}nb(it  et EylaiL  Altaquc  du  cimciure,  — 
7  révrier  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siincîoii  Fout.  —  H.  0,G2.  —  L.  1,00. 

L'avant-garde  de  l'armée  française  alleint  à  Preuss-Eylan  l'armée 
russe.  Napoléon  fait  attaquer  celle-ci  par  le  maréchal  Soult  ;  Sainl- 
Cyr  enlève  le  cimelièrc  et  le  chideau  ;  Legrand  pénètre  dans  la  ville; 
Saint-Ililaire  se  forme  vei-s  la  droite  ;  les  dragons  de  iMilhand  et  la 
garde  impériale  arrivent. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  do  1837. 

2517.  Balaillc  cVEriau.  —8  février  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,62.  —  L.  J  ,00. 

Pendant  que  l'armée  française  se  forme  en  bataille,  les  Russes 
l'attaquent  sur  toute  la  ligne,  mettent  en  désordre  le  corps  d'Au- 
gereau  et  dépassent  le  cimetière  d'EyIau.  Napoléon  les  lait  charger 
j)ar  la  cavalerie  et  par  la  garde  ;  la  gauche  et  la  droile  de  l'armée 
française  repoussent  les  Ixusses. 

Celte  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2518.  Prise  de  Dlrscliau.  —  23  février  1807  à 
5  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  18^0.  —  H.  0,G2.  —  L.  1,00. 

Le  général  Dabrowski,  commandant  les  nouvelles  levées  polonai- 
ses, s'empare  de  Dirschau  défendu  par  une  garnison  prussienne.  Le 
général  .Ménard  appuie  cette  attaque  sur  la  gauche  avec  deux  régi- 
ments badois.  Six  cents  prisonniers  et  trois  pièces  de  canon  tombent 
au  pouvoir  des  assaillants. 

2519.  Sii'se  de  Dantzig.  —  21  mai  1807  au 
matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — II.  0,03.  —  L.  0,99. 

SEPTIÈME  SALLE. 

Celle  salle  osl  ornée  de  troale-et-un  coslunies  mililaires  du  règne  de 
Louls-Pliilippe  peints  i)ar  MM.  Dubois-Dkahonet  et  Pierre  Lecomte. 

2520.  Passage  de  laVislulc  ùT/ioni.  ~6  déc,  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  II.  0,GJ.  —  L.  0,90. 
Dans  la  matinée  du  6,  pendant  que  l'armée  française  passe  la  Vis- 
tule  à  \  arsovie  et  au-dessous  de  cette  ville,  le  maréchal  ^ey  exécute 
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un  passage  de  vive  force  au-dessus  de  Tliorn  et  fait  rc^parer,  sous 
la  proleclion  de  Tîle  qu'il  a  occupée  la  veille,  le  pont  brûlé  par  les 
Prussiens. 

2521.  Combat  de  Ilei/sberg,  —  11  juin  1807  à 
7  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,59.  —  L.  0,98. 
L'Empereur,  avec  la  cavalerie  de  réserve  et  le  Zi^  corps,  attaque 
Parmée  russe  dans  le  camp  retranché  d'Ileilsberg  qu'il  fait  tourner 
sur  la  gauche  par  le  corps  de  Davout.  Le  général  Bennigsen  sou- 
tient celte  attaque  et  commence  sa  retraite  pendant  la  nuit. 

2522.  Bataille  de  Friedland.  —  14  juin  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,59.  —  L.  0,90. 
L'armée  russe  ayant  passé  l'Aile  pour  marcher  sur  Kœnigsberg, 
est  complètement  battue  par  Napoléon  avec  lescorpsdes  maréchaux 
Ney,  Lannes,  Mortier,  du  général  Victor,  la  garde  impériale  et  cinq 
divisions  de  cavalerie.  Quatre  jours  après  Bennigsen  demande  la 
paix. 

2523.  Prise  de  Kœnigsberg^  —  14  et  15  juin 
1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  183G.  —  H.  0,59.  —  L.  0,98. 

Pendant  que  l'Empereur  défait  l'armée  russe  à  Friedland,  le  ma- 
réchal Soult  attaque  Kœnigsberg,  défendu  par  les  généraux  Lestocq 
et  Kamenskoy  ;  la  place  est  évacuée  par  les  l>russiens  et  les  lUisses, 
dans  la  nuit  du  15  au  16,  et  occupée  immédiatement  par  le  Ix"  corps 
qui  y  trouve  d'immenses  approvisionnements. 

2524.  Siège  de  Graudentz,  —  Juin  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siuiéon  Fort.  —  H.  0,59.  —  L.  0,98. 
Au  mois  de  juin  1807,  pendant  que  la  grande  armée  marchait  sur 
le  Niémen,  l'Empereur  ordonnait  de  commencer  le  siège  de  (îrau- 
denlz,  dernière  forteresse  de  la  Uussie,  située  sur  la  rive  gauche  de 
Id  Vistule.  Des  batteries,  placées  sur  la  rive  droite  du  fleuve  et  sur 
les  collines  de  Neudorf,  tirèrent  contre  la  forteresse  qui  répondit  à 
leur  feu.  La  place  tenait  encore  lorsque  la  paix  fut  signée  à  Tilsitl. 

2525.  Vue  de  Madrid,  —  3  déeenibre  1808. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,61.  — L.  0,96. 

L'empereur  Napoléon  prescrit  aux  députés  de  Madrid  bombardée, 
de  lui  apporter  la  soumission  du  peuple. 
Les  figures  de  cette  aquarelle  sont  de  Parent. 
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2526.  Combat  de  Thann.  —  19  avril  1809. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  H.  0,59.  —  L.  0,98. 

Lo  maréchal  Davout,  marchant  de  Ratisbonne  sur  INeustadl  avec 
les  divisions  Saint-llilaire,  Friant  et  la  brigade  de  Monlbrun,  bat  sur 
les  hauteurs  de  Buch,  en  avant  de  Thann,  le  corps  autrichien  de 
iiohenzollern,  soutenu  par  la  réserve  de  grenadiers  et  par  le  corps 
de  Ilosemberg. 

2527.  Bataille  liAbensbcrg,  —  20  avril  1809, 
dans  l'après-midi. 

Aquarelle  par  M.  Storelli.  —  H.  0,59.  —  L.  0,98. 

L'Empereur  attaque  Ilothenbourg  avec  les  Bavarois.  Sur  la  gau- 
che, il  fait  enlever  Kohr  par  le  maréchal  Lannes  ;  les  Wurtember- 
gcois  marchent  entre  ces  deux  corps.  Napoléon  rompt  ainsi  sur  la 
haute  Laber  le  centre  de  la  ligne  autrichienne,  dont  la  gauche  est 
refoulée  sur  Tlser. 

2528.  Bataille  d'Eckmûld.    —  22  avril  1809 
à  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  —  H.  0,(31.  — L.  0,96. 

Napoléon  revient  de  Landshut  avec  les  cuirassiers  du  corps  de 
Lannes  ;  il  force  le  passage  de  la  Laber,  appuie  les  attaques  de  Da- 
vout et  de  Lefebvre  sur  la  gauche,  occupe  sur  la  droite  les  hauteurs 
de  lloking  et  bat  le  centre  de  l'armée  autrichienne  composée  des 
corps  de  Kollovralh,  Hohenzollern,  Ilosemberg  et  Lichtenstein. 

2529.  Bataille  d'EckmûkL  -  22  avril  1809  à  6  h. 
du  soir. 

Aquarelle  par  Bagetti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,80. 

Vers  la  lin  de  la  journée,  une  division  de  Farmée  française  et  de 
la  cavalerie  des  généraux  Nansouly  et  Sainte-Suzanne,  poursuivent 
Farmée  autrichienne  qui  se  retire  en  désordre  dans  la  direction  du 
Danube. 

2530.  RatisbonJie  est  enlevé  de  vive  force.  —  23 
avril  1809. 

Aquarelle  par  M.  Justin  Ouvrik.  —  H.  0,50.  —  L.  0,85. 

L'archiduc  Charles,  battu  à  Eckmuhl  et  vivement  poussé  sur  le 
Danube,  avait  jeté  dans  Hatisbonne  une  forte  arrière-garde,  chargée 
d'arrêter  les  elïorts  de  Farmée  française.  Napoléon  fait  escalader  les 
murailles  et  enlever  de  vive  force  cette  ville  devant  laquelle  il  est  lé- 
gèrement blessé. 
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25S1.  Combat  cCEbersberg,  —3  mai  1809,  après 
midi. 

Aquarelle  par  M.  Siiiiéon  Fort  en  1835.  —  H.  0,50.  —  L.  0,85. 
Le  maréchal  Masséna,  suivant  la  route  de  Lintz  à  Vienne,  avec 
les  divisions  Claparùde,  Legrand  et  la  brigade  de  Marulaz,  force  le 
passage  de  la  Trann,  et  enlève  les  formidables  positions  d'Ebersbei  g, 
défendues  par  trente-cinq  mille  Autrichiens. 

2532.  Auaquc  de  Vienne.  —  Dans  la  nuit  du  11 
au  12  mai  1809. 

Aquarelle  par  M.  Cickiu  d'après  Bagctti.  —  H.  0,50.  —  L.  0,85. 
La  ville  de  Vienne  ayant  maltraité  les  parlementaires  de  Parmée 
française  et  tiré  sur  les  troupes  établies  dans  les  faubourgs,  Napo- 
léon fait  lancer  des  obus  dans  celte  capitale  pendant  qu'il  la  tourne 
en  passant  le  premier  bras  du  Danube. 

2533.  Bataille  cVEssl'mg;  seconde  journée. — 22  mai 
1809,  à  9  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Pasquieri  en  1835.  —  H.  0,62.  —  L.  0,96. 

Napoléon  a  fait  passer  le  Danube,  dans  la  soirée  du  20  et  dans  la 
journée  du  21  mai,  à  une  partie  de  Tarmce  française.  Le  22  au  ma- 
tin, ayant  repoussé  les  corps  autrichiens  qui  attaquaient  Essling  et 
Asparn,  il  force  le  centre  de  la  ligne  ennemie,  mais  il  suspend  son 
mouvement  en  apprenant  la  rupture  des  ponts,  qui  le  sépare  du  reste 
de  ses  troupes. 

2534.  Bataille  de  Wagram  ;  première  journée.  — 
5  juillet  1809,  8  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort.  —  H.  0,57.  —  L.  0,95. 

Dans  la  nuit  du  Zi  au  5  juillet,  FEmpereur  dérobe  le  passage  du 
Danube  à  Farchiduc  Charles,  et  tourne  les  retranchemenls  qui  ont 
coûté  à  ce  prince  plus  d'un  mois  de  travaux.  Napoléon  forme  la 
grande  armée  en  bataille  sur  la  gauche  de  Farmée  autrichienne  qui 
occupe  les  hauteurs  du  Bisambcrg  et  du  Kussbach. 

2535.  Bataille  de  Wagram  ;  première  jounu'e.  — • 
5  juillet  1809,  7  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  For.T  en  1835.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

L'Empereur,  maître  de  la  plaine  de  Marchfeld,  attaque,  sur  les 
hauteurs  du  Kussbach,  Faite  gauche  de  Farchiduc  composée  des 
corps  de  Bellegarde,  de  llohenzollern  et  de  Uosemberg,  pendant  que 
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le  corps  de  Masséna  observe,  entre  Wagrani  ei  le  Danube,  le  reste 
de  l'annexe  autrichienne. 

2536.  Bataille  de  Wagram  ;  deuxième  journée. 

—  6  juillet  1809,  6  b.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Sirnéoii  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 
Le  6  juillet,  au  lever  du  soleil,  l'Empereur  concentre  son  armée 
devant  les  hauteurs  de  Uussbach  pour  renouveler  l'attaque  de  la 
veille  et  prévenir  la  jonction  du  prince  Jean.  De  son  côté  l'archiduc 
Charles  aiiaque  la  ligne  française  sur  les  deux  fleuves  et  la  déborde 
dans  la  plaine  du  Danube. 

2537.  Bataille  de  Wagram  ;  deuxième  journée, 

—  6  juillet  1809,  10  h,  du  malin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 
Napoléon  fait  remarcher  son  aile  gauche  depuis  Aderkllaa  jusqu'au 
Danube  pour  arrêter  les  progrés  de  l'aile  droite  ennemie  ;  il  remplit 
momentanément  le  vide  occasionné  dans  le  centre  par  une  batterie 
de  cent  canons  derrière  laquelle  viennent  se  former  les  divisions  de 
l'armée  d'Italie. 

2538.  Bataille  de  Wagram  ;  deuxième  journée. 

—  6  juillet  1809;  1  h.  après  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 
Masséna  ayant  atteint  les  bords  du  Danube,  Macdonald  ayant  for- 
mé la  colonne  du  centre  appuyée  par  les  réserves,  Davout  ayant 
franchi  le  lUissbach  et  enlevé  iMarkgrasen ,  Napoléon  ordonne  une 
attaque  générale  sur  toute  la  ligne  et  force  l'armée  autrichienne  à 
battre  en  retraite. 

2539.  Combat  d' Hollabrilnn.  —  10  juillet  1809. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  —  H.  0,60.  —  L.  0,99. 
Une  loric  arrière- garde  de  l'armée  autrichienne,  couvrant  la 
marche  du  j)rince  Charles  en  Bohème,  occupait  llollabriinn.  Masséna 
enlève  celle  position  avec  l'infanterie  de  Legrand  et  la  cavalerie  de 
Saint-Sulpice. 

25/jO.  Combat  de  Znaïnu  —  10  juillet  1809. 

Aquarelle  par  M.  Storelli  d'après  Bagettl.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

L'armée  autrichienne,  battue  h  Wagram,  se  relirait  en  Bohême. 
Elle  prend  position  en  avant  de  Znaïm  pour  protéger  la  marche  des 
équipages,  Masséna  enlève  les  faubourgs  de/nahn_,  Napoléon  dirige 
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ratlaqiic  do  droite.  L'arcliiduc  Charles  offre  un  armistice  qui  est 
accepté  par  TEmpercur. 

2541.  Aslorga  est  pris  d'assaut,  —  21  avril  1810, 
à  7  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,80.  —  L.  1,15. 
Le  général  Junot,  commandant  le  8*  corps  de  l'armée  d'Espagne, 
livre  l'assaut  à  Astorga ,  après  vingt-quatre  jours  de  travaux.  La 
colonne  d'attaque  gravit  la  brèche  et  se  loge  sur  le  sommet.  Le  com- 
mandant du  génie  Valazé  est  grièvement  blessé  à  la  tête.  Le  lende- 
main, à  la  pointe  du  jour,  le  gouverneur  Santocildès  se  rend  prison- 
nier/le  guerre. 

2542.  Entrée  de  l' avaiit-garde  à  Salamanque,  — 
15  novembre  1812. 

Par  M.  NousvEAux  en  1839.  —  H.  0,G1.  —  L.  0,98. 

2543.  Combat  de  Krasnoé,  —  18  novembre  1812, 
9  h.  du  matin . 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1836.  —  H.  0,00.  —  L.  0,99. 

L'arrière-garde  de  l'armée  française  rencontre  l'armée  russe  qui 
occupe  sur  plusieurs  lignes  la  route  de  Krasnoé.  La  division  lUcard 
attaque  sur  trois  colonnes,  le  Zi8'  à  la  droite,  le  33*  au  cenlre,  le  15* 
à  la  gauche.  Le  19  au  malin  le  maréchal  Ney  traverse  le  Boryslhène 
sur  la  glace. 

2544.  Combat  de  de  JVacliaii  près  Leipsig  ;  pre- 
mière journée,  —  IG  oct.  1813  à  3  heures. 

Aquarelle  par  Th.  Jung  en  1837.  —  H.  0,60.  — L.  0,98. 

Napoléon  ayant  repoussé  à  Wachau  et  à  Libcrtwolkowilz  les  atta- 
ques de  la  grande  armée  coalisée,  Pavait  culbutée  dans  trois  posi- 
tions. Etant  parvenu  sur  les  hauteurs  de  Oossa,  il  ordonne  à  la 
cavalerie  de  faire,  entre  ce  village  et  Stormihal,  une  charge  qui  porte 
le  désordre  dans  le  centre  de  la  ligne  ennemie. 

2545 .  Combat  de   Probstlieyda  prés   Leipsig  ; 
deuxième  journée,  —  18  oct.  1813  à  3  heures. 

Aquarelle  par  M.  Jlng.  —  H.  0,61.  —  L.  0,98. 

Napoléon  préparant  sa  retraite  au-delà  de  Leipsig  est  attaqué  sur 
toute  sa  ligne.  Vers  la  droite  il  repousse  les  elTorts  de  la  grande  armée 
coalisée,  qui  prend  position  à  quatre  lieures  de  l'après-midi.  L'ari  ière- 
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I^aide  de  rainiéc  française  ne  quitte  le  champ  de  l)alaille  que  le  19, 
à  neuf  lieures  du  matin. 

Combal  de  Briennc,  —  29  janvier  1814,  à 
rentrée  de  la  nuit. 

Aquai  olle  par  M.  Simdon  Fort  en  18/iO.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

L'empereur  Napoltîon  attaque  le  flanc  de  l'armée  qui  s'était  avancé 
jusque  au-delà  de  Lesmont.  Ney  pénètre  dans  Brienne  par  la  route 
de  Aiontier-en-Der  ;  sur  la  droite  Victor  enlève  le  château.  Le 
général  Bliicher  s'évade  au  moment  où  il  allait  être  atteint  par  nos 
tirailleurs.  Brienne  reste  au  pouvoir  de  l'armée  française. 

2547.  Combat  de  Lesmont,  —  2  février  1814,  à 
4  heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  —  H.  0,G1.  —  L.  0,98. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839, 

2548.  Bataille  de  Craone.  —  7  février  1814,  à 
10  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung  en  1839.  —  H.  0,61.  —  L.  0,98. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2540.  Combat  de  Cliampaabert,  —  10  fév.  1814 
dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  18/i9.  —  H.  0,60.  —  L.  0,98. 

L'armée  de  Silésie  marchant  sur  Paris,  avait  déjà  atteint  la  Ferté- 
sous-Jouarre.  L'empereur  Napoléon  attaque  et  détruit  à  Cliampau- 
bert  le  corps  d'Alsusiew,  qui  lie  la  réserve  de  Bliicher  placée  à 
Etoges  avec  Sacken  et  York.  Le  lendemain,  il  bat  ces  deux  généraux 
à  Montmirail. 

2550.  Bataille  de  MontmiraiL  —~  11  février  1814, 
à  4  h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,80.  —  L.  1,15. 

L'Empereur  marche  à  la  rencontre  de  Sacken  et  d'York  qui  re- 
viennent de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de  Chàteau-Jliierry.  Il  les 
attaque  en  avant  de  Montmirail.  Pendant  que  sur  la  gauche  Marmont 
repousse  les  Busses  à  Marchais,  la  garde  impériale  enlève  au  centre 
la  position  de  la  Chaise  et  des  Grenols.  Vers  la  droite  elle  chasse 
York  des  bois  situés  en  avant  de  Fontenelle.  L'Empereur  poursuit 
vivement  l'ennemi  qui  est  en  déroute. 
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2551.  Combat  de  C lui f eau-Thierry.  —  12  février 
1814, 3  ou  !i  h,  dn  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

Le  lendemain  de  la  victoire  de  Montniirail,  l'Empereur  poursuivant 
lorck  et  Sacken  les  jette  l'épie  dans  les  reins  sur  Cliàteau-Tliien  y 
qui  ne  leur  offre  que  Tétroit  défilé  de  son  pont.  La  route  d'E- 
pernay  est  coupée  par  la  cavalerie  du  général  Leiort.  L'ennemi 
oppose  à  nos  attaques  un  feu  tei  rible  d'artillerie  et  ses  dernières 
troupes  qui  sont  culbutées.  La  nuit  mettant  fin  au  combat,  sauve  les 
vaincus  qui  brûlent  le  pont  et  livrent  la  ville  au  pillage.  Trois  pièces 
de  canon  et  deux  mille  prisonniers  restent  en  notre  pouvoir. 

2552.  Bataille  de  Vauclunnp.  —  li  février  1814, 
à  midi. 

Aquarelle  par  M.  Tli.  Jung.  —  H.  0,7Zi.  —  L.  1,08. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2553.  Combat  de  Mormant.  —  17  février  1814  à 
10  h.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,9/1.  —  L.  1,15. 

L'Empereur  ayant  battu  les  corps  de  Bliicher  sur  la  Marne,  du  10 
au  IZi  février,  tombe  sur  la  tête  des  colonnes  de  la  grande  armée 
ennemie  qui  marchaient  sur  les  bords  de  la  Seine  vers  Paris.  L'Em- 
pereur attaque  avec  le  corps  du  général  Gérard  et  la  cavalerie  de 
Milhaud  et  de  Kellermann  les  troupes  deWittgenstein  posté  en  avant 
de  IMormant.  Les  Russes,  culbutés  et  vivement  poursuivis,  perdent 
seize  pièces  de  canon  avec  plusieurs  milliers  de  prisonniers. 

HUITIÈME  SALLE. 

Cotte  salle  est  ornée  de  cin((uaiitc-deux  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philipi>c,  peints  })ar  MM.  Dubois-Drahonet  et  Pierre  Lecomte. 

2554.  Combat  de  Valjoiuui  et  de  V illenetive-le- 
(^omle.  —  17  février  1814  de  3  à  4 h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Sinu'on  Fort.  —  H.  0,80.  —  L.  1,15. 

Les  corps  ennemis  battus  à  Mormant  et  ù  iXangis  se  retirent  dans 
la  direction  de  Montereau.  Le  général  (lérard  enlève  successivement 
Valjouan  et  Villeneuve-le-Comte  défendus  par  les  l>avarois,  com- 
mandés par  de  Wrède,  pendant  que  le  2'  corps  se  forme  en  bataille 
devant  ces  deux  villages.  L'Héritier  et  r)Ordesoulle  ciiargeni  la  cava- 
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Icric  anlricliieniiO.  GiM-ard  ayant  mis  en  déroule  les  Bavarois,  les 
poursiiil  vivement  sur  le  chemin  de  Dannemarie. 

2555.  Bataille  de  MontereaiL  —  18  février  i81/| 
à  3  h.  de  Ta  près-midi. 

Aquarelle  par  M.  Sinu-on  Fort  en  I8./4O.  —  H.  0,7/j.  —  L.  1,08. 

Napoléon  vainqueur  à  Cliampaubcrt,  à  Alontmirail,  àVaucliamps, 
vole  sur  la  Seine  pour  attaquer  la  grande  armée  alliée  qui  marchait 
vers  Paris  et  s'était  déjà  avancée  jusqu'à  Fontainebleau.  L'Empereur 
appuyant  avec  la  garde  impériale  les  attaques  du  maréchal  Victor, 
de  Gérard  et  de  Pajol,  complète  la  défaite  de  l'armée  ennemie. 

2556.  Combat  de  Béry-aii-Bac.  —  6  mars  1814 
vers  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméoii  Fort  en  iSkO.  —  H.  0,00.  —  L.  0,08. 
L'Empereur  manœuvrait  contre  l'armée  de  Silésie  pour  la  jeter 
dans  l'Aisne.  La  reddition  de  Soissons  sauve  l'ennemi  d'une  défaite 
totale.  Napoléon, forçant  le  passage  de  Béry-au-Bac,  prévint  dans  les 
plaines  de  Picims  le  général  prussien  qui  fut  séparé  de  la  grande 
armée. 

2557.  Bataille  de  Toulouse,  —  10  avril  1814  à  8 
ou  9  h.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung  en  1838.  —  H.  0,7/i.  —  L.  1,08. 

Les  armées  française  et  anglaise  ont  formé  leur  principale  ligne 
de  bataille  à  l'orient  de  Toulouse.  L'action  commence  au  centre  sur 
les  hauteurs  du  Galvinet. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2558.  Bataille  de  Toulouse.  —  10  avril  1814  à  4 
ou  5  heures  de  l'après-midi. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  —  H.  0,7/».  —  L.  4,08 

L'armée  anglaise,  repoussée  sur  les  hauteurs  du  Galvinel,  a'alla- 
qué  et  mis  en  déroute  la  division  Taupin  ;  elle  s'avance  sur  la  route 
de  Caraman.  Le  maréchal  Soult  la  force  à  se  replier. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2559.  Siège  du  fort  de  l'Empereur  à  Alger,  — 

3  juillet  1830.   (Voir  n."  1 788.) 
Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  —  II.  0,03.  —  L.  0,99. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  18'j8. 
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2560.  Combat  de  Téniah.\—2b  novembre  1830, 
dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H  0,G3.  —  L.  0,90. 

Le  maréchal  Clausel  marchant  sur  Méddah ,  suit  la  roule  du 
Téniah.  Ce  col  est  occupé  par  le  bey  de  Tillery.  Le  général  menace 
et  tourne  la  gauche  avec  la  !)rigade  Achard  pendant  qu'il  réserve  la 
brigade  d'Uzer  pour  forcer  le  centre.  Achard  saisissant  un  moment 
favorable,  enlève  le  col,  h  la  tôle  de  quelques  compagnies.  Le  bey  se 
retire  sur  Médéah. 

2561.  Combat  de  Médcali,  — Janvier  1831. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  18/iO.  —  H.  0,63.  —  L.  0,09. 

Les  Arabes  attaquent  la  ville  de  Médéah,  dans  laquelle  le  général 
Clausel  avait  laissé  une  garnison.  Ils  sont  repoussés  par  les  troupes 
françaises  aidées  des  habitants. 

2562.  Siège  d'Anvers,  —  Du  21  novembre  au 
24  décembre  1832.  (Voim-so?.) 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — H.  0,63.  —  L.  0,00. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1838. 

2563.  Vue  d'Oran,  —  26  novembre  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  —  H.  0,63.  —  L.  0,99. 
Départ  de  Texpédilion  pour  Mascara. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a  été  exécutée  d'après  les 
croquis  de  M.  le  capitaine  Geneu 

2564.  Combat  duSig,  —  1"  décembre  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  —  H.  0,63.  —  L.  0,00. 

Après  avoir  battu  Abd-el-Kader,  le  1"  décembre,  l'armée  com- 
mandée par  le  maréchal  Clausel,  passa  le  Sig,  le  3,  sur  deux  ponts  de 
chevalets  jetés  par  le  génie. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a  été  exécutée  d'après  les 
croquis  de  M.'le  capitaine  Gcnet. 

2565.  IJ armée  arrive  àMaseara,  — 6  déc.  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  0,63.  —  L.  0,00. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a  été  exécutée  d'après  les 
croquis  de  M.  le  capitaine  Genct. 
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2566.  Vue  générale  de  Tlemcen.  —  Janvier  1836. 

Aquarelle  par  M.  Sinicon  Fort.  —  U.  0,80.  —  L.  1,15. 
La  ville  de  Tlemcen  est  occnp(!e  par  Farmée  française. 
Cette  aquarelle  a  éié  exposée  au  Salon  de  18/|2. 

2567.  Première  attaque  de  Constanllne.  —  23 
novembre  1836. 

Aquarelle  par  M.  Simcon  Fort  en  1838.  —  H.  0,63  —  L.  0,00. 
Attaque  de  nuit  par  le  pont  d'El-Cantara. 

Cette  aquarelle  a  (^té  exécutée  d'après  un  croquis  de  M.  le  capitaine 
Pajol. 

2568.  Vue  de  Bone.  —  27  septembre  1837. 

Aquarelle  par  M.  Alexandre  Genêt  en  1838.  —  H.  0,63.  —  L.  0,09. 
Départ  de  Texpédition  pour  Constanllne. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1838. 

2569.  V armée  arrive  devant  Coiistanline.  —  6 
octobre  1837. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fout.  —  H.  0,63.  —  L.  0,99. 

Cette  aquarelle  a  été  exécutée  d'après  un  croquis  de  M.  le  capitaine 
Pajol. 

2570.  Seconde  attaque  de  Constajitine.  —  13  oct. 
1837. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  —  H.  0,63,  —  L.  0,00. 

Assaut  et  prise  de  la  ville  à  neuf  heures  du  malin. 

Cette  aquarelle,  <;xposée  au  Salon  de  1838,  a  été  exécutée  d'après  un 
croquis  de  M.  le  capitaine  Pajol. 

2571.  Vue  générale  des  Bibans  ou  Portes-de-Fir. 
—  28'octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  d'après  M.  Dauzats. — H.0,03. — L.0,99. 

Une  division  de  Farmée  française  traverse  le  passage  des  Pories- 
dc-Fcr. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  I8/1I. 

2572.  Première  muraille  des  Portes-de-Fer.  —  28 
octobre  1839. 

A(piarelle  par  M.  Dalzats  en  ]8.'»0.  —  II.  0,03.  —  L.0,99. 
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l'a.ssa^^<^  (lo  l'iivanl-gaidc  composée  de  lirailk'urs  du  17*  léger  et 
(les  spahis  de  Coiistanline. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2573.  Seconde  muraille  des  Portes-de-Fer.  —  28 
octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dalzats  en.  1840.  —  H.  0,63.  —  L.  0,90. 
Arrivée  du  17'-"  régiment  d'infanterie  légère. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2574-   Troisième  muraille  des  Portes-de-Fer.  — 
28  octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dalzats  en  1841.  —  H.  0,C3.  —  L.  0,09. 
Les  sapeurs  du  génie  indiquent  par  une  inscripliou  la  date  du  pas- 
sage des  Portes-de-Fer  au  fond  du  ravin. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2575.  Troisième  muraille  des  Portes-de-Fer.  — 
28  octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dalzats  en  1840.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,99. 

Les  chasseurs  du  3°  régiment  et  les  soldais  du  'i*  léger  descendenè 
dans  le  lit  du  ruisseau. 

Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2576.  Sortie  des  Portes^de-Fer.  —28  ocl.  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dalzats  en  1840.  —  II.  0,03.  —  L.  0,09. 
Cette  aquarelle  a  été  exposée  au  galon  de  1841. 

jÊii^  #ftc  Mittim 

ESCALIER  DES  PRINCES  N. 

Cet  (  scalicr,  qui  desservait  les  appartcuieuts  de  l'aile  du  midi  orcupée  jiar 
les  princes  du  sang,  a  conservé  le  lunn  û'I^scathr  des  Princes.  Il  est  décoré 
de  pilastres  d'orcire  corinthien  ;  les  bas-reliefs  en  pierre  placés  au-dessus 
(les  portes  et  des  nidies  représentent  des  trophées  et  des  enfants  entourés 
d'attributs  militaires.  Le  j)lafond  orné  de  caissons  a  été  surbaissé  lors  des 
travaux  faits  j)our  l'établissement  des  galeries  historiques. 

2577.  I^uisXJF.  (Voir  n."  708.) 

Statue  en  uiarbre  [)ar  Jean  Warin.  —  H.  1,94. 
Le  roi  est  debout^  v6lu  k  Tantique,  la  main  droite  appuyée  sur  un  bâton 
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do  comniandcmenl  qui  pose  sur  une  cuirasse,  la  gauche  sur  un  trophée 
composé  d'un  bouclier  d'un  casque  et  d'une  massue. 

Par  un  codicille,  ajouté  à  son  testament  le  25  août  lG72,Warin  lOgue  cette 
statue  à  Louis  XIV  en  ces  ternies  :  «  Ledit  sieur  testateur  supplie  très 
humblement  le  Roy  de  vouloir  agréer  le  présent  qu'il  luy  fait  de  la  statue 
de  Sa  Majesté  qu'il  a  sculptée  en  marbre  blanc  pour  marque  de  son 
respect  et  de  sa  recognoissance  des  boutez  dont  il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
luy  donner  en  plusieurs  occasions  des  tesmoignages  fort  advantagcux 
pour  luy.  »  (Archives  de  l'Art  français,  publiées  par  M.  Ph.  de  Chenne- 
vières,  tome  I*%  page  297.  — 1852.) 

Cette  statue  fut  placée  d'abord  dans  la  Salle  de  Vénus.  Elle  a  fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français  où  elle  était  attribuée  à  Michel 
Anguier. 

2578.  Napoléon         empereur  des  Français, 

(Voir  n,°  711.) 

Statue  en  marbre  par  Cartellier.  —  H.  1,87. 

L'empereur  est  debout  en  grand  costume  Impérial,  la  tôte  ceinte  d'une 
couronne  de  lauriers;  il  tient  de  la  main  droite  un  papier  roulé  et  de  la 
gauche,  la  main  de  justice. 

Cette  statue  avait  été  exécutée  pour  l'Ecole  de  Droit. 

2579.  Louis -P lit  lippe      „  roi  des  Français, 

(Voir  n."  714.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Aug.  Dumont  en  1838.  —  H.  2,0/i. 

Le  roi  est  debout  près  d'un  socle  sur  lequel  se  trouvent  une  couronne 
et  la  Charte  de  1830. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1838. 

GALERIE  DES  BATAILLES  N.°  U8. 

Celte  galerie  occupe  du  côté  du  jardin  toute  la  hauteur  du  premier 
étage  et  de  l'altique  de  l'aile  de  midi  ou  aile  des  Princes.  Les  apparte- 
ments qu'elle  a  remplacés  furent  habités  sous  Louis  XIV  par  le  duc  d'Or- 
léans, frère  du  roi,  la  duchesse  d'Orléans,  le  duc  et  la  duchesse  de  Chartres. 
Sous  Louis  XV  une  partie  de  ces  appartements  fut  occupée  par  le  duc 
d'Orléans,  fils  du  régent,  et  l'autre  partie  par  le  duc  de  Penthièvre,  puis 
par  la  duchesse  de  Duras,  dame  d'honneur  de  Mesdames  Victoire,  Sophie 
et  Louise.  Le  comte  et  la  comtesse  d'Artois  habitèrent  ces  appartements 
sous  Louis  XVI. 

«  Dans  l'année  183G,  dit  M.  Vatout,  par  ordre  du  roi  Louis-Philippe 
et  grâce  à  d'immenses  travaux  dirigés  par  MM.  Fontaine  et  Aepveu,  ces 
anciens  a|)partcmcnts  avec  leurs  entresols  et  leur  atti(jue  ont  fait  place 
à  une  galerie  unique  de  120  mètres  de  longueur  sur  13  mètres  de  largeur, 
toute  recouverte  en  fer.  Le  plafond  à  voussures  est  soutenu  aux  extré- 
mités et  dans  le  unlieu  par  dos  groupes  de  colonnes  au  nombre  de  trente- 
deux.  Les  deux  grands  vaisseaux  de  cette  galerie  reçoivent  le  jour  d'en 
haut,  et  sont  interrompus  sans  être  séparés  par  un  vestibule  à  jour  et  à 
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colonnes,  éclairé  par  des  croisées  sur  le  jardin.  Dans  le  haul  des  deux 
antres  petits  vestibules  à  colonnes  qui  terminent  la  galerie,  on  voit  des 
ligures  allégoriques  peintes;  à  fresque  par  Aboi  de  Pujol.  »  ( Palais  de 
Versailles,  page  339.  —  1837.) 

Sur  seize  tables  en  bronze  sont  Inscrits  les  noms  des  princes  du  sang 
royal,  amiraux,  connétables,  maréchaux  de  France,  commandants  d'ar- 
mées,  lieutenants-généraux  et  maréchaux-de-camp,  tués  ou  blessés 
mortellement  en  combattant  i)Our  la  France.  Quatre-vingt-deux  bustes 
reproduisent  les  traits  des  principaux  de  ces  personnages. 

2580.  Bataille  de  Tolbiac.  —  49G. 

Par  M.  Ary  ScHEFFER.  —  H.  û,15.  — L.  6,05. 
Cette  bataille  fut  gagnde  par  Clovis  sur  les  Allemands. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  Tolbiac  prés  de  Cologne.  ♦<  Comm 
elles  se  battaient  avec  un  grand  acharnement,  dit  Grégoire  de  Tours, 
celle  de  (Clovis  connnença  'a  être  taillée  en  pièces.  Clovis  élcAa  alors  les 
mains  vers  le  ciel,  et,  le  cœur  touché  et  fondant  on  larmes,  il  s'écria  : 

«  Jésus-Christ,  que  Clotilde  affirme  être  le  fils  du  Diou  vivant  je  t'in- 

vo(|ue  ;  je  désire  croire  en  toi  :  seulement,  que  j'échappe  à  mes  ennemis.  >» 
Connne  il  disait  ces  mots,  les  Allemands,  tournant  le  dos,  connnencèrent 
à  se  mettre  en  fuite,  et,  voyant  que  leur  roi  était  mort,  ils  se  rendirent  à 
Clovis  en  lui  disant  :  Nous  te  supplions  de  ne  point  faire  périr  nolro  peuple, 
car  nous  sommes  à  toi.  >» 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2581.  Bataille  de  Poitiers,  —  Octobre  732. 

Par  M.  Charles  Steuben  en  1837.  —  H.  ^i,GD.—  L.  5,^r2. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  Charles  Martel  sur  les  Arabes  com- 
mandés par  Abd(h-ame.  La  victoire  de  Poitiers  arrêta  Pinvasion 
des  Arabes  et  sauva  la  chrétienté  du  joug  de  rislamismc. 

Pendant  que  Charles  Martel  attaquait  les  Arabes  de  front,  le  duc  d'A- 
quitaine, Eudes,  tond)a  sur  le  camp  ennemi  où  il  massacra  les  femmes, 
les  enfants  et  les  vieillards  ;  tout  ce  qui  put  s'en  échapper  vint  se  jeter 
dans  la  mêlée.  La  défaite  des  Sarrasins  fut  complète  et  leur  chef  Abdéramo 
y  périt. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  4838. 

2582.  Cliarlnnagfic  reçoit  à  Padcrborn  la  soumis 
si 0)1  de  Witikind.  —  785. 

Par  M.  Ary  Sciieffer.  —  H.  6,G5.  —  L.  5,62. 

Le  plus  grand  elTort  de  la  puissance  de  Chailcmagne  se  porta 
contre  les  Saxons.  La  guerre  ne  dura  pas  moins  de  trente-trois  ans. 
La  campagne  décisive  fut  celle  de  785  qui  amena  la  soumission  de 
Witikind.  Ce  chef  intrépide  renoiu  a  elilin  à  prolonger  une  lutte 
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inutile  ;  il  vint  à  la  diète  de  Paderborn  faire  sa  soumission  à  Cliarle- 
niagne,  et  reçut  ensuite  le  baptême. 

A  (Iroito,  Charlcmagiie  est  accompagné  de  ses  gucrriors  et  do  quelques 
prélats.  Witikind  à  genoux  fait  sa  soumission. 

2583.  Le  comte  Eudes  de  fend  Paris  contre  les  Nor- 
mands, —  885-886. 

Par  M.  ScHNETZ.  —  H.  4,65.  —  L.  5,42. 
Sigefroy,  chef  des  Normands,  était  venu  assiéger  Paris.  Eudes, 
comte  de  l^aris  et  tige  de  la  Maison  Capétienne,  aidé  par  l  évèque 
Gozlin,  repoussa  pendant  treize  mois  les  efforts  de  Pennemi. 

Le  coiiîLo  Eudes  fait  une  sortie  au  moment  où  les  Normands  donnent 
l'assaut  à  la  grosse  tour  du  Gliâtelet  qui  défendait  le  pont,  et  les  met  en 
déroute. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2584.  Bataille  de  Botivines.  —  27  juillet  1214. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  H.  5,10.  —  L.  9,58. 
La  bataille  de  Bouvines  fut  gagnée  par  Philippe-Auguste  contre 
Pempereur  Othon  IV,  allié  aux  Anglais  et  aux  Flamands.  «  La  ba- 
taille de  Bouvines  fut  un  événement  national  :  elle  consolidait  à  la 
fois  la  royauté  et  le  royaume,  et  sanctionnait  la  sentence  des  pairs 
contre  le  roi  Jean  (d'Angleterre)  ;  la  ruine  de  la  grande  vassalité 
était  donc  commencée  en  fait  comme  en  droit.  »  (Histoire  des 
Français  par  M.  Th.  Lavallée.  ) 

Les  Français  se  reposaient  des  fatigues  d'une  longue  marche,  et  le  roi 
lui-même,  la  téte  nue,  était  assis  à  l'ombre  d'un  IrOne,  tout  auprùs  d'une 
petite  chapelle,  lorsqu'on  lui  annonça  que  la  bataille  vouait  de  s'engager 
à  i'arriére-garde.  C'est  alors,  suivant  quelques  chroniciueurs,  que  Phi- 
lippe-Auguste déposa  sa  couronne  sur  l'autel  et  l'otTrit  au  plus  digne,  et 
que  ses  Jjarons  lui  répondirent,  avec  des  cris  d'enthousiasme,  que  nul 
n'en  était  plus  digne  que  lui. 

Ce  tableau  avait  été  exécuté  pour  la  première  salle  du  conseil  d'Etat, 
au  Louvre. 

2585.  Mont  fort  (  Simon  ^  comte  de  ) ,  duc  de  Nar- 
bonnCj,  comte  de  Toulouse. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Felchère.  —  H.  0,6/j. 

Simon  de  Monfort  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1209  ;  chef 
de  Parmée  catholique  envoyée  contre  les  Albigeois,  il  remporta  sur 
eux,  à  Muret,  en  1213,  une  victoire  signalée,,  qui  le  lit  surnommer 
te  Fort  et  leMachal)ée.  Il  fut  tué  le  27  juin  1218,  devant  Toulouse, 
d'un  coup  de  pierre  lancé  d'un  maugonneau. 
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Î2586.  Balallle  de  Taillebourg.  —  21  juillet  1242. 

Par  M.  Eugène  Delacroix  en  1837.  —  H.  ^,G5.  --  L.  5,/i3. 
Cette  butailte  fut  gagnée  par  saint  Louis  sur  fïenri  III,  roi  d'An- 
gleterre. 

Le  roi  saint  Louis,  emporté  par  son  ardeur»  franchit  le  pont  de  Taille- 
bourg  sur  la  Charente,  gardé  par  l'armée  anglaise.  A  peine  suivi,  il  se 
trouve  engagé  dangcreusciuent,  après  avoir  rulhulé  les  i)reuii('rs  j)()sles, 
(|ui  avaient  tenté  de  s'opposer  à  son  action.  Les  Français,  en  s'clanrant  à 
la  suite,  se  nuisent  par  leur  empressement  même  et  par  l'encombrenjent 
du  passage.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  traverse  la  rivière  à  la  nage 
pour  secourir  le  roi.  Tous  ces  efforts  réunis  sont  enfin  couronnés  de 
succès.  Non-seulement  le  roi  est  dégagé,  mais  il  emporte  tous  les  hon- 
neurs de  celte  brillante  action  dont  les  résultats  furent  considérables. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2587.  Pierre  de  France  ^  comte  d'AUnçon. 

(Voir  n."  201.) 
Buste  en  plâtre  par  Flatters.  —  II.  0,05. 
11  fut  tué  à  la  Calona  en  Sicile  en  1283. 

2588.  Bataille  de  Mons-en-Puelle.  -  18  août  130/|. 

Par  M.  LAuiviiiUE.  —  H.  /i,Cj.  —  L.  5,^i3. 

Celle  bataille  fut  gagnée  par  Pbilippe-le-Bel  sur  les  Flamands 
sous  les  ordres  du  comte  Philippe  de  lUéli. 

Les  Français  avaient  été  surpris  par  l'attaque  des  milices  flamandes  et 
le  roi  n'avait  pas  eu  le  temps  de  s'armer  complètement  ;  il  s'élança  sur 
un  cheval,  se  jeta  dans  la  mêlée,  rallia  les  siens  et  les  ramena  à  la  charge. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18/il. 

2589.  Bataille  de  Cassel.  —  2â  août  1328. 

Par  M.  Henri  Schefi  er  en  1837.  —  II.  k.dô,  — L.  5,/i3. 

Celle  bataille  fui  gagnée  par  Philippe  de  Valois  sur  les  Flamands 
sous  les  ordres  de  Nicolas  Zonnekin. 

Les  milices  flamandes  ayant  envahi  le  camp  français,  furent  repoussées 
avec  énergie,  et  les  bourgeois  flamands,  dont  la  ])lupart  avaient  endossé 
la  cuiiasse  comme  des  chevaliers,  succombèrent  sous  le  poids  de  leurs 
armes  aussi  bien  que  sous  les  coups  des  chevaliers  français. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2590.  Qtiieret  (Hugues  ) ^  amiral  de  France. 

(Voir  n."  873.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Emile  SEunnE.  —  H.  0,7/i. 

Il  fut  blessé  mortellement  dans  un  c(>nd)al  naval  ronirc  les 
-Anglais  en  lo/iO. 


284 


GALERIE  DES  BATAILLES  N."  148. 


2591.  Bckuclict  (Nicolas     amiral  de  France. 

(Voir  n"  875.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Seuhre  aîiK^.  —  H.  0,65. 

Fait  prisonnier  dans  un  combat  naval  contre  les  Anglais,  il  piîril 
le  6  mai  1340. 

2592.  Charles  de  Valois^  comte  d'Alençon, 

(Voim."  562.) 
Buste  en  plâtre  par  Antonin  Moine.  —  H.  0,06. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  le  26  août  1346. 

2593.  Bourbon  (Pierre  de),  duc  de  Bourbon, 

(Voir  n."  563.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Bion  en  1839.  —  H,  0,06. 
11  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  1356. 

2594.  Brienne  ( Gauthier  de)^  connétable  de  France, 

(Voir  n.»  930.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Lequien.  —  H.  0,68. 
il  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  1356. 

2595.  Bourbon  (  Jacques  de),  comte  de  La  Marche, 
connétable  de  France,  (Voir  n.°  929.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Raggi.  —  H.  0,72. 

11  fut  blessé  mortellement  au  combat  de  Brignais,  et  mourut  le  6 
avril  1361. 

2590.  Bataille  de  Cocherel,  —  16  mai  1361. 

Par  M.  Larivière.  —  H.  6,25.  —  L.  2,60. 
Celte  bataille  fut  gagnée  par  Du  Guesclin  sur  les  troupes  du  roi 
de  Navarre,  commandées  par  le  Captai  de  Bucb. 
Le  Captai  de  Bucli  est  amené  prisonnier  à  Du  Guesclin. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2597.  Blois  (Charles,  comte  de ), 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dieudonné.  — H.  0,66. 

Il  était  fils  de  Alarguerile  de  Valois,  sœur  de  Pbilippe  VI,  et  avait 
épousé  en  1337  Jeanne  de  Bretagne,  nièce  du  duc  Jean  III,  à  con- 
dition que  si  le  duc  mourait  sans  enfants  il  lui  succéderait  au  duché 
de  Bretagne.  A  la  mort  de  Jean  111,  en  1341,  Charles  de  Blois  reçut 
Pinvcsliture  du  duché  de  Bretagne,  soutint  une  longue  guerre  con- 
tre son  compétiteur  Jean  de  Montfort,  et  fut  tué  le  29  septembre 
1364  à  la  bataille  d'Auray. 
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2598.  Viorne  (  Jean  de J,  amiral  de  France. 

(Voir  n.°  88/i.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Duret.  —  H.  0,()/j. 
11  fut  tu(?  à  la  balaille  de  Nicopolis,  le  26  septembre  1396. 

2599.  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Bradant, 

Buste  en  plâtre  par  M.  Simaiit.  —  H.  0,G5. 

Troisi^me  fils  de  Pliilippe-le-IIardi,  duc  de  lk)iirgogiie,  il  recueil- 
lit en  1^06  l'héritage  du  duché  de  lirabanl  et  prit  parti  pour  son 
frère,  Jean-sans-Peur,  en  1^10,  dans  sa  querelle  avec  les  Arma- 
gnacs. 11  fut  tué  cl  la  balaille  d'Azincourt,  le  25  octobre  l/il5. 

2600.  Danipierre  (Jacques  de  CfuUillon,  sire  de 
amiral  de  France.  (Voir  n."  887.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Oudinb.  —  H.  0,7/i. 
11  fut  tué  h.  la  bataille  d'Aziiicourt,  le  25  oclobre  l/il5. 
2()0i.  Entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Or!eans.  —  J8 
mai  1429. 

Par  M.  Henri  Scfiekfeu.  —  H.  /|,25.  —  L.  ^j,83. 
Orléans  était  assiégé  depuis  un  an  par  les  Anglais,  conin)an(lés 
parle  comte  de  Sulfolk  et  Talbot;  la  piise  de  celte  ville  entraînait 
avec  elle  la  conquête  delà  France.  L'armée  fran(;aise,  commandée 
par  Jeanne  d'Arc,  força  les  Anglais,  après  de  nombreux  combats,  h 
lever  le  siège. 

Le  soir  du  18  mai  lZi29,  Jeanne  d'Arc  fit  son  entrée  dans  la  ville 
d'Orléans. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18^3. 

2602.  Buchan  (Jean  Stuart,  comte  de  connétable 
de  France.  { Voir  n."  935.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Laitié.  —  H.  0,70. 

11  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  sous  les  murs  de  Verneuil,  le  47 
août  l/i2^. 

2603.  Coelivy  (Prégent  de),  amiral  de  France. 

(Voir  n.""89/|.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Husson.  —  IL  0,0G. 
Il  fut  tué  au  siège  de  Cherbourg,  le  29  juillet  1^50. 
260/i.  Bataille  de  Cnstilbn.  —  17  juillet  \  453. 

Par  M.  Lariyière  en  1838.  —  H.  4,25.  —  L.  2,G2. 
Celle  victoire  fut  remportée  par  le  comte  de  Dunois  sur  l'armée 
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anglaise,  coniiiiandée  par  lord  Talbot  ;  elle  eut  pour  résultat  l'expul- 
sion des  Anglais  de  la  France. 

Sur  le  devant,  le  brave  ïalbot,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  est  à  cheval  et 
se  renverse  uiorlellenient  frappé.  Dans  le  fond,  Dunois,  son  étendard  à  la 
main,  combat  à  la  téle  de  ses  troupes  victorieuses. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2605.  C liarles-lc-T Cinéraire duc  de  Bourgogne. 

(  Voir  n."  5^8.  ) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Nanteuil.  —  H.  0,67. 

11  fut  tue  devant  Nancy,  le  5  janvier  lZi77. 

260(3.  EiUrcc  de  Charles  FUI  à  Naples,  —  12 

mai  i49e5. 

Par  M.  FÉROx.  —  H.  i!i,05.  —  L.  5,43. 

A  rapproche  de  Charles  VI II,  le  roi  de  Naples,  Alphonse  II,  avait 
renoncé  à  défendre  son  royaume.  Le  roi  de  France  occupa  Naples 
sans  combat  et  y  fit  une  entrée  triomphante. 

Les  habitants  de  Naples  se  prosternent  devant  Charles  VIII,  à  cheval 
sous  un  dais.  André  de  La  Vigne,  secrétaire  du  roi,  rapporte  qu'il  fit  son 
entrée  dans  Naples  comme  roi  de  France,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  en 
habillement  impéiial,  revêtu  d'un  grand  manteau  d'écarlate  doublé 
d'Iiormine;  tenant  une  i)omme  d'or  dans  sa  main  droite  et  dans  l'autre 
main  son  scei)tre.  Le  dais  était  porté  par  les  plus  grands  de  la  sei- 
gneurie de  Naples. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2607.  IS emours  (Louis  d  Arinagïiac j  duc  de)» 

Buste  en  plâtre  par  M.  Blde  —  H.  0,G9. 

Il  lit  partie  de  Texpédition  de  Naples  enlreprise  par  Charles  VU! 
en  l/i9A,  et  commandait  deux  mille  fantassins  et  trois  cents  chevaux 
à  la  bataille  de  Fornoue.  Nommé  vice-roi  de  Naples  en  1501 ,  il  fut 
lue  à  la  bataille  de  Cérignole  le  28  avril  1503. 

2608.  Foix  (  Gaston  de  )j,  duc  de  Nemours. 

(Voir  n."  1184.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Dif.udonnf.  —  H.  0,71. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Bavcnne,  le  11  avril  1512. 

2609.  Bataille  de  Marignan.  —  14  sept.  1515. 

Par  M.  Fhagonaiu).  —  H.  4,05.  —  L.  5,43. 
Cette  bataille  fui  gagnée  par  François  V  sur  les  Suisses. 
Le  tableau  représente  François  I"  faisant  cesser  I«  carnage  et  arrêtant 
la  poursuite  des  Suisses. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183G. 
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2010.  Bayard  (Pierre  du  Terrait,  seigneur  de), 

(  Voir  n."  509.  ) 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,65. 

H  fat  lue  dans  la  leirailc  qui  suivit  la  bataille  de  Rchec,  le  20  avril 
152Zi. 

2611.  Bonnivet  ( Guillaume  Goufjier,  seigiieur  de)  , 
amiral  de  FraNce.  (Voirn-  qoo.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lanno.  —  H.  0,68. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ic  2li  février  1525. 

2612.  La  Paliee  [Jacques  de  Clia bannes ^  seigneur 
de) y  maréchal  de  France.  (Voir  ir  955.) 

Buste  par  M.  Foyatieh.  —  H.  0,65. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  le  2Zi  février  1525. 

2613.  Lescun  (Thomas  de  Foi.r„  seigneur  de), 
maréchal  de  France.  (Voirn.  "wôo.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  A.  Ktex.  —  H.  0,6'j. 
Il  fut  blessé  niorU'Uemcnl  h  la  bataille  de  Pavie,  le  2/4  février  1525. 

2614.  Monlalembert  (André  de)_,  seigneur  d'Essé. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jaley.  —  II.  0,C7. 
11  n'avait  pas  atteint  sa  seizième  année  lorsqu'il  se  trouva  en  l/i95, 
comme  page  du  seigneur  de  Vivonne,  à  la  bataille  de  Fornoue. 
Capitaine  d'une  compagnie  d'homnïes  d'armes ,  il  lit  toutes  les 
guerres  d'Ilalie  sous  le  règne  de  Louis  XII.  François  1"  le  clioisit 
pour  être  un  des  quatre  gentilshommes  qui  en  1520,  au  célèbre 
tournoi  entre  (luines  et  Ardres,  maintinrent  avec  lui  riionneur  de 
la  France  contre  IJenri  Vlil  et  les  chevaliers  d'Angleterre.  Il  se 
signala  dans  la  guerre  du  Piémont  en  1535  sous  Famiral  Chabot, 
défendit  Landrecies  contre  Charles-Quint  en  15/i3,  et  fut  nommé 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Il  commanda  en  lôZiS  le  secours 
envoyé  à  la  reine  Marie  Stuart  régente  d'Ecosse,  et  fut  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel  en  15Z|9.  Il  fut  tué  au  siège  de  Térouanne, 
le  12  juin  1553. 

2615.  Bourbon  (Jean  de) j,  comte  de  Soissons. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dlseigneur.  —  H.  0,68. 

Né  au  château  de  la  Fère  le  6  juillet  1528,  il  prit  part  aux  guerres 
de  Henri  II  et  se  trouva  à  la  défense  de  !\ietz  en  1552.  Il  fut  tu»'- 
d'un  coup  de  pistolet  à  la  bataille  de  Saiiil-(,)uenlin,  le  10  août  1557. 
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2610.  Prise  (le  Calais,  -»  9  janvier  1558. 

Par  M.  Picot.  —  H.  û,65.  —  L.  5/i3. 

I/armée  française,  sous  les  ordres  dn  duc  de  Cuise,  entreprit,  le 
1*'  janvier  1558  le  siège  de  Calais,  qui  depuis  plus  de  deux  siècles 
(13/i7)  était  entre  les  mains  des  Anglais;  au  bout  de  neuf  jours,  lord 
Wenlworth  qui  commandait  les  Anglais  demanda  à  capituler  et, 
le  9  janvier,  la  ville  fut  rendue  aux  Français  ;  ainsi  furent  etlacées 
les  dernières  traces  de  la  domination  anglaise  en  France. 

Le  duc  de  Guise  à  cheval  et  suivi  de  nomi)reux  combattants,  est  sur  le 
point  d'entrer  dans  la  ville  par  une  br«>che. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2617.  Strozzi  (Pierre)^  marériial  de  France. 

(  Voirn."  994.) 
Buste  en  plâtre  par  Flatters.  —  H.  0,69. 

Il  fut  blessé  mortellement  au  siège  de  'l'hionville  et  mourut  le  20 
juin  1558. 

2618.  Antoine  de  Bourbon  ^  roi  de  Navarre, 

Buste  en  plâtre  par  M.  Ramus.  —  H.  0,6/|. 

Fils  de  Cbarles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  Né  au  cliàteau  de 
La  Fère  le  22  avril  1518,  il  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Ven- 
dôme et  fut  marié  à  Moulins,  le  20  octobre  15^8,  à  Jeanne  d'Albret, 
fdie  unique  et  héritière  de  Henri  d'Albret  H,  roi  de  Navarre.  Devenu 
roi  de  Navarre  en  1555  après  la  mort  de  son  beau-père,  il  fut 
amiral  et  gouverneur  de  Guyenne  la  même  année,  et  lieutenant- 
général  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Cbarles  L\.  Blessé 
mortellement  au  siège  de  Uouen,  il  mourut  aux  Andelys  le  17  no- 
vembre 15G2. 

2619.  Saint- Jndré  (Jacques  d' Albon^  seigneur  de) , 
maréchal  de  France.  (Voim."  990.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Gechter.  —  H.  0,78. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  le  19  décembre  1562. 

2620.  Montnwrency  (Jnne^  duc  de),  connétable 
de  France,  (  Voir  n."  9/1O.  ) 

Buste  on  marbre  par  Pradier.  —  H.  0,67. 

Blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  il  mourut  le  11 
fiovenibre  1567. 
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26*21.   Aumale  (Claude  de  Lorraine^  dttc  d'), 
colonel'gc lierai  de  la  cavalerie  française. 

Buste  en  plûtre  pai-  M.  Lescorné.  —  H.  0,G5. 

TroisiiMiie  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Né  le  l'^'^  août 
1526,  il  i^pousa  en  1547^  Louise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers 
et  fut  créé  duc  d'Aumale  par  Henri  II.  En  1552,  il  accompagna  le 
roi  dans  son  expédition  de  Lorraine,  en  qualité  de  colonel-général 
de  la  cavalerie  française,  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  Metz  et  rem- 
plaça en  1555,  le  maréchal  de  Brissac,  comme  commandant  des 
troupes  françaises  en  Italie.  Il  représenta  le  comte  de  Cliami)agne 
au  sacre  de  Charles  IX ,  se  trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint- 
Denis,  de  Monlcontour  et  au  siège  de  Saint-Jean-d'Angely.  Le  duc 
d'Aumale  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  la  Kochellc,  le  \i\ 
mars  1573. 

2622.  Joyeuse  (Anne^  duc  de) y  amiral  de  FraJtce. 

(Voir  n."  906.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Biuon.  —  H.  0,71. 
II  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  20  octobre  1587. 

2623.  Lavalelte  (  Bernard  de  Nogarel ,  seigneur 
de  )j,  amiral  de  France,  (Voir  nM)09.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Despuez.  —  H,  0,G0. 

Blessé  mortellement  devant  Boquebrune,  il  mourut  le  11  février 
1592. 

2624.  Biron   (Armand  de  Gontaui  ^  bai^OJi  de)^ 
maréchal  de  France  (  Voir  n.°  968.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Decay  père.  —  II.  0,03. 
11  fut  tué  au  siège  d'Epernay  le  26  juillet  1592. 

2625.  Entrée  de  Henri  IV  à  Paris.  — 22  mars  1594, 

Par  GÉUARD.  —  H.  5,10.  —  L.  9,  58. 
A  la  droite  du  roi,  Brissac  à  cheval  et  le  chapeau  â  la  nialn,  lui  désigne 
le  groupe  dos  éciiovius  de  Paris,  précédés  du  prévôt  des  marchands, 
LuiUlcr,  qui  lui  olîre  les  clefs  de  la  ville.  Autour  du  roi  se  pressent  Mont- 
morency (c'est  celui  ([ui  est  le  plus  pn^s  de  Brissac),  Grillon  tenant  un 
drapeau  bleu  lleurdelysé,  plus  loin  Betz  et  de  l'autre  côté  Sully.  Près  de 
Sully  est  Bellegarde  soulevant  la  visière  de  son  casque  et  portant  ses  re- 
gards vers  un  balcon  sur  lequel  se  trouve  Gabrielle  d'Estrées  avec  plusieurs 
dames.  Le  maréchal  de  Matignon  précède  W.  roi  et  brandit  son  épée 
au-dessus  de  sa  tète.  Près  de  lui  est  d'Espinay  Saint-Luc  ;  il  suit  des  yeux 
«luclqucs  ligueurs  qui  s'enfuient  la  rage  dans  le  cœur.  A  gauche  un  vieil- 
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lard  debout,  lève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel  ;  près  de  lui  un  homme  du 
peuple  et  un  soldat  tenant  en  main  un  drapeau,  se  jettent  dans  les  bras 
l'un  de  l'autre.  Plus  près,  sur  le  premier  plan  du  tableau,  le  quartenier 
^éret  s'avance  entre  ses  doux  entants  ([u'il  tient  embrassés  ;  ils  avaient 
veilh^  tous  trois  à  la  garde  de  la  Porte-Neuve,  lorsqu'elle  fut  ouverte  au 
roi.  Dans  l'angle  du  tableau  est  un  groupe  de  icnmics;  l'une  d'elles  est 
vêtue  de  deuil  et  semble  implorer  pour  son  fils  orphelin  les  bontés  du 
roi.  Au  fond  du  tableau  s'élève  la  Porte-Neuve  sous  laquelle  ont  défilé  les 
troupes  qui  suivent  le  roi  ;  on  voit  une  partie  de  la  galerie  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Galerie  d'Apollon.  Les  devants  du  tableau 
sont  jonchés  des  débris  des  barricades  et  d'armes  ronjpues  et  foulées 
aux  pieds. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1817.  —  (iravé  par  le  chevalier 
Tosc/i  f. 

2626.  Villars  ( Andrè-Baptislc  de  Brancas ^  sei- 
gneur de)j  amiral  de  France.  (Voir n."  on.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Thérasse.  —  H.  0,0(5. 
Il  fnt  tué  au  combat  de  Doiirlens  le  2à  juillei  1595. 

2627.  Aumont  (Jeand')^  maréchal  de  France. 

(Voir  n."  909.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Aug.  DLMO^T.  —  H.  0,70. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Gomboiirg  en  Bretagne,  il  mou- 
rut le  19  aoilt  1595. 

2628.  Tairas  (Jean  du  Caylar  de  Saint-BonneL 
marquis  de )j  marècluil  de  France.  (Voir  n.°  976.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Gaillouet.  —  H.  0,07. 
Blessé  mortellement  au  siège  de  Fonianeto  dans  le  Milanais,  il 
mourut  le  iU  juin  1636. 

2629.  Crèquy  (  Charles  de  Blancheforl  ^  marquis 
de)j,  maréchal  de  France.  (Voir  n."  972.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  jeune.  — H.  0,68. 
11  fut  tué  devant  le  fort  de  Brème  le  J7  mars  1688. 

2630.  Feuquières  ( Manassès  de  Pas,  marquis  de ) , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  i)ar  M.  Lemaii\e.  —  H.  0,05. 
NéàSaunuir  le  l'^'juin  1590,  il  fut  volontaire  dès  Tannée  1603 
et  servit  ensuite  au  siège  de  la  Piochelle.  Marèclial-de-camp  en 
1629,  il  fit  les  campagnes  d'Italie  sous  le  maréchal  de  la  Force,  fut 
ambassadeur  en  Allemagne  et  chevalier  de  Tordi  e  du  Saint-Esprit 
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en  1633.  Après  la  campagne  d' Allemagne,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1637  et  commanda  en  chef  Tarméc  de  Luxembourg  en 
1639.  Blessé  de  deux  coups  de  mousquet  au  siège  de  Tliionville ,  il 
mourut  dans  cette  ville  des  suites  de  ses  blessures  le  13  mars  16/|0. 

2631.  Bataille  de  Rocroy.  —  19  mai  1643. 

Par  M.  Heim.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,/j3. 
Cette  victoire  fut  remportée  par  le  duc  d'Engliien  (depuis  prince 
de  Condé)  sur  Tarmée  espagnole  commandée  par  don  Francisco  de 
Mellos.  C'est  à  la  bataille  de  Uocroy  que  fut  anéantie  la  redoutable 
infanterie  espagnole. 

Le  peintre  a  choisi  le  moment  si  bien  décrit  par  Bossuet.  «  Mais  la 
victoire  va  devenir  plus  terrible  ponr  le  duc  d'Englilen  que  le  combat. 
Pendant  qu'avec  un  air  assuré  il  s'avance  pour  recevoir  la  parole  de  ces 
braves  gens,  ceux-ci,  toujours  en  garde,  craignent  la  surprise  de  quelque 
nouvelle  attaque,  leur  effroyable  décharge  met  les  nôtres  en  furie  :  on  ne 
voit  plus  que  carnage,  le  sang  enivre  le  soldat,  jus(|u'à  ce  que  le  grand 
prince,  qui  ne  put  voir  égorger  ces  lions  comme  de  timides  brebis,  calma 
les  courages  émus,  et  joignit  au  plaisir  de  vaincre  celui  de  pardonner.  » 

2632.  Gucbriant  (Jean-Bapliste  Eudes,  rontlcdr)^ 
niaréchal  de  France.  (Voir  n."  982.) 

Buste  en  plâtre  par  Cortot.  —  H.  0,70. 
Blessé  mortellement  au  siège  de  Bothweill,  il  mourut  le  no- 
vembre 16/i3. 

2633.  Douglas  (Jacques^  comte  de maréchal  des 
camps  et  armées  du  roL  (Voirn.°  5^7.) 

Buste  en  plâtre  par  Feucuère.  —  H.  0,G7. 

Il  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Espagnols,  prés  de  Doiiai,  le 
21  octobre  16/i5. 

2634.  Brézé  (Armand  de  Maillé^  duc  de),  amiral 
de  France.  (Voir  n.»  915.) 

Buste  en  plâtre  par  Legendre-Héral.  —  H.  0,69. 
Il  fut  tué  au  combat  naval  d'Orbitello  le  IZi  juin  I6/16. 

2635.  Gassion   (Jean.:,  comte  de  )  ^  maréclial  de 

France,  (  Voir  n.°  980.  ) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Desboelfs.  —  H.  0,GG. 
Blessé  mortellement  au  siège  de  Lens,  il  mourut  le  2  octobre  16A7. 

2636.  Bataille  de  Lens,  —  20  août  1648. 

Par  M.  Pierre  FRA^'QUE  en  18/i2.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,/j3. 
Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  prince  de  Condé  sur  l'armée 
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ospagnole  commandée  par  rarchiduc  Léopold  ;  cette  victoire  décida 
rEmpcreur  à  signer  la  paix  de  Westphalio. 
Le  grand  Condé  à  cheval  donne  ses  ordres  pour  la  bataille. 

2637.  Rofi^é  (Jacques  dc)^  marquis  du  Plcssis- 
Bcllièrej,  lieutenant-gcncral  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  DlSEIG^ElR.  —  H.  0,(30. 

11  servit  dans  le  régiment  du  maréchal  de  Brézé  oi\  il  devint  par 
degrés  lieutenant-colonel;  il  élait  au  siège  de  la  Rochelle,  fit  toutes 
les  campagnes  du  règne  de  Louis  XIII  et  fut  gouverneur  d'Arras 
après  la  prise  de  cette  place  en  16ZiO.  Maréchal-de-camp  en  16/i6, 
gouverneur  de  Dieppe  et  lieutenant-général  en  1650,  il  fut  employé 
en  1651  à  l'armée  de  Flandre  et  fut  chargé  en  1652  de  conduire 
un  corps  de  troupes  de  quatre  mille  hommes  de  pied  et  de  mille 
chevaux  pour  le  secours  de  Barcelone.  Commandant  l'armée  de 
Catalogne  en  1653,  lieutenant-général  commandant  l'expédition  de 
Naples  sous  le  duc  de  Guise  en  1656,  il  fut  blessé  mortellement  au 
siège  de  Castel-à-Mare  et  mourut  le  26  novembre  1656. 

2638.  Bataille  des  Dunes.  —  14  juin  1658. 

Par  M.  Larivièue  en  1837.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,^i3. 
Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Turenne  sur  l'armée 
espagnole  commandée  par  don  Juan  d'Autriche ,  et  obligea  l'Es- 
pagne à  signer  la  paix  des  1^ rénées. 

Turenne,  monté  sur  un  cheval  pie,  charge  à  la  tôte  de  ses  troupes; 
dans  le  fond  les  dunes  et  la  ville  de  Dunkerque  assiégée  par  les  Français 
et  prise  après  la  victoire. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2639.  Castclnau  (Jacques,,  marquis  de) ,  marèclial 
de  France.  (Voir  n."  1022.  ) 

Buste  en  plûtre  par  M.  Duseigneur.  —  H.  0,65. 
Blessé  mortellement  au  siège  de  Dunkerque,  il  mourut  le  15  juil- 
let 1658. 

2640.  Ij  eau  fort  (François  de  V  endôme  ^  duc  de  ) , 
amiral  de  France.  (Voir  n.°  ois.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Mercier.  —  H.  0,G5. 
Il  fut  tué  au  siège  de  Candie  le  25  juin  1669. 
2641-  Longueville  ( Charles-Paris  d  Orléans,  duc 
de). 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffroy.  —  H.  0,G2. 
Fils  de  Henri,  duc  de  Longueville  et  d'Anne-Geneviève  de  Bour- 
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bon,  il  naquit  à  l'IIôtcl-de-Ville  de  Paris  le  29  janvier  1649  ;  sa 
mère,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  avait  voulu  y  l'aire  ses 
couches,  et  le  jeune  prince  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par 
la  ville  de  Paris  qui  lui  donna  son  nom.  A  dix-sept  ans,  il  fit  les 
campasjnes  de  Flandre  et  de  Franchc-Comti.'  et  se  rendit  ensuite  au 
secours  de  la  ville  de  Candie  assi(5gée  par  les  Turcs.  Il  venait  d'être 
élu  roi  de  Pologne  lorsqu'il  fut  tué  au  passage  du  Rhin  le  12  juin 
1672. 

2642.  Turenne  (Henri  de  la  Tour     Auvergne ^ 
vicomte  de )j,  maréchal  de  France.  (Voir  n."  985.) 

Buste  en  marbre  par  Flatteus.  —  IL  0,G9. 
11  fut  tué  à  Saltzbach  le  27  juillet  1675. 

2643.  V alenciennes  pris  d'assaut.  —  17  mars  1677. 

Par  M.  Jean  Alalx  en  1837.  —  H.  û,15.  —  L.  6,65. 
Cette  ville  fut  investie  le  28  février  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, et  le  17  mars,  tous  lesouvrages  furent  enlevés  par  la  valeur  des 
mousquetaires. 

Louis  XIV  à  pied  traverse  un  pont-levis  au  milieu  de  ses  mousquetaires 
et  va  sauver  la  ville  du  pillage. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1838. 

2644.  Berbier  du  Metz  (Pierre-Claude) ,  Lieutenant' 
général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffrot.  —  H.  0,71. 

Né  à  Rosnai  en  Champagne  le  1"  avril  1638,  il  entra  comme 
volontaire  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Meillcraie  en  16/i7. 
Commissaire  d'artillerie  en  1657,  il  commanda  l'artillerie  dans  la 
campagne  de  Lorraine  en  1663,  fut  employé  dans  la  campagne  de 
Flandre  en  1667  et  obtint  en  1668  la  lieutenance-générale  de  l'ar- 
llllerie.  Maréchal-de-camp  en  1676,  lieutenant-général  en  1688,  il 
servit  en  F'iandre  et  fut  tué  à  Fleurus,  le  1"  juillet  1690. 

2645.  Tilladet  ( Jean-Baptiste  de  Cassagnetj,  mar- 
quis de)j,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  —  IL  0,08. 

Enseigne  aux  gardes-françaises  en  1656,  guidon  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  reine  en  1660,  aide-de-camp  des  armées  du 
roi  en  166/!i,  il  lit  les  campagnes  de  Flandre  et  accompagna  le  duc 
de  Beaufort  en  Afrique.  En  1667,  il  servit  en  Flandre  dans  le  régi- 
ment des  cuirassiers,  fut  nommé  brigadier  en  167/i  et  combattit  à 
Seiieff.  Maréchal-de-camp  en  1677,  lieutenant-général  en  1678, 
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capitciiiie-colonol  de  la  compagnie  des  Cent-Suisscs  ordinaires  de 
la  garde  du  roi  en  1679,  il  fit  toutes  les  guerres  de  Flandre  et  devint 
maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Gouverneur  de  Cognac  et  chevalier 
du  Saint-Esprit  en  1(388,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne  sous 
le  maréchal  de  Duras  en  1689,  reçut  le  gouvernement  d'Arras  et 
la  lieulenance-générale  du  pays  d'Artois,  combattit  à  Leuze  en  1691 
et  se  trouva  au  siège  de  Kamur.  l)iessé  mortellement  à  la  bataille 
de  Steinkerque,  il  mourut  le  22  août  1692. 

2646.  Vertillac  (Nicolas  de  la  Brousse j,  comte  de ) , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lescornk.  —  H.  0,70. 

11  obtint  une  compagnie  au  régiment  Dauphin-Infanterie  en  1667 
et  la  commanda  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Lieutenant 
français  des  Cent-Suisses  en  1676,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Valen- 
ciennes  et  de  Cambray  en  1677,  devint  lieutenant-colonel  en  1680 
et  servit  à  l'armée  de  Flandre,  lîrigadier  d'infanlerie  en  1686, 
major-général  de  l'infanterie  de  l'armée  d'Allemagne  en  1688  et 
1690,  gouverneur  de  Mons  et  maréchal-de-camp  en  1691,  il  fut 
tué  près  de  Bossu,  le  /i  juillet  1693,  en  conduisant  un  convoi  pour 
l'armée. 

2647.  Bataille  de  la  Marsaille,  —  4  octobre  1693. 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  1837.  —  II.  /j,65.  —  L.  5,^3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Catinat  sur  l'armée 
piémontaise  commandée  par  le  duc  de  Savoie. 

Le  maréchal  de  Catinat,  qui  commandait  l'aile  droite  de  l'année  fran- 
çaise ,  donne  l'ordre  d'envoyer  des  régiments  de  réserve  au  duc  tic 
Vendôme  débordé  h  l'aile  gauche  par  le  prince  Eugène  de  Savoie. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2648.  Zur/auben  (Bé at -Jacques  de  la  Tour-Cliâtil- 
hiij,  comte  de ) ^  lieutenant- général  de  armées 
du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Joui  i  roy.  —  H.  0,07. 
Né  le  25  février  1656,  il  fut  d'abord  lieutenant  au  régiment  d'in- 
fanterie allemande  de  Furslemberg  en  1668  et  servit  en  1672  à  tous 
les  sièges  que  fit  le  prince  de  Condé.  Employé  à  l'armée  de  Cata- 
logne en  1675,  168/i  et  1689,  il  fut  nommé  brigadier  en  1690,  fit 
les  campagnes  de  Flandre  et  fut  nommé  maréchal-de-camp  en 
1696.  Employé  à  l'armée  d'Italie  en  1701,  à  celle  d'Allemagne  en 
1703  et  à  celle  du  Khin  en  170fi,  il  avait  été  nommé  heutcnant- 
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général  on  1702,  fut  blessé  morlcllenient  à  la  balaillc  d  llochstelt 
cl  niournt  le  21  septembre  170/!|. 

2649.  Mursin  ( Ferdinand^,  comte  de )j  Duirèclial 
de  France, 

Buste  eu  plâtre  par  M.  Jouffroy.  —  H.  0,70. 
.\é  à  Malincs  le  10  février  1026.  Capitaine  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Flandre  en  1673,  il  se  trouva  à  la  bataille  d.i 
Senelî  en  167/i,  à  la  prise  de  Condé  en  1676  et  à  la  bataille  de  Cas- 
sel  en  1677.  Brigadier  des  armées  du  roi  en  1688,  il  commanda 
la  gendarmerie  en  1689  à  l'armée  d'Allemagne  et  servit  en  Flan- 
dre dar.s  les  années  1690,  1691  et  1692.  Maréclial-de-camp  en 
1693 ,  il  était  la  même  année  à  la  bataille  de  Neerwinde.  Directeur- 
général  de  la  cavalerie  en  1695,  il  lut  employé  activement  jusqu'en 
1700.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Espagne  en  1701,  il  était  i\  la  bataille  de  Luzzara  en 
1702.  Clievalier  dos  ordres  du  roi  et  marécbal  de  France  en  1703, 
il  commanda  l'armée  de  luivière  jus(}u'en  170/j,  colle  du  lîbin 
en  1706  et  fit  la  campagne  d'Italie  sous  le  duc  d'Orléans. 
IMessé  mortellement  au  siège  de  Turin,  il  mourut  le  9  seplembrc 
1706. 

2650.  Bataille  de  Villaviclosa.  —  10  déc.  1710. 

Par  M.  Jean  Alaux  en  183G.  —  II.  /j,05.  —  L.  5,^i3. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  le  duc  de  Vendôme  sur  les  Impériaux 
commandés  par  le  comte  de  Staliremberg  et  assura  la  couronne 
d'Espagne  sur  la  tête  de  Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  \1V. 

Le  duc  de  Vendôme  présente  à  Philippe  V  les  drapeaux  enlevés  à 
l'ennemi. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2651.  Bataille  de  Denain.  —  2/i  juillet  1712. 

Par  M.  Jean  Alaix  en  1839.  —  II.  /|,65.  —  L.  5,^i3. 
Celte  bataille  lut  gagnée  par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Impé- 
riaux commandés  par  le  prince  Eugène.  Cette  victoire  sauva  la 
France  de  l'invasion. 

«  Etant  tirrivés  à  cinquante  pas  des  retranchements  (de  Denain),  les 
piquets  et  les  grenadiers  se  jetèrent  dans  le  fossé,  suivis  des  bataillons. 
Us  grimpèrent  les  retranchemeiUs  qui  étoient  fort  haut,  sans  le  secours 
des  fascines,  et  entrèrent  dans  le  camp  faisant  main  i)assc  sur  tout  ce  qui 
leur  voulut  résister.  »  (Histoire  militaire  de  Louis  A'/Fpar  Quincy.) 

Le  maréchal  de  Villars,  à  la  tète  des  régiments  de  Navarre  cl  de  Dau- 
phiné,  attaque  et  enlève  les  retranchements  du  camp  de  Denain. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 
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2052.  BenvLck  (  Jacques  (U  Fiu-JamcSj  duc  de), 
maréclial  de  France.  (Voir  n."  lo^s,) 
Biisto  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  —  H.  0,69. 
[1  fut  tiié  au  siège  de  Philipsbourg  le  12  juin  173Zi. 

2653.  Bataille  deFonlenoy.  —  11  mai  17/i5. 

Par  M.  Horace  Verket  en  1828.  —  H.  5,10.  —  L.  9,58. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  les  Anglais 
commandés  par  le  duc  de  Cumberland. 

Louis  XV  est  à  clioval  et  accompagné  du  Dauphin  ;  devant  lui  le  maré- 
chal de  Saxe,  à  pied,  et  la  tôte  nue,  lui  montre  les  trophées  de  la  victoire. 
Derrière  le  maréchal ,  le  duc  de  Richelieu  à  cheval ,  la  téte  nue  et  l'épée 
à  la  main.  A  droite,  des  soldats  assis  sous  un  arbre  et  un  vieil  officier 
embrassant  son  fils  (jui  lient  à  la  main  une  croix  de  Saint-Louis.  A  gauche, 
des  prisonniers  écossais  et  des  blessés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183(î. 

205/1.  Bataille  de  Laivfeld.  —  2  juillet  1747. 

Par  M.  Auguste  Coi  der  en  1836.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,43. 

Celle  bataille  fut  gagnée  par  le  marécbal  de  Saxe  sur  Tarmée 
anglo-hollandaise,  commandée  par  le  duc  de  Cumberland  et  le 
comte  de  VValdeck. 

On  amène  au  roi  le  vicomte  de  Ligonnier,  général  anglais  pris  par  les 
carabiniers  royaux  :  u  Ne  vaudiait-il  pas  mieux,  lui  dit  Louis  XV,  en  lui 
montrant  le  village  de  I^awfeldt  (jui  était  la  proie  des  flammes,  songer 
sérieusement  ù  la  paix  que  de  faire  périr  tant  de  braves  gens?»  Le  maré- 
ehal  de  Saxe  est  à  cheval  devant  le  roi. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2055.  Monlcalm  (  La  ni  s- Joseph  de  SaiiU-Vèran, 
marr/ais  de),  Uculenaut-gèïural  des  armées 
du  roi» 

Buste  en  plâtre  par  M.  Duret.  —  H.  0,62. 

M  à  Candiac  en  1712,  il  était  en  1721  enseigne  dans  le  régiment 
de  Ilainaut-lnfanlerie.  Capitaine  en  1729,  il  fit  la  campagne  d'Alle- 
magne en  1733,  fut  nommé  colonel  en  17/i3,  brigadier  en  illxl  et 
servit  en  Italie  de  ilUk  à  17Zi8.  I\laréchal-de-camp  en  1756,  il  com- 
manda les  troupes  envoyées  au  Canada  pour  la  défense  de  la  colonie. 
Lieulenant-généi  al  en  1758 ,  il  fut  blessé  dans  un  combat  devant 
Québec,  le  13  septembre  1759  cl  mourut  le  lendemain,  de  sa 
blessure. 
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2656.  Rofigé  ( Pierre-François^  marquis  de),  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  —  H.  0,G6. 

Gardc-dii-corps  en  1726,  capitaine  au  r(''giinent  de  dragons  de  la 
Suzc  en  1728,  il  se  trouva  au  siège  de  Kell  en  1733,  à  Taitaque  des 
lignes  d'Etllingen,  au  siège  de  Philipsbourg  en  173Zi  et  à  Tallaire  de 
Clausen  en  1735.  Colonel  du  régiment  de  Vermandois  en  1738,  il 
servit  à  Tarmée  de  Westplialie  en  17Zil  et  en  Bavière  jusqu'en 
17/i3.  Employé  à  Tarmée  de  la  Moselle  en  17Zi/i,  brigadier  en  17/i5, 
il  combattit  à  Uaucoux,  à  Lawfcldt,  fut  maréclial-de-camp  en  17Zi8 
et  servit  aux  sièges  de  Berg-op-Zoom  et  de  MaCstriclit.  Employé  à 
l'armée  d'Allemagne  en  1757,  il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Bosbach,  fut  nommé  lieutenant-général  en  1759,  défendit  Alarbourg 
en  1761,  fut  blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Villingsliausen  et 
mourut  le  lendemain,  à  Soest,  le  17  juillet  1761. 

2657.  Prise  d'York-Town.  —17  octobre  1781. 

Par  M.  Aug.  Couder  en  1836.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,^13. 

York-Town,  défendu  par  une  armée  anglaise  commandée  par 
lord  Cornwallis,  fut  investi  par  les  Américains  commandés  par 
Wasliington,  les  Français  commandés  par  Kocliambeau  et  la  (lotie 
française  aux  ordres  du  comte  de  Crasse.  La  ville  capitula  le  17 
octobre. 

Le  général  Rochainbcau  et  Washington  donnent  des  ordres  i)our  le 
dernier  assaut  de  la  ville.  Plusieurs  olïiciers  supérieurs  frauçais  et  améri- 
cains, parmi  lesquels  se  trouve  le  marquis  de  la  Fayette,  les  entourent. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2658.  Bataille  de  Fleurus,  — ■  26  juin  1794. 

Par  Mauzaisse  en  1837.  —  H.  4,65.  —  L.  5,/i3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Jourdan  sur  l'armée  autri- 
chienne commandée  par  le  prince  de  Cobourg, 

Le  général  en  chef  Jourdan,  entouré  des  généraux  Championnet, 
Kléber  et  Marceau  et  du  représentant  du  peuple  Saint-Just,  ramùne  au 
combat  les  troupes  un  moment  ébranlées. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2659.  Dugonimier  ( Jacques-Cliristoplie-Coquille 
général  en  chef. 

Buste  en  plûtre  par  Chaudet.  —  H.  0,71. 

Né  à  la  Basso-Terre  (Guadeloupe)  en  1736,  officier  sur  les  batte- 
ries de  la  marine  en  1757,  major  des  milices  du  quartier  de  la  Basse- 

17. 
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Terre  on  1765,  il  fut  député  à  l'assemblée  coloniale.  .Maréchal-de- 
camp  en  1792,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade  à  l'armée 
d'ilalie  en  1793  et  nommé  général  de  division  commandant  en  clief 
Farmée  de  Toulon,  (iénéral  en  chef  commandant  Tarmée  des  Vyrû- 
nées-Orienlales  en  179/1,  il  y  U\l  tué  le  18  novembre  aux  avani- 
posles,  à  la  redoute  sur  la  .Montagne-i\oire. 

2660.  Banel  ( Pierre )^  général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  BAnTOLiNr.  —  H.  0,G6. 

Né  à  Lectoure  (Gers),  le  30  juillet  1766,  il  entra  au  U'à"  régiment 
d'infanterie  en  178/|.  Adjudant-major  du  2*^  bataillon  du  (îcrs  en 
1792,  commandant  du  7*^  bataillon  de  TAude  en  1793,  il  fut  nommé 
chef  de  brigade  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales.  Général  de 
brigade  en  1795,  il  j)assa  à  l'armée  d'Italie  et  fut  tué  à  l'attaque  du 
château  de  Cossaria  le  13  avril  1796. 

2661.  Causse  ( Jean-Jacques) ^  gè lierai  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Dlmokt  père.  —  îl.  0,68. 

Né  à  Caux  (Hérault)  le  29  aoilt  1751,  il  entra  dans  le  79*  régiment 
d'infanterie  en  1770  et  parvint  en  1793  au  grade  d'adjudanl-major 
dans  le  même  régiment.  Chef  du  1''  bataillon  du  Mont-Klanc  et 
général  de  brigade  en  1793,  il  fut  employé  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  en  1795  et  fut  tué  au  combat  de  Dogo  le  15  avril  1796. 

2662.  Laliarpe  (  Amèdée-Emmanuel- François  ) ^ 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  Lecomïe.  — H.  0,G7. 

Né  à  Bolle  (canton  de  Vaud),  le  27  septembre  175Zi,  il  entra  au 
service  dans  le  régiment  suisse  Bernois  en  1773.  Lieutenant-colonel 
au  service  de  France  en  1791 ,  il  commanda  le  W  bataillon  des 
volontaires  nationaux  de  Seine-et-Oise  en  1791,  et  fut  nommé 
général  de  brigade  au  siège  de  Toulon  en  1793.  Général  de  division 
en  179/i,  il  fut  employé  à  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie  et  fut  tué  au 
passage  du  Pô,  le  7  mai  1796. 

2663.  Beyrand  (  Martial )j  général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Cop.bet.  — H.  0,G9. 

Né  à  Limoges  le  9  septembre  1768,  il  entra  dans  le  régiment  de 
liassigny  en  1783.  Capitaine  au  2*^  bataillon  de  la  Ilaule-Vienne  en 
1791,  chef  de  bataillon  adjudant-général  en  1793,  général  de  bri- 
gade en  179/i,  il  servit  aux  armées  des  Pyrénées-Orientales  et  d'Italie 
et  fut  tué  au  combat  de  Casiiglione,  le  3  août  1796. 
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260/1.  Ixobcrt   (  Jcan-GilleS' André) ,  général  de 
brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Gois  fils.  —  H.  0,G/(. 

Né  à  Puységur  (Ilaulc-r.aronnc),  le  11  novembre  1755,  il  entra 
au  régiment  des  gardes-françaises  en  \11L\.  Volontaire  dans  la 
légion  des  l'yrénées  en  1793,  il  fut  la  même  année  chef  de  brigade, 
adjudant-général.  Oénéral  de  brigade  en  179^1,  il  servit  à  l'armée 
des  côtes  de  lUest  en  1795,  et  mourut  le  16  décembre  1796,  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  d'Arcole. 

2665.  Bataille  de  Rivoli.  —  l/i  janvier  1797. 

Par  M.  PniLipPOTHALX  en  iSlih.  —  H.  ^,Go.  —  L,  5,V3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Bonaparte  sur  l'armée 
autrichienne  commandée  par  le  général  Alvinzi. 

Le  général  Bonaparte,  dont  le  rheval  vient  d'être  Uié  sous  lui,  est 
remonté  sur  un  cheval  tenu  par  Bessieres  ;  devant  lui  le  chef  d'escadron 
de  hussards  Lasalle  lui  montre  les  canons  pris  sur  l'ennemi.  Dans  le  fond 
les  hauteurs  du  Montc-Baldo. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18^i.). 

2666î  Brae^'s  d'Àigalliers  (  Franeois-Paidj  conile 
de )j,  eontre-amiral. 

Buste  en  marbre  par  Flatteus.  —  II.  0,G/'). 

Né  à  Uzès  en  1760,  il  fut  d'abord  lieutenant  de  la  marine  royale, 
devint  ensuile  contre-amiral  et  eut  en  1797  le  commandement  d(î 
la  flolle  qui  conduisit  en  Egypte  le  général  r.oiiaparle.  Altaqué  par 
l'amiral  INclson  prés  d'Aboukir,  son  escadre  fut  entièrement  délruiie 
et  il  périt  lui-même,  altcini  par  un  boulet,  le  1'^"  août  1798. 

2607.  Dupuy  (Dominif/ne-M(frlin) ^  général  de  bri- 
gade. 

Buste  en  plâtre  par  Boland.  —  H.  0,()'i. 

Né  à  Toulouse  le  8  février  1767.  Soldat  au  régiment  d'Artois- 
infanterie  de  1781  à  178^4,  chef  du  l'"'  bataillon  de  la  llaule-Ciaronne 
en  1791,  clief  de  bataillon  de  la  21''  demi-brigade  en  179/j.  Cénéral 
(le  brigade  en  1796,  il  fit  la  campagne  d'Italie  en  1796,  passa  ensuite 
à  l'armée  d'Egypte  et  fut  tué,  lors  de  l'insurrcclion  du  Caire,  le  22 
octobre  1798. 

2668.  Bon  ( Lonis-An/lré ) ,  général  de  division. 
Buste  en  plâtre  par  Renaud.  —  II.  0,G(3. 
Né  à  Bomans  (Prôme),  le  26  novembre  1758.  Soldai  dans  lo  ré- 
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giinoiil  de  lioiubon-lnlanterie  en  1776,  clief  du  1*"  balaillon  de  la 
Diôme  en  1792,  il  fui  gtWiéral  de  brigade  en  1795  et  servit  aux 
armcH's  des  ryn^nées-Orien taies,  d'Italie,  d'Angleterre  et  d'Orient. 
jNomnié  général  de  division  par  lîonaparte,  général  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Orient,  il  mourut  le  12  juillet  1799,  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  au  siège  de  Sain l-Jean-d' Acre. 

2G69.  CaffarclU  du  Falga  (Louis-Marie-Joscpk- 

MaximilienJ ,  général  de  division.  (Voir  n.  "  1572.) 

Buste  en  piatrc  par  Masson.  —  H.  0,64. 

Il  fut  blessé  à  la  tranchée  devant  Saint-Jean-d'Acre,  le  9  avril 
1799,  et  mourut  le  27,  des  suites  de  celte  blessure. 

2670.  Jouberl  (Bartiiélenil-Callierine) j,  général  en 
cite f  de  C armée   d'Italie.  (Voir  n."  122^.) 

Buste  on  plâtre  par  Holdo^j.  —  H.  0,6^i. 
il  fut  tué  à  la  bataille  de  Novi  le  15  août  1799. 

2071.  Bataille  de  Zuriek.  —25  septembre  1799. 

Par  Bouchot  en  1837.  —  H.  ^i,(35.  —  L.  5,.'»3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Masséna  sur  l'armée  russe 
commandée  par  le  général  Korsakof. 

Le  général  Masséna  donne  dos  ordres  au  chef  d'état-major  Oudinol  et 
à  l'adjudant  Reille.  Dans  le  fond  la  ville  et  le  lac  de  Zurich. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2672.  Kléber  {Jean-Baptiste) général  en  chef  de 
r armée  d'Orient,  (Voir n." 525.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lemaire.  — H.  0,72. 
11  fut  assassiné  au  Caire  le  iU  juin  1800. 

2673.  Bataille  de  Tlolienlinden.  —3  déc.  1800. 

Par  M.  ScHOPiN.  —  H.  /t,G5.  —  L.  5,/j3. 
Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Moreau  sur  l'armée  autri- 
chienne commandée  par  l'archiduc  Jean. 

L'archiduc  Jean  s'étanl  engagé  iniprudomnicnt  avec  tout  le  centre  de 
son  année  dans  la  forêt  de  Hohonlindon,  par  la  route  de  Miihldorf  à 
Munich,  qui  forme  im  df^filé  presque  impraticable,  Moroau  résolut  d'at- 
taquer l'ennemi  dans  cette  posilion,  plaça  Ney  au  débouché  de  la  forêt  et 
ordonna  à  Richepance  de  tourner  la  gauche  des  Autrichiens  et  de  tomber 
sur  leurs  derrir^res.  Richepance  exécuta  son  mouvement  avec  une  incom- 
parable audace  et  culbuta  l'ennemi  déjà  assailli  par  Ney.  Quarante  mille 
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Aullicllicns  se  dispersent  clans  la  forêt  et  les  soldats  de  Richepance  et  de 
Ney  passent  au  travers  de  ces  bataillons  en  fuite  et  se  rejoignent. 

Le  g('néral  en  chef  Moreau,  accompagne^  des  généraux  de  division  Ney 
et  Groucliy,  opère  sa  jonction  avec  le  général  Richepance. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2674.  Noal/lcs  ( Louis-Marie j,  vicomle  de),  gcncral 
de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Dantan  aîné.  — H.  0,70. 

Aide- major  au  n^giiiiciitde  Noailles  en  1773,  il  fnt  ensuite  meslrc- 
de  camp  dans  les  régimenis.  colonel-général  des  hussards  et  Sois- 
sonnais,  se  trouva  dans  trois  combats  sur  mer  et  se  distingua  à  l'at- 
taque de  la  Grenade  et  à  la  prise  de  Savannali.  Il  lit  les  campagnes 
d'Amérique,  se  trouva  au  siège  d'York-Town  en  1781  et  fui  chargé 
de  régler  la  capitulation  de  celte  place.  Maréchal-de-camp  en  1791, 
puis  général  de  brigade,  il  commandait  à  Saint-Domhigue  lors  de 
l'évacuation  du  môle  Saint-Mcolas  en  1803,  et  fut  blessé  mortelle- 
nïent  le  21)  avril  180Zi ,  dans  un  combat  gagné  en  vue  de  l'île  de 
Cuba  par  la  goélette  française  te  Courrier  sur  la  goëlelle  anglaise 
le  Ilazard. 

2675.  Bataille  d' Justerlilz.  —  2  décembre  1805. 

Par  GÉRAiii).  —  II.  5,10.  —  L.  9,58. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  l'Empereur  sur  les  Russes  et  les  Au- 
trichiens commandés  par  les  empereurs  Alexandre  et  François. 

L'Empereur  à  cheval,  placé  sur  un  tertre  qui  domine  la  plaine  d'Au- 
slerlitz,  est  entouré  de  son  état-major  et  d'ofliciers  ennemis  faits  prison- 
niers. Le  fort  de  la  journée  est  passé.  Le  général  Rapp,  couvert  de  bles- 
sures, arrive  au  galop  et  vient  annoncer  à  l'Empereur  la  défaite  de  la 
garde  impériale  russe.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  on  aj)erçoit  une  ))artie 
du  champ  de  bataille.  Sur  le  devant,  du  côté  de  l'Empereur,  un  oflicicr 
russe  expire  sur  un  affût  de  canon  brisé.  Au  milieu,  un  soldat  renversé 
est  prùs  d'être  foulé  aux  pieds  par  un  cavalier.  A  gauche,  un  Mamclouck 
obligé  de  mettre  pied  à  terre  semble  abandonner  avec  peine  son  cheval 
mourant.  Sur  un  plan  plus  éloigné,  on  aperçoit  un  groupe  d'officiers  de 
cavalerie  (jui  vient  de  s'ouvrir  pour  laisser  passer  le  général  Rapp. 

Ce  tableau,  destiné  à  décorer  la  salle  du  Conseil  d'Etat  au  palais  des 
Tuileries,  a  été  exposé  au  Salon  de  18J0.  —  Gravé  par  Godefroy. 

2676.  Mariant  (Jean-Pierre  ). 

Buste  en  plâtre  par  M"*  Ciiarpextieii.  —  H.  0,02. 

Sous-lieutenant  dans  le  5*  régiment  de  chevau-légers  en  17V)9, 
major  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  en  1803,  il  l'ut  tué  à 
la  bataille  d' Austerlilz  le  2  décembre  1805. 
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2677.  Vallonguc  (Joscpli-Sccrct-Pascal)^  gênerai 
de  brigade. 

Busle  en  plâtre  par  M.  Deray  père.  —  If. 0,70. 

Né  iVSauvc  ((îard),  le  11  avril  1763.  Ingénieur  des  ponts  et 
cliaiissécs  en  1792,  capilainc  du  génie  en  1793,  chef  de  bataillon  en 
179/i,  il  fut  d'abord  employé  au  camp  sous  Paris  et  aux  travaux  de 
défense  des  bords  de  la  Loire,  puis  servit  aux  armées  du  Nord,  de 
Sambre  et  Meuse,  de  Uhin  et  :\îoselle,  d'Italie  et  d'Egypte.  Chef 
de  brigade  en  1799,  directeur  des  fortifications  eu  1801,  général 
de  brigade  en  180G  ,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Montesecco  devant 
r,aëte  et  mourut  à  Castellone  des  suites  de  cette  blessure  le  16  juin 
180(>. 

2678.  Balailled'Iéna.  —  14  octobre  1806. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  183(5.  —  H.  ^j,6;>.  —  L.  5,/(3. 
Cette  bataille  fut  gagnée  par  l'Empereur  sur  l'armée  prussienne 
commandée  par  le  prince  de  Hohcnlolie. 

L'Empereur  accompagné  du  prince  Murât  et  du  maréchal  Berthier, 
entend  sortir  des  rangs  de  la  garde  imp(''riale  à  pied,  les  mots  :  lin  avant! 
«  Qu'est-ce,  dit  l'Emporenr,  ce  ne  peut  iHre  qu'un  jeune  homme  qui  n'a 
l)as  de  barbe  qui  peut  i)r(''juger  ce  que  je  dois  faire.  Qu'il  attende  qu'il 
ait  commandé  dans  trente  batailles  rangées  avant  de  prétendre  me  donner 
des  avis.  »  C'était  efîectlvement  un  des  vélitos  dont  le  jeune  courage  était 
impatient  de  se  signaler. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2679.  Debilly  (Jean-Louis      généra/  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Dkbay.  —  H.  0,00. 

Né  à  Dreux  (Eure-et-Loir),  le  31  juillet  1763,  il  était  adjudant- 
général  de  l'artillerie  parisienne  en  1792  et  fut  employé  à  l'état- 
major  de  l'armée  des  cotes  de  Brest  en  1793.  Chef  de  brigade  adju- 
dant-général en  1795,  il  servit  aux  armées  du  Uhin  et  de  Sambre  et 
Meuse,  fut  nommé  général  de  brigade  en  1799  et  passa  à  l'armée 
du  Uhin  l'année  suivante.  Attaché  h  la  1'*  division  du  3*  corps  de 
la  grande-armée  en  1805,  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Iéna  le  l/i  octobre 
1806. 

2680.  Corbineaif  ( Claude-Louis-Constant-Esprit- 
Gabriel)  général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lemaihe.  —  H.  0^01. 
Né  à  Laval  (dioci^se  du  Mans)  le  7  mars  1772,  il  était  gendarme 
avec  rang  de  sous-lieutenant  de  cavalerie  dans  la  compagnie  de  la 
reine  en  1788.  Sous-lieulcnanl  dans  le  3"  régiment  de  dragons  en 
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1791,  adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  du  Nord,  lieutenant  dans  le 
3"  de  dragons  et  aide-de-camp  du  général  llarville  en  1792,  il  fut 
capitaine  au  de  dragons  en  1793  et  reçut  plusieurs  blessures  à  la 
bataille  de  Watignies.  Chef  d'escadron  en  1796,  il  commanda  la 
cavalerie  de  la  légion  des  Francs,  incorporée  depuis  dans  les  guides, 
puis  dans  le  7"  de  hussards,  fut  nommé  parle  général  Masséna,  chef 
de  brigade  au  5"  régiment  de  chasseurs  sur  le  champ  de  bataille  de 
Zui  ich  en  1799,  et  reçut  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  llohon- 
linden  en  1800.  (Général  de  brigade  en  180G,  il  fut  tué  par  un  boulet 
à  la  bataille  d'Eylau  le  8  février  1807. 

2G81 .  Desjardins  (Jacques) ^  général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  —  H.  0,66. 
Né  à  Angers  le  18  février  1759,  il  entra  dans  le  régiment  de  Viva- 
rais  en  1770.  Chef  du  2"  bataillon  de  Maine  et  Loire  en  1792,  géné- 
ral de  brigade  en  1793,  général  de  division  en  179^,  il  servit  aux 
armées  du  Nord  et  des  Ardennes  jusqu'en  1795  et  fut  employé  au 
camp  de  Brest  en  180Zi.  Commandant  la  l""  division  du  7*=  corps  de 
la  grande  armée  en  1805,  il  mourut  à  Landsberg,  le  11  février  1807, 
d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  d'Kylau. 

2G82.  Bataille  de  Friedland,  —  14  juin  1807. 

Par  M.  Horace  Vernet.  —  II.  6,G5.  —  L.  5,^3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  l'Empereur  sur  l'armée  russe  com- 
mandée par  Beningsen. 

L'Eiiiporeur,  sur  le  cliarnp  do  bataille  de  Friedland,  donne  des  ordres 
au  général  de  division  Oudinot  pour  la  poursuite  de  l'ennemi. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183(3. 

2G83.  Lacoste  [André-Bruno  Fréral^  comte  de),,  gé- 
néral de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Cloiuon.  —  II.  0,G1. 
Né  à  Pradelles  (Haute-Loire)  le  l/i  juin  1775,  il  fut  adjoint  du 
génie  en  1793,  lieutenant  en  1795  et  servit  aux  armées  des  Pyrénées- 
Orientales  ,  de  [Ihin  et  Moselle  et  d'Angleterre  de  1793  à  1798. 
Capitaine  du  génie  en  1799,  il  fit  la  campagne  d'Orient  cl  y  fut 
nommé  chef  de  bataillon  parle  général  Bonaparte.  Colonel  en  180(), 
aide-de-camp  de  l'Empereur  en  1807,  général  de  brigade  en  1808, 
il  fit  partie  de  l'armée  de  Naplcs  et  de  la  grande  armée,  et  fut  tué 
devant  Sarragosse  le  2  février  1809. 

2684.  Cervoni  (Jean-Bapliste) ^  f;énéral  de  division. 

Buste  en  plàtro.  —  II.  0,05. 
Né  à  Suena  (Corse)  le  29  août  1765,  il  servit  dans  le  régiment 
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Corse  jusqu'en  'J.78(>,  entra  comme  soiis-lieulenanl  dans  le  22""  r(?gi- 
ment  de  cavalerie  en  1792  et  fil  la  campagne  d'Allemagne.  Aide- 
de-camp  du  gémirai  Casablanca  et  adjndant-gémh'al  chef  de  bataillon 
en  1793,  gc^néral  de  brigade  en  179Zi,  il  servit  à  Tarmée  d'Italie 
et  en  Corse  de  1793  à  1795.  (îém^ral  de  division  en  1798,  il  com- 
manda les  2*  et  2/i*  divisions,  puis  en  1799  les  neuf  d<5partements 
réimis.  Kn  1800  il  commanda  les  23"  et  8"  divisions  militaires,  et 
fut  tué  à  la  bataille  d'EckmiUil  le  22  avril  1809. 

5685.  Lanncs  (Jean) ^  duc  de  Montcbcllo^  marcckal 

de  Frciwe,  (Voir  n.  "  1119.) 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,05. 

Il  fut  blessé  mortellement  à  la  bataille  d'Essling  et  mourut  le  31 
mai  1809. 

2686.  Bataille  de  Wagram.  —6  juillet  1809. 

Par  M.  Horace  Veraet.  —  H.  /i,65.  —  L.  5,^43. 
Celle  bataille  fut  gagnée  par  l'Empereur  sur  les  Autrichiens  com- 
mandés par  l'archiduc  Charles. 

L'Empereur  observe  l'cfTet  que  produit  la  batterie  de  cent  pirces  d'ar- 
tillerie commandée  par  le  général  comte  de  Lauriston.  Au  moment  où  le 
duc  d'Istrie  disposait  l'attaque  de  la  cavalerie,  un  boulet  tombe  sur  sa 
selle,  lui  fait  une  légère  contusion  à  la  cuisse  et  emporte  son  cheval. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2687.  Lasalle  ( Antoine-Char les-LouiSj  ciwilc  dc)^ 
général  de  division.  (  Voir  n.»  1234.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Taunay.  —  H.  0,G9. 
Il  fui  tué  à  la  bataille  de  Wagram  le  6  juillet  1809. 

2688.  Guyot  de  Lacour  (Bernard-Nicolas^  baron), 
général  de  division, 

Busîe  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  —  H.  0,04. 

I\é  à  Ivoy  (Ardenncs)  le  25  janvier  1771,  il  entra  au  service  en 
1789,  fut  nommé  sous-lieutenant  en  1791  et  employé  dans  les  colo- 
nies jusqu'en  1792.  Adjudant-général  chef  de  bataillon  en  179/t, 
il  servit  jusqu'en  1796  aux  armées  du  Nord,  fut  réformé  Tannée 
suivante  et  nommé  chef  de  brigade  de  gendarmerie,  ilemis  en  acti- 
vité à  l'armée  du  Danube  comme  adjudant-général  en  1799,  il  fut 
général  de  brigade  en  1800,  commanda  les  i^"  et  22'' divisions  en 
1802  et  1805,  fut  employé  à  l'armée  d'Italie  cl  à  la  grande  armée. 
Général  de  division  en  1809,  il  eut  la  jambe  gauche  emportée  à  la 
bataille  de  Wagram  et  mourut  le  28  juillet  1809,  des  suites  de  cette 
blessure,  à  (îumpcudorll  (faubourg  de  Vienne). 
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^G89.  Scnannont  (Alcxamire-Anto'me  Htircau^  ba- 
ron dc)j,  gcncral  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  —  H.  0,03. 

Né  l\  Strasbourg  le  20  juin  1732,  il  fut  éK«vc  (rarlilierie  en  178/(, 
lieutenant  en  1785,  capitaine  en  1792,  chef  de  bataillon  en  179Z|, 
colonel  en  1800  et  fut  employé  de  1792  à  1799  dans  les  armées  des 
Ardennes,  de  la  Moselle,  de  Sanibre  et  Meuse,  du  Nord,  du  lUiin 
et  d'Italie.  Commandant  le  6*^  régiment  d'arlillerie  à  pied  en  1802, 
il  servit  sur  les  côtes  de  TOcéan  en  1803  et  180Zi,  fut  nommé  géné- 
ral de  brigade  en  1806  et  fil  partie  de  la  grande  armée.  Général  de 
division  en  1808  ,  commandant  l'artillerie  du  1"  corps  de  l'armée 
d'Espagne  en  1809.  11  fut  tué  au  siège  de  Cadix  le  26  octobre  1810. 

2690.  G udin   ( Ccsar  -  C/iarlc:»  -  Etienne^  comte ) ^ 
gct i cra l  (le  div is ion . 

Buste  en  plâtre  par  M.  Caillouet.  —  ïl.  0,69. 
Né  l\  INIonlargis  (Loiret)  le  13  février  1768,  il  entra  comme  surnu- 
méraire dans  les  gendarmes  de  la  garde  en  1782,  fut  sous-lieutenant 
au  /|8*  régiment  d'infanterie  en  1786  et  lieutenant  en  1791.  Il  servit 
ù  Saint-Domingue  de  1791  à  1792,  fut  aide  de-aimp  du  général 
l'eriand  et  adjudant-général  chef  de  bataillon  prfis  de  l'armée  des 
Ardennes  eu  1793,  chef  de  brigade  en  1795  et  fut  employé  à  l'armée 
de  Uhin  et  Moselle.  Général  de  brigade  et  1799  et  de  division  en 
1800,  il  commanda  la  10*  (Uvision  en  1801,  le  camp  de  Bruges  en 
180Zi  et  la  3*-"  division  au  3'  corps  de  la  grande  armée  en  1805. 
11  mourut  à  Smolensk  le  22  août  1812  par  suite  de  blessures  reçues 
dans  la  journée  du  19i  au  combat  de  la  Valontina. 

2691.  Bcssicrcs  (Jean-Baptiste) ,  duc  d'Istrie^  ma- 
réchal de  France.  (Voir  n."  1123.) 

Buste  en  plâtre.  —  II.  0,C5. 
Il  fut  lué  la  veille  de  la  bataille  de  Luizen,  le  1"  mai  1813. 

2692.  Reuss-Costrit  (Henri  LXI^  prince  de) j,  gé- 
néral de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Nanteuil.  — IL  0,06, 
Colonel  adjudant  commandant  au  service  de  la  France  en  1813, 
il  fut  iionnné  la  même  année  général  de  brigade,  connnandant  la 
2"  brigade  de  la  5'  division  du  2'  corps.  11  fut  tué  le  28  août  1813 
dans  un  combat  lixié  par  le  général  Vandamme  au  duc  de  ^Vurlem- 
bcrg  près  de  Dresde. 


2693.  Poniatoivski  (Joseph-Antoi/N\,  prince)  j,  ma- 
rcclial  de  France.  (Voir  n."  iihi,  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Caunois.  — Ho  0,69. 
Il  périt  au  passage  de  l'Elsler  le  19  octobre  1813. 

2694 .  M  ort  icr  \  Ectoua  ni- A  do  Iphc-Cas  iniir-Josep/i  )  j 
duc  de  Trevise ,  maréchal  de  France, 

(Voir  n.°  1120.  ) 
Buste  en  marbre  par  M.  Bua.  —  H.  0,00. 
il  fut  tué  à  Paris  le  28  juillet  1835. 


SALLK  mi  1830  N.  "  l/i9. 


Cette  salle  occupe  l'extréniité  de  l'aile  du  midi  qui  s'aj)pclait  sous 
Louis  XIV  le  Pavillon  de  la  Surintendante.  La  daupliine  de  Bavière, 
occupait  cette  partie  du  palais  lorsqu'elle  donna  naissance  au  duc  de 
Bourgogne  le  G  août  1682.  Sous  Louis  XV  cette  appartement  lut  habité 
par  le  prince  et  la  princesse  de  Gond(5  puis  par  la  duchesse  de  Tallard, 
gouvernante  des  enfants  de  France.  Sous  Louis  XVI,  l'appartement  de 
Madame  Elisabeth  se  trouvait  sur  l'emplacement  de  cette  salle. 

Le  plafond  peint  par  M.  Picot  on  1835,  représente  La  Vcrilé,  accom- 
pagnée de  la  Justice  et  de  la  Sagesse,  protégeant  la  France  contre  l'II'j- 
pocrisie,  le  Fanatisme  et  la  Discorde.  Aux  extrémités  sont  deux  bas-reliefs 
peints  en  imitation  de  bronze  (jui  ont  pour  sujets  :  La  Monarchie  consti- 
tutionnelle protège  l'Ordre  et  la  Liberté,  —  La  France  défend  la  Charte. 

2695.  Le  duc  d' Orléans  lieutenant  -  général  du 
royaume,  arrive  à  l'Hôtel-de-Ville,  —  31 
juillet  1830. 

Par  M.  Larivière  en  183G.  —  H.  5,50.  —  L.  12,05. 

Le  duc  d'Orléans  à  cheval  est  précédé  par  MM.  Christian  Dumas  et  le 
colonel  Heymès  et  suivi  de  MM.  Labboy  de  Pompiôres,  Viennet,  le  colonel 
Jacd.ucminot,  Bérard,  Dnpin  aîné,  Guizot,  le  général  Sébastiani,  le  comte 
de  I3ondy,  le  comte  Mathieu  Dumas;  M.  Lafitte  est  dans  une  chaise  à 
porteurs.  Derriértî  ce  groupe,  le  colonel  Borthois,  le  général  Gérard  et  le 
colonel  de  Rumigny  à  cheval.  Le  prince  est  reçu  devant  l'Hôlel-de-Ville 
par  le  général  La  t'ayette  ayant  à  sa  droite  MM.  Odilon  Bariot,  le  comte 
Alexandre  de  Laborde,  Giscjuet,  Casimir  IHh-ier,  le  comte  de  Montalivet, 
et  à  sa  gauche  MM.  Thayer,  le  général  Loban,  le  baron  de  Schonen  et 
Mauguin.  Dans  le  fond  le  pont  d'Arcole  et  l'église  de  Notre-Dame. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183(). 

2696.  Lecture  à  rîlôfel-de-Ville  de  la  déclajYftion 
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des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieutenant' 
.  général  du  royaume,  —  31  juillet  1830. 

Par  le  baron  Gérard  en  1836.  —H.  5,50.  —  L.  6,42. 

Le  duc  d'Orléans  reçoit  la  déclaration  des  députés  réunis  au  palais  de 
la  Chambre,  que  lui  présente  M.  Viennet.  Le  général  Lobau ,  le  général 
La  Fayette  et  M.  Lafitte  sont  derrière  le  prince.  Plus  loin  Casimir  Périer, 
le  général  Gérard  et  M.  Dupin  aîné. 

2G97.  Le  lieutenant-général  du  royaume  reçoit  à 
la  barrière  du  Trône  le  régiment  de  hus- 
sards eomrnandé  par  le  duc  de  Chartres,  — 
4  août  1830. 

Par  M.  Ary  Sciiefi  er  en  1831.  —  H.  5,50.  —  L.  2,98. 

Le  duc  d'Orléans  est  à  cheval  ayant  à  sa  droite  le  duc  de  Chartres,  et  à 
sa  gauche  le  duc  de  Nemours. 

2698.  Le  Roi  prêle  serment j,  en  présence  des  Cham- 
bres ^  de  maintenir  la  Charte  de  1830,  — 
9  août  1830. 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  183G.  —  II.  5,50.  —  L.  9,^j0. 

Le  roi,  ayant  à  sa  droite  le  duc  d'Orléans  et  à  sa  gauche  le  duc  de 
Nemours,  est  debout  devant  le  trône.  A  droite  du  dais,  le  maréchal  Mac- 
donald  porte  la  couronne  sur  un  coussin  et  le  maréchal  Ondinot  tient  son 
épée  nue.  A  gauche  du  dais,  le  maréchal  Mortier,  le  colonel  Heymès  et  le 
maréchal  Molitor.  Au  bas  du  degré  se  trouvent,  à  gauche,  MM.  Bignon, 
Dupont  de  l'Eure  et  le  baron  Tupinier,  à  droite  le  maréchal  Jourdan, 
le  baron  Louis,  le  général  Gérard,  M.  Guizot,  et  plus  haut  M.  Atthalin. 
Sur  le  premier  plan  à  gauche,  MM.  le  martjuis  de  Sémonville,  le  comte 
Portails,  le  comte  Siméon,  le  comte  de  Ponlécoulant,  le  duc  de  Choiseul, 
le  comte  Roy,  le  comte  Klein,  le  baron  de  Barante,  le  comte  de  Montali- 
vet,  le  prince  de  Talleyrand,  le  baron  Pasquier,  et  sur  le  second  plan  du 
côté  du  bureau,  MM.  le  comte  MoUien,  le  duc  d'Osmond,  le  comte  d'Ar- 
gout,  de  Montesquiou  père,  le  duc  de  Montmorency,  le  duc  de  Monte- 
bello,  le  marquis  de  Barbé-Marbois,  de  Montesquiou  fils,  le  baron  Séguier, 
l'amiral  Truguet  et  le  comte  Molé.  A  droite,  sur  le  devant,  MM.  Casimir 
Périer,  Dupin  aîné,  le  général  La  Fayette,  de  Jouvencel,  Kératry,  Cuniu- 
Gridaine  et  Garcias.  Plus  loin,  sur  des  bancs  supérieurs,  MM.  Lafitte, 
Bérard,  le  baron  Charles  Dupin,  Dugas-Montbel,  Girod  de  l'Ain,  le  comte 
de  Bondy,  le  général  Sébastiani,  Jay,  Persil,  Agier,  Viennet,  Saint-Aignan, 
le  colonel  Jacqueminot,  Benjamin  Constant,  de  Tracy,  Duchalîaut,  comte 
Mathieu  Dumas,  le  colonel  Paixhans,  Odicr,  Caumarlin,  le  général  Lobau, 
Monthyou,  Jouy,  Duvergier  de  Hauranne,  Achille  d'Argout,  Alexandre 
de  la  Rochefoucauld,  Paillard  du  Cléré,  le  comte  Alexandre  de  Laborde, 
le  marquis  de  Saint-Aignan,  Camille  Périer  et  Bessières.  Au  fond  une 
fri])une  dans  laquelle  se  trouvent  la  reine,  Madame  Adélaïde,  les  jeunes 
princes  et  les  princesses. 
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2699.  Le  Roi  donne  les  drapeaux  à  la  garde  nationale 
de  Partis  et  de  la  banlieue.  —  29  août  1830. 

Par  M.  CoLRT  en  183G.  —  H.  5,50.  —L.  /4,62. 

Le  roi  romct  un  drapeau  à  M.  le  comte  de  Montalivet,  colonel  de  la 
légion.  Derrière  lui  se  trouvent  le  duc  d'Orléans,  le  duc  de  Nemours, 
le  colonel  de  Rumigny,  le  maréchal  Mortier,  le  maréchal  Soult,  le  général 
Allhalin,  le  général  Gérard  et  le  général  La  Fayette  tenant  un  drapeau. 
A  droite  M.  Loubcrs  et  M.  le  marquis  de  Marmier,  colonels  des  3"  et 
l""*  légions,  portent  les  drapeaux  qu'ils  viennent  de  recevoir. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1856. 

GALERIE  N."  150. 

Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  qu'ont  remplacés  la  Galerie  des  Batailles  et  la  Salle 
de  3  830.  A  la  place  des  niches  pratiquées  vis-à-vis  des  fenêtres  se  trou- 
vaient des  portes  de  communication. 

2700.  Béatrix  de  Bourbon^  reine  de  Bohême, 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,G9. 

Fille  de  Louis  1",  duc  de  lîourbon,  elle  fut  marine  en  133/i  5  Jean 
(le  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  tuc^,  ?i  la  bataille  de  Crécy  en  13Zi6, 
et  se  remaria  à  Eudes,  seigneur  de  Grancey  en  Bourgogne.  Elle 
mourut  le  25  décembre  1383  et  fut  enlerréc  dans  le  chœur  de 
Téglisc  des  Jacobins  de  Paris. 

La  figure  originale  provenant  des  Jacobins  de  Paris  est  à  Saint-Denis. 

2701 .  Marie  de  Bourbon,,  abùesse  de  Saint-Louis  de 

Poissy.  (Voir  n."  28G.) 
statue  en  pIAtre.  —  IL  1^59. 
La  figure  originale  est  à  Saint-Denis. 

2702.  Foix  (Gaston  de)_,  due  de  Nemours, 

(  Voir  n."  118^.  ) 
Statue  en  marbre  par  E.  Seurre  en  18/i2.  —  H.  2,06. 

2703.  François  1     roi  de  France,  (Voir  n.°  700.  ) 

Statue  en  marbre  par  Aug.  Dumoist  en  1839.  —  H.  2,10. 
Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon  de  1830. 

2704.  Montlwlon  [François  de),  I"du?ioînj  clian- 
ce  lier  de  France, 

Buste  en  marbre.  — »  IL  0,53. 
Né  à  Aulun,  il  fut  avocat  au  parlement  de  Taris  et  se  rendit  cé- 
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lèbro  en  1522  et  1523  par  ses  plaidoyers  pour  le  connétable  de 
Bourbon  contre  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  T'.  Nommé 
avocat-général  en  1532,  président  en  153Zi,  garde  des  sceaux  de 
France  en  15/i2,  il  avait  acquis,  avant  que  d'entrer  dans  les  charges, 
les  seigneuries  du  Vivier,  d'Aubervilliers  et  de  Gaillonnet  en  France. 
Il  mourut  à  Villers-Cotterets  le  12  juin  15/i3  ;  son  corps  fut  trans- 
porté à  Paris  et  enterré  dans  sa  chapelle  de  l'église  de  Saint-André- 
des-Arcs. 

Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

2705.  Bayard  ( Pierre  du  Terrait^  seigneur  de). 

(Voirn."5/i9.) 
Statue  en  marbre  par  Bridan.  —  H.  1,08. 

2706.  FroeUch  [Guillaume) ^  colonel- général  des 

Suisses,  (Voir  n."  1192.) 
Buste  en  marbre.  —  H.  0,50. 

Ce  buste,  provenant  de  l'église  des  Cordeliers  de  Paris,  a  fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

2707.  Rabelais  {François) j,  docteur  en  médecine  et 
écrivain. 

Buste  en  marbre  par  M.  E.  Gatteaux.  — H.  0,65. 
Né  à  Chinon  en  1483,  il  prit  l'habit  de  Saint -François  dans  le 
couvent  des  Cordeliers  de  Fontenay-lc-Comte  (Bas-Poitou)  et  passa 
ensuite  vers  1528  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît,  liabeiais  étudia  et 
professa  la  médecine  à  Montpellier,  puis  suivit  le  cardinal  du  Bellay 
dans  son  ambassade  de  r«ome  en  1535.  A  son  retour  en  France,  il 
obtint  une  prébende  à  l'abbaye  de  Saint-Maur  et  fut  nommé  en 
15/i5  curé  de  Meudon.  Il  mourut  à  Paris  le  9  avril  1553.  —  Les 
cinq  livres  de  Uabclais  sur  Gargantua  et  sur  Pantaqrucl  ont  été 
publiés  de  1533  à  1564. 

2708.  Henri  II j,  roi  de  France.  (Voir  n."  701.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,70. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2709.  L7/ ôpital  (Michel  de),  chancelier  de  France. 

(Voir  n."  G/i3.) 

Statue  à  genoux  ;  marbre.  —  H.  1,31. 

Celte  statue  était  placée  autrefois  dans  l'église  de  Vignay  prùs  d'E- 
taujpes. 
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2710.  Angoulême  [Diane^  duchesse  d  ) .  (Voim.MSSo.) 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  1,28. 
La  figure  originale  est  à  Saint-Denis. 

2711.  Tliou  (Christophe  de),  premier  président  au 
parlement  de  Paris,  (Voirn."8ii.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Garrald.  —  H.  0,5/i. 

2712.  Condi  (Jean-Baptiste  de). 

Buste  en  marbre  par  Barthélémy  Prieur,  —  H.  0,59. 

Né  le  10  novembre  1501,  il  suivit  en  France  Callicrine  de  Médicis, 
se  fil  naturaliser  français  et  fut  maître  d'hôtel  de  cette  princesse  qui 
lui  fit  don  en  1568,  d'une  maison  qu'elle  avait  dans  le  faubourg 
Saint-Germain,  il  mourut  en  1580  riche,  dit  l'Etoile,  de  A00,000 
écus  et  fut  enterré  aux  Grands- Augusîins,  «où  se  voit,  dit  le  P.  An- 
selme, son  buste  de  marbre  et  son  épilaphe  appliqués  contre  un 
pilier.  » 

Ce  buste,  jirovenanl  des  Grands-Augustins,  a  fait  partie  du  Musée  des 
Monuments  français. 

2713.  Lescot  [Pierre)^  architecte,  (Voir  n."  8i3.) 

Buste  en  marbre  par  M"*  Julie  Charpentier  en  181/».  —  H.  0,56. 

2714.  Guise  [Henri  de  Lorraine^  dm de^ .{\mv  n.^'  n^i ,) 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  1,31. 
La  figure  originale  est  dans  l'église  d'Eu. 

2715.  Guise  [Catherine  de  C lèves j  duchesse  de). 

(Voir  n.°  1315.) 
Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,30. 
La  figure  originale  est  dans  l'église  d'Eu. 

2716.  Montholon  [François  de)_,  IP  du  norn^  garde 
des  sceaux  de  France. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,5/i. 
Fils  de  François  de  INlonthoIon,  V  du  nom,  garde  des  sceaux  de 
France,  il  fut  reçut  avocat  au  parlement  de  Paris.  La  reine  Eléonore 
d'Autriche,  veuve  de  François!",  le  fit  en  155Z|,  directeur  et  enh^e- 
incitcurde  scS  affaires  en  la  ville  de  Paris,  et  la  reine  Elisabeth  d'Au- 
triche, veuve  de  Charles  IX,  le  constitua  son  procureur-général  en 
ses  affaires  du  parlement  et  autres  juridictions  du  royaume.  Garde 
des  sceaux  de  France  en  1588j  il  fit  l'ouverture  des  Etats  de  lUois  et 
harangua  au  lit  de  justice  tenu  à  Tours  par  Henri  IIl  pour  y  établir 


un  parlement  et  interdire  celui  de  Paris.  Il  mourut  à  'l'ours  eu  octo- 
bre 1590  ;  son  corps  fut  apporté  à  Paris  cl  en  1er  ré  dans  sa  chapelle 
de  l'église  de  Saint- André-des- Arcs. 

Ce  buste  provenant  de  la  chapelle  de  la  famille  Montholon  a  fait  partie 
du  Musde  des  Monuments  français. 

21  M.  Retz  (Albert  cieGondl^  duc  de)^  vuircclial  de 

France,  (Voir  n."  99G.) 

Statue  à  genoux  ;  marbre.  —  II.  1,33. 

Cette  statue  était  placée  dans  l'église  de  Notre-Dame  et  a  fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

2718.  Clermont  [Clavde-Catherine  de) ,  duchesse 
de  Retz. 

Statue  à  genoux  par  Bartiiélemy  Prieur;  marbre.  —  II.  1,26. 

Fille  unique  de  Claude  de  Clermont,  baron  de  Dampiorrc,  née 
en  15Zi3.  Elle  s'adonna  de  bonne  heure  aux  lettres  et  aux  sciences, 
épousa  en  premières  noces,  Jean  d'Aïuicbaut,  baron  de  Hetz,  mort 
en  1562  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  Dreux,  et  se 
remaria  en  1565  à  Albert  de  Condi.  Lorsque  les  ambassadeurs 
polonais  vinrent  en  France  après  l'élection  du  duc  d'Anjou  (IJenriUI) 
comme  roi  de  Pologne,  elle  servit  d'interprète  à  la  reine  Catherine 
de  Médicis  pour  répondre  à  leurs  discours.  La  duchesse  de  Ketz 
mourut  à  Paris  en  février  1603  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  l' Ave- 
Alaria  à  Paris. 

Cette  statue  provenant  du  tombeau  de  la  duchesse  de  Rotz  a  fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français. 

2719.  Retz  {Pierre  de  Condi^  cardinal  de)_,  évêque 
de  Paris. 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  IL  1,35. 

Né  à  Lyon  en  1532,  il  fut  évêque  de  Langres  en  1568,  et  évêque 
de  Paris  en  1570.  Envoyé  comme  ambassadeur  près  du  duc  de 
Savoie  et  des  papes  Pie  V  et  Crégoire  XIll,  il  fut  nommé  cardinal 
en  1587  par  Sixle-Qninl  et  fut  de  nouveau  ambassadeur  près  du 
Saint-Siège  de  1502  à  159/|.  il  mourut  à  Paris  le  17  février  1616  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Notre-Dame,  dans  une  chapelle  derrière 
le  chœur  où  il  avait  fait  préparer  son  tombeau  quinze  ans  aupa- 
ravant. 

Cette  statue  était  placée  dans  l'église  de  Notre-Dame ,  et  a  l*ait  partie 
du  Musée  des  INIonunients  français. 
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2720.  Barbczicrcs  [Méry  dc)^  î::; rond-marc c lia l-des- 
logis  de  la  maison  du  Roi. 

Buste  on  marbre.  —  H.  0,60. 

Méry  de  Ba^bezi^l•cs,  seigneur  de  la  Hoche -Clicmerault  cl  du 
Bois-le-Vicomte ,  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
le  31  décembre  1585,  el  mourut  le  5  mai  1609. 

Ce  buste  était  plac(^  autrefois  dans  l'église  des  Feuillants.  (Voir  n."  2721.) 

2721.  L^Aubespinr  {Claude  de),  dame  de  la  Cor b II- 
Uire  et  du  Bois-le-f^icomle. 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  H.  I,^i0. 

File  fut  mariée  à  Méry  de  Barbezières  el  mourut  le  22  juin  1613, 
âgée  de  soixanle-lrois  ans. 

Le  tombeau  de  Claude  de  l'Aubespine  et  de  son  mari  se  trouvait  autre- 
fois dans  l'église  des  Feuillants  dt;  h\  ru"  S?int-Honoré  à  Paris. 

2722.  Huraultde  l'Hôpital  {Michel), 

Buste  par  Germain  Pilon  ;  marbre.  —  II.  0,52. 

((  Michel  Huraull  de  l'Hôpital,  seigneur  de  Belesbal  et  du  Fay,  fut 
élevé  dans  les  sciences  par  les  soins  de  son  aïeul,  le  chancelier  de 
rilôpital  qui  lui  laissa  sa  bibliothèque.  11  s'attacha  au  roi  Henri  IV, 
loi'S(iu'il  n'étoit  encore  que  roi  de  Navarre  ;  ce  prince  l'envoya  en 
ambassade  aux  Pays-Bas,  en  Angleterre  el  en  Allemagne,  vers  les 
prince  ses  alliés,  le  lit  son  chancelier  de  Navarre  et  lui  confia  le  gou- 
vernement de  Quillcbœuf  en  Normandie  qu'il  lit  fortifier  en  qualité 
de  lieutenant  de  roi  ;  mais  ce  prince  lui  ayant  fait  signifier  par  du 
Plessis-Aîornay ,  qu'il  eut  à  sortir  de  la  place  pour  en  remettre  le 
gouvernement  au  duc  de  Bellegarde,  il  en  tomba  malade,  y  mourut 
de  déplaisir  au  mois  de  juin  1592  et  est  enterré  à  Bélesbat.  Il  avoit 
composé  en  faveur  du  roi  de  Navarre,  peu  avant  que  le  duc  de 
Guise  eût  été  tué  à  Blois,  une  excellente  pièce  sous  ce  litre  :  Franc 
et  libre  Discours.  »  (liist.  gcn.  et  chron.  des  Clianccliers  de  France 
par  le  P.  Anselme.) 

2723.  Montaigne  [Michel  de),  (Voir  n.- su.) 

Buste  par  Bridan  père  ;  marbre.  —  II.  0,C/|. 

272/|.  Ilcîiri  IV  ^  roi  de  France,  (Voir  n."  705.) 

Statue  en  marbre.  —  H.  1,94. 

Le  roi  debout,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  de  laurier,  porte  une  cui- 
rasse, un  grand  manteau  et  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne. 

Cette  statue,  dit  Lonoir,  placée  originairement  dans  la  galerie  de  Saint- 
Cloud,  avait  été  donnéo  à  cotte  maison  par  Louis  XV;  depuis  elle  avait  été 
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trans])ortée  au  jardin  de  Mousscaiix,  où  la  main  droite  qui  avait  étd  brisée 
a  été  restaurée  par  Fcrnex,  sculpteur.  »  Lonoir  attribue  cette  figure  à 
Barthélémy  Prieur.  (  Mus^e  des  Monuments  français,  ) 

2725.  Joyeuse  [François ^  duc  de)  j  arclievêcjue  de 
Rouen . 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,75. 

Fils  du  maréclial  Guillaume  de  Joyeuse  ;  le  2/i  juin  1562. 
Archevêque  de  Narbonne  en  1582,  cardinal  en  1583,  le  roi 
Henri  III  le  fit  prolecteur  des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome. 
Archevêque  de  Toulouse ,  puis  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1589,  il  maintint  le  parti  de  la  ligue  en  Languedoc  jusqu'à 
la  conversion  de  Henri  IV.  Archevêque  de  Rouen  en  160Zi ,  il  tint 
sur  les  fonts  de  baptême  au  nom  du  pape  Paul  V,  le  dauphin  (depuis 
Louis  XIH),  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  le  13  mai  1610  et 
sacra  Louis  XIH  à  Reims  le  17  octobre  1610.  Il  mourut  à  Avignon 
le  23  août  1615  et  fut  enterré  dans  l'église  des  Jésuites  de  Pontoise 
qu'il  avait  fondée. 

On  lit  sur  le  piédouche  en  caractères  du  temps  : 

C.  lOIEVSE. 

2726.  Joyeuse  (Catherine  de  Nogaret  de  (a  Valette^ 
duchesse  de). 

Statue  à  genoux;  marbre.  —  H.  1,3/i. 
Elle  fut  mariée  le  28  novembre  1581  à  Henri  de  Joyeuse,  maré- 
chal de  France,  mourut  à  Paris  le  12  août  1587,  et  fut  enterrée  dans 
l'église  des  Cordeliers  derrière  le  chœur. 

Cette  statue,  provenant  des  Cordeliers,  a  fait  partie  du  Musée  des  Monu- 
ments français. 

2727.  Bellièvre  [Pompone  dc)j  seigneur  de Grignon^ 
chancelier  de  France, 

Buste  par  Barthélémy  Prieur  ;  marbre.  —  H.  0,55. 

^é  à  Lyon  en  1529.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Toulouse  et  à 
Padoue,  il  devint  successivement  conseiller  au  parlement  de  Cham- 
béry  en  Savoie  (la  Savoie  conquise  était  alors  réunie  à  la  France), 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Vermandois  en  1562,  président 
au  présidial  de  Lyon,  et  fut  reçu  au  parlement  en  1569.  Conseiller 
d'Etat  en  1570,  deux  fois  ambassadeur  de  France  près  des  Suisses 
et  des  Grisons,  la  seconde  fois  en  1572,  il  suivit  le  duc  d'Anjou 
(depuis  Henri  111),  en  Pologne,  dans  l'année  1573,  et  devint 
surintendant  des  finances  en  1575.  Ambassadeur  extraordinaire  en 
Angleterre  près  de  la  reine  Elisabeth  en  1586,  il  fut  un  des  plénipo- 
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lentiaires  au  c  j  grès  de  Ver  vins.  Ciiancelier  de  France  depuis  1599 
jiisqiren  16Ô6,  chef  du  conseil  privé  du  roi,  il  mourut  à  Paris  le 
9  septembre  16  7. 

Ce  busto.  était  placé  autrefois  dans  l'église  de  Saint-Gerniain-rAuxerrois 
où  la  famille  de  Bellièvre  avait  sa  sépulture. 

2728.  Barbançon-Cany  {Marie  de). 

Par  Barthélémy  Prieur;  statue  h  genoux  en  marbre.  —  H.  1,33. 

Elle  fut  mariée  en  1587  à  Jacques-Auguste  de  Tliou,  président  à 
morlier  du  parlement  de  Paris  et  historien  du  roi.  Elle  mourut  ie 
6  novembre  IGOl. 

Piganlol  de  la  Force  rapporte  que  le  tombeau  de  Jacques-Auguste  de 
TIiou  se  voyait  dans  l'une  des  chapelles  de  l'église  de  Saint-André-des- 
Arcs.  La  statue  de  Marie  de  Barbançon,  sa  promifire  femme,  celle  de 
Gasparde  de  la  Châtre,  sa  seconde  fennne,  et  celle  de  de  Thon  (pii  se  trou- 
vait au  milieu,  étaient  toutes  trois  posées  sur  un  entablement."  La  statue 
de  Marie  de  Barbançon-Cani,  a  été  sculptée,  ajoute  Piganiol,  par  Barthé- 
lémy Prieur,  ainsi  que  M.  de  Thou  nous  l'apprend  lui-même  à  la  fin  des 
Mémoires  de  sa  vie  ;  les  deux  autres  sont  de  François  Anguiùre.»  ( Descrip- 
tion historique  de  ta  ville  de  Paris.) 

Les  statues  du  président  de  Thou  et  de  ses  deux  femmes  ont  fait  partie 
du  Miisée  des  Monuments  français  ;  celle  du  président  de  Thou  est  au 
Musée  du  Louvre. 

2729.  La  Châtre  [Gasparde  de),  (Voir  n.»  2728.) 

Par  François  Anguier  ;  statue  à  genoux  en  marbre.  —  H.  1,36. 
Seconde  femme  du  président  de  Thou,  mariée  en  1002  ;  elle  fut 
mère  de  François-Auguste  de  Thou,  qui  fut  décapité  avec  Cinq-Mars 
en  16Zi2. 

2730.  Bailly  Charles) ,  président  de  la  haute-chambre 
des  Comptes, 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,6G. 
Charles  Bailly,  seigneur  du  Séjonr-du-Hoi,  succéda  à  son  père 
comme  président  de  la  chambre  des  Comptes  et  mourut  le  21  no- 
vembre 16*27. 

Ce  buste  provient  de  l'église  du  couvent  des  Carmes  des  carrières  de 
Charenton  où  Charles  Bailly  avait  été  inhumé. 

2731.  Montholon  [Jacques  de)^  avocat. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,55. 
Fils  de  François  de  Montholon,  garde  des  sceaux  de  France,  il 
préféra  la  profession  d'avocat  à  Toffice  de  lieulenant-général  de 
Pdo'iTi  en  Auvergne,  auquel  la  reine  douairière  Elisabeth  d'Autriche 
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l'avait  nommé  en  1586.  Avocat  au  parlement  de  Paris  ,  il  publia  un 
recueil  d'arrôts  prononcés  en  robes  rouges,  et  mourut  en  1622. 

Ce  ])iistc  était  placé  autrefois  dans  l'église  de  Saint-André-des-Arcs,  où 
Jacques  de  Montholon  avait  sa  sépulture,  et  a  fait  partie  du  Musée  des  Mo- 
numents français. 

2732.  Sully  [Maximilicn  de  Béthtme„  duc  de). 

(Voir  n."  977.) 

Statue  en  plâtre  par  Molchv.  —  IL  1,85. 
La  figure  originale  est  au  palais  de  l'Institut. 

2733.  Montigny  [François  de  la  Grange^  seigneur 
de),  maréchal  de  France. 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  I,^i0. 

Élevé  près  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III),  il  devint  successi- 
vement gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  capitaine  de  cent  gen- 
tilshommes de  sa  maison,  gouverneur  de  Bourges  en  1575  et  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gendarmes.  H  se  trouva  aux  batailles  de 
Coutias  en  1587,  dMvry  en  1590,  aux  sièges  de  Chartres  en  1591  et 
de  llouen  en  1592.  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie  légère  en  1595,  il  était  à  Fontaine- 
Française  et  au  siège  d'Amiens  en  1597.  Nommé  maréchal  de 
France  le  1"  septembre  1616,  il  mourut  le  9  septembre  1617. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 

2734.  Angoulême  (  Charles^  bâtard  de  Va/ois  , 
duc  d  '  ). 

Dustc  en  plâtre.  —  II.  0,62. 

Fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet.  M  au  chftteau  du 
Fayel  en  Dauphiné  le  23  avril  1573,  il  fut  admis  dans  Tordre  de 
Malle  et  était  grand-prieur  en  1587.  11  quitta  Tordre  avec  dispense 
du  pape,  lut  nommé,  on  1589,  comte  de  Clermont  et  d'Auvergne, 
combattit  à  Arques,  à  Ivry  et  à  Fontaine-Française.  En  1617,  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  qui  ht  le  siège  de  Soissons,  fut  cheva- 
lier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  créé  duc  d'Angoulème 
en  1620  et  nommé  ambassadeur  en  iîspagne  près  de  l'empereur 
Ferdinand  II.  Il  connnandait  en  1627  au  siège  de  la  Uochelle,  lit  les 
guerres  de  Languedoc  en  1629,  de  Lorraine  en  1631,  d'Allemagne 
de  1633  à  1636,  de  Flandre  en  16/il,  et  mourut  à  Paris  le  21  sep- 
tembre 1650. 

(^e  ])uste  a  été  moulé  d'après  une  statue  qui  se  trouvait  autrefois  aux 
Minimes  de  la  place  Royale  et  qui  est  aujourd'hui  â  Saint-Denis. 
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27o5.  Richelieu  [Armand-Jeetn  du  P/essiSj  cardinal 

de).  (Voir  n."  01^.) 
Statue  en  marbre  par  Duret.  —  H.  1,95. 

273G.  BelUhre  [Nicolas  de) ,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris, 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,60. 

Fils  du  chancelier  de  Bollièvre  {Voir'  n°  2727),  il  naquit  le  21  aoilt 
1583,  fut  successivement  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1602, 
procureur-géntîral  en  1612  et  prc^sident  à  mortier  en  1616.  Nommé 
conseiller  d'Etat,  il  mourut  doyen  des  conseils  du  roi,  le  8  juil- 
let 1650. 

Ce  buste  était  placé  autrefois  dans  l'église  de  Salnt-Germain-l'Auxerrois. 

2737.  Barentin  (H 07ioré) ,  conseiller  d' Etat . 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,58. 

La  famille  Barentin  possédait  une  chapelle  dans  l'église  du  cou- 
vent des  Grands-Augustins.  «  Le  buste  à  main  gauche,  dit  Millin, 
est  celui  d'Honoré  Barentin,  conseiller  et  secrétaire  du  roi.  Il  est 
vôlu  en  magistrat  comme  au  temps  de  Louis  XIII;  et  l'autre,  à 
droite,  est  celui  d'Anne  Duhamel,  son  épouse.  Voici  leur  épitaphe 
gravée  dans  un  cartel  :  Crj  dessoubz  gyssent  :  Messire  Honore 
llarentin,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d' Estai  et  privé, 
secrétaire  de  Sa  Majesté,  maison  et  couronne  de  France,  et 
de  ses  finances,  seigneur  de  Cliaronne-lez-Paris  et  des  Belles- 
lUiryes,  Madères  et  Monnoye  en  Tourraine,  lequel  décéda  le 
iSjour  de  mai  1639,  et  Dame  Anne  du  llameL  son  épouse ^  la- 
quelle décéda  le  20  jour  de  novembre  1639.  Pryez  Dieu  pour 
eulx.  »  (Antiquités  nationales,  tome  IH,  n"  XXV,  planche  7, 
page  35.; 

2738.  Du  Vair  [Guillaume),  garde  des  sceaux. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,GO. 

Né  à  Paris  le  17  mars  1556,  il  entra  jeune  dans  les  ordres,  et  fut 
pourvu  en  1586  d'une  charge  de  conseiller-clerc  au  parlement  de 
Paris.  Ambassadeur  en  Angleterre  sous  le  rf'gnede  Henri  IV,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Provence,  il  fut  nommé  garde  des 
sceaux  en  1618.  Evèque  et  comte  de  Lisieux,  il  suivit  Louis  MU 
dans  son  voyage  de  Normandie  en  1620,  et  se  trouva  avec  le  roi  au 
siège  de  Clérac.  Il  mourut  à  Tonneinsen  Agénois,  le  3  août  1621  et 
fut  enterré  à  Paris  dans  l'église  des  Bernardins. 

Ce  buste,  pîacé  autrefois  dans  réglisc  des  Bernardins,  a  fait  jiarlie  du 
Muséo  des  Monuments  français. 
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2739.  Descaries  (René),  (Voir n.»8i8.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Brum.  —  II.  0,72. 

2740.  Pelau  (Denis) ^  savant. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,72. 

Ne  Orléans  le  21  anilr  1583,  il  professa  la  philosophie  à  TUni- 
versitédc  Bourges,  entra  ensuite  dans  les  ordres,  devint  chanoine 
de  l'église  d'Orléans  et  embrassa  la  règle  des  jésuites  en  1605.  Il  a 
publié  de  1627  à  1650  divers  ouvrages  sur  la  chronologie  et  la 
théologie. 

Le  buste  original  est  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

2741.  Fleubet  [Gaspard  de)  ^  trésorier  de  t'épargne. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0^64. 

Gaspard  de  Fieubet,  ÎI''  du  nom,  seigneur  de  Cendray,  baron  de 
Launac,  issu  d'une  famille  originaire  de  Toulouse,  distinguée  dans 
la  robe,  fut  trésorier  de  l'épargne,  et  mourut  le  12  août  I6!i7. 

2742.  Mazarin  (Jules) ,  cardinal.  Voir  n.- ivoo.  ) 

Buste  en  marbre  par  Flatters.  —  II.  0,70. 

2743.  Séguier  (  Pierre  ),  chancelier  de  France. 

(Voir  n."  829.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Ramls.  —  II.  0,70. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2744.  Louis  XIV,  (Voir  n.->  708.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Lemaike  en  1839.  —  H.  2,20. 
Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  ISkO. 

2745.  Condé  [Louis  de  Bourho)i^  prince  de),  sur- 
nommé le  Grand  Condc.  (Voir  n."  1205.) 

Statue  en  marbre  par  Roland.  —  H.  2,06, 

2746.  Turenne  [Henri  de  la  Tour  d* Auvergne ,  vi- 
comte de)^  maréchal  de  France,  (Voim."  965.) 

Statue  en  marbre  par  Pajo€.  —  IL  1,90. 

2747.  I^e  Tellier  (Michel)^  chancelier  de  France, 

(Voir  n.^  1873.) 
Buste  eu  plâtre  par  Coyzevox.  —  H.  0,G'i. 
Le  buste  original  est  *i\  Musée  du  Louvre. 
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2748.  Du  Que  sue  [A  braliamj,  marquis),  lieutenant 
général  des  armées  navales.  (Voir  n."  1206.) 

Statue  en  inarbre  par  Monnoï.  —  H.  1,95. 

2749.  La  Vieuville  [C liar les.,  duc  de) ^  surintendant 
des  finances. 

Par  Gilles  Guérin,  statue  à  genoux  en  marbre.  —  H.  1,05. 

11  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  grand  fauconnier  de 
France  en  1612.  fut  en  1G16  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes 
écossaises  du  roi,  puis  lieutenant-général  en  Champagne  et  llethe- 
lois,  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619.  Surintendant 
des  finances  en  1623,  il  fut  emprisonné  par  ordre  de  Richelieu  et 
sortit  ensuite  du  royaume.  Uappelé  en  France  par  le  cardinal  Ma- 
zarin,  il  fut  de  nouveau  surintendant  des  finances  et  le  roi  lui 
accorda  des  lettres  patentes  de  duc  et  pair  en  1651.  Il  mourut  à 
Paris  le  2  janvier  1653. 

Le  duc  de  la  Vieuville  avait  été  enterré  dans  sa  chapelle  de  l'église  des 
Minimes  de  Paris.  «  On  y  voit  de  M.  Guérin,  dit  Guillet  de  Saint-Georges, 
le  mausolée  de  marbre  de  mcssire  Charles  de  la  Vieuville,  duc  et  pair, 
ministre  d'Etat  et  surinlcndanl  des  finances  sous  les  régnes  de  Louis  le 
Juste  et  de  Louis  le  Grand.  Le  mausolée  est  commun  à  la  duchesse,  son 
épouse,  Marie  Bouhier,  tous  deux  morts  en  l'année  1653.  Des  piédestaux 
de  marijre,  accompagnés  de  pilastres  et  de  corniches,  i)ortent  les  statues 
de  l'un  et  de  l'autre,  chacune  à  genoux  et  grande  comme  le  naturel.  Le 
duc  est  rcvt'tu  d'un  manteau  ducal,  orné  du  collier  du  Saint-Esprit;  son 
épouse  est  aussi  revôtue  d'une  robe  de  duchesse.  »  {Mémoire  historique  des 
principaux  ouvrages  de  sculpture  de  M.  Guérin.) 

2750.  La  Vieuville  (Marie  Bouhier  de  Beaumar- 
chais ^  duchesse  de).  (Voir  n." 2794.) 

Par  Gilles  Guérin;  statue  a  genoux  en  marbre.  H.  l^^O. 

Sœur  pumée  de  la  duchesse  de  Vitry  {Voir  n"  1862),  elle  fut  ma- 
riée le  7  février  1611  à  Charles  de  la  Vieuville,  et  mourut  le 
7  juin  1663. 

2751.  Arnauld  [Antoine) théologien.   (Voir n/^  820.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dieldonné.  —  H.  0,01. 

2752.  Colbert  [Jean-Baptiste).  (Voir n.«^ 220.) 

Par  CoYZEVox  ;  statue  à  genoux  en  plâtre.  —  H.  1,G3. 

La  figure  originale  est  j)lacée  sur  le  tombeau  de  Colbert  dans  l'église 
de  Saint-Eiistache. 


GALKRIl':    N."  150.  319 

HlfSS.  Louvois  [François-Michel  le  Tellicr^  mar- 
quis de  ),    ministre   et    secrétaire  d'Etal, 

(Voir  n."  1877.) 
Buste  en  plâtre  par  GiRAr.noN.  —  H.  0,71. 
Le  buste  original  est  au  Mus(îe  du  Louvre. 

2754.  Le  Te  Hier  [Cliarles-Maurice)^  archevêque  de 
Reims. 

Buste  en  plâtre  par  Goyzevox.  —  II.  0,75. 

Fils  (lu  chancelier  le  Tellier,  né  le  18  juillet  IGZil.  Reçu  docteur 
en  Sorbonne,  il  fut  en  1668  d'abord  coadjuteur  de  Langres,  puis  de 
Reims,  et  sacré  sous  le  titre  d'archevêque  de  Nazianze.  En  1671,  il 
prit  possession  de  rarchevcché  de  Reims  et  siégea  alors  au  parle- 
ment. Conseiller  d'Etat  ordinaire  en  1679,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  en  1688  et  proviseur  de  Sorbonne  en  1695,  il  pré- 
sida en  1700  l'assemblée  du  clergé  et  mourut  à  Paris  le  22  février 
1710.  —  11  légua  sa  bibliothèque,  une  des  plus  considérables  de 
France,  ù  l'abbaye  de  Sainie-Geneviève. 

Le  buste  original  est  à  la  hibliothèc^ue  de  Sainte-Geneviùve. 

2755.  Lamoignon  [Guillaume  de),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris.  (Voir  n."  C32.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Ristori  d'après  Girardon.  —  H.  0,G6. 

2756.  Briçonnet  [Charles)^  président  au  parlement 
de  Metz. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,53. 
Charles  Briçonnet,  seigneur  de  Glatigny,  président  à  morlier  au 
parlement  de  Âletz,  mourut  le  12  mai  1680,  âgé  de  soixante  et  un 
ans,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  famille  Briçonnet,  église 
des  Cordeliers  de  Paris, 

Ce  buste,  provenant  de  l'église  des  Cordeliers  ,  a  fait  partie  du  Musée 
des  Monuments  français. 

2757.  Créquy  {François  de  Blanchefort^  marquis 
de)j  maréchal  de  France.  (Voir  n."  1023.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,G/i. 

2758.  V illacer f  [Edouard  Colbcrt^  marquis  de)., 
surintendant  des  bâtiments  du  roi. 

Busle  en  plâtre  par  Desjardins.  —  H.  0,05. 
Conseiller  d'Etat,  premier  maître  d'hôtel  de  Marie-Thérèse  d'Au- 
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triche,  puis  de  la  Danpliine  de  Bavière,  vice-protecteur  de  l'Acad«î- 
niie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1690,  il  fut,  en  1691, 
surintendant  et  ordonnateur  p^t^néral  des  bâtiments  du  roi,  jardins, 
arts  et  manufactures,  et  mourut  le  18  octobre  1699,  à  l'àgc  de 
soixante-onze  ans. 

Le  buste  original  est  au  Mus(îo  du  Louvre. 

2759.  Harlay  (Achille  de),  j)remier  président  au 
parlement  de  Paris,  (Voir  n.°  633.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bolguon.  —  IL  0,71. 
Le  buste  original  est  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

2760.  Luxembourg  (François-Henri  de  Montmo- 
rency,  duc  de')  maréclial  de  France,  (v.  n,"  1027.) 

Statue  en  marbre  par  Moucnv.  —  H.  2,07. 

2761.  Vauban  {Sébastien  le  Prestre,  seigneur  de)^ 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  1045.) 

Statue  en  marbre  par  Bridan.  — IL  1,92. 

2762.  Bissy  [Claude  de  Thiardj  comte  de),  lieule- 
nant-général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  marbre.  —  IL  0,66. 

Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Mothe  en  16/il,  il  obtint 
un  régiment  de  cavalerie  en  16/i9  et  servit  en  Catalogne  jusqu'en 
1660.  Jîrigadicr  de  cavalerie  en  166Zi,  il  fit  la  campagne  de  Hongrie, 
puis  celle  de  Flandre  et  obtint  le  gouvernement  d'Auxonne  en  1670. 
Maréchal  de  camp  en  1672,  ii  lut  employé  en  Lorraine  et  servit  en 
Franche-Comté  sous  le  duc  de  Navailles.  Lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1677,  gouverneur  de  la  Lorraine  et  du  Barrois 
en  1679,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1688,  il  obtint  le 
commandement  des  Trois-Évêchés  en  1698,  et  mourut  à  Metz  le  3 
novembre  1701,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

2763.  Bossuet  [J  acques-Benigne)  ^évéque  de  M  eaux, 

(Voir  n,"  Q>kh-) 
Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  —  ÎL  0,69. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2764.  Le  Camus  (Jea?i),  lieutenant  civil  au  Chd- 
te  Ici  de  Paris. 

Buste  en  marbre  par  Simon  Mazière.  —  IL  0,59. 
Conseiller  de  la  cour  des  aides,  puis  maître  des  requêtes  et  inlen- 
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dant  en  Auvergne,  il  exerça  pendant  quarante  ans  la  charge  de 
lieutenant  civil  au  Cluitelet  de  Paris,  et  mourut  à  Paris  le  28  juil- 
let 1710. 

Le  mausolée  de  Jean  Le  Camus,  sculpté  par  Mazière,  était  placé  autre- 
fois clans  l'église  des  Blancs-Manteaux ,  sous  la  première  arcade  du 
chœur.  «  Ce  magistrat,  dit  Millin,  y  éloit  représenté  de  grandeur  natu- 
relle, à  genoux,  vétu  d'une  robe  longue  et  coiffé  d'une  grande  perruque 
à  la  Louis  XIV.  Un  ange  de  marbre  bhnc  tenoit  un  livre  ouvert  devant 
lui.  »  (Antiquités  nationales,  tome  IV,  n"  kl-,  planche  2.jCe  buste,  qui  a 
fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  est  la  partie  supérieure  de 
la  statue  de  Le  Camus.  Le  reste  du  monument  a  été  détruit. 

2765.  Oriècms  [Philippe,  duc  d  ') ,  régent  du  royaume, 

(Voir  n."  160.) 
Statue  en  marbre  par  M.  Rra.  —  H.  2,02. 
Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2766.  Nouilles  (^Louis- Antoine  de)j  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris. 

Buste  en  plî\tre  par  Coyzevox,  —  H.  0,68. 

M  le  27  mai  1651.  Reçu  docteur  en  théologie  en  1676,  ii  fut 
évôque  de  Cahors  en  1679,  évôque  de  Ghàlons  et  pair  de  France 
en  1680.  Député  h  rassemblée  du  clergé  en  1682,  proviseur  de  Sor- 
boune  en  1690,  il  devint  archevêque  de  Paris  en  1695.  Nommé 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1698,  il  présida  l'assem- 
blée du  clergé  et  fut  créé  cardinal  en  1700.  Supérieur  de  la  maison 
de  Navarre  en  170/!i ,  il  mourut  à  Paris  le  5  mai  1729. 

2767.  Catinat  [Nicolas  de),  maréchal  de  France, 

(  Voir  n."  1042.  ) 

Statue  en  marbre  par  Dejodx.  — H.  1,95. 

Il  tient  d'une  main  le  plan  de  la  bataille  de  la  MarsalUe  et  de  l'autre 
son  épée. 

2768.  Tourville   [Anne  -  H  Horion  de  Costentin, 
comte  de  ) ,  maréchal  de  France.  (  Voir  n."  io3i.  ) 

Statue  en  marbre  par  IIoudon.  —  H.  2,11. 

Il  désigne  avec  son  épée  l'ordre  du  combat  de  la  Hogue  qu'il  tient  de  la 
main  gauche. 

2769.  Forbin  (Claude,  comte  de),  chef  d'escadre. 

Buste  en  marbre  par  M.  Louis  Petitot.  —  H.  0,80. 

i\é  à  Gardanne  (Bouches-tlu -Rhône)  en  1656,  il  entra  jeune  dans 
la  marine.  Kn  1675.  il  se  troUva  au  siège  d'Augusta  et  lit  dans  Tar- 
mée  de  terre  les  guerres  de  Fki^Ua  en  1676.  Enseigne  de  vaisseau 
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en  1677,  il  servit  dans  la  campagne  d'Amérique  et  se  trouvaen  1685 
au  bombardement  d'Alger  sons  Duquesne.  Il  suivit  dans  la  même 
annt^e,  en  qualité  de  major,  le  chevalier  de  Ghaumonl,  lors  de  son 
ambassade  dans  la  régence  de  Siam,  y  prit  du  service  et  reçut  le 
titre  de  grand  amiral  et  général  des  armées  du  roi  de  Slam  et  de 
gouverneur  de  Bankok.  De  retour  en  France  en  1688,  il  commanda 
une  frégate  en  1689  et  lit  avec  Jean  Bart  la  campagne  de  cette 
année.  Capitaine  de  vaisseau  en  1690,  il  fit  toutes  les  campagnes  jus- 
qu'à la  paix  de  1698  et  fut  nommé  la  même  année  envoyé  extraor- 
dinaire près  la  cour  de  Sardaigne.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1700, 
chef  d'escadre  des  armées  navales  en  1706,  il  continua  à  servir  acti- 
vement jusqu'en  1710,  et  mourut  près  de  INlarseille  le  U  mars  1733. 

2770.  Argenson  [Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy^ 
marquis  d')^  garde  des  sceaux. 

Buste  en  marbre  par  Nicolas  Goistou.  —  H.  0,89. 

Né  à  Venise  le  h  novembre  1652,  il  fut  avocat  au  parlement  de 
Paris  en  1669,  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
et  de  Saint-Lazare  en  1677,  conseiller  du  roi  en  167Zi,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôlel  du  roi  en  1696,  lieutenant-général  de 
police  en  1697,  commissaire  du  conseil  de  commerce  en  170/i  et 
conseiller  d'Etat  en  1709.  Nommé  garde  des  sceaux  et  président  du 
conseil  des  finances  en  1718,  membre  de  l'Académie  française  en 
1718,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  en  1719,  il  mourut  à  Paris  le  8  mai  1721. 

Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

2771.  Fénélon  [François  de  Salignac  de  la  Mot/ie-), 
arckerêque  de  Cambray.  (Voir  n."  6^5.  ) 

Buste  en  plâtre  parCoYZEVox.  —  H.  0.7/i. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2772.  Vendôme  [Louis-Joseph^  duc  de).  {Voir  n.°  1209.) 

Statue  en  plâtre  par  Pradier.  —  H.  2,0/1. 

2773.  Viliars  [Louis-Claude-Heclor,  duc  de) ^  ma- 
réchal de  France,  (Voir  u.°  lok's.j 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dantan  aînf;  en  183G.  —  H.  2,09. 
Ce  modèle  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

277A.  Fleury  [André-Hercule  de)j  cardinal. 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  1,58. 
Né  à  Lodève  le  22  juin  1653.  Il  avait  été  chanoine  de  Montpellier 
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en  1668  et  aumônier  de  la  reine  Marie  Thérèse  crAiilriclic  en  1675. 
Comme  chanoine  de  Montpellier,  il  assista,  en  qualité  de  député  du 
second  ordre,  à  rassemblée;  du  clergé  en  1682  et  devint,  en  1686, 
aumônier  du  roi.  Nommé  évèque  de  Fréjus  en  1698,  iJ  fut  reçu 
docteur  en  Soi  bonne  en  1699.  Abbé  de  Tournus  et  désigné  comme 
précepteur  de  Louis  XV,  par  le  testament  de  Louis  MV,  il  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Etienne-de-Caen,  premier  ministre^  grand 
aumônier  de  la  reine  ]\Iarie  Leczinska  et  cardinal  en  1726;  surin- 
tendant-général des  postes,  courriers  et  relais  de  France,  proviseur 
de  la  maison  et  société  de  Soi  bonne,  supérieur  de  celle  de  Navarre 
en  1729.  11  mourut  à  [ssy,  près  de  Paris,  le  29  janvier  17Z|3.  —  Le 
cardinal  de  Fleury  avait  été  reçu  à  l'Académie  française  en  1717, 
à  celle  des  Sciences  en  1721  et  à  celle  des  inscriptions  et  Belles- 
Lettres  en  1725. 

277e5.  Orléans  (Louis-Plùlippe,  duc  ^/').(  Voir  n.MiVf).) 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,8/|. 
Ce  buste  était  placé  autrefois  clans  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2776.  Conty  {Ijouis-François  de  Bourbon,  prince 

de).  (Voirn."1211.) 
Buste  en  plâtre  par  P.  Méraui).  —  IL  0,73. 

Le  buste  original  se  trouvait  dans  la  galerie  du  Palais-Royal.  On  lit  sur 
le  côté  du  piédouche  :  Par  P.  Mcranl  en  mai  Mil. 

2111.  Saxe  (^Arniinius-Maurice^  comte  de),  maré- 
clial  de  France.  (  Voir  n."  1072.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Rude.  —  H.  1,95. 

2778.  Suffren  (Pierre- André  de  Su/frai  -  Saint - 
Tropez,  dit  le  bailli  de).  (  Voir  n."  1212.) 

Statue  en  marbre  par  Rctchiel.  —  H.  1,96, 

2779.  Orléans  [Louis-Plii lippe-Joseph,  duc  d'). 

(Voir  n."  1139.  ) 
Buste  en  marbre  par  M.  Lemaire.  —  H.  0,65. 

2780.  Brissac  [Louis-Hercule- Fimoléon  de  Cosse., 
duc  de).,  maréchal  des  camps  et  années  du  roi. 

Buste  en  marbre  par  Roettiers  de  la  Tocr.  —  H.  0,77. 
M  le  15  février  1734,  il  fut  d'abord  capitaine  de  dragons,  puis 
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guidon  des  gendarmes  d'Aquitaine  en  175/i,  capitaine  comman- 
dant des  Cent-Suisscs  de  la  garde  du  roi  et  gouverneur  de  Paris  en 
1775  ;  il  fut  clievalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1776,  maréchal 
de  camp  en  1780,  grand-pannetier  de  l^rance,  duc  et  pair  après  la 
mort  de  son  père  en  1781.  Il  commandait  en  1792  la  garde  consti- 
tutionnelle du  roi,  et  mourut  à  Versailles  le  9  septembre  1792. 

Ce  buste  est  signé  Boet tiers  .  de  .  la  ,  Tour.  P.ijues.  fccit.  178/4. 
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ESCALIER  DE  L'AILE  DU  NORD,  N."  151.  (Voir  n.«'  13.) 

2781.  Froissart  (Jean)^  chro?iic/ueti?\ 

Buste  en  marbre  par  M.  Auvray  on  18/j;3.  —  II.  0,70. 

Né  à  Valenciennes  en  1333,  il  embrassa  Tétat  ecclésiastique  sans 
en  remplir  les  fondions,  et  parcourut  la  France,  la  Flandre,  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse.  Le  {çrancl  ouvrage  de  Froissart,  sa  Clironiqiie  de 
France,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Espagne,  embrasse  les  années 
1326  à  IZiOO.  11  a  aussi  composé  un  grand  nombre  de  poésies.  Frois- 
sart mourut  vers  l/ilO. 

2782.  Petau  -  Denis).  (Voir  n.»  2740.) 

Buste  en  marbre  par  M.  GouudI'L.  —  H.  0,68. 

2783.  MabilUm  (Jean)^  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Mauv. 

Buste  en  marbre  par  M.  Ristori.  — H.  0,60. 

Né  à  Saint-Pierremont,  près  de  Reims,  le  23  novembre  1632,  il 
prononça  ses  vœux  en  165/i,  à  l'abbaye  de  Saint-Kemy,etvint  en  166/i 
à  Paris,  Il  se  rendit  en  Allemagne  en  1683  et  en  Italie  en  1688,  et 
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pa«;«ta  le  reste  de  sa  vie  dans  l'abboyo  de  Sainl-C;ennain-dos-Prc5  où 
il  niounit  le  27  décembre  1707.  —  Mabillon,  dit  Saint-Simon,  passa 
sa  vie  dans  nn  travail  continuel  et  enrichit  l'église  et  la  république 
des  lettres  d'une  quantité  d'ouvrages  excellents. 

Le  buste  original  est  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Genovièvc. 

SALLE  N.«  152. 

2784.  Budé  {Guillaume)^  savant. 

Peinture  du  xvii"=  siècle.  —  H.  0,6/j.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  lZi67.  Secrétaire  du  roi,  il  fut  chargé  d'une  mission 
5  Rome  sous  le  règne  de  Louis  XIL  Maître  des  requêtes  et  bibliothé- 
caire du  roi  en  1522,  François  V  l'envoya  en  ambassade  près  de 
Léon  X.  !1  fut  prévôt  des  marchands  en  1522,  contribua,  avec  le 
cardinal  dii  Bellay,  à  la  fondation  du  collège  royal  de  France,  établi 
en  1520,  fonr.a  avec  Lascaris  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  et 
mourut  ù  Paris  le  23  août  15/i0. 

Collection  de  la  Sorbonne  (1). 

2785.  Longueil  [Christophe  f/r),  littèratetir  et  juris- 
consulte. 

Peinture  du  XVIP  sit  clc.  —  II.  0,6./».  —  L.  0,52. 

Né  à  Malinesen  1688,  Ijongueil  prit  en  1510  unechaire  à  Poitiers, 
où  il  professa  le  droit,  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris 
en  1512.  Il  abandonna  la  jurisprudence  pour  se  livrer  entièrement 
à  l'étude  des  sciences  naturelles.  Il  parcourut  dans  ce  but  toute  la 
France,  rAllemagne,  l'Angleterre,  la  Suisse  et  l'Italie.  Il  mourut  à 
Paris  le  11  septembre  1521?. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2786.  Alciat  [André) ^  liltérateur  et  jurisconsulte. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,C^.  —  L.  0,52. 

^'é  à  Milaii  le  8  mai  l/i92,  il  fit  ses  études  dans  les  écoles  de  Mi- 
lan, de  Pavie  et  de  Bologne.  Beçu  docteur  en  1510  ,  il  professa  d'a- 
bord le  droit  en  1521  h  l'université  d'Avignon,  et  en  1529  à  celle  de 
Bourges,  oiî  il  avait  éui  appelé  par  François  i*'.  il  prit  ensuite  des 
chaires  de  droit,  en  1532,  à  Pavie  ;  puis  de  1532  ù  1537  à  Bologne 
et  à  Ferrare.  Alciat  avait  obtenu  du  pape  Paul  111  une  charge  de 

(1)  Les  portraits  provenant  de  cette  collection  avaient  été  déposés  aux 
Archives  du  royaume  (Section  historique)  et  eu  ont  été  extraits  en  1836 
pour  être  placés  à  Versailles. 
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protonotairc^  et  l'empereur  Cliarles-Ouint  l'avait  créé  comte  palatin 
de  Saint-Jeaii  (le  Latran  et  sénateur.  H  mourut  à  Pavie  le  12  jan- 
vier 1550. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

2787.  Cujas  (Jacques  CujauSj  dit)  ^  jurisconsulte. 

Par  M.  RossI^.^oN.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 

Né  à  Toulouse  en  1520,  Cujas,  le  plus  célèbre  jurisconsulte  de 
son  siècle,  professa  le  droit  successivement  à  Bourges,  Valence,  Tu- 
rin, Paris,  depuis  1538  jusqu'en  1576.  Il  avait  été  nommé  en  1570 
à  l'université  d'Avignon,  où  il  séjourna  peu  de  temps,  et  il  fut  en 
1573  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  lise  fixa  en 
1577  à  Bourges  et  y  mourut  le  Ix  octobre  1590. 

2788.  Montaigne  (Michel  de),  (Voirn.''8i/i.) 

Par  Mauzaisse.  —  H.  0,6^j.  —  L.  0,52. 

2789.  Du  Bartas  (Gtiillaume  de  Salluste)^  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,6^i.  —  L.  0,52. 

Né  à  Montfort,  près  d'Auch,  en  15/i5.  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  roi  de  ^avarre  (depuis  Henri  IV),  il  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  en  Danemarck.  en  Kcosse  et  en  Angleterre.  11  servit 
sous  le  maréchal  de  Matignon,  commanda  une  compagnie  en  (îas- 
cogne,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Ivry  en  1590;  il  moiuut  en  juil- 
let 1591. —  Les  poésies  de  lUi  Bartas,  et  principalement  la  Semaine, 
eurent  de  son  temps  une  grande  célébrité. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2790.  Pilliou  ( Pierre) ^  jurisconsulte. 

Par  M.  Dehaussy.  —  H.  0,G/i.  —  L.  0,52. 

Né  à  Troyes  le  1"  novembre  1539.  Après  avoir  étudié  le  droit 
sous  Cujas  et  avoir  été  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris,  il  sui- 
vit en  1520  le  duc  Anne  de  Montmorency  dans  son  ambassade  en 
Angleterre.  11  fut  lié  avec  les  savants  les  plus  célèbres  de  son 
temps,  Beze,  Casanbon,  Scaliger,  Paul  de  Foix.  Nommé  en  1579 
substitut  du  procureur-général  de  Tonnerre,  il  devint  en  1581 
procureur- général  dans  la  chambre  de  justice  de  Guyenne,  ensuite 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  et  mourut  à  Nogent-sur- 
Seine  le  1*'  novembre  1596.— Pierre  Pithou  fut  l'un  des  auteurs  de  la 
Satire  Mcnippée,  avec  Rapin,  Passerai,  Gillot  et  Florent  Chrétien. 

2791.  Ossat  (Arnaud  d') ^  cardinal. 

Par  M.  BoiscnEVALiER.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 
Né  à  Cassagnabère  le  23  août  1536.  Elève  de  Bamus  et  de  Cujas, 
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(rabord  conseiller  au  présidial  de  Melun,  charge  quMl  possédait  en- 
core en  1588,  il  accompagna  en  1581  Paul  de  Foix,  dont  il  devint 
le  secrétaire  lors  de  son  ambassade  près  du  Saint-Siège,  prit  les  or- 
dres à  Rome  vers  1585  ou  1586,  et  remplit  successivement  îes  fonc- 
tions de  secrétaire  près  des  cardinaux  Ilippolyle  d'Esté  et  de  Joyeuse. 
11  fut  ensuite  accrédité  par  Henri  IV,  avec  Duperron,  en  qualité  de 
commissaire  du  roi,  près  du  pape  Clément  VIII,  alin  d'obtenir  la  ré- 
conciliation du  roi  avec  le  Saint-Siège.  Evêque  d'Evreux  en  1596, 
conseiller  d'Etat  en  1597,  chargé  d'une  mission  près  la  république 
de  Venise,  il  fut  nommé  cardinal  on  1599  et  évèque  de  Baveux 
en  1600.  Il  mourut  à  Home  le  13  mars  160Zi. 

2792.  Pasf/uler  {Etienne)^  historien. 

Par  M.  de  Rudder.  —  H.  0,6Z|.  —  L.  0,52. 

]\é  en  1520.  Elève  de  Cujasà  l'université  de  Toulouse,  il  termina 
ses  études  à  Bologne.  Avocat  en  15Zi9,  il  fut  pourvu,  en  1585,  de  la 
charge  d'avocat-général  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  dont  il 
se  démit  dans  un  âge  avancé,  en  faveur  de  son  fds  aîné,  Théodore 
Pasquier.  11  siégea  aux  Etals-généraux  tenus  à  Blois  en  1588  et 
mourut  à  Paris  en  1615.  —  Etienne  Pasquier  avait  été  chargé  en 
156Zj,  par  l'Université  de  Paris,  de  détendre  sa  cause  contre  les 
jésuites  ;  il  fit  plusieurs  mémoires  à  ce  sujet.  Ses  Recherches  sw 
rilistoire  de  France  sont  encore  aujourd'hui  consultées. 

2793.  Jansènius  [CorneUns  Otto  ^  dit)^  éiêque 
d'Y  près. 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  —  H.  0,6/j.  —  L.  0,52. 

Né  en  1585  dans  le  village  d'Askoy,  près  de  Leerdam  en  Hol- 
lande, il  fit  ses  études  à  Louvani,  où  il  prit  le  nom  de  Jansènius, 
(Jansen)  c'est-à-dire  fils  de  Jean.  D'abord  principal  du  collège  de 
Bayonne,  il  y  resta  jusqu'en  1617.  Reçu  docteur  en  théologie  dans 
l'année  1619,  il  dirigea  le  collège  de  Sainte-Pulchérie  à  Louvain,  et 
professa  l'Ecriture  sainte  en  1630.  Philippe  IV  le  nomma  à  l'évèché 
d'Ypres  en  1635.  Jansènius  ne  gouverna  cette  église  que  pendant 
trois  ans  ;  attaqué  de  la  peste  en  distribuant  à  ses  diocésains  affligés 
de  ce  fléau  les  secours  spirituels  et  temporels,  il  mourut  le  6  mai 
1638.  —  Il  combattit  le  jésuite  Molina  dans  son  traité  intitulé  : 
Augustinus,  qui  divisa  les  théologiens  en  jansénistes  et  en  molinistes. 
Innocent  X  et  Alexandre  VII  condamnèrent  cinq  propositions  de  cet 
ouvrage  qui  ne  fut  publié  qu'après  sa  mort. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chruoau  d'En. 
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279Û.  Richelieu  {Armand-Jean  du  Plessis^  duc  de)^ 

cardinal.  (Voir  n.°  91/t.) 
Pointure  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 

2795.  Cadeau  (Antoine) ^  cvêque  de  Grasse  et  de 
V  ence. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.'— L.  0,r)2. 

Né  à  Dreux  on  1605,  il  s'adonna  de  bonne  heure  à  la  poc-sic  elfut 
attiré  à  Paris  parConrart,  son  parent,  qui  réunissait  chez  lui  quel- 
ques gens  de  lettres. Ce  fui  là  le  comnienceniont  de  rAcadi'inie  fran- 
çaise, (iodeau  y  fut  reçu  di's  raïuiée  1629.  Ayant  embrassé  l'élat 
ecclésiastique,  il  fut  nommé  à  révcché  de  (ùrasse  en  1636,  assista  aux 
assemblées  générales  du  clergé  en  16/i5  et  1656,  et  mourut  à  Vcncc 
le  21  avril  1672. 

Collection  de  l'Académie  française  (1). 

2796.  Chapelain  [Jean)  ^  pacte. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,32. 

Né  à  Paris  le  k  décembre  1595,  il  fut  reçu  de  l'Académie  française 
en  1629,  et  publia  en  1656  les  douze  premiers  chants  de  son  poème 
sur  la  Pucelle  qui  obtint  d'abord  le  plus  grand  succès  et  qui  tomba 
sous  les  critiques  de  lîoileau.  Il  reçut  une  pension  du  car(lin;il  de, 
Richelieu  et  fut  chargé  par  Colbert  de  dresser  la  liste  des  savants  et 
des  gens  de  lettres  auxquels  Louis  XIV  voulait  accorder  des  gralili- 
cations.  Il  mourut  à  Paris  le  22  février  1674. 

Collection  de  PAcadëmie  française. 

2797.  Conrart  [Valenlin) ^  conseiller  cl  secrétaire 
du  roi. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  1603,  il  était  ami  des  lettres  et  réunissait  chez  lui, 
vers  1630,  une  société  de  gens  d'esprit  qui  fut  le  berceau  de  l'Aca- 
démie française,  dont  Conrart  fut  le  secrétaire  en  1635.  11  mourut 
le  23  septembre  1675. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2798.  Balzac  [Jean-Louis  Guez,  seigneur  de) y 
écrivain. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Né  à  Angoulême  en  1594,  il  fit,  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  un  voyage 

(1)  Cette  collection,  provenant  de  l'ancienne  Acadthnic  française,  a  été 
donnée  au  Musée  de  Versailles  par  l'Académie  en  1839. 
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en  IJollande  el  se  rendit  ensuite  à  Rome  comme  agent  du  cardinal  de 
la  Valette.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé,  par  le  cardinal  de 
lUclielieu,  conseiller  d'Etat  et  historiographe  du  roi,  et  fut  un  des 
premiers  membres  de  TAcadémie  française  en  163Z|.  Il  se  retira  en- 
suite dans  sa  terre  de  Balzac,  sur  les  bords  de  la  Charente,  et  y  mou- 
rut le  18  février  1655.  —  Les  œuvres  de  Balzac  se  composent  de 
Lettres  et  de  petits  Traités. 
Collection  de  rAcadénilc  française. 

2799.  V  au  gelas  (  Claude  Favre  ,   seigneur  de  )^ 
grammairien. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Chambéry  vers  1585,  il  fut  d'abord  gentilhomme  de  la 
chambre,  puis  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  Il  fut  un  des 
premiers  membres  de  l'Académie  française  en  163Zi,  s'y  fit  une 
grande  réputation  de  grammairien  et  fut  chargé  de  la  rédaction  du 
Dictionnaire,  il  mourut  en  février  1050. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2800.  Voiture  [Fincenl)^  poète. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,6/1.  —  L.  0,52. 

Né  à  Amiens  en  1598,  il  entra  comme  inlroducleur  des  ambassa- 
deurs auprès  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  le  suivit  en  Lorraine,  en 
Belgique  et  reçut  de  lui  une  mission  en  Espagne  auprès  du  comte- 
duc  d'Olivarez.  De  retour  en  France,  il  fut  membre  de  l'Académie 
française  en  163/i,  obtint  la  confiance  de  Bichelieu  et  de  Louis  XUI, 
et  fut  chargé  en  1638  d'aller  à  Florence  notifier  au  grand-duc  de 
Toscane  la  naissance  du  Dauphin  qui  fut  depuis  Louis  XIV.  Sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche,  il  fut  nommé  maître  d'hôtel  du  roi,  in- 
terprète des  ambassadeurs  auprès  de  la  reine,  et  mourut  en  16Zi8. 
—  Ses  œuvres  se  composent  de  Lettres  et  de  Poésies. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2801.  Mèziriae  [Claude-Gaspard  Bacliet^  sieur  de). 

Peinture  du  XVII''  siècle.  —  H.  0,66.  —  L.  0,52. 
Né  à  Bourg  en  Bresse  le  9  octobre  1581.  Il  possédait  l'hébreu,  le 
grec,  le  latin,  l'italien  et  l'espagnol  et  avait  des  connaissances  posi- 
tives et  élemlues  dans  les  sciences  mathématiques.  Il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie française  en  1635  quoiqu'absent,  et  dispensé  de  prononcer 
lui-même  son  discours  de  remerciement,  qui  fut  lu  par  Vaugelas.  Il 
mourut  le  26  février  1638.  —  On  a  de  lui  une  édition  de  VArithmé- 
tique  de  Diophante,  et  une  traduction  en  vers  de  quelques  Epitres 
d'Ovide. 

Collection  de  l'Académie  française. 
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2802.  Voiut  {Simon),  peintre,  (Voir  n.*  icài.) 

Par  ToRTECAT.—  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  royale  de  Peinture  par  Fran- 
çois Tortebat  le  père,  pour  sa  réception  en  1003. 

2803.  Poussin  [N icolas) ,  peintre.  (Voir  n.»  8i9.) 

Par  M.  Lbiendecker  d'après  Poussin.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2804»  Claude  Lorrain  ^  peintre,  (Voir  n.*  82i.) 

Par  M.  Bo^^EGRACE.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

2805.  M ansart  [François),  architecte. 

Par  M.  RiOLLT  d'après  Pli.  de  Champagne.  —  H.  0,03.  —  L.  0,5?. 

à  Paris  en  1598.  Elève  de  Germain  Gaucher,  son  oncle,  il  était 
déjà  connu  par  la  construction  de  plusieurs  édifices,  lorsqu'il  fut 
choisi,  en  16/i5,  par  la  reine  Anne  d'Autriche  pour  construire  l'é- 
glise du  Val-de-Gràce  ;  il  ne  termina  pas  ce  monument.  C'est  lui  qui 
a  inventé  celte  sorte  de  couverture  appelée  mansarde  dont  il  fit  le 
premier  essai  au  château  de  Chamhord.  Mansart  était  aussi  Parchi- 
lecte  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  pour  lequel  il  construisit  le  nouveau 
château  de  Blois.  Il  mourut  à  Paris  en  septembre  1666. 

2806.  Gassendi  [Pierre),  philosophe. 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Champtercier,  près  de  Digne,  le  22  janvier  1592,  il  obtint  au 
concours  une  chaire  de  rhétorique  dès  Page  de  seize  ans,  et  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  théologie  à  Aix  h  vingt  et  un  ans.  Après 
avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  devint  en  1G23  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Digne,  fut  appelé  à  Paris  en  16Zi5  el  nommé  profes- 
seur de  mathématiques  au  collège  de  France.  TJé  avec  les  savants 
les  plus  distingués,  tels  que  Galilée,  Kepler,  Ilobbes,  Mersenne, 
Pascal,  La  Mothe-le-Vayer,  Gassendi  fut  un  savant  universel  et  se 
distingua  à  la  fois  comme  philosophe,  physicien,  mathématicien,  as- 
tronome, historien  et  antiquaire.  Il  mourut  à  Parisle  25  octobre  1655. 

2807.  Descartes  [René),  philosophe.  (Voir  n."  sis.) 

Par  M.  RossiGNON  d'après  liais.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52, 
.   Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2808.  Arnanldd  Andilly  {Robert),  théologien. 

Par  M"*  BH  LoNKjf,  d'après  Ph.  de  Champagne.— H.  0,08.— L.  0,52. 
Né  à  Paris  en  1589,  il  eut  mu  grand  rrédil  à  la  cour  de  Louis  XID, 
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rt  remplit  plusieurs  charges  iniporlanles.  Il  se  retira  en  1639  dans 
le  monastère  de  Port-I\oyal-des-Champs,  et  y  mourut  le  27  sep- 
tembre 167/1.  —On  a  d'Arnanld  d'Andilly  la  faduction  des  Confes- 
sions de  saint  Augustin,  celles  de  l'Histoire  des  .Juifs  de  Josèp/ie, 
et  de  la  Vie  des  saints  Pères  du  désert. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2809.  La  Motlie-lc-Vayer  [François  dé)  ^  historio- 
graphe de  France j, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  1588,  il  succéda  en  1625  à  son  père  comme  substi- 
tut du  procureur-général  au  parlement,  se  livra  ensuite  aux  lettres 
et  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  1639.  Précepteur  du  duc  d'Or- 
léans en  16Z(9,  il  fut  en  1651  chargé  de  terminer  l'éducation  de 
Louis  XIV.  11  mourut  en  1672,  laissant  un  nombre  considérable 
d'ouvrages  sur  la  philosophie  et  l'histoire. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2810.  Patrn  [Olivier),  avocat. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,G3.  —  L.  0,52. 

]\é  à  Paris  en  160/t,  il  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  et  entra 
en  1640  à  l'Académie  française,  où  il  introduisit  l'usage  des  dis- 
cours de  remerciements.  11  se  distingua  comme  grammairien  et 
comme  critique,  et  mourut  le  16  janvier  1681. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2811.  Corneille  [Pierre).  (Voir  n."  toi.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,03.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2812.  Nicole  [Pierre),  théologien. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Chartres  le  19  octobre  1625,  il  vint  en  16/i2  îi  Paris,  fut 
maître  ès-arts  en  16/i/i,  bachelier  en  16/i9  et  enseigna  les  belles- 
lettres^à  Port-lioyal  dont  il  fut  un  de  plus  célèbres  écrivains.  Il  fit  un 
voyage  en  Allemagne  en  1658,  revint  a  Paris  en  1683,  et  y  mourut 
le  16  novembre  1695. 

2813.  Ilerùelot  [Bartliclemi  d'),  orientaliste. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  ih  décembre  1625,  il  fut  secrétaire  interprète  du 
roi  pour  les  langues  orientales,  occupa,  après  Pierre  d'Auvergne,  la 
chaire  de  langue  syriaque  au  collège  royal  de  France,  et  mourut 
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le  8  tlécembro  1695.  —  D'Herbelot  est  l'auteur  de  la  Bibliothèque 
orientale  ou  Dictionnaire  universel  contenant  gcnêralemcnt  tout  ce 
qui  regarde  la  connoissance  des  peuples  de  l'Orient ,  ouvrage  pu- 
blié par  Gallancl  en  1697. 

2814.  Sanleal  {Jean-Baptislc  de) .  {\'oirn."  i{)2.) 

École  française;  XVir  siècle.  —  H.  0,G3,  —  L.  0,52. 

2815.  Lebrun  (Charles) ^  pciiiire.  (Voim."  785.) 

Par  M.  Deiiaussy  d'après  Rigaud.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

281G.  Vander  Meulen  [Antoine-François) ^  peintre. 

(Voir  n."  2106.) 
Par  M.  CiiocARNE.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

2817.  Champagne  (Philippe  de)  ^  peintre. 

Par  M.  Ch.  Lefebvre  d'après  Ph.  de  Champagne.  —  H.  0,(33. 
—  L.  0,52. 

N(5  à  Bruxelles  le  26  mai  1602 ,  il  vint  à  Paris  en  1621,  étudia 
sous  Lallcniand,  peintre  lorrain,  et  fut  employé  avec  le  Poussin  aux 
travaux  du  Luxembourg.  Nommé  premier  peintre  de  la  reine  Marie 
de  Médicis,  il  exécuta  un  grand  nombre  de  peintures  pour  les  égli- 
ses et  les  maisons  royales  et  acquit  une  grande  célébrité  comme 
peintre  de  portraits.  Membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  en 
16/i8,  il  fut  élu  professeur,  puis  recteur,  et  mourut  à  Paris  le  12 
août  167/1. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2818.  Perrault  [Claude) j,  architecte.  (Voir  n."  ^,72.) 

Par  M.  RiouLT  d'après  Ph.  de  Champagne.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

2819.  Puget  [Pierre),  sculpteur,  (Voir  n."8io.) 

Par  Mauzaisse  d'après  François  Puget.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Le  portrait  original  ?st  au  Musée  du  Louvre. 

2820.  Mignard  [Pierre)^  peintre.  (Voim."  8oo.) 

Par  M.'""  Coudellieu-Delanoue  d'après  Rigaud.  —  H.  0,63. 
—  L.  0,52. 

2821.  Molière  (  Jean  -  Baptiste  -  Poquelin^  dit  ). 

(Voir  n."  229.  ) 
Par  Mauzaisse  d'après  Coypel.  —  IL  0,63.  —  L.  0,52. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

19. 
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2822.  CoisUn  [Armand  du  Cambout ,  duc  de), 
lieu  tenant-général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52.  ^ 

Ne  le  2  septembre  1635,  il  obtint  en  16Zi3  un  régiment  de  cavale- 
rie de  son  nom.  Il  fut  reçu  àTAcadémie  française  en  1652  el  servit 
activement  de  165Zi  à  1658.  En  1663  le  marquisat  de  Goislin  fut 
érig:é,  en  sa  faveur,  en  duché-pairie.  Il  accompagna  le  roi  à  la  cam- 
pagne de  Flandre  en  1667,  y  commanda  la  cavalerie  et  le  suivit  en 
1668  en  Franche-Comté.  Maréchal  de  camp,  puis  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  la  même  année,  il  fut  nommé  chevalie?  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  11  mourut  le  16  septembre  1702. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2823.  Pélisson-Fontanier  (Paul),  avocat  et  his- 
torien. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

I\é  à  Béziers  en  1626,  il  fnt  d'abord  avocat  à  Castres,  puis  premier 
commis  de  Fouqiiel.  Membre  de  TAcudémie  française  en  1652,  il 
devint  conseiller  d'Etat  en  1660,  partagea  la  disgrâce  de  Fouquet  et 
composa  à  la  Bastille  trois  mémoires  en  faveur  de  son  ancien  pro- 
tecteur. Après  avoir  recouvré  la  liberté,  il  abjura  la  religion  protes- 
tante, devint  maître  des  re(piétes  en  167/i,  et  mourut  le  7  février 
1G93.  —  On  a  de  lui  une  Histoire  de  i' Académie  française  et  une 
llisloire  de  Louis  XIV  de  1659  à  1678. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2824.  Estrées  [César  d'),  cardinaL 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  le  5  février  1628,  il  fut  nommé  duc,  évèque  de  Laon,  pair  de 
France  en  1653  et  sacré  en  1655.  Il  fut  reçu  de  l'Académie  française 
en  1658.  Cardinal  en  1671,  il  contribua  puiésamment  à  Téleclion 
d'Innocent  XI.  De  retour  en  France,  il  fut  envoyé  en  Bavière  en  1677 
]K)ur  y  négocier  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  princesse  électorale. 
Après  la  ratification  de  la  paix  avec  l'Empire,  en  1680_,  il  se  démit 
de  Févèché  de  Laon  en  faveur  de  son  neveu  et  retourna  à  Rome  eu 
1682.  11  revint  à  Paris  en  1690  lit  encore  plusieurs  voyages  en  Ita- 
lie pour  les  élections  d'Alexandre  VIII  et  d'Innocent  Xli,  et  suivit  en 
Espagne  le  roi  Philippe  V.  De  retour  d'Espagne  en  1703,  il  fut 
pourvu  de  Fabbaye  de  Saint-(lermain-dcs-Prés,  el  y  mourul  le  18 
décembre  171/i. 

Colloclion  do  rAradémie  française. 


SALLK   N."  152. 


2825.  Segruis  (Jean  Renaud  de),  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Caen  le  22  août  1628,  il  enlra  en  16^8  chez  Mademoiselle  de 
Monlpensier,  fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  comme  gentilhomme 
ordinaire,  et  fut  reçu  de  l'Académie  française  en  1662.  Ayant  désap- 
prouvé le  mariage  de  Mademoiselle  de  Montpcnsier  avec  Lauzun,  il 
quitta  le  service  de  cette  princesse  en  1672,  entra  chez  la  comtesse 
de  la  Fayette  et  prit  part  à  la  composition  de  ses  ouvrages  {Zaïdeeth 
Princesse  de  Clèves).  Il  se  relira  ensuite  à  Caen,  et  y  mourut  le  25 
mars  1701. 

Collection  de  l'Acadéniic  française. 

2826.  Saint  -  Ai gnan  [François  de  Beativi/lien , 
duc  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  en  1610,  il  servit  en  163Zi  et  1635  en  Allemagne,  et  en  1636  en 
Franche-Comté.  Capitaine  des  gardes  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  pn'- 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  membre  de  l'A- 
cadémie française  et  protecteur  de  l'Académie  royale  d'Arles,  il 
mourut  à  Paris  le  IG  juin  1687. 

Collection  de  l'Académie  fiançaise. 

2827.  Bussy -Rabutin  [Roger  de  Rabutin^  comte 
de),  Ueutenant-général  des  années  du  roi. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Epiry  le  18  avril  1618,  il  servit  activement  sous  Louis  XIII 
et  sous  Louis  XIV  et  devint  lieutenant-général  en  165Zi.  Heçu  de 
l'Académie  française  en  166/i,  son  Histoire  amoureuse  des  Gaules  le 
lit  mettre  à  la  Bastille  en  1665,  et  il  fut  ensuite  exilé  de  la  cour.  Il 
mourut  à  Autun  le  9  avril  1693. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2828.  Colbert  [Jean-Baptiste).  (Voim.»  226.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,03.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2829.  Dangeau  [Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de  ), 

D'après  Rigaud.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Né  le  21  septembre  1638.  Arrière  petit-fils  de  Du  Plessis-Mornay, 
Philippe  de  Courcillon  fil  la  campagne  de  Flandre  en  lôô7  eu  IttfeS, 
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comme  capitaine  de  cavalerie  dans  les  troupes  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Tnrenne.  Après  la  paix  des  Pyrénées,  il  prit  du  service 
en  Espagne,  et  à  sa  rentrée  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du  ré- 
giment du  roi,  et  fit  en  1667  la  campagne  de  Flandre.  Aide-de- 
camp  du  roi  en  1672,  envoyé  extraordinaire  vers  les  électeurs  du 
rdiinen  1673,  il  fut  d'abord  chevalier  d'honneur  de  la  Dauphine  de 
Bavière  en  1680,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  grand -maître 
de  l'ordre  de  Notre-name-de-Mont-(xirmel  et  de  Saint-Lazare 
en  1693,  conseiller  d'Etal  d'épée  en  1696,  et  enfin  chevalier  d'hon- 
neur de  la  duchesse  de  Bourgogne  en  1697.  11  mourut  à  Paris  le  9 
septembre  1720.  —  Dangeau  avait  été  reçu  de  l'Académie  française 
en  1668  et  fut  membre  honoraire  de  l'Académie  royale  des  sciences 
en  170/!i.  Il  a  écrit,  de  168/i  à  1720,  un  Journal  sur  la  cour  de 
France. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2830.  Quinau/t  (Philippe),  poète.  (Voir n.» 232.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52.  ^ 
Collection  de  l'Académie  française. 

2831.  Bossuet  [J acques-Benigne) .  {Voir  n."  wu) 

D'après  Rigaud.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,02. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2832.  Perrault  {Charles), 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

]Né  à  Paris  le  12  janvier  1628,  Charles  Perrault,  frère  de  Claude, 
avait  été  reçu  avocat;  il  cultivait  la  poésie,  fut  d'abord  nommé 
en  166/i  premier  commis  de  la  surintendance  des  bâtiments  du  roi, 
et  ensuite  contrôleur-général.  Il  fut  désigné  par Colbert pour  former 
avec  Chapelain,  Cassagne  et  l'abbé  Bourzeis  un  comité  de  devises  et 
de  médailles,  qui  fut  le  berceau  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Elu  membre  de  l'Académie  française  en  1671,  il  mou- 
rut le  16  mai  1703.  —  Charles  Perrault  est  auteur  du  Parallèle  des 
anciens  et  des  modernes,  de  Contes  de  fées  et  d'un  livre  sur  les 
Hommes  illustres  du  XV ir  siècle. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2833.  Fléchier  (Esprit) j  évêqae  de  Nîmes. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,  52. 

Né  à  Pernes  fVaucluse)  le  10  juin  1632,  il  fut  élevé  chez  les  pères 
de  la  doctrine  chrétienne,  vint  à  Paris  en  1661  et  fut  nommé  lec- 
teur du  Dauphin  par  la  protection  du  duc  ûc  xMontausier.  Membre 
de  l'Académie  française  en  1675,  il  devint  en  1680  aumônier  ordi- 
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naire  de  la  Dauphine,  fut  nommé  en  1685  évêqiie  de  Lavaur  et  en 
1687  évêqiie  de  Nîmes.  Il  mourut  à  Montpellier  le  16  février  1710. 
—  Ses  Oraisons  funèbres  et  ses  Sermons  l'ont  placé  parmi  les  plus 
célèbres  orateurs  sacrés. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2834.  Racine  (Jean),  poète  Ira gique,  (Voirn.«25o.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2835.  Benserade  (Isaac  (le) j  poêle. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  en  1612  à  Lions-la-Fofôt  (Eure),  il  travailla  de  bonne  heure 
pour  le  théâtre  et  accompagna  le  duc  de  Brézé  dons  ses  campagnes. 
Il  composa  une  grande  quantité  de  vers  pour  les  ballets  de  la  cour 
et  fut  reçu  de  l'Académie  française  en  167/|.  11  mourut  le  19  oc- 
tobre 1691. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2836.  IIueL  [Pierre-Daniel    êvêque  d'Avranclies. 

Par  M.  Naigeon.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  àCaen  le  8  février  1630,  il  entreprit  en  4652,  avec  Descartes 
etBochart,  le  voyage  de  Suède,  et  revint  en  France  où  il  fut  reçu 
membre  de  PAcadémie  des  belles-lettres  en  1662.  11  publia  en  1668 
sa  traduction  iVOrigène,  et  fut  nommé  en  1670  sous-précepteur  du 
Dauphin  dont  lîossuet  était  précepteur.  r»eçu  en  167/i  à  l'Académie 
française,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  en  1678  le  roi  lui  donna 
l'abbaye  d'Aunay  en  Normandie.  Evèque  d'Avranches  en  1685,  il  se 
démit  en  1699  et  se  retira  à  Paris  chez  les  jésuites  de  la  maison  Pro- 
fesse, où  il  mourut  le  26  janvier  1721. 

2837.  Malebranclie  [Nicolas)j,  philosophe  et  théo- 
logien. 

Par  M.  JouRDY.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  6  août  1638,  il  fit  sa  philosophie  au  collège  de  la 
INlarche  et  sa  théologie  en  Sorbonne,  et  fut  reçu  à  l'Oratoire  en  1660. 
11  publia  en  167Zi  son  premier  ouvrage  de  la  Reclierclie  de  la  vérité^ 
et  fut  reçu  membre  honoraire  de  P Académie  des  sciences  en  1699. 
11  mourut  à  Paris  le  13  octobre  1715. 

2838.  Mansart  [Jules  H ardouin),  architecte, 

(  Voir  n.°  227.  ) 
Par  M.  C^AR0^.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
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5839.  Jouvcnet  [Jean),  peinlre. 

Par  M.  Couder  d'après  Tortebat.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Rouen  le  21  août  lôZi7.  Elf've  de  son  oncle  Laurent  Jouvenet, 
peintre  de  r«ouen,il  fut  admis  à  l'Académie  royale  de  pcinliii  e  et  de 
sculpture  en  1675;  successivement  adjoint  à  professeur,  professeur, 
adjoint  à  recleur,  il  en  devint  directeur  en  1705.  Nommé  Pun  des 
((uatre  recteurs  perpétuels  en  1707,  il  moiuMit  le  5  avril  1717.  —  Il 
fut  employé  aux  travaux  de  Versailles  et  de  Trianon  et  peignit  un 
grand  nombre  de  tableaux  pour  les  églises  de  Paris. 

2840.  Boilcau-Dcsprcaux  [Nicolas) .  [YoW  n.'' loo.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française.  * 

2841.  Corneille  (Thomas)  (Vohrn.\,797.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2842.  La  Chapelle  [Jean  de)^  poêle  dramatique > 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Bourges  en  1655,  il  était  receveur  des  finances  à  la  Kochellc 
et  employait  ses  loisirs  à  la  cullure  des  lettres.  Après  la  retraite  de 
Uacine,  il  donna  plusieurs  tragédies,  accompagna  en  1685  le  prince 
de  Conty  dans  la  campagne  de  Hongrie,  et  fut  reçu  à  l'Académie 
française  en  1688.  Il  fut  chargé  par  Louis  XIV,  vers  1700,  de  négo- 
cier avec  les  Suisses  pour  les  engager  à  garder  la  neutralité  dans  la 
guerre  dite  de  la  succession.  La  Cliapelle  mourut  à  Paris  le  2d 
mai  1723. 

Collection  de  l'Académie  françarse. 

2843.  llenaudot  (Eiisèbe)^  orientaliste. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  20  juillet  16Zi6,  il  fit  ses  études  au  collège  d'IIar- 
court,  prit  l'habit  ecclésiastique  et  s'appfiqua  à  l'étude  des  langues 
orientales.  En  1689,  l'Académie  française  le  choisit  pour  remplacer 
Jean  Doujat,  historiographe  de  France,  et  en  1691  il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie des  inscriptions.  En  1700  il  accompagna  le  cardinal  de 
Noailles  à  Uome  et  reçut  du  pape  Clément  XI  le  prieuré  de  Frossay 
en  Bretagne.  11  mourut  à  Paris  le  1"  septembre  1720. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2844.  Fontenelle  {Bernard  le  Bovicr  de).  (Voir  n."  m.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Collection  de  l' Académie  française. 
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2845.  Tourreil  [Jacques  de)j  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Toulouse  le  18  novembre  1656,  il  publia  en  1691  une  tra- 
duction de  quelques  harangues  de  l^îmosihène,  fut  reçu  la  môme 
ann«''e  à  rAcadc^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et,  Tannée  sui- 
vante, à  l'Académie  française.  11  mourut  à  Paris  le  11  octobre  J715. 

Goliection  de  rAcadémic  française. 

2846.  Bignon  [Jean-Paul) ,  abbé  de  Saint-Quentin. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  19  septembre  1662,  il  entra  d'abord  dans  la  congré- 
gation de  rOratoire  et  fut  ensuite  nommé  prédicateur  du  roi.  11  en- 
tra à  l'Académie  française  en  1693  et  fut  reçu  en  1701  membre  ho- 
noraire de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Aprfis  la 
mort  de  l'abbé  de  Louvois,  en  1719,  il  le  remplaça  comme  biblio- 
thécaire du  roi,  fut  aussi  meiiibre  honoraire  de  l'Académie  de  pein- 
tine  et  mourut  dans  son  château  de  l'Ile-Belle,  près  Meulan,  le  ilx 
mars  17/i3. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2847 .  Fénélon  [François  de  Salignac  de  la  Motlie- )  ^ 
arclievêque  de  Cambrai.  (Voir  n.°  g/i5.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2848.  La  Bruyère  [Jean  de  ^  moraliste. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  en  l^kk  près  de  Dourdan  fSeine-et-Oise),  il  exerça  peu  de 
temps  la  charge  de  trésorier  de  France  à  Caen,  puis  fut  chargé  par 
Bossuet  d'enseigner  l'histoire  au  duc  de  Bourgogne.  Reçu  de  l'Aca- 
démie française  en  1693,  il  mourut  à  Versailles  le  10  mars  1696.  — 
Il  a  traduit  du  grec  Les  Caractères  de  Thêophraste  et  publié  un  ou- 
vrage du  même  genre  intitulé  :  les  Caractères  de  notre  siècle. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2849.  Saint-Pierre  [  C/iartes-I renée  Castel  de)  , 
abbé  de  Tir  on. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  au  château  de  Sainl-Pierre-Eglise,  prés  Barfleur  (VlancheJ,  le 
18  février  1658,  il  fit  ses  études  au  collège  de  Caen  et  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique.  Etant  venu  à  Paris  avec  Varignon,  célèbre  {çéo- 
mMre,  il  s'y  lia  avec  Fontenelle  et  l'abbé  Vertot.  Ses  études  appro- 
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l'ondies  sur  la  langue  fi<înçaisc  lui  ouvrirent  en  1695  les  portes  de 
rAcadémic  française,  il  était,  en  1702,  aumônier  de  la  duchesse 
d'Orléans,  qui  le  fit  pourvoir  de  l'abbaye  de  Tiron,  et  accompagna 
en  1712  l'abbé  de  l'olignac  au  congrès  d'Ulreclil.  L'abbé  de  Saint- 
Pierre  mourut  à  Paris  le  29  avril  1743. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2850.  Fleury  {Claude)^  historien. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  6  décembre  16/|0,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
en  1058  et  entra  ensuite  dans  l'état  ecclésiastique.  Précepteur  des 
princes  de  Conty  en  1672,  puis  du  comte  de  Vermandois  en  1680,  le 
roi  le  nomma  en  1684  à  l'abbaye  de  Loc-l)ieu.  En  1689,  il  fut  choisi 
par  le  roi  pour  ôtre  sous-précepteur  des  ducs  de  Bourgogne,  d'An- 
jou et  de  Berry,  et  en  1696  il  fut  reçu  à  l'Académie  française.  L'édu- 
cation des  princes  terminée,  le  roi  lui  donna  le  prieuré  d'Argenteuil, 
et  en  1716  il  fut  nommé  confesseur  du  roi  Louis  XV.  Il  mourut  le 
14  juillet  1723.  —  Le  plus  im])ortant  de  ses  écrits  est  Vllisloirc 
ecclésiastique. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2851.  Cousin  [Louis) j,  lii si oricn. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  12  août  1627,  il  fut  destiné  d'abord  à  l'état  ecclésias- 
tique, étudia  la  théologie,  s'adonna  ensuite  à  la  jurisprudence  et  se 
fit  recevoir  avocat  en  1646.  Président  de  la  cour  des  Aionnaiesen 
1659,  il  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  1697.  il  mourut  à  Paris 
le  26  février  1707. 

Collection  de  l'yVcadémie  française. 

2852.  Valincour  [Jean-Bapliste-Uenri  du  Trous- 
set  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  1643,  il  fut  secrétaire  du  comte  de  Toulouse,  entra 
il  l'Académie  française  en  1699,  devint  historiographe  du  roi,  et  mou- 
rut en  1730. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2853.  Campislron  [Jean  Galbert  de),  poêle  Ira- 
g  if/ fie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  lî.  0,03.  —  L.  0,52. 
Né  à  Toulouse  en  1656,  il  vint  à  Paris  à  l'âge  dedix-sei)t  ans  pour 
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se  perfectionner  dans  la  poésie,  et  donna  peu  après  sa  tragédie  de 
Virginie.  Présenté  par  Uacine  au  duc  de  Vendôme,  il  fit  pour  ce 
prince,  en  1087,  l'opéra  A'Acis  et  Galatce.  Outre  la  charge  de  se- 
crétaire-général des  galères,  le  duc  de  Vendôme  lui  procura  en  Es- 
pagne la  commanderie  de  Chimènes  de  Tordre  militaire  de  Saint- 
Jacques.  ]\lembre  de  l'Académie  des  jeux  floraux  de  Toulouse  en 
IfiO/i,  il  fut  en  1701  capiloul  de  cette  ville  et  reçu  la  même  année  à 
l'Académie  française.  Après  la  mort  du  duc  de  Vendôme,  en  1712, 
il  se  retira  à  Toulouse,  où  il  mourut  le  11  mai  1723. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2854.  Malczicu  [N i colas  de)  ^  savant. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  1650,  il  fut  précepteur  du  duc  du  îMaine  et  fut  dési- 
gné au  roi,  par  madame  de  Mainlenon,  pour  enseigner  les  mathé- 
matiques au  duc  de  Bourgogne.  Membre  honoraire  de  l'Académie 
des  sciences  en  1699,  il  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  1701,  et 
mourut  le  Ix  mai  1727. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2855.  Sacy  {Louis  de) ^  avocat. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 

]\é  à  Paris  en  165^.  Sa  traduction  de  Pline  lui  ouvrit  les  portes  de 
l'Académie  française  en  1701.  Sacy  faisait  partie  de  la  société  de 
madame  Lambert  et  il  lui  a  dédié  son  Traita  de  C Amitié.  11  mourut 
le  26  octobre  1727. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2856.  Coislin  [Pierre  du  Cambout,  duc  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —II.  0,63.  —  L.  0,52. 

Fils  d'Armand  du  Cambout,  duc  de  Coislin,  il  fut  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie,  remplaça,  en  1702,  son  père  à  l'Académie 
française,  et  mourut  le  7  mai  1710,  à  l'âge  de  quarante-six  ans. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2857.  Rolian  (  Armand -Gaston  de),  cardinal  j, 
évêque  de  Strasbourg. 

D'après  Rigaud.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  ilx  juin  167/i,  reçu  docteur  de  Sorbonne  en  1699,  il 
fut  nommé  coadjuteur  de  Strasbourg  en  1701  et  évêque  de  la  même 
ville  en  170Z|,  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1701,  l'Académie  française  le  reçut  en  170/|.  Car- 
dinal en  1712,  grand-aumônier  de  France  et  commandeur  de  l'or- 
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(Ire  du  Saint-Esprit  en  1713,  le  cardinal  de  llolian  mourut  à  Paris 
le  19  juillet  1749. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2858.  Poli gnac  {Melckinr  de) ^  cardinal^  arclicvêque 
d' A  lie  lu 

D'aprf's  Largillière.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  au  Puy,  en  Velay,  le  11  octobre  1661,  il  avait  à  peine  achevé 
sa  tliéologie  en  Sorbonne,  lorsque  le  cardinal  de  Bouillon  remmena 
ù  Rome  en  1689  et  de  nouveau  en  1691.  Aml)assadeur  extraordi- 
naire en  Pologne  en  1693,  il  se  retira  en  1698  à  son  abbaye  de  Bon- 
Port  et  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  170/i,  5  la  place  de  Bos- 
suet.  Auditeur  de  Rote,  à  Rome,  en  1704,  ambassadeur  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  d'Utreclit  en  1710.  cardinal  en  1712,  membre 
honoraire  de  l'Académie  des  sciences  en  1715  et  des  inscriptions 
et  belles-lettres  en  1717,  ambassadeur  extraordinaire  à  Rome,  ar- 
chevêque d'Auch  en  1725,  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1733, 
le  cardinal  de  Polignac  mourut  à  Paris  le  20  novembre  1741.  —  On 
lui  doit  un  poème  latin  intitulé  :  L'Anli-Lucrèce,  publié  en  1747 
par  Pabbé  de  Rolhelin. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2859.  Abeille  [Gaspard)^  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  h  Riez,  en  Provence,  en  1648,  il  vint  de  bonne  heure  à  Paris 
et  fut  introduit  chez  le  maréchal  de  Luxembourg  qui  se  l'attacha  en 
qualité  de  secrétaire.  Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  fait 
prieur  de  Notre-Dame-de-la-Merci  et  secrétaire-général  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Ses  tragédies  le  firent  recevoir  de  l'Académie 
française  en  1704.  U  mourat  à  Paris  le  22  mai  1718. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2860.  Sillery  (  Fabio  Brulart  de  )^   évêque  de 
Soissons. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  au  château  de  Pressigny,  en  Touraine,  le  25  octobre  1655,  il 
fut,  en  1685,  député  du  second  ordre  à  l'assemblée  du  clergé  et  de- 
vint en  1689  évèque  d'Avranches,  puis  de  Soissons  en  1692.  Mem- 
bre honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  en  1701,  il  fut  reçu  à 
l'Académie  française  en  1704  et  mourut  le  20  novembre  1714. 

Collection  d«  l'Académie  française. 
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2861.  La  Motte  [Antoine  lloudart  de),  auteur 
dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Né  à  Paris  le  17  janvier  1672,  il  étudia  le  droit  qu'il  quitta  bientôt 
pour  le  théâtre.  Il  n'avait  que  vingt  et  un  ans  lorsqu'il  donna  sa 
première  pièce  au  Théâtre-Français.  La  chute  de  cet  ouvrage  lui  fut 
si  sensible,  qu'il  se  retira  à  la  Trappe;  mais  il  en  sortit  en  1697.  Il 
fut  reçu  à  l'Académie  française  en  1710,  et  mourut  à  i*aris  le  26  dé- 
cembre 1731. 

Collection  de  l' Académie  française. 

*2862.  Coislin  [Henri-Cliarles  du Cambout^duc  de) . 

Peinture  du  XVIIl*=  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  15  septembre  166/i.  IVabord  chevalier  de  Malle, 
puis  premier  aumônier  du  roi  en  1682,  abbé  de  Saint-Georges-de- 
Bocherville  en  1686,  évèque  de  Aîetz  en  1697,  commandeur  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1701,  il  remplaça,  en  1710,  son  frère  Pierre 
du  Cambout,  à  l'Académie  française,  et  lui  succéda  dans  le  duché- 
pairie  de  Coislin.  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  en  1726,  il  mourut  à  Paris  le  28  novembre  1732. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2863.  Dancliet  [Antoine)^  auteur  dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

\é  à  Riom  le  7  septembre  1671.  Une  pièce  de  vers  latins,  qu'il 
composa  en  1691,  sur  la  prise  de  Alons,  lui  v^lut  une  chaire  de  rhé- 
torique à  Chartres.  Il  commença  à  travailler  pour  le  théâtre  vers 
1696,  fut  reçu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1705 
et  à  l'Académie  française  en  1712.  Nommé  prieur  d'Ambierle, 
Danchet  mourut  à  Paris  le  21  février  17/i8. 

Collection  de  l'Acad^^mie  française. 

2864.  Rousseau  [Jean-Baptiste) y  poète  lyrique. 

Par  M.  Jules  Vigxox  d'après  Aved.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Né  à  Paris  le  6  avril  1670,  il  accompagna  le  maréchal  de  Tallard 
à  Londres  en  qualité  de  secrétaire,  donna  quelques  comédies  et  fut 
banni  à  perpétuité  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  en 
1712.  Il  se  retira  en  Suisse,  puis  à  Bruxelles,  où  il  mourut  le  17 
mars  17/il. 

2865.  La  Monnaye  (Bernard  de)j  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  ~  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Né  à  Dijon  en  16Z|1,  il  fît  son  droit  h  Orléans  et  débuta  au  parle- 
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nicnl  de  Dijon  en  16G2.  L'Académie  française  lui  accorda  le  prix  de 
poésie  en  1671.  Conseiller-correcleiir  en  la  chambre  des  Comptes  de 
Dijon  en  1672,  il  vint  à  Paris  en  1707  et  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise en  1713.  Il  mourut  le  15  octobre  1728. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2866.  Vil/ars  {Loius-Claiulc-Hector^  duc  de) ^  ma- 
rcckal  de  France.  (Voir  n.  1043.) 

D'après  Rigaud.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2867.  Massieu  (Guillaume) j,  abbé^  Ullérateur, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,C3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Caen  le  13  avril  1665,  il  vint  à  Paris  a  Page  de  seize  ans  et 
fit  son  cours  de  philosophie  au  collège  des  Jésuites.  Chargé  d'ensei- 
seigner  les  humanités  au  collège  de  Hennés,  il  revint  à  Paris  et  s'y 
lia  avec  Sacy  et  Tabbé  de  Tourreil.  Ce  dernier  le  fit  entrer  en  1705 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Professeur  de  langue 
grecque  au  collège  royal  de  France  en  1710,  il  fut  reçu  à  l'Académie 
française  en  171/|,  et  mourut  le  26  septembre  1722. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2868.  Boze  [Claude  Gros  de),  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Lyon  le  28  janvier  1680,  il  fit  son  droit  à  Paris  et  y  fut  reçu 
avocat  en  1698.  Lié  avec  Vaillant  Oudinet  et  le  P.  Hardouin ,  il  se 
livra  à  l'étude  de  l'antiquité  et  fut  reçu  à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  en  1705.  En  1715,  il  remplaça  Fénélon  à  l'Acadé- 
mie française,  fut  en  1718  un  des  commissaires  pour  l'inventaire  de 
la  bibliothèque  du  roi  et  nommé  en  1719  garde  des  médailles  et  des 
antiques.  Boze  mourut  le  10  septembre  1753. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2869.  Estrées   {Victor-Marie,  duc  d')^  maréchal 
de  France,  (Voir  n.  1032.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2870.  Fleury    [André  -  Hercule  de),  cardinal. 

(  Voir  n.  277/i.  ) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 
C-olleclion  de  l'Académie  française. 
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2871.  Daguesseau  [Henri  -François)  ^  chancelier 

de  France,  (  Voir  n."  6^6.  ) 
Par  M.  Riss.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

2872.  Mongault      ico las-Hubert) y  abbé  de  Cliar- 
treuve. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  6  octobre  167/i,  il  entra  à  l'âge  de  seize  ans  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  professa  ensuite  les  humanités  à  Ven- 
dôme et  se  retira  en  1699  an  collège  de  Bourgogne.  Colbert,  arche- 
vêque de  'J  oulunse,  appela  Pabbc  Mongault  près  de  lui  et  il  fut  reçu 
en  1708  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Chargé  en 
1710  de  l'éducation  de  Louis  d'Orléans,  fils  du  régent,  il  fut  nommé 
secrétaire-général  de  l'infanterie,  et  entra  en  1718  à  l'Académie 
française.  L'abbé  Mongault  mourut  à  Paris  le  15  août  17/iG. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2873.  Argenson  [Marc-René  de    oyer  de  Paubny 

d').  (Voirn."  2770.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

287/i.  Gedoyn  {Nicolas)^  abbé  de  Beaugency, 

Pointure  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  Orléans  le  17  juin  1067,  il  entra  chez  les  jésuites  en  IGSl.et 
professa  la  rhétorique  à  Blois.  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en 
1701,  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en 
1716  et  à  PAcadémie  française  en  1719.  Il  mourut  au  château  de 
Fontperluisle  10  août  Mlxk. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2875.  Massilbm  [Jean-Baptiste)^  évêque  de  Cler- 
mont. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Né  à  llyèrcs  le  2/i  juin  1663.  Après  avoir  professé  les  belles-let- 
tres et  la  théologie  à  Pézenas,  à  xMontbrizon  et  à  Vienne,  il  fut  appelé 
il  Paris  en  1696  pour  y  diriger  le  séminaire  de  Saint-Magloire,  et  fut 
nommé  en  1699  prédicateur  de  la  cour.  Evêque  deClermonten  1717, 
il  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  1719,  et  mourut  dans  son  évé- 
ché  le  28  septembre  17/j2. 

Collection  de  l'Académie  française. 
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2876.  Richclien  (Ijuds-Françols-Armand  du  Pics- 
sisj  duc  dc)j  inarcclial  de  France,{Vo\v  n."  loso.) 

Par  l'abbé  J'Haine  cii  1786.  —  H.  0,64.  —  L,  0,52. 
Cclli^ction  de  l'Acailihiiic  française. 

2877.  OUvet  [Picrrc-Joscpli  Tlunilicr  d'),  abbé^ 
grammairien. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,64.  —  L.  0,52. 

Né  à  Salins  le  1"  avril  1(582,  il  fut  envoyé  en  1700  au  collège  de 
Reims,  vint  ensuite  à  Dijon  et  enfin  à  Paris  pour  y  faire  un  cours 
de  théologie.  11  fit  un  voyage  à  Home  en  1713  et  fut  admis  en  1723 
à  l'Académie  française.  L'abbé  d'O'ivel  fit  en  1726  le  voyage  d'An- 
gleterre avec  le  duc  de  la  Force,  et  alla  en  1730  à  Bruxelles,  il  mou- 
rut à  Paris  le  8  octobre  1708. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2878.  Hènault  (C liarles-J ean-François)^  président 
au  parlement  de  Paris ^  historien. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,64.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  8  février  1655,  il  fit  ses  éludes  à  l'Oratoire  et  eut  la 
lieulenance  des  chasses  et  le  gouvernement  de  Corbeil.  Président  au 
parlement  en  1706  et  président  en  la  première  chaml)re  des  en- 
quêtes en  1710,  il  fut  surintendant  de  la  maison  de  la  reine  et  en- 
suite de  celle  de  la  dauphine.  Il  entra  en  1723  à  l'Académie  fran- 
çaise, fut  reçu  membre  honoraire  de  celle  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  en  1755  et  aussi  de  celles  de  Nancy,  de  lîerlinetde  Stockholm. 
Jl  mourut  à  Paris  le  2Zi  novembre  1770.  —  il  a  laissé  un  Abrégé 
chronologique  de  C Histoire  de  France, 

Collection  de  l'Académie  française. 

2879.  Alary  {Pierre-Joseph^^,  prieur  de  Gournay- 
sur-Marne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,62.  —  L.  0,51. 

Né  à  Paris  le  19  mars  1690.  Elève  et  ami  de  l'abbé  de  Longuerue, 
il  fut  nommé  prt'cepleur  du  roi  Louis  \V,  et  fut  élu  à  l'Académie 
française  en  1723.  Il  mourut  le  15  décembre  1770. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2880.  Destouclics  [Philippe  Nèrieault) ,  poète  co- 
mique. (Voir  n."  80/».  ) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 
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2881.  Morville  [Ckarles-Jean-Bapti^te  Fleuriau^ 
comte  dc)j  ministre  secrétaire  d'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris,  le  30  octobre  1686,  il  fut  bailli,  capitaine  et  gouver- 
neur (le  Chartres  en  1702,  avocat  du  roi  au  Chàtelet  de  Paris  en 
1706,  conseiller  au  parlement  en  1709,  procureur-général  du  grand 
conseil  en  1711,  et  ambassadeur  en  Hollande  en  1718.  Conseiller 
d'honneur  au  grand  conseil,  secrétaire  et  grand-croix  de  Saint-Louis 
en  1719,  plénipotenliaire  au  congrès  de  Cambrai,  secrétaire  d'Elat 
au  département  de  la  marine  et  conseiller  d'Elal  en  1722,  il  fut 
reçu  à  PAcadémie  française  en  1723,  devint  ministre  des  affaires 
étrangères  la  même  année  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  172/i. 
11  mourut  le  3  février  1732. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2882.  Saint- Aignan  (Paiil-Hippo/yte  de  Beauvil- 
tiers ^  duc  de) . 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,53. 

!\é  à  Paris  le  25  novembre  168Z|.  Mestre-de-camp  de  cavalerie  en 
1706,  il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708  et  fut 
blessé  <^  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709.  Premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  de  Jîerry  en  1711,  Louis  XIV  le  nomma  en 
1715  ambassadeur  en  Espagne,  et  en  1716,  il  tint  en  cette  qualité 
Pinfant  don  Philippe  sur  les  fonts  baptismaux.  De  retour  à  Paris  en 
1719,  il  fut  conseiller  au  conseil  de  régence  en  1730,  ambassadeur  à 
Rome  en  1732  et  à  Naples  en  17/il.  il  mourut  le  22  janvier  1776. 
Le  duc  de  Saint-Aignan  avait  été  reçu  à  l'Académie  française  en 
1727,  et  membre  de  P Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
en  1732. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2883.  Boa/lier  [Jcan)^  président  au  parlement  de 
Dijon, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Dijon  le  16  mars  1673,  il  fit  son  droit  à  Orléans,  fut  reçu 
conseiller  au  pailoment  de  Dijon  en  1693  et  président  à  mortier  en 
170Zi.  Il  entra  en  1727  à  P  Académie  française,  et  mourut  le  17 
mars  17/i6,  laissant  des  écrits  nombreux. 

Collection  de  l'Académie  française. 
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288/l.  Monleaquiea  (C  lia  ries  de  Secundat,  baron  de). 

(  Voir  n*"  823.  ) 
Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

!2885.  Rotlielin  {Charles  d'Orléans  de),  abbê  de 
Cormeilles. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  5  août  1691,  il  entra  en  licence  en  171Zi  et  prit  le 
degré  de  docteur  en  1716.  L'abbé  de  llothelin  accompagna  en  1723 
le  cardinal  de  Polignac  à  lionie,  fnt  nommé  à  l'abbaye  de  Cormeilles 
près  Lizienx  en  1726,  et  lut  admis  en  1728  à  l'Académie  française. 
Membre  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
en  1733,  il  mourut  le  17  juillet  17Zt/t. 

Collection  de  l'Académie  française. 

288G.  Crebillon  [Prosper  Jolyot  de),  (  Voir  n."  s03.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,63,  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2887.  Bussy-RabiUin  [Uicliel-Celse-Roger  de  Habu- 
linjy  comte  de)^  évêcjue  de  Luçon. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

D'abord  vicaire  d'Arles  puis  doyen  de  Tarascon,  il  fut  nommé  en 
1723  évèque  de  Luçon.  lîeçu  à  l'Académie  française  en  1732,  il 
mourut  le  3  novembre  1736. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2888.  Moncrif  [François -Augustin  Paradis  de)^ 
littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,G2.  —  L.  0,51. 

Né  à  Paris  en  1687.  Secrétaire  des  commandements  du  comte  de 
Clermont,  il  fut  ensuite  lecteur  de  la  reine  Marie  Leczinska  et  entra 
en  1733  à  l'Académie  française.  Nommé  par  le  comte  d'Aigenson 
secrétaire- général  dans  l'administration  des  postes,  Moncrif  mourut 
à  Paris  le  13  novembre  1770. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2889.  La  Chaussée  [Pierre-Claude  Nivelle  de), 
auteur  dramatique.  (  Voir  n."  235.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 
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2890.  Port n il  [Antoine),  président  on  parlement  de 
Paris. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 

Né  le  18  mars  167/i,  avocat  du  roi  au  Chàtelel  en  169/4,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  en  1G97,  avocat-général  en  1698,  président 
à  mortier  en  1707,  premier  président  et  membre  de  l'Académie 
française  en  172Zi,  il  mourut  le  3  mai  1736. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2891.  Nivernais  (Louis-Jules-Barbon  Mancini-Ma- 
zarinij,  duc  de)^  ministre  d  'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,6ii.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  le  16  décembre  1716,  il  servit  de  173/t  à  17Zi3,  fut 
ambassadeur  à  Rome  en  17/i8,  à  Berlin  en  1756,  à  Londres  vers 
1761,  et  entra  un  moment  au  conseil  sous  le  ministère  de  Vergennes. 
Il  mourut  le  25  février  1798.  —  Sa  vie  avait  été  vouée  en  grande 
partie  au  culte  des  lettres,  et  il  avait  été  reçu  à  PAcadémie  française 
en  17/i3. 

Collection  de  l'Académio  française. 

2892.  Luy nés  (Paul  d^ Albert  de)^,  cardinal^  arche- 
véf/ue  de  Sens. 

Peinture  du  XVIIP'  siècle.  —  H.  0,6/).  —  L.  0,53. 

Né  à  Versailles  le  5  février  1703.  Il  porta  d'abord  le  nom  de 
comte  de  Montfort  et  fut  en  1719  colonel  d'un  régiment  d'infanlerie 
de  son  nom.  Ayant  ensuite  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  évèque 
de  Bayeux  en  1729  et  reçu  à  l'Académie  française  en  17Zi3.  Premier 
aumônier  de  la  daupliine  en  17/i7,  archevêque  de  Sens  en  1753, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  en  1755,  cardinal  en  1756, 
commandeur  des  Ordres  du  roi  en  1759,  le  cardinal  de  Luynes 
mourut  à  Paris  le  21  janvier  1788. 

Collection  de  rAradémic  française. 

2893.  Marivaux  (Pierre  Car /et  de  Chaniblain  de)j 
auteur  dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 
Né  à  Paris  en  1688.  A  peine  sorti  du  collège  il  écrivit  des  pièces 
de  théâtre.  11  commença  en  1720  à  travailler  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  le  théâtre  français,  et  fut  reçu  à  l'Académie  française  en  17/|3. 
Marivaux  mourut  à  Paris  le  12  février  1763.  —  Ses  principaux  ou- 
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vrages  sont  :  L'Epreuve  nouvelle,  le%  Fausses  Confidences,  le  Legs 
et  les  Jeux  de  C Amour  et  du  Hasard. 

Collection  de  l'Acatiémic  française. 

2894.  Bcniis  [François^Joacliim  de  Pierre  de)^ 
cardinal. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,62.  —  L.  0,52. 

Nô  à  Saint-Marcel  de  rArdèche  le  22  mai  1715,  il  fut  élève  du 
séminaire  de  Saint-Siilpice  où  il  prit  les  ordres,  et  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie française  en  illxU.  Ambassadeur  à  Venise  en  1751,  à  Aladrid 
en  1755,  à  Vienne  en  1756,  ministre  d'Etat  en  1757,  cardinal  en 
1758,  archevêque  d'Alby  en  176/i,  il  fut  envoyé  en  ambassade  pr^s 
du  Saint-Siège  en  1769.  Il  fixa  sa  résidence  à  Uomc,  et  y  mourut  le 
2  novembre  179/i. 

Colleclion  de  l'Académie  française. 

2895.  Voltaire  [François-Marie  Aroiwt  de). 

(Voir  n."  8^|2.  ) 

D'après  Largillière.  —  H.  0,6^i.  —  L.  0,52. 

Collection  de  l'Acadc^mie  française.  — On  lit  sur  ce  portrait  :  François 
de  Voltaire,  eopic  d'après  le  tableau  fait  par  Largillière  <?«  1718  et  élu 
en  1746. 

2896.  Rousseau  [Jean-Jacques).  {Von- n."  * 

Par  M.  Lacretelle.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 

2897.  Montazel  [Antoine  Malvin  de)^  arclievêque 
de  Lyon. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,53. 

Né  en  1712,  il  fut  d'abord  aumônier  de  quartier  dans  la  chapelle 
royale.  Évoque  d'Autun  en  I7/48,  archevêque  de  Lyon  en  1758, 
il  mourut  à  Lyon  le  3  mai  1788.  —  Il  avait  été  reçu  de  l'Académie 
française  en  1757. 

CollocUou  de  l'Académie  française. 

2898.  Duclos  [Charles  Pineau),  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,62.  —  L.  0,51. 

Né  à  Dinan  { Côtes-du-Nord  )  en  170/i,  Duclos  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  pour  faire  ses  études  ;  après  quelques  légères  produc- 
tions il  écrivit  Vllisloire  de  Louis  XI  qui  lui  valut  la  place  d'histo- 
riographe de  France,  vacante  parla  retraite  de  Voltaire  en  Prusse. 
Membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lcitros  en  1739,  il 
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fui  reçu  à  rAcadémie  française  ei  en  devint  le  secrétaire-perpétuel 
en  1755.  Duclos  mourut  à  Paris  le  2G  mars  1772. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2899.  Argcnson  [Antoine-Renc  de  Voyer  de  Paul- 
my^  marquis  d')  ^  minisire  d'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 

Né  à  Valencicnnes  le  22  novembre  1722.  Destiné  par  sa  famille  à 
la"  map;istraiure  il  fut  successivement  avocat  du  roi  au  Chatelet, 
conseiller  au  parlement,  maître  des  requêtes  et  conseiller  d'état.  Il 
suivit  les  armées  de  Flandre  et  d'Italie  en  ((ualiié  de  commissaire 
des  guerres  et  fut  appelé  au  ministère  des  alfaires  étrangères.  Reçu 
en  17Zi8  à  l'Académie  française,  il  fut  la  même  année  ambassadeur 
en  Suisse.  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1756,  ministre  d'état  au  département  de  la  guerre 
en  1757,  il  fut  ambassadeur  en  Pologne-en  1762  et  à  Venise  en  1766. 
De  retour  à  Paris  il  s'adonna  aux  lettres  et  forma  une  immense 
bibliothèque  que  le  comte  d'Artois  lui  acheta  en  1781;  c'est  la 
bibliothèque  dite  de  l'Arsenal.  Le  comte  d'Argenson  mourut  à  Paris 
le  13  août  1787. 

CoUectiou  de  l'Académie  française. 

2900.  Vauréal  [Louis-Guy  de  Guérapin  de)  j,  êrê^ue 
de  Re/Dies. 

Peinture  du  XVIIl*  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

^é  en  1687.  11  fut  attaché  dès  sa  jeunesse  en  qualité  de  grand- 
vicaire  à  Henri  de  Thiard,  évêque  de  Meaux,  et  reçu  en  17Z|9  à  iW- 
cadémie  française.  Il  avait  été  ambassadeur  du  roi  en  Espagne  et 
fut  fait  grand  d'Espagne  en  17Zi5.  Il  mourut  le  19  juin  1760. 

Collection  de  l'Académie  française» 

290 1 .  Belle-Isle  (Louis-Char les- Auguste  Fouquet^ 
duc  de) ,  maréchal  de  Frame,  (Voir  n.°  io7i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Collection  de  l'Académie  française. 

2902.  Bu  If  on  [Georges-Louis  LeclerCj,  comte  de\ 
naturaliste.  (Voir  n.  w.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6A.  —  L.  0,53. 
Coll«cti©n  (le  rAcad<Ji)iie  française. 
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2903.  Dalcmbert  [Jcan-le-Rond).  (  Voii  n."  8/i6.  ) 

Peinture  du  XVIII'^  siècle.  —  H.  0,G/i.  —  L.  0,53. 
Collection  de  l'Académie  française. 

290/|..  Clennont  {Louis  de  Bourbon^  comte  dé), 
lie  al  encmt- général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,62.  —  L.  0,51. 

Né  à  Versailles  le  15  juin  1709.  Nommé  aux  abbayes  du  Bec,  de 
Saint-Claude,  de  Noirmoutiers  et  de  Saint-Germain-des-Prés,  il  fut 
à  la  fois  abbé  et  militaire.  Cbevalier  des  ordres  du  roi  en  172/i,  il  se 
signala  en  17Zi3  à  la  bataille  de  Deltingen,  dirigea  en  17/t/i,  avec  la 
permission  du  pape  Clément  XII,  les  principales  attaques  du  siège 
d'Ypres,  commanda  en  Hanovre  en  1758,  et  mourut  le  16  juin  1771. 
—  Le  comte  de  Glermont  avait  été  reçu  de  l'Académie  française 
en  175/1. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2905.  Séguier  [Antoine-Louis) avocat-général. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,G2.  —  L.  0,52. 

Né  lel*'  décembre  1726.  Avocat  du  roi  au  Chàtelet  de  Paris  en 
17/i8,  avo.cat-général  au  grand-conseil  en  1751  et  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1755,  il  fut  reçu  à  l'Académie  française 
en  1757.  Il  mourut  à  Tournay  le  25  janvier  1792. 

Collection  de  l'Académie  française. 

290G.  Voisenon  {Claude-Henri  Fusée  de),  auteur 
dramatique. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,02.  —  L.  0,51. 

Né  au  cbâteau  de  Voisenon,  près  de  Melun,  le  8  janvier  1708,  il 
s'adonna  de  bonne  heure  au\  lettres  et  donna  en  17/i9  sa  première 
pièce  au  Théâtre-Français.  Admis  à  l'Académie  française  en  1762, 
il  mourut  dans  le  château  de  Voisenon  le  22  novembre  1775. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2907.  Vernet  [Claudc-J osepli) ,  peintre. 

Par  M"*  Irma  Martin  d'après  M'"«  Lebrun.  —  H.  0,02.  —  L.  0,52. 

Né  à  Avignon  en  171Zi.  D'abord  élève  de  son  père  Antoine  Vernet, 
il  partit  pour  l'Italie  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  entra  à  liome  dans  l'a- 
telier de  Bernardin  Fergioni  et  fut  rccui  de  l'Académie  de  Saint-Luc 
en  17/i3.  De  retour  en  France,  il  fut  chargé  par  Louis  XV  de  peindre 
les  principaux  poris  de  France  et  entra  à  l'Académie  royale  de  pcin- 
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tuiHi  en  1753.  Conseiller  de  TAcadémie  en  1766,  Joseph  Vernet  mou- 
rut à  Paris  le  2  décembre  1789. 

Le  portrait  original  est  au  Mus(îc  du  Louvre. 

2908.  Tlwmas  [A7}loine'Léonard) ^  littérateur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,6fj.  —  L.  0,52. 

Né  à  Clermont-Ferrand  le  1*'  octobre  1732.  Professeur  au  col- 
lège de  Beauvais,  dans  Tancienne  Université  de  Paris  vers  1755,  il 
obtint  le  prix  de  l'Académie  en  1759  pour  son  Kloge  du  maréchal 
de  Saxe,  et  se  lit  connaître  dans  ce  genre  d'ouvrages.  Reçu  à  l'Aca- 
démie française  en  1766,  Tiiomas  mourut  au  cliàleau  d'Oullins, 
près  de  Lyon,  le  17  septembre  1785. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2909.  Loinénie  de  Brienne  [Etieniic-Cliarles  de) , 
eardinal. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,62.  —  L.  0,52. 
Né  en  1727,  il  fut  successivement  évêquede  Condom,  archevêque 
de  Toulouse,  puis  de  Sens,  ministre  de  Louis  XVI  et  cardinal. 
Nommé  en  1787  contrôleur-général  des  (inancesà  la  place  de  Ca- 
lonne  et  bientôt  après  premier  ministre,  il  fut  remplacé  en  1788  par 
Necker.  Arrêté  en  179/i,  il  mourut  en  prison.  —  Loménie  de 
Brienne  avait  été  reçu  de  l'Académie  française  en  1770. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2910.  Bellay  (Pierre-Laurent  Buirette  de),  poète 
dramatique. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,03.  —  L.  0,53. 

Né  à  Saint-Flour,  en  Auvergne,  le  17  novembre  1727,  il  avait 
fait  ses  éludes  à  Paris  et  se  destinait  au  barreau;  mais  son  goût  pour 
Part  dramatique  l'emporta,  et  après  avoir  fait  un  voyage  en  lUissi»*, 
il  revint  à  Paris  et  y  lit  jouer  en  1758  sa  tragédie  de  Titus.  Il  donna 
en  1765  le  Sicgc  de  Calais,  fut  reçu  à  l'Académie  en  1771,  et  mou- 
rut à  Paris  le  5  mars  1775. 

Collection  de  l'Académie  française. 

2911.  Im  Harpe  [Jean-François  de),  pointe  drama- 
tique. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,GA.  —  L.  0,52. 

Né  à  Paris  en  1739,  il  ht  représenter  en  1763  sa  tragédie  de 
Wavwiclc,  continua  à  travailler  pour  le  théâtre  et  fut  rfçu  à  l'Aca- 
démie française  en  1776.  Il  remporta  divers  prix  d'éloquence  et  de 

•20. 
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pcKisie  et  commença  en  17<S0  (Iesleç(ui8  publiques  imprimées  sous  le 
nom  (.le  Cours  de  LiLlêraLure.  IHitenu  en  179/1,  il  fut  mis  en  liberté 
«n  179G,  el  mourut  en  1803. 

2912.  Tressdn  [  Louis  -  Élisabelli  de  Lavergne  ^ 
comte  de)  ^  Ueulenant  -  général  des  années 
du  roi. 

Par  Paulin  Giérin.  —  H.  0,6Z|.  —  L.  0,52. 

Né  au  Mans  le  Ix  novembre  1705.  Admis  à  l'Age  de  treize  ans  à 
partager  les  éludes  du  roi  Louis  XV  encore  enfant,  il  fur  maréchal 
de  camp  eu  ïlhki  aide-de-canip  du  roi  en  17Zi5  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Fonlenoy  et  aux  sièges  de  Tournay,  d'Oudonarde  et  de  Den- 
dermonde.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  17/j8,  il  eut  le 
commandement  de  Boulogne.  Membre  des  Académies  de  Londres 
et  de  Berlin  en  17Zi9,  il  fut  admis  à  l'Académie  des  sciencesen  1750. 
Appelé  par  le  roi  Stanislas  à  Lunévilie,  avec  le  titre  de  grand-maré- 
clial,Tressan  fonda  à  Nancy  une  Académie  dont  il  fut  le  directeur,  et 
resta  à  la  cour  de  Stanislas  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  en  1766.  11 
se  retira  alors  à  Franconville,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  et  s'y 
occupa  de  publier  les  extraits  des  anciens  romans  de  chevalerie  qui 
l'ont  fait  connaître.  Le  comte  de  Tressan  fut  reçu  à  l'Académie 
française  en  1781,  et  mourut  le  31  octobre  1783. 

2913.  Bernardin  de  Saint-Pien^e  [Jacques-Henri). 

Par  M.  C.VRPENTiEn  d'après  M'"=  Harvcy.  —  H.  0,66.  —  L.  0,5'J. 

Né  au  Havre  en  1737,  il  entra  en  1757  à  l'école  des  Ponts-et- 
Chaussées,  obtint  en  1760  \m  brevet  d'ofhcier-ingénieur,  voyagea  en 
Hollande,  en  lUissie  et  en  Pologne,  revint  en  France  en  1766  et  fut 
envoyé  comme  ingénieur  à  l'Ile-de-France.  De  retour  à  Paris  en 
1771,  il  publia  en  178/i  ses  Etudes  de  la  nature  ,  et  en  1786  Paul 
tt  Virginie.  Nommé  en  1792,  par  Louis  XVI,  intendant  du  jardin 
des  Plantes,  il  fut  chargé  en  179Zi  de  faire  un  cours  de  morale  à  l'é- 
cole Normale,  et  entra  en  1795  à  l'Institut.  Il  mourut  en  1814. 

Ce  portrait  a  été  copié  d'après  un  tableau  exposé  au  Salon  de  180/i,  re- 
présentant Bernardin  de  Saint-Pierre  entouré  de  sa  famille. 

2914.  Mongc  [Gaspard),  comte  de  Peluse. 

Par  Mauzaisse.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,52. 
Né  à  Beaune  en  17/i6.  Après  avoir  étudié  chez  les  Oratoriens,  il 
professa  les  mathématiques  et  la  physique  à  l'école  de  Méziéres  et 
fut  nommé  en  1780  membre  de  l'Académie  des  sciences.  Ministre 
de  la  mari;?'3  en  1792,  professeur  à  l'école  Normale  et  l'un  des  fon- 
dateurs d»  ré<iole  Polytechnique ,  il  accompagna  Bonaparte  en 
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Egyplc  et  devint  président  de  l'Institut  du  Caire.  Nommé  sénateur 
et  comte  de  Pelnse  par  l'Empereur,  il  mourut  le  28  juillet  1818. 

2915.  Lap/ace  [Pierre-Simon^  marquis  de)  ^géomètre. 

(Voir  n.M6/i2.) 
Par  M'"'  Feytaud.  —  H.  0,0^.  —  L.  0,53. 

2916.  David  {Jacques-Louis),  peintre.  (Voir  n."  î^i07.) 

Par  M"«  GoDEFUOii).  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

2917.  Lacêpcdc  [Bernard-Ce/ main-Etienne  de  La- 
villc,  comte  de) ,  naturaliste,  (Voir  n."/i890 

Par  Paulin  Gukiun.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 

2918.  Joiiy  [Fictor-Joseph-Étienne ,  dit  de),  lit- 
térateur. 

Par  Julien  d'après  M'"*  Haudcbourf-Lcscot.  —  H.  0,G/j.  —  L.  0,53. 

Né  en  il6U  au  village  de  Jouy  (Seine-et-Oisc)  dont  il  prit  le  nom, 
il  servit  foi  t  jeune  en  Amérique,  puis  dans  l'Inde  et  fit  les  premières 
campagnes  de  la  llévoliilion.  En  1797,  il  comnieii(;a  à  travailler  pour 
le  théâtre,  donna  successivement  des  vaudevilles,  des  opéras  cl  des 
tragédies,  et  fut  reçu  de  l'Académie  française  en  1815.  Il  publia,  sous 
la  llestaurafion,  divers  écrits  de  polémique,  fut  nommi'  après  1830 
bibliothécaire  du  Louvre,  et  mourut  à  Saint-Germain  en  18/i(). 

2919.  Picard  (Louis-Benoit)^  auteur  drantatique. 

Par  M.  Couder.  —  H.  0,0/|.  —  L.  0,53. 

Né  à  Paris  en  17G9,  il  fut  à  la  fois  auteur  dramatique,  acteur  et 
directeur  de  théâtre,  lleçu  de  l'Académie  française  en  1807,  il  com- 
posa pour  divers  théâtres  plus  de  quatre-vingts  pièces  de  tous 
genres.  Il  niourut  en  1828. 

2920.  Gérard  (  François  ,   hat^on  )  ,  peintre. 

(Voir  n."  I/4O8.) 
Par  M.  Alaux  d'après  Lawrence.  —  H.  0,g;i.  —  L.  0,53. 

2921.  Gros  (  Antoine  -  Jean  ^   baron  )  ,  peintre. 

(Voir  n.°  [ilO.) 
Par  M.  Aug.  Dehav.  —  H.  0,G.'i.  —  L.  0,53. 

2922.  Percier  (Charles),  architecte.  (Voir  n."  U73.) 

I^ar  Blondel.  —  II.  0,G:'i.  —  L.  0,53. 
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2923.  Clicriibini  [M arle  -  Louis  -  Charles  -  Zenohe  - 
Salrado?') ,  compositeur. 

Par  M.  Ilipp.  Fl.wduin  d'après  M.  Ingres.  —  II.  0,6^.  —  L.  0,53. 

Né  à  Florence  en  J7G0,  il  reçut  les  leçons  de  Sarli,  fut  en  178^ 
appelé  à  Londres  et  vint  se  fixer  à  Paris  en  1787.  Après  avoir  donné 
divers  opéras  à  Turin,  à  Paris  et  à  Vienne,  il  devint  en  1816  surin- 
tendant de  la  musique  du  roi,  membre  de  l'Institut,  et  en  1822  di- 
recteur du  Conservatoire.  Il  mourut  à  Paris  en  18/i2. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Luxembourg. 

2924.  Delavigne  {J ean-François-Casimir) ,  auteur 
dramalic/ue. 

Par  M.  Henri  Scheffer.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,53. 

Psé  au  Ilàvre  le  Zi  avril  1793,  il  étudia  au  lycée  Napoléon,  se  (il 
d'abord  connaître  sous  la  lîestauration  par  ses  Messénicmies,  et 
donna  en  1819  la  tragédie  des  Vêpres  Siciliennes.  Nommé  en  1823, 
par  le  duc  d'Orléans,  bibliothécaire  du  i'alais-Koyal,  il  fut  admis  à 
l'Académie  française  en  1825.  Il  mourut  à  Lyon  le  11  dé- 
cembre 18Zi3. 

2925.  Nodier   {Jean-Cliarles-Emmanuet),  iittc- 
rateur. 

Par  Paulin  Gléiun.  —  H.  0,G/i.  —  L.  0,53. 

Né  à  Besançon  en  1780,  il  s'occupa  de  bonne  heure  d'histoire  na- 
turelle et  publia  en  1798  une  Dissertation  sur  t'usagedes  antennes 
des  insectes.  Il  vint  à  Paris  en  1800,  se  ht  connaître  par  des  romans 
et  des  poésies,  et  fut  poursuivi  pour  avoir  composé  une  ode  intitulée 
La  ISapoléone.  11  obtint  ensuite  une  chaire  de  littérature  à  Dôle, 
puis  ime  place  de  bibliothécaire  à  Laybach.  Nommé  en  1823  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  Monsieur  (de  l'Arsenal)  et  reçu  en 
1833  membre  de  l'Académie  française,  Charles  Nodier  mourut  à 
Paris  le  7  janvier  18/4-^1. 

Répétition  du  portrait  exposé  par  Paulin  Guérin  au  Salon  de  182^i. 

SALLE  N.°  153. 

Les  vitrines,  placées  dans  les  embrasures  de  cette  salle,  renferment  une 
suite  de  médailh^s  en  argent,  en  bronze  et  en  plâtre  s'élcndant  depuis  le 
VHP  jusqu'au  XVIP  siècle. 

2926   CharUnuas:ne^  empereur  d 'Occident.  (V.  n."  665.) 

Par  M.  Alaux.  —  IL  0,5/i.  —  L.  0,38. 

La  peinture  originale  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  était 
autrefois  déposée  dans  l'église  souterraine  de  Saint-Pierre  à  Rome. 


SAl.LK   N."  153. 


2927.  RoUoii,  Raoul  on  Robert  L  ' ,  duc  f/r  ^or- 
nuindic. 

Statue  couchée  en  plâtre  colorié.  —  Long.  2,20. 

lirolf  ou  Raoul  était  un  chef  norwégien  qui,  à  la  lèti'.  de  ses  Nor- 
mands, ravagea  les  cotes  de  France  de  876  à  911,  prit  l'.ouen  et  obliiU 
en  912  de  Cliarles-le-Simple  la  main  de  sa  fille  (jisèle  et  le  duclié  de 
Normandie.  11  se  lit  alors  baptiser  et  gouverna  la  Normandie  sous 
le  nom  de  lloberl  V\  11  mourut  en  920  ou  927. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédralo  de  Rouen. 

2928.  Guillaume  1" ,  surnommé  Longue  -  E])CO  , 
duc  de  Normandie. 

Statue  couchée  en  plâtre  colorié.  —  Long.  2,12. 

Fils  de  RoUon  ou  Raoul,  il  succéda  à  son  pi're  vers  920  ou  927. 
Il  força  les  comtes  de  Rrelagne  ù  se  reconnaître  ses  vassaux,  fît  lever 
en  93;^  le  siège  de  lîouen  au  comte  de  Conlentin,  secourut  i)uis- 
samment  les  rois  Cliarles-le-Simple  et  Louis  d'Outremer.  Il  péril  en 
9/i3,  assassiné  dans  une  conférence  que  lui  avait  proposée  Arnoul, 
comte  de  Flandre. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

2929.  Bernard  {Saint),  abbè  de  Clairrawx.  (V.  n.  '/,37.) 

Par  Andréa  Sacchi.  —  IL  1,07.  —  L.  0,71, 

2930.  Mont  fort  (Simon,  comte  de).  (Voir  n.- 2585.) 

Par  DiiJtiNNK.  —  11.  0,08.  —  L.  0,5/j. 
Cette  copie  a  été  exécutée  U'aprùs  un  portrait  de  famille. 

2931.  Lèvis  (Guy  de),  seigneur  de  Mirepoix. 

Par  Dejuinne.  —  H.  0,08.  —  L.  0,/t8. 

II  se  croisa  sous  le  comte  de  Mont  fort  dans  la  guerre  contre  les 
Albigeois,  et  fut  alors  fait  maréchal  de  l'armée  des  Croisés;  sa  devise 
était  :  Aide  Dieu  au  second  clirétifii  Ijévis.  Il  mourut  en  1230. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

2932.  Louis  IX  (Saint  Louis  )^  roi  de  France. 

(Voir  n."  085.  ) 
Par  M.  GALiMAnn.  —  H.  0,57.  —  L.  0,39. 

Ce  portrait  est  cité  par  MoiUfaucon,  t.  II,  p.  155. 

<(  Le  jeune  Roi  tient  Toisrau  sur  la  main  gauciic  à  la  manière  des  princes 
et  des  seigneurs  de  ce  temps-là,  et  de  la  main  droite  il  tient  une  petite 
baguette  pour  retenir  cet  oiseau.  »  L'origijial  peint  sur  bois  était  autrefois 
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placë  dans  la  Saintc-ChapeJle.  Le  portrait  parait  avoir  été  fait  du  temps 
de  Louis  XII  ou  de  François  I*';  saint  Louis  y  porte  un  habit  qui  était  en 
usage  du  temps  de  Louis  XIL  On  lit  au  bas  l'inscription  suivante  : 

Pourtraict  de  Sainct  Louoy  peint  en  laage  de  J3  ans  an  122G,  et  dont 
l'original  se  garde  en  la  Saincte  Chapelle  de  Paris.  —  Dans  le  haut  à 
droite  est  une  L  surmontée  d'une  couronne. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  une  peinture  du  XVII*  siècle  qui 
faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2933.  Milon  (Eudes-Guy)^  seigneur  de  Corpalay, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,62. 

Il  était  fils  de  Eudes-Jean  Milon,  qui  perdit  la  vie  en  12Zi9  au  com- 
bat de  la  Massoure,et  suivit  son  père  à  la  croisade,  comme  le  constate 
Tinsciiption  suivante  placée  sur  ce  portrait  : 

Eudes  Guy  Milon  au  retour  de  la  Palestine  eut  en  recon."  de  M.*^  S' 
Louis  par  ses  lettres  de  l'an  1250  la  maison  de  Corpalay  et  la  faculté  d« 
chasser  es  garennes  de  Lorri. 

2934.  Guillaume  II,  comte  de  Hollamle  ^  roi  des 
Romains. 

Peinture  du  XVII"  siècle.  —  H.  0,33.  —  L.  0,23;  bois. 

iNé  en  1227,  Guillaume  succéda  en  123/i  à  son  père  Florent  IV, 
•omte  de  Hollande,  sous  la  tutelle  d'Othon  111,  évêque  d'Utrecht,  et 
Uit  élu  roi  cks  Romains,  le  3  octobre  de  la  même  année.  S'étant  em- 
paré di^  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  il  s'y  lit  couronner  roi  des  Ro- 
mains par  l'archevêque  de  Cologne  en  12/j8.  Il  fui  tué  dans  la  guerre 
qu'il  lit  aux  Grisons  en  125G. 

Ce  portrait  paraît  être  la  copie  d'une  peinture  plus  ancienne.  On  lit  sur 
1«  tableau  l'inscription  suivante  : 

Wilheltni  Begis  Romanorv.  Com.  fiol.  Efjlijics  a  Frisiis  Ces.  a"  1256. 

2935.  J  Iberl  y,  surnommé  le  Grand,  évêque  de 
Ratislwnnc* 

Peinture  du  XVU*  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,48. 

^'é  à  Lawingen  sur  le  Danube  (Souabe),  selon  les  uns  en  1193, 
selon  les  aulres  en  1205,  Albert  lit  ses  premières  études  à  Pavîe.  Il 
entra  en  1221  dans  Ponh  e  de  J^ainl- Dominique,  et  se  rendit  ensuite 
à  Paris  où  il  se  consacra  à  l'élude  de  l'inslruclion  de  la  jeunesse. 
Provincial  de  son  ordre  en  125/i,  il  retourna  en  Allemagne  et 
séjourna  long-temps  en  Coloyne.  Saint  Thomas  d'Aquin  fut  un  de 
ses  disciples.  Alexandre  IV  le  nomma  maître  du  sacré  palais.  Il  fut 
«vôque  d«  RalisbonHe  en  1260,  prêcha  la  croisade  en  Allemagne  et 


SAI.LK    N."  155. 


fil  Boli(^me,  assista  au  concile.  g<*néral  de  1a on  en  127^,  ei  nioniut 
à  Colop;ne  le  15  novembre  1280. 

Collection  de  la  Sorboniic  (1). 
2930.  Jeanne  de  Navarre^  reine  de  France. 

Pointure  sur  ardoise  ;  \VP  sircle.  —  II.  0,23.  —  L.  0,20. 
.leanne,  comtesse  de  Ciiampagne,  de  Brie  et  de  Bigon  e,  lut  leine 
de  Navarre  après  la  mort  de  son  jière  Henri  1"  en  127(i,  et  fut 
mariée  en  128/!i  à  lMiiIip|)e  le  l'.el.  I':ile  fonda  à  Paris  en  \  'M)?i  le  roi  • 
lépe  de  Navarre,  fut  mère  des  rois  Louis  \,  Philippe  V  et  Charles  1\ , 
et  mourut  au  château  de  Vincenncs  le  2  avril  1^85. 

Ce  portrait  représente  une  femme  Ag(^o  portant  une  coifTe      une  robr 
%      noire.  (Voir  n.°  2939.) 

2937.  Hwnbert  I"',  daitpliin  de  V^iennnis. 

Par  Dkbacq.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,/i8. 

Ilumherl  était  chanoine  de  l'église  de  Paris,  chantre  de  celle  de 
Lyon  en  1253,  et  doyeii  de  celle  de  Vienne  en  12G1.  Ce  prince  se 
retira  en  septembre  130(i  à  la  Charlieuse  du  Val  de  Sainte-Marie, 
diocèse  de  Valence,  où  il  mourut  en  lo07. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaurcgard  (2). 

2938.  Dante  Âlig/iien'j,  poêle. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,71.  —  L.  0,0.-). 

Né  5  Florence  en  1265.  Il  lit  ses  études  à  Florence  sou:>  Brunell(» 
Latini,  poète  et  philosophe.  Dante,  qui  était  entré  dans  le  parti  des 
(iuelfes,  se  signala  en  1289  à  la  bataille  de  Canipaldino  et  au  siège 
de  Caprona  en  1290.  Banni  de  sa  patrie  comme  appartenant  à  la 
faction  des  Blancs,  il  acheva  ses  jours  dans  Lexil,  vint  à  Paris  vers 
1310,  et  mourut  à  llavenne  le  l  'i  septembre  1321.  —  Il  s'est  iuiniur- 
talisé  par  ses  poésies  et  sur-t(Mit  par  sa  Divine  Coniidic. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2939.  Isabelle  de  France,  reine  d'Angleterre. 

Peinture  sur  ardoise  ;  XVI«  siècle.—  H.  0,25.  —  L.  0,19. 

Seconde  fdic  de  Philippe  le  Bel;  née  en  1292;  mariée  le  25  janvier 
1308,  à  Ldouard  11,  roi  d'Angleterre,  elle  fut  médiatrice  de  la  paix 
conclue  entre  le  roi,  son  mari,  et  Charles  IV,  roi  de  France,  son 
frère,  le  31  mai  1325.  Pevenue  veuve  dans  le  mois  de  janvier  de 
l'année  suivante,  elle  intervint  encore  pour  un  secoiul  traité  de  paix 

(1)  Voir  la  note  du  n."  278/i,  page  290. 

(2)  La  collection  du  château  de  Beaurcgard  près  de  Blui»  a  éu-  loi  iuée 
au  XVIP  siècle  par  Fieubel. 
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conclu  avec  le  roi  son  fils,  le  31  mars  1326.  Elle  mourut  à  Roseing 
le  '21  novembre  1357. 

Ce  portrait  est  de  la  même  main  que  celui  désigné  sous  le  nom  de 
Jeanne  de  Navarre  (n."  293G)  ;  aucune  inscription  ancienne  ne  désigne 
les  noms  des  personnages  que  ces  peintures  représentent. 

29/|0.  Philippe  VI,  roi  de  France.  (  Voir  n.»  eoi.) 

Par  M.  ZiEGLER.  —  II.  0,71.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaurcgard. 

:29/rl.  Jean  IV  (Jean  de  Montfort),  duc  de  Bre- 
tagne. 

Par  Dejuinne.  —  II.  0,71.  —  L.  0,55. 

Fils  d' Arthur  II,  duc  de  Bretagne;  né  en  1293.  Après  la  mort  du 
duc  de  Bretagne,  Jean  III,  dit  le  Bon,  en  l3Zil,  il  réclama  l'héritage 
de  ce  prince  et  soutint  une  longue  guerre  contre  Charles  de  Blois, 
son  compéliieur.  Il  mourut  au  château  d'IIennebon  le  16  sep- 
tembre 13/|5. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Bcauregard. 

!2942.  Jean  II,  dit  le  Bon,  roi  de  France,  (v.  n.»  6i)2.  ) 

Par  M.  ZiEGLER.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  fait  partie  du  Musée  des  Souverains  au  Louvre. 

*29/i3.  Louis  de  France,  duc  d  Anjou,  V  du  nom, 
roi  de  Naples. 

Par  M.  Steuben.  —  H.  0,73.  —  L.  0,53. 

Second  hls  de  Jean  le  Bon;  né  au  château  de  Vincenaes  le  23  juil- 
let 1339.  Le  duc  d'Anjou,  après  avoir  combattu  en  1356  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  fut  déclaré  régent  du  royaume  à  la  mort  de 
Charles  V  en  1380,  puis  chef  du  conseil  pendant  la  minorité  de  son 
neveu,  Charles  VI.  Jeanne  1'",  reine  de  ÎVaples,  lui  ayant  donné  son 
royaume  en  Tadoptanl,  il  en  reçut  à  Avignon  en  1382  Tinvestiture 
du  pape  Clément  VII,  et  mourut  le  20  septembre  138Zi  dans  la 
Pouille,  à  Biseglia,  près  Bari,  avant  d'en  avoir  pris  possession.  Son 
corps  fut  apporté  en  France  et  enlerré  dans  la  cathédrale  d'Angers. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

29/|/i.  Beiiy  (Jean  de  France,  duc  de).  {V.  n."  1275.) 

Par  M.  RiONDET.  —  IL  0,70.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  cliâteau  do  Beauregard. 
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2945.  Edouard  III ^  roi  d  Ànp:l(ierrc. 

Par  M.  GoLDSCHMiDT.  —  H.  0,5j.  — L.  0,39. 

Fils  d'Edouard  II  et  d'Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Bel, 
il  naquit  en  1312  et  fut  proclamé  roi  du  vivant  de  son  pore  en  1327. 
Après  avoir  reconquis  \v.  royaume  d'Ecosse,  il  entre|)rit  en  13/i(î  de 
détrôner  Philippe  de  Valois,  gagna  sur  lui  la  bataille  de  Crécy  et 
s'empara  de  Calais  et  (h;  plusieurs  autres  villes.  Après  la  mort  de 
Philippe  de  Valois  en  1350,  il  continua  la  guerre  contre  le  roi  Jean, 
son  fils,  qui  perdit  la  bataille  de  Polders  en  135G.  Le  règne  de 
Charles  V  enleva  à  Edouard  III  presque  toutes  ses  conquêtes  en 
France.  Il  mourut  en  juin  1377.  —  Il  avait  institué  Tordre  de  la 
Jarretière  en  13/i9. 

La  peinture  originale  fait  partie  de  la  galerie  du  château  royal  de 
Hampton-Court,  près  de  Londres. 

2946.  Cliarlcs  II ^  dit  le  Mauvais,  roi  de  JXorarrc. 

Par  M.  ZiEfii.ER.  —  IL  0,72,  —  L.  0.55. 

l\é  h  Evreiix  en  1332,  il  fut  couronné  en  i3/!|9  cl  épousa  en  1351 
Jeanne  de  France,  lille  de  Jean  le  Bon.  11  fit  longtemps  la  guern'. 
aux  rois  Jean  II  et  Charles  V,  et  mourut  à  Pampclum;  le  l'"  jan- 
vier 1387. 

La  peinture  originale  est  au  cliàlcau  de  Bcaurogard. 

2947.  Du  GuescUn  [Bcrtraïul),  (Voirn.viai.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,01.  —  L.  0,'|0. 

2948.  Pétrarque  [François)  ^  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H,  0,22.  —  L.  0,17;  bois. 

Né  à  Arezzo  le  20  juillet  130^  Son  père,  ami  du  I).mlc  et  exilé 
comme  lui,  étant  venu  se  fixer  à  Avignon,  résidence  des  papes,  le 
jeune  Pétrarque  étudia  d'aboid  à  Cai  pentras  et  à  Montpellier,  pui.-s 
ù  lîologne  et  revint  habiter  Avignon.  Il  enîra  dans  PEglise,  visita  la 
France  cl  les  Pays-Bas,  et  vint  à  Borne  on  13V1  pour  y  recevoir  an 
C«ipitole  la  couronne  de  laurier  que  le  Sénat  lui  avait  décernée. 
Chargé,  par  divers  Etats  (rilalie,  d'importantes  ambassades,  il  fut 
rappelé'  à  Florence  en  1350,  et  mourut  à  Arqua,  près  de  Padoue, 
le  10  juillet  137/|.  —  PéMrarque  s'e.>t  immortalisé  par  les  poésies 
dans  iesquellcs  il  a  clianté  la  belle  Laure  d»?  Noves,  mariée  au  che- 
valier Hugues  de  Sade,  qu'il  avait  vue  pour  la  première  fois  en  1327 
et  qui  mourut  en  13/i3. 

Ce  portrait,  qui  provient  de  rancienne  collerlion  du  Louvre,  pourrait 
^trc  celui  cité  dans  l'invenfaire  des  tal)leau\  lransport(^s  du  eliàteau  de 
Pau  au  Louvre  en  1620  et  désigné  en  ces  termes  :  «  Un  petit  tableau  de 
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Pétrarque,  poMe  frauçois.  »  (Archives  de  l'art  français^  publiées  par 
M,  de  Chcnnevièrcs,  tome  III,  page  Qk.) 

On  lit  sur  ce  portrait  :  franciscvs  petrarch. 

29/i9.  Pétrarf/(ie  (François)   (Voir  n.»  2 9/, p.) 

Peinture  du  XVII^  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

2950.  Boccace  [Jean) ,  poète  et  prosateur. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,66. 

Né  à  Paris  en  1313,  il  fut  desiinc^  par  son  père  an  commerce  et 
séjourna  à  Florence,  à  Paris  et  à  Naples.  Après  la  mort  de  son  père, 
Boccace  se  fixa  à  Florence  où  il  fut  le  disciple  et  Pami  de  Pétrarque, 
et  écrivit  le  Décamcron,  recueil  de  cent  nouvelles  qui  l'a  placé  à  la 
léte  des  prosateurs  italiens.  Il  fut  deux  fois  ambassadeur  de  la  Uépu- 
blique  près  du  pape  Urbain  V,  et  mourut  à  Cerlaldo,  en  Toscane,  le 
121  décembre  1375. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2951.  Bartole,  jarisconsukt. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  — -  L.  0,/|8. 

Né  à  Sasso-Ferrato  en  1313,  Bariole  avait  élé  reçu  docteur  de 
Puniversité  de  Bologne.  H  professa  le  droit  à  Pise  et  à  Pérouse,  pr^s 
de  l'empereur  Charles  IV,  qui  le  nomma  conseiller  de  l'Empire.  H 
mourut  à  Pérouse  en  1356. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2952.  Balde  (Pierre  degli    Uùa/c/i^  (ff^),  Juris- 
eonsulte. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,/i8. 

Né  h  Pérouse  en  132Zi,  il  étudia  le  droit  so«s  Bariole  el  professa 
ensuite  à  Pérouse,  à  Padoue  et  à  Pavie.  Son  nom  acquit  une  grande 
célébrité.  Il  mourut  le  28  avril  l/iOO. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2953.  Charles  Fi  ,  roi  de  France.  (  Voir  n."  69^.) 

Par  Debacq.  —  11.  0,71.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2954.  Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  (Voirn"29/i.) 

Par  M.  Steuben.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
I.a  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 


SALLE       153.  363 
2955.   f^d/enlinr  de  Mi/(in,  r/ffc/ussr   d' Orléans. 

(Voir  n."  205.  ) 
Par  M.  de  Lestaxg.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
La  i)oiiUurc  orifçinalc  est  au  château  de  Boaurogard. 

295G.  Orgctnont  (Pierre  d  )  ^  ehaneelier  de  Fnnu  r. 

Statue  à  genoux  en  pierre  coloriée.  — H.  1,20. 

Conseiller  au  parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes,  second 
président  au  |)ai  lem(;nl  «mi  1. ').')(),  chancelier  du  Daupliinr' en  1371 
et  prenuer  |)ré>i(lenl  en  1372,  il  fut  nommé  chancelier  de  iMance 
en  1373.  Il  mouriil  danssfui  hôtel  des  Tournelh^s  le  3  juin  13H!),  et 
fut  inlnniK'  dans  une  chapelle  (ju'il  avait  fondée  en  l'église  Culiure- 
Sainle-Catherine,  où,  dit  Pi^aniol,  il  est  re])résenlé  Tépée  au  côté,  le 
casque  à  ses  pieds  et  une  jacque  de  inailles.  { Description  de  Paris.) 

Cette  fi'^iire  i)ro\i(MJt  de  r('';;lise  Ciillure-Sainfc-Calherine. 

2957.  Jedii  SdNS-Petir,  duc  de  Bonr^^o^nej  w  n.  '  'iii.) 

Peiiilinc  du  XVI*  siècle.  —  II.  0,21.  —  L.  0,H  ;  bois. 

11  est  Ml  (le  profd  et  tourné  \ers  la  droite  ;  il  port»'  une  lo(|U('  noire  or- 
née d'une  agrafe  et  une  lobc  rouge  garnie  de  fourrure. 

2958.  Je(i)ine   d' l\,rrenA'-}^  ararre  ^    rieofntesse  de 
Rail  an. 

Peinture  du  WIT  siOrle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,50. 

Celle  princesse  était  stiMir  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 
Klle  mourut  le  20  novembre  l/!i03. 

On  lit  sur  ce  tableau  :  Jeanne  de  Navarre.  Illle  étoil  filit'  (!»■  Pliilipes, 
comte  d'Evreux,  prince  du  sang,  et  de  Jeanne  de  France,  roy  et  reine 
de  Navarre.  Kpousa  en  ];{77  Jean,  1'  du  nom,  vicomte  de  Itohan,  fils 
d'Alain,  aussi  vicomte  de  llolian,el  de  Jeanne  de  Kostenjan. 

2959.  Charles  Vil,  roi  de  Franee.  (Voir  n.-  oo5.) 

Peinture  du  \VP  siècle.  —  H.  0,22.  —  L.  0,10  ;  bois. 

11  |)orte  une  tocpie  de  velours  vert  brodi'c  d'or  et  de  perles  ;  une  robe 
rouge  garnie  de  fourrure  et  l'ordre  de  Sainl-!\licliel,  fond''  par  son  lils 
Louis  XL  On  lit  au  bas  :  cmaiu-ks  vu'  uoy  de  fhance. 

29()().  Philippe  11 /,  dit  le  l^on,  due  de  B()iirf^()i:ne. 

Tableau  du  temps.  —  IL  0,:{0.  —  L.  0,21  ;  bois. 
l'Mls  aîné  de  Jean  Sans-Peur.  Né  à  Dijon  le  30  juin  139;'),  ce  prince 
porta  le  titre  de  comte  de  Charolais  jusqu'à  la  mort  de  son  p«''re  en 
l/il9  ;  il  réunit  sous  sa  domination  les  di\-sept  provinces  des  Pays- 
Bas  ei  insliliia  en  l/i30  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  en  l'honneur  (i'I- 
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sabelle  de  Portugal  avec  laquelle  il  se  maria  celte  même  année.  Il 
fonda  runiversité  de  Dôle,  et  mourut  à  Bourges  le  15  juin  l/iG7. 

Il  porte  une  toque  noire  ornée  sur  le  côté  d'une  agrafe  de  perles  ;  une 
robe  noire  garnie  de  fourrure  et  le  collier  de  la  Toison-d'Or. 

2961 .  Philippe  le  Bon^  duc  de  Bourgogne.  (V.  n."  20GO.) 

Peinture  du  XVII^  sit^-clo.  —  H.  0,20.  —  L.  0,15;  bois. 

Il  porte  une  tocjue  noire  ornée  au  milieu  d'une  agrafe  ,  une  robe  noire 
bordée  de  fourrure  et  le  collier  de  la  Toison-d"Or.  Ce  portrait  a  été 
agrandi  et  l  inscriplion  est  moderne. 

2962.  Philippe  le  Bo?i,  duc  de  Bourgogne, 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  1835.  —  H.  2,19.  —  L.  1,61. 

2963.  Premier  Chapitre  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or.  —  l/i30. 

Par  M.  Albrier.  —  II.  0,25.  —  L.  (>,25;  bois. 
I/ordre  de  la  Toison-d'Or  fut  institué  par  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  le  10  janvier  Ih'oO,  durant  la  solennité  de  son  ma- 
riage avec  Isabelle  de  Portugal,  pour  l'amour  de  laquelle  il  prit  cette 
devise  :  autre  naray.  11  en  tint  la  même  année  le  premier  chapitre 
à  Lille,  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  le  jour  de  Saint-André,  sous  la 
protection  de  qui  il  avait  mis  le  nouvel  ordre.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
vingt-quatre  clievaliers. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  sur  un  trône,  en  grand  habit  de  l'ordre,  et 
préside  le  chapitre  aucpiel  assistent  les  vingt-quatre  ]n'eiuiers  chevaliers, 
aussi  revêtus  du  grand  habit,  dont  les  noms  suivent  :  ISlessircs  Guillaume 
de  Vienne;  Reyuier  Pot;  Jean,  seigneur  de  Roubais  ;  Roland  Altkerke; 
Antoine  de  Vergy;  de  Beauffremont,  comte  de  Charny  ;  David  de  Brimeu, 
seigneur  de  Ligny  ;  Hugues  de  Lannoy;  Léon  de  La  Clyte,  seigneur  de 
Commines;  Antoine  de  Thoulinon;  Pierre  de  Luxembourg;  Léon  de  la 
Trémoille;  Gilbert  de  Lannoy;  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny- 
(îuise  ;  Jean  do  Villiers,  soigneur  de  rislo-Adam  ;  Antoine  de  Croy;  Flori- 
mond  de  Brimeu;  Iiobert,  seigneur  de  Masmimes  ;  Jaccpies  de  Brimeu, 
seigneur  de  Grigny  ;  Boaudoin  de  Lannoy;  Philippe,  seigneur  de  Ternant; 
Jean  de  Croy  ;  Jean,  seigneur  de  Créquy  et  de  Canaples;  Jean  de 
Ncufchastcl. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  une  peinture  de  l'époque.  Les  noms, 
les  armes,  les  devises  et  cris  de  guerre  des  chevaliers  sont  disposés  autour 
du  tableau. 

296i.  Jean  IIj,  roi  de  C  asti  lie  et  de  IJon. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,65.  —  L.  1,15. 
Né  le  6  mars  lZi05,  il  fui  reconnu  roi  après  la  mort  de  son  père, 
Henri  lll,  et  ronronné  à  Ségovie  le  l/i  janvier  l/i07,  sous  la  régence 
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lie  la  reine  Consiance,  sa  mère,  et  du  prince  Ferdinand,  son  oncle. 
11  niourul  le  21  juillet  lZi5/i. 

(le  prince  fut  enseveli  dans  une  église  des  Chartreux,  ainsi  que  le  té- 
nioiî^nc  l'inscription  suivante  i)lacée  sur  un  cartouche  tenu  par  un  ange  : 

Sereuissunus  Joanes  II  Rex  CasteUne  hujus  sacri  I\egii(|uc  Cœiioi)ii  Au- 
gustus  extitit  Fundator  anno  iccccxi.ii,  cuius  Corpus  <'jusq  secund.T  Co- 
niugis  Flisahet  necnon  Infantis  Idolphonsi  eoruui  FiUi  in  hujus  tonipli 
sepulchris,  pulcritu(hno,  et  curiositato,  nullis  in  ori)e  secundis,  ad  tanta' 
Basilica;  ornaincntuui  (!t  gloriani  honorificù  condita  jacent.  Quorum  nie- 
moria  apud  hujus  Carlusiaî  Aluninos  in  perpétua  erit  benedictionc. 
Anno  17G8. 

2965.  Juvcnal  otf  Jourencl  (les  Ursins  {flean). 
Statue  à  genoux  en  pierre  coloritîe.  —  H.  1,30. 

11  fut  conseiller  au  Cliâtclet  de  Paris,  depuis  1380  jusqu'en  1Z|0/|; 
pn'vôt  des  niarcliands  en  1388,  avocat  du  roi  au  parlement  en 
l^iO/i,  chancelier  en  1Z|I3  de  Louis  daupliin ,  duc  (rA((uilaine ,  fils 
de  Charles  VI.  Président  au  i)ai  lemenl,  alors  élabli  à  Poitiers,  il  y 
mourut  le  1*=' avril  lZi31.  La  ville  (h;  Paris,  en  reconnaissance  des 
services  que  Jouvenel  avait  rendus  sous  le  règne  de  Charles  Ml,  lui 
donna  Phùlel  des  Frsins. 

La  famille  des  Ursins  possédait  autrefois  une  chapelle  dans  Péglisc 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Pif;aniol  de  la  Force,  et  avant  lui  Montfau- 
con  ,  en  ont  fait  la  description  :  a  Dans  la  chap<'lle  de  Saint-Hemy, 
que  Ton  nonnue  la  cliapcUt'  des  Ursins,  on  voit,  sur  un  tondjeaii 
d(î  pierre,  élevé  d'environ  deux  pieds,  deux  statues  à  genoux,  dont 
Tune  est  celle  de  Jrdn  Jouvrmi  qui  <'st  ici  représenté  Tépée  au 
côté,  vêtu  (Ptme  colle  d'armes  armoriée  devant  et  derrière.  L'autre 
représente  Miclullc  de  Vitri,  sa  femme.  »  [Dcscriplion  de  Paris, 
tome  I",  p.  372.; 

Ce  monument  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  ainsi  (juc 
le  tableau  représentant  la  famille  des  Ursins  placé  au  Musée  du  Louvre. 

29G().  Vit  ri  [Micliclle  de). 

Statue  à  genoux  en  pierre  coloriée.  —  IL  1,10. 

Mariée  en  138()  ù  Jean  Juvénal  des  Ursins,  morte  i'i  Paris  le  12 
juin  lZi56.  (Voir  le  ii."  précédent.) 

"2967.  Médicis  (Cosmc  de),  goifaloimicr  de  Flo- 
rence. 

Par  M.  II.  Deladorde  d'après  le  Pontormo.  —  IL  0,85.  —  L.  0,70. 

Né  le  27  septembre  1389,  il  succéda  en  i/j29  à  son  père,  Jean  de 
Médicis,  comme  gonfalonnier  de  Florence  et  fut  renversé  en  1/|33 
par  la  faction  de  Ucnaud  des  Albizzi.  Après  un  an  d'exil  à  Venise,  il 
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lut  rappelé  dans  sa  patrie  et  replacé  à  la  (ôte  de  la  Hépnblique  flo- 
rentine. 11  fonda  à  Florence  une  Acadr^mie  pour  renseignement  de 
la  philosophie  platonicienne  et  commença  la  bibliothèque  connue 
depuis  sous  le  nom  de  Laurentiana.  Un  décret  de  la  seigneurie  flo- 
rentine lui  décerna  le  litre  de  Père  de  la  Patrie.  11  mourut  à  Careggi 
le  1"  août  l/iG/i. 

Il  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  sur  le  dos  duquel  on  lit  : 
COSM.  MEDIGKS.  P.P.P.  Devant  lui  un  laurier  entouré  d^uic  banderole, 
avec  cette  inscription  :  Uno  avulso  non  déficit  aller. 

Le  portrait  original  est  à  la  galerie  de  Florence. 

2968.  Orlèam  [Chai^les^  duc  d*).  (Voirn,"  303.) 

Par  M.  Amiel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

2969.  La/lire  [Étienne  de  Fignoles^  dit)  (V.n.  ii78.) 

Par  M.  Amiel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2970.  Beauvoir  [Claude  de),  (Voir  n.° 947.) 

Par  M.  Albiuer.  —  H.  0,62.  —  L,  0,3i. 
On  lit  dans  la  partie  inférieure  :  Clavde  de  Chatellvx,  vicomte  d'Ava- 
lon,  baron  Decare,  con."  et  chanbellan  dv  Dvc  de  Bovrgogne,  fv  fait  Ma- 
resclial  de  France  en  1618.  Aiant  acqvis  povr  Ivi  et  ses  désendans  la 
q\ alité  de  premier  cliano'"«  héréditaire  de  l'église  cathédr."*  d'Avxerre, 
avec  droit  d'assister  à  tovtcs  les  offices  en  svrplis  et  en  avnuuvs,  l'espée 
av  cotté,  botté,  esperonné,  et  vu  oiseav  svr  le  poing  povr  avoir  remis 
lil)erallenient  av  chapitre  de  la  dite  église  la  ville  de  Gravant,  après  en 
avoir  sovtenv  le  siège  pendant  six  semaines  à  ses  frais  et  dépends  et  avoir 
gaigné  la  bataille  ditle  de  Ci-avant,  ov  il  fit  prisonnier  de  sa  main  le  con- 
nét'^''-'  d'Escossc  Général  des  assiegeans. 

Celte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

2971.  yJgnès  SoreL  (Voir  n."  1290.) 

Par  M.  GoMAiRAS.  —  H.  0,30.  —  L.  0,18. 

On  voyait  autrefois  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Melun  un  dyptlque 
dont  un  des  côtés  représentait  la  Vierge,  portant  un  voile  blanc  sur  sa 
tête,  ayant  la  nianielie  gauche  découverte  et  la  vue  baissée  vers  l'enfant 
Jésus.  ((  Aucuns  veulent  dire,  ajoute  Denis  Godefroy,  historiographe  de 
France^  en  parlant  de  ce  dyptique,  que  cette  image  est  peinte  sous  la 
figure  d'Agnès  Sorel,  amie  de  Charles  VII.  »  Cette  figure  de  Vierge  fut  en 
effet  reproduite  connue  offrant  le  portrait  d'Agnès,  et  la  suppression  de 
l'enfant  Jésus  auquel  elle  donnait  le  sein  explique  le  désaccord  étrange 
existant  entre  les  yeux  baissés  du  personnage  et  un  eôté  de  sa  poitrine 
laissé  â  découvert.  Charles  Sorel,  dans  son  roman  de  la  Solitude  de 
Cléomcde,  dit  :  «  Si  nous  parlons  du  visage  d'Agnès  Sorel,  nous  dirons 
que  l'on  atasché  d'en  figurer  les  traits  sur  grand  nombre  de  tableaux  à 
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cause  de  la  réputation  de  sa  beauté        Plusieurs  sont  donc  curieux  de 

garder  ces  portraits,  quoyquc  la  pluspart  ne  soient  pas  si  agréables  que 
la  statue  de  son  tombeau.  D'ailleurs  il  y  en  a  (jui  la  représentent  avec 
une  robe  desgrafée  et  un  sein  à  deniy  descouvert.  Ces  portraits  là  sont 
faux  du  moins  en  ce  poinct,  comme  l'on  peut  le  vérifier  par  l'habit,  qui 
est  tel  que  l'on  le  portoit  du  temps  de  Charles  IX,  au  lieu  qu'aux  vrays 
portraits  sa  robbe  est  h  l'anticpie  avec  l'hermine  et  à  quelques  uns  elle  a 
sur  la  teste  une  couromne  comtalle,  mais  quehjue  peintre  ignorant  ayant 
ouï  dire  (pie  c'estoit  la  maîtresse  du  roy,  l'a  voulu  représenter  en  courti- 
sane, et  n'étant  pas  content  de  sa  façon  modeste,  luy  a  découvert  le  sein. 
11  est  aysé  à  voir  que  cela  ne  s'accorde  pas  à  ses  yeux  demy-fermés  el 
niesme  en  quelques  antifpies  elle  a  les  mains  joincles.  » 

«  Ce  qu'il  y  a  de  plus  net  et  de  plus  clair  h  conclure  des  réflexions  de 
Charles  Sorcl,  ajoute  M.  Niel,  c'est  que  la  Vierge  du  dyptiquc  de  Notre- 
Dame  de  Melun  engendra  une  multitude  de  copies  ayant  la  prétention  de 
représenter  Agnès  Sorel,  et  (pie  Voriginal  qui  a  été  reproduit  pour  les 
galeries  de  Versailles  n'était  (ju'une  de  ces  copies.  »  (Portraits  des  Per- 
sonnages français  les  plus  illustres  du  XV l"  siècle,  tome  IL) 

2972.  Louis  XI y  roi  de  France,  (Voir  n."  oog.) 

Par  M.  LuGARDON.  —  11.  1 ,98.  —  L.  1 ,08. 

Le  roi  est  représenté  en  pied.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche  analogua 
à  celui  qui  se  trouve  sur  le  portrait  do  Charles  le  Téméraire  (n,"  2975) 
ces  mots  :  LOVS  XI. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  galerie  du  Palais-Royal 
sous  le  cardinal  de  Uichelieu. 

2973.  Charles  de  France^  duc  de  Derry, 
Par  Debacq.  —  H.  a, 72.  —  L.  0,50. 

Mé  au  chûlcaii  de  Monlils-lès-Tours,  il  io(;ul  en  apanage  de  son 
fr^re  Louis  XI,  le  duché  de  Berry,  fui  ensuite  duc  de  Normandie  et 
de  (iuyenne  et  i\xul  Tordre  de  Saint-Michel  lors  de  la  création  de 
cet  ordre  en  lZi69.  Il  monrul  h  Bordeaux  le  12  mai  l/i72. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Bcauregard. 

2974.  Char/es  /e  Tnueraire.  (Voir  n."  5^8.) 

Ecole  flamande;  XVII*  siècle.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,f|9;  bois. 

Le  duc  est  représenté  en  armure  portant  l'ordre  de  la  Toison-d'Or 
suspcMidu  à  un  ruban  rouge  ;  il  ai)puie  la  main  gauche  sur  son  casque. 
Dans  le  fond  un  guerrier  à  genoux  tenant  un  étendard.  On  lit  au  bas  de 
cette  peinture,  (lui  ne  rai)pelle  aucuns  des  docuincus  contemporains  : 

CAROLVS  ,  AVDAX  .  VUE  .  DV  .  IIVROVS. 

2975.  Char/es  le  Téméraire.  (  Voir  n.**  548.) 

Peinture  du  XVII«  siècle.  —  IL  2,15.  —  L.  1,15. 
Il  est  représenté  debout  la  main  droite  appuyée  sur  une  canne.  On  lit 
au  bas  dans  un  cartouche  :  CHARLES.  Cette  disposition  rappelle  cc\U\ 
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du  portrait  de  Louis  XI  (n."  2972).  Charles  le  Téméraire  avait  dû  proba- 
blement lij;urer  dans  la  galerie  du  Palais-Royal  où  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  fait  peindre  en  1G36  les  portraits  de  divers  hommes  illustres,  mais 
on  ne  le  retrouve  pas  dans  les  portraits  de  cette  galerie  qui  ont  été  gravés. 

2676.  Cliar les  le  Téméraire.  (  Voir  n."  5^8.) 

Par  Decaisxe.  —  H.  2,19.  —  L.  1,42. 

977.  Assemblée  du  Parlement  de  Bourgogne  tenue 
par  Charles  le  Téméraire. 

Tableau  du  temps  (1).  —  H.  0,21.  —  L.  0,G6;  bois. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  au  centre  de  la  salle  des  séances,  assis  sur  un 
trône  qui  est  surmonté  d'un  dais.  Son  nom  est  écrit  au-dessus  de  sa  tête, 
Carolm  dux  Biwr/imdiœ.  Charles  est  en  habit  de  guerre;  il  a  par  dessus 
sa  cuirasse  un  long  manteau  rouge  garni  d'hermines,  et  porte  une  cou- 
ronne fermée  par  le  haut;  il  tient  un  rouleau  dans  sa  main  gauche.  On 
monte  au  trône  par  trois  marches;  sur  la  seconde  de  ces  marches  est  assis 
un  seigneur,  la  tête  découverte,  tenant  une  épée  dans  la  main  droite. 
Ce  personnage,  qui  n'est  pas  désigné,  est  tians  la  position  où  se  plaçaient 
ordinairement  les  connétables  devant  les  rois  de  France  lorsqu'ils  étaient 
sur  leur  trône. 

Montfaucon  rapporte  à  ce  sujet  que  les  ducs  de  Bourgogne  de  la  der- 
nière race,  quoique  plus  puissante  que  ceux  de  la  première,  n'avaient 
point  de  connétal)le;  mais  qu'il  est  présumable  que  ce  personnage  était 
le  maréchal  de  Bourgogne  ou  le  grand  écuyer.  Au  bas  des  degrés  se 
trouvent  les  massiers  debout,  portant  leurs  masses  sur  l'épaule.  Les  pro- 
cureurs-généraux sont  assis  sur  une  banquette  à  dossier.  Les  secrétaires 
sont  découverts  et  debout;  leur  banc  n'a  pas  ne  dossier. 

«  Le  côté  qui  paroît  le  plus  honorable,  ajoute  Montfaucon,  se  trouve 
à  la  gauche  du  duc  :  peut-être  a-t-on  voulu  le  mettre  h  la  droite  des 
spectateurs,  ce  qui  n'est  pas  sans  exen)ple.  A  côté  du  trône  du  duc  on 
voit  d'abord  cette  inscription  :  Chaticelicr  chef  du  conseil.  Ce  chancelier 
est  nommé  là  même  G.  Hugonet,  qui  fut  fait  chancelier  l'an  1471 ,  et  fut 
décapité  par  les  Gantois  l'an  147G,  selon  le  vieux  style,  et  1477  selon  le 
nouveau,  peu  de  temps  ai^rês  la  mort  du  duc  Charles. 

«  Sur  la  tête  des  trois  suivants  on  lit  ce  mot  :  Vrésidens.  Ces  présidents, 
au  nombre  de  trois,  sont  F.  D.  Clunigny,  L  Carondelet  :  il  se  trouve  un 
Jean  Carondelet,  conseiller  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Le 
troisième  est  J.  Bouverie  :  ce  dernier  étoit  avocat  fiscal,  connue  marque 
l'inscription  mise  sur  son  habit  à  la  flamande,  advocaet  fiscael.  Ces  quatre 
premiers  et  tous  les  suivants  sont  en  longue  robe  avec  un  bonnet  de 
môme  forme. 

«  L'inscription  porte  ensuite  qualrc  chevaliers.  Ces  quatre  chevaliers 

(1)  Montfaucon,  tome  III,  page  348,  fait  mention  de  ce  tableau  :  «  La 
planche  suivante,  dit-il,  est  fort  curieuse;  elle  montre  un  parlement  tenu 
par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  tiré  d'un  tableau  original  et  fait  dans  le 
temps  même,  qui  appartenait  autrefois  à  M.  de  Gagnières,  et  qui  est  pré- 
sentement au  cabinet  de  M.  le  Maréchal  duc  d'Estrée,  de  la  même  gran- 
deur qu'on  le  voit  ici.  »  {Monuments  de  la  Monarchie  françoisc). 
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oui  tous  la  Toison  d'Or.  Le  premier  est  le  sieur  d'Aiicy;  le  second  le 
sieur  d'Hubercourt  :  ce  pourroit  bien  être  ce  seigneur  d'Hymbercourt 
que  les  Gantois  firent  décapiter  en  même  temps  que  le  chancelier  Hugo- 
net  ;  il  est  toujours  appel(5  llumbercourt  dans  le  l\ecueil  des  officiers  des 
ducs  de  Bourgogne,  imprimé  depuis  j)eu  ;  le  troisième  est  le  sieur  de 
Lalaing  :  plusieurs  maisons  de  Lalaing  ont  été  au  service  des  ducs  de 
Bourgogne;  le  quatrième  est  M.  A.  de  Meotte  (1). 

X  li'inscriplion  des  suivans  est,  huit  cnnscillcrs  (Véglise.  Leurs  noms 
sont,  1.  A.  de  Poitiers  :  plusieurs  de  ce  nom  ont  été  conseillers  des  ducs 
de  Bourgogne;  2.  E.  de  Brimeu  :  ceux  de  Brimeu  se  trouvent  aussi  qucl- 
(juefois  parmi  leurs  olficiers  ;  3.  J.  Vincent  :  entre  les  ofliciers  de  Philippe 
le  Bon  il  y  a  un  Jean  Vincent,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ;  k.  A. 
Geraret.;  5.  P.  de  Lalaing  ;  6.  J.  liolin  :  on  en  trouve  plusieurs  de  ce 
nom  parmi  ces  mêmes  ofliciers  ;  7.  Jean  Vuri  ;  8.  R.  de  la  Chapelle.  » 

De  l'autre  côté  du  trône  et  à  la  droite  sont  placés  les  maîtres  des  re- 
quêtes au  nombre  de  six,  et  les  conseillers  laïcs  au  nombre  de  douze  (2). 
Leurs  noms  sont  écrits  dans  le  tableau  au-dessus  de  leur  tête,  savoir  : 
les  six  maîtres  des  requêtes  :  1.  G.  de  Glunigny;  2.  Ar.  de  Bourbon  (3); 
3.  J.  Jacquelin  ;  /j.  G.  Ilochefort  ;  5.  L.  de  Potos  ;  (3.  T.  de  Pleine. 
Viennent  après  les  douze  conseillers  qui  sont  :  1.  Jean  de  Jali  ;  2.  G.  D. 
Glunigny;  3.  IL  d'Ameronge  ;  l\.  R.  de  Dera  ;  5.  L.  de  Bois;  G.  IL  de 
Lignara;  7.  P.  Wirlam;  8.  H.  de  La  Ferlé;  9.  P.  D.  Clairvaux  ;  10.  F. 
Reucens;  11.  J.  Lion;  12.  P.  D.  Georges. 

(<  Dans  le  parquet,  continue  Monlfaucon,  il  y  a,  sous  le  chancelier,  trois 
greniers  (\m  écrivent  sur  une  table.  Leur  emploi  est  mar(|ué  sur  Je  dcont 
de  la  table,  (jrcfficrs.  L'un  est  nommé  IN.  D.  Ruter;  celui  du  milieu,  M.  D. 
Haboul;  le  troisième  J.  D.  Longeville. 

«  Dans  le  même  par(iuet,  sous  les  conseillers  ccclésiasliciues,  sont  les 
procureurs  généraux,  au  nombre  de  quatre.  1.  J.  Gaudel;  2.  J.  DauHray  ; 
3.  Thomas  de  la  Pappoire  ;  k-  R.  Duret. 

M  De  l'autre  côté,  sous  les  maîtres  des  requêtes,  sont  quatre  scci  étaires 
debout  :  ils  ne  sont  debout  (jue  parce  (ju'ils  parlent,  ce  (pi'on  reeoimoit 
à  leurs  gestes.  Il  y  a  auprès  d'eux  un  banc  couvert  de  quatre  carreaux, 
pour  s'y  asseoir  quand  ils  auront  fini  ou  quand  on  le  leur  ordonnera. 
Leurs  noms  sont  :  1.  G.  Balault  ;  2.  D.  Poulaert  ;  3.  P.  D.  Poulin  ;  L. 
Goulin. 

«  Au  banc  le  plus  reculé  sont  assis  les  bas  ofliciers,  l'un  desquels  est 
nommé  dans  l'inscription  J.  Lcmeut,  receveur  des  exploits.  De  ces  bas 

(1)  Deux  des  chevaliers,  ceux  qui  sont  placés  au  milieu,  portent  le 
grand  habit  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  avec  le  chapeau  et  le  grand 
collier;  les  deux  autres,  d'Aucij  et  de  Meotte,  sont  revêtus  d'un  lialjille- 
ment  semblable  à  celui  des  autres  membres  du  parlement.  Ils  n'ont  pas 
le  grand  collier  de  la  Toison  d'Or;  la  décoration  est  suspendue  à  leur  col 
avec  un  ruban. 

(2)  Les  six  maîtres  des  recpiêtes  et  les  douze  conseillers  laïcs  i)ortent 
une  robe  rouge.  II  n'y  a  entre  eux  Ci'aulro  dilTérence  que  la  tocpie  : 
celle  des  maîtres  des  requêtes  est  rouge,  et  celle  des  conseillers  laïcs  est 
noire. 

(3)  Il  n'est  pas,  dit  l'auteur  des  Monuments  de  la  Monarchie  françoise, 
de  la  maison  royale  de  Bourbon,  ni  même  bâtard,  mais  un  autre  Bourbon. 
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officiers,  quelques  uns  sont  assis  et  ont  la  face  tournée  vers  le  duc  et  les 
autres  juges  ;  d'autres  leur  tournent  le  dos  et  parient  à  des  gens  qui  sont 
hors  du  parquet,  et  qui  viennent  pour  faire  juger  leurs  causes.  Deux  de 
ceux-ci  consultent  ensemble,  et  l'un  tient  un  papier  où  est  contenue  l'af- 
faire en  question.  Un  autre  parle  à  un  de  ceux  de  dedans  au  sujet  de 
sa  cause,  qui  doit  Otre  rapportée.  Une  femme  couverte  d'un  voile  noir, 
qui  se  termine  en  une  longue  pointe,  parle  à  un  de  ces  officiers  qui  lient 
une  verge.  Un  autre  officier,  qui  est  dans  le  parquet,  écrit  actuellement 
ce  que  lui  dit  un  homme  qui  vient  faire  juger  sa  cause.  A  l'extrémité  on 
voit  un  huissier  à  verge  assis,  qui  tient  un  papier.  L'inscription  nous 
apprend  son  nom  et  son  office  :  Huissier,  Bobcrt  de  Jfesdin. 

((  Il  paroît  certain  que  ce  parlement  est  assemblé  pour  juger  les 
alTaires  de  particuliers.  On  ne  sait  en  quelle  ville.  L'année  n'y  est  pas 
niar(piéc  ;  mais  comme  ce  parlement  s'est  tenu  depuis  (pie  Hugonet  eut 
été  élevé  à  la  charge  de  chancelier,  ce  qui  arriva  l'an  l/j71,  il  se  sera 
assemblé  depuis  ce  temps-là  jusque  vers  le  milieu  de  l/i75,  où  Charles 
s'engagea  dans  des  guerres  qui  l'occupèrent  toujours  depuis,  et  où  il  périt 
malheureusement,  au  commencement  de  l'an  1477  (1).  » 

2978.  Montpensier  [Louis  de  Bourbon j,  I"  du  nom, 
comte  de)» 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,/i2.  —  L.  0,3-7. 

A  la  mort  de  son  père  Jean  I*%  duc  de  Bourbon  en  lZi33,  il  devint 
comte  de  Montpensier  et  fut  chef  de  la  prerrrière  branche  des  princes 
de  ce  nom.  Il  se  signala  dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  assista 
en  l/t83  au  sacre  de  Charles  VUf,  où  il  représenta  le  comte  de 
Flandre,  et  mourut  en  mai  i/i86. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d'Eu. 

2979.  Combles  (Philippe  de  la  Clile,  seigneur  de). 

Par  M.  Tassaert.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5G. 

Né  au  château  de  Comines  en  Flandre  en  lZ{/(5,  Philippe  de  Co- 
mines  fut  d'abord  au  service  des  ducs  de  lîourgogne,  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire  ;  il  passa  ensuite  dans  Tannée  l/i72  h 
celui  de  Louis  XI,  roi  de  France,  dont  il  devint  chambellan  et  Pua 
des  plus  intimes  conseillers.  NomnKî  sénéchal  de  Poitou,  il  fut 
chargé  de  plusieurs  missions  et  ambassades.  11  suivit  Charles  VIII 
dans  son  cxpédilion  d'Italie  en  l/i9/i,  et  se  trouvait  à  la  journée  de 
Fornoue.  Philippe  de  Comines  écrivit  ses  Mémoires.  On  n'y  voit  pas 


(1)  Il  est  présuinable  (  le  duc  de  Bourgogne  étant  en  habit  de  guerre) 
que  ce  parlement  est  celui  qui  fut  tenu  par  Charles  le  Téméraire,  lorsqu'It 
se  proposait  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Suisses,  dans  laquelle  it 
fui  tué  au  siège  de  Nancy. 
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ail  été  employé  sous  le  règne  de  Louis  Xfl.  11  mourut  à  Argon- 
ton,  le  16  août  1509. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2980.  Monlauban  ( Marie,  dame  de ) . 

Peinture  du  XVII"  siècle.  —  II.  0,80.  —  L.  0,5G. 

Elle  fut  mariée  :  1°  en  lMi3  h  Louis  de  Rolian  ;  2°  en  1Z|G4  à 
Georges  de  la  Trémoille,  seigneur  de  Craon;  3"  à  Jean  de  Kéra- 
dreux,  et  mourut  en  lZi77. 

On  lit  sur  ce  tableau  :  Marie  de  Montauban,  fille  uni(iuc  et  héritière  de 
Jean,  seign''  de  Montauban,  maréchal  de  Bretagne  et  amiral  de  France,  et 
petite  fille  de  la  princesse  Bonne  Viscontl,  issue  des  princes  de  Milan, 
épousa  en  lliU^  Louis  de  Rohan  I"  du  nom,  prince  de  Gueniénée. 

2981.  Médicis  [Laurent  I"  de  s  chef  de  la  République 
florenline. 

Par  M.  Henri  Delaborde  d'après  Vasari.  —  H.  0,8G.  —  L.  0,71. 

Fils  aîné  de  Pierre  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence.  INé  le 
1*' janvier  IZi^S.  11  visita  en  1/|(36  la  cour  du  pape  Paul  11,  et  par- 
courut ensuite  les  états  de  Bologne,  de  Venise,  de  Ferrare  et  de 
^lilan.  Il  succéda  à  son  père  comme  gonfalonnier  en  l/i69  et  eut  à 
soutenir  contre  Sixte  IV  une  lutte  qui  se  termina  en  l/i79  par  Pal- 
liance  de  Laurent  avec  le  roi  de  Naples  Ferdinand  I".  En  lZi80  il  se 
fit  déclarer  chef  de  la  république  de  iMorence,  protégea  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts  et  reçut  le  surnom  de  Magnifique.  Il  mourut  à 
Careggi,  le  8  avril  lZi92.  ' 

Il  est  représenté  assis  sur  un  fauteuil  qui  porte  à  «gauche  cette  inscription: 
Sicvt  mores  viiki  ità  et  ego  posleris  mea  virtvte.  Devant  lui  un  vase  avec 
cette  inscription  :  Firlvlvm  omnium  vas;  un  nias(|ue  on  terre  cuite  où  on 
lit  :  Vremivm  virtvtis,  et  sur  un  socle  :  l^tia  virtvti  subiacent. 

Le  portrait  original  se.  trouve  à  la  galerie  de  Florence. 

2982.  Bessarioil  (Jean),  cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,72.  —  L.  0,56. 

Né  à  Trébizonde  en  1389.  Bessarion  portait  depuis  vingt-un  ans 
riiabit  de  Tordre  de  Saint-Basile  dans  un  monastère  du  Péloponèse, 
lorsque  Jean  Paléologue  le  lit  évôque  de  Nicée  et  l'amena  en  Italie 
avec  plusieurs  autres  savants.  Nommé  cardinal-évèque  du  lilre  de 
Sainte-Sabine  en  l/i39  et  patriarche  de  Constantinople  en  l/i63,  il 
fut  légat  en  Allemagne  près  de  l'empereur  Frédéric  111;  les  papes 
Calixte  III  et  Pie  I[  l'employèrent  à  négocier  ane  ligue  des  puis- 
sances chrétiennes  contre  les  Turcs.  Bassarion  fut  aussi  légat  en 
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France,  sous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  li  mourut  à  Kavenne  le  18 
novembre 

Collection  de  la  Sorboniie. 

2983.  Plillelplie  [François)^  savant. 

Peinture  du  XVIP  sifîcic.  —II.  0,68.  —  L.  0,48. 

Né  à  Tolentino  le  25  juillet  1398.  Il  enseignait  la  rhétorique  à 
l'adoue  lorsqu'il  fut  attaché,  en  lZi20,  comme  secrétaire  à  la  léga- 
tion vénitienne  près  la  cour  de  Constantinople  et  fut  en  1523  am- 
bassadeur de  Jean  Paléologue  près  de  l'empereur  Sigismond;  de 
retour  en  Italie  en  l/i27,  il  professa  la  littérature  grecque  et  latine 
à  Venise,  à  Bologne  et  à  Florence.  Le  pape  Sixte  IV  le  nomma  en 
ilillx  à  la  chaire  de  philosophie  morale;  Laurent  de  Médicis  lui 
donna  aussi  une  chaire  à  Florence  ;  il  y  mourut  le  31  juillet  lZi81. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2984.  Gaza  [Théodore)^  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

Gaza  vint  habiter  l'Italie  vers  l/i30,  après  la  prise  de  Tessaloni- 
que,  sa  ville  natale,  par  les  Turcs.  Il  trouva  d'abord  l'hospitalité 
dans  la  république  de  Sienne,  puis  auprès  des  ducs  de  Ferrare.  11 
fonda  à  Ferrare  une  Académie  dont  il  fut  le  premier  recteur,  et  fut 
appelé  en  l/i55  par  le  pape  Nicolas  V,  qui  l'employa  à  traduire  en 
latin  un  grand  nombre  d'ouvrages  grecs.  Il  mourut  dans  l'Abbruzze 
en  l/i78. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2985.  Alberli  [Léon-Baptiste)^  architecte. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,48. 

Né  ù  Florence  en  1398  ou  IZiOO.  Chanoine  de  la  métropole  de  Flo- 
rence et  abbé  de  Saint-Savino  en  lZiZi7,  Alberti  cultiva  la  littérature 
et  les  arts,  termina  le  palais  Pitti ,  bâtit  à  Florence  le  palais  llucellaï, 
la  face  de  l'église  de  Santa-Alaria-Novella  et  le  chœur  de  l'église  des 
Annonciades.  11  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  morale  et  de 
différents  traités  sur  les  arts.  Il  mourut  en  l/t85. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2986.  Platina  [Bartlièleml  di  Sacclii^  dit  ). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,48. 

Né  à  Piadcna  (village  du  Cremonèse),  Platina  fut  un  des  hommes 
les  plus  éruditsde  son  siècle;  il  abandonna  la  profession  des  armes 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'étude  des  lettres  :  protégé  par  les  car- 
dinaux Bessarion  et  Piccolomini,  il  entra  dans  le  collège  des  Abbré- 
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viatcurs,  créé  par  le  pape  Pie  II.  Il  fiil  garde  de  la  bibliollK'qiie  du 
Vatican  vers  lZi75.  Il  est  connu  par  son  llisluirc  des  Papes.  11  niou- 
nit  à  Home  en  l/iSl. 
Collection  de  la  Sorbonnc. 

2987.  Pomponius  Laêlus  (Julitis)j,  savant. 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,08.  —  L.  0,^9. 

Né  en  l/i25  à  Aniendolara,  chàleau  de  la  Ilautc-Calabrc;  il  était 
fds  natnvel  d'un  prince  de  la  maison  de  Sanseverini,  une  des  plus 
illustres  de  Naples.  Elève  de  .Monoj)oli,  grammairien,  et  ensuite  de 
Laurent  Valla,  pliilologue,  il  tut  un  des  philosophes  les  pins  dis- 
tingués de  répo(pie  à  laquelle  il  vivait.  Ses  notes  sur  les  classi(|ues 
lui  ont  acquis  une  grande  célébrité.  Sous  le  pontilicat  de  Sixte  IV 
il  fut  nommé  à  l'une  des  chaires  du  collège  de  Home,  et  mourut  le 
le  21  mai  1^97. 

Collection  de  la  Soibonne. 

2988.  Ficln  [Marsilc) ,  philosophe. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,G8.  —  L.  O/tS. 

Né  à  Florence  le  19  octobre  l/i33.  Il  entra  dans  les  ordres  5  qua- 
rante-deux ans,  et  Laurent  le  iNlagnifique  lui  donna  la  direction  ou 
le  rectoral  de  deux  églises  de  Morence.  Il  lut  aussi  chanoine  de  la 
cathédrale.  Marsile  Ficln  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  philo- 
sophie ;  on  a  de  lui  une  traduction  de  Platon.  11  moui  ul  à  Carregi, 
près  de  Florence,  le  l*'"  octobre  l/t99. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2989.  Pont  anus  [Jean  Jovie?})„  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,08.  —  L.  0,48.  '  ^ 

Né  en  décembre  lZi26,  dans  POmbrie  à  Gerrelo  ou  au  château  de 
Ponte,  près  de  ce  cette  ville,  dont  il  a  pris  le  nom  de  Pontanus.  11 
fut  secrétaire  du  roi  de  Naples  Ferdinand  l",  qui  lui  contia  l'éduca- 
tion de  son  fils  Alphonse.  Chai  gé  de  plusieurs  missions  près  la  répu- 
blique de  Venise  et  près  du  pape  Innocent  VIII,  il  devint  ensuite 
premier  ministre  du  roi  Ferdinand,  et  conserva  son  lang  sous  ses 
successeurs  Alphonse  et  Ferdinand  11.  H  mourut  eu  1503  après 
avoir  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2990.  SabeUicus  [Maix-  Antoine)^  hislorieii  et 
savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,08.  —  L.  0,/j8. 
Né  à  Vicovaro  en  lZio6.  Son  nom  de  famille  était  Coccio  et  il  prit, 
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dans  la  suite,  celui  de  Sabellicus,  sous  lequel  il  est  resté  connu.  Dis- 
ciple de  Pomponius  Laetus,  Il  professa  d'abord  à  Udine  en  i/i75,  et 
ensuite  à  Venise  en  l/i8/i  ;  il  devint  dans  Tannée  l/i87  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Saint -Marc.  Sabellicus  est  principalement 
connu  par  un  ouvrage  sur  l'histoire  universelle  qu'il  intitula  : 
Rapsodie  des  Histoires.  11  est  auteur  d'une  Histoire  de  ta  Répu- 
blique de  Venise,  et  mourut  dans  celte  ville  en  lv^08. 
Collcciion  de  la  Sorbonne. 

2991.  À gricola  [Rodolphe]  ^  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,48. 

Né  en  lZiù2  à  Baffein,  près  de  C.roningue.  Il  reçut  les  leçons  de 
Thomas  à  Kempis  et  de  Théodore  Gaza,  voyagea  dans  toute  l'Italie 
et  fut  nommé  ù  son  retour  en  Allemagne  syndic  ou  conseiller  de  la 
ville  de  Groningue,  qui  le  députa  en  l/i82  près  de  l'empereur  Maxi- 
milieu.  Agricola  professa  la  philosophie  à  Heildelberg  et  h  Worms; 
il  a  traduit  du  grec  au  latin  beaucoup  de  fragments  de  classiques 
anciens.  Il  mourut  à  Ilcidelberg  le  28  octobre  1485. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2992.  Barbarus  (Jlermolaus)^  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,^8. 

Né  à  Venise  le  21  mai  1454.  Disciple  de  Pomponius  Laetus,  il  pro- 
fessa la  philosophie  à  Venise  vers  l'année  1484,  et  fut  chargé  de 
plusioins  missions  imporlanfes  près  des  empereurs  Frédéric  lll  et 
IMaximilien.  P^nvoyé  par  la  llépublique  de  Venise  en  1488,  près  Lu- 
dovic Sforce,  duc  de  Milan,  et  près  du  pape  Innocent  VI II,  il  fut 
nommé  patriarche  d'Aquilée,  et  mourut  près  de  lîouen  le  18  juillet 
1403.  —  Il  s'était  principalement  occupé  de  l'étude  de  l'histoire  na- 
turelle et  revit  le  texte  des  manuscrits  de  Pline. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2993.  Savonarolc  (Jérôme),  dominicain. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,/i8. 

Né  à  Ferrare  le  21  septembre  1452,  il  entra  en  1475  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique  et  fut  nommé  en  1488  prieur  du  couvent  de 
Saint-Marc  à  Florence.  Il  se  signala  par  son  éloquence  en  attaquant 
la  tyrannie  des  Alédicis,  et,  lorsque  Charles  Vlll  entra  en  Italie,  Sa- 
vonarolc fut  député  vers  lui  par  la  Hépublique  llorentine  pour  lui 
demander  sa  protection.  Cité  à  Kome  pour  ses  prédications  contre 
le  pape  Alexandre  VI  et  l'Eglise,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  la  sei- 
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p^neiirie  de  Florence,  appliqué  ù  la  question,  condamné  comme  Hé- 
rétique, et  périt  sur  le  bûcher  le  23  mai  lZi98. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2994.  Politicn  [Angelo  Ambroglni^  dit),  poète. 

Peinture  du  XVII«  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,^8. 

Né  à  Monte  Pulciano  (Toscane)  le  ili  juillet  lZi5/i,  Angelo  Ambro- 
gini  prit  le  nom  de  Poliziano,  du  lieu  de  sa  naissance  ;  il  fit  ses 
études  à  Florence,  où  il  professa  la  littérature  grecque  et  romaine. 
11  devint  chanoine  de  réglise  mélropolilaine  de  Florence,  et  mourut 
dans  celte  ville  le  2li  septembre  ilidU.  —  On  connaît  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  et  en  prose  dans  les  langues  ilaiienne, 
grecque  et  latine. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2995.  Pic  de  la  Mirimdole  (Jea/i),  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,^8. 

Né  le  2/i  février  1/^63,  Pic  de  la  INlirandole  ,  quitta  le  gouverne- 
ment de  ses  étals,  qu'il  abandonna  à  son  neveu  eu  1/tOl,  pour  se 
consacrer  enti(>rcment  à  l'élude.  11  mourut  à  Florence  le  17  novem- 
bre lZi9/i.  —  Il  est  célèbre  parla  proposition  qu'il  avait  faite  en  lZt8G 
de  soutenir  à  Kome  une  thèse  de  omni  rc  scibili. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2996.  Borgia  [César  ,^  duc  de  Valentinois . 

Par  M""^  RuMiLLY.  —  II.  0,68.  —  L.  0,/t8. 

Son  père,  Hodriguez  lîorgia,  élevé  au  pontificat  en  l/i93,  sous  le 
nom  d'x\lexau(lre  VI,  le  til  cardinal.  Iiclevé  de  ses  vœux  en  1^97,  il 
fut  envoyé  en  France  auprès  de  Louis  XII,  et  reçut  de  ce  prince  le 
duché  de  Valentinois.  A  son  retour  en  Italie,  il  entreprit  la  conquête 
de  la  Uomague  et  prit  en  1501  le  titre  de  duc  de  la  l\omagnc.  Pri- 
sonnier du  pape  Jules  11,  après  la  mort  d'Alexandre  VI,  en  1503,  il 
parvint  à  se  réfugier  près  du  roi  de  Navarre,  son  beau-frère,  l'ac- 
compagna dans  une  expédition  contre  l'Espagne,  et  fut  tué  devant  le 
château  de  Viaua  le  12  mars  1507. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2997.  Colomb  Christophe),  navigateur. 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.  0,5/i.  —  L.  0,43;  bois. 
Né  dans  l'Etat  de  Gènes  vers  IZill,  il  fit  ses  éludes  à  Pavic,  se  li- 
vra de  bonne  heure  à  la  navigation  et  s'occupa  du  commerce  pen- 
dant les  quarante  premières  années  de  sa  vie  ;  il  conçut  alors  la  pen- 
sée de  chercher  par  l'Occident  une  roule  aux  Indes,  clollrit  succès- 


376 


SALLE  N."  153. 


sivement  son  projet  à  Jean  II,  roi  de  Portugal,  puis  à  Henri  VH,  roi 
d'Angleterre,  etenlin  à  Ferdinand  et  Isabelle,  qui  régnaient  sur  les 
royaumes  de  Caslille  et  d'Aragon.  Il  fut  accueilli  par  eux  ;  et  le  3 
août  l/i92,  Christophe  Colomb  partit  du  port  de  Palos  avec  trois 
vaisseaux.  Ce  fut  le  12  octobre  suivant,  après  soixante-dix  jours  de 
navigation,  qu'il  découvrit  l'île  de  Guanahani,  et  donna  ainsi  à  l'Eu- 
rope la  connaissance  d'un  nouveau  monde.  11  en  prit  possession  au 
nom  de  la  reine  de  Caslille,  et  h'  15  mars  l/i9o  il  était  de  retour  en 
Espagne.  Le  roi  Ferdinand  le  nomma  amiral  des  mers  et  vice-roi 
de  l'Inde.  Christophe  Colomb  entreprit  plusieurs  voyages  dans  les 
contrées  dont  il  avait  fait  la  découverte,  languit  ensuite  dans  l'aban- 
don et  la  misère,  et  mourut  à  Valladolid  le  20  mai  1506. 

Ce  portrait  a  été  gravé  pour  la  première  fois  sous  le  nom  de  CIn  isloplie 
Coloinl)  dans  la  cinquième  partie  des  Grands  et  petits  Voijagcs  dos  frères 
de  Bry,  publiée  en  1595.  Dans  la  préface  au  lecteur  qui  accompagne  cette 
gravure,  Tiiéodore  de  Bry  s'exprime  en  ces  termes  :  ((  Or  comme  ce 
Colomb  était  un  liomnïc  de  sens,  sul>lime  par  le  génie  et  j)ar  le  caractère, 
le  roi  et  la  reine  de  Caslille,  avant  qu'il  ne  s'éloignât  d'eux,  voulurent 
que  son  image  fût  reproduite  d'a])rès  nature  par  un  excellent  peintre, 
afin,  s'il  ne  revenait  pas  de  celle  expédition,  de  conserver  un  souvenir 
de  lui.  Depuis  l'achèvemcnl  de  ma  quatrième  partie,  je  suis  devenu  pos- 
sesseur d'une  copie  de  ce  portrait  par  un  de  mes  amis  (jui  l'avait  reçue 
du  peintre  lui-même,  avec  un  grand  plaisir,  (jue  j'ai  voulu  le  faire  par- 
tager aussi;  et  dans  ce  but  j'ai  fait  graver  sur  cuivre  par  mon  fils  aussi 
parfaitement  que  possible  ce  portrait  de  petite  dimension  que  je  le  pré- 
sente avec  ce  livre.  » 

On  ignore  où  se  trouve  la  peinture  originale.  Le  portrait  du  Musée  de 
Versailles,  acheté  à  Bruxelles  en  18oo  et  gravé  par  M.  Mcrcuri  ^  est  une 
copie  faite  dans  la  seconde  moitié  du  XVP  siècle,  évidemment  d'après 
une  peinture  plus  ancienne,  qui  n'est  pas  antérieure  à  l/j80  et  n'est  pas 
postérieure  à  1520. 

2998.  Magellan  (Ferdinand),  navigateur. 

Par  M.  LAP.iviiinE.  —  H.  0,G7.  —  L.  0,51. 

On  ne  connaît  ni  le  lieu,  ni  l'époque  de  sa  naissance;  on  sait  seu- 
lement qu'il  était  Portugais  d'origine.  11  prit  du  service  à  la  cour 
d'Espagne  vers  1517,  et  partit  de  ce  pays  le  20  septembre  1519  pour 
tenter  un  voyage  autour  du  monde,  avec  une  Hotte  composée  de 
quatre  vaisseaux,  sous  les  ordres  de  Piodrigue  Serrano.  11  suivit  la 
roule  tracée  par  Vasco  de  Gama,  el  découvrit  en  1520  le  détroit  ([ui 
sépare  l'extrémité  méridionale  (hi  continent  de  l'Amérique,  de  l'ar- 
chipel de  la  Terre-de-Feu,  et  il  lui  donna  son  nom.  Il  fut  tué  l'an- 
née suivante  par  les  insulaires,  à  l'attaque  d'une  des  îles  Phi- 
lippines. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 
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2999.  Vespuce  [Amérlc),  navigateur. 

Par  M.  Smith.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

Ni!  à  Florence  en  l^^l,  Amerigo  Vespucci  s'élail  fixé  en  IZjO'i  à 
Séville,  où  il  se  livrait  au  commerce.  Il  entrepritson  premier  voyage 
le  10  mai  l/i97,  et  fut  compris  dans  l'expédition  de  l'amiral  Ojéda, 
un  des  premiers  compagnons  de  Christophe  Colomb.  Il  lit  ensuite 
plusieurs  autres  voyages,  tantôt  au  service  de  TKspagne,  et  tantôt  à 
celui  de  Portugal.  On  doit  à  Améric  Vespuce  la  découverte  d'une 
partie  des  terres  du  nouveau  continent;  et  sans  avoir  jamais  com- 
mandé en  chef  aucune  expédition,  il  eut  le  bonheur  de  donner  son 
nom  à  celte  partie  du  monde  dont  Christophe  Colomb  avait  tait  con- 
naître les  premières  contrées.  Il  mourut  en  1512  ou  151G. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Bcaurcgard. 

3000.  Maximilicn       (Voir  n.^  m.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  2,38.  —  L.  0,02. 
On  lit  sur  le  tableau  l'inscription  suivante  : 

Maximilia  d'Avstrice  Epcrvr 

Cote  d'Holladc  et  Zeliande 
Espov.sa.  Ladirte.  Marie  de  Bovrgoigne 

Et.  Marie,  fille  du  Duc.  de.  Milan. 

3001.  Maxlmillen      cl  sa  famille. 

Miniature  sur  vélin.  —  H.  0,30.  —  L.  0,2/i. 

A  gauche,  l'empereur  Maximilien,  et  près  de  lui  son  pclit-fils  l'archiduc 
Ferdinand,  roi  de  Boht'nie  et  de  Hongrie  en  1527,  élu  roi  des  llouiains 
en  1531,  ([ui  prit  le  titre  d'Empereur  eu  155(3,  ajjrès  l'abdicatiou  de 
Charles-Quint,  et  mourut  à  Vienne  le  25  juillet  d50^.  Plus  loin  est  l'archiduc 
Charles,  frère  aîné  de  1"\  rdinand,  em|)ereur  d'Allemaf^ne  et  roi  tl'lvspagne 
sous  le  nom  de  Charles-Ouint.  Adroite,  le  jeune  roi  de  Hongrie,  Louis  II, 
couronné  en  1500,  à  l'âge  de  neuf  ans,  marié  en  1521  à  Marie,  fille  de 
Philippe  le  Beau,  et  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mohacs  le  20  août  152G,  à 
l'âge  de  vingt  ans.  Derrière  ces  deux  derniers,  Philippe  le  Beau,  roi  de 
Castille,  lils  de  Maximilien,  et  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles  le  Téméraire  et  femme  de  Maximilien. 

Cette  miniature  a  été  exécutée  d'après  une  peinture  du  XVP  siècli;. 

3002.  Maximilien  1"  et  sa  famille. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,72.  —  L.  0,5(3  ;  bois. 

Cette  peinture,  d'une  très-faible  exécution,  reproduit  la  composition 
décrite  sous  le  n."  précédent. 
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3003.  Mairie  de  Bourgogtie.  (Voir  n."  g25.) 

Peinture  du  XVI"  siècle.  —  H.  0,30.  —  L.  0,23;  bois. 

Enfant,  tournée  à  gauche,  coiffée  d'un  bonnet  en  forme  de  réseau  et 
tenant  des  deux  mains»  une  pomme. 

3004.  Marie  de  Bourgogne,  (Voir  n.»  625.) 

Par  M.  Saint-Evre.  —  H,  0,68.  —  h.  0,^8. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaurcgard. 

3005.  Bourbon  (Charles  de),  cardinal. 

Par  M.  GiGOUx.  —  H.  0,08.  —  L.  0,^8. 

Troisième  fils  du  duc  Charles  de  Bourbon,  il  entra  dans  les  or- 
dres. Archevêque  de  Lyon  en  l/iA6,  Louis  XI  le  choisit  pour  tenir 
sur  les  fonts  de  baptême  le  dauphin  son  (ils,  depuis  Charles  VIII.  11 
fut  créé  cardinal  en  l/i76.  Après  la  mort  de  son  frère  aîné,  il  prit  le 
titre  de  duc  de  Bourbon,  et  mourut  à  Lyon  le  13  septembre  l/j88. 

La  peinture  originale  est  au  cliâteau  do  Beaurcgard. 

300G.  Bourbon  (Pierre^  duc  de)^  sire  de  Beaujeu. 

Par  DE  CfiEiSE.  —  H.  0,/i2.  —  L.  0,35. 

11  porta  d'abord  le  titre  de  sire  de  Bcaujcu,  épousa  en  lZj7/i  Anne 
de  France,  lille  de  Louis XI,  qui  le  fit  comte  de  la  Alarche  en  lZi77  et 
chef  de  son  conseil.  Associé  au  gouvernement  da  royaume  pendant 
la  minorité  de  Charles  VIII,  il  devint  duc  de  Bourbon  en  l/i88  et 
fut  lieutenant-général  du  royaume  pendant  Texpédition  de  Naples. 
Il  mourut  au  château  de  Moulins  le  8  octobre  1503. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d'Eu. 

3007.  Anïie  de  France^,  duchesse  de  Bourbon^  dame 
de  Beau] eu. 

Par  M.  GoMAiRAs.  —  H.  0,/i2.  —  L.  0,32. 

Née  en  1^62,  elle  fut  chargée,  avec  le  sire  de  Beaujeu,  de  l'admi- 
nistration du  royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  VII 1^  et  eut 
pour  compéliteur  le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  qui  devint  son 
prisonnier  après  la  bataille  de  Saiut-Aubin-du-Cormier  en  l/i88. 
Cette  princesse  mourut  au  château  de  Chantellc  le  ilx  no- 
vembre 1522. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Made- 
moiselle de  Montpensier  au  château  d'Eu. 
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:^008.  Charles  VIII,  roi  de  France,  (Voir  n.»  697.) 

Pcliiliire  du  XVI"  siècle.  —  H.  O/iO.  —  L.  0,32;  bois. 

Il  est  tourné  à  gauche,  porte  une  tocjuc  noire  ornée  d'une  agrafe  car- 
rée; une  robe  rouge  et  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

3009.  Louise  de  Saiwie,  (Voir  n.  53.) 

Par  M.  Smith.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  ch<1tcau  de  Beaurcgard. 

3010.  Jeanne  de  Fraiice,  reine  de  France. 

École  française  ;  XVII*  siècle.  —  H.  1,02.  —  L.  1,13. 

Troisième  fille  de  Louis  XI,  née  en  lû6/i,  elle  fut  mariée  en  1^76 
à  Louis,  duc  d'Orléans,  depuis  roi  de  France,  sous  le  nom  de 
Louis  XII.  Ltant  parvenu  à  la  couronne  en  1Ù98,  Louis  XII  lit  annu- 
ler, par  le  pape  Alexandre  VI,  son  mariage  avec  Jeanne  de  Franco^ 
Cette  princesse  prit  alors  le  litre  de  duchesse  de  Berry.  S'élanl  retirée 
h  Bourges,  elle  y  fonda  un  collège  et  le  monastère  des  religicnses  de 
Tordre  de  TAnnonciade,  dont  elle  prit  Thabit  en  150:!i,  et  mourut 
le  5  février  1505.  —  Celle  princesse  fui  canonisée  après  sa  mort,  et 
TEglise  célèbre  sa  fête  le  U  février. 

Elle  porte  l'habit  de  l'ordre  de  l'Annonciade  ot  reçoit  un  anneau  de 
l'Enfant-Jésus.  On  lit  au  bas  du  tableau  :  La.  B.  IL  Jeanne,  de.  Vallols. 
fille,  de.  Louys.  XL  sœvr.  de.  Charle.  VIII.  femme,  de.  Louys.  XIL 
roys.  de.  France,  fondatrice,  de.  l'ordre,  de.  S.  Annonciades. 

3011 .  Anne  de  Bretagne^  reine  de  France.  (V.  n.°  41.) 

Par  M.  Sai.\t-Evre.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3012.  P/ti/ippe  le  Beau.  (Voirn.M37/i.) 

École  flamande  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,40.  —  L.  0,25  ;  bois. 

Il  est  tourné  à  gauche,  colfl'é  d'une  loque  rouge  et  porte  le  collier  de  la 
Toison-d'Or. 

3013.  Jeajine  la  Folle.  (Vo^  n.M37/i.) 
Par  M.  Granger.  —  H,  0,72.  —  L.  0,50. 

La  peinture  originale  est  au  chAteau  de  Beauregard. 

3014.  Urbin  [Laurent  II  de  Médicis,  duc  d'). 

École  française  ;  XVI"  siècle.  —  IL  0,18.  —  L.  0,15;  bois. 
Né  le  13  septembre  1492.  Chef  de  la  République  florentine  depuis 
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1513,  le  pape  Léon  X  lui  donna,  le  5  mai  1516,  rinvesUlnic  du 
duché  d'Urbin.  11  mourut  le  Zi  mai  1519. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  de  noir  et  porte  une  cliaî!ie  d'or.  —  Ce  portrait 
ne  porte  aucune  inscription  ;  il  ofTre  quelque  analogie  avec  celui  de  la 
Tréinoille  (n."  3017)  et  paraît  représenter  un  personnage  français. 

5015.  La  Rochefoucauld  [François  Ij,  comte  de). 

Par  M""^  Cordellier  Df.lanoue.  —  II.  0,72.  —  L.  0,56. 

Conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XIT,  il  eut 
l'honneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  baptême  le  roi  François  r%  et  de 
lui  donner  son  nom.  Ce  prince  étant  parvenu  à  la  couronne,  le  fit 
son  chambellan  et  érigea  en  sa  faveur,  en  1515,  la  baronnic  de  la 
Rochefoucauld  en  comté.  Il  mourut  en  1516. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3016.  Amboise  [Georges  d')^  cardinal.  (Voim.  3i3.) 

Par  M.  Delanoë.  —  H.  0,72.  —  L.  0,50. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3017.  La  Trénioille  [Louis,  sire  de).  (Voir  n.»  550.) 

École  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.  —  L.  0,14  ;  bois. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  une  chaîne  d'or.  Ce  portrait,  qui  offre  quel- 
que analogie  avec  celui  désigné  sous  le  nom  de  Laurent  II  de  Médicis 
(n".  3016)  a  été  agrandi  et  l'inscription  est  rapportée.  — Collection  de 
Colbcrt  (1). 

3018.  Arioste  [Louis-Jean^,  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,48. 

Né  à  PiCggio  de  INlodène  le  8  septembre  lZi7Zi,  dans  les  Etals  des 
ducs  de  Ferrare,  il  y  vécut  et  il  y  mourut.  Attaché  comme  gentil- 
homme au  cardinal  Ilippolyte  d'Esté,  puis  an  duc  Alphonse,  son 
frère,  il  publia  en  1516  VOrlando  furioso  ,  poème  qui  coula  onze 
années  de  travail  à  son  auteur  et  qui  a  rendu  son  nom  immortel. 
L'Arioste  mourut  à  Ferrare  le  16  juin  1533. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

(1)  Un  assez  grand  nombre  de  petits  portraits  du  XVP  siècle  cl  du 
commencement  du  XVIF,  placés  dans  les  Musées  du  Louvre  et  de  Ver- 
sailles, sont  marqués  au  l  evers  d'un  caciiet  en  cire  rouge  aux  armes  de 
Jean-Baptiste  Colhert,  Ce  cachet  se  retrouve  aussi  sur  d'anciens  i)ortraits 
(jui  font  partie  de  collections  particulières.  C'est  sans  doute  à  cette  épo- 
c{ue  (jiie  la  plupart  de  ces  portraits  ont  été  agrandis  et  ont  reçu  des 
inscriptions  qui  ne  sont  pas  toujours  une  garantie  d'authenticité.  Nous 
avons  indiqué  sous  le  nom  de  Collection  de  Colbert  toutes  les  peintures 
derrière  lesquelles  nous  avons  pu  reconnaître  ses  armes. 
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3019.  Castiglfone  (Baltliazar). 

Par  M.  NoRBLiN  d'après  Raphaël.  —  II.  0,81.  —  L.  0,G/j. 

Le  coin  le  Baldassare  Castigliono  naqiiil  à  Casialico  le  6  (U^cembrc 
lZl78.  Il  commanda  d'abord  une  compagnie  d'hommes  d'armes  dans 
l'armée  du  duc  d'Orbin  (Gui-Ubald  T')  ;  fut,  en  1505,  ambassadeur 
en  Angleterre  près  de  Henri  VII,  et  en  1507  près  du  roi  de  France 
Louis  XM,  alors  à  iNlilan.  H  prit  les  ordres  en  1520  et  fut  It'gat  du 
pape  Clément  VU  près  de  Cliarles-Quint.  Nommé  évèque  d'yVvila, 
en  Espagne,  et  nonce  de  ce  royaume,  il  mourut  à  Tolède  le  8  février 
1529.  —  Il  est  l'auteur  d'un  livre  intitulé  :  //  Corlcgiano,  qui  eut 
beaucoup  de  réputation,  et  de  Pocsies  italiennes  et  latines  parmi  les- 
quelles se  trouve  une  pièce  sur  la  mort  de  Hapbaèl,  son  ami. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3020.  Riipliacl  [Portrait  présume  de).  (Voirn."G28.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,75. 

Cette  copie  a  été  exécutée  au  XVIP  siècle,  époque  où  le  tableau 
original  se  trouvait  à  Fontainebleau  ;  il  est  actuellement  au  Musée  du 
Louvre.  Le  père  Dan  (  Trésor  des  merveilles  de  l'ontm'iieOlrau  )  pr*'- 
tend  que  ce  tableau  est  du  Pontonno  et  (ju'il  rei)réseute  cet  artiste  et  Ka- 
phaël.  Lépicié  ( Catalogue  des  tableaux  du  roi)  dit  que  ces  deux  portraits 
sont  ceux  de  Raphaël  et  de  son  maître  d'armes. 

3021.  Antoine  de  Florence^  dit  do  Venise- 
École  vénitienne  ;  XVP  siècle.  —  H.  1,35.  —  L.  0,98. 

On  ignore  l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  sait  seu- 
lement qu'il  était  peintre  et  médecin  et  qu'il  vivait  dans  le  XVi*  siècle. 

3022.  François  F'^  roi  de  France,  (Voir  n.'^  700.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  II.  0,52.  —  L.  0,39;  bois. 

Il  est  tourné  à  gauche,  porte  une  toque  noire  ornée  d'une  plume 
blanche,  un  vêtement  noir  broch';  d'or  et  la  médaille  de  l'ordre  de 
Saint-Michel. 

3023.  Claude  de  France^  reine  de  France.  (V.  n."  315.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  II.  0,68.  —  L.  0,38  ;  bois. 

La  reine  est  tournée  i\  gauche,  vêtue  de  noir  et  porte  une  mince  chaîne 
d'or  au  cou.  —  Ce  portrait  rappelle  un  ancien  dessin  conservé  au  Musée 
du  Louvre  et  reproduit  dans  les  Portraits  des  personnages  français  les 
plus  illustres  du  A  (7'^  siècle,  recueil  publié  par  M.  Mel.  —  Tome  P'. 

3024.  Claude  de  France.  (  Voir  n."  315.  ) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,5/i;  bois. 
Ce  portrait,  peint  sur  un  panneau  très  épais,  ne  porte  pas  d'inscription. 
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Il  représente  imo  femme  tournée  à  gauche,  v^'tue  de  noir,  tenant  des 
{^ants  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  un  petit  miroir  suspendu  à  une 
chaîne  cPargcnt.  Ses  traits  ne  rappellent  pas  ceux  de  Claude  de  France. 

3025.  Claude  de  France.  (Voir  n.°  3i5.) 

École  française  ;  XVI*  siècle.  — H.  0,1G.  —  L.  0,13  ;  bois. 

L'inscription  do  ce  portrait  est  moderne  ;  il  représente  une  femme  très 
jeune  et  d'une  épocjue  postérieure  à  Claude  de  France. 

3026.  Elconor  d'A utriclie^  reine  de  France, 

Par  M"">  Varcollier.  —  H.  0,3Z|.  —  L.  0,26. 

Fille  de  Pliilippe  le  Beau  et  sœur  de  Cliarles-Ouint,  née  à  I^ouvain 
le  2/i  novembre  1^98,  elle  fut  élevée  dans  les  Pays-Bas  auprès  de 
son  frère.  iMarice  d'abord  en  1 519  à  Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
elle  devint  veuve  en  1521,  et,  après  le  traité  de  Cambrai,  épousa  en 
juillet  1530  le  roi  François  I",  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 
Après  la  mort  de  François  P%  elle  se  retira  en  Flandre,  puis  en  Es- 
pagne, et  y  mourut  en  1558. 

«  Tous  les  portraits  de  la  reine  Éléonor  que  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner,  y  compris  celui  qui,  copié  sur  un  tableau  du  temps,  figure 
dans  les  galeries  de  Versailles,  nous  paraissent  imaginaires.  »  (Nif.l.  — 
Portraits  des  personnages  français  les  plus  illustres  du  XVP  siècle, 
tome  P%  —  18/|8.) 

3027.  Renée  de  France^  duchesse  de  Ferrare, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,1G.  —  L.  0,13  ;  bois. 

Fille  de  Louis  XII,  née  à  Blois  le  25  octobre  1510,  elle  eut  d'a- 
bord les  titres  de  duchesse  de  Chartres,  comtesse  de  Gisors  et  dame 
de  Montargis.  Accordée  en  1513  à  Charles  d'Autriche,  prince  des 
Pays-Bas,  puis  promise  à  Joachim,  marquis  de  Brandebourg,  elle 
épousa,  en  1527,  Hercule  d'Esté  II,  duc  de  Ferrare.  Attachée  au 
parti  de  la  réforme,  elle  donna  asile  à  Calvin  et  prit  Clément  IMarot 
pour  son  secrétaire;  elle  protégea  et  cultiva  les  sciences,  les  let- 
tres et  les  arts.  Devenne  venve  en  1560,  elle  revint  en  France  et 
mourut  au  château  de  iMontargis  le  12  juin  1575. 

3028.  Henri  d'Albret  II ^  roi  de  Navarre, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Né  à  Sangucsa  en  1503,  il  succéda  en  1517  au  royaume  de  Na- 
varre, et  accompagna  en  152/i  François  1"'  dans  la  guerre  d'Italie. 
Il  mourut  à  Pau  le  25  mai  1555. 

Il  porte  l'ordre  de  Saint-Michel  suspendu  à  une  chaîne  d'or.  —  Collec- 
tion de  Colbert. 
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3029.  Marguerite  de  Falois,  reine  de  Navarre. 

Par  M™»  Varcclmer.  —  H.  0,35.  —  L.  0,2^. 

xSV;e  i\  Angoulèmo  le  11  avril  l/i92,  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de 
FraïK-ois  plus  connue  sous  le  nom  de  Marguerite  de  Valois,  fut 
jnariée  en  1509  à  Charles  IV,  ducd'Alençon.  Hestée  veuve  en  152Zi, 
elle  se  remaria  en  152G  à  Henri  d'Albert  H,  roi  de  Navarre.  Elle  fa- 
vorisa les  belles-lettres  et  les  cultiva  elle-même.  On  a  d'elle 
Vllrptaméron  ou  Nouvelles  de  la  reine  de  Navarre.  Elle  mourut  au 
château  d'Odos,  en  Bigorre,  le  21  décembre  15il9. 

Copie  exécutée  d'après  une  peinture  du  XVI*  siècle. 

3030.  Henri  VII J y  j^(yi  d'Angleterre. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,3G. 

Fils  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre.  Né  à  (ireenwicî)  le  28  juin 
l/i92,  il  succéda  h  son  père  en  1509,  et,  aussitôt  son  avènement, 
épousa  Catherine  d'Aragon,  veuve  de  son  frère  Arthm-,  prince  de 
Galles.  Il  entra  dans  la  ligue  de  Cambrai  contre  Venise,  puis  dans  la 
sainte  ligue  formée  par  le  pape  Jules  H  contre  la  bYance  en  1511.  Il 
fit  la  paix  avec  Louis  XII  en  151 /i,  et,  pendant  les  guerres  de  Fran- 
çois 1''  contre  Charlos-Ouint,  il  fut  tour  à  loin-  l'allié  des  Français 
et  do  l'Empereur.  11  réj)udia  Catherine  d'  Aragon  pour  épouser  en 
1532  Anne  de  lioulen,  et,  frappé  d'excommunication  par  le  pape,  il 
rompit  avec  l'Eglise  romaine  et  se  fit  proclamer  par  le  parlement 
protecteur  et  chef  suprême  de  l'Eglise  d'Angletwre.  Après  avoir 
fait  décapiter  Anne  de  Boulen  en  1536,  il  épousa  le  lendemain 
Jeanne  Seymour,  qui  mourut  en  couches  en  1537,  puis,  en  15/|0, 
Anne  de  Clèves,  qu'il  répudia  la  même  année,  pour  épouser  C^ithe- 
rine  Howard  qu'il  fit  mettre  à  mort  en  15/i2.  Sa  sixième  femme 
fut  Catherine  Parr,  qu'il  épousa  en  15/i3.  Allié  de  nouveau  à 
Charles-Quint,  il  s'empara  de  lîoulogne-sur-Mer  en  15/iù,  conclut 
la  paix  avec  François  en  15/i6,  et  mourut  le  28  janvier  15/i7.  — 
Henri  VIH  fut  le  premier  des  souverains  anglais  qui  porta  le  titre  de 
roi  d'Irlande  ;  un  acte  du  parlement  le  lui  déféra  en  15/i2.  Dans  sa 
jeunesse,  il  avait  composé  des  ouvrages  de  théologie  qui  lui  firent 
donner  par  le  pape  Léon  X  le  titre  de  Défenseur  de  la  foi. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3031.  Charles-Quint.  (  Voir  n."  62g.) 

École  flamande;  XVP  siècle.  —II.  0,35.  —  L.  0,25  ;  bois. 

Il  est  jeune  et  tourné  vers  la  droite  ;  il  est  coiffé  d'une  toque  noire  or- 
née d'une  agrafe  entourée  de  perles,  dans  laquelle  est  un  double  C  cou- 
ronné, et  porte  le  collier  de  la  Toison-d'Or. 
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3052.    CharlcS-Qldnt,    (Voir  n.-  626.) 

Pointure  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,59.  —  L.  0,45. 

3033.  Isabelle  de  Porlugal^  impératrice  d'Alle- 
magne et  reine  d'Espagne. 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,37.  —  L.  0,26. 
Fille  crEmmanuel,  roi  de  Portugal,  née  à  Lisbonne  le  Ix  octobre 
1503,  mariée  le  11  mars  1526  à  Charles-Quint,  morte  le  1"  mai 
1536. 

Le  portrait  original,  attribué  ù  Holbein,  faisait  partie  do  la  galerie  du 
Palais-Iloyal. 

3034.  Marie  d'Aulrichej,  reine  de  Hongrie. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,8/i.  —  L.  0,67. 

Fille  de  IMillippe  le  Beau,  roi  de  Castille,  née  le  17  septembre 
1505,  elle  lut  mariée  le  8  juin  1521  à  I-o.;is  II,  roi  de  Honpjrie  et  de 
Bohème.  Elle  resta  veuve  en  1526  et  Cliarles-Quint,  son  frère,  lui 
confia  en  1531  le  gouvernement  des  Pays-Juis.  Ce  prince  ayant  ab- 
diqué en  1556,  la  princesse  Marie  se  démit  en  même  temps  de  son 
gouvernement,  et  retourna  en  Espagne,  où  elle  mourut  le  18  oc- 
tobre 1558. 

Ce  portrait  paraît  avoir  été  copié  d'après  une  peinture  du  XVP  siècle. 

3035.  Jea}i  IIj,  due  de  Bavière. 

Peinture  à  la  détrempe  ;  XVIP  siècle.  —  H.  2,02.  —  L.  0,88. 

Il  succéda  en  1509  à  son  père  Jean  1",  duc  de  Bavière,  et  se  ren- 
dit en  1551,  avec  le  comte  de  Nassau,  auprès  de  Henri  II,  pour  de- 
mander assistance  contre  Charles-Quint,  puis  se  réconcilia  avec 
rEmpereiw,  qui  le  nomma  juge  de  la  chambre  impériale  de  Spire. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  :  Jean,  comte  palatin  du 
Rhin,  dvc  de  Bavière,  comte  de  Spanlicimb. 

Et  dans  la  partie  inférieure  :  Né  le  10  mars  J  .'i80.  Marié  l"t  à  Beatrix, 
marqvise  de  Badcn  et  Hocliberg;  2"t  à  Marie  lacobé  d'Oettingen.  Mort 
le  18  mai  1557. 

3036.  BéatriXj  marquise  de  Bade. 

Peinture  à  la  détrempe;  XVIP  siècle.  —  H.  2,02.  —  L,  0,88. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau:  Béatrix,  romtesst;  Palatine 
du  Bhin,  duchesse  de  Bavière,  comtesse  de  Sphanheimb,  née  marquise 
de  Baden  et  Hochberg. 

Et  dans  la  partie  inférieure  :  Mariée  à  Jean  comte  Palatin  dv  Bhin,  dvc 
de  Bavière,  comte  de  Sphanheimb.  Morte  le  5  avril  1535. 
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3037.  Jeau-Frédcric j,  surnommé  le  Magnanime^ 
duc  et  ('lecteur  de  Saxe. 

Par  Lucas  Cranacii.  —  H.  0,12.  —  L.  0,11  ;  bois. 

\d  le  30  juin  1503.  1<  lecteur  en  1532,  il  fui  en  153G  le  chef  de  la 
ligue  protestante  de  Smalkade.  Prisonnier  de  Charles-(}uint  à  la 
l)alaille  de  MiililIxM  g  en  Saxe  le2Zi  avril  15/i7,  il  mourut  au  cliàleau 
de  VVeimar  le  3  mars  155/i. 

On  lit  dans  la  partie  sup(''rieuro  à  droito  :  Fridorich  III  chvrf.  vnd 
hcrzog  zv  Sachsscn.  Et  à  gauche  la  date  de  1532  avec  la  marque  de  Cra- 
nach. 

Un  portrait  de  Jean-Frddéric,  aussi  par  Cranach  et  à  peu  près  senihla- 
hle,  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3038.  Sibylle  de  C lèves j  duchesse  de  Saxe^  et  son  fils. 

D'après  Lucas  Cranach.  —  II.  t>,r)8.  —  L.  0,  lil  ;  bois. 

Sibylle  de  Clèves,  née  en  1512.  mariée  en  1527  à  Jean-Frédéric, 
duc  et  électeur  de  Saxe,  mourut  le  21  février  155/i.  Son  fils  Jean- 
Frédéric,  ir  du  nom,  né  le  8  janvier  1529,  succéda  à  son  père  en 
155/i,  fut  mis  au  han  de  FFuipirc  pour  avoir  défendu  les  intérêts 
du  luthéranisme  en  Allemagne,  et  mourut  à  ^eustadt,  le  9  mai 
1595,  après  avoir  subi  une  captivité  de  vingt-huit  années. 

La  duchesse  de  Saxe  porte  une  loque  ornée  de  perles  et  d'une  agrafe 
au-dessous  laquelle  se  lil  une  imitation  de  la  signature  de  Lucas  Cranach. 
Elle  tient  par  la  main  son  lils  encore  enfant. 

3039.  Luther  [Martin) j,  réformateur. 

Par  Lucas  Cranach.  —  II.  0,91.  —  L.  0,60;  bois. 

Né  à  Eisleben  (Saxe)  le  10  novembre  l/t8Zi,  il  était  fils  d'un  ou- 
vrier mineur,  élud/a  à  Eisenach,  et  enira  en  1505  chez  les  Augustins 
à  Erfurtli,  devint  ensuite  professeur  à  l'université  de  Wittemberg, 
et  fut  en  1510  envoyé  à  lîonn;  pour  les  allaires  de  son  ordre.  En 
1517,  la  vente  des  indidgenccs  en  Allemagne  accordée  par  le  pape 
Léon  X  aux  l)omii)icains,  au  détrhnent  des  Augustins,  fut  pour 
Luther  l'occasion  de  publier  un  i)r()grammc  contenant  quatre-vingt- 
quinze  propositioris  dirigées  contre  le  paj)e  et  les  dogmes  de  l'église 
romaine.  Excommunié  |)ai  Léon  X  en  1520,  il  osa  brûler  solennelle- 
ment à  Wittemberg  la  bulle  du  pape,  se  rendit  en  1521  à  la  diète  de 
Worms  et  fut  mis  au  ban  de  l'Empire.  Retiré  dans  le  château  de 
Warlbourg  appartenant  à  Jean-Frécléric,  électeur  de  Saxe,  il  y  tra- 
duisit la  Bible  en  allemand,  puis  parcourut  toute  l'Allemagne  atti- 
rant parmi  ses  noml)reux  prosélytes  une  foule  de  princes  puissants. 
Les  diètes  de  Nuremberg  (1523-152/i)  et  de  Spire  (1526)  accordè- 
rent aux  sectateurs  de  Luther  la  liberté  de  conscience^  et  la  paix  de 
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Nuremberg  (1532)  assura  le  triomphe  de  sa  cause.  Luther  employa 
le  reste  de  sa  vie  à  lutter  contre  les  nombreuses  sectes  qui  tétaient 
niV^s  au  sein  delà  réforme.  Il  mourut  à  Eisleben  le  18  février  15ZiG. 
—  Il  s'était  marié  à  Wiltemberg,  le  13  juin  1525,  à  une  jeune  reli- 
gieuse nommée  Catherine  Bora  ou  de  Bohren. 

Il  est  vêtu  do  noir  et  lient  un  livro.  Sur  une  tablctto  qui  lui  sert  d'ap- 
pui 80  trouvo  une  longue  inscription  en  langue  allemande,  et  au-dessus  la 
marque  de  Cranacli  et  la  date  de  15'j4. 

3040.  Clvnicnt  VII  [Jules  de  Mèdicis) ,  pape. 

D'après  Raphaël.  —  H.  0,08.  — -  L.  0,88. 

Né  à  Florence  le  27  mai  lZi78,  il  entra  d  abord  dans  Tordre  des 
chevaliers  de  Ilhodes,  fut  grand  prieur  de  Capoue,  puis  archevêque 
de  Florence  et  cardinal  en  1513.  Après  la  mort  d'Adrien  Vf  en 
1523,1e  cardinal  de  Médicis  fut  éhi  pape  sous  le  nom  de  Clément  VII. 
Comme  son  cousin  Léon  X  il  encouragea  les  lettres  et  les  arts;  il  se 
ligua  en  152{)  avec  la  république  de  Venise  et  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  contre  Charles-Quint.  Assi^'gé  dans  Rome  par  le  conné- 
table de  Bourbon  en  1527,  il  réussit  à  s'échapper  et  fit  sa  paix  avec 
l'empereur  en  1530.  Il  refusa  en  1536  de  prononcer  le  divorce 
entre  Henri  VIII  et  Catherine  d'Aragon,  ce  qui  donna  occasiow  au 
schisme  d'/Vnglelerre,  et  mourut  à  Rome  le  25  septembre  153Zi. 

Ce  portrait  est  une  copie  faite  dans  le  XVIP  siècle  d'après  le  tableau 
de  Raphaël  qui  se  trouve  au  palais  Pitti,  à  Florence,  et  qui  représente 
le  pape  Léon  X  accompagné  des  cardinaux  de  Médicis  et  de  Rossi. 

3041.  Médicis  [Alexandre  de) ,  souverain  de  Florence. 

Par  M.  Henri  Delaboude  d'après  Vasari.  —  H.  1,58.  —  L.  1,15. 

Fils  naturel  de  Laurent  II  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence, 
né  en  1510,  il  fut  imposé  comme  chef  à  Florence  en  1530  parle 
pape  Clément  VII  et  par  l'empereur  Charles-Ouinl,  qui  lui  donna  en 
mariage  en  1536  sa  fille  naturelle  Marguerite.  Il  fut  assassiné  par 
son  cousin  Lorenzino  de  Médicis  le  6  janvier  1537. 

Le  portrait  original  est  à  la  galerie  de  Florence. 

3042.  Médicis   [Jean  de)^  surnomme  Jean  des 
Bandes  noires. 

Par  M.  Henri  Delaborde  d'après  le  Titien.  —  H.  0,9^.  —  L.  0,81. 

Né  à  Forli  le  6  avril  l/i98,  il  entra  au  service  du  pape  Léon  X  dès 
l'âge  de  quinze  ans  et  combattit  les  petits  princes  de  la  Marche 
d'Ancône.  La  république  de  Florence  l'opposa  en  1521  à  François- 
l\larie  de  la  Rovère,  duc  d'Urbin,  puis  lorsque  l'Italie  devint  le  tîiéà- 
tre  de  la  guerre  entre  François  ^'et  Charles-Quint,  Jean  de  Médicis 
engagea  imu'  à  tour  ses  redoutables  bandes  noires  à  la  France  et  à 
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rKspagiie.  I)i('ss(î  d'un  coup  de  fauconneau  près  de  Borgo  Foiic,  il 
inoiM  Ul  ([ueUiues  jours  après  le  30  novembre  152G. 
Le  portrait  original  est  à  la  galerie  de  Florence. 

30/l5.  Guise  [Anloinelle  de  Bourbon j,  duchesse  de). 

Par  Paulin  Gdérin.  —  H.  0,87.  —  L.  0,79. 
Fille  de  François  de  lUiurbon,  comte  do  Vendôme,  néa  à  llam  le 
'iô  décembre  l/iU/j,  mariée  à  l*aris  le  18  avril  1513  <i  Claude  de; 
Lorraine,  duc  de  (Juise.  Après  la  mort  de  son  mari  en  1550,  elle  lui 
fit  construire  dans  la  chapellt!  de  Join ville  un  mausolée  de  marbre 
oi^i  elle  fut  aussi  ensevelie  après  avoir  vécu  (piatre-vingt-huit  ans. 
File  mourut  le  20  janvier  1583. 

fiC  portrait  original  avait  été  exécuté  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle (le  Montpensier  au  château  d'Eu. 

30/i/j..  Lorraine  (Jean  de)  j,  cardinal. 

Par  M.  CoMAinAS.  —  11.  0,08.  —  L.  0,/i8. 

Né  à  lîar  le  9  avril  l/il)8,  il  fut  d'abord  agréé  à  Févèclié  de  Melz 
par  le  pape  Léon  \  qui  le  nomma  cardinal.  Fn  1518,  il  lut  fait 
légat  du  Saint-Siège  dans  les  Ftals  lorrains,  cl  il  exerça  celle  léga- 
tion jus(iu'à  sa  mort  arrivée  le  10  niai  1550. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  chûleau  d'Eu. 

o0/i5.  V audémont  [Ij)uîs  de  lorraine ^  comte  de). 

Peinture  dn  XVl«  sicHle.  —  IL  0,30.  —  L.  0,20;  bols. 

Né  en  1500,  le  comte  de  Vaudémoni,  septième  lils  de  I\cné  II, 
duc  de  Lorraine,  lit  les  guerres  d'Italie  sous  François  \"  et  se  trou- 
\all  devant  ia  vilU.'  de  Naples,  assiégée  par  le  maréchal  de  Laulrec, 
lorsfpi  il  mourut  de  la  i>esle  le  23  août  1528. 

On  lit  dans  la  partie  inférienre  du  tableau  :  Loys  de  Lorraine  compte 
lie  Vavdéniout  tilz  dv  Hoy  Héné  movrM  de  peste  devant  Naples  Au 
1.5.2.8.  gist  au  dict  licv  à  St.  Claire. 

t')()^[G.  Bavard  (Pierre  dn  Terrai  1^  seigneur  de) . 

(Vf)ir  n."  5/i9.) 

Peinture  du  XVII»  siècle.  —  IL  0,25.  —  L.  0,20;  bols. 

Il  est  h  genoux  devant  un  prie-dieu  orné  de  ses  armoiries  qu'entoure 
le  collier  (le  Saint-.Micliel.  Ce  panneau  parait  copié  d'aprùs  un  \ilrail.  — 
C!)lie(  tion  de  de  Culbert 

t)()/j7.  (irulJl  (^Franc(fis  de  Compeisj  seigneur  de). 

Ecole  fran(:alse;  XVI"  siècle.  —  IL  0,32.  —  L.  0,23;  bols, 

«  Ce  beau  é'cuyer  (îrulfy,  dit  Brantôme,  qui  estolt  un  écuyer  de 
l'écurie  du  roy  Fran(:ois  et  mourut  à  Naples  au  voyage  de  AL  du 
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Lautrecq  Aussi  étoit-il  très  beau  et  ne  l'appeloit-oii  ordinairc- 

nicnl  que  le  beau  Gruffy  dont  j'en  ai  vu  le  pourliaicl  qui  le  montre 
tel.  » 

Il  i)orte  une  toque  noire  ornée  de  plumes  blanches,  d'une  médaille  et 
de  la  lettre  M  brodée  en  or.  Son  surtout  est  doublé  de  fourrure. 

3048.  lïonnivct  {Guillaume  Goufjierj,  seigneur  de) ^ 
amiral  de  France»  (Voir  n.°  ooo.) 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,L>2  ;  bois. 

Il  porte  une  toque  noire  ornée  d'une  médaille,  un  manteau  doublé  de 
fourrure  et  l'ordre  de  Saint-Michel. 

Collection  de  Golbert. 

3049.  Viliiers  de  l'Isle-Adam  (Philippe  de  ), 

(Voir  n.°  1191.  ) 
Par  M.  Saint-Evre,  —  II.  0,G8.  —  L.  0,/|8. 

3050.  Longivy  [Françoise  de)^  comtesse  de  Cliarny. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  II.  0,16.  —  L.  0,13;  bois. 

Née  en  1510,  mariée  en  1526  à  Philippe  de  Chabot,  amiral  de 
France.  On  ignore  Tépoque  de  sa  mort. 
On  lit  sur  ce  portrait  :  madame  ladmirale. 

3051.  Annebaut  [Claude  d'),  (Voirn."  902.) 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23.  Bois. 

II  est  tourné  à  gauche,  porte  une  toque  noire  ornée  d'une  plume  blan- 
che, un  surtout  doublé  de  fourrure  et  une  chaîne  d'or. 

Collection  de  Colbert. 

3052.  Stuart  [Anne) ^  dame  d' Au bigny. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.  — L.  0,16;  bois. 
Elle  fut  mariée  à  Robert  Sluart,  seigneur  d'Aubigny,  maréchal 
de  France.  On  ignore  Tannée  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

3053.  Rotlieiui  (Jacqueline  de Rohan_,  marquise  de). 

Ecole  française;  XVP  siècle.  — H.  0,17.  —  L.  0,15;  bois. 
Elle  fut  mariée  on  1536  à  François  d'Orléans,  marquis  de  llotlie- 
lin  et  fut  mèi;e  de  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueviile.  Elle 
mourut  en  1586,  faisant,  dit  le  père  Ansebne,  «profession  du  calvi- 
nisme. )» 

Collection  de  Colbert. 
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3054.  Femme  inconnue. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  — H.  0,10.  —  L.  0,13;  bois. 

Elle  porte  une  coiffe  et  une  robe  noire,  des  manches  garnies  de  lourrure 
blanche  et  une  chaîne  d'or  au  cou. 

3055.  Montalenibert  (André  de).  (Voir  n."  26i/j.  ) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,33.  —  L.  0,23. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3056.  Doria  [André) j,  prince  de  Melfi^  amiral  des 
mers  du  Levant, 

Par  M.  Eug.  Goyet.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

^é  le  30  novoinl)re  lZi66,  il  était  à  Page  de  dix-neuf  ans  dans  les 
sardes  du  pape  Innocent  V[H  ,  alors  commandés  par  son  oncle 
Dominique  Doria,  et  prit  ensuite  du  service  dans  les  armées  de  Fer- 
dinand et  d'Alphonse  il,  rois  de  Naples.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  et  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
A  son  retour  en  Europe  il  entra  au  service  du  ducd'Urbin.  Il  com- 
manda en  1519  les  galères  de  la  république  de  Gènes  au  service  de 
la  France,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Michel  en  1527,  reçut  le 
commandement  général  des  galères  de  France  dans  les  mers  du 
Levant,  et  livra  en  1528,  à  la  flotte  de  Charles-Quint,  la  bataille 
de  Capodono.  André  Doria  passa  du  service  de  François  1''  à  celui 
de  l'Empereur.  En  1532  il  lit  une  campagne  en  Grèce  contre  les 
Turcs,  ha  reste  de  sa  vie  fut  rempli  par  diverses  expéditions  nia- 
rilimes.  A  quatre-vingt-cinq  ans  il  conduisit  lui-même  la  Ilot  le  d«' 
la  république  de  Gènes,  envoyée  pour  secourir  l'île  de  Corse.  H 
mourut  à  Gènes  le  25  novembre  1560. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3057.  Du  Bellay  {Guillaume).  (  Voir  n.M5J3.  ) 

Peinture  du  XVP'  siècle.  —  IL  0,32.  —  L.  0,23.  Bois. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  de  ce  portrait:  GVLIELMVS  BELL  \IVS. 
L  Une  inscription  ajoutée  dans  le  bas  lui  donne  le  nom  de  Martin  du 
Bellay;  derrière  le  panneau  se  trouve  le  cachet  de  Colberl. 

3058.  Du  Bellay  (Jean)^  cardinal. 

Peintnre  du  XVII^  siècle.  —  IL  0,32.  —  L.  0,22. 

Né  en  l/i92.  D'abord  évèque  de  Bayonne,  ensuite  de  Paris  en 

1532,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  dans  les  aimées  1527  et 

1533.  Envoyé  de  la  cour  de  France  près  des  papes  Clément  VII  et 
Paul  111  en  1533  et  153Z|,  il  devint  cardinal  en  1535.  François  P' 
lui  donna  le  litre  de  lieutenant-général  avec  le  commandement 

22. 
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de  la  Picardie  et  de  la  Champagne,  et  il  dcTeiuUt  en  1536  la 
ville  de  Péronne  assi«.'gée  par  les  Impériaux.  En  15/il  nommé  évé- 
que  de  Limoges,  en  15/i4  archevêque  de  Bordeaux,  et  en  15/^6 
évèque  du  Mans,  le  cardinal  du  Bellay  eut  une  grande  intUience  sur 
la  renaissance  dos  lettres  en  France.  C'est  5  sa  demande  et  à  celle 
du  savant  Budé  (jue  François  1"  fonda  le  collège  de  France  en  1523. 
En  15Zi7  il  se  retira  à  Home,  où  le  pape  Marcel  II  le  nomma  évêque 
d'Oslie.  11  mourut  à  Iiome  le  16  février  1560. 

Ce  portrait  peint  sur  toile  porte  le  cachet  de  Colbert  et  a  dù  être  exé- 
cuté pour  faire  pendant  au  précé<lent. 

3059.  Morus  [Thomas)  ,  c/iancelter  d' Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0.72.  —  L.  0,36. 

Sir  Thomas  More,  plus  connu  sous  le  nom  lalinisé  de  Morus,  né 
à  Londres  en  l/i80,  ht  ses  études  à  Oxford,  fut  admis  dans  le  conseil 
privé  d'Henri  Vllf,  qui  le  nomma  trésorier  de  Téchiquier  et  le 
chargea  de  plusieurs  missions  importantes.  11  fut  lord  chance- 
lier d'Angleterre  depuis  1529  jusqu'en  1532.  Victime  de  son 
attachement  à  la  foi  catholiqtie,  il  mourut  sur  l'échafaud  le  6  juillet 
1535.  —  Thomas  Morus  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
le  plus  connu  est  son  Vtvpie. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3060.  Warluim  [Guillaume]^  arclievêque  de  Can- 
torbéry. 

Par  M.  LuGARDON  d'après  Holbein.  —  H.  0,77.  —  L.  (^,0^. 

Né  en  15/i8,  ce  prélat  fut  employé  à  diverses  affaires  par  Henri  VH, 
roi  d'Angleterre  ;  évoque  de  Londres  en  150^2,  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  150A,  il  mourut  en  1532. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3061.  Pôle  (Reginald) ^      Polus,  cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,/|8. 

Né  à  Stowerton-Castle  (comté  de  Stafford)  en  1500,  il  fit  à  Oxford 
ses  premières  études  qu'il  continua  dans  la  suite  à  l'université  de 
Padoue.  Chanoine  de  Salisbury  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  fut  nommé 
cardinal  en  1536.  Après  avoir  passé  une  partie  de  sa  vie  dans  un 
monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  près  de  Vérone,  il  retourna 
en  1553  en  Angleterre,  après  l'avènement  de  la  reine  Marie,  où  il 
remplit  les  fonctions  de  légat  apostolique  du  Saint-Siège.  Président 
du  conseil  privé,  archevêque  de  Cantorbéry  et  primat  du  royaume, 
il  mourut  en  novembre  1558. 

Collection  de  la  Sorboinie. 
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3002.  Pcrrcnot  [Nicolas),  seigneur  de  G ranvclle. 

Par  M.  Gré(;oiuus.  —  H.  0,72.  —  L.  0^6. 

à  Ornans  en  1486.  D(?piité  en  1521  à  la  conférence  de  Calais, 
il  lui  en  1530,  conseiller-créiat  el  garde  des  sceaux  de  Teiripe- 
reur  Charles-Ouint ,  présida  en  15/i0  les  diéies  de  Worms  et  de 
Uaiislionne,  el  assisla  en  15/i5  à  roaverlure  du  concile  de  Trenle. 
il  mourul  à  Auj^sbourg,  pendant  la  tenue  de  la  dièlxî,  le  15  août 
1550. 

Le  peinture  originale  est  au  cliAtcau  de  Beauregard. 

30G3.  Mcdicis  [Hippolyte)^  cardinal. 

Par  M.  Legrip  d'après  le  Titien.  —  H.  0,07.  —  L.  0,51. 

Né  à  Urbin  en  1511,  nommé  rajdinal  en  1529  et  peu  après  admi- 
nistrateur de  rarchevèché  d'Avignon,  el  vice-cliancelier  de  l'Eglise, 
sous  le  pontificat  de  Clément  VII,  il  fui  légat  près  de  Cliarles- 
Quint,  ^^  l'occasion  de  la  guerre  con4re  les  Turcs  entreprise  en  1529, 
et  lui  chargé  en  153/i  par  le  Sacré  Collège  de  la  défense  des  côtes 
d'Ilalie,  aloi  s  aiiacjiiées  par  l^arberousse.  11  mourut  à  llri  (territoire 
de  Fondi),  le  13  août  1535. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

30G4.  Médicis  [Laurent  ou  Lorenzino  de). 

Ecole  fian(;aise;  XVP"  siècle.  —  H.  0,27.  —  L.  0,20. 
Fils  de  Pierre-François  11  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence, 
il  ftit  surnommé  Lorenzùuux  cause  de  la  petitesse desa  taille,  cultiva 
lesleitres  et  composa  une  comédie  intitulée  Aridosio.  Voulant  déli- 
vrer Florence  du  joug  d'Alexiuidre  de  Médicis,  il  le  poignarda  en 
1537,  s'enfuit  à  Conslanlinople,puisà  Venise,  où  il  mourut  assassiné 
lui-même  le  2(3  février  l5/i8. 

Ce  portrait  ne  porte  aucune  inscription  et  paraît  plutôt  représenter  un 
personnage  de  la  cour  de  France. 

3065.  Bembo  [Pierre)^  cardinal. 

Peinture  du  XVII«  siècle.  —  IL  0,G8.  —  L.  0,48. 

Né  Venise  le  20  mai  '1/|70,  il  suivit  à  Messine  en  lZi92  les  leçons 
de  Conslantin  l.ascaris,  et  termina  ses  études  dans  les  universités 
de  Padoue  et  de  Ferrare.  Vers  1502,  il  séjourna  à  la  cour  de  Ferrare, 
d'où  il  se  rendit  à  Venise  et  fit  partie  de  celte  Académie  qui  tenait 
ses  séances  chez  les  Alde-Manuce.  Il  obtint,  sous  le  pape  Jules  11, 
la  commanderic  de  liologne  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem; 
secrétaire  de  Léon  X,  avec  Sadolet,  il  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions importantes.  Il  se  retira  à  Padoue  en  1521  pour  se  livrer  en- 
tièrement aux  lettres,  et  il  forma  dans  celte  ville  une  bibliothèque 
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et  des  colleclions  do  monunienls  et  do  mcklaillcs  antiques,  qni  acqui- 
rent une  grande  célébrité.  Pierre  Bembo,  historien  de  la  répu- 
blique de  Venise  et  biblioliiécaire  de  Saint-]\ïarc,  deviut  cardinal 
en  1535,  fut  nommé  évèque  de  Gubbio  en  15/il  et  peu  après 
évèque  de  lîerganie.  11  mourut  le  18  janvier  15/i7. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3066.  Sadolct  {Jacques)^  cardinal. 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,^8. 

^é  à  Modène  le  12  juillet  l/i77,  d'abord  secrétaire  du  cardinal 
Caraiïa,  chanoine  du  ciiapilre  de  Saint-Laurent  in  Daniaso  à  Home, 
il  fut  avec  Pierre  Bembo  un  dos  secrétaires  de  Léon  X.  Evèque  de 
Carpcnlras  en  1523  et  fait  cardinal  en  1536,  il  suivit  en  1538  le 
pape  Paul  III  à  Mce,  lors  de  l'entrevue  de  François  P"  et  de  Charles- 
(}uint.  Lu  J5/i2  il  fut  envoyé  près  de  François  P%  et  en  iblxk  accom- 
pagna de  nouveau  le  pape  l\aul  III  à  Busseto,  près  de  Paime.  Il 
mourut  à  lîome  le  18  octobre  15Zi7.  —  Sadolet  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  doctrine. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3067.  Loyola  [Saint  Ignace  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,9/j.  —  L.  0,(39. 
Né  au  château  de  Loyola,  dans  la  province  deOuipuscoa,  en  1/|91, 
Jgnace  de  Loyola  servit  jusqu'à  vingt- neuf  ans  dans  les  armées 
espagnoles.  En  1521,  il  abandonna  la  carrière  militaire  pour  se  con- 
sacrer enlièremont  à  la  religion,  il  (it  en  1523  un  voyage  à  la  Terre- 
Sainte,  vint  à  Paris  en  1528  où  il  étudia  dans  les  collèges  de  i\!on- 
taigu  et  de  Sainle-ijarbe.  Beçu  maîlre-ès-arls  en  1533,  il  se  rendit 
alors  à  Home,  et  c'est  en  septembre  15/i0  qu'il  fonda  dans  cette 
ville,  avec  l'autorisation  du  pape  Paul  III,  une  association  religieuse 
sous  le  nom  de  Compagnie  de  Jésus,  dont  il  fut  nommé  supérieur 
le  23  avril  15/il.  Ignace  de  Lojola  riiourut  le  28  juillet  1556.  —  Le 
pape  (îrégoire  XVI  le  canonisa  en  J  622. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  du  tableau  l'inscription  suivante  :  Vera 
E/pf/ies  S.  Ignatij  de  Loyola.  Et  sous  ses  armoires  :  Dignacio  de  Loyola. 

3068.  Budé  {Giiillawne).  (Voir  n."  L>78i.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,68.  —  L.  0,^8. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3069.  Eramic  [Didier)^  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,68.  —  L.  0,'|8. 
Né  à  Boltoidam  le  28  octobre  lZi67,  il  prit  l'habit  de  chanoine  ré- 
gulier dans  le  monastère  de  Stein  en  Belgique  en  l/i8Zi,  étudia  on 
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l/i96  au  collège  de  Moiitaigu  à  Paris  et  prit  le  bonnet  de  docteur  ck 
lliéologieà  Bologne  en  150G.  Ilelevé  de  ses  vœux  par  le  pape  Jules  11, 
il  professa  en  1510  dans  les  universités  d'Oxford  et  de  Cambridge. 
François  P",  Henri  VI 11  et  Charles-Ouint  lui  accordèrent  une  faveur 
parliculière.  En  1521  il  se  lixa  à  Bàle,  où  il  mourut  le  12  jiiillel 
—  Erasme,  un  des  écrivains  les  plus  illustres  du  XVP  siècle, 
est  Tauleur  de  V Eloge  de  la  Folie  et  des  Colloques ,  dialogues  saly- 
ricpies  dans  le  genre  de  Lucien. 
Collection  de  la  Sorbonnc. 

3070.  Jovc  [Paul)_,  cvôque  de  Nocera. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,48. 

Né  à  Corne  le  10  avril  lZi83,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Conie 
en  1522,  il  fut  successivement  prélat  assistant,  prieur  de  la  ('om- 
manderie  de  Saint- Antoine  à  Côme,  et  évècpie  de  Xocera,'  le  13  jan- 
vier 1528.  Il  mourut  près  de  Florence  le  11  décembre  1552.  —  On  a 
de  lui  des  noies  sur  Thisloire  et  les  lettres,  ainsi  que  les  éloges  de 
plusieurs  grands  honnnes. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3071.  Fislier  {Jean) ^cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siùcle.  —  II.  0,08.  —  L.  0,68. 

INé  à  lîeverley  (comté  d'Yorck)  en  1Z|53  ou  1/155,  il  fit  ses  éliules 
à  Cambridge,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur;  chancelier  de  Tuni- 
versité  de  Cambridge,  il  fut  nommé  en  150/i  évèque  d(!  r.ocheslei-, 
puiscarchnal  en  1535.  Enfermé  à  la  Tour  de  Londres  avec  Thomas 
Alorus,  il  fut  jugé  et  exécuté  un  mois  avant  lui,  le  22  juin  1535. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3072.  Rabelais  {François).  ( Voir  n."  2707.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,32.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Sa  tf'te  est  couverte  d'une  calotte  et  il  porte  une  robe  noire  doui)k'o  do 
fourrure;  il  est  vu  de  face  et  riant.  Malgré  le  nom  de  HAliLMS  inscrit 
dans  l'angle  de  gaucho,  ce  portrait  n'osl  ({u'une  téte  de  fantaisie  souvent 
rei)roduite  connue  type  du  curé  de  Meudon. 

3073.  Kratzer  [Nicolas) astronome. 

D'après  Holbein.  —  H.  0,8/i.  —  L.  0,09. 

]\e  à  Munich  vers  lZi88,  Nicolas  Kratzer,  astronome  de  IlenriVIlL 
roi  d'Angleterre,  vivait  en  1528,  époque  à  laquelle  Iloibein  peignit 
son  portrait. 

Copie  exécutée  au  XVIF  siècle  d'après  le  tableau  original  qui  se  trouve 
au  Musée  du  Louvre. 
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3074.  P'uarre  [François),  navigultur. 

Par  CotTAN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

I\é  à  Trnxillo  (Eslramadnre)  en  IZiTô,  il  vS'embarqua  très  jeune 
pour  les  Indes  espagnoles  et  se  distingua  en  1513  sous  iNugnez  de 
Balboa.  Parli  de  Panama  en  152/i  avec  don  Diego  d'Almagro,  il  dé- 
couvrit les  côtes  de  Pompire  du  Pérou,  dont  il  se  rendit  maître  en 
1532,  après  en  avoir  obtenu  le  gouvernement  de  Charles-Quint. 
Nommé  par  PEmpereur  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  et 
marquis  de  las  Charcas,  il  mourut  à  Lima  le  19  juin  15/il. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3075.  Cariez  (Fcrnaiid)  ^  navigateur. 

Par  M.  Marquet.  —  IL  0,72.  —  L.  0,56. 

]\é  à  Médelin  (Estramadnre)  en  lZi85,  il  débarqua  le  Zi  mars  lZil9 
sur  la  côte  du  Mexique,  jeta  les  fondements  de  la  ville  de  Vera-Cruz, 
et  se  rendit  maître  de  Mexico  en  152 î.  Charles-Quint  le  nomma 
gouverneur  et  capitaine  général  du  Mexique.  Fernand  Corlez 
mourut  près  de  Séville  le  2  décembre  155/!i. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3070.  Pisseleu  [Anne  de),  duchesse  d'Elampes. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,33.  —  L.  0,2^;  bois. 

Aime  de  Pisseleu  était  fille  d'honneur  de  Louise  de  Savoie,  du- 
chesse dWngoulème  lorsqu'elle  devint  en  1526  maîtresse  de  Fran- 
çois l".  Elle  épousa  en  1536  .lean  de  Brosse,  que  le  roi  créa  duc 
d'Etampcs,  et  mourut  dans  Tobscurilé  vers  1576. 

Ce  portrait,  altéré  par  le  temps,  conserve  à  peine  quelques  traces  de  la 
peinture  originale. 

3077.  Escars  [Suzanne  d') ,  dame  de  Pompadour. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,19.  —  L.  0,15;  bois. 

Elle  fut  mariée  le  28  février  1536  àGeollVoy,  seigneur  de  Pompa- 
dour, gouverneur  du  Limousin  eu  1567.  On  ignore  les  dates  de  su 
naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  Colberl. 

3078.  Paclieco  d'Ascalona   (  Béalrix). 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  —  H.  0,21.  —  L.  0,15;  bois. 

Elle  était  dame  d'honneur  de  la  reine  Eléonore  d'Autriciie,  se- 
conde femme  de  François  P',  et  fut  mariée  le  17  seplembi  e  1539  à 
Sébastien  comte  de  Moulbel  et  d'Entremonls.  On  ignore  la  date  de 
sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

Collection  de  Colbert. 


SALLE       15;^.  395 

3079.  Muley-llaçan ,  sotœcrain  de  Tunis, 

Ecole  vi'nilicnnc  ;  XVP  si^cln.  —  II.  0,92.  —  L.  0,7G. 

Il  (li'vinl  roi  do  Tunis  par  la  mort  do  son  pore  Muley-Moliammed 
en  1533.  Barbeiousse,  souverain  d'Alger,  s'olanl  onij)aré  de  ses 
états,  il  fut  rétabli  sur  son  trône  en  1535  par  Charlos-()uint.  Dépos- 
sédé de  nouveau  en  15/!i3,  il  tenta  de  reconquérir  le  pouvoir  que  son 
fils  avait  usui  pé,  fut  fait  prisonnier  et  eut  les  yeux  crevés  par  Tordre 
du  vainqueur.  Rendu  ensuite  à  la  liberté,  il  se  retira  en  Italie  et  y 
mourut. 

Cette  peinture  a  dû  <*trc  exécutée  pendant  le  séjour  de  Muley- 
Ilaran  en  Italie.  On  trouve  parmi  les  tableaux  placés  dans  la  Galerie  d'A- 
pollon en  1003  un  portrait  de  Muleas  Tunes  Rcx  qui  pourrait  bien  <^tre 
celui  du  Musée  de  Versailles.  (Voir  Archives  de  l'Art  français,  publi(^es 
par  M.  de  Gliennevières,  tome  Ilf,  page  57.) 

3080.  Faiigest  {Marf^write  de). 

Ecole  flamande;  XVP  siècle.  —  II.  0,53.  —  L.  0,'|0. 

Marguerite  de  Vangest,  maîtresse  de  Cbarle?-Ouint ,  fut  mère  de 
iNIarguerite  d'Autriclie ,  gouvernante  des  Pays-Has  et  mourut  en 
1586. 

Elle  est  assise  devant  une  table  sur  laquelle  est  posé  ini  liv  re  dont  elle 
tient  les  feuillets. 

3081.  Henri  II,  roi  de  France.  (Voir  n."  toi.) 

D'après  François  Clouet.  —  II.  0,30.  —  L.  0,22;  bois. 

Ce  portrait,  qui  porte  la  d  le  de  1559,  est  une  imitation  du  portrait  ^\>^ 
François  Clouet  (pii  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3082.  Ilrnri  II.  (Voim.»  701.) 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  II.  0,55.  —  L.  0,'|2. 
Imitation  du  portrait  peint  par  Clouet. 

3083.  Henri  IL  (Voir  n."  701.) 

Ecole  française  ;  XVF  siècle.  —  II.  0,10.  —  L.  0,13;  bois. 

P-^rtrait  d'un  jeune  liomme  dont  le  type  ne  rappelle  en  rien  celui  d»' 
Henri  II. 

3084.  Henri  II.  (  Voir  n."  701.  ) 

Par  M.  Alrrieu.  —  H.  0,18.  —  L.  0,15;  bois. 
Coi)ie  d'une  peinture  ancienne  qui  était  attribuée  à  Qucsnel. 

3085.  Catherine  de  Médit  is,  (  Voir  n."  32./j.) 

Ecole  française;  XV^  siècle.  —  II.  0,31.  —  E.  0,22;  bois. 
Elle  porte  une  coiffe  et  une  robe  noires,  broU»*es  de  perl«s,  et  uu  col- 
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lier  d'orfèvrerie  dans  lequel  se  trouve  répété  de  distance  en  distance  un 
chiffre  composé  d'un  H  et  de  deux  C  entre-croisés.  Ce  chiffre,  qui  se  retrouve 
sur  la  statue  de  Catherine  de  Médicis  n."32/i,  ressemble  à  s'y  tromper  au 
chilfre  de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers  composé  d'un  H  et  de  deux  D 
ou  de  deux  croissants;  aussi  ce  portrait  de  Catherine  de  Médicis  avait-il 
été  considéré  comme  celui  de  Diane  de  Poitiers.  (Voir  les  Portraits  des 
Personnages  les  plus  illustres  du  XFF  siècle,  par  M.  Niel,  tome  I.  Notice 
sur  Diane  de  Poitiers,  page  7.) 

3086.  Catherine  de  Médicis.  {'y oim."  32ii.) 

Par  M.  Albrier.  —  II.  0,22.  —  L.  0,16;  bois. 
Copie  d'une  peinture  ancienne  qui  était  attribuée  à  Quesnel. 

3087.  Madeleine  de  France^  reine  d'Ecosse, 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  II.  0,16.  —  L.  0,13;  bois. 

Née  à  Saint-Ccrmaiii-en-Laye  le  10  aoiït  1520,  cette  princesse  fut 
accordée  par  François  1"  son  père,  à  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  qui 
était  venu  à  Lyon  demander  sa  main,  et  le  mariage  fut  célébré  le 
1'' janvier  1537  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris.  Elle  mourut 
en  Ecosse  le  2  juillet  de  la  même  année. 

3088.  Marguerite  de  France^  duchesse  de  Savoie. 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,16.  —  L.  0,13;  bois. 

Fille  de  François  I",  née  à  Saint-Germain-en-Laye  le  5  juin  1523, 
elle  eut  pour  maître  INlichel  de  l'Hôpital  et  reçut  une  savante  éduca- 
tion. Mariée  en  1559  à  Emmanucl-Pliilibert,  duc  de  Savoie,  elle 
protégea  les  lettres  et  les  arts,  reçut  Henri  111  à  Turin,  lors  de  son 
relourde  Pologne,  et  mourut  dans  celle  ville  le  l/i  septembre  157Zt. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  noire  sur  le  devant  de  laquelle  est  un  orne- 
ment d'or  en  forme  d'il. 

3089.  Antoine   de    Boiirbon,    roi   de  Navarre. 

(Voir  n.''  2618.  ) 
École  française;  XVP  siècle.  —  H.0,32.  —  L.  0,22;  bois. 

«  Nous  trouvons,  dit  M.  Niel,  dans  l'inventaire  des  tableaux  transpor- 
tés du  château  de  Pau  au  Louvre  en  1620  (Archives  dé  l'art  français^ 
tome  111,  page  60)  l'indication  d'un  portrait  du  Roij  Anlhoine.  Ne  se- 
rait-ce pas  le  même  qui  ligure  dans  les  galeries  de  Versailles,  à  côté  du 
portrait  de  la  reine  de  Navarre,  Jeanne  d'Albret.  Quoi  ((u'il  en  soit  de 
cette  présomption,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  petit  portrait  d'An- 
toine de  Bourbon,  exposé  dans  les  susdites  galeries,  est  une  assez  bonne 
et  fort  curieuse  peinture  arrachée  tout  exprès  au  temps  et  aux  révolutions 
pour  nous  conserver,  avec  le  crayon  de  la  Bii)liothèque  impériale,  l'effigie 
la  plus  détaillée  et  la  plus  parfaitement  authentique  de  notre  personnage.  » 
{Portraits  des  personnafjes  français  les  phis  illustres  du  XVP^  siècle, 
tome  II.) 

Collection  de  Colhert. 
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3090.  Jeanne  (V Albrct^  reine  de  Navarre. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,18.  —  L.  0,1/i;  bois. 

Fille  unique  el  héritière  de  Henri  d'Albret  IF,  roi  de  Navarre,  et 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  l".  Née  le  7  janvier  1528, 
Jeanne  d'Albret  avait  d'abord  été  mariée  à  Tàge  de  douze  ans,  le  15 
juillet  15ZiO,  à  riuillaume,  duc  deCléves;  mais  elle  n'Iiabita  pas  avec 
lui  et  resta  en  France.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  en  15û2  par  le 
pape  Paul  III.  File  apporta  en  dot  le  royaumt;  de  Navarre  à  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  avec  lequel  elle  fut  mariée  à  Mou- 
lins le  20  octobre  15^8,  et  fut  la  mère  de  Henri  IV.  Elle  mo'.irul  a 
Paris  le  9  juin  1572. 

«  On  voit  dans  les  Galeries  historiques  de  Versailles,  dit  M.  NicI,  un 
tableau  du  temps  qui  représente  Jeanne  d'Albret.  Il  est  exécuté  dans  le 
goût  des  peintures  attribuées  à  Claude  Corneille  ;  son  état  de  dégradation 
lui  enlève  malheureusement  presque  tout  son  intérêt.  La  reine  y  figure 
dans  le  costume  de  veuve  ;  elle  a  pourtant  un  air  de  jeunesse,  et  le  tableau 
doit  avoir  été  peint  vers  15G2. 

Collection  de  Colbert. 

3091.  Nevers  (Marguerite  de  Bourbon,  duc/iesse  de). 

École  française  ;  XVF  siècle.  —  II.  0,21,  —  L.  0,15;  bois. 

Née  à  Nogent  le  26  octobre  1516,  elle  fut,  en  1533,  une  des  filles 
d'honneur  de  la  cour  de  François  I".  Mariée  le  19  janvier  1538,  à 
François  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  elle  mourut  au  cliAteau  de  la 
Cliapelle-d'Angillon,  en  Berry,  le  20  octobre  1589. 

Collection  de  Colbert.  Ce  portrait  a  été  agrandi;  la  peinture  originale 
n'avait  que  0,15  sur  0,13. 

3092.  Bourbon  [Jean  de),  comte  de  Soiswns. 

(Voir  n."  2615.) 
École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22;  bois. 
Collection  de  Colbert. 

3093.  Condé  {Louis  de  Bourbon  1^  prince  de). 

École  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 
Septième  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  né  à  Ven- 
dôme le  7  mai  1530.  Le  prince  de  Condé,  reconnu  à  Orléans,  eu 
avril  1562,  comme  chef  des  réformés,  commaiulait  Tarmée  protes- 
tante dans  le  mois  de  décem!)re  de  la  même  anné('  ù  la  bataille  de 
Dreux  et  à  celle  de  Saint-Denis  en  1567.  Il  fut  tué  le  13  mars  1569 
à  Jarnac,  par  Montesquiou,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Anjou. 

Ce  personnage  porte  un  cordon  qui  parait  «*tre  celui  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  fondé  en  1579,  dix  ans  après  la  mort  du  prince  de  Condf*. 

23 
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3094.  Coudé  [Elconorc  de  Raye ^  princesse  de). 

Par  M'"^  Belloc.  —  II.  0,23.  —  L.  0,21. 

Née  le  2Zi  février  1535,  mariée  le  22  juin  1551  à  Louis  T",  priiico 
de  Condé,  elle  se  fit  reniarcfiier  par  son  zèle  pour  la  religion  réfor- 
jnée.  Elle  mourut  an  diàlean  de  Condé,  en  Brie,  le  23  juillet  156Zi. 

lia  p>'^inture  originale  so  trouvait  au  cliâloau  de  Chantilly. 

3095.  L  f  Roclie-sur-Yon  {P/ii/ippine  de  Moiitespe- 
doiiy  princesse  de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  — H.  0,15.  —  L.  0,13;  bois. 

Philippine  de  Montespedon  fut  une  des  dames  d'honneur  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  femme  de  llené  de  IMontéjan,  maréchal  de 
France.  Devenue  veuve  en  1539,  elle  éponsa,  vingt  ans  après, 
Charles  de  Bourhon,  prince  de  la  I\oche-sur-Yon,  et  mourut  le  12 
avril  1578. 

On  lit  en  haut  de  co  portrait  :  GISELE.  —  912.  Ce  nom  et  cette  date 
se  rapportent  à  une  fille  de  Charles  le  Simple,  nommée  Gisle  ou  GisiMe, 
mari(^een912  à  Rollon,  premier  duc  de  Normandie.  C'est  un  curieux  dé- 
tail à  signaler  dans  l'histoire  de  l'art  du  portrait  au  XVI*  siùclc, 

3096.  Montmorency  [Anne,  duc  de),  (Voir  n.*' 940.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  II.  0,32.  —  L.  0,28;  bois. 

Ce  portrait,  alt(''ré  par  le  temps,  conserve  à  peine  quelques  traces  de  la 
peinture  originale. 

Collection  de  Colbert. 

3097.  Montmorency  [Madeleine  de  Savoie^  du  - 
chesse  de). 

tcole  française  ;  XVI*  siècle.  —  H.  0,32.  —  L  0,23;  bois. 

Fille  de  René,  bâtard  de  Savoie,  grand-maître  de  France;  née  en 
1510,  elle  fut  mariée  en  152/i  an  connétable  de  Montmorency; 
François  l"  et  Louise  de  Savoie,  sa  mère,  nièce  de  Madeleine  de  Sa- 
voie, Ini  donnèrent  en  mariage  les  baronnies  de  Montberon,  de  la 
Fère  en  Tardenois,  de  Gandclns  et  de  Saint-IIillier.  Elle  fnt  dame 
d'honneur  de  la  reine  Elisabeth  d'Autriche,  et  monrut  en  1586. 

Collection  de  Colbert. 

3098.  Turenne  (François  de  la  Tour  d'Auvergne^ 
vicomte  de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H,  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

Né  le  25  janvier  1526,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Cerisoles  en 
15/i/i,  et  le  duc  d'Enghien  le  fit  chevalier  sur  le  champ  de  bataille. 
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IVnbord  capitaine  de  cinqnanl<'  lances,  il  commanda  en  155^i  une 
compagnie  de  cent  gcnlilliommes,  et  fut  ensuite  gouvcrnenr  et  lii'u- 
tcnant-p;én(5ralde  la  Bresse  et  du  lîugey.  11  mourut  le  13  août  1557 
des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  combat  d'Estigny-le- 
Grand,  près  Saint-Quentin. 

II  est  vu  de  profil,  touriK^  à  gaurlio,  porte  une  toque  noire  ornde  d'une 
plume  blanche  et  un  manteau  doul)lé  (le  fourrure. 

Collection  de  Colbert, 

3099.  Turennc  Elconore  de  Motif moreiny,  vicom- 
tesse de) . 

ftcole  française  ;  XVP  s^iècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23;  bois. 

Fille  du  connétabb;  Anne  de  Montmorency,  elle  (îpousa  en  1565 
François  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  'i'urenne,  et  mourut 
avant  son  mari. 

Collection  de  Colbert. 

3100.  Poitiers  [Diane  de).  (Voir  n."  327.) 

Peinture  du  XVII*"  siècle,  —  II.  0,G/i.  —  L.  0,65. 

3101.  Edouard  FJ,  roi  d'Angleterre. 

Par  M.  CoiîLiTZ  d'après  ijolbfiu.  —  II.  1,05.  —  L.  0,81. 

Fils  d'Henri  VIII  et  de  Jeanne  Scymour;  n(^  le  VI  octobre  1537, 
il  ûgé  de  nu)ius  de  dix  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père  en  \  5/i7, 
et  il  mourut  le  (3  juillet  1553. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Iîampton-Gourt, 

3102.  Marie,  reine  d* Angleterre. 

École  française  ;  XVr  siècle.  —  II.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Fille  de  Henri  VIII  et  de  Catherine  d'Aragon;  nde  le  18  février 
1516,  elle  succéda  à  son  frère  Kdouard  VI  en  1553  et  fit  déca- 
piter Jane  drey,  qui  avait  voulu  lui  disputer  la  couronne.  Mariée 
en  155Zi  à  l'archiduc  riiilippe,  elle  voulut  rétablir  le  catholicisme  en 
Angleterre,  et  fit  périr  un  grand  nombre  de  réformateurs  sur  les 
écliafauds  et  les  bûchers.  Délaissée  p?r  son  époux  qui  était  monté 
sur  le  trône  d'Espagne  en  1556,  sous  le  nom  de  Philippe  II,  elle 
mourut  le  17  novembre  1558. 

Elle  lient  un  livre  de  la  main  droite  et  un  gant  de  la  gauche. 

3103    Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Portugal. 

École  italienne  ;  XVP  siècle.  —  II.  1,08.  —  L.  0,7G. 
Fils  de  Charles-Ouint.  Né  à  Valladolid  le  21  mai  1527;  marié  le 
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25  juillet  155Zi  à  Marie,  reine  d'Angleterre,  il  succéda  à  son  père 
Cliarles-Ouint  après  l'abdicalion  de  ce  prince,  le  17  janvier  1556, 
et  se  remaria  le  22  juin  1559  à  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  H, 
roi  de  France,  lise  fit  proclamer  roi  de  Portugal  sous  le  nom  de 
Philippe  P',  le  2  septembre  1580.  Philippe  II  fit  bâtir  le  palais  de 
PEscurial  en  1563,  et  y  mourut  le  13  septembre  1598. 

Il  est  tourné  à  gauche,  vêtu  de  noir  et  porte  le  collier  de  la  Toison- 
d'Or.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le  côté  et  il  tient  de  la  gauche  la 
poignée  de  son  épée. 

3104.  Elisabeth  de  France^  reine  d'Espagne, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 
Fille  de  Henri  II;  née  à  Fontainebleau  le  13  avril  15/i5;  mariée 
en  1559  à  l^hilippe  11,  roi  d'Espagne  ;  morte  à  Madrid  le  3  octobre 
1568. 

3105.  Don  Carlos,  infant  d'Espagne. 

Attribué  à  Antonio  Moro.  —  H.  1,20.  —  L.  0,91. 

Fils  aîné  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  né  à  Valladolid  le  12  juil- 
let 15Zi5,  il  devait  épouser  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  H,  qui 
devint  la  seconde  femme  de  Philippe  H.  Soupçonné  par  son  père 
d'avoir  traité  avec  les  Pays-Bas  révoltés,  il  fut  arrêté  le  18  janvier 
1568,  et  mourut,  le  2/i  juillet  suivant,  de  consomption,  suivant  quel- 
ques historiens  ;  selon  d'autres,  il  fut  condamné  par  l'inquisition  et 
eut  la  tête  tranchée. 

Il  est  tourné  vers  la  droite,  la  main  gauche  posée  sur  la  poignée  de  son 
épée.  On  lit  en  haut  du  tableau ,  dans  l'angle  gauche  :  dom.  caulos. 

PRINCE.  DES  ESPAONES.  MORT.  EN.  15G8. 

3106.  Jeanne  d' Autriehe^  princesse  de  Portugal, 

Par  CoELLO.  —  II.  1,10.  —  L.  0,84. 

Cette  princesse,  fille  de  Charles-Quint,  fut  mariée  en  1533  à  Jean, 
prince  de  Portugal,  qui  mourut  avant  son  père,  Jean  IH,  en  155Z|. 
Elle  fut  mère  de  don  Sébastien  qui  devint  roi  de  Portugal  en  1557, 
et  mourut  la  même  année  que  son  fils  en  1578. 

Elle  est  tournée  vers  la  droite,  appuie  sa  main  gauche  sur  un  siège  et 
tient  son  collier  de  la  main  droite. 

3107.  Jeanne  d'Aragon^  princesse  de  T agliacozzo. 

D'après  Raphaël.  —  H.  1,28.  —  L.  1,08. 

Celle  princesse,  fille  de  Ferdinand  d'Aragon,  duc  de  Monlalte,  et 
petite-lille  de  Ferdinand  I",  roi  de  Naples,  fut  mariée  à  Ascanio  Co- 
lonna,  prince  de  Tagliacozzo,  et  mourut  en  octobre  1577. 

Copie  exécutée  au  XVIP  siècle  d'après  le  tableau  de  Raphai"]  qui  se 
trouve  au  Musée  du  Louvre. 
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i^lOS.  M ar gueril c  d' Autriche,  duchesse  de  Parme ^ 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,0G.  —  L.  0,76. 

Fille  naturelle  de  Charles-Oninl  et  de  Marguerite  de  Vangest.  Née 
en  1522,  mariée  en  153G  à  Alexandre  de  Médicis,  premier  duc  de 
Florence,  puis  en  1558  à  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme  el  de  Plai- 
sance. lMiili[)pe  if,  son  frère,  lui  confia  le  ^gouvernement  des  Pays- 
Bas  après  le  trailé  de  Caleau-fcambrésis,  et  lui  donna  en  15(37  le  duc 
d'Alhe  })our  successeur.  Elle  se  retira  alors  en  Italie,  et  mourut  à 
Aquila,  dans  TAhruzze,  en  février  158G. 

Elle  est  assise,  tournée  à  droite,  et  lient  un  miroir. 

3109.  Saint-yindré  [Jacques  d' AlboUy  seigneur  de) , 
maréchal  de  France.  (Voirn.  'oyo.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  II.  0,30.  —  L.  0,23;  bois. 
Collection  de  Colbert. 

3110.  Mont gommery  [Gabriel de  Lorges,  comte  de). 

Par  M.  FÉRON.  —  II.  0,73.  —  L.  0,50. 

Il  conduisit  en  15/!|5  les  secours  envoyés  par  François  1"  à  la  reine 
Marie  de  Lorraine,  mère  de  Marie  Stuart  el  réfj;ente  du  royaume 
d'Ecosse.  Capitaine  de  la  garde  écossaise  de  Henri  11,  il  eut  le  mal- 
heur de  blesser  le  roi  dans  le  tournoi  de  la  rue  Sainl-Anloine.  Il 
devint  un  des  principaux  chefs  des  proleslanls  en  France,  fut  fait 
prisonnier  au  siège  de  Domfrout,  et  eut  la  tète  tranchée  en  place  de 
(îrève  le  27  mai  157/i. 

La  peinture  originale  est  au  cliAleau  de  Bcauregaid. 

3111.  Lenoncourt  [Robert  de),  cardinal. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  II.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Il  avait  d'abord  été  nommé  à  révôché  de  ChAlons  en  1535, 
fut  ensuite  évèque  de  Metz,  puis  cardinal  en  1538  ;  archevêque 
d'Embrun  et  d'Arles,  évêtiue  de  Sabine,  abbé  de  Saini-llemi  de 
Reims,  et  prieur  de  la  Charité-sur-Loirc ,  il  mourut  le  l\  février 
1561. 

Collection  de  Colbert. 

3112.  Ilalleivin  (^Louise  de),  dame  de  Cy pierre. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  IL  0,18.  —  L.  0,1 /i;  bois. 

Elle  fui  mariée  en  15G0  à  Philibert  de  Marcilly  ,  seigneur  de  Cy- 
pierre,  gouverneur  du  roi  Charles  IX.  On  ignore  les  dates  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  Colbert. 
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3113.  Hallewin  {Jeanne  de)  ^  dame  d' Alluye, 

École  française  ;  XVP  siùcle.  —  II.  0,21.  —  L.  0,24;  bois. 

Sœur  puînée  de  Louise  de  Ilallewin,  Jeanne  était  une  des  filles 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Alédicis;  elle  fut  mariée  à  Florl- 
mond  Koberlet,  seigneur  d'Alluye,  secrétaire  du  roi  François  II  en 
1559.  On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  Colbert. 

3114.  A pclvoisin  [François  d*) . 

École  française  ;  XVP  sic>cle.  —  H.  0,52.  —  L.  0,23;  bois. 

François  d'Apelvoisin,  seigneur  de  la  Fougcreuse  et  de  la  Roche- 
du-Maine,  lut  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  lieutenant  de 
la  compagnie  de  Charles  de  Tiercelin,  seignem-  de  La  Uoche-du- 
Maine,  son  beau-pi'ire,  Tun  des  capitaines  distingués  du  XVP  siècle, 
qui  lui  donna  tous  ses  biens  en  1561. 

Collection  de  Colbert. 

3115.  Fouc(iuiei\  banquier. 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.  0,23.  —  L.  0,19  ;  bois, 
n  vivait  de  1520  à  1560. 

Ce  nom  francisé  doit  être  celui  d'un  des  membres  de  la  célèbre  famille 
des  Fugger  d'Augsbourg,  dont  l'opulence  était  proverbiale  en  Europe. 
Rabelais  dit  qu'après  les  Foua/uers  d'Augsbourg,  Philippe  Strozzi  est  es- 
timé le  plus  riche  marchand  de  la  chrétienté. 

3116.  Fra/tfois  II ^  roi  de  France.  (Voir  n."  702.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

3117.  François  //.  (Voir  n."  702.) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,18.  —  L.  0,15;  bois. 

Le  portrait  original,  attribué  à  Quesnel,  faisait  partie  de  la  collection 
du  château  d'Eu.  Le  nom  du  peintre  et  celui  du  personnage  sont  plus  que 
douteux. 

3118.  Marie  Sluart^  reine  de  France  et  d'Ecosse. 

Par  M.  Skrrl'R.  —  H.  0,28.  —  L.  0,15. 

Fille  unique  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  née  M\  château  de  Linli- 
thgow  le  8  décembre  15/i2,  elle  perdit  son  père  le  13  décembre  sui- 
vant, et  fut  sacrée  reine  d'Ecosse  en  15/i3,  sous  la  régence  de  Marie 
de  Lorraine,  sa  mère.  Appelée  en  France,  en  15^8,  par  le  duc  de 
Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine,  ses  oncles,  elle  fut  élevée  à  la  cour 
de  Henri  li,  et  mariée  le  2lx  avril  1558  au  dauphin  François,  roi  de 
FYancc,  Tannée  suivante,  sous  le  non»  de  François  IL  Devenue 
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veuve  en  15G0,  elle  pritalors,  dit  DviiniùmQ,  les  habits  deson  grand 
deuil  blanc,  avec  lequel  il  la  faisait  très  beau  voir.  En  1561,  elle 
quitta  la  France  pour  reprendre  possession  de  son  royaume  d'E- 
cosse ;  épousa  le  19  juillet  1505  Henri  Stuart,  lord  Darnley,  son  cou- 
sin, assassiné  le  9  février  1567,  et  se  remaria  le  16  mai  suivant  à 
Jacques,  comte  de  Bolhwell,  son  assassin.  Assiégée  par  ses  sujets 
révoltés  et  prise  dans  la  forteresse  de  Dumbar,  elle  fut  enfermée  au 
château  de  Loclileven,  réussit  à  s'en  échapper  et  passa  en  Angleterre 
le  16  mai  1568  pour  se  mettre  sous  la  protection  de  la  reine  Elisa- 
beth. Traitée  d'abord  avec  égards,  elle  fut  bientôt  détenue  comme 
prisonnière  à  Sheflield,  où  de  vains  efforts  furent  faits  pour  la  déli- 
vrer. Sa  captivité  dura  dix-neuf  ans  ;  on  la  transféra  de  prison  en 
prison,  de  Slu-flield  au  château  de  Wingdeld  (août  158/i),  de  \\  ing- 
îield  à  la  tour  de  Tulbury  (janvier  1585)  et  enfin  au  château  de  Fo- 
Iheringay  (25  septembre  1586).  Condamnée  par  une  commission 
présidée  par  le  lord  chancelier  d'Angleterre,  elle  y  fut  décapitée  le 
18  février  1587. 

La  reine  est  représentée  en  costume  de  veuve  et  enveloppée  de  la 
guimpe  blanche,  deuil  des  reines  de  France.  Le  portrait  original  faisait 
partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3119.  Guise  {François,  duc  de).  (Voirn.°  iiozi.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23;  bois. 

On  distingue,  dans  le  haut  de  ce  portrait,  les  traces  d'une  ancienne  in- 
scription :  M.  LE  PllLN'CE  DE  GONDÉ.  Celle  qui  se  trouve  au  bas  et 
qui  porte  le  nom  du  duc  de  Guise  a  été  ajoutée. 

Collection  de  Colbert. 

3120.  Estc-Fcrrare  [Anne  d'),  duchesse  de  Guise, 
puis  de  Nemours, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Fille  d'Hercule  H,  duc  de  Ferrare.  Née  le  16  novembre  1531,  elle 
fut  mariée  en  premières  noces,  le  U  décembre  iôkO,  â  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  fut  mère  d'Henri  de  Guise  {le  llalafré)^ 
du  duc  de  Mayenne  et  du  cardinal  de  Lorraine.  Devenue  veuve  en 
1563,  elle  se  remaria  en  1566  à  Jacques  de  Savoie,  duc  de  .\emours, 
dont  elle  eut  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Elle  prit  une  part 
active  dans  les  troubles  de  la  Ligue,  futnf)mmée,  par  Henri  IV,  sur- 
intendante de  la  maison  de  Marie  de  Alédicis,  el  mourut  à  Paris  le 
17  mai  1607. 

Collection  de  Colbert. 

3121.  Lsorraine  (Cliarles  de),  cardinal. 

Par  M.  CoMAinAS.  —  H.  0,68.  —  L.  0,/i8. 
Second  lils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Né  à  Joinville 
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le  17  février  152Zi,  il  succéda  au  cardinal  Jean  de  Lorraine  comme 
archevêque  de  Reims  et  fut  consacré  en  15Zi5.  Chancelier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  en  15/i7,  cardinal  la  même  année,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  1555,  il  assista  aux  Etals  de  llouen  en  1557  et  à  ceux 
de  Paris  en  1558,  partagea  le  gouvernement  de  l'Etat  avec  son 
frère,  le  duc  de  Guise,  sous  le  règne  de  François  II,  se  trouva  au 
colloque  de  Poissy  en  1561,  et  se  rendit  au  concile  de  Trente.  H 
mourut  à  Avignon  le  26  décembre  157Zi. 
La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3122.  Claude  de  France^  duchesse  de  Lorraine, 

Par  M.  Pellerin.  —  H.  0,[^tl.  —  L.  0,35. 

P'illc  de  Henri  IF.  Née  à  Fontainebleau  le  12  novembre  15Zi7,  elle 
fut  mariée  le  22  janvier  1558,  à  Charles  III,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar.  Elle  mourut  le  20  février  1575. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3123.  Maximilien  II ^  empereur  d' Allemagne, 

École  française  ;  XVP  siècle.  — H.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Fils  aîné  de  Ferdinand  I",  empereur  d'Allemagne.  Né  le  1"  août 
1527,  d'abord  roi  de  Bohême  le  20  septembre  1562,  et  roi  des  Ro- 
mains le  24  novembre  de  la  même  année,  il  succéda  à  la  couronne 
de  Hongrie  en  1563,  à  la  mort  de  son  père,  et  fut  élu  empereur  le 
15  juillet  156Zi.  Il  mourut  à  Ralisbonne  le  12  oclobre  1576. 

On  voit  dans  les  galeries  de  Versailles,  dit  M.  Niel,  un  portrait  peint  de 
Maximilien  II  ;  cette  peinture  semble  n'être  qu'une  copie  faite  sur  un 
original  qui  aurait  été  exécuté  dans  la  manière  de  Janet.  (Portraits  des 
personnages  français  les  plus  illustres  du  XVP  siècle,  tome  P^) 

Collection  de  Colbert. 

3124.  Guillaume  de  Nassau  y  prince  d'Orange. 

Attribué  à  Porbus  le  père.  —  H.  0,26.  —  L.  0,20  ;  bois. 

Né  le  16  avril  1533,  (îuillaume  de  Nassau,  institué  héritier  de  la 
principauté  d'Orange  par  son  cousin  René  de  Nassau  en  15/iZi,  était 
en  1559  stalhouder  de  Hollande,  de  Zélande  et  d'Utrecht,  pour  le 
roi  d'Espagne.  Les  Etats-Généraux  ayant  déclaré  l'indépendance  des 
provinces  de  Hollande  et  de  Zélande,  en  1581,  le  reconnurent  pour 
leur  chef  et  souverain  magistrat.  Nommé  duc  de  Brabant  le  19  fé- 
vrier 1582,  il  se  rendit  ensuite  à  Bruges,  où  il  fut  proclamé  comte 
de  Flandre.  11  défendit  avec  une  courageuse  persévérance  la  liberté 
de  ses  compatriotes  contre  le  roi  Philippe  H,  et  fut  assassiné  à  Delft 
le  10  juillet  158/t. 
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3125.  L'Hôpital  (Michel de),  (Voir  n."  643.) 

Par  M""=  DE  LÉOMÉML.  —  H.  0,3i.  —  L.  0,23;  bois. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3126.  Coligny  {Odet  de)^  cardinal  de  CluHillon, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Frt;re  puîné  de  l'amiral  Coligny.  Né  le  10  juillet  1517,  il  avait  été 
nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  VII,  à  l'époque  du  concordat 
de  INlai  seille  en  1533,  puis  devint  archevêque  de  Toulouse  et  évcque 
de  Beauvais.  Ayant  embrassé  le  calvinisme,  il  fut  rayé  de  la  liste  des 
cardinaux  en  1563.  Il  se  relira  en  Angleterre,  où  il  mourut  le  ilx 
février  1571. 

Collection  de  Colbert. 

3127.  CoUgny  [François  de  )^  seigneur  d'Andelot, 

École  française;  XVI*  sicVle.  —  II.  0,29.  —  L.  0,10;  bois. 

Frère  cadet  de  l'amiral  Coligny.  Né  à  Cliàlillon-sur-Loing  le  J8 
avril  1521,  il  se  trouvait  en  15^3  au  siège  de  Jiandrecies.  Nommé 
colonel-général  de  Tinfanlerie  française  en  1556,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée du  duc  de  (îuise,  qui  s'empara  de  Calais  en  1558,  et  força  la 
ville  de  C aines  à  capituler.  Attaché  au  parti  de  la  religion  réfor- 
mée, il  combattit  à  Dreux  en  1562,  défendit  en  1563  Orléans  con- 
tre le  duc  de  (îuise,  et  suivit  le  prince  de  Condé  à  Jarnac  en  1569.  Il 
mourut  à  Saintes  le  27  mai  1569. 

3128.  Fieilleville  [François  de  Scepeaux,  seigneur 
de) ,  marèclial  de  France.  (Voir  n.-  903.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —II.  0,32.  —  L.  0,22;  bois. 
Collection  de  Colbert. 

3129.  Moninwrency  [Henri  /,  duc  de),  connétable 
de  France,  (Voir  n."  9^1.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,8/i.  —  L.  0,73. 
Il  est  en  armure,  la  tête  nue,  et  tourné  vers  la  gauche.  On  lit  sur  ce 
portrait  :  Der  Connestabel  in  Franckreicli. 

3130.  La  Trémoil/e  (Louis  111,  seigneur  de),  duc 
de  Tliouars, 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  II.  0,'iG.  —  L.  0,.'i3;  bois. 
Né  en  1521,  il  fut  en  15/i2  gouverneur'et  lieutenant-général  pour 
le  roi  dans  les  provinces  de  Saintonge  et  de  Poitou,  servit  la  même 
année  au  siège  de  Perpignan  et  en  Picardie.  En  1550,  il  fut  un  des 
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ôlaf^os  du  lrail('.  conclu  par  TTcnii  11  avec  rAnglclcrre,  et  alla  coni- 
baltre  ensuite  en  Piiîmonl.  Charles  IX  érigea  en  1563  sa  vicomte  de 
Tlionars  en  duché,  et  Henri  III  le  nomma  de  nouveau  heutenant- 
général  en  Poitou  en  1576.  II  mourut  au  siège  de  Mesle  le  lli 
mars  1577. 

11  est  vu  de  face  et  porte  une  toque  noire  et  un  vCtemcnt  noir.  Le 
fond  est  orné  d'arabesques  d'or.  On  lit  en  haut  du  portrait:  Anno  1553, 
et  autour  de  la  bordure  parsemée  de  fleurs  de  Ivs  et  d'aiglettes  :  LOVIS, 
DE,  LA,  TREMOILLE,  DVC,  DE,  THO,  P,  DE,  FRANCE. 

3131.  La  Rochefoucauld  (François  III,  comte  de). 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,33.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Charles  111,  duc  de 
Lorraine,  il  se  trouva  en  1557  à  la  journée  de  Saint-Qucnlin,  puis 
ayant  emijrassé  la  religion  réformée,  il  combattit  en  1562  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  et  en  1569  à  celle  de  Montconcour.  11  périt  dans  le 
massacre  de  la  Saint- Barthélémy  le  2Ziaoiit  1572. 

Collection  de  Colbert. 

3132.  Randan  (Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte 

de).   (Voir  n."  552.) 
Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.  —  L.  0,15;  bois. 

Ce  portrait  a  été  agrandi  ;  la  peinture  originale  n'avait  que  0,15  sur 
0,13. 

3133.  Goiiffier  (Claude),  duc  de  Rouannois ,  marquis 
de  Roisjj,  grand  écuyer  de  France. 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Fils  aîné  d'Artus  Gouffier,  seigneur  de  Bolsy,  duc  de  Rouannois, 
grand-maître  de  France,  il  lut  chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  1533, 
premier  gentilhomme  de  sa  chambre  en  1537,  el  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  cent  geulilshommes  de  sa  maison.  «  Claude 
Couflier  servit  les  rois  François  1",  Henri  H,  François  II  et  Charles  IX^ 
en  plusieurs  charges  honorables  et  expéditions  de  guerre.  »  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Pavie  en  152/(,  et  y  demeura  prisonnier^ 
Lieutenant  du  duc  d'Orléans  et  gouverneur  de  Champagne  en  ibkhi 
il  fut  chargé  de  défendre  la  place  de  Moniescler.  II  mourut  à  Vil-^ 
lers-Cotterets  vers  1570. 

Collection  de  Colbert. 

3  i  34.  Elisabeth ,  reine  d' Angleterre. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 
Fille  de  Henri  VHI  et  d'Anne  de  lîoulen.  .\ée  le  7  soptemi)re  1533', 
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elle  monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1558,  après  la  mort  de  sa 
sœur  Marie.  Elle  s'empressa  de  rétablir  la  religion  protestante,  et  le 
parlement  la  déclara  gouvernante  suprême  de  l'Eglise  connue  de 
l'Etat.  Elle  signa  avec  la  Fiance  en  1559  le  trailé  du  Calcau-Cam- 
brésis,  favorisa  l'agriculture,  le  commerce  et  la  marine,  soutint  une 
longue  guerre  contre  Philippe  11,  roi  d'Espagne,  et  envoya  des  se- 
cours à  Henri  IV  pour  reconcjuérir  son  royaume.  Après  avoir  répri- 
mé en  1G02  une  révolte  soulevée  en  Irlande  par  l'Espagne,  elle 
mourut  le  3  avril  1603. 

3135.  Leicestcr  [Robert  Dudley,  comte  de). 

Par  M.  ConuTZ.  —  H.  0,55.  —  L.  0,/j2. 

Né  en  1521,  il  partagea  la  prison  du  duc  de  N'ortbumberland, 
son  père,  condamné  à  mort  avec  Jeanne  Grey,  puis  fut  misen  liberté 
et  investi  de  la  charge  de  maître  de  l'artillerie.  La  reine  Elisabeth 
le  fit  son  grand-écnyer,  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière  et  le  lit 
comte  de  Eeicester  en  lôG/i.  (J)argé  comme  lieutenant-général  d'al- 
ler en  1585  et  1587  dans  les  Pays-Bas  soutenir  les  pro viciées  révol- 
tées, il  n'éprouva  que  des  revers  et  reçut  néanmoins  en  1588  le 
litre  de  lord-lieutenant  d'Angleterre  et  d'Irlande.  11  mourut  le  U 
septembre  1588. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  d'IIamplon-(ioiirt. 

3136.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.         —  L.  0,34;  bois. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  de  noir,  la  tOte  couverte  d'une  toque  et  porte 
une  barJje  longue  et  fourchue. 

3137.  Henri  III ,  roi  de  France,  (Voir  n."  m.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,5G.  —  L.  0,30. 
Copie  exécutée  d'après  un  portrait  du  temps. 

3138.  Guise  [Henri  de  Lorraine,  duc  de).{y,  n."  1197.) 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  II.  0,32.  —  L.  0,22;  bois. 
Collection  de  Colbert. 

3139.  Saint-Mégrin  [Paul  de  Stuer  de  Caussade. 
seigneur  de). 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  IL  0,31.  —  L.  0,23;  bois. 

U  fut  l'un  des  favoris  on  mignons  de  Henri  III  et  eut  le  grade  de 
mestre-de-camp  de  la  cavalerie  légère.  Le  duc  de  Cuise  le  ht  assas- 
siner au  sor  ir  du  l^ouvre  le  21  juillet  1578. 
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3140.  Du  Bois  (Louis) ,  seigneur  des  À rpentis. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,5/i.  —  L.  OM- 

Lieutenant-général  au  gouvernement  de  Touraine,  capitaine  de 
cinquante  gens  d'armes,  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  il  prit  part 
à  toutes  les  guerres  de  son  temps,  et  IJenri  lU  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1585.  On  ignore  les  dates  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort. 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  au  couvent  des  Grands-Augus- 
tins  (1). 

3141.  Farnèse  [Alexandre)^  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance^  gouverneur  des  Pays-Bas, 

Ecole  flamande;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,26;  bois. 

Né  en  15/i/i,  il  se  trouvait  en  1571  à  la  bataille  de  Lépante  et  de- 
vint un  des  principaux  généraux  de  Philippe  II.  II  succéda  en  1578 
à  don  Juan  d'Autriche  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Envoyé 
à  deux  repiises  au  secours  de  la  Ligue,  il  fit  lever  à  Henri  IV  le  siège 
de  Paris  en  1590  et  celui  de  llouen  en  1592.  Blessé  mortellement 
devant  Caudebec,  il  mourut  à  Arras  le  3  décembre  1592. 

3142.  Personnage  Inconnu. 

Ecole  flamande  ;  XVIP  siècle.  ^  H.  0,44.  —  L.  0,35  ;  bois. 

Il  porte  une  toque  et  un  vêtement  noir,  une  collerette  blanche  et  une 
longue  barbe  fourchue. 

Ce  portrait  a  été  désigné  sous  les  noms  do  deux  réformateurs  du  XVP 
siècle,  Jean  Calvin  et  Guillaume;  Farel  mais  l'époque  à  laquelle  il  a  été 
peint,  évidenmient  d'après  nature,  ne  permet  pas  de  lui  conserver  ces 
attributions. 

(1)  «  L'ordre  du  Saint-Esprit,  dit  Millin,  avoit  fait  décorer,  peindre  et 
sculpter  deux  salles  de  ce  monastère  (des  Grands-Auguslins)  où  il  tonoit 
ses  séances.  On  y  voit  les  portraits  en  buste,  les  écussons  et  les  princi- 
pales qualifications  de  tous  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et  che- 
valiers reçus  dans  cet  ordre  depuis  son  établissement  jusqu'à  ce  jour. 
La  décoration  de  ces  salles  faite  en  1733,  est  due  aux  soins  réunis  de 
l'abbé  de  Pomponne,  commandeur  et  chancelier  des  ordres  du  roi  et  du 
marquis  de  Brcteuil,  conunandcur,  prévôt  et  maître  des  cérémonies  des 
mêmes  ordres  et  secrétaire  d'état  au  département  de  la  Guerre. 

«  Un  religieux  de  ce  couvent  étoit  chargé  de  faire  voir  à  des  heures 
indiquées,  ces  salles  aux  curieux  ;  aujourd'hui  elles  servent  au  paiement 
des  rentes,  à  la  recette  de  la  contribution  et  à  d'autres  usages  utiles.  » 
(Antiquités  nationales.  — 1791.  Tome  III,  n."  XXV,  page  77.) 

Les  portraits  dont  ])arle  Millin  furent  dispersés  et  le  couvent  des 
Grands-Augustins  détruit;  ceux  qui  proviennent  de  cette  collection  sont 
reconnaissablesà  leur  dimension  uniforme,  aux  armoiries  peintes  dans  le 
haut  du  tableau,  aux  inscriptions  en  lettres  blanches  placées  dans  le  bas 
et  à  leur  exécution  plus  que  médiocre. 
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Los  vitrines  plac(5es  dans  colle  salle  renfenncn  une  suiic  de  médailles 
en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 

3143.  Catherine  de  M édicis.  (Voir  n."  02/j.) 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,29.  —  L.  0,29;  bois. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

31/1.4.  Bourbon  (Charles  de  Bourbon^  cardinal  de). 

Par  M.  GiGOiix.  —  H.  0,72.  —  L.  o,55. 

Né  à  la  rYM'té-soas-.Toiiarre  le  22  décembre  1513,  cardinal  en 
15Zi8  cl  archevêque  de  llouen  en  1550,  il  assisla  à  rassemblée  des 
Etats-généraux  tenus  à  llouen  el  à  Orléans  en  1565,  fut  légal  à  Avi- 
gnon en  15G5,  était  au  concile  de  15G9  cl  présida  rassemblée  géné- 
rale du  clergé  à  Melun  en  1580.  Après  la  mort  de  Henri  III,  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  le  proclama  roi,  sous  le  nom  de  Charles  X 
(5  mars  1590),  el  le  duc  de  Mayenne  le  lit  reconnaître  par  le  parti 
de  la  Ligue;  des  édils  fiu'ont  rendus  en  son  nom  et  des  monnaies 
frappées  à  son  effigie.  Le  cardinal  de  liourbon  ne  lit  aucun  acte  j)our 
accepter  ou  refuser  celle  royauté  titulaire,  et  mouruià  i'onlenay-le- 
Comie,  en  Poitou,  le  9  mai  1590. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3145.  Perrenot  [Antoine),  cardinal  de  Cranvelle. 

Par  M.  GuÉGORius.  —  IL  0,69.  —  L.  0,55. 

Né  à  Ornans,  près  de  Besançon,  en  151G,  il  fut  chanoine  ci  ar- 
chidiacre de  Besançon,  puis  évêque  d'Arras  en  15/i0.  Il  assisla,  en 
15/|5,  au  concile  de  Trente,  succéda  en  15Zi9  à  son  père,  Nicolas 
Perrenot,  dans  la  charge  de  conseiller  d'Klat  et  de  garde-des-sceaux 
(lu  royaume  d'Kspagne,  et  fut  en  même  temps  premier  conseiller  de 
Marguerile  de  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Archevêque  de 
Alalines  et  cardinal  en  1561,  évêque  de  Sabine  en  1578,  vice-roi  de 
Naples  et  arciievêque  de  Besançon,  il  mourut  à  Madrid  le  21  sep- 
tembre 1586. 

La  peinture  originale  se  trouve  au  château  de  Beauregard. 

3146.  Marie  Stuart,  (Voir  n.°  3118.) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,77.  —  L.  0,04. 

La  peinture  originale  se  trouve  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale 
d'Anvers  et  passe  pour  avoir  été  donnée  à  celte  église  par  les  daines  de 
Marie  Stuart  qui  s'étaient  retirées  à  Anvers  après  la  mort  de  la  reine. 
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3147.  Char /es  IX,  roi  de  France.  (Voir  n.°  703.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2^j;  bois. 
Collection  de  Colberl.  (Voir  la  note  du  n."  3017,  page  380). 

3148.  ÉUsabelli  d'Auiric/ie,  reine  de  France. 

École  française  ;  XVI«  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Fille  de  iMaximiliea  I[,  empereur  d'Allemagne.  Née  le  5  juin  1554; 
mariée  le  26  novembre  1570  à  Charles  IX.  Après  la  mort  du  roi,  elle 
se  retira  à  Vienne;  elle  y  fonda  le  monastère  de  Sainte-Claire,  où 
elle  mourut  le  22  janvier  1592. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  :  MADEMOISELLE  DE  GUISE;  mais  il 
offre  de  tels  rapports  avec  celui  d'Elisabeth  d'Autriche,  qui  fait  partie  du 
Musée  du  Louvre,  et  avec  le  crayon  publié  par  M.  iNiel  dans  les  Portraits 
des  personnages  français  les  plus  illustres  du  XFr  siècle,  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  voir  dans  cette  peinture  une  reproduction  faible,  mais 
exacte  du  portrait  de  Glouet. 

3149.  Elisabeth  d'Autriche. 

Par  M'"*'  CoRDELLiER  Delanoue.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,25;  bois. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3150.  Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,29.  —  L.  0,21;  bois. 
Né  à  Tabbaye  de  Vauluisant  le  12  octobre  1531,  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Boulogne,  de  Metz  en  1553,  et  à  la  bataille  de  Heiily  en 
155/1.  Colonel-général  de  l'infanterie  Française  en  1556,  le  duc  de 
JNemours  suivit  le  duc  de  Guise  dans  son  expédition  de  Naples. 
Colonel-général  de  la  cavalerie  en  1558,  il  se  trouva  la  même  an- 
née au  siège  de  Thionville,  et  s'empara  du  château  de  Noisay  en 
1560.  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  en  1561,  gouverneur 
et  lieutenant-général  du  Lyonnais  en  1562,  il  assista  en  1565  aux 
Etats-Généraux  tenus  à  Moulins,  et  commandait  à  la  bataille  de 
Saint-Denis  en  1567.  11  mourut  à  Annecy  le  15  juin  1585. 

Ce  panneau  porte  les  traces  d'un  cachet  qui  paraît  être  celui  de  Col- 
bert. 

3151.  Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de). 

École  française  ;  XVP  si:;cle.  — H.  0,18.  — L.  0,15;  bois. 

3152.  Pie  V  {Michel  G hisleri),  pape. 

École  française;  XVIP  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57. 

'Vé  à  Boschi,  près  d'Alexandrie,  le  17  janvier  150/i,  il  enira  à 
quinze  ans  tUms  Tordre  de  Saint-Dominique;  enseigna  d'abord  la 
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philosophie  et  1;»  théoloiijie,  deviiil  supérieur  de  son  ordre  et  cxcsça 
enswile  la  charge  d'inquisiteur  de  la  foi.  Evèque  de  Sutri  sous  le 
ponliiieatde  l'aul  IV,  cardinal  et  inquisiteur  général  de  la  foi  en  1557, 
il  fut  alors  connu  sous  le  nom  de  cardinaL  Alc.randrin,  Pic  IV  le 
nomma  à  l'évèché  de  Mondovi,  et  il  lui  succéda  le  7  jan\ier  15GG.  Il 
mourut  le  1"  mai  1572. 

Collection  do  laSorbonne.  (  Voir  la  note  du  n."  2784,  page  326.  ) 

3153.  B ir a gue  [Jlcné  de),  cardinaL  (Voir n;"  325.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,58.  —  L.  0,^|6. 
Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  (V.  la  note  du  n."  31/|0,  page  408). 

3154.  Cassé  {/Irlus  de),  (Voir  n." 995.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,51.  —  L.  0,22  ;  bois. 
Ce  portrait  porte  les  traces  d'un  cachet  qui  parait  Otre  celui  de  Colbert. 

3155.  Toucliet  (^Marie),,  ducliesse  d' Entragues* 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Née  en  15/i9,  elle  fut  la  maîtresse  de  Charles  IX  et  eut  de -ce 
prince  Charles,  bâtard  de  Valois,  comte  d'Angoulême.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  épousa  en  1578  Fiauçois  de  Balzac  d'Enlragues  et  fut 
mère  d'Henriette  de  Balzac,  marquise  de  Verneuil,  Tune  des  maî- 
Iresses  de  Henri  IV.  Elle  mourut  vers  1620. 

3156.  Biissy  (Louis  de  Clermont  d' Amboise^  sei- 
gneur de). 

Par  M.  Pii\GRET.  —  II.  0,32.  —  L.  0,24;  bois. 

«  C'est,  dit  Brantôme,  un  preux  très  vaillant  et  généreux  aux 
guerres  partout  où  il  s'est  trouvé.  »  On  l'appelait  le  brave  Bussy.  Il 
prit  une  part  active  aux  massacres  de  la  Saint-Barthélemy  (1572),  et 
accompagna  l'année  suivante  le  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  lll)  en 
Pologne.  JNommé  gouverneur  d'Angers,  il  fut  assassiné  par  le  comte 
de  Monsoreau  le  19  août  1579. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregartl. 

3157.  Carnavalet  {François  de  Kernevenoy^  sei- 
gneur de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23;  bois. 

François  de  Keinevenoy,  issu  d'une  famille  bretonne,  fut  appelé 
par  corruption  Carnavalet.  Nommé,  par  Henri  H,  grand-écuyer  et 
gouverneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  lll,  il  fut  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-.Michel  en  1560,  puis  gouverneur  d'Anjou,  de  Bour- 
bonnais et  de  Forez,  et  mourut  à  Paris  en  1571,  âgé  cinquante- et- 
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un  ans.  —  Il  fit  construire  à  Paris,  par  Androiiet  du  Cerceau,  un 
magnifique  liôlel  qui  porte  encore  le  nom  tVliâtel  Carnavalet. 
Collection  de  Colbert. 

3158.  Henri  III ,  roi  de  France.  (Voir  m.»  m.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,29.  —  L.  0,22;  bois. 

3159.  Louise  de  Lorraine^  reine  de  France. 

Par  M.  Pellerin.  —  H.  0,^7.  —  L.  0,52. 
Fille  de  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur^  née  le  15  a\  ril  1553, 
mariée  à  lîeims  le  15  février  1575  à  Henri  111.  Après  la  mort  dn  roi, 
elle  se  retira  à  Clienonceaux  et  ensuite  à  Moulins,  où  elle  mourut 
le  29  janvier  1601. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3160.  Louis  de  Lorraine. 

Peinture  du  XVIP  si{;cle.  —  H.  0,79.  —  L.  0,62. 

Cette  peinture  représente  une  dame  de  la  cour,  en  costume  de  ballet,  " 
tenant  de  la  main  gauche  une  lance. 

3161.  François  de  France^  duc  d'Alençon. 

Par  M.  Aldiuer.  —  H.  0,12.  —  L.  0,U  ;  bois. 

Cinquième  fils  de  Henri  II.  Né  le  18  mars  1554,  il  porta  le  nom  de 
duc  d'Alonçon  jusqu'en  1576,  et  devint  duc  d'Anjou  à  Taveiiement 
de  son  frère  llenii  111.  Ce  prince  fit  la  guerre  en  Flandre,  et  la  sou- 
veraineté des  Pays-Bas  lui  fut  déférée  par  les  Ktats  assemblés  en 
1578.  Un  des  prétendants  à  la  main  de  la  reine  d'Angleterre  Elisa- 
beth, il  fut  fiancé  à  cette  princesse  et  se  rendit  en  Angleterre  en 
1581,  pour  accomplir  cette  union  qui  ne  se  fit  pas.  Heconnu  et  cou- 
ronné duc  de  Brabant  et  marquis  du  Saint-Empire  à  Anvers,  le  19 
février  1582,  puis  comte  de  Flandre  dans  les  villes  de  Gand  et  de 
Bruges,  le  15  juillet  suivant,  le  duc  d'Anjou  mourut  sans  alliance  à 
Château-Thierry  le  10  juin  1584. 

La  peinture  originale  était  attribuée  à  François  Quesnel. 

3162.  François  de  France,  duc  d'Alençon. 

Par  M.  ALîîniER.  —  H.  0,1 /i.  —  L.  0,13  ;  bols. 
La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu, 

3163.  Condc  [Ilenri  de  Bourbon  /,  prince  de). 

Par  M.  Cassei  .  —  H.  0,2G.  L.  0,17. 

Né  à  la  Ferté-sous-Jouarre  le  29  décembre  1552,  il  se  trouva  au 
premier  siège  de  la  Rochelle  avec  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  111, 
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en  1573.  Ayant  pris  le  parti  des  Huguenots,  il  se  saisit  de  la  ville  de 
Brouage  en  1577,  et  la  perdit  peu  à  près  ,  s'einpara*de  plusieurs 
villes  de  Saintonge  et  de  Poitou,  se  rendit  maître  de  la  Fère,  et  de  là 
passa  en  Angleterre  et  en  Allemagne  auprès  des  princes  protestants 
pour  en  tirer  des  secours  en  faveur  de  son  parti.  Blessé  à  la  bataille 
de  Contras  en  1587,  il  mourut  le  5  mars  1588. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 

3164.  Coudé     fuir  lotte-Catherine  de  la  Trcmoillc, 
princesse  de). 

Par  M.  Beaujouan.  —  H.  0,2G.  —  L.  0,18. 

Née  en  1568,  mariée  à  Saint-Jean  d'Angely,  le  16  mars  1586,  à 
Henri  de  Bourbon  l",  prince  de  Condé,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme  ;  morte  le  28  août  1619. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3165.  Montpemier  {François  de  Bourbon^  duc  de). 

Par  M.  Albuieh.  —  H.  0,16.  —  L.  0,16. 

Né  en  15Zi2,  il  portait,  du  vivant  de  son  père,  le  nom  de  Dauphin 
d'Auvergne.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  assista  au  siège  de  Bouen  ;  plus 
tard,  en  1569,  il  signala  sa  valeur  dans  les  batailles  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  où  il  servait  dans  Tarmée  du  duc  d'Anjou  (depuis 
Henri  III).  Le  duc  de  IMontpensier  prit  part  à  presque  toutes  les 
guerres  de  son  temps  ;  il  était  à  Arques  en  1589,  à  Ivry  en  1590.  Il 
mourut  à  Lisieux  le  Ix  juin  1592. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d'Eu. 

3166.  Montpensier  {Renée  d'Anjou,  duchesse  de). 

Par  M.  ÂLBRiER.  —  H.  0,22.  —  L.  0,16. 

Née  le  21  octobre  1550,  mariée  en  1566  à  François  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier;  morle  vers  157/i. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d'Eu. 

3167.  Angouléme  [Henri  d'),  grand-prieur  de 
France. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22;  bois. 

î^.tFils  naturel  de  Henri  H  et  d'une  demoiselle  écossaise,  il  prit' part 
aux  massacres  de  la  Saint-Barthélemy,  se  trouva  au  siège  de  la  Bo- 
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chelli'  en  1573,  et  reçut  de  Henri  III  le  gouvernement  de  la  Pro- 
vence. 11  fut  tué  en  duel,  à  Aix,  le  2  juin  1586. 

Ce  portrait  est  marqué  d'un  cachet  qui  paraît  Otrc  celui  de  Colbcrt. 

3168.  Gîiisc  [Henri de  Lorraine^  duc  de).  (V.  n».  1197.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,51.  —L.  0,4G. 

Co  tableau  i)rovient  de  l'ancienne  galerie  des-  Guises,  au  château  de 
Joinvillc.  On  lit  dans  le  haut  :  henry  dvc  de  guise. 

3169.  Monlpensier  [Callierine-Marie  de  Lorraine^ 
duchesse  de). 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,21.  —  L.  0,28. 

Fille  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Née  le  18  juillet 
1552,  elle  fut  mariée  le  Zi  février  1570  à  Louis  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier.  Elle  se  montra  Timplacabli^  ennemie  de  Henri  IH  et 
après  l'assassinat  du  dnc  de  Guise  son  frère  à  Blois,  elle  embrassa 
avec  un  redoublement  de  violence  le  parti  de  la  Ligue.  Elle  fit  sa 
soumission  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  en  1594  et  mourut  le 
6  mai  1596. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d'Eu. 

3170.  Guise  [Louis  de  Lorraine^  cardinal  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G0.  —  L.  0,52. 

Troisième  lils  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  d'Aumale. 
Né  à  Dampierre  le  6  juillet  1555,  Louis  de  Lorraine,  co-adjuteur 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  1572,  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Reims  en  157/i,  et  en  prit  |)ossession  en  1583.  Cardinal  le  21  février 
1578,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1579,  il  se  trouva 
à  l'assemblée  du  clergé  tenue  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1585. 
Nommé  par  le  pape  Sixte-Quint  légat  d'Avignon,  il  assista  aux  états 
de  Blois  et  y  fut  tué  avec  son  frère,  le  2/i  décembre  1588. 

Cette  peinture  faisait  partie  de  la  galerie  des  Guise  au  château  de 
Joinville. 

3171.  Guise  [Louis  de  Lorraine^  cardinal  de). 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,2/|.  —  L.  0,21;  bois. 

Le  personnage  représenté  porte  une  toque  noire  ornée  d'une  plume 
rougo,  une  haute  collerette,  un  pourpoint  brode-  et  un  collier  de  perles 
noires.  Ce  portrait  est  marcpié  du  cachet  de  Colbert;  aucune  inscription 
ancienne  ne  vient  à  l'appui  de  l'altribulion  qui  lui  a  clé  donnée. 
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3172.  Joyeuse  (Marie  de  Batarnay^  vicomtesse  de), 

^      Par  M.  Albrier.  —  H.  0,21.  —  L,  0,15. 

Née  le  27  août  1539  ;  marit^e  en  1561  à  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse,  maréchal  de  France  ;  morte  à  Toulouse  le  2Zi  juillet  1595. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3173.  Joyeuse  (Anne^  duc  de),  (Voir n.*» 906.) 

Ecole  française  ;  XVIF  siècle.  —  H.  0,39.  —  L.  0,28. 

Il  est  représenté  à  cheval,  en  armure,  et  porte  le  cordon  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  dans  le  fond  des  soldats. 

3174.  Foix  (Paul  de)^  arclievêque  de  Toulouse, 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,58. 

Né  en  1528,  il  professa  dans  sa  jeunesse  la  jurisprudence  à  Tou- 
louse, et  fut  reçu  sous  le  règne  de  Henri  II  conseiller  au  parlement 
de  Paris.  Ambassadeur  en  Ecosse  et  en  Angleterre  dans  Tannée 
1561,  consedier  d'état  en  1562,  ambassadeur  près  la  république 
de  Venise  en  1565,  Paul  de  Foix  fut  chargé  de  plusieurs  missions, 
avec  litre  d'ambassadeur  près  la  cour  de  lîome,  sous  les  règnes  de 
Charles  IX  et  de  Henri  III.  [1  avait  été  nommé  ù  Parchevèché  de  Tou- 
louse en  1577^  et  mourut  à  Rome  en  mai  158/i. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3175.  Sixte-Quint  ( Félix  Peretti)  ^  pape. 

Ecole  italienne;  XVP  siècle.  —  H.  0,^3.  —  L.  0,31;  bois. 
Né  le  i3  décembre  1521.  Il  fit  son  noviciat  aux  Cordeliers  d'As- 
coli.  Reçu  dans  les  ordres  en  15Zi5,  il  fut  successivement  professeur 
de  théologie,  prédicateur,  commissaire-général  de  son  ordre  à  Bo- 
logne, inquisiteur  à  Venise.  Vicaire-général  des  Cordeliers,  évêque 
de  Sainte-Agathe  et  cardinal  en  1568,  il  fut  connu  depuis  ce  temps 
sous  le  nom  de  cardinal  de  Montalle,  du  lieu  où  résidait  sa  famille. 
Elu  pape  le  2Zi  avril  1585,  Sixte-Quint  fit  rétablir,  par  les  soins  de 
Pingénieur  Fontana,  une  partie  des  monuments  de  Rome,  acheva 
Paqueduc  qui  porte  son  nom,  et  remettre  en  ordre  la  bibliothèque 
du  Vatican,  à  laquelle  il  joignit  une  imprimerie.  11  mourut  à  Rome 
le  27  août  1590. 

On  trouve  dans  l'état  des  tableaux  qui  décoraient  la  galerie  d'Apollon 
en  1603,  un  portrait  de  Sixtus  V,  pont.  max.  désignation  qui  reproduit 
exactement  l'inscription  du  portrait  placé  actuellement  à  Versailles. 

3176.  Urbain  VII  (Jean-Baptiste  Castagna) ^  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,50. 
Il  professa  d'abord  le  droit  civil  et  le  droit  canon,  fut  nonce  en 
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Allemagne  et  en  Espagne,  et  cardinal.  KUi  pape  le  15  septembre 
1590,  après  la  mort  de  Sixte-Quint,  il  mourut  le  treizième  jour  de 
son  ponlificat,  le  26  septembre. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3177.  Capcllo   [Bianca)^  grande -duchesse  de 
Toscane, 

Par  Martellangils.  —  H.  0,18.  —  L.  0,16;  bois. 

Fille  d'un  sénateur  de  Venise,  elle  inspira  une  vive  passion  à  Fran- 
çois-Marie de  Alédicis  qui  devenu  veuf  en  1578  finit  par  Tépouser. 
Elle  reçut  en  1579  du  sénat  de  Venise  le  titre  de  IHLle  véritable  et 
particulière  de  la  République,  et  mourut  le  mcMiie  jour  que  le  duc 
François  le  19  octobre  1587. 

On  lit  derrière  ce  portrait  :  ESTEPHANVS  MARTELLANGIVS  FA- 
CIEBAÏ  ANNO  1571.  Le  reste  de  l'inscription  a  été  effacé. 

3178.  Betz  {Albert  de  Gondl^  duc  de),  (Voir  n."  996.) 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois. 
On  lit  en  haut  de  ce  portrait  :  M.  LE  MARESCHAL  DE  RETZ. 

3179.  Bauffremont  (IS kolas  de) ^  baron  de  Senecey, 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,30.  —  L.  0,20;  bois. 

Bailli  de  Chàlons  et  gouverneur  d'Auxonne,  il  se  trou\a  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  en  1569,  et  lut  blessé  à  la  bataille  de  Montconlour, 
où  il  élait  guidon  de  la  compagnie  du  duc  de  Guise.  11  assista  aux 
Etats  de  Blois  en  1576,  et  y  harangua  au  nom  de  son  ordre  le  roi 
Henri  IIL  11  mourut  au  château  de  Senecey  le  10  février  1582. 

31 80.  Rambouillet  [Charles  d' Angennes ,  cardinal  de  . 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57. 

Né  le  30  octobre  1530,  évêque  du  Mans  en  1560,  il  assista  en 
1563  au  concile  de  Trente.  Ambassadeur  près  de  Pie  V,  il  fut  cardi- 
nal en  1570,  et  connu  depuis  cette  époque  sous  le  nom  de  Cardinal 
deBambouillet.  (louverneur  de  Corneto  sous  le  pontilicatde  Sixte V, 
il  mourut  dans  cette  ville  le  23  mars  1587. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3181.  Montaigne  (Michel  de).  (  Voir  n.» 8iZi.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,50. 
Collection  de  la  Sorbonne. 
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3182.  Brisson  (Barnahé ) ^  premier  président  au 
parlement  Je  Paris. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,51. 

Nt'  à  Fontenay-Ic-Comto  (Poitou),  il  fut  avocal-g(jn(?ral  au  parle- 
ment (le  Paris  en  1575.  Conseiller  d'état  dans  le  commencement  du 
règne  de  Henri  IH,  il  futcharpjé  de  plusieurs  négociations,  et  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Angleterre.  Président  h  mortier  en  1580, 
Brisson  remplissait  depuis  deux  ans,  au  nom  de  la  Ligue,  la  charge 
de  premier  président  au  parlement  de  Paris,  lorsqu'il  fut  arrêté  par 
ordre  du  conseil  des  Seize  et  pendu  dans  la  chambre  du  conseil  du 
Pctit-Châlelet,  le  15  novembre  1591. 

Collection  de  la  Sorbonnc. 

3183.  Pit/iou  (Pierre) y  jurisconsulte.  (Voir  n."  2790.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,51. 
Collection  de  la  Sorhonne. 

3184.  Pibrac  [Guy  duFaur^  seigneur  de). 

Ecole  française  ;  XV^"  siècle.  —  H.  0,35.  —  L.  0,25;  bois. 

Né  à  Toulouse  en  1529,  élève  de  Pierre  Brunei  pour  le  grec  et  le 
latin,  de  Cujas  et  d'André  Alciat  pour  le  droit,  Pibrac  fut  d'abord 
conseiller  au  parlement  et  ensuite  juge-mage.  Nctmmé  en  1562  l'un 
des  ambassadeurs  qui  assistèrent  au  concile  de  Trente,  il  devint  en- 
suite en  15G5  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  conseiller 
d'éiaten  1570,  et  suivit  en  1573  le  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III) 
élu  roi  de  Pologne.  Pibrac  devint  président  à  mortier  en  1577  ; 
il  fut  aussi  chancelier  de  la  reine  de  Navarre  et  du  duc  d'Anjou.  Il 
mourut  le  27  mai  158^.  — On  a  de  lui  des  discours,  mais  il  est  connu 
principalement  par  ses  Quatrains  coîiienant  préceptes  et  enseigne- 
ments utiles  à  la  vie  de  l'homme. 

3185.  Cujas  (Jacques)  ^jurisconsulte.  (Voir  n."  2787.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,51. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3186.  Sigonius  (  Carolo  Sigonio^  dit  en  latin). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,G0.  —  L.  0,50. 

Né  à  iModène  en  1520,  il  professa  les  belles-lettres  successivement 
à  Modène  en  15^6,  à  Venise  en  1552  et  à  Padoue  en  1560.  11  fut 
reçu  en  1563  membre  de  l'université  de  Bologne,  et  mourut  à  Mo- 
dène en  158/i.  —  Les  travaux  de  Sigonio  embrassèrent  la  philologie, 
les  antiquités  romaines  et  l'histoire  du  moyen-âg(». 

CxiUection  de  la  Sorbonne. 


SALLE  N."  15/4. 


3187.  IJpse  (Juste) ^  savant. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,50. 

Né  l\  Iscli  (Overyssciie,  Pays-Bas),  le  18  octobre  15/i7,  il  s'attacha 
dans  sa  jeunesse  au  cardinal  de  (îranvellc,  qu'il  suivit  à  Rome  au 
conclave  lors  de  IVlcclion  de  Pie  V.  Juste  Lipse  professa  d'abord  l'é- 
ioquence  à  î('na  pendant  les  années  1572,  1573  et  157Zi,  et  fut  élu 
doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  cette  ville;  il  eut  ensuite  la 
chaire  d'histoire  de  l'université  de  Leyde,  de  1579  à  1591,  et  celle 
de  Louvain  en  1593.  Il  mourut  dans  cette  dernière  ville  le  23  mars 
1606. 

Colloclion  (le  la  Sorbonne. 

3188.  Condé  [Cliarlcs  de)  et  son  fils. 

École  flamande  ;  XVr  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,64  ;  bois. 
On  trouve  dans  le  ?iobiliaire  des  Pays-Bas,  IV  partie,  page 
l\Ç>[\,  Chailes  de  Condé,  né  le  23  mars  1535,  mort  en  avril  1602, 
et  son  lils,  Jean  de  Condé,  qui  oblini  réhabilitation  de  noblesse 
par  lettres  de  Tan  1663. 

Charles  de  Condé  a  la  t^lc  nue  et  porte  une  longue  barbe  grise.  Il 
appuie  la  main  droite  sur  l'épaule  de  son  fils  qui  a  les  mains  jointes.  Dans 
le  haut  du  tableau,  à  gauche,  est  un  écusson  avec  cette  devise  :  Charle 
l'allenie  tounnenlc  de  Condé,  et  à  droite  cette  inscription  : 

ANO  1535.  23.  MBRTEN.   IS.   K.   D^.   C.  CIIEIÎOREN. 

Au-dessous,  en  caractères  plus  modernes  : 

IS.   GESTORVEN.   nEN.   NEGHENTIEXDEN.   APHIL.  ANNO.  1602. 

et,  enfin,  dans  le  bas,  k  droite  : 

ANO.   1592.   7.   BER,   IS.   y.   D'.  GHEBOREN. 

3189.  Procession  de  la  Ligue,  —  4  février  1593, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,95. 
«  En  1593,  après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon,  rapporte  Mont- 
faucon,  les  chefs  de  l'Union  firent  une  procession,  la  plus  singulière 
et  la  plus  grotesque  qu'on  eût  encore  vue,  qui  partit  de  l'église  des 
Grands- A ugnstins.  Les  conducteurs  étoient  l'évêque  de  Senlis,  le 
curé  de  Saint-Côme  et  le  prieur  des  Chartreux,  qui  tenoient  une 
croix  d'une  main  et  une  pique  de  l'autre  ;  après  vcnoient  les  capu- 
cins, les  feuillants,  les  minimes,  les  cordelicrs,  les  dominiquains  et 
les  carmes,  armez  de  casque,  de  cuirasse  et  de  mousquet,  dont  ils 
faisoient  de  temps  en  temps  desdécharges.  Un  domestique  du  cardia 
nal  Cajelan,  légat,  fut  tué  d'uncoupde  mousquet  tiré  par  quelqu'un 
de  CCS  moines....  Celui  qui  se  signala  le  plus  dans  cette  procession 
fiu  le  père  Bernard,  qu'on  appeloit  le  petit  feuillant  boiteux,  qui 
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coiii  oit  de  côté  et  (rautre,  faisoit  des  gambades^  tenant  une  épée  de 
ses  deux  mains.  On  reniarqua  (|ue  dans  cette  procession  il  ne  se 
trouva  ni  céleslins,  ni  bénédiclins,  ni  religieux  de  Sainte-Geneviève, 
ni  de  Saint-Viclor.  »  (  Munwncnts  de  la  Monarchie  fvançoise, 
tome  V,  page  329.) 

Cotte  peinture  est  une  dos  nombreuses  répétitions  d'un  tableau  peint 
en  1595,  par  ordre  du  préfet  do  Navarre,  pour  être  ofîert  à  la  Sorhonne. 
Il  existe  de  cette  composition  une  gravure  do  même  grandeur,  t'ailo  à  la 
même  époque  et  portant  comme  le  tableau  cette  inscription  :  Amhvrbica 
armala  sacra  colarvm  afjmitu's  pompa  Lutclia  1593,  iv.  cid.  fcbr.  cxiki- 
bila  (Ino  Rose  Collcgii  Sorhonici  y  aiiarcni  prœfeclo  et  acad.  redore  duce 
gladio  hipenni  et  crucis  simulacro  prœunle.  Cette  composition  salyri(jue 
a  été  aussi  gravée  par  Petrus  Kœrius  et  se  retrouve  dans  la  Satyre  Me- 
nippée, 

3190.  Henri  IV ^  roi  de  France,  ( Voirn.»  705.  ) 

Par  François  Porbus.  —  H.  1,00  —  L.  0,64;  bois. 

Le  jeune  prince  est  représenté  debout,  la  main  droite  appuy('e  sur  une 
petite  table  et  tenant  de  la  gauche  son  épée.  On  lit  dans  le  bas  du  tableau, 
à  droite:  henry  pri.\ce  de  ^AVARRE  en  leage  de  (\  ans.  ao.  1557. 

Ce  portrait  a  fait  partie  de  l'ancienne  galerie  du  Palais-Royal. 

3191.  Henri  II  ,  (Voir  n.°  vos.) 

École  française;  XVII*  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,71. 

Le  roi  est  représenté  tête  nue  ;  sa  barbe  et  ses  cheveux  sont  gris.  Il 
porte  une  armure,  une  écharpe  blanche  et  la  croix  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  un  casque.  — Ce  portrait  était  autre- 
fois de  forme  ovale. 

3192.  Henri  IF,  (Voir  n."  705.) 

Par  François  Porbus  le  fils.  —  H.  0,39.  —  L.  0,25  ;  bois. 
Ce  portrait  est  une  répétition  de  celui  peint  en  IGIO  par  le  même  artiste, 
qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre.  Le  roi  est  debout,  en  pied,  vêtu  de 
noir  et  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  il  pose  la  main  droite 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  orné  de  galons  d'or,  où  se  trouve 
son  chapeau. 

3193.  Hetiri  IF,   (Voir  n.°  70$.) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,16.  —  L.  0,16  ;  bois. 
La  peinture  originale  était  attribuée  à  François  Quesnel. 

3194.  Marguerite  de  France,  reine  de  France  et  de 
Navarre, 

École  française;  XVP  siècle.  —  IL  0,29.  —  L.  0,22  ;  bois. 
Fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  née  le  ik  mai  1553, 
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niarii^e  à  Paris  le  18  août  1572  à  llenri^  roi  de  Navarre.  Henri  IV, 
étant  parvenu  h  la  couronne  de  France,  fit  annuler  son  mariage  avec 
Marguerile  de  France,  pour  cause  de  slérililé,  défaut  de  consente- 
ment et  consanguinité  :  celle  sépara! ion  eut  lieu  le  17  novembre 
1599,  par  sentence  des  commissaires  du  pape  Clément  VIII.  Cette 
princesse  mourut  à  Paris  le  27  mars  1615  et  conserva,  jusqu'à  sa 
mort,  le  litre  de  reine  de  France. 

3195.  Marie  de  Mcdicis,  reine  de  France, 

École  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,27  ;  bols. 
Fille  de  François  Marie  de  INIédicis,  grand  duc  de  Toscane,  née  à 
Florence  le  26  avril  1575,  mariée  à  Lyon  le  27  décembre  1600.  La 
cérémonie  de  son  couronnement,  comme  reine  de  France,  se  fit 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  13  mai  1610,  en  présence  du  roi  qui 
fut  assassiné  le  lendemain.  Proclamée  régente  par  le  parlement,  le 
15  mai,  elle  gouverna  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIII,  en  1616, et 
fut  contrainte  de  quitter  la  France  en  1631.  Elle  séjourna  successi- 
vement à  Bruxelles,  à  Londres  et  enfin  à  Cologne,  où  elle  mourut  le 
3  juillet  16Zi2. 

3196.  Marie  de  Médicis. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,65.  —  L.  0,55. 

3197.  Marie  de  Mcdicis. 

Par  M.  Ai.BRiER  d'après  I^orbus.  —  H.  0,39.  —  L.  0,25;  bois. 
Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3198.  Catlierine  de  Bourbon  ,  duchesse  de  Bar. 

Par  M""  CoRDELLiER  Delanoue.  —  H.  0,73.  —  L.  0,56. 

CaUierine  de  l>ourbon,  sœur  de  Henri  IV,  née  à  Paris  le  7  février 
1558,  fut  élevée  comme  lui  dans  la  religion  protestante  et  ne  consen- 
tit jamais  à  la  quitter.  Elle  fut  mariée  le  30  janvier  1599  à  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Bar,  et  mourut  à  Nancy  le  13  février  160/|. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3199.  Conty  (François  de  Bourbon^  prince  de). 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,33.  —  L.  0,2^. 

Ne  à  la  Ferté-sous-Jouarre  le  19  août  1558,  le  prince  de  Conty 
siégeait  en  1577  aux  premiers  Etats  de  Blois  ;  il  fut  un  des  généraux 
du  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  prit  part  à  toutes  les  guerres 
de  son  temps  et  combattit  à  Ivry.  Il  assista  au  sacre  de  Henri  IV,  à 
Chartres,  dans  l'année  159/i,  et  représenta  le  duc  de  Normandie  à 
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colui       Louis  MU  lo  J7  octobre  1610.  Il  mouriU  le  3  août  16i/i 
dans  rhôlcl  de  Tabbaye  de  Saint-Germaiii-des-Prés  à  Paris. 
La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3200.  Monlpcnsier  [Henri  de  Bourbon,  duc  de). 

École  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.— T..  0,16;  bois. 

Né  à  Mczi(*rosle  12  mai  J573.  D'abord  prince  de  Donibes,  il  com- 
mandait en  1589  Tarméc  de  lîrelagne^  prit  part  aux  guerres  di;  son 
temps,  et  devint  duc  de  Monlpcnsier  en  1592,  après  la  mort  de  son 
père.  11  se  trouva  en  1593  au  siège  de  Dreux,  fut  reçu  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1595  et  secourut  la  ville  de  Canibray,  as- 
siégée par  les  troupes  du  roi  d'Espagne.  11  mourut  à  Paris  le  27 
février  1(508,  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Dreux. 

(]e  portrait  est  marqué  du  cachet  de  Colbert  ;  il  était  attribué  h  Cor- 
neille de  Lyon  et  parait  d'une  épo(|uc  antérieure  au  |)orsonnage  Indi- 
qué par  cette  inscription  qui  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  : 

HENRY.    DE.    HOLRRON.   DERMER.   DlC.   DE.  MONTI'ENSIER. 

3201.  Montpemicr  [Henri  de  Bourbon^  duc  de). 

Par  DE  Creuse.  —  IL  0,21.  —  L.  0,28. 
La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  chAtcau  d'Eu. 

3202.  Nemours  (  Char /es  -  Emmanuel  de  Savoie 
duc  de). 

Par  M.  Alrrier.  —  H.  0,26.—  L.  0,19. 

Fils  aîné  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  et  d'Anne  d'Este- 
Ferrare,  né  au  château  de  Nanteuil  en  1567.  Nommé  gouverneur  de 
Lyon  en  1588,  il  se  trouva  la  môme  année  aux  Etats  de  lUois.  Ayant 
pris  parti  pour  la  Ligue  après  la  mort  du  duc  de  Cuise,  il  combattit  «i 
Arques  et  ù  Ivry.  Le  duc  de  Nenours  fut  gouverneur  de  Paris  pen- 
dant le  siège  qu'en  fil  Henri  IV,  dans  l'année  1590.  Il  se  retira,  en 
1595,  à  Annecy,  où  il  mourut  la  même  année. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d"Eu. 

3203.  Granwnt  (Diane  d' Â ndouinsy  comtesse  de  '^ 
dite  la  belle  Corisande. 

École  française  ;  XVI*  siècle.  — H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois 

Née  en  155Z|,  mariée  en  1567  à  Philibert,  comte  de  Cramont  et 
de  Ciuiche,  elle  devint  veuve  en  1580.  Henri  iV,  alors  roi  de  Na- 
varre, la  vit  à  Bordeaux  et  s'éprit  de  passion  pour  elle;  ses  lettres  à 
la  belle  Corisandronl  été  publiées  dans  le  Recueil  des  lj:ltres  mis- 
sives de  Henri  IV.  Elle  ntourut  vers  1620. 

Collection  de  Colbn  l. 
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3204.  Grégoire  XIV  {Nicolas  S  fondrai  i)  ,  pape. 

PciiUurc  du  XVIP  sif'clo.  —  II.  0,70.  —  L.  0,50. 
h  Crémone  le  12  flécembrc  1535,  il  fut  d'ahoid  évêquo  de 
Crémone,  devint  cardinal  en  158o,  el  succéda  à  Urbain  VU  en  1590. 
11  mourut  le  15  octobre  1591. 

3205.  Innocent  IX  [Jecin-Anloine  Faccliinetli)  ^ 
pape. 

Peinture  du  XVIP  sie'clc,  —  H.  0,70.  —  L.  0,50. 

]Né  à  Bologne  en  1519.  Evcque  de  Mcastro  en  Calabre  et  cardinal 
en  1583,  il  succéda  à  Grégoire  XIV  le  29  octobre  1591,  et  mourut 
le  30  décembre  après  nn  pontifical  de  deux  mois. 

Collection  de  la  Sorbonnc. 

3206.  Montmorency  {Henri  /,  duc  de).  (  Voirn."9^ii.  ) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L,  0,22  ;  bois. 

3207.  Montmorency  (Henri  I ^  duc  de),  iy^xm.'' m.) 

École  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  2,05  —  L.  1,2^. 

11  est  représenté  en  pied,  téte  nue  et  porte  une  armure  ;  il  tient  de  la 
main  droite  l'épée  de  connétable,  dont  le  pommeau  porte  l'écusson  de 
Montmorency  et  dont  le  fourreau  est  orné  de  fleurs  de  lys.  Son  casque  est 
posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge.  On  lit  dans  le  haut  de  ce 
portrait  :  HENRY  DUC  DE  xMONTMORENCY  CONNÉTABLE. 

3208.  Montmorency  [Louise de  Budos,  duchesse  de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Née  le  13  juillet  1575,  elle  était  veuve  de  Jacques  de  Gramont, 
seigneur  de  Vaclières,  lorsqu'elle  épousa  en  1595  Henri,  duc  de 
Montmorency.  Elle  mourat  à  Chantilly  le  26  septembre  1598. 

Collection  de  Colbert. 

3209.  La  Valette  [Bernard  de  Nogaret  de). (y-  n."  909.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23;  bois. 

Ce  portrait,  qui  est  marqué  du  cachet  de  Colbert,  paraît  être  copié  d'a- 
près une  peinture  plus  ancienne. 

3210.  Mayenne  [Charles  de  Lorraine,  duc  de), 

(Voir  n.°  905.) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  M.  0,36.  —  L.  0,28  ;  bois. 

3211.  Babou  (Jea?i],  comte  de  Sagonne. 

École  française  ;  XVF  siècle.  —  II.  0,30.  —  L.  0,22;  buis. 
(Jentilliomme  de  la  chambre  de  Henri  fil,  chambcIbM)  du  duc 


(l'Alençoni^  cspifainc  d<î  cent  gcMililsIiommes  de  la  maison  du  roi  cl 
{gouverneur  de  li:  est,  i!  fut  noninid  nieslre  de  camp  giînc^ral  de  la  ca- 
valerie en  1587,  et  servait  (!ans  rarin<^'e  de  la  Ligue  au  combat  d'Ar- 
qués, où  il  tut  tué  en  1589. 

o!212.  Espinay  (François  iC) y  seigneur  de  Sainl- 
Luej,  grand -maître  de  l'artillerie.  Voir  n."  558.) 

Par  M.  Massé.  —  H.  0,rjO.  —  L.  0,31. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaun  gard. 

t^'iiS.  Espinay  (François  d'),  (Voir  n"  558.) 

Par  M.  Alimuer.  —  IL  0,32.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Ce  petit  portrait  en  pied  a  (îtiî  ex(5cut<i  d'aprùs  une  peinture  apparte- 
nant à  la  famille. 

o*2J/j.  La  Trenioille  [Claude,  seigneur  de) ,  duc  de 
Tliouars. 

Par  M.  FÉRON.  —  H.  0,08.  —  L.  0,53. 

M  à  Tbouars  le  20  décembre  ISGG,  il  prit  une  part  active  aux 
guerres  de  son  lemj)s.  Il  se  trouva  à  Coulias  en  1587  et  à  Ivry  en 
1590.  Il  comballil  à  Konlaine-Frauçaisi;  en  1595,  et  fut  ncunmé  pair 
de  Krance  par  Henri  I  V  la  même  année.  Il  mourut  à  Tliouars  le  25 
octobre  160/i. 

La  peinture  orrginalc  est  au  château  île  Beauregard. 

3215.  Mornay  [Philippe  de),  seigneur  du  Plessis- 
Marly, 

Par  M.  Henri  Scueffer.  —  IL  0,70.  —  L.  0,56. 

^é  à  lUdii  (Vexin  français)  le  5  novembre  15/i9,  il  fit  d'abord 
l)arli<!  de  la  nuiison  du  duc  d'AleM(;on,  frère  de  Henri  111,  comme 
genlillionmie  de  sa  cliambre,  le  suivit  dans  les  Pays-lîas,  el  fut  en- 
suite surintendant-général  des  linances  du  roi  de  Navarre  (depuis 
Henri  l\  ).  Conseiller  d'élal  et  gouverneur  de  Saumi;r  en  1590,  il 
se  trouva  à  la  bataille  d'ivry,  el  mourut  dans  le  château  de  la  l'orèt- 
sur-Sèvre  le  9  novembre  1623.  —  Du  Plessis  Mornay  était  un  des 
docteurs  en  même  temps  (pi'un  des  chefs  proteslants.  Sf)n  ouvrage 
sur  PlMicharislie  donna  lieu  à  la  conférence  célèbre  qui  eut  lieu  à 
l'onlaineblcau  le  Ix  mai  1600,  enlrc  lui  et  Duperron,  alors  évèquc 
d'Evreux. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3'21G.  Biron  [Charles  de Gontaut,  duc  de) .  (V.  n.^oio.) 

Ecole  française  ;  XVP'  siècle.  —  IL  0,32.  —  L.  0,22;  bois. 
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3217.  Btro?i  {C  har  les  de  G  ont  au  t,  duc  de).  (Voir  n.  910.) 

Ecole  flamande;  XVII*  siècle.— H.  0,56.— L.  0/iG;  bois,  forme  ovale. 

3218.  Gondi  (Cliarlcs  de)  ^  marquis  de  Belle-lsle, 
général  des  galères.  (  Voir  n.,  557.  ) 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22;  bois. 

3219.  Joyeuse  [Catherine  de  Nogaret  de  la  Valette, 
duchesse  de) . 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,21.  —  L.  0,28. 

Mariée  le  28  novembre  1581,  à  Henri  de  Joyeuse,  comte  de  Bou- 
chage, puis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréchal  de  France,  elle  mourut 
à  Paris  le  12  août  1587. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d'En. 

3220.  Beaune  [Renaud  de) ,  archevêque  de  Sens. 

Ecole  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57. 

]\é  à  Tours  en  1527,  d'abord  conseiller  au  parlement,  président 
aux  enquêtes  et  maîlre  des  requêtes,  il  entra  ensuite  dans  les  ordres 
et  fut  en  1568  évèque  de  Mende.  Chancelier  du  duc  d'Alençou  en 
1572,  archevêque  de  Bourges  en  1581,  grand-aumômier  de  France 
et  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1591.  C'est  entre  les  mains  de 
Benaiid  de  Beaune  que  Henri  IV  fit  abjuration  en  1593.  Il  fui  nom- 
mé en  1596  à  l'archevêché  de  Sens,  et  mourut  en  1606. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3221.  Ossal  [Arnaud  d'),  cardi?ial.  i\oirn.'^  2191.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,50. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3222.  Duperron  [Jacques  Davy) ,  cardinaL 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,50. 
Né  dans  le  canton  de  Berne,  le  25  novembre  1556,  il  fut  d'abord 
lecteur  du  roi  Henri  III,  entra  dans  les  ordres  et  prononça  l'éloge 
funèbre  de  Marie  Stuart.  Nommé  à  l'évêché  de  Baycux  en  1591,  il 
fut  accrédité  avec  d'Ossat  par  Henri  IV  en  qualité  de  commissaire 
du  roi  près  du  pape  Clément  VHI.  Duperron,  savant  controversiste, 
était  un  des  orateurs  les  plus  brillants  de  son  temps  :  on  l'opposa 
à  Du  Plessis  Mornay  et  à  d'Aubigné,  lors  de  la  célèbre  conférence 
de  Fontainebleau  en  1600.  Cardinal  en  160Zi,  il  fut  chargé  d'une 
mission  près  du  pape  Paul  V,  et  nommé  la  même  année  à  révêché 
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de  Sens.  Grajul-aiimonier  de  l'rancc  et  coniinaiideur  des  ordres  du 
roi,  il  assista  aux  Etals-(i(!néraux  de  Paris  en  IGl/t,  el  mourut  ù 
Paris  le  5  septeml)re  1618. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3223.  Casaubon  [Isaac),  heilcnislc. 

PeinUire  du  XVIP  eiècle.  —  H.  0,66.  —  L.  0,51. 

Né  h  Cencve  en  février  1559,  il  professa  successivomonl  le  };rcc  cl 
les  belles-leltres  à  Genève  en  1582,  à  Montpellier  eu  159f),  cl  à  Pa- 
ris en  1599.  Il  fui  nommé  en  1603  bibliothécaire  du  roi  Henri  IV, 
se  relira  en  Angleterre  dans  Tannée  1610,  et  mourut  à  Londres  le 
l*"'  juillet  161/1.  — Casaubon  a  laissé  un  grand  nombre  de  Comiucn- 
laircs  sur  les  auteurs  grecs.  Il  avait  épousé  en  1586  à  (ienève  la  lilie 
du  célèbre  imprimeur  Henri  Eslicnne. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3224-  Clicverny  [Phi/ippr  Ilurautj  conile  dr) ,  c/ian- 
ce  lier  de  France, 

Par  M'"'  Bresson.  —  H.  0,/jO.  —  L.  0,30. 
Né  le  25  mars  1528.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Poitiers  et  à  P.i- 
doue,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  155^1  et  maître 
des  re({uèles  en  1562.  Chancelier  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III), 
il  suivit  ce  prince  à  .larnac  et  à  Montconloiu',  porta  en  1570  le  titre 
de  chancelier  du  roi  de  Pologne,  et  devint  garde-des-sceaux  en 
1578.  Le  comte  de  Cheveruy  était  chancelier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  ;  Henri  Hl  le  nomma  chancelier  de  Tordre  du  Saint-Ksprit, 
à  la  création  de  cet  ordre  en  1579.  Il  fut  lieutenant-général  de  TOr- 
léanais  en  1582,  chancelier  de  l-rance  en  1583,  el  assista  en  celle 
qualité  au  sacre  de  Henri  IV  en  159/4,  H  mourut  à  Cheverny  le  30 
juillet  1599. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3225.  Clievcrny  [Anne  de  T/ioUj  comtesse  de) 

Ecole  française  ;  XVP  sircle.  —  IL  0,3/i.  —  L.  0,27  ;  bois. 

Fille  (le  Christophe  de  Thou,  premier  président  au  parlemenl  de 
Paris;  mariée  le  13  inai  1566,  à  Philippe  Huraut,  comte  de  Che- 
verny; morte  le  27  juillet  158/|. 

3226.  Iliiniières  [Charles^  sire  de) ,  marquis  d' Eîicre. 

Par  M""=  DE  LÉOMF.ML.  —  H.  0,^4!.  —  L.  0,31. 
(îentilhommc  de  la  chambre  du  roi  Henri  III,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  en  1585,  il  fut  successivement  capitaine  de  la  ville 
de  Compiègne  en  1587,  gouverneur  de  Compiègne  el  lieutenanl-gé- 

2^i. 
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lierai  en  Picardie.  Il  se  trouva  anx  journées  de  Senlis  en  1589  et 
d'ivry  en  1590.  il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet,  à  la  prise  de  la 
vilhî  (le  Ham  sur  les  Espagnols,  le  10  juin  1595. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaurogard. 

3^*27.  Rcvol  [Louis  dc)^  secrélaire  d'état. 

Par  M"*  DucLiisEAU.  —  H.  0,/iO.  —  L.  0,31. 

11  exerçait  l'intendance  de  justice,  de  police  et  finances  de  Tarméc 
de  Provence,  lorsque  Henri  III  lui  confia  la  charge  de  secrétaire 
d'étal  le  15  septembre  1588.  Dans  les  provisions  q»ie  le  roi  lui  fit 
expédier,  il  est  qualifié  d'homme  fidèle,  de  sainte  réputatioîi,  dés- 
inlêressê  et.  accualumê  a  le  servir  dès  ses  premières  années. 
Henri  IV  l'employa  aux  conférences  de  Noisy  et  de  Surônes.  Il  mou- 
rut le  211  septembre  I59/i. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3528.  Bellievre  [Pompone  de} ,  chancelier  de  France. 

(Voir  n."  2727.) 
Par  M"^''  Desnos.  —  H.  0/d.  —  L.  0^31. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3229.  Pasquier  [Etienne) ,  magistrat.  (Voir  n."  2792.) 

Ecole  française;  XVIP  sitîclc.  —  H.  0,34.  —  L.  0,2G;  bois. 
On  lit  sur  le  tableau  :  ^tatis  sve  77. 

3230.  Ruzé  [Martin) ,  seigneur  de  Beaulieu. 

Ecole  française  ;  XVII*  siècle.  —  H.  2,06.  —  L.  1,39. 

Secrétaire  des  commandements  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  111), 
il  le  suivit  en  Pologne  en  1573;  d'abord  secrétaire  des  finances  et 
ensuite  secrétaire  d'état  en  1588,  il  fut  grand-trésorier  des  ordres 
du  roi  en  1589.  Henri  IV  le  nomma  grand-maître  des  mines  et  mi- 
nières de  France;  il  mourut  le  (3  novembre  1613,  âgé  de  quatre- 
vingt-six-ans. 

Il  est  représenté  debout  près  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert  sur 
laquelle  se  trouve  un  casque  ;  il  tient  ses  gants  de  la  main  droite.  Sa 
cuirasse  est  posée  au  bas  d'un  piédestal  dont  la  colonne  soutient  une 
draperie. 

3231.  Villeroy  [Nicolas  de  Neufville^  seigneur  de) , 
ministre  d'état.  (Voir  n.°  1323.) 

Par  M.  Larcher.  —  IL  0,(iO.  —  L.  0,31. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard, 
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353î2.  F  or  gel  [Pierre)^  s<  igneiir  de  Fresnrs^  srcrc- 
laire  d'état. 

Par  M'"'  RossioNON.  —  H.  0/il.  —  L.  0,31. 

Né  en  lôZiZi,  Pierre  Forget  était  secrétaire  dYtal  en  1577;  il  fut 
ensuite  aml)assadenr  de  France  en  Kspagne  et  nn'nistie  sous  le 
rrgne  de  Henri  IV  ;  il  rédigea  Tédil  de  Nantes^  fut  suriiilendanl  des 
l)à!imenîs,  membre  du  conseil  des  finances,  et  mourut  e  n  IGIO. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  lieauregard. 

3235.  Montmorency  {('f/y  de  Laval-)  ^  marquis  de 
Nesle, 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,3/j.  —  L.  0,27;  bois. 

Capitaine  de  cin(|iianl(;  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi 
Henri  IV,  il  était  geniilliomme  de  sa  ciKunhrc,  et  il  mourut  à  ràj;e 
de  vingt-cinq  ans,  le  12  avril  1590,  des  suites  des  blessures  qu'il 
avaient  reçues  ù  la  bataille  d'Ivry. 

3234.  Plessis-Liancourt  [Anne  du). 

Ecole  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.—  L.  0,28;  bois. 

File  aînée  de  Jean  du  Plessis-Liancourt,  seigneiu"  (FAsuières, 
elle  fut  mariée  le  19  janvier  158(),  à  Olivier  de  Chastclux  de  IVau- 
voir,  seigneur  de  Coulanges-la-Vineuse  et  de  Val-de-Merci.  Ou 
ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Ce  portrait  a  été  agrandi,  il  n'avait  priniitiveinenl  que  0,17  sur  0,13. 

3235.  Plièly peaux  {Paul),  seigneur  de  Ponlcliar- 
train j,  secrétaire  d'état. 

Par  M'"*'  Brune.  —  H.  0,/jl.  —  L.  0,31. 

Né  à  l>lois  en  1569,  secrétaire  des  commandements  de  la  reine 
I\îarie  de  Médicis,  il  fut  secrétaire  d'état  en  1610,  et  assista  en  1617 
à  l'assemblée  des  noîahles  à  llouen.  Il  accompagna  le  roi  Louis  XII 1, 
en  1621,  lors  de  sou  voyage  dans  le  midi  de  la  France,  et  mourut 
à  Castel-Sarrazin,  le  28  octobre  1621. 

La  peinture  originale  est  au  cliAteau  de  Bcauregard. 

3236.  Harambure  {Jcan^  baron  ^/'). 

Ecole  française  ;  XVIP  siècle.  —  IL  0,26.  —  L.  0,19  ;  bois. 

Il  avait  été  dés  l'enfance  prés  du  roi  de  Navarre,  devint  geniil- 
liomme de  sa  chambre  et  après  l'avénement  de  Henri  IV  fut  graud- 
fliboycur  de  sa  maison,  commandant  de  sa  ciunpagnie  de  chevau- 
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légers,  gouvcriifinr  de  Vendôme  et  d'Aigiies-Mortcs.  H  continua 
de  servir  sous  Louis  XIII.  Il  était  borgne,  dit  Tallemant  des  Uéaux. 

Il  porte  sur  sa  poitrine  un  médaillon  représentant  son  propre  portrait 
et  celui  de  Henri  IV. 

3237.  Jabot  [iMcolas),  médecin. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,35.  —  L.  0,27  ;  bois. 

11  fut  médecin  du  roi  Henri  IV,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
et  fonda  en  1608  rampbilbéàlre  analomique  à  Paris. 

Ce  personnage  tient  un  gant  de  la  main  gauche;  dans  le  haut  du  tableau 
à  droite  sont  ses  armoiries. 

3238.  Morct  {JacqueUne  de  Bucil,  comtesse  dé). 

École  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,40.  —  L.  0,31  ;  bois. 

Née  vers  1580,  elle  devint  une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  et  fut 
mère  en  1607  d'Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Morel.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  épousa  Philippe  de  Ilarlay,  comte  de  Cesy,  puis  Ilené  du 
Jîec,  marquis  de  Vardes.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort, 

3239.  Estrees  [Gabrielle  r/'),  duchesse  de  Beaufort, 

École  française;  XVIP  siècle,— H.  0,17.  —  L.  0,3/j;  bois. 

Fille  d'Antoine  d'Estrées,  grand-maître  de  Partillerie  de  France, 
née  vers  1571,  clic  fut  mariée  à  Nicolas  d'Amerval,  seigneur  de 
Liancourt,  et  devint  la  maîtresse  de  Henri  IV,  qui  fit  rompre  son 
mariage.  Elle  fut  mère  de  César,  duc  de  Vendôme  ;  d'Alexandre  dit 
le  clievalier  de  Vendôme  et  de  Catherine  Henriette,  femme  de  Char- 
les de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf  ;  ces  trois  enfants  furent  légitimés  par 
lettres  du  roi  des  mois  de  janvier  1595,  mars  1597  et  avril  1599. 
Henri  IV  la  créa  marquise  de  Monceaux  en  159Zi  et  érigea  pour  elle 
la  terre  de  Beaufort  en  duché  le  10  juillet  1597.  Elle  mourut  subi- 
tement à  Paris  le  10  avril  1599. 

On  lit  sur  ce  portrait  :  Gabrielle  d'Estrée  âgée  de  xi  ans. 

32i0.  Bu  bac  d'iuitrague^,  [Catherine  -  Henriette 
de) ,  marquise  de  VerneuiL 

Peinture  du  XVH'^  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,44. 
Fille  de  François  de  Balsac,  seigneur  d'Entragues,  et  de  IMarie 
Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX,  elle  était  née  en  1569  et  devint 
une  des  maîtresses  de  Henri  IV  :  elle  fut  mère  de  Henri,  évètiuede 
Metz,  puis  duc  de  Verneuil,  et  de  Gabrielle  Angélique,  femme  du 
duc  d'Epernon.  Elle  mourut  à  Paris  le  9  février  16I3o.  —  Ses  enfants 
furent  légitimés  piu-  leltres  du  roi  du  mois  de  janvier  1003. 

Cette  peinture  provient  de  la  mdme  collection  que  le  portrait  de  Diane 
de  Poitiers,  n."  3100. 
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5241.  Roslaing  [Anne  de)  ^  baronne  de  Sourdis. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,30.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Fille  do  Tristan  de  lloslaing,  grand-maître  des  eaux  et  lorèts  de 
France,  elle  fut  mariée  :  1."  à  René  d'Escoubleau,  baron  de  Sourdis; 
2  "  en  1568,  à  Jacques  de  La  Vcuche,  baron  de  Monlignac.  Elle  mou- 
rut vers  1625. 

Collection  de  Colbert. 

3242.  Rodolphe  II,  empereur  d'Allemagne. 

École  flamande.  —  H.  0,20.  —  L.  0,19  ;  bois. 
Fils  aîné  de  INlaximilien  H,  empereur  d'Allemagne,  né  à  Vienne 
le  18  juillet  1552.  lîoi  de  Hongrie  en  1572^  de  Bohème  en  1575, 
Rodolphe  fut  élu  roi  des  Romains  à  lUlisbonne  dans  la  même  année. 
Empereur  le  12  octobre  1576,  il  mourut  à  Prague  le  20  jan- 
vier 1612. 

3243.  Philippe  III ,  roi  d'Espagne. 

École  espagnole.  —  H.  1,10.  —  L.  l,2^i. 
Né  à  Madrid  h;  Ui  avril  1578.  Il  succéda  à  son  père  ,  Philippe  11, 
le  13  septembre  1598^  et  reconnut  en  1609  Pindépendance  des  Pro- 
vinces-Unies. C'est  sous  son  règne  que  fdt  publié  Pédit  qui  ordonnait 
aux  Maures  de  sortir  du  royaume  d'Espagne.  Il  momut  le  31 
mars  1621. 

Ce  portrait  décorail  au  Louvre  les  appartements  d'Anne  d' Au  triche, 
fille  de  Philippe  III  ;  il  était  alors  de  forme  ovale.  On  lit  sur  le  tableau  : 

PHILIPPE  3  ROI  D'ESPAIGNE. 

3244.  Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne. 

D'après  Velasquez.  —  H.  1,07.  —  L.  1,20. 

Fille  de  Charles  d'Aulriche,  archiduc  de  Cratz,  née  en  158/î,  ma- 
riée le  18  avril  1599  à  Philippe  III,  roi  d'Espagne  ;  morte  le  3  oc- 
toibre  1611. 

Ce  portrait  décorait  les  appartements  d'Anne  d'Autriche  au  Louvre  ;  il 
était  alors  de  forme  ovale.  On  lit  sur  le  tableau  :  margverite  davtriciie 

REYNE  DESPAIGNE. 

3245.  Albert  f^II,  souverain  des  Pays-Bas,  ar- 
chiduc d'Autriche, 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  II.  2,^3.  L.  —  1,02. 
Sixième  fils  de  Maximilien  II,  empereur  d'Allemagne,  né  le  13 
novembrel559.  Cardinal-archevêque  de  Tolède,  il  fut  en  1583  vice- 
roi  de  Portugal  et  gouverneur  des  Pays-Bas  en  1598,  au  nom  du 


roi  trEspagiie.  I/aichidiic  Whvvl  ayant  élé  ivUwé  de  ses  vœux  par 
Je  pape,  IMiilippe  II  lui  donna  en  mariage^  en  1599,  sa  fille  Isabelle- 
Claire-Eugcnie.  Après  avoir  soutenu  une  longue  guerre  avec  la  Hol- 
lande, il  conclut  en  1609  avec  les  Provinces-Unies  une  trêve  de 
douze  ans  qui  assura  leur  indépendance.  L'archiduc  Albert  mourut 
le  13  juillet  1621. 

11  est  représenté  en  pied  ;  dans  le  haut  du  tableau,  à  gauche,  sont  ses 
aririoiries.  On  lit  dans  la  partie  supérieure  :  albertvs.  arcu.  avst. 
MAXîMiLiAVs.  nii'ERATOii.  FiLivs.  Et  daus  la  i)artic  inférieure  :  belgy 

PRO\  IXCrAUVM  DOMINVS. 

3246.  Albert  VII,  souverain  des  Pays-Bas, 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,3G.  —  L.  0,28  ;  cuivre. 

Ce  portrait  j)araît  avoir  été  exécuté,  ainsi  que  celui  d'Alexandre  Far- 
iièse  (n."  ol/i'l),  i)our  une  collection  représentant  les  gouverneurs  des 
i*ays-Bas. 

5247.  habelle-Claire-Eugénir  d'Autriche,  souve- 
raine des  Pays-Bas,  infante  d  Espagne. 

École  flamande  ;  XVn«  siècle.  —  H.  2,G0.  —  L.  1,01. 
rille  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  née  le  12  août  1566.  Phi- 
lippe Il  donna  à  Tinfante  Isabelle,  lors  de  son  mariage  avec  l'archi- 
duc Alberf  en  1599,  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  de  la  Franche- 
Conué.  Philipj)e  IV,  à  son  avènement  au  Irone  d'Espagne  en  1621, 
lui  enleva  la  souveraineté  des  Pays-Bas,  mais  lui  en  laissa  cependant 
Padminlstratlon  avec  le  titre  de  gouvernante.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  prit  le  voile,  mais  ne  continua  pas  moins  de  gouverner. 
Elle  mourut  le  1"  décembre  1633. 

Elle  est  représentée  en  pied  ;  dans  le  haut  du  ta])leau,  à  droite,  sont  ses 
armoiries.  On  lit  dans  la  partie  supérieure  :  isaiîella  clara  evgkînia 
PHiLippi  2  HISPA^'IAH.  REG.  FiLiA.  Et  daus  la  partie  inférieure  :  belgy 

PROVINCIARVM  DOMINA. 

3248.  Isabelle  Claire-Eugénie  d' Autriche,  souve- 
ra  in  e  des  Pays-B  a  s . 

École  flamande  ;  XVIIe  siècle.  —  H.  0,36.  —  L.  0,28  ;  cuivre. 

Ce  portrait  a  dù  être  exécuté,  ainsi  (|ue  coux  d'Alexandre  Farnèsc 
(n."  et  d'Albert  VU  (n."  32AG),  pour  une  collection  représentant  les 
gouverncin-s  dos  Pays-Bas. 

3249.  Christine  de  Lorraine,  grande-duchesse  de 
Toscane. 

École  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,2t.  —  L.  0,15  ;  bois. 
Fille  du  duc  Charles  III,  née  le  6  août  1565.  Cette  princesso,  qui 
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avall  ('té  ('.Icvce  à  ia  cour  do  l"'raiicc  par  (Hillicriiio  do  M^^dicis,  sa 
giand'morc,  fui  mariée  le  30  avril  1589  à  Ferdinand  de  xMédicis, 
grand-duc  de  Toscane,  et  mourut  le  20  décembre  163G. 

3250.  Nevers  [Catherine  de  Lov^itine,  duchesse  de). 

Par  M.  GiiiRALDi.  —  II.  0,70.  —  L.  0,50. 

Fille  aînée  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,,  née  en  1585, 
elle  fut  mariée  en  1599  à  Charles  1",  duc  de  Nevers,  et  mourut  à 
Paris  le  8  mars  1618. 

La  pointure  originalo  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Ku. 

8251.  Mont  fort  [Jean.) 

Écttlo  flamande  ;  XVP  siècle.  —  IL  IM-  —  L.  0,91. 
Conseiller  de  Parchiduc  Albert,  directeur  général  des  monnaies 
des  Pays-Bas,  et  aposcntador  f  maréchal  dos  logis)  du  palais  de  Pin- 
fanle  Isabelle-Claire-Eugénic,  souveraine  des  ]>ays-P>as,  Jean  Alont- 
fort  reçut  en  1025  des  lettres  de  noblesse  do  Philippe  IV,  roi  d'Ks- 
pagne.  (Nobiliaire  des  Pays-Bas.) 

Il  pose  la  main  droite  sur  la  poignée  de  son  épéc  et  la  gauche  sur  la  li  le 
d'un  dogue. 

5252.  Nassau  [PhiUppe-Guillaume    de),  prince 
d/ Orange, 

Par  François  Ponnus.  —  IL  0,26.  —  L.  0,19;  bois. 

Fils  aîné  de  Guillaume  de  Nassau,  stalhoudcr  dos  Provinces- 
Unies.  Né  le  19  décembre  155/|,  il  fut  élevé  à  Madi  id  dans  la  religion 
catholique,  et  fut  envoyé  en  1595  dans  les  Pays-Bas  par  Philippe  qui 
voulait  Popposer  à  son  jeune  frère  Maurice  de  Nassau.  11  mourui 
le  20  février  1618. 

3253.  JJourùon  [Elêonore  de) ,  princesse  d'Orange. 

Par  M.  Alluys.  —  H.  0,05.  —  L.  0,50. 

Fille  do  Henri  T',  prince  de  Condé  ,  née  le  30  avril  1587, 
elle  fut  mariée  eu  1606,  à  Philippe-rruillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  et  mourut  au  château  de  Muret,  le  20  janvier  1619. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  4a  collection  du  château  d'Eu. 

3254.  Nassau  [Matirlce  de),  prince  d'Orange, 
staihouder  de  Hollande. 

Par  Michel  MinEVELi).  — H.  1,0G.  —  L.  0,75;  bois. 

Né  le  13  novembre  1567, il  fut  nommé  en  158^,  après  ia  moi  l  de 
son  père.  Guillaume  l",  slalhoudor  ou  gouvcrnoin-  gt'iiéral  dos 
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Etats  de  Hollande,  et  fit,  à  la  tête  des  Hollandais,  pendant  plu- 
sieurs années,  la  guerre  contre  les  troupes  du  roi  d'Espagne,  com- 
mandées par  Tarcliiduc  Alberi.  Maurice  de  Nassau  avait  soutenu  le 
siège  d'Ostende,  qui  dura  depuis  1601  jusqu'en  I6OZ1,  el  qui,  au 
rapport  des  historiens  contemporains,  coûta  aux  Espagnols  plus  de 
soixante  mille  hommes  et  100,000  écus.  Il  mourut  à  La  Haye  le  22 
avril  1625. 

3255.  Nassau  [Maurice  et  Frcdcric  Henri  de). 

École  flamande.  —  H.  0,^6.  —  L.  0,G3  ;  bois. 

Frédéric-Henri  de  Nassau,  né  en  1586,  succéda  à  son  frère  Mau- 
rice en  1623  dans  la  dignité  de  siathouder,  continua  la  guerre  contre 
les  Espagnols,  et  mourut  à  La  Haye  le  l!x  mars  16Zi7  pendant  les 
négociations  de  Munster  qui  assurèrent  peu  après  l'indépendance 
des  Provinces-Unies. 

Les  deux  princes  sont  représentés  à  cheval.  A  gaiiclie,  Maurice  porte 
une  niétlaille  suspendue  à  un  cordon  bleu  et  tient  de  la  main  droite  un 
bâton  de  conunandcment;  i\  droite,  son  frère  a  la  tf*te  couverte  d'un 
chapeau  à  larges  bords  et  porte  une  écharpe  bleue  à  franges  d'or  ;  au 
fond,  des  troupes  font  halte  dans  un  village. 

o256.  Guillaume^  dit  le  Religieux,  t/wc  de  Bavière^ 
M  unie  lu 

Peinture  du  XVH*'  siècle.  —  H.  0,95.  — L.  0,75. 

Né  le  29  septembre  15Zi8,  il  succéda  à  son  père,  Albert  Hl,  en 
1579,  et  après  un  règne  de  dix-sept  ans,  il  remit  en  1596  le  gouver- 
nement de  ses  Etats  à  son  fds  Maximilien  pour  se  retirer  dans  le 
couvent  des  Chartreux,  près  de  iîatisbonue,  où  il  mourut  le  7  fé- 
vrier 1626.  — Ce  prince  adonné  le  nom  de  Wilhelmine  à  la  branche 
des  ducs  de  Bavière. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  :  Gmllavme  4*^  comte  pa- 
latin DV  RHEIN  ET  DE  LVNE  ET  LAVTRE  BAVIERE  A  78  ANS  EST  MORT  LE 
7  FEVRIER  1G2G. 

3257.  Mèdicis  [Côme  II ^  de),  grand-duc  de  Tos- 
cane, 

École  italienne.  —  H.  0,22.  —  L.  0,1G;  bois. 

Fils  aîné  du  grand-duc  Ferdinand  1",  né  le  12  mai  1590,  il  suc- 
céda à  son  père  en  1609,  et  mourut  le  28  février  1621. 

3258.  Barneveldt  [J ean  Olden) ,  grand  pensionnaire 
de  Hollande. 

École  flamande  ;  XVIP^  siècle.  —  H.  0,G2.  —  L.  0,/i8  ;  bois. 
Né  en  15i!i7  àAmersfoort,  il  fut  ambassadeur  près  d'Elisabeth, rei- 
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n(urAnf?l(;tcrrc  et  do  llonri  IV,  et  conclut  en  KJOO,  avec  l'Kspnp;ne, 
le  traité  par  lequel  Pliilippc  It  reconnaissait  rindépendance  des  Pro- 
vinces-Unies. Le  statliouder  Maurice  de  Nassau,  qu'il  avait  élevé  au 
pouvoir,  le  fit  condamner  comme  liérélique  vu  1(318  par  le  synode 
deDordrechl,  et  Tannée  suivanle  le  fit  juger  par  une  conjnnssion, 
comme  accusé  d'avoir  livré  son  pays  à  l'Espagne.  Barnevelt  périt 
sur  l'échafaud  le  13  mai  1619  à  l'âge  de  soixante-douze  ans. 

3259.  Banievcldl  [Gidllawne). 

Par  Otto  Veml'S.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,51  ;  bois. 

Fils  de  Jean  Olden  Barneveldt,  grand  pensionnaire  de  Hollande, 
il  perdit  à  la  mort  de  son  pére,  en  1619,  l'emploi  qu'il  occupai!  dans 
la  llépublique  et  conçut  le  projet  d'assassiner  Maurice  do  Nassau 
pour  venger  son  père.  Le  complot  ayant  été  découvert,  Ilené,  frère 
de  (Guillaume,  qui  avait  eu  connaissance  du  con)i)l()t  sans  l'approu- 
ver, lut  misa  mort  on  1623.  Guillaume  parvint  à  s'enfuir  à  Anvers, 
et  on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

On  lit  sur  co  portrait  :  A  1G08  yF.lal.  /|7. 

3260.  Shakespeare  [William) ^  pacte  (lra}ua/i(/fn\ 

Par  M.  ConLiTZ.  —  IL  0,7/i.  —  L.  0,G3. 

Né  le  23  avril  156/i  à  Stratford-sur-Avon,  dans  le  comié  de  ^Var- 
wick,  il  vint  à  Londres  vers  1585  ou  1586,  commença,  dit-on,  par 
garder  les  chevaux  à  la  porte  d'un  théâtre,  puis  devint  acteur  et  au 
leur.  On  assigne  à  ses  premières  productions  la  di\h\  de  1589;  la 
reine  Elisabeth  et  son  successeur  Jacques  P'  applaudiront  à  ses  ou- 
vrages et  Shakespeare  finit  par  doxenir  propriélairo-directeur  du 
théâtre  du  Globe,  dans  Soulhwark,  faubourg  de  Londres.  11  se  re- 
tira vers  1610  dans  sa  ville  natale  et  y  mourut  en  1616.  —  Shakes- 
peare a  laissé  35  œuvres  dramatiques,  dont  les  principales  sont  : 
Henri  VU  en  trois  parties  (1589-91)  ;  le  Soufje  (Ciinr.  mdl  (Crlr 
(1592)  ;  lîumco  et  Julielle  fl595)  ;  Ihunlct  (1596)  ;  le  Marr/uuul 
de  Venise  {ib98)  ;  le  Roi  Lear  (160/i)  ;  Macbeth  (1606);  Otlicllo 
(1611)  ;  la  Tempête  (1612). 

La  peinture  originale  est  dans  la  galerie  du  château  d'IIampton-Courl. 

3261.  François  de  Sales  [Saint) ^  evèr/ue  de  Cencre. 

Peinture  du  XVIP  siùclc.  —  IL  0,10.  —  L.  0,10  ;  cuivre. 

Né  au  château  de  Sales,  en  Savoie,  le  21  août  1567.  Après  avoir 
terminé  ses  études  à  Paris,  il  prit  à  Padoue,  en  1591,  le  bonnet  de 
docteur  en  droit.  Nommé  en  1593  prévôt  de  la  cathédrale  de  (ie- 
nève,  il  prit  les  ordres  et  fut  en  1599  coadjuteur  de  l'évoque  de  (Je- 
nève  avec  le  titre  d'évéque  de  Nicopolis.  Envoyé  à  la  cour  de  France 
en  1601,  évéque  de  Genève  en  1602,  il  étabUt  en  1606,  à  Annecy, 
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de  concert  avec  le  président  Favre,  une  Académie  de  belles-lellres 
et  de  pliilosophie,  et. fut  aussi  le  fondateur  de  Tordre  de  la  Visitation. 
11  fut  premier  aumônier  de  la  duchesse  de  Savoie,  accompagna  en 
1621  le  cardinal  de  Savoie  à  la  cour  du  roi  Louis  XIIl,  et  mourut  à 
Lyon  le  28  décemijre  1622.  —  11  fut  canonisé  en  1665  par  le  pape 
Alexandre  VII. 

326*2.  Epcrnon  [Jean-Louis  de  Nogarct  de  la  Va- 
lette_,  due  d')j  amiral  de  France.  (Voir  n.°  907.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

Ce  portrait  qui  est  marqué  du  cacliet  de  Colbert,  paraît,  ainsi  que  ce- 
lui de  Bernard  de  Nogaret  (n.°  3209),  copié  d'après  une  peinture  plus 
ancienne. 

3263.  Bellegarde  [Roger  de  Saint-Lary,  duc  de\ 
grand-écuyer  de  France.  (  Voir  n.°  3272.) 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,66.  —  L.  0,51. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3264.  France  [N.  de) ,  duc  d* Orléans. 

École  française.  —  H.  0,/i7.  —  L.  0,3Zi  ;  bois. 
Second  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  Né  à  Fontainebleau 
le  16  avril  1607,  il  mourutà  Saint-Germain-en-Laye  le  17  novembre 
1611,  sans  avoir  été  nommé. 

On  lit  dans  la  partie  infc^ricure  du  tableau  :  Monsieur,  le.  Duc.  d'Or- 
léans, fils.  de.  France,  second,  fils.  du.  Boy.  Henri,  le.  grand,  de.  la. 
persono.  duquel,  estoit.  gouverneur.  Monsieur,  le.  comte,  de.  Bethune. 
chcualler.  des.  Ordres,  du.  Boy. 

3265.  Guise  [Henriette-Catherine  de  Joyeuse^  du- 
chesse de  Montpensier^  puis  de]. 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  H.  l,/i6.  —  L.  0,95. 

Fille  uni(iue  de  Henri,  duc  de  Joyeuse,  maréchal  de  France.  Née 
au  Louvre  le  8  janvier  1585,  elle  fut  mariée  en  1597  à  Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier.  Devenue  veuve  en  1608,  elle  épousa 
en  secondes  noces,  en  1611,  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et 
mourut  à  Paris  le  25  février  1656. 

3266.  Cheverny  [Françoise  de  Chabot,  comtesse  de). 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22  ;  bois. 
Née  en  1577,  mai  iée  le  27  février  1588  à  Henri  Iluraut,  comte  de 
Cheverny,  dont  elle  fut  la  première  femme,  morte  en  1602. 
Ce  portrait  est  marqué  du  cachet  de  Colbert. 
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8267.  Clicvcrny  (Philippe  Huraut  de),  èvêquc  de 
Chartres, 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,2G  ;  bois. 

Troisième  fils  de  Philippe  Iluraiit,  comte  de  Cheverny,  chan- 
celier de  France.  Né  le  19  septembre  1579,  il  fut  d'abord  abbé  de 
Ponl-le-Voy,  de  la  Valasse ,  de  Royaiimont,  de  Saint-Père  et  de 
Saint-Florcnl-Bonneval,  puis  premier  aumônier  de  la  reine  Marie 
de  Alédicis.  Nommé  évêque  de  Chartres  en  1599,  il  mourut  le  27  mai 
1620. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  :  puilippr  hvraui-t  evesque 

DE  CUARTRES  A\(.É  DE  19  ANS. 

3268.  Malherbe  [François  de poêle,  (Voir  n."  824.) 
Par  Robert  Lefèvre.  —  II.  2,09.  —  L.  1,50. 

3269.  Marie-Anne  d'Autriehe ,  reine  d^ Espagne. 

(Voir,  n."  3351.) 
D'après  Velasqucz.  —  H.  1,07.  —  L.  1,20. 

Ce  portrait  décorait  les  appartements  d'Anne  d'Autriche,  au  Louvre  ; 
il  était  autrefois  de  forme  ovale.  «On  entre  de  j)lain-pled,  dit  Dargenville, 
dans  l'apparloment  de  la  reine,  distin^aK;  en  neuf  et  eu  \  \on\.  Ce  dernier 
n'est  remar(|uablc  que  par  les  ouvraj^es  de  Diejfo  de  Velas(jiie/  ([ui  sont 
dans  le  salon  des  bains.  On  y  voit  les  portraits  des  personnes  illustres  de 
la  maison  d'Autriche,  depuis  Philippe  I,  père  de  Gharles-Ouiut,  jusqu'à 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Ils  décorent  un  pelit  attiquc  au  dessus  du 
lambris.  »  ( Voyage  pittoresque  de  Paris.) 

L'inscription  qui  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  : 
MARGVERrrrE  d'av TRICHE  RKYNE  uespai(;ne,  cst  faussc.  Le  portrait  orif^i- 
nal,  peint  par  Vclasquez,  faisait  partie  de  la  Galerie  espagnole  exposée 
au  Louvre  en  1838. 

3270.  Pet\sonnage  ineonnti. 

École  flamande;  XVIP  siècle.  —  IL  1,21.  —  L.  0,88. 

Il  a  la  téte  nue,  porte  un  vêtement  noir,  une  écharpe  rouf;e  avec  une 
frange  d'argent,  et  tient  une  canne  de  la  main  droite.  Dans  la  partie  su- 
périeure, à  gauche,  sont  ses  armoiries  et  la  date  de  1579. 

3271.  Personnage  ineonnu. 

École  namande  ;  XVIP  siècle.  —  IL  0,/iO.  —  L.  0,33. 

Il  a  la  tôtc  nue,  porte  un  large  col  relevé,  une  écharpe  bleue  et  un  pour- 
point noir. 

SALLE  N."  155. 

La  vitrine  i)lacée  dans  l'embrasure  de  la  fenêtre  de  cette  salle,  ren- 
ferme une  suite  de  médailles  en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 
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3272.  Belle  garde  [Roger  de  Saint-Lary^  duc  de),. 

Ecole  française  ;  XVI*=  siècle.  —  II.  0,28.  —  L.  0,22  ;  bois. 
Né  le  10  janvier  1563,  il  fut  maître  de  la  g:arcle-robe  du  roi 
Henri  III,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  grand-écuyer  de 
de  France  ;  il  prit  une  part  active  aux  guerres  de  son  temps,  com- 
battit à  Arques  et  à  Dreux,  défendit  Quillebœuf  en  1592  et  fut  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1595.  Il  servit  au  siège  de  la 
riochelle  en  qualité  de  lieutenant-général  en  1628,  et  mourut  à  Paris 
le  13  juillet  16Zi6. 

5273.  Louis  XIII.  (Voivn."  101.) 

Ecole  flamande.  —  II.  0,2^.  —  L.  0,18;  cuivre. 

Il  est  représenté  à  l'âge  d'environ  dix  ans,  à  cheval  ;  il  est  vêtu  de  rouge 
et  tient  un  bâton  de  connnandcîncnt  de  la  main  droite.  On  lit  dans  le  bas  : 

LVDOVICVS  XIII  D.  G.  FRA.N.  ET.  ISA.  REX. 

3274.  Louis  XJIL  (Volr  n'>  707.) 
Ecole  française.  —  H.  0,00.  — L.  0,/i^. 

Il  est  représenté  à  l'âge  d'environ  dix  ans  ;  il  porte  un  pourpoint  blanc 
brodé  d'or  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

3275.  Louis  XIII.  (Voir n.- 707.) 
D'après  Simon  Vouet.  —  H.  1,79.  —  L.  1,/tl. 

Le  roi,  couronné  de  lauriers,  en  armure,  est  assis;  il  porte  un  manteau 
bleu  qu'il  étend  sur  la  France  et  sur  la  Navarre  représentées  par  deux 
fenmies  à  genoux  devant  lui. 

Répétition  anciennne  d'un  tableau  de  Vouet  placé  au  Musée  du  Louvre. 

3270.  Anne  d' Autriche^  reine  de  France,  (V.  n"  oio.) 

Ecole  française.  —  H.  2,11.  —  L.  1,02. 

Elle  est  représentée  en  pied,  portant  une  petite  couronne,  une  large 
collerette,  une  robe  bleue  fleurdelysée  et  un  manteau  royal. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  à  gauche  :  Anne  d'Âustriche  infante. 

2)111.  Anne  d' Autriche  et  ses  enfants. 

Ecole  française.  —  H.  1,95.  — L.  1,8/j. 

^  La  reine  assise,  portant  une  robe  rouge  et  un  manteau  fleurdelysé, 
tient  par  la  main  droite  le  jeune  Louis  XIV  debout,  ayant  une  i)lume  sur 
la  tête  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl-Es])nt,  et  appuie  la  main  gauche 
sur  l'épaule  du  duc  d'Orléans,  vêtu  de  blanc.  A  gauche  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis  rouge,  bordé  d'un  galon  d'or,  est  une  petite  couronne. 
On  lit  au  bas  du  tableau  : 

Potens  in  terra  crit  scmen  eivs 
Gloria  et  dcticiœ  i4i  domo  eivs 
Gcneralio  rectormi  bcncdicelvr 
Et  ivstitia  eivs  manct  in  sccvlvm  secvli. 
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Ce  tableau  (itait  un  pressent  d'Anne  d'Autriche  au  sieur  Le  Pelletier, 
maître  d'iiôtcl  de  la  reine,  et  a  été  donné  en  183G  par  M.  le  marquis  de 
Mannier,  descendant  par  alliance  de  la  famille  Le  Pelletier. 

3278.  Madame  de  Lansac  et  les  enfants  de  France. 

Ecole  française.  —  H.  2,50.  —  L.  1,90. 

Françoise  de  Soiivré,  dit  le  p?M'e  Anselme,  fut  «  gouvernante  du 
roi  Louis  XIH  dans  sa  jeunesse,  épousa  le  3  juin  KiOl,  Artusde 
Saint-Gelais,  dit  de  Lezigneni,  seigneur  de  Lansac,  et  mourut  à 
f*aris  la  nuit  du  27  au  28  juin  1G57,  Tigée  de  soixante-quinze  ans.  » 
IMadamc  de  Lansac  fut  aussi  gouvernante  de  Louis  XIV  et  de  son 
frère. 

Madame  de  Lansac,  debout  et  vôtue  de  noir,  montre  les  deux  enfants 
assis  sur  un  trône  surmonté  d'un  globe  aux  armes  de  France,  couronné 
par  deux  génios.  Le  dauphin  (depuis  Louis  XIV),  porte  un  bonnet  orné 
d'une  plume  bleue  et  un  manteau  flcurddysé  ;  son  frère  est  ttHc  luie  et 
son  nom  est  inscrit  sur  lo  bord  de  sa  chemise  :  Philippe  doulean.  Devant 
le  coussin  sur  lequel  posent  les  i)i(îds  du  jeune  roi  est  un  lys;  à  droite  un 
petit  chien.  Dans  le  fond  un  lit  dont  le  bahhupiin  est  orné  de  fleurs  de 
lys  et  un  rideau  rouge-,  dans  le  haut  du  tableau  à  gauche,  un  génie  sou- 
tenant un  cartel  contenant  cette  inscription  :  madame  de  sowere  marqwisb 

DE  LANSAIC  A  EV  LIIO.WEMI  DESTRE  (lOWEUNA.NTE  DE  LOVIS.  \U1I.  ET  DB 
PHILIPPE  DOULEAN  SON  I  REIRE  HVMOVE. 

3279.  Cm aston-J ean-Baptiste  de  France,  duc  d'Or- 
léans. (Voir  n."  1050.) 

Ecole  française.  —  H.  0,00.  —  L.  0,/j9. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse;  il  porte  de  longs  cheveux  noirs  cl  le 
cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

3280.  Gaston-Jean-lhiptiste  de  France^  duc  d'Or- 
léans. (Voirn.»  1650.) 

Par  M.  Guet.  —  IL  0,^i7.  —  L.  0,27. 
Il  est  représenté  en  pied.  L'esquisse  originale  faisait  partie  de  la  galerie 
du  I>alais-i\oyal. 

3281.  G aslon-J ean-Baptiste  de  France^  duc  d'Or- 
léans, (Voir  n."  1650.  ) 

D'après  Van  Dyck.  —  Forme  ronde;  diam.  0,93. 

Il  est  représenté  en  armure,  avec  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit; 
il  appuie  le  bras  gauche  sur  son  casque. 

3282.  Gaston-Jean-Baptiste  de  France^  duc  d'Or- 
léans, (Voir  n."  1650.) 

D'après  Van  Dyck.  —  IL  0,03.  —  L.  0,57. 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  (Voir  la  note  du  n."  3L'i0,  page 
.^i08.  ) 
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3283.  Orléans  [Marie  de  Bourbon ^  duchesse  de 
Monlpcnsicr  et  d'). 

Ecole  française  ;  XVII*  siècle.  —  H.  0,18.  —  L.  0,15  ;  bois. 
Fille  unique  et  héritière  de  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpcn- 
sier.  Née  au  château  de  Gaillon  (Normandie)  le  15  octobre  1605, 
elle  fut  mariée  à  Nantes  le  6  août  1626,  à  Gaston,  duc  d'Orléans, 
auquel  elle  apporta  en  dot  les  biens  immenses  de  la  maison  de 
Montpensier.  Cette  princesse  fut  mère  de  la  Grande  INIademoiselle 
et  mourut  à  Paris,  le  U  juin  1627,  moins  d'un  an  après  son  mariage. 

3284.  Orléans  (Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'). 

Ecole  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  l.Oli.  —  h.  1,11. 

Elle  est  assise  et  porte  un  manteau  bleu  fleurdelysé  ;  sa  couronne  est 
posée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge.  On  lit  sur  le  tableau  : 

MARIE  .  DE  .  BOYRBON  .  DVCHESSE  .  DORLÉANS. 

3285.  Orléans  [Marie  de  Bourbon^  duchesse  d'). 

Par  M.  Glet.  —  H.  0,Z|3.  —  L.  0,27. 

La  princesse  est  représentée  en  pied.  L'esquisse  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3286.  Orléans  [Marguerite  de  Lorraine,  duchesse  d'  - 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,^3.  —  L.  0,27. 

Fille  de  François  II,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar;  née  en  1613,  elle 
fut  mariée  à  Nancy  le  31  janvier  1632  à  Gaston,  duc  d'Orléans, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme,  mais  le  mariage  ne  fut  reconnu  par 
Louis XIII  qu'en  16/i3.  Bestée  veuve  en  1660,  elle  mourut  au  palais 
du  Luxembourg  le  3  avril  1672. 

La  princesse  est  représentée  en  pied.  L'esquisse  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3287.  Longueville  [Catherine  d'Orléans,  Mademoi- 
selle de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6^».  —  L.  0,5^i. 

Cette  princesse,  fille  aînée  de  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  contribua  à  l'établissement  des  Carmélites  du  faubourg  Saint- 
Jacques  en  160Zi,  et  fut  principale  fondatrice  de  leur  couvent  de  la 
rue  Chapon.  Le  12  avril  1613,  de  concert  avec  sa  sœur  Mademoi- 
selle d'Estoutevilley  Marguerite  d'Orléans,  elle  institua  le  prieuré 
des  Bénédictines  de  la  Ville-l'Evèque,  sous  le  titre  de  Notre-Dame- 
de-(irâce.  Elle  mourut  aveugle  à  Paris,  en  1638,  sans  avoir  été 
mariée. 

On  lit  sur  le  tableau  :  J/*"**  De  Longucuille, 
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3288.  Condc  [Henri  11^  prince  de).  (Voir  n."  1201.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  O/iO.  —  L.  0,30  ;  bois. 

3289.  Condc  [Cliarloltc-Margucrite  de  Montmo- 
rency j,  princesse  de). 

Par  DE  Creuse  d'après  Ducaycr.  —  H.  0,35.  —  L.  0,27;  bois. 

Fille  du  connétable  Henri  de  Montmorency.  Née  en  1593,  elle  fut 
mariée  le  3  mars  IGOO  à  Henri  de  Bourbon,  11*  du  nom,  prince  de 
Condé,  et  mourut  à  Cliàlilion-sur-Loing  le  2  décembre  1()50. — Celle 
princesse  fui  mî're  du  (îrand-Condé  cl  de  la  duchesse  de  Lon- 
guevillo. 

Le  portrait  original  a  été  peint  par  Ducayer  en  1G33. 

3290.  Soissons  (Louis  de  B  ourb  on  j,  comte  de). 

Par  M.  CiiAMPM  VRTiN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,57. 

Né  à  Paris  le  11  mai  lOO'i,  il  porta  le  litre  de  duc  d'Knf;Iiien  jus- 
qu'à la  mort  de  son  père  Charles  de  Hourbon  en  1G12,  prit  alors 
celui  (le  comte  de  Soissons,  et  fut  pourvu  de  la  charj^e  de  grand- 
maître  de  France  et  du  gouvernement  du  Dauphiné.  Lieutenant- 
général  de  la  ville  de  Paris  et  chef  du  conseil  en  gouverneur 
de  Champagne  et  de  Hrie  en  1()31,  il  s'empara  de  Corbie  sur  les 
Espagnols  en  1()3(3.  Ce  prince,  par  un  des  retours  de  politique  fré- 
quents à  cette  époffuc,  servait  dans  rarmi'e  espagnole,  lorsqu'il  fui 
tué  à  la  bataille  de  .Marfée  le  G  juillet  IG'jl. 

Le  portrait  original  est  au  cliAtcau  do  Bcauregard. 

3291.  Guise  (Charles  de  Lorraine ^  duc  de). 

Par  Paulin  Gllrln.  —  IL  1,22.  —  L.  0,9G. 

Fils  aîné  de  Henri,  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré.  .Né  le  20  août 
1571,  il  suivit  le  parti  de  la  Ligne  après  la  nîorl  de  son  père,  lit  en 
159/i  sa  soumission  à  Henri  IV,  et  ftil  nommé  gouverneur  de  la  Pro- 
vence. Le  duc  de  (luise  fut  chargé  de  coiuluire  à  la  frontière  d'Kspa- 
gne,  en  1G15,  LIisabeth  de  France,  fille  de  Henri  IV,  mariée  à  l  in- 
fanl  d'Espagne,  depuis  Philippe  IV;  il  accompagna  eusuite  jusqu'à 
Bordeaux  l'infante  Anne  d'Autriche,  assista  au  mariage  de  LouisXlll 
avec  celle  princesse,  et  connnanda  l'armée  royale  qui  ramena  le 
roi  et  la  cour  à  ChàtellerauU.  Il  servit  activement  dei)uis  1G17  jus- 
qu'en IG'22.  A  cette  époque,  il  se  relira  avec  sa  famille  à  Florence, 
cl  mourut  à  Cuna,  dans  le  Siennois,  le  30  septembre  IG/iO. 

Le  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  tlu  château  d'Eu. 
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o"29!2-  Monlbazon  (Marie  de  B  relu  g  ne  d  Avaugourj, 
duchesse  de). 

Ecole  française;  XVIP  siècle.  —  II.  0,32.  —  L.  0,23;  bois. 

Fille  de  Claude  de  Bretagne,  baron  d'Avaugour.  Née  en  1612, 
elle  fui  mariée  en  1628  à  Hercule  de  Rohan-duémené,  duc  de  Monl- 
bazon, pair  el  grand-veneur  de  France,  donl  elle  fut  la  seconde 
femme,  et  qui  d'un  premier  mariage  avait  eu  la  célèbre  duchesse 
de  Ciievreuse.  La  duchesse  de  Monlbazon,  plus  jeune  de  douze  ans 
que  sa  belle-fille,  fut  comme  elle  célèbre  à  la  cour  d'Anne  d'Au- 
triche par  sa  beauté  et  sa  galanterie,  et  eut  sa  part  d'intrigue  et  de 
scandale  dans  les  troubles  de  la  Fronde.  Elle  mourut  de  la  rougeole 
à  Paris  le  28  avril  1657,  et  quelques  récils  contemporains  ont  attri- 
bué la  conversion  du  célèbre  abbé  de  ilancé  à  l'impression  que  lui 
fit  cette  mort  soudaine. 

o'29o.  Clievrense  (Claude  de  Lorraine duc  de). 

Par  M"*^  Bkesson.  —  II.  0,63.  —  L.  0,62. 

Quatrième  fils  de  Henri,  duc  de  (îuise,  dit  le  Balafré.  Né  le  5  juin 
1578,  il  porta  d'abord  le  titre  de  prince  de  Joinville,  se  trouva 
en  1596  au  siège  de  la  Fère,  et  à  celui  d'Amiens  en  1597,  fit  plu- 
sieurs campagnes  en  Hongrie  contre  les  Turcs  dans  les  années  1599 
et  1608,  fut  créé  duc  de  Chevreuse  el  pair  de  France  dans  le  mois  de 
mars  1612,  el  chevalier  du  Sainl-Esi)rit  en  1619.  Il  suivit  le  roi 
Louis  XIII  dans  les  campagnes  de  1621  et  1622.  Nommé  grand- 
chambellan  de  Fiance  el  grand-fauconnier,  il  fut  successivement 
gouverneur  de  la  liante  el  basse  Marche,  d'Auvergne,  du  Bourbon- 
nais et  de  Picardie.  Le  duc  de  Chevreuse  épousa  en  1625,  au  nom 
du  roi  d'Angleterre  Charles  1",  llenrielle-Marie  de  France,  qu'il 
accompagna  ensuite  en  Angleterre.  11  se  trouva  au  siège  de  ia 
Uochelle  en  1628,  et  mourut  à  Paris  le  2/i  janvier  1657. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
nu  cliûleau  d'Eu. 

o!29/|.  Chevreuse  (Marie  de  Rohan-Monthazon^y  du- 
chesse de  Luynes^  pais  de). 

Par  M"*'  Bresson.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

Fille  aînée  d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Monlbazon,  pair  et  grand- 
veneur  de  France.  Née  en  décembre  1600;  mariée  :  1°  le  11  sep- 
tembre 1617  à  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  pair  et  connétable 
de  France  ;  2"  en  1622,  à  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse. 
Favorite  d'Anne  d'Autriche,  qui  la  créa  surintendante  de  sa  mai- 
son, exilée  par  le  cardinal  de  Bichelicu,  puis  rappelée  pendant  la 
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minoril(î  do  Louis  XIV,  la  diiclicsse  de  Chevrcuse ,  mourut  à  r.ai- 
gny,  près  de  Chelles,  le  12  août  1679. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensicr, 
au  château  d'Eu. 

3295.  François  II ^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Par  M.  Ghiraldi.  —  H.  0,75.  —  L.  0,57. 

Troisième  fds  du  duc  Charles  111.  Né  le  27  février  1572,  il  porta 
d'abord  le  titre  de  comte  de  Vaiidemonl,  et  fut  reconnu  duc  de  Lor- 
raine eu  102/|,  après  la  mort  de  sou  frère  Henri  11.  il  ahdiqua  au 
l)()ut  de  quelques  mois  (le  20  novembre)  en  faveur  de  son  ids 
(.barles,  qui  régna  sous  le  nom  de  Charles  IV,  et  luourut  le  15  oc- 
tol)re  1G32.. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d'Eu. 

329G.  Millame  [Henri  de  Bourbon,  nuirquis  de\ 

Par  M.  Ai.BiuKn.  —  IL  0,35.  —  L.  0,29. 

Né  en  1577,  il  eut  pour  parrain  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre; 
fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  en  1G18,  commissaire 
iU'.a  colloques  (r.Mbigeois  et  de  llouergue,  sons  le  duc  de  Hohan, 
en  1G22;  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  il  fit  h  soixante-dix 
ans  profession  de  la  foi  calholicjue  dans  l'église  de  Las-(iraisscs, 
Lune  de  ses  terres,  à  deux  lieues  d'Alby,  et  mourut  au  château  de 
Sanchemarans,  en  Quercy,  le  31  décembre  lGZi7. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d'Eu. 

3297.  Senecey  ( Henri  de  Bauffrenionl ,  niarqtiis  de) . 

(  Voir  n."  5/iL>.  ) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,22.  —  L.  0,17;  bois. 

3298.  Seneeey  (Marie-Calherine  de  la  Roche fou- 
cauldj,  niarf/uii>e  de). 

Peinture  du  XVII*'  siècle.  —  IL  0,22.  —  L.  0,17  ;  bois. 

Fille  de  Jean-Louis  de  la  l^ochefoucauld,  comte  de  Randan;  née 
en  1588,  mariée  le  8  aoilt  1007  à  Henri  de  Baullremont,  marcjuisdc 
Senecey,  elle  fut  première  dame  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche et  gouvernante  des  enfants  de  l-'rance.  Louis  XIV  érigea  en  sa 
faveur  le  couilé  de  luuidan  en  duché-pairie  ])ar  lettres  du  mois  de 
uiars  IGGl.  Elle  mourut  à  Paris  le  10  mai  1G77. 
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3299=  Richelieu  (Armand-Jecm  du  Plessis^  cardi- 

JUllj  duc  de)  .  (Voir  n.»  Ol/j.  ) 
Par  Philippe  de  Champagne.  —  H.  1,28.  —  L.  0,97. 

Il  a  la  tête  couverte  d'une  calotte  rouge,  porte  le  costume  de  cardinal 
et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  il  tient  sa  barrette  de  la  niaiu 
droite  et  une  lettre  de  la  gauche. 

Répétition  à  mi-corps  du  portrait  en  pied,  par  Philippe  de  Champagne, 
qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3300.  Lesdiguicres  [François  de  Bonne ^  duc  de)^ 
connétable  de  France.  (Voirn."  943.) 

École  française;  XVP  siècle.  —  H.  0,13.  —  L.  0,11  ;  bois. 

3301.  Mayenne  (Henri  de  Lorraine^,  duc  de), 

(Voir  n."  bkh.) 
Par  M.  Alluys.  —  H.  0,75.  ~  L.  0,57. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensicr, 
au  château  d'Eu. 

3302.  Du  Vair  (Guillaume) j,  garde  des  sceaux  de 

France.  (Voir  n.  2738.) 
Par  M.  Chassériau  d'après  Porbus.  —  H.  0,8G.  —  L.  0,57. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3303.  La  Rochefoucauld  (François  de),  cardinal. 

(Voir  n."  815.  ) 
Par  M.  Marquis.  —  IL  0,75.  —  L.  0,57. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3304.  Marillac  (Louis  de),  maréchal  de  France, 

(Voir  n.°  1036.  ) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,39.  —  L.  0,33. 

3305.  Marillac  (Michel  de),  garde  des  sceaux  de 
France, 

École  française  ;  XVIP  siècle.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,27  ;  bois. 

Né  à  l^aris  le  9  octobre  1563,  il  fut  successivement  conseiller  au 
parlement  de  Paris  en  1586,  maître  des  requêtes  en  1595,  conseiller 
d'Etat  et  surintendant  des  linanccs  en  162/i,  garde  des  sceaux  en 
1626.  Il  fut  emprisonné  à  Clialeaudun  après  la  Journée  des  dupes 
(11  novembre  1630)  et  y  mourut  le  7  août  1632. 

On  lit  sur  le  tableau  l'inscription  suivante  :  m.^'^  miciiel  de  marillac 

GARDE  DES  SEAVX  DE  FRANCE. 
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3300.  Clievcrny  {Henri  Fluraut,  comte  de). 

École  française  ;  XVI*  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22  ;  bois. 

Fils  de  Philippe  Huraut.  comte  de  Chevcrny  ,  chancelier  de 
France.  Né  le  13  août  1575,  il  fut  gouverneur  des  pays  Charirain  et 
Blaisois,  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Orléans,  et  mourut 
le  1"^  mars  16/i8  dans  la  soixante-treizième  année  de  son  ûge,  après 
avoir  rendu,  dit  le  V.  Anselme,  de  grands  services  aux  rois  Henri  IV 
et  Louis  Xlli  dans  leurs  guerres. 

3307.  Mesmes  (Henri  de)  ^  président  à  mortier. 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  —  H.  0,73.  —  L.  0,73. 

Conseiller-d'Etat  en  KiOS,  lieutenant  civil  en  1G13,  il  siégea  aux 
Etats-généraux  tenus  à  Paris  en  IGl/i,  et  à  rassemblée  des  notables 
convoquée  à  llouen  en  1G17.  Prévôt  des  marcliands  de  la  ville  de 
Paris  en  1G18  et  1G20,  il  fut  nommé  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Paris  en  1G21,  et  mourut  en  1()50. 

Le  poi  trail  original  faisait  partie  de  la  collcclion  du  cliàloau  d'Eu. 

3308.  Effiat  [Antoine  Coi  f fier  y  dit  Ruzé^  marquis 
d' )j,  marécluil de  France,  (Voir  n.- 1037.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,2G.  —  L.  0,18  ;  cuivre. 

3309.  Cinq-Mars  [Henri  Riizè-Coif fier,  jnarqnis 
de)  ^  ^rand'écfiyer  de  France. 

Par  M.  DE  Lestan(;.  —  H.  1,90.  —  L.  1,18. 

Fils  du  maréchal  d'Effiat,  né  en  IG20,  le  jeune  Cinq-Mars,  pro- 
tégé par  le  cardinal  de  Ilichelicu,  devint  le  favori  de  Louis  Mil  qui 
lui  donna  en  1()'29  la  charge  di!  graïul-écuyer.  11  se  rangea  bientôt 
pai  ini  les  ennemis  du  cardinal  et  contribua,  avec  (iaston,  frère  du 
roi,  au  traité  lait  à  Madrid  en  \  (\!\'2  contre  la  France.  Arrêté  à  Nar- 
bonne  et  conduit  à  Lyon  par  le  cardinal,  il  fut  condamné  .*i  mort  et 
exécuté  avec  son  ami  Augustin  de  Thou,  le  12  septembre  lG/i2. 

Le  portrait  original,  attribué  à  Lonain,  faisait  partie  de  la  galerie  du 
Palais-Royal. 

3310.  Bourdon  [J.)j  peintre  sur  verre. 

Par  Sébastien  Bourdon.  —  H.  1,08.  —  L.  0,87. 

11  vivait  en  1G16  et  fut  le  père  de  Sébastien  Bourdon,  peintre,  il 
habita  longtemps  la  ville  de  Montpellier. 

Il  est  assis  et  porte  un  bonnet  garni  de  fourrure;  devant  lui  est  un  pe- 
tit vase  dont  la  tornie  rai)pelle  celle  des  vases  étrusques. 
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3311.  Ctiillain  (Simo)i)^  sculpteur. 

Par  Noël  Coypel.  —  IL  1,00.  —L.  0,80. 

Né  à  Paris  en  1581,  il  eut  pour  premier  maître  son  père  Nicolas 
Cuillain,  surnommé  de  Cambray,  et  fit  un  voyage  à  Home.  A  son  re- 
tour, il  exécuta  de  nombreux  travaux  pour  les  églises  de  Paris,  et  fut 
cliargé  en  16Zi7  d'élever  sur  le  Pont-au-Change  un  monument  dont 
les  figures  sont  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre,  il  fut  en  lGZi8  un 
dos  fondateurs  et  professeurs  de  PAcadémio  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  fut  employé  aux  travaux  de  la  Sorbonne,  devint  recteur 
de  l'Académie  en  1657,  et  mourut  à  Paris  le  2Zi  décembre  1658. 

Il  est  assis  et  vCtu  de  noir  ;  dans  le  fond  est  le  modèle  du  monument  du 
Ponl-au-Change.  —  Gravé  par  Suritguc.  (Calcographie  impériale.) 

3312.  Lcmcrcicr  (Jacr/ues)^  architecte. 

École  de  Pli.  de  Champagne.  —  IL  0,53.  —  L.  0,;'i^i  ;  forme  ovale. 
Né  5  Pontoise  vers  1590,  Lemercier  fut  rappelé  d'Italie  en  France 
par  le  cardinal  de  liichelieu,  qui  lui  confia  l'exécution  du  collège  et 
de  l'église  de  la  Sorbonne  (1629-1635).  II  fut  aussi  l'architecte  du 
Palais-Cardinal  et  termina  l'église  de  l'Oratoire  Saint-llonoré,  com- 
mencée par  Metezeau.  Nommé  premier  architecte  du  roi,  il  éleva  le 
pavillon  de  l'Horloge  ;  il  avait  été  chargé  en  1627  de  la  construction 
du  château  de  Versailles.  Le  dernier  ouvrage  de  Lemercier  fut  l'é- 
glise de  Saint-Kocli,  dont  il  jeta  les  fondations  en  1653.  11  mourut 
en  1660. 

331 3.  Poussin  (Nicolas ) ,  peintre.  (Voir  n."  sio.) 

Par  M.  DE  Lestang  d'après  Poussin.  —  IL  0,9/i.  —  L.  0,74. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

331 4.  Gustave- Adolphe^  roi  de  Suède,  (Voir  n."  gig. ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,62. 
Il  porte  une  armure  et  une  écharpe  bleue. 

3315.  Nassau  [Frédéric-Henri de) ^prince d'Orange, 

(Voir  n."  3255.) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,22.  —  L.  0,21  ;  bois. 

3316.  Philippe  IV ^  roi  d'Espagne, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  1,10.  —  L.  1,21. 
Né  à  Valladolid^  le  3  avril  1605,  il  succéda  à  son  père  Phi- 
lippe III,  le  31  mars  1621,  continua  la  guerre  contre  les  Provinces- 
L nies,  et  la  soutint  en  même  temps  contre  la  France.  Le  traité  de 
Westphalie  en  16/t8,  et  celui  des  Pyrénées  en  1659,  mirent  fin  à  ces 
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(l(Mix  p;ncn  os  ;  et,  apr<'s  un  règne  thniuarante-quatrc  ans,  il  mourut 
le  17  septembre  1005. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  :  PiiiLLirE.  fi.  roy.  des- 
l'AioxE.  (Voir  n."  32G9.) 

3317.  Elisabeth  de  France^,  reine  cC Espagne, 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0/j2.  —  L.  0,31. 

Fille  aîn(5e  de  Henri  IV,  née  h.  Fontainebleau  le  22  novembre 
1002,  mariée  en  1G15  à  IMiilippe,  infant  d'Kspaf^'ne,  depuis  Tlii- 
iippc  IV,  morte  à  Madrid  le  6  octobre  IG/i/i. 

File  est  représentée  dans  son  enfance  et  vOtue  de  blanc. 

3318.  Elisabeth  de  France^  reine  d' Espagne. 

D'après  Rubens.  —  H.  0,85.  —  L.  0,73. 
Ancienne  copie  du  tableau  rpii  se  trouve  au  Musée  du  LouNrr. 

3319.  Elisabeth  de  France^  reine  d'Espagne. 

Fcolc  espagnole.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,57. 

3320.  Don  Carlos j  in fant  d'Espagne. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,57. 
Second  fils  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne,  né  le  1/i  septembre 
1G07,  mort  le  liO  juillet  1G32. 

On  lit  sur  le  tableau  :  im  ant.  don.  caiilos. 

3321.  Ferdi/utnd  (le  Cardinal-Infant)^  infa/d 
d' Espagne,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Par  Gaspard  de  Ciiayeiu  —  II.  0,83.  —  L.  0,G2. 

Troisième  lils  de  Pbili|)pe  III.  Né  le  IG  mai  1009;  d'abord  ar- 
ciievô(jue  de  Tolède,  il  fut  nommé  en  1G33  gouverneur  des  Pa\s-nas, 
après  la  mort  de  l  infante  Isabelle-Claire-Fugénie  ;  il  se  joignit  aux 
Impériaux,  et  prit  part  en  lGI5Zi,  à  la  bataille  de  \ordlingen.  l.r 
cardinal-infant  lit  son  entrée  à  Jîruxelles  le  /i  novembre  suivanl.  Il 
combattit  en  1G35  à  Avein  contre  les  troupes  françaisescommandées 
l)ar  les  maréchaux  de  Brézé  et  de  Cliàtillon,  et  mourut  à  Bruxelles 
le  9  novembre  IG/il. 

3322.  OUrarez  (  Gaspard  de  Guzman  ,  comte  d'). 

Par  M.  FiinoN.  —  II.  0,72.  —  L.  0,50. 

Né  à  Rome  en  1587,  il  gagna  la  conl'mnce  de  Tinfant  d'Espagne 
(depuis  Philippe  IV),  et  fut  chargé  de  la  direction  des  alfaires  en 
1G21,  à  ravènemcnl  du  roi.  Nommé  duc  de  San-Lucar  et  premier 
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ministre,  il  a  élé  presque  loujoiirs  connu  sous  le  nom  de  Comte-Duc; 
après  avoir  administré  l'I^^spagne  jusqu'en  16Zi2,  il  mourut  à  Toro 
le  10  octobre  lGZi/|. 
Le  portrait  original  est  au  château  de  Bcauregard. 

3323.  Spinola  (  Âmbroise,  marquis  de ). 

Ecole  tlamande.  —  H.  3,22.  —  L.  0,86  ;  bois. 

Né  ù  Gènes  en  1571,  le  marquis  de  Spinola  ayant  levé  en  1602  un 
corps  de  troupes  de  neuf  mille  hommes,  entra  au  service  du  roi 
d'Espagne  Philippe  HI.  11  reçut  en  1603  le  commandement  général 
de  tontes  les  troupes  espagnoh^s  dans  les  Pays-Bas,  et  termina  en 
160/1  le  siège  d'Ostcnde.  Clievalier  de  la  Toison-d'Or  en  1605,  il  fut 
nommé  capitaine-général  des  troupes  du  roi  d'Kspagne,  continua  la 
guerre  contre  les  Hollandais,  commandés  par  .Maurice  de  Nassau,  et 
signa  en  1609  la  trêve  qui  assura  Tindépendance  des  états  de  Hol- 
lande. Sous  le  règne  de  Philippe  IV,  il  recommença  la  guerre  en 
Hollande  et  dans  les  Pays-Bas  jusqu'en  1627.  Appelé  en  Italie,  il  y 
commanda  les  armées  jusqu'en  1630,  et  mourut  en  1639  à  Castcl- 
JNiiovo  di  Scrivia  (États  Sardes). 

Il  a  la  tôte  nue,  porte  le  collier  de  la  Toison-d'Or  et  pose  la  main  gau- 
che sur  la  poignée  de  son  épée.  Son  chapeau  est  posé  sur  une  table  cou- 
verte d'un  tapis  rouge. 

332/t.  Moncade  ( François  de ) ,  marquis  d' Ay étonne. 

Par  M"*  Le  Baron  d'après  Van  Dyck.  —  H.  0,83.  —  L.  0,62. 

Né  le  29  décembre  1586,  il  fit  ses  premières  armes  en  Flandre 
comme  colonel  d'un  régiment,  reçut  le  commandement  de  la  tlotte 
de  Dunkerque,ct  fut  sous  le  règne  de  Philippe  IV  ambassadeur  près 
la  cour  de  Vienne,  maître  national  de  Catalogne  et  conseiller  d'état 
de  guerre.  Nommé  en  1633  généralissime  des  troupes  espagnoles, 
il  lit  la  guerre  contre  les  Hollandais,  commandés  alors  par  Henri- 
Frédéric  de  Nassau,  prince  d'Orange,  et  mourut  au  camp  de  Glock 
(duché  de  Clèves),  en  1635. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3325.  Godart  (Georges). 

Ecole  namande.  —  H.  1,09.  —  L.  0,87. 

Il  porte  une  cuirasse  et  un  justaucorps  de  bulïle  ;  sa  main  droite  est  ap- 
puyée sur  son  casque,  la  gauche  sur  une  canne.  A  droite,  au-dessous  d'un 
rideau  rouge,  ses  armoiries  avec  cette  inscription  :  /ET.  89  A"  1651,  et 
au-dessous  de  son  casque,  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : 

A  Monsieur,  Monsieur  Georges  Godart,  sergent-mayor  aux  revues  de 
Sa  Ma. te  Cat.  de  la  cavallerie,  infanterie  et  guérites  fortes  aux  32  forts 
sur  la  riuiere  de  la  porte  de  Gandjusques  à  la  porte  de  Bruges,  etc. 
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3326,  Abîsolani  ( Jean-Louis ^  comte) ,  général doi 
Croates. 

Peiiiturn  du  XVIP  siècle  —  If.  0,03.  —  L.  0,^(9;  bois. 

On  ignore  l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  njort.  On  sait 
seulement  que  dans  la  lonfçue  guerre  des  Espagnols  contre  les  Pro- 
vinces-Cnies,  le  comte  Abisolani  commandait  les  Croates  au  service 
du  roi  d'ivspagne. 

Le  portrait  d'Abisolaiii  a  (Ud  gravé  dans  lo  recueil  de  Moncornet. 

»^327.  Triest  ( Antoine),  évêr/rœ  rie  (Ediul. 

D'après  Van  Dyrk.  —  H.  0,87.  —  L.  0,02. 

Né  au  cliAteau  d'Auwegheni  (Belgique),  <mi  157G,  il  fit  ses  éludes 
à  liOuvain,  et  après  avoir  été  rcc ;u  docteur,  il  fui  sacré  évèfjue  de 
Bruges  (mi  1610,  puis  de  T.and  en  1()1>Î2.  .Nommé  conseiller  d  élai  la 
même  année,  il  mourut  le  28  mai  1057. 

Copie  ancieuue  d'un  portrait  peint  par  Vau  Dyck  et  gravé  par  (U' 
Jode.  ( Calcngraphic  impériale.  J 

3328.  liubens  (Pierre-Pau/) ,  peintre. 

Gravure  en  couleur,  collée  sur  toile.  —  H.  0,75.  —  L.  0,57. 

Cinquième  (ils  de  Jean  liubens,  éclievin  d'Anvers.  Né  ù  Cologne 
le  29  juin  1577,  il  coimnença  ses  études  à  Cologne  et  les  termina  h 
Anvers.  Pag(>  de  la  comtesse  de  I>alain,  il  la  (piilta  pour  se  livrer  h 
l'élude  de  la  peinture,  fut  élève  d'Adam  Vau  Oort  et  d'Otto  \ Cuius. 
Dans  Tannée  KiOO,  il  se  rendit  en  Italie  ;  nommé  geritillnunme  de 
Vincent  l"(le  (lou/.ague,  due  de  Manloue,  et  i)eintre  de  la  cour,  il 
fui  envoyé  à  Madrid  près  de  IMiili|)i)t'  III.  liubens  se  rendit  ensuite 
à  l\ome,  où  il  s('journa  |)lusieurs  années  et  voyagea  dans  pres(|ue 
toute  Pllalie.  Nommé  peintre  de  la  cour  de  Bruxelles  et  chambellan 
de  l'archiduc  Albert  et  de  rinf.mle  Isabelle-Claire-Kugé'iiie,  il  vint 
alors  habiter  Anvers.  La  nîint'  Marie  de  Médicis  le  chargea  en  Ki'JO 
de  l'exécution  des  tableaux  de  la  galerie  du  Luxembourg.  11  reiMit 
en  1()28  une  mission  près  de  la  cour  de  Madrid,  fut  nommé  secré- 
taire du  conseil  privé  du  roi  (LKspagne  à  lîruxelles  en  1029,  et  en- 
voyé par  lui  en  and)assa(le  près  de  la  cour  d'Angleterre  dans  l'année 
1G30.  Charles  \"  le  créa  chevalier  de  Tordre  du  Bain.  En  KiJU  il 
fut  revêtu  de  la  dignité  de  doyen  de  T Académie  d'Anvers  el  rei^iit 
une  nouvelle  mission  en  Hollande  en  1633.  Il  mourut  à  Anvers  le 
oO  mai  1 6/i0. 

On  lit  dans  le  haut,  à  droite  :  Petrus  Paulus  Rubens  se  ipsum  exprcs- 
sitA.  D.  MDCxxiii  aîlat.  suic  xxxxi. 
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3329.  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie, 

Par  M.  PEtiLET.  —  H.  0,^12.  —  L.  0,38. 

Fille  de  Henri  IV;  née  au  Louvre  le  10  février  1606,  mariée  le  10 
février  1619  à  V  ictor  Amcdée  T',  duc  de  Savoie.  Resiée  veuve  en 
1637,  elle  fut  chargée  de  Tadminisiration  du  duché  de  Savoie  jus- 
qu'à la  majorité  de  son  fils,  et  mourut  à  Turin  le  27  décembre  1663. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu, 

3330.  Thomas  de  Savoie ,  prince  de  Carlgnan. 

(Voir  n.°  1202.  ) 
Par  Antoine  Van  Dyck.  —  IL  0,^0.  —  L.  0,32  ;  bois. 
On  lit  autour  de  cette  grisaille  :  ser«v8  princeps  thomas  A  saiîavdia 
CAïuGNANi  Vrinceps  etc.  Et  à  gauche  :  A.  Vandyck  pinxit.  —  Gravé  par 
Paul  Pontius  {Calcogrnpliic  impériale). 

3331.  Charles        roi  d'Angleterre. 

Peinture  du  XVIP  sie-cle.  —  H.  1,07.  —  L.  1,2^. 

Fils  de  Jacques  I".  Né  à  Dumfermlinc,  le  19  novembre  1600;  d'a- 
bord duc  d'Alhany,  lorsque  son  père,  Jacques  IV,  n'était  encore  que 
roi  d'Ecosse,  Charles  Stuart  devint  duc  d'York  en  1605  et  prit  en  1616 
le  titre  de  prince  de  Galles,  après  la  mort  de  ses  deux  frères  aînés 
Henri  et  Uoberl.  11  succéda  à  son  père  le  5  avril  1626  et  fut  cou- 
ronné roi  d'Ecosse  à  Edimbourg  le  28  juin  1633.  Battu  et  fait 
prisonnier  par  ses  sujets  révoltés,  il  fut  traduit  devant  le  parle- 
ment, condamné  à  mort  et  exécuté  à  Londres  le  9  février  16Â9. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  :  charle  1  roy  de  la 

GRANDE  BRETAIGNE. 

3332.  Henriette-Marie  de  France^   reine  d'An- 
gleterre, (V.  n."  1997.) 

Par  Peter  Lely.  —  H.  1,29.  —  L.  0,83. 
Elle  est  vêtue  de  blanc,  tient  des  roses  dans  la  main  droite  et  relève  sa 
robe  de  la  gauclie.  A  gauche,  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  sur  la- 
quelle est  la  couronne  d'Angleterre. 

3333.  Henrletie-Marle  de  France.  (Voir  n."  i907.) 

D'après  le  chevalier  Lely.  —  H.  0,70.  —  L.  0,56. 

Ancienne  c  jpie  d'un  portrait  qui  se  trouve  reproduit  dans  le  tableau  de 
Nocrct ,  n."  207G. 

3334.  Bucklnghani  [George  Vllllers^  duc  de). 

Par       Robert.  —  IL  0,75.  —  L.  0,57. 
.\é  à  Brookesby,  dans  le  comté  de  Leicestcr,  le  20  août  1592.  D'à- 
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bord  écliaiison  du  roi  on  1G15,  Jiiickin*;liain,  favori  de  Jacques  1*% 
fut  siicccssivenicnt  ciicvalicr,  f^iiiililliomine  de  la  clianiljrt',  créé 
comte  de  lîiickin^diam  en  1018,  duc  eu  10'2.'3,  chevalier  de  la  Jarre- 
tière, grand-amiral,  et  accompa^^ua  la  même  année,  en  Kspagne,  le 
prince  de  (Jallcs,  depuis  Charles  1"'.  And)assa(leur  à  la  cour  de 
France  en  1()2(),  il  rec'ut  la  priucesse  lleurielle-Marie,  reine  d'An- 
gleterre et  la  conduisit  à  Londres  :  le  duc  de  Buciviugham  remplit  les 
fondions  de  lord  Iligh-Conslahie  au  courcumemenl  du  roi  (P Angle- 
kurre  en  lO'iG.  Il  commanda  la  ilolle  anglaise  (|ui  secourut  Tile  de 
JUié  en  1G27,  et  mom  ut  à  hord  de  son  vaisseau,  à  l^ort.smouth,  as- 
sassiné par  Henri  Felton,  le  23  août  1628. 

Le  portrait  orignial  est  au  château  de  Beauregard. 

3335.  Vdit  Dyc/i  [Aîiloine) j,  peintre  cl  ^n-arrar. 

Par  M.  Mascrè  d'après  Van  Dyck.  —  IL  0,73.  — L.  0,50. 

INé  à  Anvers  le  22  mars  1599,  son  père  Krans  Van  Dyck,  peinire 
sur  verre,  le  plaça  en  KJIO  chez  \  an  l>alen,  où  il  resta  deu.vans.  Il 
entra  ensuite  à  Técole  de  lUihens  et  fut  reçu  franc-maître  iU\  la  con- 
frérie de  Saint-Luc  d' Anvers  en  JGIM.  \'an  Dyck  partit  pourTltalie 
en  1621,  passa  par  la  France  en  1625,  se  rendit  en  Angleterre  en 
1627  et  revint  à  Anvers  où  il  séjourna  pendant  six  ans.  Appeh'  en 
Angleterre  j)ar  Charles  V  en  l()o2,  il  fut  créé  chevalier  et  nommé 
premier  peintre  du  roi.  Fin  en  Kio^i  doyen  de  l'Académie  de  Saint- 
Luc  d'Anvers,  il  mourut  à  lUackfriars,  près  de  Londres,  le  9  décem- 
bre I6/-1I.  —  «  Van  Dyck  a  rendu  son  nom  célèbre  j)lus  encore  par 
SCS  magnili(pies  jjortiails  que  par  ses  tableaux  d'histoire.  Il  a  gravé 
à  Peau  forte  de  la  manière  la  plus  pittoresque  une  suite  de  portraits 
exIrOmement  recherchés.  »  (.\(itire  des  lableaiw  cspuscs  au  Ma- 
sco imper iuL  du  lj)uvrc  par  M.  F.  Villot.) 

Le  j)ortrail  ori;^'inal  est  au  IMiisée  du  Louvre. 

3336.  François  111^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 

Par  M.  Lebolcuer.  —  IL  0,73.  —  L.  0,73. 

Nicolas-François  de  Lorraine,  fils  du  duc  François  II,  né  le  6  dé- 
cembre 1609,  fut  élev('(lans  l'universilc'  de  Ponl-à-Mousson,  devint 
évôque  de  'l'oul  en  1625  et  fut  créé  cardinal  en  1627.  Son  frère  aîné 
('harles  IV  s'étant  démis  de  ses  Ktats  en  sa  faveur,  il  se  lit  relever 
de  ses  V(eux,  lui  succ(''da  en  16o'i  et  régna  jusciu'en  1659,  époque  à 
laquelle  son  frèie  reprit  la  conduite  de  ses  litats.  11  mourut  à  Nancy 
le  26  janvier  1670. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  eolloclion  du  cliàleau  d'Lu. 

3337.  lorraine  (Claude-Françoise,  duc  liesse  de). 

Par  M.  ItAi  cu.  —  IL  0,72.  —  L.  0,50. 
l  illede  Henri  II,  duc  de  Lorraine;  née  le  15  octobre  1612;  ma- 
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riée  le  11  février  163Zi  à  François  III,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ; 
morle  à  Vienne  le  2  août  l^ZiS. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3338.  Joinville  (François  de  Lorraine^  prince  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,60. 

Fils  aîné  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  né  le  3  avril  1612, 
il  fit  la  campagne  de  Piémont  en  1639,  et  mourut  à  Florence  le  7 
novembre  1639. 

On  lit  sur  le  tableau  :  François,  de.  loraine.  prince,  de.  joinville. 
1000.  Celte  date  est  fausse  ;  la  pointure  et  le  persoiuiage  sont  du  XVIP 
sii-cle.  Ce  tableau  paraît  avoir  fait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Joinville, 

3339.  Mouy  [Henri  de  Lorraine ^  marciuis  de]. 

Par  M.  Serrlr,  —  H.  0,73.  —  L.  0,00. 

Né  en  1596,  il  fut  chargé  du  gouvernement  de  la  Lorraine  en 
qualité  de  lieutenant-général  en  1633  et  défendit  Nancy  contre  les 
Français.  Il  mourut  le  10  juin  1672. 

33/^0.  Monipensier  [A nne-M arie-Loiiise  d' Orléans^ 

Mademoiselle  de).  (Voir  n."  loss.  ) 

Par  M.  Poisson.  —  H.  0,43.  —  L.  0,27. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse,  en  pied,  avec  les  attributs  de  la 
chasse.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3341.  Montpensier  (Mademoiselle  de),  (Voir  n.MOSs.) 

École  française.  — H.  0,17.  —  L.  0,13  ;  bois. 

3342.  Montpensier  [Mademoiselle  de),  (Voir  n.°  i985.) 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,/j3,  —  L.  0,27. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu.  Ma- 
demoiselle de  Montpensier  avait  écrit  de  sa  main  derrière  la  toile  :  Ber- 
gère (dent  à  (a  faite  du  village.  —  lOO/j. 

3343.  Montpensier  [Mademoiselle  de),  (Voir  n.MOSs.) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,^3.  —  L.  0,27. 
La  princesse  est  représentée  en  pied.  L'esquisse  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3344.  Longiieville  (Anne-Geneviève  de  Bourbon, 

duchesse  de).  (Voir  n."  1972.) 
Par  de  Creuse  d'après  Ducayer.  —  H.  0,35.  —  L.  0,28;  bois. 
Le  portrait  original  a  été  peint  par  Ducayer  en  1033. 
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3345.  Monlecuculli  [Rairnond  de),  prince  de  Mel- 
p/wj,  général  des  armées  de  L'Empereur. 

École  flamande.  —  H.  0,3G.  —  L.  0,28  ;  cuivre. 

N(î  dans  le  Modi'iiois  en  IOO8,  il  était  maréchal  de  camp  en  1057, 
et  commandait  Tarméc  impériale  envoyée  au  secours  du  roi  de  Po- 
logne, Jean-Casimir.  Kn  1061  il  fit  la  guerre  en  Ilongri(;  contre  les 
Turcs,  fut  nommé  président  du  conscit  de  guerre  en  106/i  et  cheva- 
lier de  la  Toison-d'Or  en  1070.  11  commandait  les  troupes  impériales 
qui  secoururent  les  Hollandais  dans  la  guerre  contre  la  France,  de 
1073  à  1078,  et  lut  op|)os<'  à  Turenne  l(u  s  d*'  la  m(M  l  de  ce  grand 
homme  en  1075.  Montécuculli  mourut  à  Lintz  le  10  octobre  1080. 

Il  est  ropr(îsenl(^  à  cheval  porlant  une  arnuire,  une  Orliarpe  rouge  et  te- 
nant un  bâton  de  coinuiandeuienL  Derrière  lui  est  un  page  à  pied  por- 
tant son  cas(iue. 

3346.  Allégorie  à  l* entrevue  de  Louis  XIV  et  de 
Philippe  IVj,  en  juin  IGGO.  (Voirn.  105/i.) 

École  flamande  ;  XVII'  siècle.  —  H.  1,75.  —  L.  1,18. 

Louis  XIV,  portant  une  arjinn  e  et  un  manteau  bleu  fleurdclysé,  tient  par 
la  main  droite  le  roi  d'Kspagne,  v»'lu  d'un  manteau  rouge,  doublé  d'her- 
mine. Le  Saint-Ksprit  i)lan(ï  au-dessus  d'eux. 

Ce  tableau  avait  ét(^  attribut^  à  Gaspard  de  Crayer  et  désigné  comnie 
représentant  une  entrevue  entre  Louis  XIII  et  rarchidue  Ferdinand,  depuis 
empereur  d'Allemagne  sous  le  nom  de  Ferdinand  III.  11  parait  plus  j)ro- 
bable  que  l'artiste  a  voulu  représenter  Louis  XIV  et  Philip|)c  IV,  mais 
cette  composition  est  tellement  en  dehors  de  toute  \érilé  histori(pie,  (pi'il 
est  difficile  d'en  fixer  le  sujet  avec  cerliluile. 

3347.  Louis  de  France^  daffphi/i,  (le  Grand  Dati- 

pllin).  (Voir  n."  133.  ) 

École  française.  —  II.  0,^|5.  — L.  0,37. 
Il  est  représenté  dans  son  enfance,  vOlu  A  la  romaine  et  porlant  de 
longs  cheveux  blonds. 

SALLE  N.°  156. 

La  vitrine  placée  dans  rend)rasure  de  la  fenêtre  de  cette  salle  renferme 
une  suite  de  médailles  en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 

3348.  ,^ nne  d'Autriche  et  ses  enfants. 

Attribué  à  Philippe  de  Champagne.  —  IL  1,06.  —  L.  1,38. 

Anne  d'Autriche,  le  jeune  Louis  XIV  et  son  frère  le  duc  d'Orléans  sont 
à  genoux  devant  sainte  Scholasticjue  et  saint  Benoît  portés  sur  des  nuages. 
Devant  eux  est  un  globe  entouré  d'un  serpent  et  sur  lequel  sont  posés, 
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une  tiare,  une  mitre,  une  couronne  iniptîrlale,  une  crosse,  un  sceptre  et 
un  livre.  Au-dessus,  deux  anges  tenant  un  livre  ouvert  et  la  Trinité  dans 
une  gloire. 

3349.  Ayine  d' Autriche  j,  sous  la  figure  de  la  Sagesse, 

Attribué  à  Pli.  de  Champagne.  —  H.  1,30.  —  L.  l,ll^forme  ovale. 
Elle  est  représentée  assise  tenant  une  lance  de  la  main  droite,  et  un  bou- 
clier de  la  gauche;  elle  est  viHue  d'une  robe  bleue  et  d'un  manteau  sur 
le  bord  diuiuel  sont  brodés  les  attributs  de  la  Navigation,  de  l'Agriculture 
et  des  Arts.  A  gauche,  un  casque  est  posé  sur  un  piédestal  orné  d'un 
caducée  ;  une  sphère,  un  livre,  un  compas  sont  à  ses  pieds. 

o350.  Gaston- Jean-Baptiste  de  France^  duc  d* Or- 
léans, (  Voir  n."  1G50.  ) 
Ecole  française.  —  II.  2,2/i.  —  L.  1,60. 

Le  duc  d'Orléans  est  représenté  en  pied  et  en  costume  romain.  On  lit 
au  bas  du  tableau  à  gauche  :  Gaston  de  France,  frère  de  Louis  13". 

3351 .  M  arie-A nne  d  A utriclie^  reine  d 'Espagne, 

Peinture  du  XVII«  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,65. 

Fille  de  Ferdinand  III,  empereur  d'Allemagne;  née  le  2Zi  décem- 
bre 1635,  elle  fut  liancée  d'abord  à  l'infant  don  Ballliazar,  fils  de 
Philippe  111,  mort  en  16/i6  avant  la  célébration  du  mariage,  et 
épousa  en  IGZiO,  le  roi  Philippe  IV  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 
l\eslée  veuve  en  1665,  elle  fut  régente  pendant  la  minorité  de  son 
fils  Charles  II,  et  mourut  le  16  mai  1696. 

Elle  est  représentée  en  costume  de  religieuse.  On  lit  sur  le  tableau  : 

MAIIIE-ANNE.  D'AVTRICHE  .  REIKE  D'ESPAGNE  . 

3352.  Henriette-Marie  de  France ,  reine  d'Angle- 
terre. (Voirn.''  1997.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 
Elle  est  vêtue  de  noir. 

3353.  Henriette-Marie  de  France,  (Voir  n."  1997.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.— H.  0,26.— L.  0,20;  bois,  forme  octogone. 

.  Elle  porte  un  vêtement  noir,  orné  de  grandes  perles  blanches.  Cette 
peinture  a  été  gravée  en  IG^iO,  par  Michel  Lasne,  sans  nom  de  personnage; 
on  en  trouve  des  reproductions  dans  lesquelles  les  perles  sont  en  cristal 
et  saillantes. 

3354.  Cronnvell  ( Olivier),  protecteur  d' Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,67.  —  L.  0,58. 
Né  à  Ilunlingdoii  le  25  avril  1599,  il  descendait  d'une  ancienne 
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famille  anglaise  du  nom  de  Williams,  dont  le  chef,  fait  chevalier 
parla  reine  Elisabeth,  avait  changé  son  nom  en  celui  de  Cromwell. 
Attaché  de  bonne  heure  aux  opinions  des  sectaires  les  plus  exagé- 
rés, il  fut  en  1628  membre  de  la  chambre  des  communes,  et  s'y 
distingua  par  la  violence  de  ses  déclamations  contre  les  papistes. 
Jl  allait  émigrer  5  la  Nouvelle-Angleterre  pour  y  chercher  l'indé- 
pendance religieuse,  lorsqu'une  proclamation  de  Charles  T'  retint 
à  Portsmouih  les  navires  qui  allaient  mettre  à  la  voile.  Elu  en  I6/1O 
par  l'université  de  Cambridge,  Cromwell  siégea  dans  le  parlement, 
connu  plus  lard  sous  le  nom  de  long  parlonmi.  Il  y  fui  d^vs 
l'abord  le  chef  du  parti  des  indépendants,  qui  finit  par  enlever  le 
pouvoir  au  généralissime  de  l'armée  parlementaire.  Ce  fut  lui  qui 
porta  les  plus  rudes  coups  au  parti  royaliste,  et  qui  poussa  le  plus 
activement  Charles  I"  à  l'échafand.  Il  fut  déclaré  par  le  parlement, 
le  26  décenibre  1653,  prolecteur  de  la  république  d'Angleterre, 
d'Écosse  et  d'Irlande,  et,  après  avoir  élevé  la  (Irande-Uietague  au 
faîte  de  la  grandeur  et  de  la  puissance,  il  mourut  au  palais  de  \\\\\- 
tehall,  le  13  septembre  1658. 

3355.  Guise  (Henri  de  Lorraine  II ^  due  de). 

Par  M.  FÉRON.  —  II.  0,72.  —  L.  0,57. 

Quatrième  fils  de  Charles,  duc  de  Guise.  \é  le  k  avril  161A,  il  fut 
d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiasticjue  et  nommé  à  l'archevêché  de 
Ileims  ;  il  quitta  les  ordres  à  l'époque  de  la  mort  de  son  frère,  en 
1639.  Le  duc  de  (luise  prit  part  à  presque  toutes  les  guerres  de  son 
temps  et  servit  en  I6/1/1  au  siège  de  Cravelines,  sous  le  maréchal  de 
la  Ferlé.  Appelé  à  Naples  lors  de  l'insurrection  de  cette  ville  en 
16Zi7,  il  fut  reconnu  généralissime  de  l'armée.  Prisonnier  des  Es- 
pagnols en  I6/18,  il  recouvra  la  liberté  en  1652,  conduisit  une 
armée  navale  dans  le  royaume  de  \aples  en  165'j,  s'empara  de 
Castellamare,  et  fut  nonuné  grand-chambellan  de  France  la  même 
année.  Il  mourut  à  Paris,  le  2  juin  j66/|. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  rancicnnc  collection  Montpensier, 
au  château  d'Eu. 

335G.  (hiise  (jSlarie  de  Lorraine^  Mademoiselle  de) . 

Par  M.  HiOLLT.  —  IL  0,38.  —  L.  0,31. 

Fille  aînée  de  Charles,  duc  de  (îuise.  N('e  le  15  août  1615,  Marie 
de  Lorraine,  connue  sous  le  nom  de  MadaiwiscUr  de  duisc,  la 
dernière  de  la  branche  directe  de  la  maison  de  Cuise,  était,  dit 
Saint-Simon,  fort  magnifique  et  fort  glorieuse.  ^Madislas,  roi  de 
Pologne,  se  mil  sur  les  rangs  pour  l'épouser;  mais  ce  mariage  n'eut 
pas  lieu.  Elle  mourut  à  Paris  le  3  mars  1688. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
an  château  d'En. 
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3357.  Jo^^ease  (Louis  de  Lorraine  j,  duc  de),  (v.  n.°  539.) 

Ecole  française.  —  II.  0,70.  —  L.  0,56. 

3358.  narcourt  (Henri  de  Lorraine j,  comte  d'), 
grand-écuyer  de  France,  (Voir  n."  1203.) 

Ecole  française.  —  H.  0,22.  —  L.  0,17  ;  bois. 

Il  porte  une  longue  perruque  blonde,  un  baudrier  bordé  de  rouge, 
une  écharpe  blanche  à  glands  d'or,  et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur 
une  canne. 

3359.  Lorraine  (Françoise-Renée  de)_,  abbesse  de 
Montmartre. 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,38.  —  L.  0,31. 

Fille  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Née  le  10  janvier 
1621,  elle  fut  d'abord  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims,  puis  coad- 
julrice  de  l'abbaye  de  iNlontinartre  en  16M  et  abbesse  en  1657.  Le 
traité  par  lequel  le  duc  Charles  IV  donnait  la  Lorraine  à  Louis  XIV 
et  substituait  la  Couronne  à  la  maison  de  Lorraine  après  les  princes 
du  sang  ,  fut  signé  à  sa  grille  en  1662.  Elle  mourut  le  Ix  décem- 
bre 1682. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3360.  Clievreuse  ( Charlotte -Marie  de  Lorraine, 
demoiselle  de). 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,38.  —  L.  0,31. 

Fille  de  la  célèbre  duchesse  de  Chevreuse,  née  à  Richemond 
(Angleterre)  en  1627,  elle  fut  mêlée  aux  troubles  de  la  Fronde,  et 
mourut  à  Paris  le  7  novembre  1652. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3361.  Savoie  [Louise-Marie-Christine^,  princesse  de) 

Par  de  Creuse.  —  H.  0,75.  —  L.  0,68. 

Fille  aînée  de  Viclor-Amédée  I,  duc  de  Savoie.  Née  en  1629,  elle 
fut  mariée  en  16/il,  à  Maurice,  prince  de  Savoie  son  oncle,  et  mou- 
rut en  1692. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
an  château  d'Eu. 

3362.  Adélaïde-Henriette  de  Savoie duchesse  é lec- 
trice de  Bavière. 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,^9.  —  L.  0,32. 
Fille  de  Victor-Amédée  I,  duc  de  Savoie.  Née  le  6  novembre 
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IGoG,  mariée  le  22  juin  1632  à  Ferdinand-Marie,  électeur  de  Ba- 
vi(ire;  morte  le  18  mars  1676. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d'Eu. 

3363.  Cliarlcs-Lofiis,        dn  nom.,  dt/c  de  Baricrc^ 
comte  palatin  du  Rhin, 

D'après  Van  Dyck.  —  II.  0,77.  —  L.  0,08;  forme  ovale. 

Né  le  20  décembre  1617,  il  fut  rétabli  par  le  traité  de  Munster  du 
2Zi  octobre  16/i8,  dans  une  partie  des  domaines  dont  Frédéric  V, 
son  p^îre,  avait  été  dépossède'  en  1621.  Co  prince  reçut  en  jiartage 
le  bas  Palatinat,  et  un  builième  élcctorat  fut  créé  en  sa  faveur,  avec 
Pattribution  de  la  cbarge  de  grand-trésorier  de  FKmpire.  11  mourut 
le  28  août  1680. 

Ancienne  copie  d'après  le  tableau  de  Van  Dyck  (pii  se  trouve  au  Musée 
(lu  Louvre. 

33()/i.  (yliarlotlc  de  Hesse-Cassel,  e lectrice  de  Ba- 
vière. 

Peinture  du  XVI I'^  sircle.  —  IL  1,13.  —  L.  0,88. 

Fille  de  Guillaume  V,  landgrave  de  Ilessc-Casscl.  iNée  le  20  no- 
vembre 1627;  mariée  le  20  février  1650  à  Cliarles-Louis,  duc  de 
Bavière;  morte  le  Ki  mars  1686. 

33G5.  Robert  ou  Ruperl  de  Bavière^  due  de  Cum- 
ùerlaîid,  palatin  du  Rhin. 

D'après  Van  Dyck.  —  H.  0,70.  —  L.  0,00  ;  forme  ovale. 

Fils  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière.  Né  le  19  décembre  1619; 
cbevalier  de  la  Jarretière  et  Pun  des  cbefs  de  TarméedeCliarles  I", 
il  (il  les  guerres  civiles  de  1662  et  de  l6/i3,  fut  nommé  duc  de  Cum- 
l)erland  et  comie  (riloldcrness  en  16V3,  suivit  dans  Tannée  16^6  le 
prince  de  Galles  en  France,  et  fui  nommé  en  l6'iH  amiral  de  la  flotte 
(PAngleterre.  11  accompagnait  Cbarles  H  en  1660,  lors(|u"il  alla  au 
devant  de  la  reine  à  Porismoutb  ;  membre  du  conseil  privé  en  1662, 
vice-amiral  en  1666,  amiral  en  1673,  il  moiu  ut  au  cliàleau  de 
Windsor  le  29  novembre  1682. 

Ancienne  copie  d'après  le  tableau  de  Van  Dyck  (jui  se  trouve  au  Musée 
du  Louvre. 

3366.  Edouard  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin, 

Peinture  du  WIP  siècle.  —  IL  0,70.  —  L.  0,57. 
Quatrième  fils  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière.  Né  le  6  octobre 
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102/4;  marié  le  2/i  avril  lGZi5  h  Anne  de  (ionzaguc-Cl(;ves,  sépan'e 
de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  mort  à  Paris  le  10  mars  1663. 
Le  tableau  porte  cette  inscription  :  le  puince  edovard  comte  palatin 

DV  RIIEIN. 

3367.  Philippe  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,G0. 

Septième  fils  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière.  Né  le  6  septembre 
1627,  il  fut  tué  à  la  bataille  de  lléllicl  le  15  décembre  1650,  en  com- 
battant dans  les  rangs  de  Tarmée  espagnole,  commandée  par  'J'u- 
renne. 

Le  tableau  porte  cette  inscription  :  le  puince  piiillippe. 

33G8.  Amélie  de  N a asau-DilUn bourgs  duehesse  de 
Bavihe. 

École  flamande.  —  H.  0,27.  —  L.  0,21  ;  bois. 
Fille  de  Jean  11,  comte  de  INassau-Dillenbourg.  Née  en  161.1;  ma- 
riée :  1"  en  1636  à  Ilerman  Wrangcl,  connétable  de  Suède  ;  2"  le  3 
avril  16Zi9  à  Cbristian-Auguste,  duc  de  Bavière,  comte  palatin  du 
llliin;  morte  le  llx  août  1669. 

3369.  Marie-Louise  de  Gonzague  -Clèves  rei)ie 
de  Pologne, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,82.  —  L.  0,G5. 

Fille  aînée  de  Cbarles  de  Gonzague-Clèves,  duc  de  Nevers,  de 
IVIantoueet  de  Montferral,  elle  fut  mariée  en  1656  à  Vladislas  VIL 
roi  de  l'ologne.  Après  la  mort  de  son  mari,  en  I6/18,  elle  épousa 
le  30  mai  16/|9,  par  dispense  du  pape  Innocent  X,  Jean-Casimir  V, 
frère  de  Vladislas,  et  mourut  à  Varsovie  le  10  mai  1667. 

3370.  Léopold  -  Guillaume,    archiduc  d'Autriche, 
gouverneur  des  Pays  -  Bas. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  1,20.  —  L.  0,95. 

Fils  de  Ferdinand  III^  empereur  d'Allemagne.  Né  enl61/i,  évôquc 
de  Passau,  de  Strasbourg,  d'Ilalberstadl,  d'Olmutz  et  de  Breslau, 
grand-maître  de  Tordre  Teutoniquc  en  I6/1I  et  abbé  de  Mourbacli, 
il  fut  gouverneur  des  Pays-Bas  depuis  16/i7  jusqu'en  1656,  et  mou- 
rut à  Vienne  le  21  novembre  1662. 

3371.  Christine^,  reine  de  Suède. 

D'après  Sebastien  Bourdon.  —  H.  0,08.  —  L.  0,80. 
Fille  unique  de  Gustave- Adolphe  II  {le  GranJ),  roi  de  Suède.  Née 


SALLE  N."  15G. 


^57 


lo  18  df^combre  1626,  olhî  succ(kla  à  la  couronne  de  Su^decn  1G32, 
à  peine  ûj;éedcsix  ans,  el  fut  reconnue  par  lesKlals  le  1 A  mars  1033. 
Déclarée  majeure  en  et  couronnée  à  Slockliolm  le  20  octobre 
1650,  elle  réfjjna  jusqu'au  6  juin  165/i,  qu'elle  abdiqua  en  faveur  de 
Charles-Gustave,  son  cousin,  de  la  maison  de  Deux-l'onls.  C'est 
alors  qu'elle  vint  en  France,  û'où  elle  se  rendit  en  Italie.  La  reine 
Christine  avait  un  goilt  passionné  j)our  les  lettres  et  les  arts,  et  con- 
serva pendant  toute  sa  vie  des  relations  avec  les  savants  les  plus  re- 
nommés de  son  temps.  Klle  ne  fut  jamais  mariée  et  se  fixa,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  à  Home,  où  elle  mourut  le  19  avril  1689. 

Copie  ancienne  d'après  le  portrait  point  par  Sébastien  Bourdon  qui 
faisait  partie  de  l'ancienne  galerie  du  Palais-Royal. 

3372.  Christine^  reine  de  Suide ^  et  sa  cour. 

ParDuMÉMi..  —  II.  0,07.  —  L.  1,2C. 
Ce  tableau,  peint  dans  le  XVIII''  si/>rle,  roprésonte  la  reine  Christine 
assise  et  écoul.inl  une   (léinonstialioii  K''<>n"'l'  i'|i"^*  de  Dt'scartes  ;  (U' 
l'antre  côté,  le  prince  de  (^ondé  et  un  cardinal  sont  assis  de>ant  une  table 
sur  laquelle  se  trouvent  des  instruments  de  physique. 

3373.  Bourdon  [Sèbastirn) ,  peintre  et  graveur. 

Par  Sébastien  Boliidox.  —  II.  1,01.  —  L.  0,81. 

Né  à  Montpellier  en  161G,  il  vint  à  Paris  à  l'Age  de  sept  ans,  entra 
chez  un  peintre  nommé  lîarlhélemy,  se  rendit  à  Ik)rd<*au\,  à  Tou- 
louse, puisa  liome  en  lG3/i.  He  retour  en  l'rauce  en  1636,  il  fut  im 
des  premiers  nnunbres  et  professeurs  de  l'  Académie  ro\ale  de  pein- 
ture, j)assa  en  Suède  en  1652  et  fut  nunnné  premier  |)eintre  de  la 
reine  Christine.  VAw  recleur  iU\  l'Académie  en  Kiô.'j,  il  pei^Miil  en 
1663  la  galerie  de  l'hôtel  P>relonvilliers.  Sébastien  liounlou  mourut 
à  Paris  le  8  mai  1671.  «  L'Académie,  dit  C^iylus,  pour  honorer 
sa  mémoire,  ordonna,  le  30  du  môme  mois,  que  le  portrait  de 
lUnirdon  seroit  placé  en  la  salle  de  ses  assemblées,  accompagné 
d'une  inscriplion  houoiable,  et  (pi'en  outre  ro'uvie  gravée  de  ce 
maître  seroit  acMjuise  des  deniers  de  la  comi)aguie  |)our  être  déposée 
dans  sa  bibliothèque.  »  (Mnnoircs  sur  1rs  mnnbres  de  l'Acadcmie, 
tome  I,  page  102.) 

337/j.  Tcslelin  [Louis),  peintre  cl  graveur. 

Par  Charles  Lecuun.  —  H.  0,G,'i.  —  L.  0,:)2. 

Né  à  Paris  en  1615,  il  fut  élève  de  son  père.  Cilles  Teslelin, 
peintre  de  Louis  Mil.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de  lra\aux  au 
Palais-Hoyal,  à  Fontainebleau,  au  Lu\end)ourg,  dans  les  églises  et 
dans  les  hôtels  de  Paris  el  de  la  province.  Meiubre  de  l'Académie 
royale  de  peinture  dès  sa  fondation,  en  16/|8,  il  fut  élu  professeur  en 
1650,  <'t  nïourut  le  11)  aoill  1655,  —  w  Le  portrait  de  M.  resl<'Iin, 
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dit  Giiillet  de  Saint-Georges^  se  conserve  dans  la  petite  salle  de  l'A- 
cadémie ;  M.  Ilallier,  qui  Ta  copié  d'après  un  original  fait  de  la  main 
de  INI.  Lebrun,  le  donna  pour  sa  réception  le  3  juin  1003.  »  (Mé- 
moircs  sur  les  membres  de  r Académie,  tome  i,  page  225.) 

On  lit  derrière  ce  portrait  :  Louis  Tcstclin  Lainé  par  Charles  Lebrun 
son  ami. 

3375.  Nocrct  [Jean) ,  peintre. 

Par  Charles  Nocret.  —  H.  1,50.  —  L.  1,25. 
Né  à  Nancy  en  1017^  il  se  rendit  à  Paris  et  obtint  la  cbarge  de 
peintre  et  de  valet  de  chambre  du  roi  en  lOZiO.  Il  entra  avec  les 
mêmes  titres  chez  le  duc  d'Orléans  et  fit  en  1057  le  voyage  de  Por- 
tugal. De  retour  à  Paris^  il  fut  reçu  à  l'Académie  royale  de  peinture 
en  1 003  avec  le  titre  de  conseiller  et  devint  adjoint  à  recteur  en  1007. 
11  mourut  le  12  novembre  1072.  —  Nocret  avait  exécuté  un  grand 
nombre  de  peintures  au  château  de  Saint-Cloud  et  au  palais  des 
Tuileries. 

Il  est  vCtu  (le  noir  et  lient  des  deux  mains  une  lête  d'homme,  dessinée  à 
la  sanguine.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  royale  de  peinture 
par  Charles  Nocrct,  fils  de  Jean. 

3376.  La  Meilleraye  (Charles  de  la  Porte ^  dtic  de)^ 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  osi.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —II.  0,73.  —  L.  0,52. 

3377.  L'Hôpital  [Françoise-Marie  Mignot^  maré- 
chale de). 

École  française.  — IT.  0,87.  — L.  0,61. 

Elle  était  veuve  de  Pierre  de  Portes^  trésorier  et  receveur  géné- 
ral du  Dauphiné^  lorsqu'elle  épousa  en  1053  le  maréchal  de  l'Hôpi- 
tal dont  elle  fut  la  seconde  femme,  «  Elle  en  fut  veuve  en  1000,  dit 
Saint-Simon^  et  en  1072,  le  \Ix  décembre,  en  sa  maison,  à  Paris, 
rue  des  Fossés-Montmartre,  paroisse  Saint-Eustache,  elle  épousa  en 
troisièmes  noces  Jean-Casimir,  auparavant  prince  de  Pologne,  qui 
avoit  abdiqué,  s'étoit  retiré  en  France  et  y  étoit  abbé  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  et  d'autres  abbayes.  Le  mariage  fut  su  et  coniui,  mais 
jamais  déclaré  et  sans  enfants.  »  La  maréchale  de  l'Hôpital  mourut 
aux  Petites-Carmélites,  à  Paris,  le  30  novembre  1711. 

On  lit  sur  le  tableau  :  Françoise,  mignot.  mareschalle.  de  l'hospital. 

3378.  Arnaud  d' Andilly  [Robert).  (Voirn."  2808.) 

Par  M.  Badin  d'après  Ph.  de  Champagne.  —  H.  0,84.  —  L.  0,70. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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3379.  Chapelain  [Jean),  (Voir  n.  •  27GG.) 

Par  M.  Claude  Thévenin.  —  H.  1,00.  —  L.  0,7^. 

3380.  Mazarin  {Jules),  cardinal,  (Voir  n."  iogo.) 

Peinture  du  XVII*  sif-cle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,52. 
Collection  de  la  Sorbonnc.  (Voir  la  note  du  n.°  2786,  page  32G.) 

3381.  Séguier  [Pierre) j,  chancelier  et  garde  des 
sceaux  de  France.  (Voir  n."  829.) 

Par  Henri  Testelin.  —  H.  1,^3.  —  L.  1,29. 

Il  est  debout  devant  une  table  sur  la(iuelle  est  une  charte  avec  un  sceau, 
et  il  appuie  la  main  gaucho  sur  un  livre. 

33^.  (hiitaul  [François  de  Cnmingcs^  comte  de). 

Par  M.  Dassy.  —  II.  1,19.  —  L.  0,97. 

Conseiller  du  roi,  capitaine  des  gardes  de  la  roino-mère  Anne 
d'Autriche,  il  fut  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Sauniur  en 
1650,et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  KiGl.  Il  mourut  à 
Paris  le  12  mars  1GG3,  âgé  de  (fuatre-vingl-deux  ans.  —  Ce  fut  lui 
qui  arrêta  le  prince  de  (iOndé,  le  prince  de  Conty  et  le  duc  de  Lou- 
gueville,  au  l'alais-Iloyal,  le  18  janvier  1650. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  chAlcau  d'Epoisscs  (Côte-d'Or). 

3383.  Louis  XI  f^,  (Voir  n."  708.) 

Par  Henri  Testelin.  —  II.  1,50.  —  L.  0,97. 

Le  jeune  roi  est  représenté  debout,  en  manteau  royal  et  tenant  un 
sceptre. 

3384.  Monlpensier  [Anne-Marie-Louise  d  Orléans^ 
Mademoiselle  de).  (Voir  n."  i985.) 

Écolo  de  P.  Mignard.  —  H.  1,/|0.  —  L.  1,10. 

Elle  désigne  do  la  main  droite  un  lys.  Au  fond  un  parc  et  dans  les  airs 
un  génie  tenant  une  couronne. 

3385.  (yondè   [Louis    de  Bourbon^  prince  de). 
(le  Grand  Condé).  (Voir n."  1205.) 

Par  M.  RiouLT.  — H.  0,^9.  —  L.  0,3G. 

3386    Condé  [le  Grand).  (Voir  n."  1205.  ) 
École  française.  —  H.  1,89.  —  L.  1,,'|8. 
Il  est  roprésento  en  pied,  on  armure,  appuyé  sur  un  piédestal  sur  le- 
quel est  son  casque.  Dans  le  fond  une  bataille.  On  lit  au  bas  du  tableau  : 

LOUIS  DE  HOUnUON  D.^  LF  GRAND,  PRINCE  DE  CONDÉ. 
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3387.  Condé  {Claire- Clémence  de  Maillé,  prin- 
cesse  de). 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,43.  —  L.  0,56. 

Fille  du  maréchal  de  Brézé  et  nièce  du  cardinal  de  Richelieu,  elle 
fut  mariée  le  11  février  IGZjl  au  grand  Condé.  Mademoiselle  de 
Alontpensier  raconte  dans  ses  Mnnoircs  «  qu'un  jour  un  garçon  qui 
avoit  été  son  valet  de  pied,  à  qui  elle  avoit  accoutumé  de  faire  quel- 
ques largesses,  entra  dans  sa  chambre  pour  lui  demander  de  l'ar- 
gent; sa  demande  fut  accompagnée  de  certaines  manières.  Un  gen- 
tilhomme, qui  sortoit  d'être  page  de  M.  le  Duc,  se  querella  avec 
l'autre....  Ils  mirent  l'épée  ù  la  main  ;  madame  la  Princesse  voulut 
les  séparer  et  elle  recul  un  coup  d'épée....  Lorsque  madame  la  Prin- 
cesse fut  guérie,  M.  le  Prince  la  fit  conduire  à  Chàteauroux,  qui  est 
une  de  ses  maisons,  où  elle  a  été  gardée  très  longtemps  en  prison.  » 
Cette  aventure  arriva  en  1671,  et  la  princesse  de  Condé  mourut  à 
Chàteauroux  le  16  avril  1694. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3388.  Conty  [Arîiiand  de  Bourbon,  prince  de). 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,^3.  —  L.  0,32. 
Cinquième  fils  de  Henri  II,  prince  de  Condé.  I\é  a  Paris  le 
11  octobre  1629,  il  entra  d'abord  dans  l'état  ecclésiastique, 
fut  abbé  de  Saint-Denis,  de  Cluny,  et  quitta  les  ordres  vers 
IGZiG  pour  entrer  dans  la  carrière  militaire.  Gouverneur  de  Guyen- 
ne en  165Zi^  général  des  armées  du  roi  en  Catalogne  la  même 
année,  il  ht  la  conquête  de  toute  la  Cerdagne,  de  Cap  de-Quiers  et 
de  Castillon  en  1656.  Grand-maitrc  de  la  maison  du  roi  en  1656,  il 
commanda  en  1657  en  Italie,  fut  nommé  en  1660  gouverneur  du 
Languedoc,  et  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1661.  11 
mourut  à  Pezénasle  21  février  1666. 

Le  périrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3389.  Conty  [Anne-Marie  Martinozzi ,  princesse 
de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,G5. 

Nièce  du  cardinal  Mazarin;  née  à  Rome  en  1637;  mariée  le  22  fé- 
vrier 165/i  à  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conty,  elle  resta 
veuve  en  1666,  et  mourut  à  Paris  le  k  février  1672. 

Ce  portrait  est  entouré  d'une  bordure  octogone  figurée  comme  celle  du 
n."  1998,  el  provieut  de  la  môme  collection.  Ou  lit  sur  le  tableau  :  anne. 
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3390.  Vendôme  (Laure  Mancini^  duchesse  de). 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,38.  —  L.  0,30. 

Nièce  du  cardinal  Mazarin;  nde  fn  1636;  mariée  le  h  février  1651 
à  Loiiis^  duc  de  Vendôme  et  de  Mercœiir,  elle  mournt  le  8  fé- 
vrier 1657. 

Lo  portrait  original  faisait  partie  de  la  colleclion  du  château  d'Eu. 

3391.  Beau  fort  [François  de  Vendôme^  duc  de), 
amiral  de  France.  (Voir  n."  ois.) 

Par  M.  Albrier.  —  II.  0,23.  —  L.  0,22  ;  i)ois. 
Le  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  du  cliAtcau  d'Eu. 

3392.  Guise  (EUsabelli  d'Orléans,   duchesse  de). 

(Voir  n.M987.  ) 
l'xole  française.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00. 

3393.  Retz  (Jean-Franeois-Paul  de  Candi,  cardi- 
nal de). 

Peinture  du  XVIP  sii-cle.  —  II.  0,73.  —  L.  0,00. 

Né  à  Monimirail  en  161/i,  il  fut  Télèvede  Saint  Vincent  de  Paul, 
et  en  1627  il  était  déjà  chanoine  de  Téglise  de  Paris  ;  reçu  docteur 
en  théologie  à  la  Sorboniio,  il  voyagea  pendant  quelque  temps  en 
Italie,  fut  nommé  en  16Zi3  coadjuleur  de  rarchcvèque  de  Paris,  Jean 
François  de  (Jondi,  son  oncle,  archevêque  de  Corinthe  en  16Zi/i  et 
cardinal  en  1652.  Il  prit  la  part  la  plus  active  au\  intrigues  et  aux 
troubles  de  la  Fronde;  arrêté  à  la  (in  de  Tannée  1G52,  il  fut  détenx 
ù  Vincennes  et  ensuite  au  château  de  Nantes,  d'où  il  s'évada  pour 
se  réfugier  en  Italie.  Le  cardinal  de  ïletz  s\Uant  démis  de  Parciio 
vêché  de  Paris,  revint  en  France  dans  Tannée  1662  ;  il  fut  alors 
nommé  abbé  de  Saint-Denis  et  mourut  à  Paris,  à  Thùlel  de  Lesdi- 
guières,  le  2/i  aoilt  1679.  —  Il  est  auteur  de  la  Conjuration  de 
Ficsque^  qu'il  composa  5  Tâge  de  dix-huit  ans,  lorsqu'il  était  cha- 
noine dé  Téglise  de  Paris,  et  de  Mémoires  qu'il  rédigea  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  pendant  sa  retraite  à  Saint-MihicI,  en 
Lorraine. 

3394.  La  Rochefoucauld  [François  VI,  duc  de). 

Par  M.  Chasseriau.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

Né  à  Paris  le  15  décembre  1613,  il  fut  d'abord  volontaire  à  Tal- 
taque  du  Pas-de-Suze  en  1629,  fit  ensuite  la  campagne  de  Savoie  en 
1630,  se  trouva  au  siège  de  Nancy  en  1633,  à  la  bataille  d'Avein  en 
1635  et  au  siège  de  Corbie  en  1636.  Il  était  à  la  bataille  d(î  Rocroy 
et  au  siégo  de  Thionville  en  16/i3,  et  servit  en  Flandre  dans  les  an- 

26. 
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iiéi!s  iGliU  et  16Ù5.  Maréchal  de  camp  en  I6Z16,  il  se  trouva  aux 
sièges  de  .Mardick  et  de  Dunkerque,  fut  nommé  gouverneur  du  r*oi- 
lou  et  combattit  au  siège  d'Ypres  en  16Zi8.  Il  joua  un  rôle  important 
dans  les  troubles  de  la  Fronde  ;  duc  de  La  Kocliefoucauld  à  la  mort 
de  son  père^,  et  pair  de  France  en  1650,  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  en  1661,  il  mourut  à  Paris  le  17  mars  1680.  —  Fran- 
çois de  la  liochefoucauld  est  auteur  du  livre  des  Maximes  et  des 
Mémoires  de  la  Régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3395.  Gucmené  (Arme  de  Rolian^  princesse  de). 

Pointure  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,2Zi.  —  L.  0,20;  bois. 

Fille  unique  et  héritière  de  Pierre  de  llohan,  prince  de  Guemené. 
Née  en  16oi;  mariée,  par  dispense,  en  1617,  à  son  cousin  Louis  de 
llohan,  prince  de  (îuemené,  pair  et  grand-veneur  de  France.  Elle 
étaitj  dit  Saint-Simon,  belle-sœur  de  la  célèbre  duchesse  de  Che- 
vreuse  qui  l'introduisit  dans  la  familiarité  de  la  reine-mère.  La  prin- 
cesse de  Gucmené,  ajoulc-t-il,  avait  beaucoup  de  beauté,  d'esprit  et 
d'agrément  ;  elle  fut  mère  du  chevalier  de  Hohan,  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  i^l!x.  Elle  mourut  à  Uocliefort  le  l/i  mars  1685. 

3396.  Turenne  [Henri  de  la  Tour  d' Auvergne ^ 

vicomte  de).  (Voirn.°  985.) 
Par  Lebrun.  —  H.  0,07.  —  L.  0,52. 

Cette  lé  te  a  été  peinte  d'après  nature  pour  être  reproduite  dans  le  mo- 
dèle de  tapisserie  représentant  l'JSnfr^vMt?  rfe  Lomî5  XIV  et  de  Philippe  IV. 
(Voir  n.°  1054.) 

3397.  Turenne  [Henri  de  la  Tour  d' Auvergne ^ 

vicomte  de).  (Voir  n.-^  985.) 
École  française.  —  H.  0,67.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 
Il  est  on  armure  et  porte  une  écharpe  blanche, 

3398.  Clérembault  (Philippe  de),  (Voir^n."  1003.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  H.  1,04.  —  L.  0,87. 

3399.  Innocent  X  (Jean-Baptiste  Panflli),  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,52. 

Né  à  Rome  le  7  mai  157Zi.  Cardinal  en  1629,  il  succéda  en  i6lxli  à 
Grégoire  XV,  réunit  en  16/17,  au  domaine  du  Saint-Siège,  la  ville 
d'Albano  qu'il  avait  acquise  du  duc  de  Savelli,  et  mourut  le  7  jan-  . 
vier  1655. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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^!\00.  Don  Juan  d' Autriche,  grand-prieur  de  Cas- 
lille. 

Écolo  llamandc.  —  II.  1,^42.  —  L.  1,19. 

Kils  naturel  de  IMiilij)j)e  IV,  roi  (rKspagne  et  de  Marie  Calderona, 
comédienne.  Né  en  1()29;  ^rand-prieur  de  Castille,  vicaire-général 
et  j)lénipolentiaire  du  roi  d'l{spa},Mie  en  Italie,  p;énéralissinie  des  ar- 
mées de  terre  et  de  mer  dans  la  j^ncrre  d<i  1031)  conli  e  les  Portngais, 
il  fut  en  1677  premier  ministre dn  roi  Charles  II,  contribua  au  traité 
de  paix  sif^né  en  1G78  entre  rivspagne  et  la  France  et  au  mariai^ede 
Charles  II  avec  Mademoiselle  d'Orléans.  Il  mourut  à  Madrid  le  17 
sepiendjre  1679. 

Il  est  on  armure,  porte  une  écharpc  rouge  et  pose  la  main  sur  son  cas- 
que placé  sur  une  table.  Dans  le  fond  une  bataille. 

3401.  Witt  [Cornclitis  de),  vice-amiral  de  Hol- 
lande. 

École  flamande.  —  II.  0,67.  —  L.  0,58  ;  bois. 

Né  le  25  juin  1623,  il  fut  d'abord  bourf^meslre  de  Dordrecht,puis 
vice-amiral  de  Hollande.  Faussement  accusé  de  trahison,  il  fut  em- 
prisonné c'»  La  Haye,  mis  h  la  question  et  condamné  à  un  bannisse- 
ment j)erpétuel.  Comme  il  sortait  de  prison,  il  fut  massacré  le  20 
août  1()72,  avec  Jean  de  W  itt,  son  frère  ainé,  grand  pensionnaire  de 
Hollande. 

3402.  llronclioven  (François-Paulin  de),  seii:/ic(ir 
de  Vecliel. 

Par  François  Denys.  —  H.  1,1  G.  —  L.  0,83. 

On  ignore  les  dates  de  naissance  et  de  mort  de  ce  personnage.  Il 
est  cité  dans  le  iSobiliaire  des  PuDS-Uas  (tome  IV,  IT"  partie, 
page  70)  comme  étant  échevin  d'Anvers  en  1656. 

Il  est  debout,  lient  son  chapeau  do  la  main  droite  et  appuie  la  gauche 
sur  le  dossier  d'une  chaise.  On  lit  dans  le  bas  du  tableau,  à  f,'auche  : 
François  Dcnijs  fccit  1G52.  Ft  au-dessous  :  Non.  d.  i  nAACisc.  1'A\i.i\.  dk. 

nROlCKUOVEN.  I.  L.  B.  D.  CHRISTIANI.  FILIVS.  EX.  NOD.  D.  DOROTU.  DE. 
IJEKTI. 

3/|03.  Frédéric  J II  ,    roi   de   Daneniarck  et  de 
Norivége, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,7/|.  —  L.  1,^5. 

Né  le  18  mars  1600,  il  succéda  à  son  père,  Christian  IV,  le  9  mars 
1648.  Dans  le  commencement  du  règne  de  Frédéric  III,  le  Dane- 
niarck déclara  la  guerre  à  la  Suède  ;  cette  guerre  fut  courte  et  se  ter- 
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mina  en  1658  par  le  traité  de  Rotschikl,  qui  fut  renouvelé  en  1660 
après  quelques  hostililcs  sans  résultat.  L^-i  dernières  années  du 
règne  de  Frédéric  111  furent  paisibles  ;  il  mourut  1  ;  19  février  1670. 

Il  porte  une  armure,  une  écharpe  blanche  et  tient  de  la  main  droite  un 
bâton  de  commandement  posé  sur  un  appui  en  pierre  où  se  trouvent  son 
casque  et  sa  couronne.  Dans  le  fond,  la  tente  royale  et  un  camp. 

SALLE  N.°  157. 

Les  vitrines  placées  dans  cette  salle  renferment  une  suite  de  médail- 
les  en  bronze  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

3404.  Boussu  (Honorine  de  GUmes-Grimberglie , 
comtesse  de)^  duchesse  de  Guise. 

Ecole  flamande.  —  H.  0,7^i.  —  L.  0,58;  bois. 

Elle  était  veuve  d'Albert-Maximilien  de  Ilenin,  comte  de  Boussu, 
lorsqu'elle  épousa  en  Belgique,  le  11  novembre  I6Z1I,  Henri  II, 
duc  de  Guise.  Ce  prince  se  sépara  d'elle  en  16Zj5,  après  l'avoir  fait 
assigner  à  Uome,  devant  le  tribunal  de  la  Iloie,  pour  faire  casser 
ce  mariage  dont  il  contesta  la  validité  jusqu'à  sa  mort.  La  comtesse 
de  Boussu  mourut  en  août  1670. 

3405.  Louis  XI F,  (Voir  n."  708.) 

Ecole  française.  —  H.  0,78.  —  L.  0,56  ;  forme  ovale. 
11  porte  une  armure  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

3406.  Louis  XI P^.  (Voir  n."  708.) 

Ecole  française.  —  H.  1,20.  —  L.  0,95. 

Le  roi  est  représenté  dans  un  âge  avancé  ;  il  porte  une  cuirasse,  une 
écharpe  ])lanche  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Sa  main  gauche 
est  appuyée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  et  il  tient  de  la 
droite  un  bâton  de  commandement. 

3407.  Louis  XIV.  (Voir  n."  708.) 
Ecole  française.  —  II.  2,21.  —  L.  1,63. 

Il  est  représenté  dans  un  âge  avancé,  assis  et  revêtu  du  manteau  royal. 
Il  montre  de  la  main  gauche  un  plan  posé  sur  une  table  où  se  trouve  sa 
couronne. 

3408.  Marie-Tlicrese  d' Autric/iCj,  reine  de  France. 

(Voir  n."  1959.) 

Ecole  française.  —  H.  1,33.  —  L.  1,1^. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  le  manteau  royal  qu'elle  relève  de  la 
main  droite. 
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3409.  îlenrU'tte-Aimc  d* Angleterre  (Madame), 
duchesse  d'Orléans.  (Voir  n."  2000.) 

Ecole  dfi  Mignard.  —  H.  0,70.  —  L.  0,03. 
Kllc  ost  roprésont(^'C  assise,  m'Xuo  d'iinn  robe  hloiie  ncurdelysée.  On  lil 
sur  le  tableau  :  hem;  .  I)'a\gl  .  d  .  dorl."". 

3410.  Ifenrlelle  d* Angleterre  letuinl  le  ■portrait  du 
duc  d'Orléans, 

Par  Antoine  Matthiki'.  —  II.  1,75.  —  L.  1,39. 
Ce  tableau,  peint  par  Matthieu  pCre,  pour  sa  rdception  à  rAcad(îmie 
royale  de  peinture  en  lG(3.'i,  est  ainsi  di^rrit  par  Guc'rin  :  «(  Portrait  d'î 
Monsieur  Pl)ilipi)e  de  France,  frc>re  uni(|ue  du  roi,  peint  sur  un  bouclier 
que  tient  Madame  son  (îpouse,  Henriette-Anne  Stuart,  lille  de  (iliarles 
premier,  roi  d'Angleterre,  sous  la  ligure  de  Minerve.  »  (DescripUon  de 
l'Académie,  page  219.) 

3411.  Mademoiselle  de  Montpensier  tenant  le  por- 
trait de  son  père. 

Par  Pierre  Bourguignon.  —  II.  1,75.  —  L.  I,^j8. 

Ce  tableau,  peint  par  Bourguignon  pour  sa  réception  à  l'Acadt^mle 
royale  de  peinlur(;  en  1072,  est  ainsi  décrit  par  (îuérin  :  «  Portrait 
Mademoiselle  de  Montpensier  sous  la  ligure  de  MJner\e,  tenant  un  on  aie 
où  est  peint  le  portrait  de  Monsieur  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
son  père.  »  (Description  de  l'Académie,  page  2/jG.) 

3412.  Condé  (ïjjuis  de  Bourhonj,  prince  de)      n"  1205.) 

Par  Nicolas  Kude.  — II.  2,15.  —  L.  1,00. 

Hercule  assis,  peint  le  portrait  du  grand  Condé  sur  une  peau  de  lion 
soutenue  par  deux  génies.  La  Gloire  portant  un  drapeau  blanc,  élève  une 
couronne  au-dessus  de  la  tête  du  prince. 

3413.  Guise  (Louis-Joseph  de  lorraine duc  de). 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  —  II.  1,'|3.  —  L.  0,87. 

fié  le  7  aoilt  1050,  il  recueillit  en  I6GZ1  la  succession  de  son  oncle 
Henri  II,  duc  de  Guise,  accompagna  Louis  \IV  en  Franclic-Comié, 
lorsque  celle  province  fut  conquise  dans  Pliiver  de  1GG8,  et  mourut 
à  Paris  le  30  juillet  1671. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Ku. 

3414.  Fiesque  (Anne  le  Veneur cointesse  de). 
Par  M"«  Clotilde  Gérard.  —  H.  0,70.  —  L.  0,09. 

Mariée  en  1609  h  François  de  Fiesque,  comte  de  Lavngnc  cl  de 
Brcssuire,  Anne  le  Veneur,  qui  avait  été  dame  d'alours  de  la  du- 
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clicssc  d'Orléans  (Marie  de  Bourbon),  devint  gouvernante  de  Made- 
moiselle de  Montpensier,  et  la  suivit  lors  de  son  entrée  à  Orléans 
en  1652,  où  elle  fut  une  de  ses  Marcclialcs  de  camp,  avec  madame 
de  Frontenac.  Elle  mourut  à  Saint-Fargeau  le  15  octobre  1653. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  Montpensier  au  châ- 
teau d'Eu. 

3415.  Frontenac  [Anne  de  la  Grange -Trianon^ 
comtesse  de) . 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,08.  —  L.  0,87. 

Fille  de  Charles  de  la  Grange,  seigneur  de  Trianon,  maître  des 
comptes  à  Paris;  mariée  à  Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac, 
gouverneur  du  Canada,  elle  était  une  des  dames  de  Mademoiselle 
de  Montpensier,  et  l'accompagnait  avec  la  comtesse  de  Fiesque  lors 
de  rentrée  de  cette  princesse  à  Orléans  en  1652,  à  Tépoque  des 
guerres  de  la  Fronde.  Mademoiselle  de  Montpensier  rapporte  dans 
ses  Mémoires  que  depuis  cette  époque  ces  deux  dames  furent 
connues  sous  le  nom  de  ses  Marccliales  de  camp.  La  comtesse  de 
Frontenac  mourut  à  Paris  le  30  janvier  1707. 

Elle  porto  un  casque,  une  cuirasse,  une  écliarpe  bleue  et  elle  tient  un 
bouclier  et  un  arc.  Ou  lit  sur  le  tableau  :  Ajvie  de  la  Grange  Comtesse  de 
Frontenac. 

34 IG.  Jarnac  (Marie-Claire  de  Crécjuy^  comtesse  de) . 

Ecole  française.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G2. 

^ée  en  16Zi7;  mariée  à  Guy-llenri  Chabot,  comte  de  Jarnac, 
lieutenant-général  en  Sainlonge  et  en  Angoumois,  elle  fut  dame 
d'honneur  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  et  mourut  au  palais  du 
Luxembourg  le  29  mars  168/i. 

3417.  Noailles  [Louise  Boyer^  duchesse  de). 

Ecole  française.  —  H,  0,81.  —  L.  0,66. 

IMariée  en  16/i5  à  Anne,  duc  de  Noailles,  elle  remplaça  en  1657  la 
duchesse  de  Schomberg  dans  la  charge  de  dame  d'atours  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche  et  se  retira  de  la  cour  après  la  mort  de  la  reine 
en  1683.  La  duchesse  de  Noailles  mourut  à  Paris,  le  22  mai  1697, 
à  l'âge  de  soixante-cinq  ans. 

Elle  est  représentée  assise  et  vôtue  d'une  robe  rouge.  On  lit  sur  le 
tableau  :  lovise  .  boyeh  .  dvchesse  .  de  .  noaille. 

3418.  Armagnac  (Louis  de  Lorraine^  comte  d') y 
grand-écuyer  de  France. 

Par  Debacq.  —  H.  0,30.  —  L.  0,23. 
Né  à  Paris  le  7  décembre  16^1,  il  se  signala  à  la  prise  des  villes  de 
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Tournay,  de  Douai  et  de  Lille  en  1667,  acconipa^Mia  Louis  XIV  à  la 
conquête  de  la  Hollande  et  se  distingua  au  siège  de  Zutphen.  (Irand- 
écuyer  de  France  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1689,  il 
mourut  à  l'abbaye  de  Royaumont  le  13  juin  1718. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3419.  Lorra'uic  (Plnlippc  dr)^  dit  le  Chevalier  de 
Lorraine. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0.72.  —  L.  0,63. 

Second  fils  de  Henri  de  Lorraine,  comte  d'IIarcourt  et  d'Arma- 
gnac, grand-écuycr  de  France  ;  né  en  16^3,  il  fut  hnm  sur  les  fonts 
de  baptême  par  Anne  d'Autriche  et  le  cardinal  Mazarin.  11  entra 
dans  Tordre  de  Malte,  conunença  à  servir  au  siège  de  Trino  en 
Italie  en  1058,  lit  la  campagne  de  Hongrie  en  IGG'i,  et  combattit 
en  1666  dans  Tarmée  navale  des  Hollandais  contre  les  Anglais.  Il  fit 
ensuite  les  campagnes  de  Flandre  et  de  Hollande,  fut  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1680,  et  prit  alors  le  titre  de  prince 
de  Lorraine  ;  mais  il  continua  d'être  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Lorraine,  il  mourut  à  Paris  le  8  décembre  1702. 
v(  C'étoit,  dit  Saint-Simon,  Thomme  de  l'^rance  quiavoit  été  le  mieux 
fait  et  qui,  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie,  avoit  conservé  le  plus  grand  air 
et  le  [)lus  audacieux  ;  aussi  Téloit-il  au  dernier  point,  quoicjue  poli 
extrêmement,  mais  toujours  avec  hauteur  et  pins  audacieux  avec 
INIonsieur  qu'avec  personne.  Le  gortt  de  ce  prince  et  le  sien  pour  le 
chevalier  de  liOrraine,  a  été  si  public,  si  opiniàtiément  éclalant,  que 
rien  n'a  été  si  public  dans  toute  TEuroi)e,  et  a  duré  depuis  leur 
jeunesse  jusqu'à  la  lin  de  la  vie  de  Monsieur  qu'il  a  toujours  gou- 
verné en  maître  absolu,  à  travers  tous  les  mignons  qui  se  sont  suc- 
cédé les  uns  aux  autres. 

3420.  IJslcbonne  [Anne  de  Lorraine^  comtesse  de)^ 

Par  M.  A.  Colin.  —  H.  0,32.  —  L.  0,28. 

Fille  légitimée  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Née  en  16ZtO; 
mariée  en  1660  à  François-Marie  de  Lorraine,  comte  de  Lisleboime, 
dont  elle  fut  la  seconde  fenune;  morte  à  Paris  le  19  février  1720. 

Lo  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  du  château  d'Eu. 

3421.  Guitaut  [Guillannic  de  Pechpeirou  de  Co- 
mingcs,  comte  de) . 

Par  Paulin  Guérin.  —  H.  0,88.  —  L.  0,07. 

Né  le  5  octobre  1626,  il  fut  page  du  roi,  capitaine  lieutenant  de 
de  la  compagnie  des  chevau-légers,  et  chambellan  du  prince  de 
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ComU  ;  chevalier  de  l'ordre  du  Sainl-Esprit  en  1661,  il  mourut  à 
Paris  le  27  décembre  1685. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

Turennc  [Ilniri  de  la  Tour  d' Auvergne^, 

vicomte  de)  .  (Voir  n."  985.  ) 
Ecole  française.  —  H.  2,05.  —  L.  1,/|0. 

Il  est  représente^  en  pied,  vcHu  ù  la  romaine  et  tenant  un  bâton  de 
connnandenicnt.  Derrière  lui  un  nè<j;re  coilïï^  d'un  turban  porte  son 
cas([ue.  Dans  le  fond  des  cavaliers  vêtus  â  l'antique  et  combattant. 

Ce  portrait  avait  d'abord  été  désigné  comme  étant  celui  d'Henri  II  de 
Lorraine,  duc  de  Guise. 

3453.  Sully  [Maxhnilien- François  de  Bctliune^ 
duc  de). 

Ecole  française.  —  II,  1,0G.  —  L.  0,84. 
Pelil-fds  du  célèbre  Sidly,  né  en  161Zi;  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Daupliiné,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château 
de  Mantes,  de  Meulan  et  du  pays  Vexin,  il  accompagna  Charles  de 
Créquy,  duc  de  Lesdiguières,  son  oncle,  dans  son  ambassade  à 
Rome  en  1633,  prêta  serment  au  parlement  en  qualité  de  duc  de 
Sully  et  de  pair  de  France  en  16Zi2. 11  mourut  à  Paris  le  11  juin  1661. 

Il  est  représenté  en  annure,  tenant  une  canne  de  la  main  droite  ;  dans 
le  fond  un  cliàteau-fort  assiégé. 

3/l2i.  Mauperclié  [Henri  de),  peintre  et  graveur. 

Par  Philippe  Vignon.  —  II.  1,25.  —  L.  0,99. 

Né  à  Paris  en  1602,  il  fit  le  voyage  d'Italie  avec  Louis  Boulogne 
et  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture.  Mauperclié  élait  peintre  de  paysages  et  graveur,  et 
fut  employé  aux  travaux  de  Fontainebleau;  il  fut  élu  professeur  de 
l'Académie  le  13  novembre  1655,  «  nonobstant,  dit  Guérin,  la  règle 
qui  a  été  depuis  très  exactement  observée  que  ceux  qui  ne  profes- 
sent que  des  talents  particuliers  ne  peuvent  être  admis  dans  les 
charges,  sinon  en  celle  de  conseiller.  »  Il  mourut  le  26  décembre 
1686. 

Il  est  assis,  tient  sa  palette  de  la  main  gauche  et  s'appuie  sur  un  socle 
en  pierre  sur  leciucl  se  trouvent  un  coujpas  et  un  dessin  représentant 
un  j)aysage.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  par  Vignon  lils, 
pour  sa  réception  en  1G87. 

3425.  Lerambert  [Louis)  ^  sculpteur. 

Par  Nicolas  Belle.  —  H.  1,30.  —  L.  0,99. 
Né  en  16/i8  au  Louvre  où  son  père  était  logé  comme  garde  du 


SALLi:  N.'  157. 


magasin  des  Antiques,  Louis  Lerambcrt  «  cul  l'honneur,  dii  Guiilet 
de  Saint-Georges,  d'être  filleul  du  roi  Louis  XIll  de  glorieuse  mé- 
moire, qui  te  fit  tenir  sur  les  fonls  par  M,  le  jnarqiiis  de  Cinq-Mars, 
dans  le  temps  que  ce  marquis  étoit  favorise  de  la  !)ienv(îillance  de  cet 
auguste  monarque.  »  11  étudia  chez  Simon  Vouet  et  chez  Sarazin, 
et  cultiva  aussi  la  poésie  et  la  musique.  .Nomun'  garde  du  magasin 
des  Antiques  après  la  mort  de  son  i)ère,  il  fut  reçu  de  l'Académie 
royale  de  peinture  cl  de  sculpture  en  IGGo,  et  élu  adjoint  à  piofes- 
seur  en  160/|.  Il  lit  pour  V<;rsailles  quatre  figures  et  douze  termes 
qui  n'existent  plus.  Louis  Lerambert  mourut  le  15  juin  1G70. 

Il  est  appuyé  sur  un  socle  en  pierre  (pie  recouvre  un  pan  de  son  man- 
teau rouge.  Dans  le  fond  est  le  modèle  d'une  statue  de  Nymphe  dansant 
(pi'il  avait  exécut(''e  pour  les  jardins  de  Versailles. 

Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  par  Nicolas  Belle,  pour  sa 
réception,  en  1703.  —  Grave  par  Multer.  (CaUographic  imper ialc.) 

3426.  Marsy  [Gaspard]^  sculpteur. 

Par  Jacques  Carré.  —  IL  1,1G.  —  L.  0,91. 

Né  à  Cambrai  çn  102^4,  il  vint  à  Paris  en  lG/j8  avec  son  frère  r>al- 
thasar,  plus  jeune  que  hii  de  qiuitre  anuiîes  ;  ils  exé'culèreut  en 
commim  presque  tous  leurs  travaux.  Ils  furent  employés  au  Louvre 
(galerie  (r.\pollon),  aux  Tuileries  et  à  Versailles.  (Jaspard  Marsy,  fit 
seul  un  des  bas-reliefs  de  la  porte  Saint-Martin  à  Paris  représentant 
Mars  poursuivant  un  aigle.  Ileçu  de  P Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture  en  1057,  professeur  en  i659,  adjoint  à  recteur  en 
1675,  Gaspard  Marsy  mourut  le  10  décembre  1081. 

Il  tient  de  la  main  droite  une  masse  de  sculpteur  et  appuie  le  bras 
gauche  sur  une  trie  de  femme  en  marbre.  Ce  portrait  avait  été  donné  à 
l'Académie  par  Jac([ues  Carré,  pour  sa  réception,  en  1G82. 

3427.  Riiylcr  (Michel-Adrien).  (Voir  n.- on.) 

Par  M.  Pkli.erin  d'aprùs  Jordacns.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G;î. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3428.  Colbert  [Jean-Bapliste),  (Voir  n.°  223.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,G/|.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

3429.  LoNVois  [FraiLÇois-Micliel  le  Tellier^,  mar- 
quis de).  (Voir  n."  1877.) 

Ecole  française.  —  H.  0,G'j.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

3430.  Villequier  {Madeleine  F  are  le  Tellier^  mar- 
quise de) . 

Ecole  française.  —  IL  0,81.  —  L.  0,GO. 
Fille  du  chancelier  Michel  le  Tellier.  Née  en  10/iG  ;  mariée  eiî 
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1660  à  Louis-Marie- Victor  d'Aumont,  alors  marquis  de  Villoquier, 
depuis  duc  d'Aumout,  elle  mourut  à  Paris  le  22  juin  1668. 

Elle  porte  un  manteau  rouge  qu'elle  retient  de  la  main  droite.  On  iii 
siTr  le  tal)leau  :  magdelatne  .  farre  .  le  .  telmer  .  marqvise  .  de  . 

VILLEQVIER. 

3431.  Rif/uet  [Picrrc-Paul  de). 

Par  M.  DE  Lestang.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

î\é  à  Béziers  en  160/i,  Pierre-Paul  de  Uiquet  descendait  d'une 
ancienne  famille  de  Florence  (Riquetti)  qui  s'était  établie  en  Lan- 
«ïÇuedoc  dans  le  treizième  siècle.  Le  canal  de  Languedoc,  commencé 
en  1667  et  terminé  dans  Tannée  1681,  est  l'ouvrage  de  Uiquet,  qui, 
après  en  avoir  proposé  le  projet  ù  Louis  XIV,  sous  le  ministère  de 
Colbert,  le  fit  exécuter  à  ses  frais.  En  récompense  le  roi  lui  accorda 
en  1666  le  titre  de  seigneur  du  canal  du  Languedoc.  11  mourut  à 
Toulouse  le  1"  octobre  1680,  avant  l'achèvement  des  travaux  qu'il 
faisait  exécuter. 

Le  portrait  original  était  attribué  k  Lamarre  Richard. 

3432.  iMinoignon  [Guillaume  de)^  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  (Voim."  g32.) 

D'après  Philippe  de  Champagne.  —  H.  1,^2.  —  L.  1,17. 

Il  est  représenté  assis,  vOtu  d'une  robe  rouge  doublée  d'hermine  ;  il 
lient  un  papier  de  la  main  droite  et  pose  la  gauche  sur  son  bonnet  placé 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis. 

Ce  portrait,  dit  Guérin,  était  placé  dans  la  première  pièce  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture,  «  en  témoignage  de  l'estime  et  de  la  vénération 
de  cette  compagnie ,  et  par  reconnoissance  des  grâces  et  des  bons  oflices 
qu'elle  en  a  reçus  dans  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées.  C'est 
une  copie  d'après  l'original  que  l'Académie  fit  faire  par  M.  de  Cham- 
pagne l'oncle,  en  1671,  pour  en  faire  présent  h  M.  de  Lamoignon.  » 
(Description  de  l'Académie,  page  66.) 

3433.  Monaco  [Catherine-Charlotte  de  Gr amont ^ 
princesse  de). 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52. 

Fille  du  premier  maréchal  de  Gramont.  Née  en  1639;  mariée  en 
1660  à  Louis  Grimaldi,  prince  de  î\Ionaco,.duc  de  Valentinois,  pair 
de  France;  morte  à  Paris  le  5  juin  1678. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  une  robe  blanche  et  un  manteau 
bleu  doublé  d'hermine.  On  lit  sur  le  tableau  :  charlotte  .  Catherine  . 

DE  gramont  .  princesse  .  DE  MONACO  . 
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3/l84.    Gramoht  [Marie -Charlotte  de  Castelnati, 
duchesse  de). 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,32.  —  L.  0,38. 

Fille  du  maréchal  de  Caslelnau.  Née  en  IG/jS  ;  mariée  en  1088  h 
Antoine-Charles,  duc  de  (iramont,  pair  de  France;  morte  à  Paris 
le  29  janvier  169Zi. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliâtoan  d'Eu. 

3435.  Crêc/uy  [François  de  B /anche/ or tj,  marquis 
de),  maréchal  de  France.  (Voir  n."  1023.) 

Par  Pauhocel.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,r)8. 

Il  est  représenté  à  cheval  ;  dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie.  On  lit 
sur  le  tableau  (pii  est  signé  Parrocel  d'Avignon  :  Frauf-ois  Sire  D<'  Cre(|iiy 
Ma'  de  France  Gouuerneur  Des  Ducliéz  de  Lorraine. 

3436.  La  Roche  [Gilles  de) ,  seigneur  de  Saint-J ii- 
drè^  chef  d'escadre. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  IL  0,G/j.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

Né  5  Monlaigu  en  1621,  il  fut  chargé  de  plusieurs  commande- 
ments sur  mer  sous  la  régence  d'Anne  dWulriciie,  et  uomuu'  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Michel  en  Kî/iO.  Capitaine  du  vaisseau  la 
Duchesse  en  1651,  il  fut  envoyé  aux  Indes-Occidentales  avec  le 
commandement  de  quatre  vaisseaux,  dans  le  dessein  d'y  établir  des 
colonies.  Nommé  chef  d'escadre  des  armées  navales  en  1667,  il 
mourut  en  rade  de  Vigo  le  21  juin  16G8. 

3437.  Valbelle  [Jean-Baptiste  de),  chef  d' escadre. 
Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,53;  forme  ovale. 

Né  à  Marseille  en  1627,  il  entra  dans  l'ordre  de  Malte  et  fil  sa 
première  campagne  en  1636  à  l'Age  de  neuf  ans.  Il  se  trouva  au 
combat  de  Monrgues,  à  celui  de  Cènes  et  l\  celui  de  Tarragone, 
ù  l'attaque  de  Barcelone,  au  siège  de  Candie  en  16/i<),  au  combat  de 
Caslellamare  en  165Zi,  et  l\  celui  qui  fut  livré  près  de  Majoniue  en 
1655.  Nommé  chef  d'escadre,  il  reçut  en  1()80  le  commandement 
de  la  marine  à  Toulon,  fut  créé  par  le  pape  InnnocenlXI  grand'croix 
de  l'ordre  de  Malte,  et  mourut  le  16  avril  1681. 

3438.  Colbert  [Edouard),  marquis  de  V illacer f. 

(Voir  u.°  2758.) 

Par  Pierre  Mignard.  —  H.  1,03.  —  L.  1,28. 

Il  est  représenté  assis  devant  une  table  couverte  d'un  tapis  ronge  sur 
laquelle  se  trouvent  un  plan  et  un  encrier;  il  est  vétu  de  noir  et  désigne 
le  plan  de  la  main  droite.  Dans  le  fond  est  une  horloge. 
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Go  portrait  était  placé  dans  la  prcmiùre  piùcc  de  l'Académie  royale  de 
peinture.  «  C'est,  dit  Guérin ,  un  présent  de  M.  Mignard,  qu'il  fit  i\  l'Aca- 
démie le  k  avril  1G93.  »  (Description  de  l'Académie,  page  37.) 

3439.  Cliaulncs  [Françoise de N cufville^  duchesse  de) 

École  française.  —  H.  0,79.  —  L.  0,G4. 

Fille  du  premier  maréxhal  de  Villeroy.  Née  en  1625,  elle  fut  ma- 
riée :  1°  à  Just-Loiiis,  comte  de  Tournon  ;  T  en  16Zi6  à  Henri-Louis 
d'Albert  d'Ailly,  duc  de  Ghaulnes  ;  3  "  à  Abel-.Tean  Viguier,  marquis 
d'Hauterive.  Elle  mourut  à  Paris  le  11  mai  1701. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  un  voile  noir  et  une  robe  blanche. 
On  lit  sur  le  tableau  :  Françoise  de  nevville.  dvcuesse  de  ciiavnes. 

3440.  Armagnac  [Catlierine  de  Ncufvitle,  com- 
tesse d'). 

École  française.  —  II.  0,79.  —  L.  0,6/i. 

Seconde  fille  du  maréchal  de  Villeroy.  Née  en  1639;  mariée  en 
1660  à  Louis  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac,  grand-écuycr  de 
France.  Elle  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-ïiiérèse  d'Autri- 
che, et  mourut  à  Versailles  le  25  décembre  1707. 

On  lit  sur  le  tableau  :  Catherine,  de.  newville.  contesse.  darmagnac. 

344 1 .  Folx  (Madclcinc-Cliarlolte  d'A Ibcrt  dA illy , 
duchesse  de). 

École  française.  —  H.  0,79.  —  L.  0,G^i. 
Fille  de  Henri-Louis  d'Albert  d'Ailly,  duc  de  Ghaulnes.  Mariée 
en  166/i  à  Jean-Baptiste  Gaston,  duc  de  Foix  et  de  llandan,  morte  à 
Paris  le  3  aoilt  1665,  Agée  d'environ  seize  ans. 

Elle  est  représentée  assise,  vêtue  d'une  ro))e  bleue  et  tenant  des  fleurs 
de  la  main  droite.  On  lit  sur  le  tableau  :  Charlotte  d'Albert,  duchesse  de 
Fois. 

3442.  Mecklenbourg-Schwcrln  [Elisabeth- Angé- 
lique de  Montmorency j  duchesse  de). 

École  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G7. 

Née  en  1626;  mariée  :  1°  en  16/i5  à  Gaspard  de  Goligny,  duc  de 
Ghâlillon;  T  en  166/i  à  Chrislian-Louis,  duc  de  Mecklcnbourg- 
Schwerin  ;  morte  à  Paris  le  26  janvier  1695. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine.  On 
Ht  sur  le  tableau  :  charlotte.  Isabelle,  de  MO.AniORANCY.  princesse. 

DE  MECLEDOVRG. 
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34/i3.  Navailles  (Philippe  de  Montault,  duc  de), 
maréchal  de  France,  (Voir  n."  1062.  ) 

Par  DE  Creuse.  —  II.  0,37.  —  L.  0,28  ;  bois. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3444.  Navailles  (Suzanne  de  Baudéan^  duchesse  de) . 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,37.  —  L.  0,28  ;  bois. 

Mariée  en  1651  ti  I^liiiippe  de  Monlaiilt  de  Bcnac,  duc  de  Na- 
vailles, maréchal  de  France  ;  elle  fut  dame  d'honneur  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  et  mourut  à  Paris  le  15  février  1700. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3445.  Madame  de  Sévignc  et  Madame  de  Grignan, 

Par  M.  RioULT.  —  H.  0,68^^—  L.  1,37. 

Marie  de  Rabutin- Chantai,  née  le  5  février  1627,  fut  mariée 
le  1"'  août  16Z|/i  à  Ilenri^  marquis  de  Sévigné,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi.  r»eslée  veuve  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  madame  de 
Sévigné  se  consacra  à  Téducalion  de  ses  enfants  et  mourut  le  18 
avril  1696.  Sa  fille,  Françoise-Marguerite  de  Sévigné,  née  en  16/i8, 
mariée  en  1669  à  François- Adhémar  deîMonteil,  comte  de  Grignan, 
lieutenant-général  dos  armées  du  roi  et  gouverneur  de  Provence, 
mourut  le  13  août  1705.  —  Les  Lctlrcs  de  madame  de  Sévigné, 
écrites  à  sa  hlle  et  aux  divers  personnages  de  son  temps,  lui  ont  as- 
suré un  des  premiers  rangs  parmi  les  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV. 

Les  portraits  de  madame  de  Sévigné  et  de  sa  fille,  en  forme  de  médail- 
lons et  entourés  de  fleurs,  sont  soutenus  par  un  amour,  La  peinture  ori- 
ginale faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3440.  La  ValUère  [Louise-Françoise  de  la  Baume- 
le-Blanc,  duchesse  de)  r  (Voir  n."  2030.) 

École  française.  —  H.  1,29.  —  L.  0,06. 
Elle  est  représentée  assise,  portant  un  voile  noir  et  un  manteau  bleu. 

3447.  La  ValUère  [Louise-Françoise  de  la  Bawne- 
le^BlanCj  duchesse  de),  (Voir n.°  2030.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,3/i.  —  L.  1,05. 

Elle  est  vC'tue  de  blanc  et  porte  un  voile  sur  la  tète;  elle  est  armée  d'un 
arc  et  d'un  carquois  et  tient  un  chien  en  laisse. 

3448.  La  V allier e  [Louise-Françoise  de  la  Baume- 
le-BlanCj,  duchesse  de).  (Voir  n.°  2030.) 

Par  M.  Pierre  Franque.  —  H.  0,/j6.  —  L.  0,39. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  pastel  ancien. 
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0449.  Montespan  (Françoise-Atliènaïs  de  Roclic- 
chouart,  marquise  de). 

École  française.  —  H.  0,37.  —  L.  0,29  ;  bois. 

Elle  est  représentée  en  Iris,  vêtue  d'une  robe  bleue  et  tenant  une 
écharpe  qui  flotte;  dans  le  fond  est  un  arc-en-ciel. 

3450.  Montespan  [Françoise-Atliènaïs  de  lloche- 
choLiart,  marquise  de).  (Voir n.'^ 2031.) 

Par  M.  M.  Pierre  Franque.  —  H.  0,40.  —  L.  0,39. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  pastel  ancien. 

3451.  Mansart  [Franeois)  et  Perrault  [Claude)^ 

architectes.  (Voir  n.»"  28O5  et  472.) 
Par  Philippe  de  Champagne.  —  H.  0,87.  —  L.  1,17. 

Les  doux  architectes  sont  représentés  appuyés  sur  une  plinthe  de 
pierre  ;  à  gauche,  Mansart,  téte  nue,  avec  un  manteau  noir  ;  à  droite, 
Perrault,  tôte  nue,  avec  un  col  blanc,  un  habit  et  un  manteau  gris;  ce 
dernier  montre  du  doigt  une  statue  de  femme  tenant  une  couronne.  On 
lit  sur  la  plinthe  les  noms  des  deux  personnages:  à  gauche.  Mansarde 
A."  1656;  à  droite,  PeiTautt. 

Un  tableau  semblable,  par  Philippe  de  Champagne,  se  trouve  au  Musée 
du  Louvre. 

3452.  Le  Nôtre  [André),  arckitccte,  (  Voir  n.  733.) 

Par  Carlo  Maratta.  —  H.  1,12.  —  L.  0,85. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  attachée 
à  un  ruban  rouge;  il  tient  un  papier  roulé  de  la  main  droite. 

3453.  Charles  11^  roi  d'Angleterre.  (Voirn.  3499.) 

Par  Debacq.  —  H.  0,30.  —  L.  0,23. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3454.  Lely  [Peter  Van  der  Facs^  dit  le  chevalier). 

Par  M.  GoLDSCHMiDT  d'après  Lely.  —  H.  0,70.  —  L.  0,64- 
Né  à  Soest,  en  Weslphalic,  en  1618;  son  père,  capitaine  d'infan- 
terie, surnommé  le  capitaine  du  Lys  ou  Lely,  le  mit  de  bonne  iieure 
à  l'école  de  Pieter  Grebber,  peintre  de  Harlem.  Lely  peignit  d'abord 
le  paysage,  des  sujets  liistoriques,  puis  des  portraits  et  s'adonna 
particulièrement  à  ce  dernier  genre.  Après  la  mort  de  Van  Dyck,  il 
passa  en  Angleterre,  peignit  successivement  Cliarles  I"et  sa  famille, 
Cromwell  et  Charles  II,  qui  le  nomma  son  premier  peintre  et  gen- 
tilhomme de  sa  chambre.  Lely  mourut  à  Londres  en  1680. 
Le  portrait  original  est  au  château  d'Hampton  Court. 


SALLE  N."  157, 


/|75 


3/i55.  Marie- Louise  d'Orléans,  reine  d'Espagne. 

(Voir  n."  2004.  ) 

École  française. —  H.  0,81.  — L.  0,06. 

Elle  cueille  une  fleur  de  la  main  droite.  Dans  le  fond,  un  parc.  On  lit 
sur  le  tableau  :  marie,  lovise.  dorle/vns.  reine,  despaigne. 

3456.  Jean  III  (Sobieski),  roi  de  Pologne. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,25. 

Né  en  1629,  il  était  jçrand-maréchal  de  la  couionne  lorsqu'il  fut 
élu  roi  de  Pologne  le  21  mai  l()7/i.  Couronné  en  167(3,  il  conclut  la 
même  année  avec  la  Porte  un  traité  de  paix,  qui  assura  à  la  Pologne 
les  deux  tiers  de  l'Ukraine  et  une  partie  de  la  Podolie.  Il  fui  nommé 
par  Louis  XIV,  en  1676^,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  se  li- 
gua, en  1683,  avec  l'empereur  Léopold  contre  les  Turcs,  préserva 
Vienne  de  leur  invasion  et  conquit  la  Aîoldavic  et  la  Valacliie  en 
1686.  Sobieski  mourut  à  Varsovie  le  17  juin  1696. 

Il  est  représenté  en  pied,  vêtu  de  rouge,  tenant  une  niasse  d'armes  de 
la  main  droite  et  la  main  gauche  appuyée  sur  une  table  où  se  trouvent 
des  papiers  et  son  bonnet. 

5457.  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne.  (Voir  n."  3450.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  1,45.  —  L.  1,17. 

Il  est  assis  près  d'une  console  sur  laquelle  est  la  couronne  de  Pologne. 
Un  de  ses  lils  est  debout  devant  lui  ;  il  porte  une  armure  et  un  manteau 
rouge. 

3458.  Montausier  (Charles  de  Sainte-Maure,  duc 
de). 

Par  M.  Champmartin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,57. 

^é  le  6  octobre  1610.  D'abord  connu  sous  le  nom  de  baron  (W 
Salles,  il  entra  au  service  en  1630^  fut  mcslre  de  camp  d'un  régi 
ment  d'infanterie  en  1635,  et  lit  la  guerre  en  Italie  et  en  Lorraine. 
Nommé  commandant  dans  la  Haute-Alsace  en  1638,  il  lit  la  cam- 
pagne d'Italie  en  I6/1O  et  celle  d'Allemagne  en  16^1.  Maréchal  de 
camp  en  16/|3,  gouverneur  et  lieutenant-général  des  provinces  de 
Saintonge  et  d'Angoumois  en  16Zi5,  il  fut  créé  marquis  de  Montau- 
sier en  I6Z18,  et  nommé  la  même  année  lieutenant-général  au  gou- 
vernement d'Alsace.  Lieutenant-général  des  arméesdu  roi  en  1650, 
chevalier  des  Ordres  en  1661,  il  reçut  en  1663  le  commandement  de 
la  province  de  Normandie  et  le  gouvernement  de  Dieppe.  Duc  et 
pair  en  166/i,  gouverneur  du  Dauphin^  lils  de  Louis  XIV,  en  1668, 
le  duc  de  Montausier  cessa  ces  fonctions  en  1680  cl  devint  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  prince.  Il  mourut  à  Paris  le  17 
mai  1690. 
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3459.  LouisdcFrance^daupliin  ("legrand  Dauphin). 

(Voir  n.  133.) 

École  française.  —  H.  0,78.  —  L.  0,56  ;  fonne  ovale. 
Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

o460.  Louis  de  France^  dauphin,  {\o\rn.  i3o.) 

D'après  Mignard.  —  H.  1,G2.— L.  1,29. 

Lo  i^raiid  Dauphin  est  représenté  en  armure,  appuyé  sur  le  socle  d'une 
colonne  et  tenant  une  canne  de  la  main  droite. 

3461.  Coïldc  {Henri-Jules  de  Bourbon^  prince  de). 

Par  M.  Galimard.  —  H.  0,32.  —  L.  0,25. 

Fils  aîné  du  grand  Condé;  né  à  Paris  le  19  juillet  16^3,  il  porta 
d'abord  le  nom  de  duc  d'Engliien,  fut  grand-maître  de  la  maison  dn 
roi  en  1659,  el  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1661.  11  fit 
la  campagne  de  Flandre  en  1667,  celle  de  la  Franche-Comté  en 
1672,  de  Hollande  en  i67Zi,  et  se  trouva  la  même  année  à  la  bataille 
de  Sencli  où  il  fut  blessé  pri^sde  son  père.  INommé  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  en  1675,  il  servit  activement  de  1676  à  1678. 
Prince  de  Condé,  après  la  mort  de  son  père  en  1686,  il  continua  à 
servir  jusqu'en  1693  et  mourut  à  Paris  le  1^'  avril  1709. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3462.  Condé  [Anne  de  Bavière princesse  de). 

École  française.  —  H.  1,11.  —  L.  0,8/t. 
Fille  d'Edouard  de  Bavière,  prince  palatin  du  Rhin.  Née  le  13  mars 
16/i8,  mariée  dans  la  chapelle  du  Louvre  le  11  décembre  1663  à 
llenri-Jnles  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  morte  à  Paris  le  23  fé- 
vrier 1723. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  brochée  d'or,  une  écliarpe  bleue  et  tient 
une  guirlande  de  fleurs. 

3463.  Seignelay  {Jean-Baptiste  Colbert,  marquis 
dc)^  ministre  et  secrétaire  d'Elat. 

Par  Claude  Lefebvre.  —  H.  1,13.  —  L.  1,08. 

Fils  du  grand  Colbert.  Né  à  Paris  en  1651,  secrétaire  d'Etat  au 
ministère  de  la  marine  en  1676  et  grand-trésorier  des  Ordres  du 
roi^  il  fut  ministre  d'Elat  en  1689  et  travailla  avec  la  même  activité 
et  le  même  succès  que  son  père  au  développement  de  la  marine 
française.  Il  fut  aussi  vice-protecteur  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture, et  moiuul  à  Versailles  le  3  novembre  1690. 

Il  est  représenté  assis  devant  un  bureau  sur  lequel  se  trouvent  un  en- 
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crier  et  des  papiers  liés  avec  un  cordon  rouge.  Il  porte  une  large  perruque 
et  une  robe  de  cliambre.  Dans  le  fond,  une  colonne  et  une  draperie 
rouge. 

3464.  Villcroy  [Marie-Marguerite  de  Cosse ^  du-* 
cliesse  de) . 

Par  DE  Creuse.  —  II.  0,32.  —  L.  0,25. 
Née  on  I6/18;  mariée  en  16G2  à  François  de  Neiifvillc,  duc  de 
Villeroy,  pair  et  maréchal  de  France;  morte  le  20  octobre  1708. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3465.  Jaec/ues  II ,  roi  d' Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  I,^j5.  —  L.  1,22. 

Fils  de  Charles  1",  roi  d'Angleterre.  Né  le  ih  octobre  1633,  il 
prit  le  titre  de  duc  d'York,  en  16Zi/|,  fut  nommé  grand-amiral  du 
royaume  en  1660,  fit  plusieurs  campagnes  sur  mer  dans  les  années 
1665  et  1672,  et  succéda  à  son  frère  Charles  II,  le  16  février  1685. 
La  révolution  de  1688  ayant  fait  monter  (luillaume  II!  sur  le  trône 
d'Angleterre,  Jacques  II  se  retira  en  France,  où  Louis  XIV  lui  assi- 
gna le  château  de  Saint-Germain-en-Laye  pour  sa  résidence.  Il  y 
mourut  le  16  septembre  1701. 

Il  porte  une  armure  et  une  écliarpc  rouge  et  prend  des  doux  mains 
son  casque  posé  sur  un  appui  en  pierre,  où  se  trouve  cette  inscription  : 
JAQVE  STVART  DVG  DHORK.  Daus  Ic  fond,  unc  ville  en  flammes. 

3466.  Guillaume  III roi  d' Angleterre^  et  Marie 
d' Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  1,38.  —  L.  1,^9. 

(îuillaumc-llenri  de  Nassau,  prince  d'Orange,  né  le  l/i  novembre 
1650,  commandait  les  troupes  hollandaises  dans  les  guerres  de  1672 
terminées  par  la  paix  de  Nimèguc.  En  167/i  les  Etats  de  Hollande 
qui,  par  l'édit  de  1667,  l'avaient  exclu  du  stathoudérat,  déclaraient 
le  stalhoudérat  héréditaire  dans  la  maison  d'Orange,  ainsi  que  les 
charges  de  capitaine  et  d'amiral-général  de  leur  province.  I\Iarié 
en  1677  à  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  H,  roi  d'Angleterre,  il  se 
plaça  en  1681  à  la  tête  de  la  ligue  d'Augsbourg,  dans  laquelle  en- 
trèrent contre  la  France,  l'Empire,  l'Espagne,  la  Savoie,  les  Pro- 
vinces-Unies, le  Danemarcket  la  Suède.  La  révolution  de  1688  ayant 
éclaté  en  Angleterre,  le  prince  d'Orange  et  la  princesse  Marie,  son 
épouse,  furent  appelés  au  trône.  Il  gagna  en  Irlande,  en  1690,  la 
bataille  de  la  Boyne  sur  l'armée  de  Jacques  II,  devint  veuf  en  1695, 
et  se  fit  reconnaître  par  Louis  XIV,  lors  de  la  paix  de  Uyswick  en 
16Ô7.  Il  entraîna  en  1701  l'Angleterre  contre  la  France  dans  la 

27. 
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guerre  de  la  succession  d'Espagne,  et  mourut  le  19  mars  1702  des 
suites  d'une  chute  de  cheval. 

Le  roi  et  la  reine  d'Angleterre  sont  peints  dans  un  bas-relief  figuré, 
représentant  les  armes  d'Angleterre. 

3467.  Matignon  -  Jacques  Goyon,  sire  dc)_,  lieute- 
nant-général des  ar niées  du  roi. 

Par  Parrocel.  —  H.  0,67.  —  L.  0,53. 
Né  à  Thorigny,  le  28  mai  16Z|^,  il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  au  grand-prieuré  de  France  à  Paris,  le  11 
mai  1651;,  et  fut  depuis  guidon  dos  gendarmes  écossais  ;  il  servit  en 
1664  à  la  prise  de  Gigeri,  en  Barbarie,  sous  le  duc  de  Beaufort,  en 
Portugal,  sous  le  comte  de  Schomberg,  fut  reçu  chevalier  des  Ordres 
du  roi  en  1688,  tait  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1693, 
et  fut  un  de  ceux  qui  portèrent  les  honneurs  au  sacre  de  Louis  XV, 
en  1722.  Il  mourut  à  Paris  le  IZi  janvier  1725. 

Il  est  représenté  à  cheval.  On  lit  sur  le  tableau  :  Jacque  de  Matignon 
comte  de  Thorigny  colonel  du  régiment  du  Roy  cavalerie  en  167/i. 

34G8.  Femme  inconnue. 

École  française;  XVIP  siècle.  —  H.  0,31,  —  L.  0,29  ;  bois. 

Elle  porte  un  voile,  une  robe  bleue  et  des  manches  blanches;  elle  est 
tournée  vers  la  droite  et  cueille  une  fleur  d'oranger. 

3169.  Femme  inconnue  représentée  avec  ses  enfants 
sous  la  figure  de  sainte  Cécile  et  de  trois  anges. 

École  de  Peter  Lely.  —  H.  2,23.  —  L.  2,13. 

A  gauche,  une  femme,  vêtue  d'une  robe  bleue  et  d'un  manteau  rouge, 
chaule  et  tient  un  papier  de  musique  sur  lequel  on  lit  :  Ave  maris  slella 
Dei  mater,  etc.  A  droite,  un  ange  louche  de  l'orgue  ;  deux  autres,  assis 
sur  un  coussin,  chantent  le  même  air.  Ce  tableau  a  été  successivement 
désigné  comme  représentant  madame  de  Montespan  ,  puis  madame  de 
la  Valliêre  avec  leurs  enfants. 

3470.  Personnage  inconnu. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,27.  —  L.  1,08. 

Il  est  représenté  en  armure,  tête  nue,  portant  le  cordon  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  tient  un  bâton  de  commaiulcment 
de  la  main  droite  ;  la  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Son  casque  se  trouve 
sur  un  tertre  devant  lui  ;  au  fond,  une  bataille. 
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renferment  une  suite  de  médailles  en  bronze  des  rf'gncs  de  Louis  XV  et 
de  Louis  XVL 

3471.  Louis  XIV,  (Voir  n.«  708.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,30.  —  L.  0,97. 

Copie  réduite  du  portrait  en  pied  dont  l'original  est  au  Musée  du 
Louvre. 

3472.  Elisabeth -Charlotlc   de  Bavière,  duchesse 
d'Orléans,  et  ses  enfants. 

Par  M.  MuRAT.  —  H.  1,99.  —  L.  1,46. 

La  princesse,  assise,  portant  un  manteau  fleurdelysé,  cueille  une  fleur 
de  grenadier  dans  un  vase  posé  sur  une  table,  et  lient  de  la  main  gauche 
Mademoiselle  de  Chartres  (depuis  duchesse  de  Lorraine),  qui  s'appuie  sur 
elle.  Son  jeune  fils,  Philippe  d'Orléans  (depuis  régent),  est  debout  devant 
elle,  en  bonnet  et  en  robe;  à  ses  pieds  une  épée  posée  sur  un  coussin 
rouge. 

La  peinture  originale  feisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3473.  Toscane    {Marguerite  -  Louise  d'Orléans, 
grande  duchesse  de).  (Voir,  n.»  i98g.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,7G.  —  L.  0,57. 
Elle  porte  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  doublé  d'hermine. 

3474.  Guise  (Elisabeth  d  Orléans^  duchesse  de). 

(Voir  n."  1987.  ) 
Par  M.  LiNSSEN.  —  H.  0,73.  —  L.  0,62. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chûleau  d'Eu. 

3475.  Lorraine  (Marie-Louise  d' Aspremont^,  du- 
chesse de). 

Par  M.  Colin.  —  H.  0,55.  —  L.  0,/44. 

Wée  eu  1652,  celte  princesse  n'avait  que  treize  ans  lorsqu'elle 
épousa  en  1665  le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV.  Restée  veuve  en 
1675,  elle  se  remaria  en  1679  l\  Henri-I'rançois,  prince  de  Fond!, 
comte  de  Mansfeld,  et  mourut  ù  Madrid  le  23  oclobre  1692. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d"Eu. 

3476.  A  rpajon  (Catherine-Henriette  de  Harcourtj 
duchesse  d') . 

École  française.  —  H.  1,00.  —  L.  0,65. 

Née  en  1622;  mariée  en  1659  à  Louis  de  Séverac,  duc  d'Arpajon, 
lieutenant-général  au  gouvernement  du  Languedoc,  dont  elle  fut  la 
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iroisièine  femme.  La  duchesse  d'Arpajon  fut  dame  d'honneur  de  la 
dauphiné  de  Bavière,  et  mourut  à  Paris  le  11  mai  1701. 

Elle  est  vôtuc  d'une  robe  jaune  et  lient  de  la  main  droite  un  bijou  atta- 
ché à  un  rul)an  bleu.  On  lit  sur  le  tableau  :  hearyette.  CATHERI^E.  dhar- 

COLRT.  DVCUESSE.  DARPAIGN. 

3477.  Sainciot  [Nicolas)  ^  seigneur  de  VcmarSy 
introducleur  des  ambassadeurs. 

École  française.  —  H.  I,fi2.  —  L.  1,11. 

D'abord  maître  des  cérémonies  de  France,  il  fut  ensuile  introduc- 
leur des  ambassadeurs,  et  mourut  à  Versailles,  en  1713,  dans  la 
quatre-vingt-sixième  année  de  son  âge. 

11  tient  de  la  main  droite  un  bâton  orné  d'une  couronne,  insigne  de  sa 
charge. 

3178.  Brissac  [Gabrielle-Louise  de  Salnl-Simon^ 

duchesse  de). 

École  française.  —  H.  0,0/i.  —  L.  0,79. 

Fille  aînée  de  Claude,  duc  do  Saint-Simon.  Née  en  IG/iG,  mariée 
le  17  avril  16(53  ù  Henri-Albert  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  pair  de 
l'rance;  morte  le      février  168Z|. 

Elle  j)orte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu.  Ce  portrait  était  autre- 
lois  de  forme  octogone. 

3/i79.  Luxembourg  (François  -  Henri  de  Mont- 
moremy,  duc  t/r).  (Voir  n."  1027.) 

l^einlure  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,7^.  —  L.  0,G0. 

3480,  Vauban  (Sébastien  Le  Preslre^  seigneur  de)^ 
marèckal  de  France^  (  Voir  n." io/i5.  ) 

École  française  ;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,72. 

Il  est  assis  et  porte  une  cuirasse;  il  tient  un  fusil  de  la  main  gauche  et 
de  la  droite  une  poire  à  poudre.  Dans  le  fond,  un  camp. 

3481.  Guiclie  (Marguerite-Louise-Suzanne  de  Be- 
tliune^  comtesse  de)j,  puis  duchesse  du  Lude, 

École  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G8. 
Fille  de  Maximilien-François  de  Béthune,  duc  de  Sully.  Née  en 
16Zi3,  elle  fut  mariée  en  premières  noces  à  Armand  de  (iramont, 
comte  de  Ciuiche.  Beslée  veuve  en  1673,  elle  se  remaria  en  1681  à 
Henri  de  Daillon,  duc  du  Lude,  pair  et  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France.  Elle  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
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triche,  première  dame  (riionnciir  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  et 
mourut  à  Paris  le  25  janvier  1712G. 
On  lit  sur  le  tableau  :  lomse.  maugverite.  de.  detiivne.  contesse.  de. 

GVICHE. 

3482.  Madame  (le  Ma intcno)i  et  mademoiselle  d  A  u- 

Ùigné.  (Voir  n."  21U.) 
Par  Ferdinand.  —  H.  2,19.  —  L.  I,^i2. 
Répétlticn  du  tableau  placé  dans  le  cabinet  n."  131. 

«*^483.  La  Chaise  (François  d'Aix  de). 

Par  M.  Guir.ALDi.  —  H.  0,7/j.  — L.  0,5U. 

N(5  au  château  d'Aix,  en  Forez,  le  25  août  162/|.  Elève  du  colI(^ge 
des  j(?suites  de  Iloanne.  il  entra  dans  Tordre  à  la  sortie  de  ses  clas- 
ses, professa  d'abord  la  philosophie  et  la  i)hysi(iue  à  Lyon  et  devint 
ensuite  recteur  de  la  maisoiide  (Grenoble.  Hélait  |)rovinci.il  de  Tordre, 
lorsqu'en  1075  il  fut  choisi  par  Louis  MV,  en  {jualilé  de  confesseur, 
pour  succéder  au  P.  Terrier.  «  Ce  jésuite,  dit  Sainl-Simon,  avoit  uji 
esprit  médiocre;  le  caractère  bon,  juste,  droil,  sensé.  11  étoil  doux, 
sage,  modéré,  ennejui  de  la  délation,  de  la  violence  et  des  éclats.  Il 
avoit  de  Thomuîur,  de  la  probité,  de  Thumanilé  et  de  la  l)onl('  ; 
aiïable,  poli,  modeste,  même  respectueux,  judicieux,  précaulioimé, 
bon  homme,  bon  religieux,  fort  jésuite,  sans  rage,  sans  servitude.  » 
11  mourut  à  Paris  le  20  janvier  1709,  —  Le  P.  La  Chaise  avait  été 
reçu  en  170J  membre  de  TAcadémie  des  inscripti(Mis  ;  il  possédait, 
à  Ménilmontanl,  une  maison  de  cami)agne  qui  a  formé  la  i)remière 
enceinte  du  vaste  cimetière  qui  i)()rle  aujourd  hui  son  jiom. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Lu. 

3484.  Bosstiel  [J acques-Bcnii!;}ic).{\\nv  n."  Cj'i. ) 

Par  M'""  EouTEiLLEii  d'ai)r(  s  lU^^uid.  —  IL  2,'|3.  —  L.  1,CG. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3485.  Perrault  [Charles).  (Voir  n."  2832.) 

Par  Pijilippe  Lallemant.  —  IL  l,.'iG.  —  L.  1,18. 

Il  est  vétu  de  noir  et  assis  devant  une  table  sur  la(iuolle  se  irouveiU  une 
((■^te  de  faune,  des  |)lans  et  \\\\  inslrunicnt  de  nnisi([ue.  Dans  le  fond,  une 
i)ibliothè<jUC!  contenant  des  livres  d'areliiteelure  :  l'ilntve  Scamozzi 
yignolc,  Scrlio,  etc.  ;  à  jrauclie,  un  tableau  dans  le  style  du  Poussin.  Ce 
])ortrait  avait  été  ilonné  à  l'Académie  par  I^llemant,  i)our  sa  réceplioii, 
en  1G72. 

3486.  M ignard  (Pierre),  peintre.  (Voir  n."  sou.) 

Par  iryarinlhe  Rigald.  —  IL  1,^jO.  —  L.  1,11. 
11  est  vu  de  face  cl  assis  dans  un  fauteuil  ;  il  lient  un  porlc-crayou  de 
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la  main  droite  et  un  portefeuille  de  la  gaucho.  —  Gravé  par  Schmidt. 
( Calcograpliic  impériale.) 

3487.  Coyzevox  [Antoine)^  sadpteiir.  (Voir n."  786.) 

Par  Gilles  Allou.  —  II.  1,29.  —  L.  0,90. 

Il  est  assis  sur  un  banc  et  tient  un  ciseau  de  la  main  gauche.  Dans  le 
fond  est  le  modèle  d'un  groupe  représentant  la  Uenomméc  montée  sur 
un  cheval  ailé,  (ju'il  avait  exécuté  pour  Marly  et  qui  décore  aujourd'hui 
la  grille  d'entrée  du  jardin  des  Tuileries.  Ce  portrait  avait  été  donné  à 
l'Académie  par  Allou,  pour  sa  réception,  en  1711. 

3488.  Racine  (Jcan)^  poète  tragique.  (Voirn"  230.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  Forme  ronde  ;  diam.  0,73. 
On  lit  sur  le  tableau  :  iean  racime. 

3489.  Boileaii  Despréaux  (Nicolas),  poète,  (V.  n.  790.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  Forme  ronde  ;  dlam.  0,78. 
On  lit  sur  le  tableau  :  mcolas  boileav  despreavx. 

3490.  Lu  fosse  [Charles  de),  peintre. 

Par  André  Bolys.  —  H.  1,16.  —  L.  0,91. 

Né  à  Paris  en  1640,  Charles  de  Lafosse  était  fils  d'un  orfèvre  qui 
le  fit  enirer  d'abord  chez  François  Cliauveau,  puis  dans  l'atelier  de 
Lebrun.  11  fit  le  voynj^e  d'Italie  en  1G62,  fut  reçu  de  FAcadémie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1673,  etdevint  successivement 
professeur  en  167Zi,  directeur  en  1701  et  recteur  en  1702.  Il  se  ren- 
dit en  Angleterre  en  1689,  peignit  le  plafond  de  la  Salle  du  Trône  et 
la  coupole  de  la  chapelle  de  Versailles  et  la  coupole  de  l'église  de 
Invalides.  Lafosse  mourut  à  Paris  en  1716. 

Il  désigne  de  la  main  droite  un  papier  blanc  sur  lequel  est  un  porte- 
crayon.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  par  Bouys,  pour  sa  ré- 
ception, en  1687. 

3491.  Desjardins  (Martin  Van  den  Bogaert,  dit), 
sculpteur. 

Par  Hyacinthe  Rigald.  —  H.  1,39.  —  L.  l,0Zi. 
Né  à  Bréda  en  I6Z1O,  Martin  Van  den  Bogaert  travailla  d'abord 
chez  im  sculpteur  d'Anvers  et  vint  de  bonne  heure  à  Paris  où  il  fut 
connu  sous  le  nom  de  Desjardins.  11  fut  employé  au  château  de  Vin- 
cennes  par  llouzeau  et  Van  Obslal^  entra  à  l'Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  en  1671,  et  fut  élu  successivement  adjoint 
à  professeur  en  1672,  professeur  en  1675,  adjoint  à  recteur  en  1681 
et  recteur  en  1686.  11  exécuta  un  des  bas-reliefs  de  la  porte  Saint- 
Martin,  représenlant  la  ville  de  Besançon  remettant  ses  clefs  à 
Louis  XIV  ;  fut  chargé  de  nombreux  travaux  pour  Versailles,  et  fit 
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pour  le  maréclial  do  la  l'oiiilladc  le  monumont  de  la  place  des  Vic- 
toires, composé  (le  la  statue  du  roi  et  (!«,'  (jiialre  liâmes  (resclavcs. 
11  fit  encore  pour  la  vil)*;  de  Lyon  une  statue  éfpieslre  d<'  Louis  \IV 
et  exécuta  un  grand  nombre  de  bustes.  11  mourut  à  Paris  le  2  mai 
IGyZi. 

Desjardins  ost  représenté  téte  nue  et  enveloppé  d'un  manteau  bleu.  Sa 
main  gaurlie  est  appuyée  sur  une  têle  d'hounnc  en  bronze  doré.  Dans  le 
tond,  le  monument  de  la  place  des  Virloiics. 

3492.  Champagne  [Jean-Baptiste  de),  peintre. 

Par  Jacques  Carré.  —  H.  1,10.  —  L.  0,89. 
Né  à  Bruxelles  le  29  mars  il  fut  élève  de  son  oncle,  Pliilii)pe 
de  Cliampat;ne,  qui  l'appela  d'abord  à  Paris,  puis  l'envoya  en  Italie 
en  l()o8  et  le  lit  revenir  en  Ki.jî)  jwur  Taider  dans  ses  travaux  du 
cbàleau  de  Vincennes.  Heru  de  TAcadénue  de  peinture  en  KHil^élu 
professeur  en  1()()5,  il  ex('cuta  des  tableaux  et  des  plafonds  aux  Tui- 
leries et  à  Versailles,  et  mourut  le  28  octobre  1()81. 

Il  est  assis,  s'appuie  sur  une  lilble,  tient  de  la  main  droite  un  i)orle- 
crayon  et  de  la  gauche  un  dessin  représentant  la  lapidation  de  saint 
Etienne.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  par  Jaccfues  Carré,  pour 
sa  réception»  en  1082. 

3493.  Corneille  [Mieliel) ^  pei nln  . 

Par  Robert  TounNii-inrs.  —  II.  1,10.  —  L.  0,80. 
Né  i'»  Paris  en  1062,  il  fut  élève  de  son  i)ère,  Michel  Corneille,  ob- 
tint le  prix  de  peinlm  e  et  partit  |)oui  l'iome  connue  pensionnaiiedu 
roi.  Après  avoir  passé  trois  ou  (pialre  «ms  vn  Italie,  il  re\inl  à  Paris, 
fut  admis  en  1003  à  T Aaidémie  r(>>ale  de  peinlun;,  devint  adjoint 
à  professeur  en  1073  et  professeur  en  KiDO.  11  lut  employé  à  \  er- 
sailles,  à  rrianon,à  Konlainebleau,  à  iMeudon  elà  l'église  des  Inva- 
lides, et  mourut  le  10  aodl  1708. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  papiers  et  pose 
la  main  gauche  sur  les  Statuts  rt  rq/lrmcnts  de  l'Acadrmir  royale  de  pein- 
ture et  sculpture,  establie  par  le  'lioi/,  fnicts  par  l'ordre  de  Sa  Maiesté 
et  qu'elle  veut  estrc  exécutez.  Ce  porlrail  avait  été  douiu'  à  l'Académie  par 
Uobert  Tourniôrcs,  pour  sa  réception,  en  1702. 

3494.  Mansart  (Jiiiesjiardouin),  (Voir  n."  227.) 
Par  Detroy.  —  H.  l,ai.  —  L.  1,20. 
Il  est  assis,*,  vétu]  de  noir  et  porte  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
attachée  à  un  ruban  bleu.  Sa  main  droite  est  ajipuyée  sur  une  table  cou- 
verte d'un  ta|)is  Niolet.  h  O  portrait,  dit  (luérin,  a  été  fait  d'après 
nature  par  AL  d(  Troy  |)ère,  ti  la  prièn*  que  l'Académie  lui  en  lit,  et  dont 
il  en  a  fait  présent  h  la  compagnie.  »  (Description  de  r. Académie,  page  /i3.) 
—  Gravé  par  SiinonncauU'ainé.  (Calcograpkie  impériale.) 
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o/iOo.  Lcclcrc  (Sébastien) dessinateur  et  graveur. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  Forme  ronde  ;  diaiii.  0,G9. 

Né  à  Metz  le  26  septembre  1637,  il  était  fjls  de  Laurent  Leclerc, 
orfèvre  de  cette  ville,  et  servit  dans  sa  jeunesse  en  qualité  d'ingé- 
nieur-géograplie  près  du  maréchal  de  la  Ferté,  depuis  1660  jus- 
qu'en 1665.  lîeçu  en  1672  à  l'Académie  royale  de  peinture  et 
nommé  professeur  de  perspective,  Sébastien  Leclerc  remplit  cette 
dernière  place  pendant  trente  ans.  Il  lut  graveur  du  cabinet  du  roi 
et  professeur  de  Técole  des  Gobelins.  11  mourut  aux  Gobelins,  le  25 
octobre  171^. 

11  porte  une  croix  ornée  des  clefs  de  Saint-Pierre,  suspendue  à  un  ru- 
ban rouge. 

S/jOC).  Tromp  (Corneille) amiral  hollandais. 

Par  M.  Pelleuin  d'après  Metsu.  —  H.  1,00.  —  L.  0,72. 

M  à  liotterdam  en  1629.  Capitaine  de  lia  ut-bord  en  1650,  il  se 
trouva  aux  batailles  que  l'amiral  Van  (ialen,  commandant  l'escadre 
hollandaise,  livra  aux  Anglais  en  1652,  devant  Porto  Longone,  et 
en  1563  devant  Livourne.  11  continua  de  servir  activement  jusqu'en 
1656,  et  fit  une  campagne  en  1662  contre  les  pirates  algériens,  et 
en  1665  contre  l'Angleterre.  Tromp  commandait  en  1666,  la  flotte 
hollandaise  conjointement  avec  Huyier,  et  fut  ensuite  envoyé  en 
1676  à  Copenhague  pour  secourir  le  Danemarck  contre  la  Suède. 
Nommé  à  son  retour  amiral-général  des  Provinces-Unies,  il  reçut 
en  1691  le  commandement  général  de  la  flotte  hollandaise,  et  mou- 
rut la  même  année  à  Amsterdam. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3497.  Charles  II j,  roi  d'  ^Ingleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,11.  —  L.  1,25. 

Fils  aîné  de  Charles  l",  roi  d'Angleterre.  Né  le  29  mai  1630  ; 
prince  de  Galles  en  1638,  il  fut  reconnu  roi  de  la  Grande-Bretagne 
à  Londres  le  8  mai  1660.  Sous  son  règne,  l'Angletere  fut  tantôt  alliée 
et  tantôt  ennemie  de  la  France  dans  les  guerres  de  1667  et  1672 
contre  la  Hollande.  Charles  11  fonda  en  1660  la  Société  royale  de 
Londres.  11  mourut  sans  postérité  le  16  février  1685. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  :  Charles  .  2  .  roy  .  de  . 

L.\  .  CRA^DE  .  BRETAIG.XE. 

3498.  Catherine  de  Portugal,  reine  d' Angleterre. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,10.  —  L.  1,20. 
Fille  de  Jean  IV,  roi  de  Porlugal.  Née  à  Villuviciosa  le  25  déccnî- 
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Uïc  1G38  ;  inaiit-c  le  31  mai  1G02  à  Charles  II,  roi  d' Angleterre  ; 
inorlc  à  Lisbonne  le  31  décembre  1705. 

Mlle  lient  de  la  main  gauclio  une  flonr  d'oranger  ;  la  droite  est  ap- 
puy<''0  sur  luic  table  couvorte  d'un  lapis  roup:e  où  se  trouve  la  couronne 
royale.  On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  :  caterine  .  de  . 

l'OUTNGAL  .  IlEYNE  .  DE  .  LA  .  Gll.''*  IIIIETAIGNE. 

3/i99.  Cliarles  11^  roi  d'Espai^ne. 

Peinture  du  XVIII»  siècle.  —  II.  0,7'i.  —  L.  0,G0. 

Fils  de  Philippe  IV.  Né  h*  G  novembre  1001,  il  snccéda  à  sua  pri  e 
le  17  seplenibnî  1005,  et  rè^i^iia  sons  la  Inlelle  (h- sa  mèri;  cl  de  six 
conseillers  nommiVs  par  Philippe^  IV  avant  sa  mf)rl.  Déclaré  majeur 
en  1()75,  il  si^Mia  à  Minè[,Mi<',  le  17  soplembre  1()7(S,  on  traité  tPal- 
iian(:(î  avec  la  l'rancc,  par  le(|nel  il  céda  la  i'ranche-Comté' et  phi- 
sienrs  j)laces  des  Pays-Has.  N'ayant  pas  d'enfanls  (pioiqn'il  eilt  é-té* 
marié  deux  fois,  il  (il  en  1700  un  l(!slament  par  lecjnel  il  déclarait 
héritier  de  tonte;  la  monarchie  espa^^nole  Philippe,  duc  d'Anjou, 
p<;lil-Iils  de  Louis  XIV.  Il  mourut  le  1"  novembre  1700. 

1^500.  Marie-Louise  d  Orlemis ,  rrinr  d' Espii pic . 

(Voir  n."  200/|.  ) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  1,0'J.  —  L. 
On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  otalo  :  m.miie  lovisk  d'ouléans 

r.ElNE  DESPAIG.NE. 

3501.  Leopo/d  E',  empereur  d' A lleiiuti:iie. 

Peinture  du  WIP'  siècle.  —  IL  0,00.  —  L.  0,62. 
Fils  de  Tcmpereur  Ferdinand  III.  Né  le  9juin  I6/4O,  roi  dellongrie 
en  1655,  de  lîolu^me  en  KioO,  il  fut  élu  empereur  à  Francfort  le  18 
juillet  1058.  Léopold  1"  conclut,  le  23  mai  KiOO,  la  paix  avec  la 
Suède,  assista  en  KiO'i  à  la  diî'le  perpétuelle  de  llalisboime,  se  ligna 
avec  la  Hollande  contre  la  France  en  J07'J,  signa  le  traité  de  Ni- 
mègue  en  107<),  lit  |)arlie  de  la  ligue  d'Augsbourg  en  1080,  prit 
part  au  traité  de  Iliswyck  le  30  octobre  10U7,  et  mourut  à  Vienne 
le  5  mai  1705. 

On  lit  sur  le  tableau  :  i.kopolde  .  i  fmperver  .  des  .  romain. 

3502.  Charles  Vj  due  de  Lorraine, 
Par  M.  A.  Colin.  —  IL  0,53.  —  L.  0,V'». 

Charles-Léopold-Nicolas-Sixle,  second  fils  de  Nicolas-I  lancois, 
duc  (U;  Lorraine,  né  à  Vienne  le  3  avril  10/i3,  lit  ses  premières 
armes  en  10()3  sous  Monlécuculli  à  la  bataille  (le  llaab,  combattit 
ensuite  en  Hongrie,  en  Turquie  et  sur  les  bords  du  llhin.  Il  prit  le 
litre  de  duc  de  Lorraine  en  1070.  après  la  mort  de  son  oncle. 
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Charles  IV,  auquel  il  succéda.  Il  reçut  de  Tempereur  Léopold  le 
grade  de  général  de  cavalerie  en  1672,  commanda  les  troupes  de 
l'Empire,  et  gagna  en  1687  la  bataille  de  Moliatz  sur  les  Turcs.  11. lit 
constamment  la  guerre  contre  la  France,  et  mourut  ù  Weltz  près 
Lentz  le  18  avril  1690. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3503.  Maric-Françoise-EUsabetli  de  Savoie^  reine 
de  Par  hissai. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,6/(. 

Fille  de  Charles-Amédée  de  Savoie,  duc  de  Nemours.  Née  à  Paris 
le  21  juin  16^6,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  d'Au- 
male.  D'abord  mariée  en  1666  à  Alphonse  VI,  roi  de  Portugal,  elle 
en  fut  séparée  le  2/i  mars  1668  et  se  remaria  le  2  avril  suivant  à 
Pierre  H,  régent,  puis  roi  de  Portugal,  frère  puîné  d'Alphonse  VI. 
Elle  mourut  à  Palhavam  en  Portugal  le  27  décembre  1683. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine. 

3504.  Willielmine-Ernestine  de  Danemarck y  du- 
chesse de  Bavière. 

Peinture  du  XVII'^  siècle.  —  H.  1,20.  —  L.  1,00. 

Fille  de  Frédéric  III,  roi  de  Danemarck  ;  née  le  20  juin  1650; 
mariée  le  20  septembre  1671  à  Charles  IJ,  duc  de  Bavière,  comte 
palatin  du  lUiin  et  électeur;  morte  le  22  avril  1706. 

f^lle  porte  une  robe  jaune  et  un  manteau  bleu  doul)lé  d'hermine  ;  cHe 
appuie  la  main  gauche  snr  une  tabk^  où  pose  son  manteau.  Dans  le  fond 
un  rideau  rouge.  On  lit  sur  le  tableau  :  gvileumine  .  eunestine  .  de  . 

DANEMARQ  .  ELECTRICE  .  PALATINE. 

3505.  Louis  de  France^  dauphin.  (Voirn.M33.) 

Ecole  française.  —  H.  1,08.  —  L.  0,89. 

Le  grand  dauphin  est  représenté  en  pied  ;  il  porte  un  habit  rouge 
et  une  cuirasse  ;  derrière  lui  est  un  page  tenant  son  cheval.  Dans  le  fond 
le  siège  d'une  ville. 

3506.  Louis  de Fî^ance^  dauphin.  (Voir  n."  133.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,45.  —  L.  1,21. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche  ;  il  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main  droite 
et  prend  de  la  gauche  son  casque  posé  sur  un  tertre.  Dans  le  fond  le 
siège  d'une  ville. 

3507.  Louis  de  France ^  dauphin.  (Voir  n."  133.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  0,77.  —  L.  0,07. 
Copie  réduite  du  tableau  précédent. 
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3508.  Conty  (François-lj)uis  de  Bourbon^  prince 

de).  (Voir  n.°  188/».) 
Ecole  française.  —  H.  0,75.  —  L.  0,01. 
11  est  vClu  à  la  romaine  et  porte  un  manteau  IjIcu. 

3509.  Conty  [François-Louis  de  Bourbon  ^  prince 

de),  (Voir  n."  188.'i.) 
Par  M.  Fanelli-Semah.  —  II.         —  L.  0,8/i. 
Le  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  du  cliAtcau  d'En. 

3510.  Conly  [Marie -Tlicrhc  de  Bourbon^  prin- 
cesse de). 

Par  \)V.  Crelse.  —  II.  0,30.  —  L.  0,'J7. 

l'Hic  aînée  do  lIcnri-.TiiIos  d»'  Iknnhoii,  prince  de  ("(nulr.  Néo  à 
Paris  le  1"  février  KifiO,  elle  porta  d'ahord  le  nom  d<î  Madcfnoiselle 
de  liourbon,  fui  mariée  à  ^  e^^ailles  le  21)  jniii  1()88  à  Kran(:ois-Loui.s 
de  Bourbon,  prince  de  Conly,  cl  mourut  à  I*aris  le  22  février  1732. 

Le  portrait  original  faisait  partie  (I(î  la  collection  du  château  d'Eu. 

3511.  Conty  [Maric-Therese  de  Bourbon,  prin- 
cesse de).  (Voir  D."  3510.) 

Peinture  du  XVIIP  siùcle.  —  IL  0,75.  —  L.  0,01. 

3512.  Seig}ielay  [Jean-Baptiste  Colbcrt  ^  ntar({uis 

de).  (  Voirn.''  3/|G3.  ) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,06. 

3513.  Pontckarlrain  (Louis  Vhclypvaux,  conde  de)  ^ 
chancelier  de  France. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,0/4.  —  L.  0,5/t  ;  forme  ovalo. 

Né  le  29  mars  10^3  ;  conseiller  an  parlement  d«'  Paris  en  KiGl, 
premier  président  au  parlement  de  lirelaj^ne  en  1()(i7,  intendant  des 
îinances  de  Bretagne  en  1G87,  conlrùleui'  des  finances  en  1G89,  il 
fui  nommé  ministre  secrétaire  d'Etal  au  dé|)artein('nt  de  la  niarine 
eu  lODO,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  l'rance  en  et  ofli- 
cier  secrétaire  des  ordres  du  roi  en  1700.  11  mourut  au  cliàleau  de 
Ponlcharlrain  le  22  décembre  1727. 

351/1.    Barbezieux  [  fj}itis-Fr(tnçois-Maric  le  Tcl- 
Uer  y  marquis  de),  ministre  d'Etat. 
Peintnrc  du  XVIIP  <u\  h\  —  H.  0,8 1.  —  L.  0,00. 
Né  le  23  juin  1G68  ;  d'abord  chevalier  de  Malle,  il  fui  nonuné  en 
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1G91  ministre  et  secr(^talre  d'Etat,  chancelier  et  garde  des  sceaux 
(les  Ordres  du  roi,  et  mourut  à  Versailles  le  5  janvier  1701. 

3515.  Talon  [Denis] ^  président  à  mortier. 

École  de  Ph.  de  Champagne.  —  IL  0,G7.  —  L.  0,56  ;  forme  ovale. 
Denis  Talon,  seigneur  du  r)Oulay,  né  à  Paris  en  1()28,  avocat  du 
roi  au  Cliàlelet ,  ])uis  avocat-général  au  parlement  en  1652,  fut  un 
des  deux  présidents  à  moriier  créés  en  1G91,  et  mourut  à  Paris  le  2 
mars  1098.  —  Les  Plaidoyers  et  Discours  de  Denis  Talon  el  de  son 
frère  Omer  'J\ilon  ont  été  publiés  en  1821. 

351G.  Câlinât  (Nicolas  de),  (Voir  n.°  10^2.) 

Par  M.  JoLLiVET  en  1855.  —  IL  2,1G.  —  L.  l,/i2. 

o5l7.  Tour  cil  le  {  Anne  -  Hilarion  de  Costentl^j, 
eomte  de).  (VoimMOai.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  IL  0,70.  —  L.  0,57. 

3518.  Bart  (Jean) .  (Voir  n."  1027.) 

Par  M.  Marzoccui.  —  H.  0,81.  —  L.  0,G0. 

Le  portrait  original  faisait  partie  delà  collection  du  cliAteau  d'En. 

3519.  Montclievrcuil  [Henri  de  Mornay  ^  marquis 
de). 

Par  M.  Larcher.  —  H.  0,51.  —  L.  0,/i/i. 

Né  en  1G22,  il  fut  gouverneur  du  comte  de  Vermandois  et  du 
duc  du  Maine,  puis  gouverneur  et  capitaine  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1G88,  il  mourut 
au  château  de  Saint-Germain  le  2  juin  1706. 

3520.  Epinoy  [Elisabeth  de  Lorraine,  princesse  d'). 

Par  M.  Demaiiis.  —  H.  0,5G.  —  L.  0,/i5. 

Fille  de  François-Marie  de  Lorraine,  comte  de  Lislebonne.  Née 
le  5  avril  IGG/i,  d'abord  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Commercy,  elle  fut  mariée  le  7  octobre  1691  à  Louis  de  xMelun, 
prince  d'Epinoy,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  colh.clion  du  château  d'Eu. 

3521.  Lorraine  (Charlotte  de). 

Par  M.  Demaiiis.  —  H.  0,55.  —  L.  0,^7. 

Sixième  fille  de  Louis  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac,  grand- 
écuyer  de  France.  INée  le  G  mai  1677,  elle  fut  connue  sous  le  nom 
de  ^Mademoiselle  dWrmagnac. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chûteau  d'Eu. 
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3522.  Marie  de  Lorraine,  princesse  de  Monaco, 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,3G.  —  L.  0,27. 

I''ille  Louis  do  Lorraine,  conito  (rArmniînnr,.  \k\o  lo  12  août 
107/i  ;  mariée  le  1.'ijuinlG88  à  Aiiloino  (Irinialdi,  prince  de  Mo- 
naco, duc  de  Valentiiiois,  pair  de  l"'rance;  morte  le  30  oclobn'  171?/i. 

Lo  portrait  orijîinal  faisait  partie  de  la  collection  du  cliâteau  d'Eu. 

3523.  Bourbon  ( Anne-Mari e-V icloirc  de). 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,36.  —  L.  0,27. 

Troisième  fdlc  de  Henri-Jules  de  Ik)nrbon,  prince  de  Condé.  Née 
le  11  août  lf)75,  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Condé,  et  mourut  à  Paris  le  23  octobre  1700. 

Le  i)ortrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chûtoau  d'Lu. 

3524.  Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  (Voir n." 3'iGj.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,10.  —  L.  1,20. 

On  lit  sur  co  tabloau,  autrefois  do  foriiic  ovale  :  iacqves.  7.  r.oY.  pk. 

LA.  riRANDE.  BRETAGNt:. 

3525.  Marie-Bèalri.V'l'llèonore  d'Esté,  reine  d  A n- 
glelerre. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  1,08.  —  L.  1,18. 

Fille  d'Alpbonse  d'Lste,  duc  de  Modrne.  NT-e  en  1658;  mariée 
le  30  septembre  1073  à  .lacques.Stuart,  ducd'Vork,  depuis  roi  d'An- 
^lelerre,  sous  le  nom  de  Jacques  11  ;  morte  à  Saiul-(iermain-en-Laye 
le  7  mai  1718. 

On  lit  sur  co  tabloau,  antrofois  do  forme  ovale  :  marie,  deste.  rayne. 

DE.  LA.  grande.  BRKTAIONE. 

352G.  Gtnllaume  III ,  roi  d' Angleterre.  (V.  n."  j/iog.) 

Par  M.  Giooix.  —  IL  0,73  —  L.  0,57. 
Le  portrait  original  est  au  cliAteau  de  Beauregard. 

3527.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne,  (v.  n-  io7.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  1,10.  —  L.  0,80. 

Il  porto  une  cuirasse,  le  cordon  do  l'ordre  du  Saint-Lspril,  un  uiaiiloau 
rouge  et  tient  un  bâton  de  coiiunandeinent. 

3528.  Marie  -  Adélaïde  de  Savoie,   duchesse  de 
Bourgogne.    (  Voir  n."  201 5.  ) 

École  française.  —  IL  0,87.  —  L.  0,G/j. 
Elle  porte  une  robe  bleue  et  un  inanleau  \iole(;  elle  tient  des  deux 
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mains  un  collier  de  perles.  Devant  elle  est  une  couronne  postée  sur  un 
tapis  Meu. 

3529.  Coude  (Louis  de  Bourbon  Jll,  prince  de). 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  1,19.  —  L.  0,89. 

Fils  de  llonri-Jiiles  de  lîourbon,  prince  de  Cond(?.  à  Paris  le 
11  octobre  1668,  il  porta  d'abord  le  titre  de  Monsieur  le  Du(\  fut 
gouverneur  de  lîourgogne  et  de  Bresse,  et  grand-maître  de  la  mai- 
son du  roi  en  1685,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  accompa- 
gna le  grand  Dauphin  au  sii'ge  de  Pliilipsbourg  en  1688.  Maréchal 
de  camp  en  1690,  il  élail  au  siège  de  IMons  en  1691,  l\  celui  de  Na- 
mur  et  à  la  bataille  de  Steinkcrque  en  1692.  Nommé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  il  se  trouva  en  1693  à  la  bataille  de  Ner- 
vvinde,  et  fil  en  Flandre  la  campagne  de  169/i.  Prince  de  Coudé 
après  la  mort  de  son  père  en  1709,  il  mourut  subitement  à  Paris 
le  3  mars  1710. 

Il  porte  une  armure  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  il  appuie 
la  main  gauche  sur  son  casque  posé  sur  une  table  couverte  d'un  lapis 
rouge. 

3530.  Coudé  (J^uise-Françoise  de  Bourbon  j  prin- 
cesse de). 

Par  M.  AutniER.  —  II.  0,36.  —  L.  0,29. 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Monlespan.  Née 
le  19  décembre  1673,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Nantes,  fut  mariée  à  Versailles  le  2/i  juillet  1685  à  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  et  mourut  à  Paris  le  16  juin  17/i3. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3531.  Maine  [Louis- Auguste  de  Bourbon^,  duc  du). 

École  française  ;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,75. 

Fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Monlespan.  Né  à 
Versailles  le  31  mars  1670,  duc  du  Maine  en  1673,  colonel  des 
Suisses  et  Grisons  en  167Zi,  prince  de  Dombes  et  comte  d'Eu  en 
1681,  il  reçut  en  1682  le  gouvernement  général  du  Languedoc. 
Chevalier  des  Ordres  du  roi  en  1686,  général  des  galères  en  1688, 
mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  il  lit  la  campagne  de 
Flandre  sous  le  maréchal  d'IIumières.  Maréchal  de  camp  en  1690, 
il  commanda  la  cavalerie  de  l'armée  de  Flandre,  était  au  siège  de 
Mons  en  1691  et  servit  de  nouveau  à  l'armée  de  Flandre  en  1692. 
Colonel-général  des  armées  du  roi,  il  se  trouva  au  siège  de  Namur, 
combattit  à  Steinkerque,  fit  à  l'armée  de  Flandre  la  campagne  de 
169Zi,  fut  nommé  grand-maître  de  l'artillerie  et  servit  en  1702  à 
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l'armée  du  duc  de  Bourgogne  en  Flandre.  Membre  du  conseil  de 
rcîgence  et  surinteiid.'iiil  de  IVdncation  du  roi  Louis  XV  en  1715, 
il  mourut  à  Sceaux  1(!  l^i  mai  173G. 

Il  est  reprdsontt''  dans  sa  joiinosso  ;  il  porte  un  manteau  bleu  sonié  de 
fleurs  de  lys  d'argent  et  lo  rordon  de  l'ordre  du  Saint-Ksprlf. 

3532.  Maine  {Awir-fjnnse-fifnrrfirfr  de  liot/r/fon, 
duchesse  du). 

Par  Piorre  Mir.\AnD.  —  H.  1.32.  —  L.  0,96. 

Fille  de  Ilenri-.Iules  de  liourbon,  prince  de  Coudé.  .Née  le  S  no- 
vembre 1G70,  elle  porta  d'abord  le  titre  de  Madeiuoist  llc  (riingbien, 
et  reçut  ensuite  celui  d(î  Math'uioiselUî  de  Cbarolais.  Mariée  l\  Ver- 
sailles le  19  mars  1092  à  l.onis-Au},Miste  de  liourbon,  duc  du  Maine, 
elle  mourut  à  Paris  le  213  janvier  1753. 

La  princesse  est  représont(''e  dans  son  enfance,  assise  sur  un  roussin 
rouge  et  faisant  des  bulles  do  savon.  I  n  petit  chien  et  uti  pernupiel  sont 
près  d'elle  ;  à  gauche  est  une  table  sjir  laquelle  se  trouve  une  montre. 

3533.  Toulouse   [lj)iiis-  l/exttndrr  de  lioiirhon^ 

comte  de),    (  Voir  n."  020.  ) 
Par  Pierre  Mie.NAnn.  —  H.  0,01.  —  L.  1,20. 

Il  est  représenté  enfant,  eu  amour,  couché  sur  un  lit  couvert  d'une  dra- 
perie bleue.  Près  de  lui  est  un  car(|uois  et  dans  le  fond  un  \afc<'  de  par- 
fums. Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  une  des  |)ieces  du  palais  de 
Trianon.  «  V  is-A-vis  la  cheminée,  dit  Piganiol  de  La  Force,  on  voit 
l'Amour  (|ui  dort  ou  le  portrait  de  Monseigneur  le  comte  de  Toulouse, 
peint  par  Mignard.  » 

353/l.   Toulouse  [Louis  -  AU wundre  de  Ihnirhoti^ 
COinte  de)  .   (  Voir  n."  920.  ) 
Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,5/i.  —  L.        ;  forme  ovale. 
11  est  représeiUé  dans  son  enfance  et  coilTé  d'une  toque. 

3535.  Fendôme  [Marie- A  nue  de  Bourbon^  duchesse 
de). 

Par  M.  Flandrin.  —  IL  0,77.  —  L.  0,r)0. 

Cinquième  fille  de  Ilonri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  \ée 
le  2/i  février  1078,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Madem(ti.selle  d  Kn- 
gliien,  fui  mariée  le  21  mai  1710,  à  Louis-Josepb,  duc  de  Vendôme, 
et  mourut  à  Paris  le  11  avril  1718. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chAtoau  d'Ku. 


SALLK  N.'  158. 


353G.  Philippe  de  Franee^  due  d  Anjou.  (Voir  n.  lor.o.) 

Par  Pierre  MicxAnn.  —  TI.  0,99.  —  L.  0,73. 

Le  joiino  prince  est  r(^pr(''scnlc  assis  sur  un  coussin  rouge;  il  est  \rtu 
(l'une  robe  Moue  et  lient  un  chien.  Ce  portrait  se  retrouve  dans  la  com- 
position lie  Mignard,  n."  2035. 

3537.  Philippe      roi     Espcii^ne.  (Voir  n."  jggo.)) 

Par  M.  Rioui.T.  —  II.  0,83.  —  L.  0,G9. 

3538.  Ursins  [Anne-Marie  de  la  Trénioille^  priu- 
eesse  des). 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,3G.  —  L.  0,27. 

Fille  de  Louis  de  la  Trémoille,  duc  de  Noimioustier.  NécenlG/r2, 
mariée  :  V  en  1059  h  Adrien-lîlaise  de  Talleyrand,  prince  de  Clia- 
lais  ;  2"  en  1675  à  Flavio  Ursini,  duc  de  Uracciano,  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  et  grand  d'Espagne.  Restée  veuve  en  1G98, 
la  princesse  des  Ursins  (Ursini)  fut  caniera-major  de  la  reine  d'Espa- 
gne, premi^^e  femme  de  Piiilii)pe  V,  et  mourut  à  l'iome  le  5  dé- 
cembre 1722. 

3539.  Ursins  [Anne-Marie  de  la  T  reniai  lie  ^  P^'f^^- 

CeSSe  des) .  (Voir  n.°  3538.) 
Par  M.  Serrur.  —  H.  0,7^.  —  L.  0,59. 

3540.  Sophie  A lexiexvna^  co-régente  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,79.  —  L.  0,G/|. 

Fille  du  czar  Alexis  Micliaïlowitsch.  Née  le  17  septembre  iG57, 
elle  régna  conjointement  avec  ses  frères  Iwan  et  Pierre  depuis  1G8G 
jusqu'en  1689,  et  mourut  au  couvent  de  Uewiiz  près  Moscou,  le  o 
juillet  170/1. 

3541.  Pierre        surnommé  le  Grand,  empereur  de 
Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,G7.  —  L.  0,57. 

Fils  du  czar  Alexis  Micliaïlowitsch.  Né  à  Moscou  le  11  juin  1672f; 
czar  h  Page  de  dix  ans,  il  régna  avec  son  frère  Iv^an  et  la  princesse 
Sophie,  sa  sœur.  Après  la  révolution  de  1689,  seul  maître  des  Etals 
de  Russie,  il  commença  à  s'occuper  des  grandes  réformes  de  l'em- 
pire, qui  ont  fait  la  gloire  de  son  règne.  Pierre  V  quitta  ses  Etals  en 
1697  pour  commencer  ses  voyages  en  Europe.  Il  séjourna  quelque 
temps  à  Saardam,  en  Hollande,  fut  reçu  en  Angleterre  en  1()98  par 
le  roi  Guillaume  111,  et  en  Autriche  par  l'empereur  Léopold.  De  re- 
tour dans  ses  Etats  en  1698,  il  jeta  en  1703  les  fondements  de  la  ville 
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de  Sainl-PtUersbour^ç.  La  guerre  coiitro  la  SuWe  avait  (•daté  en 
1G99;  elle  assura  h  la  lUissie  la  possession  do  la  l'inlando.  Pierre  I*' 
entreprit  de  nouveaux  voyajîes  en  Kurope  dans  Tannée  1717.  Il  passa 
en  Hollande  (Ton  il  se  rendit  en  l-ranre,  et  il  rerut  à  htris,  du 
réfi;ent,  le  plus  brillant  accueil.  V.n  1721,  apr/'s  vin^t-el-un  ans  de 
guerre,  il  conelut  avec  la  Snède  le  irait»*  de  Nysladt,  aprt'^s  lequel  le 
s(^nat  et  le  cierge'  lui  décernèrent  les  litres  d'Krnpereur,  de  Père  de 
la  patrie  el  le  surnom  de  Grand.  Pierre  le  (irand  mourut  à  bainl- 
Pélersbourg  le  28  janvicîr  1725. 

35 /| 2.  Pcrsonniii^vs  inconnus, 

f:cole  nainande  ;  XViP  siècle,  —  H.  1,99.  —  L.  1/jG. 

D*"ii\  jeunes  princes  vt'^tiis  'd  ranti((ue  sont  acroinpaKnés  par  doux  pé- 
nics  <|ni  tieriiiriit  des  couronnes  do  laurier  aiMicssus  de  leur  lî-W.  A  leiir> 
pieds,  une  urne,  des  statues  renversées  et  l<\s  d«''bris  d'un  bùclier.  Dans 
le  lond,  des  rnonuuienls  anti(pK's.  (io  tableau  a\ail  dlé  désigné  couunc 
rcprést  nlanl  le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Tuuluu:>c. 

35/i3.  Porl/vilt  (l'un  sculpteur. 
École  française.  —  H.  1,15.  —  L.  0,87. 

Il  est  \  v\  de  faee  et  posr  la  main  droite  sur  un  buste  (riiomme  imité  de 
l'antique,  (le  portrait  faisait  partie  de  la  collrrtion  drsmorcejux  do  r»*- 
cepiion  de  l'Académie  royale  de  peinture  el  do  sculpture  ;  mais  c'est  à 
tort  <|u'on  l'avait  désigné  comme  représentant  le  sculpteur  Girardon. 
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Les  vitrines  placT-es  dans  celle  salle,  renferment  une  suite  de  médailles 
en  bronze  de  la  Républi(jue  el  du  règne  de  Napoléoti  I". 

35/i/|.   Ij^uisXlV.  (Voir  n.-  708.  ) 
Écolo  de  nigaud.  —  H.  1,29.  —  L.  1.12. 
Il  est  en  arnnire,  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Rsj)ril,  une 
écliarpe  blanche  et  appuie  son  bfllon  de  commandement  sur  une  table  où 
se  trouve  son  cas<pie. . 

3545.  M(ii/ifcnon  [F ninçoisc  d' Auhi ::nc ,  UKinjuisc 

(le)    (Voir  n."  lll'i.) 
Par  Pierre  Micnard.  —  H.  1,28.  —  L.  0,97. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre,  mais  Mi;;nard  en  a 
exécuté  plusieurs  répiMitious.  «Ce  portrait,  <!i(  l'abl)!'  de  Monville,  où  le 
])eiulre  a  représenté  madame  <le  Maintenon  en  sainte  Françoise,  dame  ro- 
maine dont  elle  ])ortait  le  nom,  est  d'un  i?enre  sul>lime.  L'es|)rit  et  l'Ame 
de  celle  qui  en  est  l'objet  s'y  recoimoissent.  L'auteur  qui  l'axoit  vue  dans 
sa  jcuncssi*,  en  avoil  su  rappeler  les  agréments  sans  altérer  le  caracWire 
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(loi  l'âge  qu'elle  avoit  alors.  Il  a  tiré  de  riiabilleniciU  (1)  tout  ce  qui  pou- 
volt  <5tro  avautageux  i"»  sa  peinture  et  à  son  sujet.  C'est  un  des  plus  beaux 
morceaux  qui  soient  sortis  de  sa  main  et  qui  fasse  plus  d'honneur  à  son 
esprit.  »  (La  Vie  de  Pierre  Mignard.  —  1730,  page  173.) 

3546.  Bouillon  (Emmanuel -TItéodose  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ^  cardinal  de). 

Par  M""'  Bresson.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G5. 

Né  au  château  de  Turcnne  le  2h  aoilt  16Zi3;  cardinal  en  1669, 
évêque  d'Albano  en  1689,  grand-aumônier  de  France  et  comman- 
deur de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1671,  il  se  trouva  aux  con- 
claves tenus  à  Uomc  pour  Téleclion  des  papes  Clément  X,  Innocent 
XI,  Alexandre  VIII,  Innocent  XII  et  Clément  XI.  Le  cardinal  de 
Bouillon  était  évèque  d'Ostie,  chanoine  et  grand-prévôt  de  Liège, 
abbé,  chef  et  général  de  Tordre  de  Cluny,  abbé  de  Saint-Oucn  de 
Houen,  de  Saint-Waast  d'Arras,  de  Saint-Martin  de  Tontoise,  de 
Tournus,  de  Saint-Pierre  de  Beaujeu  et  de  Vicogne;  il  fut  nommé 
en  1698  ambassadeur  ù  Rome,  et  y  mourut  le  2  mars  1715. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3547.  Jouvenct  ( Jean) ^  peintre,  (Voir  n.°  2839.) 

Par  Jean  Toutebat.  —  H.  1,15.  -—  L.  0,89. 

Il  regarde  vers  la  gauche,  porte  un  habit  bleu  et  fait  un  signe  de  la  main 
gauche.  Sa  palette  et  ses  pinceaux  sont  près  de  lui. 

3548.  Keller  [Jean-Bal/ hazar) ,  fondeur. 

Par  Hyacinthe  Rioald.  —  H.  1,28.  —  L.  0,97. 
Né  5  Zurich  en  1688  ;  commissaire-général  des  fontes  de  Tarlillc- 
rie  de  France  et  inspecteur  de  la  fonderie  de  l'Arsenal  royal  de  Pa- 
ris, il  mourut  en  1702.  —  Il  fut  chargé  de  la  fonte  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV  qui  décorail  la  place  Vendôme  et  d'un  grand 
nombre  de  figures  en  bronze  pour  les  jardins  de  Versailles. 

II  est  assis,  vêtu  de  noir  et  tient  des  gants  de  la  main  droite.  A  gauche, 
dans  le  fond,  est  le  modèle  d'une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  posé  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

3549.  Keller  {Jean-Jacques)^  fondeur. 

Par  Hyacinthe  Rigald.  —  H.  1,19.  —  L.  0,92, 
Xé  à  Zurich,  il  fut  commissaire-général  des  fontes  de  Tartillerie 
de  France,  et  concourut  avec  son  frère,  Jean-Ballhazar,  à  Texécu- 

(1)  «  C'est  un  manteau  d'un  velours  l)leu  foncé,  semé  de  petites  fleurs 
d'or,  doublé  d'hermine  et  rattaché  d'un  gros  diamant  sur  les  épaules  ;  le 
dessous  de  l'habit  est  d'un  brocard  d'or  brun.  >» 
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tion  dit  difl(îrcnls  travaux  de  foiiU*.  pour  rarlillerio  et  les  bàtimenls 
du  roi. 

Il  est  v<^tu  de  noir  et  porte  un  manteau  ;  il  appuie  la  main  gauche  sur 
une  console  où  se  trouve  le  modèle  d'une  statue  équestre  de  Louis  XIV. 

3550.  Marie-Anne  de  Netibourg,  reine  cC Espagne, 

Par  Robert  GE^CF.  —  H.  1 ,37.  —  L.  1 ,08. 

Kille  do  Philippo-CîtiiliauMic  ,  duc  do  Ncubourg  ;  née  le  28  octo- 
bre 10(37  ;  mariée  eu  1090  à  Cliaries  II,  roi  (riispagne,  dont  elle 
fut  la  seconde  femme;  morte  le  Ki  juillet  l7/iO. 

Klle  est  assise  et  védio  d'une  robe  bleue  et  d'im  manteau  rouge  doublé 
d'hermine.  Sa  main  gauche  est  appuyée  sur  une  console  où  se  tr()U^e  la 
couronne  royah*.  (3n  lit  derrière  ce  tableau  :  Peint  à  liayonfic  jtnr  llobert 
Gencc,  te  27  août  1713. 

3551.  Orléans  ÇP/ii lippe j //(te  d')  ^  rci::enl,  (Voir  w."  loo.) 
Par  M.  Caminade  d'après  Higaud.  —  H.  2,29.  —  L.  1,21. 

II  est  représenté  en  pied.  Le  portrait  original  faisait  partie  d»'  la  col- 
lection du  château  d'Ku. 

3552.  Orli'ans  (^Françoise  -  M aric  de  Botirbo)),  dti- 
eliesse  d'). 

Peinture  du  XVilP'  siècle.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,j2  ;  forme  o\ale. 

Fille  légitimée  de  Loiiis  XIV  et  de  madame  de  Monlespan.  iNée  le 
U  mai  1677,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Madem()iselle  d(;  lUois,  fut 
mariée  à  Versailles  le  18  févriiîr  1()912  à  l*liili|)|)e  d'Orléans,  duc  de 
CbarUes,  depuis  duc  d'Orléans  et  régent  ilu  royaume,  et  moin  iit  à 
Paris  le  1"  février  17'i9. 

Klle  porte  une  robe  blanche  i  i  un  manteau  bleu  lleurdelysé,  doubl»' 
d'heiniine. 

3553.  Mademoiselle  de  lUois  et  Mademoiselle  de 
Nantes. 

Par  VioNON.  —  II.  0,80.  —  L.  0,00. 

A  gauche.  Mademoiselle  de  Blois  (Anne-Marie  de  Bourbon,  princesse 
de  Conty)  est  assise  et  prend  une  fleur  dans  une  jatte  de  porcelaine  (ju'un 
petit  nègre  lui  présente.  A  droite,  MadiMUoiscUe  de  Xanles  (duchess*'  de 
Bourbon),  également  a.ssisi>  cl  teiianl  un  j)clit  chien.  Dans  le  f<»nd,  un 
palais  et  un  jardin  ;  au  bas  du  tableau,  h  droite,  cette  signature  : 
vi(;non  F. 

355/i.  Dubois  {Citiillaume)^  eardinaL 

Par  M.  Charles  Lki  eiivhe.  —  II.  0,82.  —  L.  0,58. 
Né  à  Brive-la-Gaillarde  le  G  septembre  1050.  Précepleur  du  duc 
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de  Chartres,  depuis  duc  d'Orl(!ans  et  rcîgent,  il  devint  conseiller 
d'Etat  en  1715,  ambassadeur  plénipotentiaire  ù  la  Haye  et  secré- 
taire de  la  chambre  en  1717,  ambassadeur  extraordinaire  à  Londres 
et  ministre  des  affaires  étrangères  en  1718.  Aommé  archevêque  de 
Cambrai  en  1720,  il  lut  créé  cardinal  en  1721.  Premier  ministre  en 
1722,  le  cardinal  Dubois  mourut  à  Versailles  le  10  août  1723.  —  Il 
avait  été  nommé  membre  de  l'Académie  française  en  1722. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliàteau  d'Eu. 

3555.  Pontcliartrain  [Louis  Phé/ypeaux,  comte  de), 
chancelier  de  France,  (Voir  n.°  3513.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,G7. 

3556.  Noaiiles  (Anne-Julcs^duc  de),  marcclial  de 
France,  (Voir  n.»  lozii. ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G5  ;  forme  ovale. 

3557.  Noaiiles   [Louis  -  Antoine  de),  cardinal, 

(Voir  n.°  27GG.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,G5. 

3558.  Câlinât  [Nicolas  de),,  niarèclial  de  France, 

(Voir  n."  10/i2.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/i. 
Il  porte  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

3559.  Corneille  [Thomas),  (Yoîm."  19-7.) 

Par  M.  Fanelli  Semah.  —  IL  0,73.  —  L.  0,55. 

3560.  Dangeau{PliiUppe  de  Courcillon^  marquis  de). 

(Voir  n.°  2829.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,62.  —  L.  1,30. 

II  porte  le  manteau  de  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  le 
cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  appuie  la  main  droite  sur  la  to- 
(juc  de  grand-maître  placée  sur  une  console  dorée  au  bord  de  laquelle  on 
lit  cette  signature  :  Ilyacinlhe  Rigaiid  /*.'  1702;  la  main  gauche  est  po- 
sée sur  la  hanche.  —  Gravé  par  P.  Brevet, 

3561.  Charles  VI,  empereur  d' Allemagne, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,1G.  —  L.  0,79. 
Second  fds  de  l'empereur  Léopold.  Né  le  1"  octobre  1685,  il  se 
ht  d'abord  couronner  roi  d'Espagne  à  Vienne  en  1703,  après  la  mort 
de  Charles  II ,  et  disputa  ce  trône  à  Philippe  V ,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  ce  qui  donna  lieu  à  la  guerre  de  la  Succession.  A  la  mort 
de  l'empereur  Joseph  P%  son  frère  aîné,  il  devint  empereur  d'Aile- 
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map;ne  en  1711,  renonça  en  171^,  par  le  traité  de  llastadt,  à  ses 
prétentions  sur  l'Espagne  et  obtint  la  cession  du  royaume  de  Naples, 
des  ducliés  de  Milan  et  de  Mantoue,  de  la  Sardaigne  et  des  Pays- 
Bas.  Après  avoir  signé  avec  les  Turcs  la  paix  de  Passarowitz  en  1718, 
Charles  V  soutint  contre  Pliili[)pe  V  une  nouvelle  guerre  qui  fut^er- 
minée  par  le  traité  de  Vienne  en  1725.  L'élection  du  roi  de  Pologne 
en  1733,  dans  laquelle  l'empereur  soutenait  Frédéric-Auguste,  et  la 
France  Stanislas,  donna  lieu  à  une  autre  guerre  à  la  suite  de  laquelle 
Stanislas  Leczinski  reçut  en  1735  leduché  de  Lorraine  en  dédomma- 
gement de  sa  couronne.  Attaqué  de  'nouveau  par  les  Turcs,  Char- 
les Vi  fut  obligé  de  leur  céder  en  1739  la  Valachie  et  la  Servie,  et 
mourut  le  20  octobre  17ZiO. 

Il  porte  une  armure  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  On  lit  au  bas  du  ta- 
bleau, sur  une  banderole  :  caroi.vs  vi.  impi-h.  hom.  avg. 

35G2.  Ellsabctli-Cliristlne  de  Briinsxvick-TVolfvn' 
ùuttel,  impératrice  d' Allemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siôcle.  —  H.  1,15.  —  L.  0,79. 

Fille  de  Louis-Hodolphe,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel.  Née  le 
28  août  1691;  mariée  le  1"  août  1708  l\  Charles  VI,  empereur  d'Al- 
lemagne; morte  le  21  décembre  1750. 

3563.  Savoie  [Effghie-Francois  de) ,  dit  le  prince 
Eugène.   (Voir  n."  eis.) 

Par  Kltetzki.  —  H.  1,38.  —  L.  1,1 /j. 

Il  porte  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  lient  son  bâton  de 
commandement  de  la  main  gauche  et  pose  la  droite  sur  son  casque  qui  se 
trouve  sur  un  socle  de  pierre.  —  Gravé  par  lî.  Vogets. 

3564.  La  Tour  et  Taxis  [Eugène  -  Alexandre  ^ 
prince  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G5. 

L'empereur  Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  prince  de  l'Empire 
et  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  Il  fut  maître  des 
postes  général  dans  l'Empire,  en  Bourgogne  et  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens,  et  mourut  le  21  février  171Zi. 

Il  porte  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

3565.  Marlborougli  {John  Cliurcliill^  duc  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  1,11.  —  L.  0,99. 
Né  le  2Zt  juin  1650  à  Ash  dans  le  Devonshire.  D'abord  page  du 
duc  d'York  vers  1665,  il  fui  enseigne  dans  les  gardes  en  1666  et  fit 
une  campagne  en  Afrique  contre  les  Maures.  11  était  capitaine  au  ré- 
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gimcnt  (les  gardes  dans  l'armde  anglaise  qui  s'unit  aux  troupes  de 
France  lors  de  la  guerre  de  1672;  Marlborough  servit  alors  sous  le 
grand  Condé  et  Turenne.  En  1675,  au  siège  de  Maëstricht,  il  sauva 
la  vie  au  duc  de  Monmouth,  son  colonel,  lils  naturel  de  Charles  II, 
et  Louis  XIV  le  combla  d'éloges  à  la  tète  de  son  armée.  Il  obtint 
alors  le  grade  de  lieutenant-colonel,  fut  colonel  d'infanterie  vers 
1679  et  commanda  le  troisième  régiment  desgardesen  1682.  Nommé 
par  Jacques  II  brigadier-général,  pair  d'Angleterre  et  baron  de 
Churchill,  il  abandonna  en  1688  son  parti  pour  celui  du  princed'O- 
rango,  devint  major-général  de  l'armée  et  lieutenant-général  en 
1688,  membre  du  conseil  privé  et  comte  de  Marlborough  en  1689, 
et  commanda  dans  les  Bays-Bas  les  troupes  anglaises  dans  la  guerre 
contre  la  France  jusqu'en  1691.  Lors  de  la  guerre  de  la  Succession, 
il  reçut  le  commandement  en  chef  de  toutes  les  troupes  anglaises 
dans  les  Provinces-Unies  en  1781,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  à  l'avènement  de  la  reine  Anne.  Généralissime  de 
toutes  les  troupes  alliées  et  grand-maître  de  l'artillerie  en  1702,  il 
fit  dans  cette  année  la  guerre  en  Hollande  contre  la  France  et  fut 
ensuite  créé  marquis  de  IMandford  et  duc  de  Marlborough.  Il  se  ren- 
dit dans  l'année  170Zi  en  Allemagne,  commanda  en  170/i  à  la  ba- 
taille d'IIoclistett  et  dirigea,  avec  le  prince  de  Bade,  généralissime 
des  armées  impériales,  et  le  prince  Eugène  de  Savoie,  toutes  lesopé- 
rations  de  celte  guerre  jusqu'en  1712.  Le  duc  de  Marlborough  mou- 
rut à  Windsor-Lodge  le  17  juin  1722. 

Il  porto  une  perruque  noire,  une  longue  cravate  et  une  armure;  il  pose 
la  main  gauche  sur  son  casque. 

»S5C6.  Fénelon  [François  de  Salignac  de  la  Motlié). 

(Voir  n."  0/j5.) 
Par  Joseph  Vivien.  —  H.  0,79.  —  L.  0,65. 
Gravé  par  Brevet  et  par  Audran, 

3567.  Louis  de  France j,  duc  de  Bourgogne,  (V.  n."  i67.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  0,80.  —  L.  0,65. 

3568.  Marie- A  dé  laide  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne, (Voir  n."  2015.  ) 

D'après  Santorre.  —  H.  0,7/i.  —  L.  0,04. 
Ancienne  copie  d'après  le  n."  2036. 

3569.  Marie-Louise-Elisabeth  d'Orléans^  duchesse 
de  Berry,  (VôiFn'.°'2022.  ) 

Par  M.  DE  GuATiLLON.  —  H.  1,30.  —  L.  0,89. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 
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3570.  C())i(lé  {lj)iùsc-Fraitçoise  de  Bourbon^  prin- 
cesse de),  (Voirn."  3530.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,82.  —  L.  0,G7. 

Elle  porte  les  cheveux  poudrt^s  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  doublé 
d'hermine. 

3571.  Toulouse  {Louis -Alexandre  de  Bourbon^ 

COmle  de).  (Voir  n.°920.) 
Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,5'i  ;  forme  ovale. 

Il  est  en  armure  et  porte  les  ordres  du  Saint-Ksprit  et  do  la  Toi- 
son-d'Or. 

3572.  Vendôme  [Louis-Joseplij,  duc  de),  (Voir  n."  1209.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,7/i.  —  L.  0,75. 

Il  est  représenté  à  cheval;  il  porte  un  habit  violet,  le  cordon  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  et  tient  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  une 
ville  forte. 

3573.  Vendôme  (Louis-Josepli^  dfw  de).  (Voir  n."  1200.) 

Par  M.  MuRAT.  —  II.  0,78.  —  L.  0,7/i. 

Il  est  représenté  à  cheval  et  vC'tu  à  la  romaine.  Le  portrait  original 
faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3574.  Cluimillart  [M iciiel de) ^  ministre  d'état. 

Peinture  du  XVIIl'^  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 

Né  le  6  janvier  1G52,  il  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
1676,  maître  des  requêtes  en  1686,  et  intendant  à  Ilouen  en  1689. 
Nonmié  intendant  des  finances  en  1()9(),  et  conlrùleur-pfonéral  des 
finances  en  1699,  il  devint  ministre  d'état  en  1700,  secrétaire  d'état 
au  département  de  la  {guerre,  et  f;rand-trésorier  des  ordres  du  roi 
en  1701.  Il  mourut  à  Paris  le  ilx  avril  1721. 

3575.  Pontchartrain  (Jérôme  PhélypeatiXj  comte  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,54  ;  forme  ovale. 

Fils  du  chancelier  de  Pontchartrain  ;  né  en  167ZI  ,  reçu  con- 
seiller au  parlement  en  1692,  secrétaire  d'état,  en  survivance  de 
son  p^re,  Tannée  suivante,  prévôt  des  ordres  du  roi  en  1709,  Jérôme 
IMjély peaux  se  démit  en  1715  de  la  charge  de  secrétaire  d'état,  et 
mourut  le  8  février  illxl. 
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3576.  Daguesseau  [Henri -François)  ^  chancelier 
de  France.  (Voim."  g/iG.  ) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,6/|. 

On  lit  dans  le  haut  du  tableau  :  II.  F.  Dagvesseav.  Chancelier  de 
France.  2  février  1717. 

3577.  Mesnager  (  Nicolas      minislre  plénipoten- 
tiaire. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  II.  0,72.  —  L.  0,01. 

Né  à  Iioiicn  en  1665,  d'abord  avocat  à  Rouen,  il  fut  député  en 
1700,  par  les  négociants  de  celle  ville,  pr^sle  conseil  de  connmerce 
établi  à  Paris.  Envoyé  extraordinaire  en  Espagne  pour  le  commerce 
que  les  Français  faisaient  dans  la  mer  du  Sud,  et  en  1705  pour  arrê- 
ter avec  cette  puissance  un  plan  général  pour  le  commerce  des 
Jndes,  il  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  après 
avoir  rempli  ces  missions.  Louis  XIV  l'envoya  à  la  Haye  en  1707, 
avec  le  litre  de  conseiller-secrétaire  du  roi,  pour  communiquer  aux 
chefs  de  la  république  un  projet  de  commerce  de  toutes  les  nations 
de  l'Europe  au  Nouveau-Monde.  Ambassadeur  et  plénipotentiaire 
au  congrès  d'Utrecht  en  1712,  il  mourut  le  15  juin  171/i. 
Gravé  par  Charles  Simonncaii. 

3578.  Matigno}i  [Clutrles-A  tfgiiste  de  Goyon^  comte 
de),  maréchal  de  France,  (Voir  n."  lo/jO.) 

Ecole  de  Rigaud.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G5. 

11  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche. 

3579.  Villars  {^Louis-CUuide-Heclor^  duc  de) ^  ma- 
réchal de  France.  (Voir n.°  10^3.) 

D'après  Rigaud.  —  II.  0,80.  —  L.  0,G5.  • 

3580.  Lavardin   (  Marie -Françoise  de  Noailles, 
marquise  de). 

Par  M.  Fl.vndîiin.  —  H.  0,8'i.  —  L.  0,G7. 
Fille  d'Anne-Jules,  duc  de  IVoailles,  maréchal  de  France;  née  le 
io  )iiars  1687  ;  mariée  le  20  février  1703,  à  Emmanucl-llcnri  de 
Bcaumanoir,  marquis  de  Lavardin. 

Elle  est  représentée  en  religieuse.  Le  portrait  original  faisait  partie  de 
la  collection  du  château  d'Eu. 


SALLK  N."  159. 


501 


3581.  Anlin   [Louis- Antoine  de  Pardaillan  de 
Gondrin^  duc  d'). 

D'après  Hyacinthe  Rigaiid.  —  II.  1,22.  —  L. 

Fils  unique  do  Louis-Henri  de  Piirdailian  do  (îondrin  H  do  Ma- 
dame de  Montospan.  ^6  le  5  soplembrc  1GG5,  lîoutcnanl  au  régiment 
du  roi  en  10^3,  il  .'^orvit  la  même  année  aux  siégos  de  Courtrai,  de 
Dixmude  et  au  bombardement  d'Oudenarde.  Brigadier  en  1093,  il 
fut  employé  à  l'armée  d(i  la  Moselle  et  se  trouva  en  1G95  au  bond)ar- 
demenl  do  lîruxelles.  Maréclial-de-camp  en  1G90,  lieulcnant-géné- 
lal  en  1702.  il  commanda  en  170G  Pailo  gauche  à  la  bataille  de 
llamillies.  Duc  et  pair  en  1710,  surintendant-général  des  briiimenis 
du  roi  en  1716,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  d<*  régence  cl 
clievalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1718,  et  mourut  le  2  no- 
vembre 173G.  —  Le  duc  d'Antin  avait  été  protecteur  de  rAcadémie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

Copie  ancienne  du  portrait  peint  par  Rigaud  en  1713.  —  Gravé  par 
Mcolas  Tardicu,  (i  alcoyraphic  impériale. j 

3582.  Brrciix  [Henri-Louis  de  la  Tour  d'Auver- 
gne^ comte  d'). 

Par  Hyacinthe  Hi(;Aun.  —  IL  0,72.  —  L.  0,59. 

Né  le  2  août  1679,  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  du  roi 
en  1691,  il  se  trouva  la  même  année,  au  siège  de  Mons  et  au  com- 
bat de  Leuze,  et  en  1693  à  la  bataille  de  Neerwindo.  Brigadier  des 
armées  du  roi  en  1702,  il  fut  employé  à  l'armée  do  I-'landre  on  1702 
et  1703.  Maréclial-do-camp  en  170/i  el  colonel-général  do  la  cava- 
lerie en  1705,  il  servit  la  mémo  année  à  l'armée  de  la  Moselle,  et 
à  celle  de  Flandre  en  1707.  Lieutenant-général  dos  armc-os  du  roi 
en  1708,  il  était  la  même  année  au  combat  d'Oudenarde.  Nonuné 
gouverneur-général  de  l'Ile-de-France  .en  1719,  il  mourut  le  28 
janvier  1753. 

II  est  en  armure  et  appuie  la  main  droite  sur  nn  bAton  de  commande- 
ment. On  lit  sur  le  tableau  :  l  ovis  de  latouu  davverune  comte  devrelx. 

3583.  Madame  Lebaïf^  née  Tubœufy  supérieure  de 
l'Hôpital  général. 

Par  Grimou.  —  H.  0,90.  —  L.  0,78. 

L'hôpital-général  de  la  Salpétrièro  fut  fondé  par  Louis  XIV  le  27 
août  1656.  Madame  Lebaïf,  l'une  des  sui)ériemos  de  cet  hôpital, 
mourut  en  17Zt0. 

Elle  est  vôtue  de  noir  et  tient  de  la  main  droite  iiu  papier  roulé  sur 
lequel  on  lit  :  Compte  de  l'Itôpifal  général.  Dans  le  bas  à  gauche  se 
trouve  cette  signature  :  Grimou  f.  1720. 
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358Û.  Feuf/uières  {C at/icrùie-Mar guérite  Mi gnar cl 
comtesse  de). 

Par  Pierre  Mignahd.  —  H.  1,16.  —  L.  0,89. 

Fille  de  Pierre  iMignard;  née  en  1652,  elle  était,  dit  Saint-Simon, 
parfaitement  belle  et  son  père  la  peignit  plusieurs  fois  dans  ses  ta- 
bleaux. L'ubbé  de  Monville,  chargé  par  la  comtesse  de  Feuquières, 
d'écrire  la  vie  de  Mignard  dit  en  etTet  que  sa  fille  lui  servit  de  mo- 
dèle pour  les  peintures  de  la  galerie  de  Saint-Cloud  et  pour  la  figure 
de  Pandore  dans  la  petite  galerie  de  Versailles.  Elle  épousa  en  1696 
Jules  de  Pas,  comte  de  Feuquières  et  mourut  le  3  février  17/i2.  — 
La  comtesse  de  Feuquières  avait  lait  élever  à  son  père  dans  le  cou- 
vent des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  un  tombeau  où  elle  était 
représentée  à  genoux  devant  le  buste  de  Mignard.  (Voir  Millin. — 
Antiquités  nationales,  tome  I,  n"  IV,  pl.  4,  page  /i2.) 

Calhcrine  Mignard  est  debout  et  tient  de  la  main  gauche  une  trompette 
et  une  toile  sur  laquelle  est  ébauché  le  portrait  de  son  père  avec  cette 
inscription  au  bas  :  p.  mignard  p*"  peintre  du  roy  f.  Sur  une  console, 
devant  elle,  une  règle  et  des  dessins  dont  un  représente  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus. 

3585.  Chèron  [Élisabeth-Soplne)  ^peintrej,  graveur, 
poète  et  musicienne. 

Par  Élisabeth-Sophic  Chéron.  —  M.  0,88.  —  L.  0,73  ;  forme  ovale. 

Née  à  Paris  le  3  octobre  16/i8,  elle  reçut  des  leçons  de  peinture 
de  son  père  Henri  Chéron,  peintre  en  émail.  Elle  abjura  la  religion 
calviniste  dans  Tabbaye  de  Jouarre,fut  reçue  à  TAcadémie  royale  de 
peinture  en  1672  et  à  celle  des  Hicuvrati  do  Padoue  en  1699.  Distin- 
guée comme  peintre  de  portraits,  elle  a  laissé  des  gravures  d'après 
llaphaël  et  des  pierres  antiques,  des  psaumes  et  des  cantiques  tra- 
duits en  vers,  et  cultiva  la  musique  avec  succès.  Mariée  en  1708  à 
Le  Ilay,  ingénieur  du  roi,  elle  mourut  à  Paris  le  3  septembre  1711. 

Elle  s'est  représentée  assise,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  socle  et  dé- 
roulant un  dessin.  Guérin  dit  qu'elle  présenta  ce  portrait  à  l'Académie, 
«  lorsqu'elle  l'a  reçue  en  qualité  d'académicienne,  en  considération  du 
talent  qu'elle  avoit  pour  la  peinture  et  qu'elle  a  cultivé  avec  succès.  » 
(Description  de  l'Académie,  page  18^.) 

3586.  H  a  lié  (Claude-Guy)  j,  peintre. 

Par  Jean  Legros.  —  H.  1,16.  —  L.  0,96. 

Né  à  Paris  en  1651,  il  fut  élève  de  son  père  Daniel  IJallé,  et  exé- 
cuta un  grand  nombre  de  tableaux  pour  les  églises  de  Paris.  Reçu 
à  l'Académie  royale  de  peinture  en  1682,  il  fut  adjoint  à  professeur 
en  1693,  professeur  en  1702,  adjoint  à  recteur  en  1730,  recteur  en 
1733,  et  mourut  à  Paris  le  5  novembre  1736. 
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Il  est  debout  devant  un  socle  en  pierre  sur  lequel  sont  posés,  sa  palette, 
un  dessin  et  un  carton  qu'il  tient  de  la  main  gauche;  dans  sa  main  droite 
est  un  porte-crayon.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  l'Académie  par  Jean 
Legros  pour  sa  réception  en  1725. —  Gravé  par  Larmessin,  (Calcograpkie 
impériale.) 

3587.  Rlgaml  {Hyacinthe)^  peintre. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,29.  —  L.  0,90. 

Ilyacinthe-François-IIonoré.-Mathias-Pierre-André-Jcan  Higaïul 
y  Pios,  c'est-à-dire  Uigaud  le  lloiix,  était  né  à  T'erpignan  le  20  juillet 
1659  de  iMathias  Rigaud  y  Ros,  peintre  et  fils  de  peintre.  Il  perdit 
son  père  à  Tage  de  huit  ans,  entra  à  Montpellier  chez  Pezey  puis 
chez  Hanc  et  se  rendit  ensuite  <i  Lyon  oii  il  travailla  pendant  quatre 
ans.  Il  vint  h  Paris  en  lOSl  et  commença  dès  cette  épociue  celte 
immense  série  de  portraits  qu'il  ne  cessa  de  peindre  pendant 
soixante-deux  années.  En  1G82,  il  remporta  le  premier  prix  de  pein- 
ture, mais  il  ne  lit  pas  le  voyage  d'Italie.  Agréé  à  l'Académie  royale 
de  peinture,  il  n'y  fut  reçu  comme  peintre  d'hisloiie  qu'en  J700, 
fut  adjoint  à  professeur  en  1702,  professeiu*  en  1710,  adjoint  <i 
recteur,  puis  recteur  en  1733.  En  1709,  la  noblesse  de  lîoussillon 
qui  jouissait  du  privilège  d'élire  chaque  année  à  Perpignan  un  ci- 
toyen digne  d'être  anobli ,  choisit  Rigaud  pour  l'élever  à  cette 
distinction  et  cette  nomination  fut  confirmée  par  le  roi.  Noïnmé 
en  1727  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  u  en  considération, 
disent  ses  lettres  patentes,  des  rares  talents  et  de  Phabilelé  (fu'il  s'est 
acquis  en  l'art  de  peinture  et  de  Thonneur  qu'il  a  eu  de  i)ein(lre 
toute  la  maison  royale  jusqu'à  la  quatrième  génération  Rigaud 
mourut  à  Paris  le  29  décembre  17/i3. 

Il  s'est  représenté  la  tétc  nue,  debout  devant  un  chevalet,  portant  le 
cordon  de  l'ordre  de  Saint-Micliol,  tenant  sa  i)alctte  de  la  main  gauche 
et  un  porte-crayon  de  la  droite.  Devant  lui  un  appui  en  pierre  sur  leiiuei 
se  trouvent  un  couteau  à  palette,  un  linge  et  un  vase  en  ferblanc. 

3588.  Larf^illièj^e  (Nicolas)^  peintre. 

Par  Nicolas  Lahgillière.  —  H.  0,80.  —  L.  0,05. 
Né  à  Paris  en  1056,  il  fut  envoyé  à  Anvers  à  l'Age  de  douze  ans 
chez  Antoine  Goebouw,  imitateur  de  Rrauvver  et  de  Van  Oslade.  A 
quinze  ans  il  passa  en  Angleterre,  puis  revint  se  fixer  à  Paris  où  il 
peignit  une  grande  quantité  de  portraits.  Reçu  de  l'Académie  royale 
de  peinture  en  1686,  il  y  fut  successivement  adjoint  à  professeur 
en  1699,  professeur  en  1705,  adjoint  à  recteur  en  1717,  recteur  en 
1722,  chancelier  en  1733  et  directeur  en  1738.  Largilllère  mourut 
le  20  mars  17Z|6. 

Il  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite  et  montre  de  la  gauche  une 
toile  sur  laquelle  est  une  comiiosition  tracée  au  crayon  blanc. 
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3589.  Coypel  (Antoine)^  peintre. 

Par  Antoine  Coypel.  —  H.  1,30.  —  L.  0,97. 

Fils  aîné  de  Noël  Coypel,  peintre,  et  de  Aladeleine  Hérault.  INé 
à  Paris  en  1G61,  il  fnt  élève  de  son  père  et  il  le  suivit  en  Italie  lors- 
qu'il fut  nommé  directeur  de  l'Académie  de  liome.  De  retour  en 
France  en  1677,  il  fut  reçu  l'Académie  royale  de  peinture  en  1681, 
et  nommé  i\  cette  époque  premier  peintre  du  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV.  Il  fut  successivement  adjoint  à  professeur  en  168/i, 
professeur  en  1699  et  adjoint  à  recteur  en  1707.  Directeur  des 
tableaux  et  dessins  de  la  couronne  en  1710,  il  devint  directeur  de 
l'Académie  en  171/i  et  ensuite  recteur.  Antoine  Coypel,  choisi  en 
1691  pour  faire  les  dessins  de  l'histoire  de  Louis  XIV,  fut  associé 
en  1701  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Il  avait  été 
nommé  premier  peintre  du  roi  en  1716,  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse en  1717,  et  mourut  le  7  janvier  1722.  —  La  voûte  de  la 
chapelle  de  Versailles  est  d'Antoine  Coypel,  qui  acheva  ce  grand 
ouvrage  en  1709.  Il  fit  également  les  p'-mlures  de  la  voûte  de  la  ga- 
lerie du  Palais-Royal,  où  se  trouvaient  représentés  les  principaux 
sujets  de  l'Enéide;  ces  peintures  n'existent  plus. 

Coypel  s'est  représenté  assis,  tenant  un  porte-crayon  de  la  main  droite 
et  un  carton  de  la  gauche.  Ce  portrait,  dit  Guérin,  était  un  présent  fait 
par  l'auteur  à  l'Académie. 

3590.  Cotte  [Robert  de),  arcliiteete.  (Voir  n.°  789. ) 

Par  Paulin  Gukkin.  —  H.  0,7^i.  ~  L.  0,77. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collecdon  du  château  d'Eu. 

3591.  Desjardins  (Jacf/iies) ,  contrôleur  de  M arly. 

Ecole  de  Rigaud.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G5. 
Fils  du  sculpteur  Martin  Desjardins,  il  avait  épousé  en  169/i  une 
nièce  de  Jules  llardouin  Mansart  et  fut  contrôleur  du  château  de 
Marly. 

3592.  Le  Bel  {Cliérubin-Loins) ,  rècolletj,  évêque  de 
Bethléem, 

Ecole  française  ;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,88.  —  L.  0,G5. 
Il  fut  évêque  de  Bethléem  le  U  février  171/i,  et  vivait  encore  en 
1738. 

Il  porte  le  costume  de  récollet  et  tient  de  la  main  droite  un  livre.  Dans 
le  bas  du  tal)leau  à  droite  est  cette  inscription  :  H'""^  P.  Chcrnbinus  Le  Bel 
Pràœ  5"'  Dionisii  Jlfcollcctorum  2''^  Pater  totius  ordinis  S''  Francisci  J)e- 
finitor  G"«''^  et  Episcopus  Betlcmi  œtatis  suœ  51-1713.  Ce  portrait  a  été 
gravé  par  Tliomassîn  en  1713. 
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3593.  Philippe  Vj,  7'oi  d'Espagne,  {Voir  n."  io30.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G2  ;  forme  ovale. 

3594.  Marie -Louise -G  abrie  lie  de  Savoie,  reine 
d' Espagne, 

Par  M.  DE  Balthasar.  —  II.  0,82.  —  L.  0,05. 
Seconde  fille  de  Victor-Am(!dée  II,  roi  de  Sardaigne;  née  en  1689, 
elle  fut  mariée  le  2  novembre  1701  à  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
dont  elle  fut  la  première  femme,  et  mourut  à  Madrid  le  i!x  février 
Milx. 

Le  portrait  original,  peint  par  Francisco-Antonio  Menendcz,  faisait 
partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

3595.  Louville  [Cliar les- Auguste  d'Allonville^  mar- 
quis de  ) . 

Par  M.  Caminade  d'après  Piigaud.  —  IL  1,25.  —  L.  0,97. 

Né  au  château  de  Louville  en  1668,  il  fut  placé  auprès  du  duc 
d'Anjou,  comme  gentilliommc  de  la  manche;  il  donna  des  soins  à 
l'éducation  de  ce  jeune  prince  et  fut  chargé  de  l'accompagner  lors- 
qu'il fut  appelé  au  trône  d'Espagne.  Louville  nommé  chef  de  la 
maison  française  et  gentilhomme  de  la  chambre,  accompagna  le  roi 
d'Espagne  en  Italie  et  fut  rappelé  en  France  en  1703.  Le  régent  lui 
confia  en  1716  une  nouvelle  mission  en  Espagne.  Il  mourut  dans 
son  château  de  Louville  le  20  août  1731. 

3596.  Léopold  1"%  duc  de  Lorraine. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,91.  —  L.  0,72. 

Fils  aîné  du  duc  Charles  V.  Né  le  11  septembre  1679,  chevalier 
de  la  Toison-d'Or  en  1690,  il  succéda  la  même  année  au  titre  de 
duc  de  Lorraine  après  la  mort  de  son  père,  et  mourut  à  Lunévilh^ 
le  27  mars  1729. 

Il  est  en  armure  et  porte  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  suspeiîdu  à  un  ruban 
rouge.  On  lit  au  bas  du  tableau  :  Léopoki  premier  duc  de  Lorraine. 

3597.  EUsabetli-Cliar lotte  d'Orléans,  duchesse  de 
Lorraine. 

Ecole  française  ;  XVIIP  siècle.  —  IL  0,79.  —  L.  0,G6. 

Fille  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  Née  à  Saint- 
Cloud  le  13  septembre  1676,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  î\Iade- 
moiselle  de  Chartres,  fut  mariée  le  13  octobre  1698  à  Léopold,  dur 
de  Lorraine,  et  mourut  à  Commerci  le  23  décembre  17Zi-^i. 

Elle  porte  un  manteau  fleurdclysé,  doublé  d'honnlno. 
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3598.  Vander  Wcrff  (Adrien),  peintre. 

Par  Vander  \\  erff.  —  H.  0,76.  —  L.  0,60  ;  forme  ovale. 

Wé  le  21  junvier  1659  dans  le  village  de  Kralinger-Ambacli,  près 
de  liollcrdam,  il  étudia  d'abord  chez  Corneille  Picolelt,  peintre  de 
portraits  à  Rotterdam,  et  ensuite  chez  Eglon  Vander  Neer.  En  1696, 
rélecteur  palatin,  Jean-Cuillaume-Joseph,  lui  commanda  plusieurs 
ouvrages,  le  créa  chevalier  et  anoblit  sa  familile.  Adrien  Vander 
AVerfl' mourut  à  liotlerdam  le  12  novembre  1727. 

Ce  portrait  est  signé  :  Clwal'  VamL  JVrrff  f.  1700. 

3599.  Piéride  V\  empereur  de  Russie.  (Voir  n.-  3541.) 

Ecole  française;  XVIIP  sif'cle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52 ;  forme  ovale. 

3G00.  Alexis  Pelrowitseh^  czarovitsch. 

l^cinluro  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,59. 

Fils  de  Pierre  le  Grand;  né  à  Moscou  le  19  février  1690,  il  se 
montra  hostile  aux  projets  de  son  père,  fut  éloigné  de  la  cour  puis 
rappelé  et  enfin  condamné  à  mort  pour  crime  de  lèse -majesté.  Alexis 
fut  gracié,  mais  il  périt  en  prison  à  Saint-Pétersbourg  le  7  juillet 
1718. 

Il  est  en  armure.  On  lit  sur  lo  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : 

CZAROVITS,  FILS  DE  PIERRE  I*""^. 

3601.  Charles  XII,  roi  de  Suède. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,06. 
Fils  aîné  de  Charles  XI,  roi  de  Suède;  né  à  Stockholm  le  27  juin 
1682,  il  succéda  à  son  père  en  1697,  étant  à  peine  âgé  de  quinze 
ans  et  fut  reconnu  majeur  par  les  Etats  assemblés.  A  son  avène- 
ment, la  lUissie,  la  Pologne  et  le  Danemarck  coalisés  déclarèrent  la 
guerre  à  la  Suède.  Charles  XH  commanda  lui-même  ses  troupes 
pendant  presque  toute  cette  guerre,  et  gagna  en  1702,  sur  Pierre 
le  (irand,  la  bataille  de  Aarva,  à  la  suite  de  laquelle  il  se  rendit  maître 
de  toute  la  Pologne,  et  lui  donna  pour  roi  Stanislas  Leczinski. 
Vaincu  en  1709  à  la  bataille  de  Pultawa,  il  fut  contraint  de  chercher 
un  refuge  à  Bender,  en  Bessarabie,  dans  les  étals  du  Grand-Seigneur. 
De  retour  en  Suède  en  171Zi,  Charles  XII  reprit  la  guerre  contre  le 
Danemarck,  et  fut  tué  au  siège  de  Friederichshall  enNorwége  le  12 
décembre  1719. 

Il  porte  une  armure  et  un  manteau  blou.  On  lit  dans  le  haut  du  tableau  : 

CHARLES  XII  ROY  DE  SUÈDE. 

3602.  (.^?f/ï.S  XF.  (Voirn.»  709.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,89.  —  L.  1,35. 
On  lit  sur  la  hase  d'une  colonne  ^  droite  :  Fait  par  Nyacintlie  Rigaud 
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en  septembre  1715.  Lo  roi  enfant  est  assis  sur  une  estrade  et  revêtu  des 
lial^ils  royaux.  —  Gravé  par  P.  Drcvct  père  en  1710. 

3603.  Bourbon  [Louis-Henri  de  Bourbon^  prince 
de  Condéj,  duc  de). 

Ecole  de  Rigaud.  —  H.  1,28.  —  L.  0,97. 

Fils  aîn(^  de  Louis  Tlf,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Né  à 
Versailles  le  18  août  1692,  il  porta  le  titre  de  duc  d'Enghien, 
du  vivant  de  son  père,  prit  à  sa  mort  celui  de  duc  de  Bonrhon,  et 
fut  connu  sous  le  nom  de  INIonsieur  le  Duc.  Grand-maître  de  la 
maison  du  roi,  colonel  des  régiments  d'infanterie  et  de  cavalerie  de 
Condé  en  1710,  il  fit  sa  première  campagne  en  Flandre  sous  le  ma- 
réchal de  Villars.  Commandant  la  cavalerie  de  l'armée  de  Flandre 
en  1712,  il  fut  fait  maréclial-de-camp  en  1713,  et  servit  en  cette 
qualité  au  siège  de  Fribourg.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  il  fut  dé- 
claré chef  du  conseil  de  régence,  surintendant  de  l'éducation  du 
roi  en  1718,  premier  minisire  en  1723,  grand-maître  et  surin- 
tendant des  postes  en  172/|.  11  se,  retira  à  Chantilly  en  1726.  et  y 
mourut  le  27  janvier  17ZiO. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  do  l'ordre  du  Saint-Esprit,  une 
écharpe  blanche,  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement 
posé  sur  un  tertre  où  se  trouve  son  casque. 

360/i.  Conly  (Louise-Elisabet/i  de  Bourbon,,  prin- 
cesse de). 

Ecole  française  ;  XVIII*^  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,62. 

Seconde  fille  de  Louis  lit,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née 
à  Versailles  le  22  novembre  1699,  elle  porta  d'abord  le  nom  de 
Mademoiselle  de  Bourbon,  fut  mariée  le  9  juillet  1713  à  Louis-Ar- 
mand, prince  de  Conty,  et  mourut  h  Paris  le  27  mai  1775. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse;  elle  porte  une  robe  blanche  et 
un  manteau  lleurdelysé  et  fait  une  couronne  de  marguerites.  Dans  le  fond 
un  grand  vase  en  marbre. 

3605.  Bourbon  (Maine-Anne  de) ,  surintendante  de 
la  maison  de  la  reine. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,63. 

Quatrième  fille  de  Louis  HT,  duc  de  Bourbon  ;  née  à  Taris  le  16 
octobre  1697  ;  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Cler- 
mont  et  mourut  au  Petit-Luxembourg  à  Paris  le  11  août  17/il. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine. 
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3606.  Personnage  inconnu. 

Ecole  flamande;  XVIP  siècle.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,57. 

Il  porte  une  chaîne  d'or  à  la(iuelle  est  suspendue  une  croix  émailléc, 
bleue  et  rouge. 

3607.  Personnage  inconnu. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,5G;  forme  ovale. 
Il  porte  une  perruque  blonde  et  un  manteau  rouge. 


SALLE  N.°  160. 

3608.  Le  Régent  et  madame  de  Parablre, 

Par  Santerre.  —  H.  2,Zi8.  —  L.  1,60. 

Le  duc  d'OrU^ans  est  représenté  tCte  nue,  en  armure,  portant  le  cordon 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche;  il  tient  de  la  main 
droite  un  gouvernail  posé  sur  un  tertre  et  appuie  la  gauche  sur  un  globe 
aux  armes  de  France  ;  son  casque  et  ses  gantelets  sont  à  ses  pieds.  A 
droite,  madame  de  Parabère,  sous  la  figure  de  Minerve,  semble  lui  don- 
ner des  conseils.  Dans  le  fond,  un  château  et  des  montagnes. 

3609.  Orléans  [F rançoise-Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d'),  (Voir  n.°  3552.) 

École  française.  —  H.  I,i'i3.  —  L.  1,50. 

Elle  est  debout  devant  une  console,  ornée  du  chilTrc  de  Louis  XIV,  sur 
laquelle  est  posée  une  corbeille  de  fleurs. 

3610.  Maine  (^?ine-Louise-Bénédicte  de  Bourbon^ 
duchesse  du),  (Voir  n.- 3532.) 

Par  M.  CoAiAiRAS.  —  H.  0,^9.  —  L.  OM  ;  bois. 

Elle  est  représentée  en  CléopAtre,  tenant  une  perle  de  la  main  droite  et 
une  coupe  de  la  gauche.  —  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collec- 
tion du  château  d'Eu. 

3611.  Toulouse   [Louis  -  À lexandrc  de  Bourbon^ 
comte  de).  (Voir  n."  920.) 

Ecole  française.  —  II.  0,77.  —  L,  0,G/|. 
Il  porte  une  armure  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

3612.  Esirées  {Victor-Marie,  ducd),  maréchal  de 

France,  (Voir  n.-'  1032.) 
Peinture  du  XVIir  siècle.  —  II.  0,71.  —  L.  0,58  ;  forme  ovale. 
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3613.  La  Trénioille   (  Marie  -  Madeleine   de  la 
Fayette^  duc  liesse  de  ) . 

École  française.  —  H.  0,50.  —  L.  0,/i5  ;  bois. 

Née  en  1688;  mariée  en  1706  à  Charles-Louis  Bretagne,  duc  de 
la  Trémoiile  et  de  Thouars,  pair  de  France;  morte  le  6  juil- 
let 1717. 

Elle  est  représentée  assise  sur  un  char,  semant  des  fleurs  de  la  main 
gauche  ;  derrière  elle  un  amour  tient  un  flambeau.  On  lit  dans  le  bas  du 
tableau ,  à  gauche  :  marie  aiagdeleine  de  lafayette  duchesse  de  la 

TREMOILLE. 

3614.  Hyacinthe  Rigaud  peignant  le  portrait  de 
Louis  de  Boulogne, 

Par  Pierre  Lebouteux.  —  H.  1,29.  —  L.  1,36. 

Cette  peinture  est  imitée  d'une  composition  de  Rigaud,  dans  laquelle 
il  s'est  représenté  faisant  le  portrait  de  sa  femme  et  qui  a  été  gravée  par 
Daullé.  —  {Calcograpldc  impériale).  Mais  Lebouteux,  en  exécutant  cette 
copie,  (pii  fut  un  de  ses  morceaux  de  réception  à  l'Académie  royale  de 
peinture,  en  1728,  a  remplacé  le  portrait  de  la  femme  de  Rigaud  par  celui 
de  Louis  de  Boulogne  le  lils,  alors  directeur  de  l'Académie. 

3615.  Bouys  [André)  et  sa  femme. 

Par  André  Bouys.  —  IL  0,38.  —  L.  0,33. 

Né  en  1657,  André  Bouys,  «  peintre  de  portraits,  dit  Mariette,  en 
a  fîravé  quelques-uns  en  manière  noire,  au  commencement  du 
XVill''  siècle  et  a  mis  beaucoup  de  propreté  dans  leur  exécution. 
C'étoit  du  reste  un  peintre  froid  et  lani^uissant  qui  ne  savoit  peindre 
qu'une  tète.  »  W  fut  reçu  de  l'Académie  de  peinture  en  1688  et 
nommé  conseiller  en  1707. 

Le  cadre  de  ce  portrait  est  orné  d'un  cartouche  en  bronze  doré  sur  le- 
quel on  lit  lAîKlré  Jiouys,  Peintre  du  Roi  cl  Conseiller  de  son  Académie 
lioiale  de  Peinture  et  Sculpture.  Né  à  Ilicres  en  Provence,  mort  à  Paris 
le  \S  mai  1740,  â(ié  de  83  ans  :  peint  par  lui-même  avec  son  épouse  sa 
première  femme  Marie- Anne  Bousseau,  la  jeune,  née  en  1688,  mariée  en 
nos  et  morte  en  1715.  —  Derrière  le  tableau  se  trouve  celte  autre  in- 
scription, gravée  sur  une  lame  de  cuivre  :  Donné  à  l'Académie  lioynle  de 
Peinture  et  Sculpture  en  1777  par  M.  [Caffieri,  Sculpteur  du  Roy,  neveu  de 
M.  Bouys  par  Marie-Anne  Rousseau,  sœur  cadette  de  madame  Ca/Jieri  sa 
mire. 

3616.  Bouys  [André)  ^  peintre,  (Voir  n."  3g15.) 

Par  André  Bouys.  -—  IL  0,7^.  —  L.  0,56. 

Il  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite  et  appuie  la  gauche  sur  un 
ornement  sculpté. 
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3617.  Atitreau  {Jacques)^  pcinlre  cl  auteur  (Ira- 
matique. 

Par  Jacques  Autreau.  — H,  0,21.  —  L.  0,1G  ;  bois. 
Né  h  Paris  en  1656,  il  se  distingua  comme  pcinlre  de  portraits  cl 
commença  à  écrire  pour  le  théâtre  étant  ài2;é  de  plus  de  soixante 
ans.  Il  obtint  des  succès  au  Théâtre-Français  cl  à  l'Opéra,  et  mou- 
rut le  18  octobre  17/i5. 

Autreau  s'est  représenté  la  tête  couverte  d'un  bonnet  violet  et  enve- 
loi)i)é  d'un  manteau  bleu.  La  note  suivante  se  trouve  derrière  le  tableau  : 
«  Il  estoit  d'un  caractère  singulier,  plein  de  probité,  mais  niisantrope, 
haïssant  les  hommes  et  les  évitant,  il  n'en  estoit  pas  de  même  des  femmes 
qu'il  aimoit  beaucoup  en  général.  Il  faisoit  peu  de  cas  de  ce  que  les  au- 
tres estiment,  et  ce  qui  est  assez  rare,  il  s'estimoit  peu  luy-même.  Il  exerça 
la  peinture  par  besoin  et  la  poésie  par  goût;  quoi  qu'il  ne  mancpiâtde  ta- 
lons ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  il  ne  s'enrichit  dans  aucune  des  deux 
professions  et  fut  toujours  dans  la  pauvreté.  On  a  de  lui  quehpies  tableaux 
qui  lui  font  honneur;  le  plus  estimé  est  celui  qui  représente  M.  de  Fon- 
lenelle,  La  Motte  et  Saurin  disputant  sur  un  ouvrage  d'esprit.  Tout  le 
monde  connoit  son  dernier  morceau  de  jjeinture  et  le  moyen  ingénieux 
qu'il  a  employé  pour  faire  l'éloge  du  cardinal  de  Fleury  (1).  »  —  Il  mou- 
rut aux  Incurables,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans. 

3618.  Philippe       roi  d'Espagne.  (Voir  n.°  looo.) 

Par  M.  Valbuun.  —  H.  1,11.— L.  0,90  ;  forme  ovale. 

Le  portrait  original,  par  Francisco-Antonio  Menendez,  faisait  partie  de 
la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

3619.  Elisabctli  Farnèse^  reine  d'Espagne, 

Par  M.  Henri  Delaborde.  —  H.  1,09.  —  L.  0,96  ;  forme  ovale. 
Fille  d'Edouard  Farnèse  II,  duc  de  Parme.  Née  le  25  octobre 
1692;  mariée  le  2Zi  décembre  171/i  à  Philippe  V,  roi  d'Fspagne, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme;  morte  le  11  juillet  1766. 

Le  tableau  original,  par  Miguel-Jacinto  Mer.endcz,  faisait  partie  de  la 
galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

3620.  Alberoni  {Jules)^  cardinal. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,15.  —  L.  0,13  ;  cuivre  ;  forme 
ovale. 

Né  5  Firuenzola  le  30  mars  166/i.  IVabord  chanoine  de  l'église  de 
Parme,  il  accompagna  en  1702  le  comte  de  Roncovieri,  évèque  de 
Sainl-Donnin,  dont  il  était  chapelain,  lorsque  ce  prélat  fut  envoyé, 

(1)  Autreau  avait  représenté  le  cardinal  de  Fleury  dans  un  médaillon 
soutenu  par  Diogène,  qui,  le  désignant  avec  sa  lanterne,  semblait  dire  : 
«  J'ai  trouvé  l'homme  que  je  cherchais.  » 
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par  le  duc  de  Parme,  près  du  dix  de  Vendôme,  général  en  clief  des 
troupes  françaises  en  Italie  pendant  la  guerre  de  la  Succession,  ei 
fut  ensuite  chargé,  par  le  duc  de  Vendôme,  de  plusieurs  missions 
secrètes  près  de  Philippe  V.  Alberoni  suivit  en  Espagne  le  duc  de 
Vendôme,  lorsqu'il  fut  nommé  généralissime  des  troupes  espagno- 
les. Envoyé  extraordinaire  du  duc  de  Parme  à  la  cour  de  Madrid 
en  1713,  il  négocia  le  mariage  de  Philippe  V  avec  Elisabeth  Farnèse. 
Premier  ministre  du  roi  d'Espagne,  cardinal  en  1717,  il  fut  succes- 
sivement grand  d'Espagne,  évècfue  de  Malaga  et  archevêque  de  Sé- 
ville.  En  1719,  il  se  retira  en  Italie  et  fut  nommé  légal  du  Saint- 
Siège  dans  la  Ilomagne  en  1738.  11  mourut  à  Uome  le  26  juin  1752. 

3G21.  Charles  XH,  roi  de  Suède.  (Voir  n."  3goi.) 

Par  David  Von  Graft.  —  H.  2,08.  —  L.  1,38. 

Il  a  la  tête  nue,  porte  un  habit  bleu,  des  gants  de  bufllc,  son  chapeau 
sous  le  ])ras  gauche  et  lient  son  épée  ;  sa  main  droite  est  appuyée  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis  violet.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  tente,  et  sur 
le  devant,  à  droite,  l'inscription  suivante  :  Voicy  l'unique  portrait  que 
Charles  XII,  de  glorieuse  mémoire,  Hoy  de  Suùde,  a  jamais  permis  qu'au- 
cun peintre  tirât  do  liiy,  après  son  avènement  à  la  couronne.  On  croiroit 
mOme  qu'il  se  fut  repenti  d'avoir  donné  cette  permission,  puisque  le  por- 
trait étant  achevé ,  il  en  coupa  luy-mêmc  le  visage  avec  un  ganif,  ce  qu'on 
a  pourtant  tâché  de  raccommoder.  Ayant  eu  l'Iionncur  de  servir  uu  si 
grand  nionarche,  en  qualité  de  son  peintre,  et  étant  le  seul  qui  ait  pu 
donner  à  la  postérité  ses  véritables  traits  parle  présent  portrait  (jue  je  Jlis 
à  Lund  en  Scanie,  l'an  171G,  la  même  année  que  ce  Héros  fut  tué  au  siège 
de  Fredrichshall,  en  Norvège,  je  me  fais  gloire  d'y  souscrire  mon  nom. 
David  Von  Graft.  —  Ce  portrait  conserve  en  clîet  la  trace  d'une  coupure 
transversale  au  milieu  de  la  figure. 

3622.  Aclimet         empereur  des  Tares. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,56. 

Fils  de  Mahomet  IV.  Né  en  1662,  il  monta  sur  le  trône  en  1703, 
après  la  déposition  de  son  frère,  Mustapha  II,  et  donna  asile  à 
Charles  XII  après  la  bataille  de  Pultavva  en  1709.  Achinet  lil  fut 
déposé  par  les  janissaires  en  1730,  et  mourut  le  23  juin  1736. 

3G23.  Saïd  Pacha  ^    ambassadeur   de   la  Porte 
Ottomane. 

Par  AvED.  —  H.  2,38.  —  L.  1,61. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  17/|2  avec  cette  description  :  «Por- 
trait en  pied  de  S.  Ex.  Saïd  Pacha  Beglierbey  de  Roumcly,  ambassadeur 
extraordinaire  du  Grand-Seigneur,  entouré  de  tous  les  attributs  qui  dési- 
gnent particulièrement  ses  connoissances,  comme  sphère,  carte  géogra- 
phique, traité  de  paix  et  d'un  atlilas,  premier  livre  imprimé  par  ses  soins 
à  Constantinople.  On  voit  sur  le  devant  du  tableau  les  lettres  de  Croyance 
surmontées  du  sceau  de  l'Empire,  renfermé  sous  une  plaque  de  vermeil. 
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Le  lontl  repr(îscnle  une  vue  de  Paris  et  le  coniuicnccineiU  de  son  cntrOc.» 
—  A  gauclie,  sur  une  coiisole,  on  lit  celle  signature  :  Avril  illih.  —  Ce 
portrait  était  désigné  sous  le  nom  de  Meliémet  Effendi ,  ambassadeur  en 
France  en  1721. 

3624.  Stanislas  Lcczinski.  (Voir  n."  1336.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  II.  1,33.  —L.  1,13. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  lient  son 
épée  de  la  main  gauche  5  devant  lui,  son  casque  orné  de  plumes  blanches. 

3625.  Catherine  Bnin-OpaUnska^  reine  de  Pologne. 

(Voir  n,"  1337.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  II.  \,h\.  —  L.  1,12. 

Elle  porte  une  robe  jaune,  un  manteau  blanc  doublé  d'hermine,  tient 
des  fleurs  de  la  main  gauciie  et  relève  son  manteau  de  la  droite.  Devant 
elle,  une  couromie  posée  sur  un  fauteuil. 

3626.  Tarlo  Michel,  comte  de). 

École  française.  —  H.  0,17.  —  L.  0,1G  ;  bois. 

Le  comte  de  Taiio,  qni  avait  été  colonel  des  gardes  du  roi  de  Po- 
logne, Stanislas  Leczinski,  signa,  au  nom  de  iMarie  Leczinska,  son 
contrat  de  mariage  avec  Louis  XV.  Etant  pass(5  au  service  de  la 
l^'rance,  il  fut  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  che- 
valier de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1725.  Il  mourut  à  Dlois  le 
'2fi  novembre  1727. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  le  cordon  de  l'ordre  du  SaiiU-Esprit. 

3627.  Louis  XV.  (Voir  n."  709.) 

D'af>r(!S  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  II.  0,01.  —  L.  0,73. 
(^opie  ancienne  du  portrait  n."  2093. 

3628.  Louis  XV.  [^oh'wim.) 

D'après  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  H.  0,82.  —  L.  0,57. 
Petite  copie  ancienne  du  portrait  n."  2093. 

3629.  Orléans  [Louis,  duc  d'),  (Voir  n." /i7â.) 

Par  M^''^  Bresso.n.  —  H.  J       —  L.  1,0/|. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3630.  Orléans  [Auguste-Marie- Jeanne  de  Baden- 
Baden^  duchesse  d'). 

Par  M.  Alluys.  —  H.  0,75.  —  L,  0,57. 
l'ille  de  Louis-Guillaume,  prince  de  Baden-Baden.  Née  le  10  no- 
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veinbrc  170/j;  maric^.e  en  i72U  h  Louis,  duc  d'Orléans,  fils  du  régent; 
morte  au  Palais-Royal  le  8  août  1726. 

Le  portrait  original,  peint  par  Belle  en  1725,  est  à  Rastadt. 

3631.  Orléans  [Lot lise  -  Adélaïde  ^/'),  abbcsse  de 
Chelles, 

ParSANTERRE.  —  H.  1,37.  —  L.  1,05. 

Troisième  fille  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  régent.  Née  le  13  août 
1098,  elle  fut  nommée  Mademoiselle  de  Chartres,  prit  l'habit  de 
l'ordre  de  Saint- Benoît  à  l'abbaye  de  Chelles,  le  30  mars  1717,  et  y  fit 
profession  le  23  août  de  l'année  suivante,  sous  le  nom  de  sœur  B a- 
thildc.  Nommée  abbesse  et  sacrée  le  l/i  septembre  1719,  elle  se  dé- 
mit de  cette  dignité  en  173/i,  et  se  retira  au  couvent  des  Bénédic- 
tines de  la  Madeleine  de  Tresnel,  où  elle  mourut  le  9  février  17/i3. 

Elle  est  en  costume  de  religieuse,  assise  sur  un  siège  fleurdelysc^,  feuil- 
letant un  livre  posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  fleurdclys(^  où  se 
trouve  une  couronne.  Dans  le  fond,  l'abbaye  de  Chelles  et  ses  jardins. 

3632.  Orléans  (Louise-Adélaïde  d'). 

Par  Jean-Bapliste  Santerre.  —  H,  1,15.  —  L.  0,89. 

Elle  est  représentée  en  habit  de  pèlerine  ou  de  bergère,  coiffée  d'un 
chapeau  de  paille,  assise  et  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  ;  des  mou- 
tons paissent  auprès  d'elle. 

3633.  Bourbon  {Louis-Henri ,  duc  de).  (Voim."  3603.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,39.  —  L.  1,06. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  un  manteau 
rouge  et  appuie  la  main  gauche  sur  son  casque. 

3634.  Bourbon  [Marie- Anne  de  Bourbon -Conty^ 
ducliesse  de). 

Par  M.  Caminade.  —  H.  0,G2.  — L.  0,51  ;  forme  ovale. 

Fille  aînée  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conly.  Née 
le  18  avril  1689,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Conty,  fut  mariée  le  9  juillet  1713  à  Louis-Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Bombon,  et  mourut  à  Paris  le  21  mars  1720. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chAteau  de 
Chantilly. 

3635.  Conty  (Louise-EUsabelli  de  Bourbon^  prin- 
cesse de)  .  (Voir  n."  3G0^.) 

École  française.  —  H.  0,82.  —  L.  0,58. 
Elle  porte  l'habit  de  chasse  do  la  maison  du  roi,  de  couleur  bleue  avec 
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tics  salons  (l'or  et  il'argcnl  et  elle  tient  son  chapeau  de  la  main  droite. 
Dans  le  fond,  un  canal. 

3636.  Conty  {Louise-Elisabeth  de  Botirbon^  prin- 
cesse de),  (Voir  n.°  3m.) 

École  française.  —  II.  1,16.  —  L.  1,12. 

Ce  portrait  est  une  répétition  du  tableau  précédent,  avec  celte  diflé- 
rence  que  la  princesse  de  Conty  y  est  représentée  avec  l'habit  de  chasse 
de  la  maison  d'Orléans,  de  couleur  rouge  avec  des  galons  d'or. 

3637 .  Bourbon  ( Louise- A nne  de) , 

Par  M.  Caminade.  —  H.  0,03.  —  L.  0,48. 

Troisii^me  fdlc  do  Louis  II f,  duc  de  Bourbon.  Née  à  Versailles  le 
23  juin  1()95,  elle  porta  le  nom  de  iMademoiseile  de  Cliarolais,  el 
mourut  h.  Paris  le  8  avril  1758. 

Le  i)ortrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3638.  Bourbon  [Elisabelli-Afexandrine  de). 

Ecole  française.  —  H.  1,25.  —  L.  1,13. 
Sixième  fille  de  Louis  IIF,  duc  de  Bourbon.  Née  le  15  septembre 
1705,  elle  fut  nommée  Mademoiselle  de  Sens,  et  mourut  sans  al- 
liance à  Paris  le  15  avril  17G5. 

Elle  est  représentée  en  costume  de  bal,  coiffée  d'un  bonnet  de  velours 
noir  orné  de  diamants  et  de  perles  ;  elle  porte  une  mante  noire  doublée 
(le  fourrure,  une  robe  rouge  brochée  d'or  et  met  un  gant  à  sa  main  droite. 
Derrière  elle,  sur  une  console,  son  autre  gant  et  un  mas((ue. 

3639.  Mademoiselle  de  Bètidsy  et  son  frire. 

Par  Belle.  —  H.  IM-  —  L- 
Catlierine-Eléonore-Eugénie  de  Bétliisy,  née  en  1707,  mariée 
en  1722  à  Charles  de  Bolian-Guémené,  prince  de  Monlauban,  fut 
une  des  dames  du  palais  de  la  reine  Marie  Leczinska,  et  mourut  à 
Saverne  en  1767.  —  Son  frère,  Enj^^ènc-Eléonore  de  Bétliisy,  né  en 
1709,  fut  marquis  de  Mézières,  lieutenant -général  des  armées  du 
roi  en  17/i8,  gouverneur  de  Longwy  en  1750,  et  y  mourut  en  1781. 

A  gauche,  mademoiselle  de  Bétliisy  tenant  un  perroquet  de  la  main 
gauche  et  un  éventail  de  la  droite;  près  d'elle,  son  jeune  frère  relevant  de 
la  main  droite  sa  robe  dans  laquelle  sont  des  lleurs.  Dans  le  fond,  une 
terrasse  et  un  parc. 

3640.  Léopold-C lénient y  prince  héréditaire  de  Lor- 
raine, 

Par  GoBERT.  ~  H.  1,02.  —  L.  0,82. 
Troisième  fils  de  Léopold  P%  duc  de  Lorraine.  Né  à  Lunéville 
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25  avril  1707,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  17'21,  il  niourul  à  Lu- 
iiéville  le   juin  1723. 

Il  porto  une  cuirasse  et  une  (5cliarpc  jaune  cl  apj)uic  la  main  gauciio 
sur  son  casque  pos(i  sur  une  console.  Dans  le  fond,  un  camp. 

3641.  Orléans  [Lotdse-Henriettc  de  Bourbon^  du- 

clieSSe  d'),  (Voir  n.-  3726.) 
D'après  Nallier.  —  H.  0,57.  —  L.  0,.'i8. 

Elle  porte  un  mantelct  garni  de  fourrure  et  un  manchon.  A  son  bras  droit 
est  attaché  un  bracelet  orné  du  portrait  de  Louis-Philij)po,  due  d'Orléans, 
son  mari. 

3642.  Bombes  [Louis-Auguste  de  Bourboïij,  prince 
de). 

Ecole  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/i. 

Second  fils  du  duc  dti  Maine;  né  5  Versailles  le  U  mars  1700,  rlie- 
valier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1728,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  en  1730,  il  mourut  à  Fontainebleau  le  30  septembre 
1755. 

3643.  Eu  (Louis  Charles  de  Bourbon,  comte  d'). 

Ecole  française.  —  H.  0,72.  — L.  0,6Z|. 

Troisième  (ils  du  duc  du  IMaine.  Né  à  Sceaux  le  15  octobre  1701, 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1728,  lieutenant-général  et 
grand-maître  de  l'artillerie  en  1735,  gouverneur-général  du  Lan- 
guedoc et  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons  en  1755,  il  mourut 
à  Sceaux  le  j 3  juillet  1775. 

Il  porte  une  cuirasse,  un  habit  bleu  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

3644.  François  V^,  empereur  d' Allemagne. 

Par  GoBERT.  —  n.  1,02.  —  L.  0,82. 

Ouatriènic  (ils  de  Léopold  T',  duc  de  Lorraine;  né  à  Liinéville  le 
8  décembre  1708.  Prince  héréditaire  de  Lorraine  en  1723  après  la 
mort  du  prince  Léopold-Clément,  son  frère  aîné,  duc  de  Lorraim^ 
et  de  Bar  en  1729,  il  vint  en  1730  rendre  foi  et  hommage  au  roi 
Louis  XV  pour  le  duché  de  Bar.  L'empereur  Charles  VI  Tavait 
nommé  en  1732  son  lieutenant  dans  le  royaume  de  Hongrie.  Il  de- 
vint grand-duc  de  Toscane  en  1737,  après  avoir  remis  ses  Etals  de 
Lorraine  au  roi  Stanislas  de  Pologne,  par  suite  du  traité  de  Vienne 
de  1737.  L'un  des  concurrents  à  l'Empire  après  la  mort  de 
Charles  VI,  il  fut  élu  empereur  et  comonné  h  Francfort  en  17/!i5  ;  il 
prit  part  au  traité  de  17/i8  concluà  Aix-la-Chapelle,  et  entra  en  1756 
dans  Talliance  offensive  de  la  Pologne  et  de  la  Prusse  contre  la 
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France.  Le  traité  trilaberlsboiirg  du  15  février  17G3  mil  M  h  celle 
lierre  si  connue  sous  le  nom  de  Guerre  de  Sept- Ans.  L'empereur 
François  1"  mourut  à  Inspruck  le  18  août  17G5. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  en  armure,  portant  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or  et  une  écliarpe  jaune.  Il  tient  de  la  main  droite  un  bâton  de 
couunaiulenicnt  aux  armes  ilc  Lorraine  ;  la  gauche  est  posée  sur  le  côté. 
Dans  le  fond,  un  camp. 

3G/i5.  Princesse  inconnue. 

Par  Nattieh.  —  H.  0,98.  —  L.  0,85  ;  forme  ovale. 

Elle  lient  de  la  main  gauche  un  œillet  etde  la  droite  une  petite  corbeille 
de  fleurs.  On  lit  dans  le  fond,  à  gauclie  :  Natlier  Pin.vit  17/|8.  Ce  portrait 
avait  été  désigné  comme  représentant  mademoiselle  de  Beaujolais,  tille  du 
nagent,  morte  en  173'i,  mais  la  date  à  lacpiellecc  tableau  a  été  peint  rend 
impossible  cette  attril)ulion. 

GALERIE  N.''  161. 

3040.  Orléans  (F rançoisc-Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d')  (Voir  n."  3552.) 
École  française  ;  —  II.  1,25  —  L.  1,15. 
Elle  est  représentée  en  ïhélis,  portée  par  un  dauphin;  trois  naïades 
sont  autour  d'elle;  un  amour  conduit  le  dauphin  sur  lc(iuel  elle  est  mon- 
tée; un  autre  vole  au  dessus  de  sa  lête.Uans  le  fond,  Neptune  sur  son  char. 

3047.  Forbin  {Claude^  comte  de)  (Voir  n."  2709.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

3048.  Maine  {A?ine-Loufse-Bàicdicte  de  Bourbon  , 

duchesse  dtt)  (Voir  n/'  3532.) 
Par  Nattier.  —  H.  0,98.  —  L.  0,83. 

3049.  Rousseau  {Jean-Bapliste)^  poète  (Voir,  n."  28c/i). 

Par  AvED.  —  H.  0,91.—  L.  0,79. 
Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  il  est  appuyé  et  tient  un  livre. 
—Ce  portrait  a  été  exposé  au  Salon  de  1738. 

3050.  Frédcric-Guillawne  II,  Roi  de  Prusse. 

Par  Antoine  Pesne.  —  H.  1,33.  —  L.  1,09. 
M  le  15  août  1G88.  Jl  succéda  en  1713  à  son  père  Frédéric  Ifl,  le 
premier  élecleur  de  P>randcbourgqui  eût  obtenu  le  titre  de  Hoi.  Ce 
litre  fut  confirmé  par  le  traité  d'Utrechlen  1713  qui  donna  àlalVus- 
se  le  paysdeGueldre  et  la  principauté  de  Neufcliàlel.  Frédéric-Guil- 
laume il  prit  pari  en  11  Ui  à  la  guerre  que  la  Paissic,  le  Daiicmarck  ei 
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la  Saxe  (irent  coiilrc  la  Suî'do.  Le  Irailé  de  Slockliolm  en  1720 
assura  sous  son  règne  à  la  Prusse  toute  la  portion  de  la  Poméranie 
comprise  entre  l'Oder  et  la  Péenne.  11  mourut  le  31  mai  17ZiO. 

Il  porte  une  annurc,  un  cordon  rouge  et  tient  un  bâton  de  commande- 
ment de  la  main  droite;  derrière  lui  un  manteau  rouge  doublé  d'iicrminc 
et  un  casque.  Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

3651 .  U Irifiue-Elconore^  reine  de  Suède, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,79.  —  L.  0,63. 
Nde  le  23  janvier  1688,  Ulrique  Eléonore,  sœur  de  Charles  X  H,  lui 
succéda  en  1719,  non  en  vertu  du  droit  Inh  i^ditaire,  ayant  épousé  un 
prince  étranger  (Frédéric,  prince  héréditaire  de  ilesse-Casscl), 
mais  par  le  choix  libre  des  Etats.  En  1720  avec  l'agrément  des  États, 
elle  associa  au  irone  le  prince  son  époux  et  mourut  le  5  décembre 
17Zil. 

Elle  est  représentée  en  pied  et  vêtue  à  la  polonaise.  Dans  le  fond  la 
mer. 

3652.  Stanislas  LoczinskL  (  Voir  n.°  i336.) 

Par  LuiNEBOunc.  —  H.  2,17  —  L. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  appuie  la 
main  droite  sur  un  bâton  de  commandement  posé  sur  une  table  où  se 
trouve  son  casque. 

'  3653.  Stanislas  Leczinski.  (Voir  n."  i336.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,9/i.  —  L.  0,80. 

Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  On  lit 
sur  le  tableau  :  stanislaus  i"^.  itE.v  polomx  dlx  lotuaringi/ï:. 

365/i.  Bchc  {Nicolas  Ferry,  surnomme)^  nai?i  de 
StaJtis/as  Leczinski, 

École  française.  —  II.  0,09.  —  L.  0,58. 
Né  à  Pleines  (Vosges),  en  17/il.((  Il  avoit,  dit  Buffon,  trente-trois 
pouces  de  Paris,  la  taille  droite  et  bi(!n  proportionnée,  jusqu'à  l'âge 
(le  quinze  on  seize  ans  qu'elle  commença  à  devenir  contrefaite.  »  Il 
mourut  le  19  juin  17G/i  à  l'àgc  de  vingt-trois  ans. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  le  costume  polonais  et  tenant  un  chien 
en  laisse. 

3655.   Louis  XV.  (Voir  n."  709.  ) 

Par  J.-B.  Vanloo  et  Ch.  Parrocel.  —  H.  2,61.  —  L.  2,09. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse  et  â  cheval;  il  porte  une  cuirasse,  le 
cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esi)rit  et  une  écharpc  blanche.  Dans  le  fond 
tuie  \ille  forte  et  un  pont.  «  En  1723,  dit  Cochin  dans  son  Essai  sur  hv 
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vie  de  Charles  PaiTOcel,  M.  le  duc  d'AïUin  le  chargea  do  peindre  le 
l)orlrait  du  roi  à  cheval,  et  lui  donna  pour  cet  effet  un  logement  et  un 
atelier  aux  Tuileries...  La  modestie  de  M.  Parrocel  ne  lui  permit  pas  de 
se  charger  seul  de  rexdcution  du  |)ortrait  du  roi...  Il  s'associa  M.  Jean- 
Baptiste  Vanloo,  célùhre  peintre  d'histoire  et  ([ui  s'étant  adonné  au  por- 
trait avoit  singulièrement  le  talent  de  faire  la  ressemblance.  M.  Vanloo 
devoit  se  charger  de  peindre  la  tête  du  roi,  qui  scrviroit  d'original  aux 
portraits  soit  à  cheval  soit  A  pied  (ju'ils  pourroicnt  faire;  avec  ce  secours 
il  peignit  le  portrait  du  roi  à  cheval  (pi'on  voit  à  la  Muette...  (Mémoires 
inédits  sur  les  membres  de  l'Académie  de  peinture.  Tome  II,  page  /ilO). 

3656.  Louis  XF.    (Voir  n.»  709.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  2,71.  —  L.  1,0/i. 

Il  est  debout  et  revêtu  du  manteau  royal  ;  il  tient  un  long  sceptre  de 
la  main  gauche  et  appuie  la  droite  sur  la  couronne,  posde  avec  la  main  de 
justice  sur  un  coussin.  On  lit  à  droite  sur  la  base  d'une  colonne  :  Fait 
par  llyacintlic  lUifaud.  1730.  La  tête  a  été  peinte  d'après  nature  et  le 
reste  du  tableau  a  été  ajouté  par  Rigaud  lui-même. 

3657.  LC'W/S  A'/^.  (Voir  n."  709.) 

Par  Carie  Vanloo.  —  IL  2,71.  —  L.  1,93. 

Il  est  en  armure  et  revêtu  du  manteau  royal  ;  il  appuie  la  nuiin  droite 
sur  un  cascjue,  posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

3658.  Louis  XV.  (Voir  n."  709.) 
Par  CozETTE.  —  H.  2,71.  —  L.  1,90. 

Il  est  représenté  à  cheval,  le  chapeau  sur  la  tête,  portant  un  habit 
rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or.  Dans  le  fond 
le  siège  d'une  ville.  Ce  tableau  est  signé  :  c.  cozette  1763. 

3659.  Louis  XV ,  iyoww.im.) 

Par  FuEDOU  d'après  L.-M.  Vanloo.  —  IL  2,71.  —  L.  1,90. 

Ce  tableau,  signé  :  Frcdou  d'après  Vanloo  1763,  est  une  copie  du 
portrait  déjà  reproduit  en  tapisserie  et  indiqué  sous  le  n."  2125. 

3660.  Marie  Leczinsk  a^  reine  de  France,  (V.  n"2039.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  IL  1,98.  —  L.  l,/i7. 
Elle  est  revêtue  du  manteau  royal  et  tient  une  branche  d'oranger  de 
la  main  gauche;  une  femme  vêtue  à  la  polonaise  soulève  la  queue  de  son 
manteau  ;  devant  elle  un  amour  porte  la  couronne  sur  un  coussin.  Dans 
le  fond  un  sphynx  et  une  fontaine  dans  un  parc.  Ce  portrait  est  une 
imilaiion  de  celui  de  la  duchesse  de  Bourgogne  peint  par  Santcrre 
(n."  2036). 

3661.  Marie  Leczinska.  (Voir  n."  2039.  ) 

D'après  Tocqué.  —  H.  2,71.  —  L.  1,93. 
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Elle  est  repn^scntdc  en  manteau  royal,  debout  près  d'une  console  où 
se  trouve  la  couronne  posée  sur  un  coussin. 

Ancienne  copie  d'aprùs  le  tableau  de  Tocqué  placé  au  IMusée  du  Louvre. 

3662.  Maine  Lcczinska,  {y o\r  n.^' 2030.) 

Par  Nattier.  —  H.  2,71.  —  L.  1,9/i. 

Elle  est  assise,  vCtue  d'une  robe  rouge  garnie  de  fourrure,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  console  où  se  trouvent  la  couronne  et  le  manteau 
royal  et  le  livre  des  Évanji^iles.  Dans  le  fond,  des  colonnes  et  une  draperie 
verte.  —  Cravé  par  J.  Tardieu, 

3663.  Marie  Leczinska  avec  son  fils. 

Par  Nicolas-Simon-Alexis  Belle.  —  H.  1,79.  —  L.  1,39. 

Elle  est  assise  sur  un  fauteuil  surmonté  des  armes  de  France  et  de 
Pologne,  et  tient  sur  ses  genoux  le  dauphin  enfant  (}ui  porte  le  cordon  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit. 

3664.  Bourbon  [Louis-Henri^  duc  de).  (V.  n."  3go3.) 

Ecole  française.  —  II.  0,89.  —  L.  0,71. 
Dans  le  haut  à  gauche  ses  armoiries  et  au  bas  cette  inscription  :  lovis. 

HENRY. DVG  .  DE.  BOVRDON  .  GRAND.  MAITRE. DE. FRANCE .  ET.  PREMIER.  MI- 
NISTRE. 

3665.  Bourbon  [Cliarlolle  de  Hesse-Rlieinfels-Ro- 
thembourg^  duchesse  de) . 

Ecole  française.  —  II.  1,37.  —  L.  1,15. 

Fille  d'Ernest-Léopold,  land|;rave  de  IIessc-!\licinfols-Uollicn- 
bourg  ;  née  le  12  août  171/i  ;  mari(!e  le  23  juillet  1728  h  Louis- 
Henri,  duc  de  IjOiirbon;  morlc  à  Paris  le  /i  juin  17/tl. 

Elle  est  assise  devant  une  table  où  se  trouvent  une  couronne  et  un  man- 
teau bleu,  semé  de  llcurs  de  lys  et  doublé  d  hermine. 

3666.  Cliarolais  {Charles  de  Bourbon^  comte  de). 

Ecole  française.  —  H.  0,91.  —  L.  0,71. 

Second  fils  de  Louis  III,  prince  de  Condé  ;  né  à  Versailles 
le  19  juin  1700.  11  servit  en  1717,  en  qualité  de  volonlaire  dans 
rariiiée  impériale  contre  les  Turcs,  cl  donna  de  grandes  mar- 
ques d'intrépidité  au  passage  du  Danube  et  au  siège  de  lîelgrade. 
Admis  au  conseil  de  régence  en  1720,  créé  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1722^  il  fut  nommé  luleur  du  prince  de  Gondé,  sou 
neveu,  i^pr^*s  la  mort  de  Monsieur  Ir  Duc,  père  de  ce  prince,  eu 
17/|0.  11  mourut  sans  alliance  à  Paris  le  22  juillet  17G0. 
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3()(37.   Clcnnoift  (Louis  de  Bourbon^  comte  de), 

(  Voir  n."  290/j.  ) 
Par  François-Hubert  Drouais.  —  II.  2,20.  —  L.  1,45. 

Il  porto  un  habit  bleu  galonnt';  d'or  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  ;  il  s'appuie  sur  une  caïuic  de  la  main  droite  et  tient  son  chapeau 
de  la  s«'^uche.  La  tête  seule  est  peinte  d'aprùs  nature.  On  lit  au  bas  du 
tableau  à  gauche  :  Drouais  1771. 

Ce  portrait  a  été  exposé  au  Salon  de  1771  après  la  mort  du  comte  de 
Clcnuont. 

36G8.   Bourbon  {Marie-Jime  de),  Mademoiselle 

de  Clermont.  (Voir  n.  3G03.) 
Par  M-"'  Brune  d'après  Natticr.  -—  H.  0,97.  —  L.  1,43. 
Elle  est  représentée  assise  sur  le  bord  de  l'eau  ;  près  d'elle  un  amour 
tenant  un  gouvernail  et  un  serpent  ;  plus  loin  une  nymphe  tenant  une 
aiguière  et  un  vase  de  cristal. 

3669.  Bourbon  [EUsabctli-Alexandrine  de), 

(Voir  n."  3638.  ) 

D'après  Nattier.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/i. 

Elle  porte  un  manteau  bleu  fleurdclysé  et  tient  un  éventail  de  la  main 
droite. 

3670.  Fleury  (  André -Hercule  ^  cardinal  de). 

(Voir  n."  277/|.) 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  II.  1,G0.  —  L.  1,29. 

Ancienne  copie  du  portrait  peint  en  1728  par  Rigaud  et  gravé  en  1730 
par  P.  Drevcl  père  et  fils. 

3671.  Breleuil  [FrançAus-Viclor  le  Tonnelier  de), 
mini  s  Ire  d'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.      II.  0,89.  —  L.  0,72  :  forme  ovale. 

Né  le  7  avril  168G,  il  fut  d'abord  reçu  conseiller  au  parlement. 
Maîire  des  requêtes  en  1712,  inicndant  des  provinces  de  Limousin, 
Angoumois  et  la  Marche  en  1718,  commandeur,  prévôt  et  maître 
des  cérémonies  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1721,  secrétaire  d'élat 
au  déparlement  de  la  guerre,  chancelier  de  la  reine  en  1725,  conseil- 
ler d'élat  en  17ZiO  et  ministre  d'état  en  17/il,  il  mourut  le  7  jan- 
vier 17/i3. 

0672.  Morrille  [^harles-Jeaji-Baptisie  FleuriaUj 
comte  de) ,  ministre  d'état. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  II.  0,59.  —  L.  0,5'j  ;  forme  ovale, 
à  Paris  le  oO  oclobie  108G,  bailli,  capitaine  cl  gouverneur  de 
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la  ville  de  Chartres  en  1702,  avocat  du  roi  au  Cliâtelet  de  Paris  en 
1706,  conseiller  au  parlement  en  1709,  procureur-g(5néral  du  grand 
conseil  en  1711,  ambassadeur  en  Hollande  en  1718,  conseiller  d'hon- 
neur au  grand  conseil,  secrétaire  et  grand'croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  en  1719,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai,  secrétaire 
d'état  au  département  de  la  marine  et  conseiller  d'état  en  1722, 
reçu  à  l'Académie  française,  ministre  des  affaires  étrangères  en  1723, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  172/i,  il  mourut  le  3  février  1732. 

3673.  AngervilUcrs  (Prosper-N icoUis-Bauyn^  sei- 
gneur d')^  ministre  cCétat, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,85.  —  L.  0,72  ;  forme  ovale. 
Né  le  15  janvier  1675,  maître  des  requêtes  en  1697,  il  fut  succes- 
sivement intendant  d'Alencon,  en  Savoie,  en  Dauphiné  et  en  Alsace, 
conseiller  d'état  en  1720,  intendant  de  la  généralité  de  Paris  en  172/i, 
ministre  secrétaire  d'état  au  département  de  la  guerre  en  1728.  il 
mourut  à  Marly  le  15  février  17ZiO. 

3674.  Orry  {Philibert)  y  contrôleur- général  des 
finances. 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  II.  1,6G.  —  L.  1,12. 

Né  le  22  janvier  1689;  d'abord  mousquetaire,  il  servit  ensuite 
comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Tarneau.  11  quitta  le  service 
militaire  en  1713,  devint  conseiller  au  parlement  de  Aletz  et  fut  suc- 
cessivement maître  des  requêtes  en  1715,  intendant  de  Soissons  en 
1722,  de  Roussillon  en  1727,  contrôleur-général  des  finances  en 
1730,  conseiller  d'état  en  1731,  ministre  d'état  en  1736,  et  diiec- 
teur-général  des  bâtiments  en  1737.  Directeur-général  des  mines  et 
minières  de  France  en  17/iO,  grand-trésorier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  en  17/i3,  vice-protecteur  de  l'Académie  de  peinture,  il  mou- 
rut au  château  de  la  Chapelle,  près  Nogent-sur-Seine,  le  9  novembre 
17Zi7. 

Ancienne  copie  d'après  le  portrait  peint  par  Rigaud  en  1735  et  gravé 
en  1737  par  B.  Lépicié. 

3675.  Tencin  [Pierre  Guérin^  cardinal  de, . 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,7/i.  —  L.  0,60. 

Né  à  Grenoble  en  Dauphiné  le  22  août  1C80;  d'abord  grand-vicaire 
et  grand-archidiacre  de  Sens,  archevêque  et  prince  d'Embrun  en 
î72/i,  il  devint  cardinal  en  1739,  archevêque  comte  de  Lyon,  primat 
des  Gaules  en  17ZiO,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et 
ministre  d'état  en  17Z|2.  11  mourut  à  Lyon  le  2  mars  1758. 

Il  est  debout  sur  une  terrasse,  porte  le  costume  de  cardinal  et  tient  un 
papier  plié  de  la  main  gauche. 
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3G7G.  Tendu  [  Pierre  Giiérui  ^  cardinal  de), 

(Voir  n.'*  3675.) 
Peinture  du  XVIII«  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,59. 

3G77.  Noailles  Adrien-Maurice^  duc  de) ,  (V.  n  '  ioos.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,87.  —  L.  0,72. 
On  lit  au  bas  de  ce  portrait  :  Adrien  Maurice,  duc  de  iVoailles,  pair  et 
martVIial  de  France ,  ayant  eu  l'administration  du  gouverneuïcnt  de 
Versailles  XI  ans. 

3G78.  Matignon  ( M arie-Tliomas- Auguste  Goyon,, 
marquis  de) . 

Par  Louis  Tocquiî.  —  H.  1,38.  —  L.  1,07. 

Né  le  18  août  lG8/i,  gaidc-marinc  en  1698,  enseigne  de  vaisseau 
en  1698  et  rneslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1707,  il 
fit  les  campagnes  de  1709  à  1713.  Brigadier  des  armées  du  roi  en 
1719,  il  fut  chargé  en  172Zi  de  faire  la  demande  en  mariage  de  la 
princesse  de  Baden-Baden  pour  le  prince  Louis  d'Orléans,  fils  du 
régent.  Beçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1725,  il  mou- 
rut en  juin  1765. 

Il  i)orte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharjX!  ])lanclic  ;  il  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement 
posé  sur  un  tertre  où  se  trouve  son  cas(|ue.  On  lit  l\  droite  cette  signature  : 
L.  Tocqué  pinxit. 

3G79.    Boucher   {  Marie  -  Françoise  Perdrigeon  , 
dame). 

Par  Jean  Raolx.  —  H,  2,G1.  —  L.  1,97. 
J\ée  le  IZt  novembre  1716;  mariée  vers  1733  à  Etienne-Paul 
Boucher,  secrétaire  du  roi;  morte  le  30  janvier  173Zj,  àgéc  de  dix- 
sept  ans. 

Elle  est  représentée  en  Vestale  debout  devant  un  autel  sur  lequel  on 
lit  :  VESTA .  p .  u.  viiiTVTVM.  Au-dcssus  d'elle  un  amour  tenant  une  trom- 
pette. Sur  le  devant  une  aiî,auère,  un  plat  et  des  lleurs.  Au  fond  une 
statue  dans  un  parc.  Ce  tableau  est  signé  :  i.  raoux.  173/i.  —  Gravé 
enll'àh  par  C.  Dupuis.  Le  tableau  original  se  trouve  au  Musée  de  Bor- 
deaux ;  il  porte  la  signature  de  Raoux  et  la  date  de  1728. 

3G80.  Courtenay  [Hélène  de)^  marquise  de  Listenois. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,79.  —  L.  0,C5. 
INée  le  7  avril  1689;  mariée  le  5  mars  1712  l\  Louis-Bénigne  de 
Baulïremont,  marqins  de  Listenois,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi;  morte  en  1768. 


3081.  Tourneliem  [Cliarles-Françols-Paul  Lenor- 
manL  de). 

Par  Louis  Tocqué.  —  H.  l,3/i.  —  L.  1,0/i. 

Né  en  lG8Zi,  il  fut  d'abord  secrétaire  de  M.  Ilotlman,  ambassadeur 
de  France  en  Suisse,  puis  fermier-général  et  directeur  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Directeur-général  des  bâtiments  du  roi  en  17/iG,  il 
mourut  à  Etioles  le  27  novembre  1751. 

Il  est  debout  près  (runo.  table  sur  laquelle  se  trouvent  un  plan  et  le 
modèle  d'une  statue  de  Minerve.  Ce  tableau  a  (îté  exposé  au  Salon  de 
1750.  —  Gravé  par  Dupuis.  (Calcographie  impériale) 

3082.  Pompadour  [J canne -Anloiiiette  Poisson^ 
marquise  de). 

Par  François  BoucHEn.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,51. 

Née  à  Paris  en  1722,  elle  était  fille  d'un  employé  de  Padministra- 
lion  des  vivres  nommé  François  Poisson,  fut  mariée  fort  jeune  au 
sous-fermier-général  Lenormant  d'Elioles,  et  devint  la  maîtresse  de 
Louis  XV.  Créée  en  17Zi5  marquise  de  Pompadour  et  nommée  en 
1756  dame  du  palais  de  la  reine,  elle  mourut  au  château  de  Ver- 
sailles le  ih  avril  176/t.  —  Elle  lit  construiie  en  17/t8  le  château  de 
r>ellevue ,  favorisa  les  gens  de  lettres  et  les  artistes,  rassembla 
une  nombreuse  bibliothèque  et  grava  elle-même  une  suite  de 
()3  estampes  d'après  une  collection  de  pierres  gravées  par  Leguay. 
Le  Relevé  des  dépenses  de  madame  de  Pompadour  depuis  la  pre- 
mière année  de  sa  faveur  jusqu'à  sa  mort  a  été  publié  par  M.  Le  l\oî, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Versailles,  d'après  un  manuscrit  conservé 
aux  Archives  de  la  Préfecture  de  .S<Mne-et-Oise.  Le  total  de  ces  dé- 
penses se  monte  à  3(),92/i,l/i0  livres  et  à  sa  mort  on  ne  trouva  chez 
elle  que  37  louis  d'or  dans  sa  table  à  écrire,  qu'elle  avait  destinés 
pour  les  pauvres.  Au  nombre  de  ces  dépenses  on  remar(pie  une  pen- 
sion de  GOO  francs  qu'elle  faisait  à  une  madame  Lebon  pour  lui 
avoir  prédit  à  Page  de  neuf  ans  qu'elle  serait  un  jour  maîtresse  de 
Louis  XV. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  une  écliarpc  bleue  et  tient  des  lleurs  de 
la  main  droite. 

3083.  Marigny  (A bel-François  Poisson^  nuirqnis 
de),  directeur-général  des  bdtimoits. 

Par  Louis  Tocqlé.  —  H.  1,35.  —  L.  1,0/|. 
Frère  de  madame  de  Pompadour.  Né  en  1727,  il  porta  d'abord  le 
nom  de  Vandières,  fut  nommé  en  17/iG,  directeur-g('néral  des  bâti- 
ments du  roi,  et  prit  en  175/t  le  nom  de  marquis  de  Alarigny,  terre 
que  le  roi  avait  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur.  Commandeur 
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secrétaire  des  Ordres  du  roi  en  175C,  lieiilenant-général  de  TOrléa- 
nais  en  176Zi,  il  mourut  le  10  mai  1781. 

Il  est  debout  devant  une  table  et  lient  une  vue  de  l'École  militaire  ;  il 
porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Ce  tableau  a  6lé  exposé  au  Sa- 
lon de  1755.  —  Gravé  pa?'  Wille.  (i  alcographie  impériale.) 

3G8/i.  Gcoffrin  {Marie-Thérèse  Rodet^  Madame). 

Par  M""'  CoRDELLiEii  Dela.xoi  e.  —  H.  0,82.  — L.  0,6/». 

Née  en  1669,  elle  était  fille  d'un  valet  de  chambre  de  la  Dauphine 
et  devint  la  femme  d'un  entrepreneur  de  la  manufacture  de  glaces, 
(lui  la  laissa  veuve  de  bonne  heure.  Sa  maison  fut  le  rendez-vous 
des  savants  et  dos  plus  illustres  étrangers.  Le  comte  Stanislas  Ponia- 
towski  l'appela  à  Varsovie  en  1768  aprt>s  son  avènement  au  trône 
de  Pologne.  Kile  mourut  à  Paris  en  1777.  —  Dalembert,  Thomas  et 
IMorelIel,  qui  avaient  vécu  dans  son  intimité,  ont  écrit  son  éloge. 

3G85.  Grafpgîiy  [Françoise  d' Issembourg-d* Ap- 
pnncourt.  Madame  de). 

Par  M™*  IUmilly  d'ai)rès  Tocciué.  —  H.  0,71.  —  L  0,61. 

Née  à  Nancy  en  169/i,  elle  fut  mariée  à  Hugues  de  Graflîgny, 
chambellan  du  duc  de  Lorraine,  et  suivit  à  Paris,  en  17Z|3,  Made- 
moiselle de  (Juise,  lors  de  son  mariage  avec  le  duc  de  Richelieu  : 
madame  de  Crafligny  s'y  fixa  et 'se  livra  à  la  littérature,  elle  avait 
alors  quarante-neuf  ans.  Elle  publia  en  17/t()  les  Lettres  Péruviennes^ 
composa  ensuite  quelques  autres  ouvrages,  et  mourut  à  Paris  le 
12  décembre  1758. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3686.  Maupertuis  [Pierre-Louis  Morcau  de),  géo- 
mitre  et  astromme. 

École  française.  —  H.  0,82.  —  L.  0,G/j. 

Né  à  Saint-Malo  le  18  juillet  1698,  d'abord  mousquetaire  en  1718 
et  ensuite  capitaine  de  dragons,  Maupertuis  quitta  le  service  pour  se 
livrer  entièrement  à  l'étude  dos  sciences  et  des  lettres.  Ueçu  en  1723 
à  l'Académie  des  sciences,  il  fut  nommé  en  1736,  par  le  ministre 
Maurepas,  chef  d'une  expédition  dans  le  Nord  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  A  l'avénemenl  de  Frédéric  II  au  trône  de  Prusse 
en  17/|0,  Maupertuis  se  rendit  à  Berlin,  où  il  fut  nommé  président 
de  l'Académie.  Il  revint  en  France  en  1756,  passa  ensuite  en  Suisse, 
et  mourut  à  Bâle  le  27  juillet  1759.  —  Maupertuis  avait  été  reçu  en 
1727  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  nommé  membre 
de  l'Académie  française  en  17^3. 

Il  porte  un  habit  gris  brodé  d'or  et  il  est  debout  devant  une  balustrade 
en  pierre. 
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3687.  Destouclics  [Philippe  Nerlcaull\  (Voir  n."  sok.) 

École  française.  —  II.  0,72.  —  L.  0,G0. 

3688.  Gabriel  [Jacques)  ^  arcidtecle. 

École  française.  —  II.  0,93.  —  L.  0,75. 

Né  à  Paris  en  1667,  il  fut  élève  de  J.-IJ.  Mansari  dont  il  était  pa- 
rent. Membre  de  l'Acadéinie  d'arcliilectnrc  en  1699,  conseiller  ho- 
noraire de  TAcadémie  de  peinture  en  J700,  inspecteur-général  des 
bâtiments  du  roi,  arts  et  manufactures  royales,  premier  inu;éni(;ur 
des  ponls-et-chaussées  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel,  il 
fut  directeur  de  l'Académie  d'architecture  en  1736,  et  mourut  le  23 
avril  17/i2. 

Il  porte  un  habit  ronge  et  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel  ;  il  est 
debout  devant  une  console  sur  hupiclle  se  trouvent  un  plan,  une  règle  et 
un  compas  et  appuie  la  main  droite  sur  un  livre.  Dans  le  fond,  un  édifice 
en  construction. 

3689.  Tardieu  [IS ico las-Henri) ,  graveur. 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  —  II.  1,00.  —  L.  0,80. 

Né  à  Paris  en  1680,  il  fut  élève  d'Antoine  Lepautre  et  de  Jean 
Audran.  Ueçude  PAcadémic  royale  de  peinture  en  1720,  il  mourut 
le  22  janvier  17/i9.  —  11  a  gravé  le  portrait  du  duc  (PAnlin  d'après 
nigaud  et  une  partie  de  l'ancienne  galerie  d'Enée  au  Palais-lloyal 
d'après  Antoine  Goypel. 

Il  est  assis,  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  dossier  de  sa  chaise  et  tient  de 
la  main  droite  un  portefeuille. 

3690.  Tournières  [Robert),  peinlre. 

Par  Pierre  Lf.slelr.  —  II.  1,25.  —  L.  0,9(5. 
Né  àCaenen  1669,  il  fut  élèvedeBon  Boulogne.  Beçu  à  l'Académie 
royale  de  peinture  en  1702  comme  peintre  de  portraits,  et  en  171() 
comme  peintre  d'histoire,  il  devint  conseiller  en  1721,  adjoint  à 
professeur  en  1725  et  se  retira  à  Caen  où  il  mourut  le  18  mai  1752. 

Il  est  assis  et  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  la  main  gauche.  Ce 
portrait  a\ait  été  donné  à  l'Académie  par  Pierre  Lesueur  pour  sa  récep- 
tion en  l7/i7. 

3691.  Detroy  [Jean-François) ,  peintre. 

Ecole  française.  —  II.  0,70.  —  L.  0,00. 
Né  à  Paris  en  1679,  il  fut  élève  de  son  père,  François  Detroy,  se 
rendit  en  Italie  à  l'âge  de  quatorze  ans  et  y  passa  treize  années.  De 
retour  ù  Paris,  il  fut  reçu  de  l'Académie  royale  de  peinlui  e  en  1708, 
devint  adjoint  ù  professeur  en  1716  et  professeur  en  1719.  Directeur 
de  l'Académie  de  Home  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  en 
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1738,  il  inoiinil  à  Home  le  20  janvier  1752.  — Il  a  peint  deux  suites 
(le  modèles  de  tapisserie  rej)résentant  Thisloire  d'Enéc  et  celle  de 
Me^diîe  et  une  grande  quantité  de  tableaux  d'histoire. 

11  porte  un  liabit  blanc,  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  tient 
un  porlc-crayon  tic  la  main  droite.  On  lit  sur  un  cartouche,  au  bas  de  ce 
])ortrail  ((ui  doit  avoir  été  peint  à  Uonic  :  detroy  mdcccxlv  cuevalikh 

1)F.  I.Or.DRE  DV  ROY  SECRETAIRE  DV  ROY  ET  DIRECTEVR  DE  L'ACADEMIE  ROYALE 
A  ROME. 

i^G9'2.  Boucliardon  Edmc),  sculpteur. 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  II.  1,20.  —  L.  0,0G. 

Né  ù  Cliaumont  en  lîassigny,  le  29  mai  1698,  il  fut  d'abord  élève 
de  son  père,  architecte  et  sculpteur,  et  vint  ensuite  éindier  à  Paris 
dans  Palelier  de  Couslou  le  jeune.  Ayant  remporté  le  grand  prix  de 
sculpture,  il  fut  envoyé  à  liome  comme  pensionnaire  (lu  roi  en  1723 
et  y  séjourna  dix  ans.  De  retour  ù  Paris,  il  fut  reçu  de  r/Vc^démie 
en  17Zio,  devint  adjoint  à  professeur  la  môme  année  et  proft»sseur 
en  17/i().  Il  mourut  à  Paris  le  27  juillet  1702.  —  Bouchardon  avait 
été  nommé  en  1730  dessinateur  de  PAcadémie  des  inscriptions.  Ses 
princii)aux  ouvrages  sont  la  fontaine  de  la  rue  de  (Îrenelle-Saini- 
Cicrmain,  à  Paris,  et  une  statue  éfpiestrc  de  Louis  XV  détruite 
en  1792. 

Il  est  assis  près  d'une  table  sur  laquelle  se  trouvent  divers  instruments 
et  le  modèle  de  la  statue  de  l'Amour  se  taillant  un  arc  dans  la  massue 
d'Hercule.  Ce  j)ortrait,  signé  Drouais  le  fils  1758,  avait  été  donné  par 
l'auteur  à  l'Acadéniie  pour  sa  réception  et  a  été  exposé  au  Salon  de  1750. 
—  Cravé  par  Hcauvarlct.  (Caleographie  impériale.) 

3693.  Clément  XII  (Laurent  Corsini),  pape. 

Peinture  du  XVIII»  siècle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,65. 

Né  ?i  Rome,  le  7  avril  1652.  Après  avoir  été  préfet  du  tribunal  de 
la  (îràce,etarehevèque  de  Nicomédie  en  1690,  il  fut  nommé  succes- 
sivement trésorier  de  la  chambre  apostoli(iue  en  1096,  cardinal  en 
1706,  évèque  de  l-'rascali  en  1726.  Elu  pape  en  1730,  il  donna  en 
1738  Pinvestilure  du  royaume  de  Naples  au  roi  des  Deux-Siciles 
Don  Carlos,  plus  tard  Charles  IH  d'Espagne.  11  mourut  le  6  février 
17/i0. 

3094.  Frédéric- Auguste  IIj,  roi  de  Pologne. 

Par  Louis  de  Sifaestre.  —  H.  2,17.  —  L.  l,/|l. 

Fils  unique  de  Frédéric- Auguste  P%  roi  de  Pologne;  né  le  7  oc- 
tobre 1696.  Electeur  de  Saxe  le  1"  février  1733,  sous  le  nom  d'Au- 
guste 111,  Frédéric-Auguste  fut  élu  roi  de  Pologne  le  5  octobre  sni- 
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vani  et  couronné  le  17  janvier  ITÔli.  Il  mournl  à  Dresde  le  5  oc- 
tobre 1763. 

11  porte  un  habit  hlcii,  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  ;  der- 
rière lui  un  coussin  sur  lequel  se  trouvent  sa  couronne,  un  globe  et  la 
nrain  de  justice.  — Grave  par  ('.-F.  Sdmidt. 

3695.  MariC'Josèplie  f/' Autriche j,  re'ntc  de  Pologne. 

Par  Louis  de  Silvestre.  —  H.  2,71,  —  L.  1,95. 

Fille  aîn(^c  de  Joseph  I",  empereur  (rMIemngne.  I\(^c  le  8  dé- 
cembre 1699;  mariée  le  28  août  1719  <i  lYédéric-Augusle,  depuis 
roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe;  morte  à  Dresde  le  17  no- 
vembre 1757. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  rouge  doublé  d  herniine  ; 
elle  appuie  la  main  droite  sur  le  dossier  d'un  fauteuil.  La  tête  de  ce  por- 
trait a  été  peinte  d'après  nature  ;  le  reste  du  tableau  a  été  ajouté  par  l'ar- 
tiste pour  en  faire  un  portrait  en  pied. 

3696.  Lotlis  de  France,  dauphin.  (Voirn."  iol) 

D'après  Tocqué.  —  H.  1,95.  —  L. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  portant  un  habit  rouge  et  le  cordon 
de  l'ordre  du  Saint-Lsprit.  Il  est  dej)out  devant  une  table  sur  la(|uelle  se 
trouvent  des  plans  et  des  instruments  de  mathématiques.  Dans  le  fond, 
des  colonnes  et  une  draperie  bleue. 

Ancienne  copie  d'après  le  portrait  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3697.  Louis  de  France,  dauphin.  (Voirn.°  i9i.) 

Ecole  française.  —  H.  l,2^i.  —  L.  1,0/j. 

Il  porte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or  et 
une  écharpe  blanche  ;  devant  lui  est  son  cascpie.  Dans  le  fond  ,  un  com- 
bat de  cavalerie. 

3698.  Louis  de  France,  dauphin.  (Voirn."  i9l) 

Par  Charles  Natoire.  —  H.  2,71.  —  L.  1,95. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison- 
d'Or.  Sa  main  gauche  est  posée  sur  le  côté  et  la  droite  sur  un  bâton  de 
commandejuent.  A  gauche,  une  table  couverte  d'un  tai)is  vert  sur  lacpielle 
se  trouvent  son  chaj)eau,  une  sphère  et  le  plan  du  siège  de  Tournay  en 
17/i5.  A  droite,  deux  génies  tenant  un  casque  et  un  bouclier  aux  armes 
du  Dauphin,  et  à  leurs  pieds  cette  signature  :  ch.  natoire  17/|7. 

3699.  Louis  de  France,  dauphin.  (Voir  n."  i9i.  ) 
Par  Natoire.  —  H.  2,71.  —  L.  1,95. 

Imitation  du  portrait  précédent,  avec  quelques  changements. 
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3700.  I^oids  de  France,  dauphin.  (Voir  n."  joi.) 

Par  NivELON.  —  II.  2,31.  —  L.  1,55. 

Il  est  assis,  porte  un  liahit  roiigo,  los  ordres  (!u  Saint-Esprit  et  de  la 
Toison-d'Or  et  lient  un  plan.  Devant  lui,  une  console  sur  laquelle  se  trou- 
vent une  sphère,  un  plan  et  un  livre.  Au  pied  de  la  console,  cette  signa- 
ture :  l'ait  par  Anne  lîaplistc  Mvclon  l'an  17()/i. 

3701.  Louh  de  France.,  dauphin,  (Voir  n.'^  loi.) 

École  française.  —  II.  0,75.  —  L.  0,02. 

Il  porte  l'uniforme  de  colonel-général  des  dragons  et  le  cordon  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit. 

3702.  Maric-T hcrèsc-A nloinel le-Rapha'èlle ,  Infanle 
d'Espagne,  dauphine.  (Voir  n."  i3G3.) 

Par  Louis  Tocqlk.  —  II.  2,71.  —  L.  1,95. 

Elle  porte  un  manteau  fleiirdelysé,  tient  un  éventail  de  la  main  gauche 
et  relève  son  manteau  de  la  droite.  Ce  portrait  signé  :  L.  Tocqué.  pinxit. 
17/i8,  a  été  exécuté  deux  ans  après  la  mort  de  la  dauphine. 

3703.  Marie-Joscphe  de  Saxe,  dauphine.  (V.n.''i3G/i.) 

Par  Nattier.  —  II.  2,72.  —  L.  1,95. 

Elle  porte  une  robe  bleue  garnie  de  fourrure,  un  manteau  fleurdelysé 
et  doublé  d'hermine  et  tient  un  éventail  di^  la  main  droite.  Dans  le  fond, 
un  rideau  rouge. 

3704.  Marle-Josèphe  de  Saxe,  dauphine.  (V.  n.M3G/i.) 

Par  NiVELON.  —  H.  2,21.  —  L.  I,^t6. 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  blanche  brochée  d'or  et  tient  un  vo- 
lume de  l'Histoire  de  France.  A  gauche,  un  piédestal  surmonté  d'un  vase 
et  cette  signature  :  Fait  par  Amie  liapiistc  Mvelon  170/1. 

3705.  Marie-Josèphe  de  Saxe^  dauphine,  (v.  n."  i3g/i.) 

Attribué  à  Drouais.  —  II.  0,C3.  —  L.  0,52. 

Elle  est  assise,  porte  un  bonnet  et  une  robe  blanche  et  tient  un  papier 
de  musique. 

3706.  Henriette  [Madame).  (Voir  n."  2097.  ) 

D'après  Nattier.  —  H.  0,80.  —  L.  0,6/i. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  fleurdelysé  et  doublé  d'her- 
mine. 

3707.  Ilenrielle  [Madame),  (Voir n." 2007.) 

Par  Nattier.  —  II.  2,AG.  —  L.  1,85. 
Elle  est  représentée  assise,  vêtue  d'une  robe  rouge  cl  jouant  du  vio- 
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loncclle.  A  droite,  un  clavecin  ;  à  gauche,  cette  signature  :  Natlier  pinxit 
175/j.  —  Ce  tal)leau  a  été  exposé  au  Salon  de  1755. 

3708.  Adélaïde  [Madame] .  (Voir  n."  2098.) 

Par  Nattier.  —  H.  1,28.  —  L.  0,96. 

Elle  est  représenté  assise,  vêtue  d'une  robe  rose  et  faisant  de  la  frivo- 
lité. Ce  portrait  est  signé  :  Sattier  P.^^  1756. 

3709.  Adélaïde  [Madame).  (Voir  n.  2098.) 
Par  Nattier.  —  H.  2,21.  —  L.  1,^0. 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  bleue,  garnie  de  fourrure  noire  et  tient 
un  cahier  de  musique.  A  ses  pieds,  un  petit  chien  jouant  avec  un  papier 
de  musique. 

3710.  Adélaïde  [Madame).  (Voir  n."  2098.) 

École  française.  —  H.  0,70.  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 
Elle  est  représentée  dans  un  âge  avancé  et  vêtue  d'une  robe  bleue. 

3711.  Adélaïde  [Madame).  (Voir  n.°2u98.) 

Par  Heinsios.  —  H.  0,66.  —  L.  0,52. 

Elle  est  assise  et  appuyée  sur  une  console  où  se  trouve  un  petit  chien. 
Ce  petit  portrait  en  pied  est  signé  :  Ilcinsius  pinxit  1788. 

3712.  Victoire  [Madame).  (Voir  n."  2009. ) 

Par  Nattier.  —  II.  1,0/j.  —  L.  l,/il. 

Elle  est  représentée  en  nymphe  chasseresse,  assise,  tenant  un  arc  de  la 
main  gauche  et  prenant  de  la  droite  une  lléche  dans  un  carquois. 

3713.  Victoire  [Madame).  (Voir  n". 2097.) 

Par  Nattier.  —  H.  2,^i0.  —  L.  l,8^i. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  le  manteau  (leurdelysé  et  une  robe 
blanche  brochée  d'or  ;  elle  tient  un  éventail  de  la  main  gauche.  Devant 
elle,  une  console  sur  laquelle  se  trouvent  une  couronne  et  un  livre. 

371/1.  Victoire  [Madame).  (Voir  n."  2090.) 

École  française.  —  H.  0,70.  —  L.  0,55  ;  forme  ovale. 
Elle  est  représcntte  dans  un  âge  avancé,  vêtue  d'une  robe  blanche. 

3715.  Sophie  [Madame) .  {"^'oh- n.'^  2100.) 

Par  Nattier.  —  II.  1,02.  —  L.  0,80. 
Elle  est  vue  de  face"  et  porte  une  robe  jaune  ornée  de  diamants. 

3716.  Sophie  (Madame)  (Voir  n."  2100.) 

Par  Nattier.  —  H.  2,21.  —  L.  I,'j6. 
Elle  est  représentée  assise,  tournée  vers  la  droite,  vêtue  d'une  robe 
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bleue  garnie  de  fourrure  blanche  et  tenant  un  papier  de  niusi(|ne.  DevanI 
elle,  une  console  sur  laquelle  sont  des  papiers  de  musique. 

3717.  Sopilie  [Madame).  (Voir n.» 2100.) 

Attribué  à  Drouais.  —  H.  0,69.  —  L,  0,68. 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  rose  brochée  et  tient  un  papier  de 
musique. 

3718.  Soplde  [Madame).  ( Voir n." 2100.) 

Attribué  à  Drouais.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,5/j  ;  forme  ovale. 

3719.  Sopilie  [Madame),  (Voir  n."  2100.) 

École  française.  —  H.  0,70  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 

3720.  Louise  {Madame).  (Voir  n.<>  2101.) 

Par  Nattier.  —  H.  2,24.  —  L,  1,^6. 
Elle  est  représentée  assise,  vf-tuc  d'une  robe  jaune  garnie  de  fourrure, 
tenant  un  éventail  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un  livre.  A  gauche, 
une  console  et  une  bibliothèque. 

3721.  Louise  [Madame),  [yoim." 2] oi.) 

École  française.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 
Elle  porte  le  costume  de  religieuse  Carmélite. 

3722.  Orléans  (Louis-Philippe,  duc  d').  (Voir  n.^/,76.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  H.  1,15.  —  L.  0,89. 
Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche;  il  pose  la  main  droite  sur  son  casque. 

3723.  Orléans  ( Loiiis-P/ii lippe,  duc  d  ).  (Voirn.vi76.) 

Par  M.  Xavier  Dlpré.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal, 

3724.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon,  du- 
chesse d'  . 

Par  Nattier.  —  H.  1,36.  —  L.  1 ,04. 

Fille  de  Louis-Armand  de.  Bourbon,  prince  de  Conly;  née  le  20 
juin  1726  ;  mariée  le  18  décembre  17Zio  à  Louis-Philippe  d'Orléans, 
depuis  duc  d'Orléans;  morte  au  Palais-F»oyal  le  9  février  1759. 

Elle  est  représentée  en  Hébé,  assise  sur  des  nuages,  tenant  une  coupe 
de  la  main  droite  et  une  aiguière  de  la  gauche  ;  prfts  d'elle  est  un 
aigle. 


GALFRÎE  101.  531 

37'25.  Orléans  {Ijomse-Henrieile  de  Bourbon^  du- 
chesse d'), 

ParNATTiER.  —  H.  1,06.  — L.  1,51. 

Ella  est  représentée  couchée  sur  le  bord  d'un  ruisseau  et  faisant  une 
couronne  de  fleurs.  A  droite,  sur  une  pierre,  cette  signature  :  Nallier 
pinxit  17/»2. 

3726.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon^  du- 
elle  s  se  d'). 

Par  Nattier.  —  H.  0,81.  —  L.  0,64. 
Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  écharpe  jaune  ;  son  bras  gauche  est 
appuyé  sur  une  console  où  se  trouve  cette  signature  :  yattier  pinxit  11  [iS. 

ol21,  Conty  [Louis-Franeois^  de  Bourbon,  prince  de) . 

(Voir  n."  1211.) 
Par  M'"=  Clotilde  Gkraud.  —  H.  0,71.  —  L.  0,56. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3728.  Conty  [Louise-Diane  d'Orléans^  princesse  de) . 

École  française.  —  II.  0,98.  —  L.  0,83  ;  forme  ovale. 

Septième  fille  du  régent;  née  à  Paris  le  26  juin  1716,  elle  porta 
d'abord  le  nom  de  iMadcmoiselle  de  Chartres,  fut  mariée  le  22  jan- 
vier 1732  à  Louis-François  de  Bourbon,  prince  de  Conly,  et  mourut 
à  Issy  le  26  septembre  1736. 

Elle  est  représentée  en  Naïade,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  urne. 

3729.  Le  thé  à  r anglaise  dans  le  salon  des  Qualre- 
GlaceSj,  au  Temple,  avec  toute  la  cour  du 
prince  de  Conly» 

Par  Olivier.  —  H.  0,53.  —  L.  0,68. 

A  droite,  une  table  à  laquelle  sont  assis  le  bailli  de  Ghabrillant  et  le  ma- 
thématicien d'Ortous  de  Mairan;  la  princesse  de  Beauvau,  debout,  verse  à 
boire  à  ce  dernier.  Sur  le  devant,  les  comtes  de  Jarnac  et  de  Chabot,  debout, 
le  premier  tenant  un  plat,  l'autre  mangeant  un  gâteau  ;  plus  loin,  la  com- 
tesse de  Boufllers  servant  d'un  plat  posé  sur  un  réchaud.  Le  président 
Hénault,  vêtu  de  noir,  est  assis  devant  un  paravent.  La  comtesse  d'Eg- 
mont  la  jeune,  née  Richelieu,  tient  une  serviette  et  porte  un  plat,  et  la 
comtesse  d'Egmont  mére,  vêtue  de  rouge,  coupe  un  gâteau.  Près  d'elle 
est  M.  de  Pont  de  Vesle,  appuyé  sur  le  dossier  d'un  fauteuil.  Le  prince 
d'Hénin,  debout,  appuie  la  main  sur  le  dossier  d'une  chaise  sur  laquelle 
est  assise  la  maréchale  de  Luxembourg,  tenant  une  soucoupe  ;  entre  eux, 
est  mademoiselle  de  Boulllers,  vue  de  profil.  La  maréchale  de  Mirepoix 
verse  du  thé  à  madame  de  Vierville.  Mademoiselle  Bagarotti  est  assise 
toute  seule  devant  un  petit  guéridon  près  duquel  est  une  bouilloire  posée 
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sur  un  fourneau  portatif.  Le  prince  de  Conty,  vu  de  dos,  est  debout  près 
de  Trudaine.  Enfin,  à  gaucho,  Mozart,  enfant  ,  touche  du  clavecin  et 
G(''liotte,  debout,  chante  en  s'accomi)agnanl  de  la  guitare  ;  le  chevalier  de 
la  Laurency,  gentilhomme  du  prince,  est  debout  derriisre  Mozart  et  le 
])rince  de  Boauvau,  assis,  lit  une  brochure.  Le  salon  est  ornO  de  grandes 
glaces  et  de  dessus  de  porte  rei)résentant  des  portraits  de  femmes.  Un  vio- 
loncelle et  des  cahiers  de  musique  sont  posés  dans  l'angle  de  gauche,  et 
on  lit  sur  un  papier  : 

De  la  douce  et  vive  gaieté         On  dresse  des  autels  au  thé 
Chacun  icy  donne  l'exemple.      Il  méritoit  d'avoir  un  temple. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1777  sous  le  titre  que  nous  avons 
reproduit.  Le  prince  de  Conty  était  mort  l'année  précédente  et  la  présence 
de  Mozart,  venu  à  Paris  en  1763,  à  l'âge  de  huit  ans,  ferait  remonter  jus- 
qu'à cette  époque  l'exécution  du  tableau  d'Olivier.  Une  répétition  de  ce  ta- 
bleau avec  l'indication  des  mêmes  noms  de  personnages,  se  trouvait  au 
palais  de  Neuilly  avant  18Zi8. 

3730.  Fête  donnée  par  le  prince  de  Conty  au  prince 
héréditaire,  dans  le  bois  de  Cassan,  à  ille^ 
Adam, 

Par  Olivier.  —  H.  0,96.  —  L.  1,28. 

Une  longue  table  est  dressée  sous  une  grande  tente.  Le  prince  de  Conty, 
en  habit  jaune  et  portant  la  placpie  do  l'ordre  du  Saint-Esprit,  offre  un 
plat  à  une  dame,  à  la  droite  de  laquelle  est  le  prince  héréditaire  en  habit 
noir.  A  droite,  des  dames  debout  et  assises  à  terre  ;  un  personnage  portant 
la  livrée  du  prince  aide  deux  d'entre  elles  à  se  relever.  A  gauche,  des 
chasseurs  et  des  valets.  Dans  le  fond,  le  bois  de  Cassan. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1777  sous  ce  titre  :  Fête  domiéc  par 
feu  M.  le  prince  de  Conti  au  prince  héréditaire,  sous  la  tente,  dans  le  bois 
de  Cassan,  à  l' Ile-Adam,  —  Il  était  destiné  à  décorer  le  salon  de  l'Ile- 
Adani. 

3731.  Le  cerf  pris  da?is  l'eau  devant  le  château  de 
CI  le- A  dam. 

Par  Olivier.  —  H.  0,95.  —  L.  1,29. 

Au  fond  le  château  dont  le  balcon  est  couvert  de  spectateurs  au  nombre 
desquels  on  reconnaît  le  prince  de  Conty  portant  un  habit  jaune  et  le 
cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  A  gauche,  le  cerf  poursuivi  dans  l'eau 
par  les  chiens  et  se  dirigeant  vers  un  petit  pont.  A  droite,  des  chasseurs 
à  cheval  et  à  pied,  des  valets  et  des  spectateurs  ;  dans  le  fond,  la  terrasse 
et  le  parc  du  château. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1777,  était  destiné  à  décorer  le  salon  de 
rile-Adam. 

3732.  Souper  du  prince  de  Conty  au  l'emple. 

Par  Olivier.  —  H.  0,56.  —  L.  0,71. 
A  droite,  une  table  richement  servie  autour  de  laquelle  sont  assis  neuf 
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convives.  Le  prince  de  Conty  est  en  Iiahit  rouge,  lui  ruban  noir  au  cou  et 
prend  une  ))Outeille  dans  un  vase  à  Vafraîcliir.  A  chaque  extrémité  de  la 
lalile  sont  des  musiciens  ;  sur  le  devant,  une  femme  touchant  du  clavecin 
et  un  homme  pinçant  de  la  liarpe  ;  à  l'autre  bout,  un  homme  et  une  femme 
chantant.  Au  fond,  une  autre  table  est  servie  dans  un  renfoncement  dont 
les  panneaux  sont  ornés  d'arabesques  sur  fond  d'or  ;  huit  personnes  sont 
autour  de  cette  table.  Sur  le  devant,  à  droite,  une  petite  table  sur  laquelle 
se  trouvent  une  guitare  et  des  cahiers  de  musique;  à  gauche  deux  chiens 
de  chasse. 

3733.  Le  duc  de  Ventliicvrc  et  sa  famille. 

Par  MM.  Raucii  et  Leboocher  d'après  L.-M.  Vanloo. —  H.  1,74. — 
L.  2,52. 

A  gauche,  le  duc  de  Penthièvre,  le  prince  de  Lamballe,  son  fds  et  la 
princiîsse  de  Lamballe,  sa  belle-fdle,  sont  assis  autour  d'une  table.  Le  duc 
regarde  un  médaillon  renfermé  dans  un  étui  ;  le  prince  et  la  i)rincessc 
prennent  du  chocolat.  Mademoiselle  de  Penthièvre,  depuis  duchesse  d'Or- 
léans, est  appuyée  sur  le  dossier  de  la  chaise  de  la  princesse  de  Lamballe 
qui  donne  un  morceau  de  sucre  à  un  petit  chien.  A  droite,  la  comtesse  de 
Toidouse,  mère  du  duc  de  Penthièvre,  assise  et  tenant  une  tasse  de 
chocolat. 

Le  tableau  original,  connu  sous  le  nom  de  la  fasse  de  chocolat^  faisait 
partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3734.  Maillebois  [Jean-Baplisie-Francols  Desma- 
rctz^  maréchal  de) .  (Voim.»  lovo.) 

École  française.  — H.  0,73.  — L.  0,59. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  bleu  et  la  croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis. 

3735.  Saxe  (Arminlus-Maurice^  comte  de),  maré- 
chal de  France,  (Voir  n.M072.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,57.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 

3736.  Belle-Isle   (  Louis -Charles -Auguste  Fou- 
quel,  maréchal  de),  (Voim."  i07i.) 

Par  NivELON.  —  H.  1,28.  —  L.  1,96. 

Il  porte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison^l'Or  et 
ai)puie  les  deux  mains  sur  son  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond,  un 
combat  de  cavalerie. 

3737.  A rgenson  (M arc-Pierre  de  Voyer-de-Paulmy^ 
comte  d')^  ministre  d'Etat. 

D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,35.  —  L.  l,0/(. 
Né  à  Paris  le  16  août  1G96;  reçu  avocat  au  parlement  en  1715,  il 
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lut  successivement  avocat  du  roi  au  Ghàtelct  en  1718,  conseiller  au 
parlement  de  Paris  et  maître  dos  requêtes  ordinaires  de  riiôtel  du 
roi  en  1719,  lieutenant-général  de  la  ville  de  Paris  en  1720,  grand- 
croix  et  chancelier  de  Tordre  do  Saint-Louis  on  1721,  chancelier, 
garde  des  sceaux,  chef  du  conseil  de  régence  et  surintendant  des 
maisons  et  finances  en  1733,  directeur  de  la  librairie  en  1737,  pré- 
sident du  grand  conseil  en  1738,  intendant  de  la  généralité  de  Paris 
en  17/iO,  membre  du  conseil  des  ministres  en  17/i2,  et  minisire  secré- 
taire d'Etat  au  département  de  la  guerre  on  17/i3.  11  mourut  à  Paris 
le  12  août  176Z|.  —  Le  comte  d'Argenson  avait  été  nommé  en  1726 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences,  et  de  celle  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  en  17/i9. 

Il  est  assis,  vCtu  de  noir,  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  l'ordre  de 
Saint*Louis,  et  appuie  le  bras  droit  sur  une  table  où  se  trouvent  des 
livres. 

Ancienne  copie  du  portrait  gravé  par  Petit. 

3738.  Rouillé  [À ntoine-Louis) ^  niinistre  d'Etat. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,65.  —  L.  0,54. 
I\é  le  7  juin  1689,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1711, 
maître  des  requêtes  en  1717,  intendant  du  commerce  en  1725,  di- 
recteur de  la  librairie  en  1732,  conseiller  d'Etat  et  commissaire  de 
la  compagnie  des  Indes  en  17Zii,  il  fut  nommé  secrétaire  d'État  au 
département  de  la  marine  en  17/j9,  ministre  des  affaires  étrangères 
et  trésorier  commandeur  do  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  175Zi,  grand- 
maître  et  surintendant  général  des  postes  en  1757.  Il  mourut  le  20 
septembre  1761.  —  Il  avait  été  reçu  en  1751  membre  honoraire  de 
l'Académie  des  sciences. 

3739.  VaUiire  [Jean-Florent  de)^  lieutenant- géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Par  M.  DE  Lf.stang.  —  H.  1,^5.  —  L.  1,05. 

Né  à  Paris  le  7  décembre  1667,  il  commença  à  servir  en  1690  en 
qualité  de  lieutenant  d'une  compagnie  de  mineurs,  et  se  distingua 
comme  commandant  d'artillerie  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV.  Brigadier  des  armées  du  roi  en  1709,  lieutenant-général 
en  173Zi,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1739,  il  mourut 
le  6  janvier  1759. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3740.  L'Etanduere  [TIenri-Francois  Deslierbiers  , 
marquis  de),  chef  d'escadre. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6^.  —  L.  0,53;  forme  ovale. 
Né  à  Angers  en  1682  ;  d'abord  mousse  sur  le  vaisseau  le  Tàné- 
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retire,  il  lit  sa  première  campagne  en  1692,  lut  nommi'  garde  de  la 
marine  en  1.G97,  enseigne  de  vaisseau  en  1703,  et  lieiilenanl  de 
vaisseau  en  170/i.  Il  se  trouva  en  1705  au  combat  de  l\!alaga,  au 
siège  de  Gibraltar,  et  accompagna  Duguay-Trouin  dans  son  expédi- 
tion contre  Rio-Janeiro  en  1709.  Capitaine  de  vaisseau  en  1727, 
commandant  général  de  Tartillerie  à  lîoclicfort  en  1733,  il  fit  la 
campagne  de  17/i0.  Gliof  d'escadre  en  17/i5,  il  livra  en  17Zi7  le  com- 
bat du  ÏV/î/m/ji  contre  plusieurs  vaisseaux  anglais,  et  fut  nommé 
en  17/i8  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  commandant  de 
la  marine  à  Rochefort,  où  il  mourut  en  mars  1750. 

37/i.l.  La  Bourdo)inais  [Bcrtriuut-F rancols  Malicde) 

École  française.  —  H.  0,90.  —  L.  0,72. 

Né  à  Saint-Malo  en  1G99,  il  fit  en  1709  un  voyage  dans  les  mers 
du  Sud,  partit  en  1713  pour  les  Indes-Orientales,  et  entra  en  1719 
au  service  de  la  compagnie  des  Indes.  Nommé  en  173/i  gouverneur 
général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon,  il  s'y  rendit  en  1735.  Il 
revint  en  France  en  17/i0  et  reçut  le  commandement  d'une  escadre 
qui  fut  envoyée  dans  l'Inde.  La  Bourdonnais  fit  en  17/i6  le  siège  de 
Madras,  dont  il  s'empara,  et  fut  chargé  de  ravitailler  Pondicliéry. 
De  retour  en  France  en  17/|8,  il  mourutà  Paris  le  10  novembre  1753. 

II  est  vu  de  face,  porte  un  habit  noir,  un  gilet  broché  d'or  et  la  croix 
de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

3742.  La  Galissonnierc  (  Rolland-Miclui  Barrinj, 
marquis  de  ),  lieutenant-gévcral  des  armées 
îiava/es. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale, 

Né  à  Rocliefort  en  Aunis  le  11  novembre  1693,  il  entra  au  service 
en  1710  comme  garde  de  la  marine;  enseigne  de  vaisseau  en  1712, 
lieutenant  en  1726,  capitaine  de  vaisseau  en  1738,  il  fut  commissaire 
général  de  l'artillerie  à  Rocbefort  et  gouverneiu*  du  Canada  en  17/i5. 
Chef  d'escadre  en  1750,  lieutenant-général  des  armées  navales  en 
1755,  il  conunanda  en  1756  une  escadre  destinée  à  s'emparer  de 
Minorque.  Il  mourut  à  Nemours  le  26  octobre  1756. 

3743.  Sou  bise  (Charles  de  Rohan^  prince  de)^  ma- 
réchal de  France,  (Voir  n"  i08^.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,37.  —  L.  0,3/i. 

Il  porte  une  cuirasse,  un  manteau  rouge  doublé  de  fourrure  et  s'appuie, 
des  deux  mains  sur  son  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond,  un  com- 
bat de  cavalerie. 
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37/j/|.  BrogUe  [F icior-François ^  duc  dé) ,  maréclial 
de  France.  Voir  n.°  1085.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,04  ;  forme  ovale. 

3745.  Caraman  (    ictor-M aurice  Ru/tiet,  comte  de) , 

Par  Debacq.  —  H.  0,37.  —  L.  0,33. 

Né  le  16  juin  1722^  capitaine  dans  le  régiment  de  Berry-cavalerie 
en  17/i3,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom  en 
17/16,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  en  1757,  maréchal  de  camp  en  1761  et  inspecteur-général 
de  la  cavalerie  française  en  1767. 

3746.  Put  S  f  eux  [Louis-Phi  la  gène  Brulart  de  SU- 
lery^  marquis  de)  ^ministre  d'Etat, 

Par  M.  RossiGNON.  —  H.  0,71.  —  L.  0,G0. 

Né  le  12  mai  1702  ;  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Sil- 
Icry,  il  fut  mousquetaire  en  1716,  capitaine  de  cavalerie  en  1719, 
mcslre  de  camp  de  cavalerie  en  1721,  prit  le  titre  de  marquis  de 
Piiisieux  en  1727,  servit  aux  armées  jusqu'en  173/i  et  fut  nommé 
brigadier  des  armées  du  roi.  Ambassadeur  près  du  l'oi  des  Deux- 
Sicilesen  1736,  il  servit  à  l'armée  de  Bavière  en  17/i2,  passa  maré- 
chal de  camp  en  17/i3  et  se  trouva  à  la  balaille  de  Dettingen.  Mi- 
nistre plénipotentiaire  au  congrès  de  Bréda  et  conseiller  d'Etat  d'é- 
pée  en  17/i6,  le  marquis  de  Puisieux  fut  nonnné  secrétaire  d'Etat  au 
déparlement  des  affaires  étrangères  et  ministre  d'Etat  en  17/|7, 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  17Zi8,  et  lieutenant-général 
au  gouvernement  du  Languedoc  en  1751.  Il  mourut  en  1771. 

Cotte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3747.  M acfiault  [Jean-Baptiste  de) ,  seigneur  d' Ar- 
nouville^  ministre  d*Etat. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

Né  le  13  décembre  1701  ;  conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
1721,  il  fut  successivement  maître  des  requêtes  en  1728,  président 
au  grand  conseil  en  1738,  inlendanl  du  llainaut  en  17Zi3  et  contrù- 
leur-général  des  finances  en  17/|5.  Nommé  commandeur  et  trésorier 
(les  Ordres  du  roi  en  17/|7,  garde  des  sceaux  de  France  et  minisire 
secrétaire  d'Etat  de  la  marine  en  1750,  il  mourut  le  12  juillet  179Zi. 
—  Il  avait  été  reçu  en  17/i6  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
sciences. 
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3748.  Moras  [François-Marie  Pcircncdc) ,  ministre 
de  la  marine. 

Peinture  du  XVrn*  siècle.  —  II.  0,57.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 
M  en  1718  ;  conseiller  aux  requêtes  du  palais  en  1737,  maître 
(les  requêtes  en  17/i2,  intendant  de  Uiom  en  1750,  du  Uainaul  en 
1752,  il  fit  bâtir  Tliopital  de  Valenciennes  ;  intendant  des  fnuinces 
en  1755,  contrôleur-gcnc^ral  des  finances  en  175G,  il  fut  nomuK^,  la 
même  année  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine,  cl  mourut  à 
Paris  le  3  mai  1771. 

3749.  Massiac  (Claude-Louis ^  marquis  de),  vice- 
amiral. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H,  0,57.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 
Nê  le  15  novembre  1686,  il  commença  à  servir  en  1701  et  parvint 
au  grade  de  capitaine  de  vaisseau  en  1738.  Chef  d'escadre  et  com- 
mandant à  Toulon  en  1751,  lieutenant-général  des  armées  navales 
en  1756,  il  fut  nommé  ministre  secrétaire  d"Klat  de  la  marine  en 
1758  et  vice-amiral  en  176Zj.  H  mourut  à  Paris  le  15  août  1770. 

3750.  Berryer  (Nicolas-René),  garde  des  sceaux. 

Peinture  du  XVllP  siècle.  —  H.  0,57.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 
Né  en  1701  ;  d'abord  conseiller  au  parlement,  ensuite  maître  des 
requêtes,  il  fut  en  17/i3  intendant  du  Poitou  et  lieutenant  de  police 
en  17/i7.  Conseiller  d'Etat  et  conseiller  au  conseil  des  dépêches  en 
1757,  il  fut  nommé  ministre  de  la  marine  en  1758  et  garde  des 
sceaux  de  France  en  1761.  Il  mourut  à  Paris  le  15  août  1762. 

3751.  Berlin  (JI enri-IJonard-J ean-Baplisle) ,  con- 
trôleur-général des  finances. 

Peinture  du  XVIII«  siècle.  —  H.  0,C5.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 
Né  le  23  mars  1719,  il  fut  contrôleur-général  des  finances  en 
1759,  ministre  d'Elat  et  grand  trésorier  de  Perdre  du  Saint-Esprit 
en  1752.  11  mourut  en  1792. 

3752.  CIloi seuls lainville  (Etienne-Franc ois  ,  duc 
de),  ministre  d'Etat. 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  H.  0,93.  —  L.  1,21  ;  forme  ovale. 

Né  le  28  juin  1719;  connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de 
Stainiirille,  il  fut  lieutenant  en  second  en  1739,  fit  la  campagne  de 
Bohème  en  17/il,  se  trouva  au  siège  de  Prague  et  ù  la  prise  de  Sa- 
Iiay  en  17^2.  Colonel  d'infanterie  en  17/i3,  il  servit  dans  les  armées 
d'Italie  et  du  Rhin  en  \llxt\  et  1745.  Brigadier  en  17/i6,  il  fut  cm- 
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ployé  clans  les  aimées  de  Flandre  jusqu'en  17^8.  Nommé  par  Sta- 
nislas Leczinski,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Mirccourt  et 
du  pays  des  Vosges  en  17/i8,  il  fut  la  même  année  maréchal-cie- 
camp  et  grand  bailli  du  pays  des  Vosges  en  1751.  Ambassadeur  ex- 
traordinaire à  Iiome  en  1753,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
en  1756,  ambassadeur  extraordinaire  h  Vienne  en  1757,  il  lut 
créé  pair  de  France  et  nommé  ministre  et  secrétaire  d'étal  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères  en  1758.  Lieutenant-général  en 
1759,  gouverneur-général  de  Touraine  en  1760,  surintendant-gé- 
néral des  courriers,  postes  et  relais  de  France  la  même  année,  il  de- 
vint ministre  de  la  guerre  en  1761,  ministre  de  la  marine,  clievalier 
de  la  Toison-d'Or,  et  colonel-général  des  Suisses  et  Cirisons  en  1762. 
11  mourut  à  Paris  le  8  mai  1785. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  divers  papiers,  le 
plan  du  ministère  des  affaires  étrangères,  le  pacte  de  famille,  etc.  Il  porte 
un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  ci  de  la  Toison-d'Or.  Ce 
portrait  est  signé  :  L,  M.  Vanloo  17G3. 

3753.  Choiseul  -  Stainvillc   (  Etienne  -  François  y 
duc  de). 

Ecole  de  L.-M.  Vanloo.  —  H.  0,81.  —  L.  0,72. 

Il  porte  une  arnuue,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-irOr 
et  une  écliarpe  blanche.  Dans  le  fond  un  port  de  mer. 

3754.  PrasUn  [César-Gabriel de  Choiseul^  duc  de), 
ministre  d'Etat, 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  H.  0,94.  —  L.  1,31  ;  forme  ovale. 

Né  le  ilx  août  1712,  il  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Choiseul, 
fut  mousquetaire  en  1727,  capitaine  de  cavalerie  en  1728,  lieute- 
nant-colonel en  1731,  meslre-de-camp  de  cavalerie  en  1733,  maré- 
chal-de-camp en  17ZiZi.  Lieutenant-général  au  gouvernement  du 
Dauphiné  en  17Zi6,  il  servit  activement  jusqu'en  17/i7.  Lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  en  17Zi8,  ambassadeur  extraordinaire 
auprès  de  l'Empereur  et  de  la  reine  de  Hongrie  en  1756,  chevalier 
l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1760,  il  fut  ministre  plénipoten- 
tiaire près  du  congrès  d'Augsbourg  en  1761.  Nommé  ministre 
secrétaire  d'étal  au  département  des  alïiiires  étrangères  et  duc  et 
pair,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Prasiin  et  devint  ininistre  de  la  marine 
en  1763.  11  mourut  en  1785.  —  Le  duc  de  Prasiin  avait  été  reçu 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences. 

Il  est  assis  devant  un  bureau  sur  leciuel  se  trouvent  des  livres,  des  pa- 
piers, et  lient  .1  la  main  le  traité  de  paix  de  1762  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 
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S755.   Villaret  [Claude),  Idstorieit. 

École  française.  —  H.  1,30.  —  L.  0,07. 
\é  à  Paris  en  1716,  il  fut  d'abord  destiné  au  barreau,  quitta  Paris 
en  17Z|8  et  joua  pendant  quelque  temps  la  comédie  en  province. 
Il  abandonna  la  carrière  dramatique  en  1750,  devint  premier  com- 
mis à  la  chambre  des  comptes  et  continua  Vllisloire  de  France  de 
Velly.  11  fut  secrétaire  des  ducs  cl  pairs  et  mourut  en  février  17G6. 

Il  est  debout  la  main  gauche  appuyée  sur  un  volume  de  l'Hisloire  de 
France. 

375(3.  Vanloo  [Carie) ,  premier  peintre  du  roi. 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  II.  0,7ii.  —  L.  0,58;  forme  ovale. 

Né  à  Nice  le  15  février  1705,  Charles-André  Vanloo  fut  d'abord 
élève  de  Bcnedetto  Lulti,  vinl  en  France  en  1720  et  lut  d'abord  em- 
ployé avec  son  frère  .lean-liapiisie  à  la  restauration  des  peintures  de 
Fontainebleau.  Ayant  oblenu  le  prix  de  peinture  en  172/i,  il  se  ren- 
dil  ù  Home  comme  pensionnaire  du  roi,  remporta  le  prix  du  dessin 
à  l'Académie  de  Saint-Luc  et  fut  nommé  par  Uenoîl  Xlll,  chevalier 
de  Tordre  du  Christ  en  1729.  I^e  retour  en  France,  il  fut  reçu  de 
FAcadémie  de  peinture  en  1735  et  devint  successivement  adjoint 
à  professeur  en  173G,  professeur  en  1737,  adjoint  à  recteur  en 
1752,  recteur  en  175^  et  directeur  en  17G3.  Il  avait  été  nommé  en 
17/i9  directeur  de  l'école  des  élèves  protégés  parle  roi,  en  1751  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  en  17G2  premier  peintre  du  roi. 
H  mourut  à  Paris  le  15  juillet  17G5. 

Il  est  vu  de  face  et  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite.  Ce  portrait 
est  signé  :  L.  M.  Vanloo  1 70/|. 

3757.  Vanloo  [Carie)  et  sa  fa  mille. 

Par  L.-M.  Vam.oo.  —  IL  2,00.  —  L.  1,50. 

A  droite  Carie  Vanloo  assis  et  dessinant  le  portrait  de  sa  fille  ;  derrière 
lui  un  de  ses  fds  portant  un  carton  sous  son  bras.  A  gauche,  la  fille  de 
Vanloo  assise  sur  un  fauteuil  la  tète  api)uyée  sur  le  bras  droit.  Près 
d'elle  Christine  Sommis,  lemme  de  Vanloo,  cantatrice  qu'il  avait  épousée 
en  173^1  ;  elle  est  debout  et  tient  un  pai)ier  de  nuisique.  Derrière  elle 
deux  jeunes  fils  de  Vanloo.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1757. 

3758.  Vanloo  (Louis-Mieliel) ^  peinlre. 

Par  L.-M.  Vaxloo.  —  H.  0,71.  —  L.  1,0G. 

Né  à  Toulon  en  1707,  il  fut  élève  de  son  père  Jean-Baptisle  Van- 
loo et  le  suivit  à  Rome.  Ilec^u  en  1733  à  l'Académie  royale  de  pein- 
ture, adjoint  à  professeur  en  1735,  il  fut  nommci  premier  peintre 
du  roi  d'Espagne  Philippe  V  et  se  rendit  à  Madrid.  De  retour  eu 
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France  en  17/i6,  il  succ(Ma  à  son  oncle  Carie,  dans  la  direction  de 
IMcole  des  élèves  protégiîs,  cl  mourut  le  20  mars  1771. 

Il  est  assis  et  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  la  main  gauche. 

3759.  Benoit  XIV  [Prospcr  Lamberlini),  pape. 

Par  SuBLEYRAs.  —  H.  1,18.  —  L.  0,96. 

Né  à  Bologne  le  31  mars  1075. 11  avait  d'abord  été  reçu  avocaU  Bo- 
logne, et  après  avoir  pris  jcs  ordres,  il  fut  successivement  chanoine  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  prélat  consulleur  du  Saint-Ofiice,  cano- 
niste  de  le  pénitencerie  en  1722  ,  cardinal  en  1726,  éyèque  d'An- 
cône  en  1727  et  archevêque  de  Bologne  en  1732.  Élu  pape  le 
17  août  17/i0,  il  prit  le  nom  de  Benoît  XIV.  Lors  de  la  guerre  de 
la  succession  après  la  mort  de  Charles  Vf,  empereur  d'Autriche,  il 
conserva  la  plus  parfaite  neutralité  entre  les  puissances  belligérantes. 
11  mourut  le  3  mai  1758.  —  Benoît  XIV  protégea  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts;  il  fonda  plusieurs  académies  à  Home  et  fit  exécu- 
ter en  mosaïque  les  plus  beaux  tableaux  de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Il  est  assis,  lourné  vers  la  droite  et  dans  l'attitude  de  bénir. 

3700.  Elisabeth  Pétrowna^  Impératrice  de  Russie, 

Par  Louis  Tocqlé.  —  H.  1,11.  —  L.  1,02. 

Seconde  fille  de  Pierre  le  Grand.  Née  le  29  décembre  1710,  la  ré- 
volution de  17/il  l'appela  sur  le  trône  après  la  déposition  de  l'empe- 
reur hvan.  Dans  la  première  année  de  son  règne  la  Bussie  porta  les 
armes  contre  la  Suède,  et  dans  les  guerres  occasionnées  par  la  suc- 
cession de  l'empereur  Charles  VI,  l'impératrice  Llisabeth  prit  parti 
pour  Pimpératrice  Marie-Thérèse,  et  se  déclara  contre  le  roi  de 
Prusse  Frédéric.  Elle  mourut  pendant  cette  dernière  guerre,  le  5 
janvier  1762,  après  avoir  appelé  au  trône  Pierre  ill,  fils  du  duc  de 
Ilolstein-Gottorp  et  de  la  princesse  Anne,  sa  sœur  aînée. 

Elle  porte  au  cou  une  croix  noire  avec  les  attributs  de  la  Passion,  sus- 
pendue à  un  ruban  ))leu.  La  téte  et  les  mains  sont  seules  achevées  ;  h^s 
vêlements  sont  à  peine  ébauchés.  Dans  le  fond  un  petit  temple  et  un  jet 
(Veau.  «  Louis  Tocqué,  peintre  de  portraits,  séjourna  en  Russie  en  1757 
et  17;")8.  Son  œuvre  principale  parait  être  le  portrait  en  pied  de  l'impéra- 
trice Élisabclh,  gravé  par  Schmidt.  »  (Les  Arlisles  français  à  rEtrangcr, 
par  L.  Dussieux,  1852.  —  Page  127.) 

3761.  Charles-Emmanuel  III j,  roi  de  Sardalgne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G9.  —  L.  0,56  ;  forme  ovale. 
Second  fils  de  Viclor-Amédée  IL  Né  à  Turin  le  27  avril  1701  ; 
prince  de  Piémont  à  la  mort  de  son  frère  aîné  en  1715,  il  fut  reconnu 
roi  de  Sardaigne  et  duc  de  Savoie  après  l'abdication  de  son  père  en 
J730.  Commandant  en  1733  les  troupes  confédérées  contre  l'Empire, 
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il  fit  la  guerre  dans  le  Milanais  jusqu'en  1735,  négocia  en  17Zi8  le 
traité  d'Aix-la-Cliapelle,  qui  assura  à  la  Sardaigne  une  augmentation 
de  territoire,  et  mourut  le  20  février  1773. 

37G2.  François  P\  empereur  d  A  lletnagne.  (v.  n.  " 

Peinture  du  XVIII''  siècle.  —  H.  1,1G.  —  L.  0,80. 

Il  est  debout,  revêtu  du  manteau  impérial  et  porte  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or  ;  il  étend  la  main  gaucho  vers  une  table  surla<pielle  se  trouvent  la 
couronne  imi)ériale,  celle  de  Hongrie  et  le  globe  impérial.  On  lit  dans 
le  bas  à  droite  :  Kayscr  f ranci  sens  I. 

Cette  peinture  fait  partie  d'une  suite  de  petits  portraits  en  pied  de  la 
famille  de  François  1'"'  ;  les  noms  des  personnages  sont  inscrits  en  alle- 
mand dans  le  bas  du  tableau  à  droite. 

»^763.  François  P%  empereur  (C Allemagne.  (V.  n"  ao/i'i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,18.  —  L.  1,91. 

3764.  Marie-Thérèse  d' AutrieliCy  imperalriee  d\4 1- 
lemagne. 

Peinture  dn  XVIIP  siècle.  —  H.  0,76.  —  L.  0,02  ;  forme  ovale. 

]\ée  le  13  mai  1717.  Mariée  le  12  février  1730  à  François-Klienne, 
alors  prince  héréditaire  de  Lorraine,  depuis  empereur  (rAlleniague 
sous  le  nom  de  François  1".  llérilière  des  états  de  son  père  l'empe- 
reur Charles  VI,  après  la  mort  de  Tarchiduc  Léopold,  Marie-Thérèse 
fut  reconnue  reine  de  Hongrie  el  de  Bohème  en  17/iO  et  impératrice 
<rAllemagne  en  17/i5.  Klle  institua  en  1702  Tordre  militaire  qui 
porte  son  nom.  Uestéc  veuve  en  1705,  elle  fonda  Toi  dre  des  cha- 
noinesses  d'Inspruck,  et  soutint  une  longue  guerre  contre  rélccteur 
de  Bavière.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  17/jH  ralï'ermit  sur  le  trùne 
et  elle  mourut  à  Vienne  le  29  novendjre  1780. 

Elle  porte  une  coifTc  et  une  robe  noire  et  l'ordre  de  Marie-Thérèse. 

3765.  Maric-Tkèrese^  impératrice  d' A  llemagite. 

Peinture  du  XVIII'^  siècle.  —  II.  0,79.  —  L.  0,0^. 

3766.  Marie-Tlièrese,  impératrice  d' Allemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,16.  —  L.  0,80. 

Elle  est  debout,  en  noir  et  porte  l'ordre  de  Marie-Thérèse.  A  gauche, 
sur  une  console,  la  couronne  impériale  posée  sur  un  coussin.  (V.  n  '  3762.) 

3767.  François  F'j,  Marie-Thérèse  et  leurs  enfants. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,90.  —  L.  1,77. 

A  gauche,  1" Empereur  assis  a  près  de  lui  ses  deux  lilles  aniéos  Marie- 
Anne  (|ui  devint  abbesse  du  chapitre  de  Prague  en  17()r)  (c'est  celle  qui 
tient  un  petit  chien)  et  Marie-tihristine-Josèphe, depuis  duchesse  de  Saxe 
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Tcscheii.  A  droite,  Marie-Thérèse,  également  assise,  a  devant  elle  son  fils 
aîné  Josepii,  depuis  empereur,  et  à  ses  côtés,  les  archiducs  Charles-Joseph 
et  Léopold  ;  derrière  elle  est  une  de  ses  iillos,  Marie-Elisabeth,  depuis 
abbessc  d'Inspruck.  Au  milieu,  un  groupe  d'enfants  (|ui  représentent  les 
archiduchesses  Marie-Amélie,  depuis  duchesse  de  Parme  (elle  tient  un 
collier  de  perles),  Jeanne-Gabrielle,  Marie-Joséphine,  Marie-Garoline- 
Louise,  depuis  reine  des  Deux-Siciles,  l'archiduc  Ferdinand  et  enfin  l'ar- 
chiduchesse Marie-Antoinette,  depuis  reine  de  France.  Cette  dernière, 
née  en  1755,  est  dans  un  berceau. 

Outre  les  douze  enfants  représentés  dans  ce  tableau,  François  I*^  et 
Marie-Thérèse  en  eurent  trois  autres,  les  archiduchesses  Maric-Êlisabcth- 
Amélie  et  Marie-Caroline,  mortes  l'une  en  17/iO  et  l'autre  en  17/îjl,  et  l'ar- 
chiduc Maximilien,  né  le  8  décembre  1756.  Cette  peinture  a  dù  par 
conséquent  être  exécutée  dans  le  commencement  de  l'année  1756  ;  elle  a 
été  gravée  à  Vienne  en  1760,  sans  nom  de  peintre,  par  Jean  Godefroy 
Uaïd. 

37G8.  C ha?' les- Alexandre,  prince  de  Lorraine, 

Par  Nattier.  —  H.  0,90.  —  L.  0,68  ;  forme  ovaic. 

Cinquième  fils  de  Léopold  I*',  duc  do  Lori  ainc.  Né  le  12  décembre 
1712  ;  feld-maréclial  des  armées  de  rcmperenr  Charles  VI  et  de 
l'Empire,  il  fit  en  Hongrie  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1738.  Gé- 
néra! en  chef  des  troupes  aulrichiennes,  il  fil  la  campagne  de  Bohême 
on  17/i2  et  celle  sur  le  Ilhin  en  illxU.  Nommé  gouverneur-géné- 
ral des  Pays-lîas,  il  commanda  de  nouveau  les  troupes  autri- 
chiennes dans  la  guerre  de  Sept  Ans.  11  fut  grand-maître  de  l'or- 
dre Tentoniciuc  en  17G1,  ei  mourut  au  château  de  Terwiiercn  le 
/i  juillet  1780. 

o769.  Marie-Anne.^  archiduchesse  d'Autriche 

Par  Nattieu.  —  H.  0,90.  —  II.  69  ;  forme  ovale. 
IMarie-Anne-Éléonorc-Wilhehnine,  liile  de  Charles  IV,  empeieur 
d'Allemagne,  née  le  IZi  décembre  1718,  fut  mariée  le  7  janvier  17/j/i 
à  Charles-Alexandre,  prince  de  Lorraine,  et  mourut  le  16  décembre 
suivant. 

3770.  Outrenwnl  (  Charles  -  Nicolas  -  A  lexandrCy 
coinle  d'). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,78.  —  L.  0,63  ;  forme  ovale. 
Il  fut  élu  évè([ue  et  prince  de  Liège  le  20  avril  1763,  et  mourut  le 
22  octobre  1771. 

3771.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  (Voirn."62o.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,92.  —  L.  0,77. 

3772.  Frédéric  II j,  roi  de  Prusse.  (Voir  n.  ' 620.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,6^i  ;  forme  ovale. 
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3773.  Brunstvick-WolfenOuttel  {Charles,  dfic  de). 

Par  M.  Lebouciier.  —  H.  0,05.  — L.  0,5/i. 

Né  le  1"  août  1713,  il  succéda  au  duc  Ferdinand- Albert,  son 
père,  le  2  septembre  1735  et  mourut  le  26  mars  1780. 

3774.  Maxiniilien-Josephj  électeur  de  Bavière. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,77.  —  L.  0,62  ;  forme  ovale. 
Né  le  28  mars  1727,  il  était  fils  aîné  de  l'empereur  Charles  VU 
et  lui  succéda  le  20  janvier  17/i5  dans  l'éleclorat  de  Bavière.  11 
mourut  à  Munich  le  30  décembre  1777. 

3775.  Ckrélien  II ^  duc  de  Deux-Ponts. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,5^.  —  L.  0,fj3  ;  forme  ovale. 

Né  le  6  septembre  1722,  il  succéda  en  1735  à  Chrétien  I",  son 
père,  et  mourut  au  château  de  Petersheim  le  5  novembre  1775. 

3776.  Josepk  /"^  roi  de  Portugal. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G7.  —  L.  0,G0;  forme  ovale. 

Né  le  6  juin  171/i,  il  succéda  à  son  père  Jean  V,  le  31  juillet  1750, 
et  mourut  le  2/i  février  1777. 

3777.  Pinto  [Emmanuel  de  Fonseca) ,  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,65.  —  L.  0,65. 
Né  eu  Portugal  le  llx  mai  1681,  il  fut  vice-chancelier  et  bailli  de 
Grâce,  puis  grand-maîire  de  Tordre  de  JMalle  le  18  janvier  17Zil. 
11  mourut  à  Malte  le  2Zi  janvier  1773. 

3778.  Westplialie  (Maximillen-Frédéric  de  Kccnig- 
segg-Rothe^ifels,  duc  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,79.  —  L.  0,02  ;  foniie  ovale. 

Né  à  Cologne  le  13  mai  1708.  Elu  doyen  de  la  métropolitaine  de 
Cologne  en  1756,  il  succéda  en  1761  à  réiccleur  Clément-Auguste 
et  mourut  le  15  avril  178/i. — 11  fonda  en  1783  une  académie  et  un 
hôpital  à  Bonn. 

3779.  Charles  III,  roi  d'Espagne. 

Par  Baphacîl  Mengs.  —  II.  1,30.  —  L.  0,90. 

Cinquième  fils  de  Philippe  V.  Né  à  Madrid  le  20  janvier  1716, 
îMnfant  don  Carlos  fut  d'abord  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  en  1731, 
et  ensuite  roi  des  Deux-Siciles  en  173^i  sous  le  nom  de  Charles  VU. 
Appelé  au  trône  d'Espagne  par  la  mort  de  son  frère  Ferdinand  VI 
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en  1759,  il  r(^signa  la  couronne  des  Deux-Siciles  à  son  troisième 
fils,  qui  régna  sous  le  nom  de  l'erdinand  IV.  Charles  III  conclul  en 
1761  avec  Louis  XV  le  traité  connu  sous  le  litre  de  Pacte  de  famille, 
et  lut  Pallié  de  la  France  lors  de  la  guerre  de  Sept  Ans  et  dans  celle 
de  1778  contre  l'Angleterre.  11  mourut  à  Madrid  le  \k  décembre 
1788. 

Il  porte  un  habit  gris  cl  le  cordon  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  ;  il 
tient  un  fusil  de  la  main  gauche  et  son  chapeau  de  la  droite.  A  gauche 
un  chien  de  chasse  et  au  fond  des  daims  dans  un  parc. 

3780.  Marie- Amélie -Christine  de  Saxe,  reine 
d' Espagne, 

Par  M.  ALimiER.  —  H.  0,37.  —  L.  0,32. 

Fille  aînée  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne;  née  le  2Zi  no- 
vembre 172Zi;  mariée  le  19  juin  1738  à  Charles  III,  roi  d'Espagne  ; 
morte  le  27  septembre  1760. 

Le  portrait  original,  peint  à  Naples,  faisait  partie  de  la  colloclion  du 
château  d'Eu. 

3781.  Don  Pkilippe^  duc  de  Parme. 

Par  Fredou  d'apn^s  Nattier.  —  H.  0,88.  —  L.  0,8/i. 

Sixième  fds  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne.  \é  à  Madrid  le  15  mars 
1720,  l'infant  don  Philippe  commanda  en  17/il  les  troupes  espa- 
gnoles qui  firent  la  campagne  d'Italie  concurremment  avec  les 
troupes  françaises.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  lui  assura  en  17/i8 
la  souveraineté  des  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guaslalla. 
Il  en  prit  possession  en  17/i9,  établit  à  Parme  une  académie  de 
beaux-arts  et  fonda  une  école  militaire.  11  mourut  à  Alexandrie  le 
18  juillet  1765. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toi- 
son-d'Or. 

3782.  Louise -Elisabeth  de  France,,  duchesse  de 

Parme,  (Voir  n."  209G.  ) 
Par  Nattieu.  —  H.  1,36.  —  L.  l,OZi. 
Elle  est  représentée  assise,  en  costume  de  chasse  avec  un  chapeau  sur 
la  tête.  Près  d'elle  un  cor  de  chasse  ;  dans  le  fond  des  chasseurs  poursui- 
vant un  cerf.  A  gauche  cette  signature  :  J.  M.  Nattier  17G0.  Ce  tableau 
a  été  exposé  au  Salon  de  1761. 

3783.  Loiiise-ÉUsabelh  de  France ,   duchesse  de 

Parme,  (Voir  n."  2096.) 
Par  M""^  GrrARD.  —  H.  2,72.  —  L.  1,60. 
Elle  est  représentée  debout,  appuyée  sur  un  balcon  et  tenant  de  la 
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main  gauche  son  lils  âgé  de  deux  ans.  Ce  tableau  signé  :  Labille  /""'« 
Guiard  1788,  a  été  exécuté  vingt-neuf  ans  après  la  mort  de  la  duchesse 
de  Parme.  Il  a  été  exposé  au  Salon  de  1789. 

3784.  Pierre  III ^  empereur  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  1,21.  —  L.  1,01. 
Né  le  21  février  1782,  il  était  fils  de  Charles-Frédéric,  duc  de 
Holslcin-Goltorp  et  d'Anne  Petrowna,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand. 
11  fut  fait  grand-duc  en  17/|2,  succéda  à  Tinipératrice  Elisabeth  le 
5  janvier  1762,  fut  déposé  le  9  juillet  suivant  et  fut  étranglé  dans 
sa  piison  le  17  juillet. 

3785    Catherine  II  y  inipéralrice  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,G3  ;  forme  ovale. 

Sophie-Auguste-Frédérique,  née  à  Steltin  le  2  mai  1729,  était 
fille  de  Christian-Auguste,  prince  d'Anhalt-Zerbst  ;  elle  fut  mariée 
le  1"  septembre  17/i5  à  Pierre,  duc  de  llolstein  (joltorp  depuis  em- 
pereur de  lUissie  sous  le  nom  de  Pierre  III.  Après  la  déposition  et 
la  mort  de  son  époux  en  1762,  elle  se  lit  sacrer  à  Moscou  et  prit  le 
nom  de  Catherine  H.  En  176/i  elle  plaça  sur  le  trône  de  Pologne 
Stanislas  Poniatowski,  puis  enleva  aux  Turcs  la  Crimée  et  les  forie- 
resses  d'Azof,  de  Taganrog,  de  Kimburn  et  d'Ismaël.  En  1772  elle 
conclut  avec  la  Prusse  et  PAutriche  un  traité  qui  démembrait  la  Po- 
logne, et  réunit  à  ses  états  le  reste  de  ce  royaume  en  1792.  Elle 
mourut  le  17  novendire  1796.  —  Catherine  II  favorisa  Pagriculture 
et  l'industrie,  encouragea  les  lettres  et  les  arts,  fut  en  correspon- 
dance avec  Voltaire  et  appela  Diderot  et  Falconel  à  sa  cour. 

Elle  est  vue  de  profil  et  couronnée  de  lauriers. 

3786.  Maupeou  (  René -Nicolas-Charles-Augustin 
de),  chancelier  de  France. 

Par  DE  Caudin.  —  II.  0,72.  —  L.  0,5G. 

M  le  25  février  171Zi,  président  à  mortier  en  survivance  de  son 
père  en  17o7,  premier  président  du  parlement  en  1763,  chancelier 
et  garde  des  sceaux  de  France  en  1768,  il  mourut  au  Thuit,  près 
les  Andelys,  le  29  juillet  1792. 

3787.  Terray  {Joseph-Marie)  contrôleur-général 
des  finances. 

Par  Alexandre  Roslin.  —  H.  1,29.  —  L.  0,07. 

x\é  en  1715  à  Roen,  petite  ville  du  Forez,  il  lut  conseiller  clerc 
au  parlement  de  Paris  en  1736,  abbé  de  Molesme  en  176/i,  contrô- 
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leiir-gdiiéral  des  finances  en  17G9  et  directeur  des  bâtiments  du  roi. 
11  mourut  à  Paris  le  18  favrier  1778. 

Ce  portrait  a  été  peint  en  1774  par  Roslin  pour  sa  réception  à  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture.  —  aravé  par  Cathelin.  (Calcographie  impériale.) 

3788.  Boynes  (Pierrc-Elieiinc  Bourgeois  de). 

Peinture  du  XVLIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 

D'abord  maître  des  requêtes,  puis  intendant  de  Franche-Comt(5 
en  175/i,  il  fut  en  1757,  premier  président  du  parlement  de  Besan- 
çon, conseiller  d'état  en  1751  et  ministre  secrétaire  d'état  de  la  ma- 
rine en  1771. 

3789.  Bernls  ( François-Joachini  de  Pierre ^  cardi- 
nal de).  (Voir  n."  289/i.) 

École  française.  —  H.  0,79.  —  L.  0,G4. 
Il  est  assis,  revêtu  d'un  manteau  d'hermine  et  appuie  les  deux  mains 
sur  un  livre. 

3790.  Voltaire  [François-Marie  Aroiiet  de) , (V.  w m.) 

École  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,65. 

Il  porte  une  perruque  et  un  habit  brodé  d'or  ;  il  tient  de  la  main  droite 
une  plume  et  de  la  gauche  un  portefeuille. 

Cotte  peinture  a  été  exécutée  vers  la  même  époque  que  le  portrait  de 
Voltaire  par  Largillic're,  dont  une  copie  faisait  i)artic  de  la  collection  de 
l'Académie  française  (n"  2895);  clic  n'offre  aucun  rapport  de  ressem- 
blance avec  ce  portrait  bien  authentique,  et  doit  représenter  un  autre 
personnage  que  Voltaire, 

3791.  Rousseau  (Jean- Jacques).  (Voir  n."  844.) 

D'après  Lalour.  —  H.  0,40.  —  L.  0,38. 
Ancienne  copie  d'après  un  pastel  de  Latour  qui  se  trouve  au  Musée  de 
Genève. 

3792.  Gresset  (Jean-Baptisle-Louis)  ^  poète. 

Par  Louis  Tocqué.  —  H.  0,81.  —  L.  0,64. 

M  à  Amiens  en  1709,  il  termina  au  collège  Louis-le-Grand  ses 
études  qu'il  avait  commencées  chez  les  Jésuites  d'Amiens,  et,  après 
avoir  lait  paraître  en  1733  le  poème  de  Vert-Vert,  il  quitta  en  1735 
l'ordre  des  Jésuites  dans  lequel  il  était  entré  à  l'âge  de  seize  ans. 
S'étant  alors  entièrement  consacré  à  la  littérature  et  au  théâtre, 
Gresset  fit  représenter  Edouard  111  en  17/jO  et  le  Méchant  en  17Zi7. 
IMembre  de  l'Académie  française  en  17Zi8,  il  fonda  à  Amiens  une 
Académie  dont  il  fut  nommé  président  perpétuel  en  1750,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  le  16  juin  1777. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  d'un  habit  rouge,  la  main  gauche  dans  son  gilet 
et  son  chapeau  sous  le  bras.  A  droite  sur  un  arbre  :  Tocqué  p  1750. 
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3793.  Crébillon  [Claudc-Prosper  Joiyot  de). 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,^iG.  —  L.  0,39. 

Cré!)ilion,  fils  du  porto  Iragiqius  né  à  Paris  en  1707,  mort  le  12 
avril  1777,  est  auteur  de  plusieurs  romans  dont  la  collection  forme 
quatorze  volumes  publiés  en  1777. 

Le  pastel  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3794.  Louis- Josepli- Xavier  de  France duc  de 

Bourgogne.  (Voir  n."  430G.) 
Par  Nattier.  —  H.  1,30.  —  L.  0,97. 

Il  porte  une  robe  bleue  garnie  de  fourrures  et  les  ordres  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Toison-d'Or.  A  droite,  sur  la  hase  d'une  colonne  :  y  allier 
pinxit  175/1.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1755. 

3795.  Clioudja-a-ed-Doulak  et  son  fils  Myrza- 
M  a  ni. 

Par  Keïtle.  •—  IL  2,2/i.  —  L.  l,/i9. 

Choudja-a-ed-Doulah  (Myrza-Djelalled-Dyn-Ileider),  né  à  Delhi 
en  1729,  avait  eu  du  vivant  de  son  père  Ssef-der-I)jcnk,  visir  de 
Penipereur  mogol  Ahmed-Chah,  la  place  de  myr-a-lccli  (  grand- 
maître  de  Tartillerie),  et  à  sa  mort  en  175/i,  il  lui  succéda  comme 
nabab-vcsyr  (vice-roi)  de  Tempire  Mogol.  11  mourut  i\  l'\'iizabad  le 
26  janvier  1775.  Son  fds  Myrza-Mani  lui  succéda  et  fut  reconnu 
son  uni((ue  héritier  par  les  Indiens  et  par  les  Anglais,  il  prit  alors 
le  nom  d'Assef-ed-Doidah. 

Ce  tableau,  exécuté  en  1770  par  Kcttlc,  peintre  anglais  envoyé  par  la 
cour  de  Londres  pr^s  de  Glioudja-a-od-Doulali,  fut  donné  par  ce  prince 
Indien  au  colonel  franrois  Gentil.  (Mémoires  sur  l'Indouslan  ou  Empire 
Mogol,  par  le  colonel  Gentil,  page  310.) 

3796.  Louis  XVI j  roi  de  France,  (Voir  n.»  710.) 

Par  L.-M.  VA^LOO.  — H.  0,G4.  — L.  0,/i9  ;  forme  ovale. 

Il  est  représenté  à  l'âge  de  quinze  ans,  n'étant  encore  que  dauphin  ; 
il  porte  un  habit  rouge  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

3797.  Louis  XV L  (Voir n.^  710.) 

Par  Callet.  —  H.  2,82.  —  L.  1,6/1. 

Il  est  représenté  en  pied,  rcvOtu  du  nianleau  royal,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  le  sceptre  posé  sur  un  coussin  où  se  trouvent  la  couronne  et 
la  main  de  justice  ;  Il  tient  sa  toque  de  la  main  gauche.  Derrière  lui  le 
trône  avec  les  attributs  de  la  Justice. 
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3798.  Marie-Antoinette  d' A  iUrlcIiCj,  reine  de  France. 

(Voir  n."  /j78.) 
Ecole  française.  —  H.  0,64.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 
Elle  est  repr(^sentée  à  l'âge  de  quinze  ans,  n'étant  encore  que  daiiphine; 
elle  porte  une  robe  bleue  et  un  ruban  bleu  autour  du  cou. 

3799.  Marie-Antoinette^  reine  de  France,  (v.  n."  ^78.) 

Par  RosLiN.  —  H.  2,13.  —  L.  J  ,58. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  le  manteau  royal  et  tient  une  rose  de  la 
main  droite.  Devant  elle,  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  sur  laquelle 
se  trouvent  un  coussin  supportant  la  couronne  royale  et  un  vase  de  fleurs. 

3800.  Marie- Antoinette,  reine  de  France.  (V.  n."478.) 

Par  M"'^  Lebrun.  —  H.  1,13.  —  L.  0,87. 

Elle  est  représentée  vOtuc  d'une;  robe  grise  et  faisant  un  bouquet  ; 
dans  le  fond  un  jardin. 

3801.  Marie-Antoinette,  reine  de  France,  [V.  m.) 

Par  M'"«  Lebrun.  —  H.  2,71.  —  L.  1,95. 
Elle  est  assise  et  appuyée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge,  sur 
laquelle  se  trouvent  un  vase  de  fleurs  et  la  couronne  posée  sur  un  coussin. 
Elle  porte  une  toque  et  un  manteau  de  couleur  bleue,  une  robe  blanche 
et  tient  un  livre  de  la  main  gauche.  Ce  portrait  est  signé  :  L.  E.  Vigée 
Le  Brun  1788. 

3802.  Louis  XV 111  ^  alors  comte  de  Provence, 

(  Voir  n."  712.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  H.  0,61.  —  L.  0,/40  ;  forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  violet  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  ïoi- 
son-d'or. 

3803.  Louis  XV 111 ,  alors  comte  de  Provence. 

(Voir  n."  7J2.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  H.  2,Z|5.  —  L.  1,01. 

Il  porte  le  manteau  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  montre  de  la  main 
droite  les  Privilèges  de  la  Ville  d'Angers  et  un  plan  de  cette  ville,  posés 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon 
de  1775;  une  répétition  en  avait  été  donnée  à  la  ville  d'Angers,  capitale 
de  l'apanage  du  comte  de  Provence. 

3804.  Louis  XV 111  „  alors  comte  de  Provence, 

(Voir  n."  712.) 
Par  Fredou.  —  H.  0,79.  —  L.  0,62  ;  forme  ovale. 
11  porte  un  habit  violet  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
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t^805.  Marie-Josépliine-Louhe  de  Savoie,  comlesse 
de  Provence.  (Voir  n."  2m.) 

D'après  Drouais.  —  H.  0,75.  —  L.  0,02  ;  l'orme  ovale. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  rose  garnie  de  dentelle  et  tient  une  rose  de 
la  main  droite. 

3806.  Le  comte  d  Artois  et  Madame  Clolilde, 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  H.  1,29.  —  L.  0,97. 

Le  jeune  prince  soutient  sa  sœur  assise  sur  une  chèvre  et  tenant  une 
corbeille  de  fruits.  Répétition  d'un  tableau  placé  au  Musée  du  Louvre  et 
exposé  au  Salon  de  17G3. 

3807.  Charles      alors  comte  d' Artois,    (Voir  n,  713.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  II.  0,G2.  —  L.  0,^49;  fqrme  ovale. 
Il  porte  un  habit  bleu  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or. 

3808.  Charles      alors  comte  d' Artois.  (Voir  n.o  713.) 

École  française.  —  H.  0,72.  —  L.  0,58. 
Il  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or. 

3809.  Clolilde  [Madame),  (Voir n.M3G7.) 

Par  DnouAis.  —  II.  0,G5.  —  L.  0,54;  forme  ovale. 

Elle  est  représentée  vOtue  d'une  robe  blanche,  le  bras  droit  appuyé  sur 
un  coussin  bleu  et  tenant  des  fleurs. 

3810.  Elisabeth  [Madame).  (Voir n."  i3G8.) 

École  française.  —  H.  0.80.  —  L.  0,G3  ;  forme  ovale. 
Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  assise  et  tenant  un  petit  chien. 

3811.  Lamballe  (Louis-Alexamlre-Joseph-Stanislas 
de  Bourbon^  prince  de.) 

Par  M.  RossiGNON.  —  H.  0,/t5.  —  L.  0,30. 

Fils  du  duc  de  Pcntliièvre.  JNé  le  6  septembre  17/i7,  il  eut  le 
tilre  de  grand-veneur  de  France  et  mourut  au  château  de  Luciennes 
je  6  mai  1708. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3812.  Lamballe  [M a rie-T hcrcse-Louisc  de  Savoie- 
Carignan,  princesse  de). 

École  française.  —  H.  2,1/|.  — L.  1,58. 

Fille  de  Louis-Victor-Amédée,  prince  de  Carignan.  Née  à  Turin, 
8  septembre  17Zi9  ;  mariée  le  17  janvier  1767  au  prince  de  Lam- 
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balle,  elle  resln  veuve  TaniK^.e  siiivanlc  et  devinl  en  177Z»  siulnten- 
(iaïKe  de  la  maison  de  la  reine  Marie-Antoinette.  Emigrée  en  An- 
gleterre en  1791,  elle  revint  en  1792  partager  la  captivité  de  la  fa- 
mille royale,  fut  transférée  à  la  Force  et  massacrée  le  3  septem- 
bre 1792. 

Elle  est  représentée  assise  et  tenant  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  por- 
trait n'avait  été  peint  qu'en  buste  et  a  été  agrandi  en  pour  en  faire 
un  portrait  en  pied. 

3813.  Clidlcati-Vlllain  {Jcan-Maric  de  Bourbon^ 
duc  de). 

Par  M.  Albrier  d'après  L.-M.  Vanloo.  —  II.  0/i5.  —  L.  0,3a. 

Elis  du  duc  de  Pentliièvre.  Né  le  17  novembre  17Zi8;  mort 
en  1755. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3814.  Le  Dauphin  et  sa  sœur. 

Par  M"'<^  Lebrun.  —  II.  1,32.  —  L.  0,  9/i. 

Louis-Joseph-Xavier-François  de  France,  fils  de  Louis  XVI  et  de 
!\Iarie- Antoinette;  né  à  Versailles  le  22  octobre  1781;  mort  à  Meu- 
(ion  le  h  juin  1789.  —  iMarie-Thérèse-Gliarlotte  de  France,  depuis 
{lucliesse  d'Angoulème;  née  à  Versailles  le  19  décembre  1778; 
morte  à  Frosdorff  le  19  octobre  1851. 

La  jeune  princesse  et  son  frère  sont  assis  sur  un  banc  de  gazon  et 
tiennent  un  nid  d'oiseaux.  A  droite,  dans  le  bas  :  Le  Brun  F  llS'i.  Ce 
tableau  exposé  au  Salon  de  1785  a  été  gravé  en  1786  par  Maurice  li/ot. 
( Calcociraphie  impériale.) 

3815.  Les  enfants  du  comte  d'Artois. 

Par  M"'*  Filleul.  —  H.  0,80  —  L.  1,00  ;  forme  ovale. 
Louis-Antoine  d'Artois,  duc  d'Angoulème,  depuis  Dauphin.  (Voir 
n."  923.)  —  Mademoiselle  d'Artois;  née  à  Versailles  le  5  aodt  1776; 
morte  sans  avoir  été  nommée,  le  23  juin  1783.  — Charles- Ferdi- 
nand d'Artois,  duc  de  Bcrry;  né  ù  Versailles  le  2Z|  janvier  1778; 
mort  à  Paris  le  l/i  février  182t). 

Le  jeune  duc  d'Angoulème  debout,  portant  la  croix  de  Malte  (il  avait 
alors  le  titre  de  grand-prieur  de  France),  appuie  la  main  droite  sur  l'é- 
paule de  sa  sœur;  elle  tient  un  petit  chien  (pie  caresse  le  duc  de  Berry. 
On  lit  à  gauche  :  Peint  par  Filleul  1781. 

381  G.  Orléans  [Louis-Phillppc-Joseph ,  duc  d'). 

(Voir  n."  1130.) 
Par  Callet.  —  II.  2,50.  —  L.  1,G5. 
Il  porte  le  manteau  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  tient  sa  toque  de  la 
maiî)  gauche. 
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3817.  Le  duc  d  Orléans  cl  sa  famille. 

Par  M.  CiBOT  d'aprfîs  Lcpointrc.  —  II.  0,6'i.  —  L.  0,54. 

Lo  prince  est  (lol)out  devant  la  duchesse  d'Orl«'aiis  assise  et  tenant 
dans  ses  bras  le  jeune  duc  de  Montpcnsier  ;  près  d'elle  est  le  jeune  duc 
de  Valois,  depuis  duc  de  Chartres,  duc  d'Orléans  et  enfin  roi  des  Fran- 
çais. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3818.  Le  duc  d'Orléans  et  le  duc  de  Chartres, 

(Voir  n.^MlSO  et  l\h.) 

Par  M.  PÉRiGAON  d'après  Carie  Vernet.  —  II.  0,81.  —  L.  1,01. 

Les  doux  princes  sont  à  cheval  et  en  habit  de  chasse  de  couleur  rouge. 
Dans  le  fond,  des  chasseurs.  Le  tableau  original  fait  partie  de  la  collec- 
tion du  prince  Esterha^y  à  Vienne. 

3819.  Orléans  (  J^ouise-Maric-A  de  laide  de  Bour- 
bon^ duchesse  d'), 

ParM'"^  Lebrun.  —  H.  1,08.  —  L.  0,8,1. 

Tille  du  (îiic  de  Penll)i«'vre.  Née  l\  Paris  le  13  mars  1753,  elle 
porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Pentliièvre,  fat  mariée  le 
5  avril  1769  h  Louis-Philippc-.losepli-d'Orléans,  alors  duc  de  Char- 
tres, depuis  duc  d'Orléans  et  mourut  à  Ivry,  près  Paris,  le  23 
juin  1821. 

Elle  est  assise  et  v^tue  d'une  rol)e  blanche;  elle  a  le  bras  gauche  posé 
sur  un  coussin  et  appuie  sa  tête  sur  sa  main.  Sa  ceinture  est  ornée  d'un 
camée  représentant  la  Fidélité. 

3820.  Orléans  (  Ijmisc-Marie-A  dé  laide  de  Bour- 
l)on_,  duchesse  d' ). 

Par  M.  PiiouLT.  —  H.  2,51.  —  L.  1,G7. 
Elle  est  représentée  en  pied.  Le  portrait  original,  peint  par  Lepeintre 
on  1776,  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Uoyal. 

3821.  Orléans  (  Louise-Marie- Adélaïde  de  Bour- 
bon ^  duchesse  d'). 

Par  M.  Dii  CiiATiLLON.  —  II.  0,95.  —  L.  0,71;  forme  ovale, 

3822.  Condé  [Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de). 

(Voir  n."  13/iO.) 
Par  M.  Cazes.  —  II.  0,22.  —  L.  0,15. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 
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3823.  Condé  {Charlotte -Gode/ ride- Elisabeth  de 
Rohan,  princesse  de). 

Par  M'"«  Dansse.  —  H.  0,22,  —  L.  0,15. 

Me  le  7  octobre  1737;  mariée  le  3  mai  1753,  à  Louis- Joseph  de 
Bourbon,  prince  de  Condé  ;  morte  à  Paris  le  Zi  mars  1760. 
Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 

3824.  Coudé  (Louis -Henri -Joseph  de  Bourbon^ 
prince  de).  (Voirn."/i8i.) 

Par  M"'*'  Dansse.  —  H.  0,22.  —  L.  0,15. 
Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 

3825.  Condé 'Bourbon  (  Louise-Marie-Thérèse-Ba- 
thilde  d'Orléans^  princesse  de),  (Voirn.'»  is^s.) 

Par  M.  Cazes.  —  H.  0,22.  —  L.  0,  15. 
Le  portrait  original  se  trouvait  au  châteai.  de  Chantilly. 

3826.  Bourbon  [  Louise- Jdélatde  de  ). 

Par  M.  Guet.  —  H.  0,22.  —  L.  0,15. 

Fille  de  Loiiis-Josepli,  prince  de  Condé.  J\ée  à  Chantilly  le  5  oc- 
tobre 1757,  elle  porta  d'abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Condé, 
et  mourut  à  Paris,  le  10  mars  182/i,  au  couvent  du  Temple,  où 
elle  était  religieuse. 

Le  portrait  original,  peint  par  Ribou,  faisait  partie  de  la  collection  du 
château  de  Chantilly. 

3827.  Montesson  (  Char  lotte- Jeanne  Béraud  de  la 
Haye.,  marquise  de). 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,45.  —  L.  0,30. 

Née  le  5  octobre  1738;  elle  fut  mariée,  à  Page  de  dix-sept  ans,  au 
îiiarquisde  Montesson,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Deve- 
nue veuve  en  1769,  elle  épousa  secrètement,  le  23  avril  1773, 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléans,  et  mourut  à  Paris  le  6  février  1806. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3828.  Genlis  {Stéphanie-Félicité  Ducrest,  comtesse 
de). 

Par  M.  vVlbrieii.  —  H.  0,29.  —  L.  0,21;  bois. 

Née  le  25  janvier  17Zi6;  mariée  à  Charles-Alexis  Brulart,  comte 
de  Genlis;  elle  fut  choisie  en  1782  par  le  duc  d'Orléans  pour  faire 
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rédrcalion  de  ses  enfants;  forccîe,  à  l'époque  de  la  révolution,  de 
quitter  la  France,  elle  séjourna  successivement  en  Angleterre,  en 
Suisse  et  en  Allemagne.  De  retour  à  Paris,  après  le  18  brumaire, 
elle  consacra  sa  vie  à  de  nombreux  travaux  littéraires  et  mourut  à 
Paris,  le  31  décembre  1830. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse,  i)inçant  de  la  liaipe.  Le  portrait 
original  faisait  partie  de  la  collection  du  Palais-Royal. 

3829.  Saint-Germain  [Claude-Louis^  comte  de), 
ininislre  d*Elat, 

Par  Taillasson.  —  II.  0,91.  —  L.  0,73. 

Né  au  cbàteau  de  Verlamboz_,  près  Lons-le-Saulnier,  le  15  avril 
1707.  Lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  la  Franche-Comté,  en 
172G,  il  s'engagea  en  1729  au  service  de  l'étranger,  où  il  resta  jus- 
qu'en illxlx.  Il  revint  en  France  en  17Zi5,  fut  nommé  maréchal-de- 
camp  en  17/i6,  et  fit  les  campagnes  de  Flandre.  Lieutenant-général 
des  armées  du  roi  en  17/i8,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
en  1751,  il  fut  employé  sur  les  côtes  de  Flandre  et  fit  les  campagnes 
d'Allemagne  de  1756  à  1760.  En  1761,  il  entra  au  service  du  Danc- 
marck  avec  le  grade  de  feld-maréchal.  De  retour  en  France,  en 
1773,  le  comte  de  Saint-Germain  devint,  en  1775,  ministre  secré- 
taire d'État  au  département  de  la  guerre.  11  mourut  à  Paris  le  15 
janvier  1778. 

Il  est  assis  et  a  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  un  li- 
vre sur  les  Ordonnances  militaires.  Ce  tableau  est  signé  :  J.  J.  Taillasson 
l'\  1777. 

3830.  Turgot  [Anne-Robert-Jac(fues),  (Voir n."  1555. ) 

École  française.  —  H.  0,36.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

3831.  Noailles  {Louis,  duc  de).  (  Voir  n."  1112.) 
École  française.  —  IL  0,58,— L.  0,51. 

Il  porte  un  habit  de  couleur  jaune  et  le  cordon  du  Saint-Esprit. 

3832.  Bonaparte  [C/iar/es-Marie), 

École  française.  —  H.  0,98.  —  L.  0,73. 
Né  à  Ajaccio,  le  26  mars  17Zt6,  conseiller  du  roi  et  assesseur  de  la 
villi!  et  province  d' Ajaccio  en  177/i,  il  fut  nommé  en  1777  député 
de  la  noblesse  de  l'île  de  Corse  à  la  cour  et  membre  du  Conseil  des 
Douze  en  1781.  11  mourut  à  iMontpellier  le  2/i  février  1785.  —  U 
avait  épousé,  en  1767,  Marie-Lœlitia  Hamolino  dont  il  eut  :  1"  Jo- 
seph, roi  de  Naples,  puis  d'Espagne;  2"  Napoléon,  empereur  des 
Français;  3"  Lucien,  prince  de  Canino;  Zi"  Elisa,  grande  duchesse 
de  Toscane;  5"  Louis,  roi  de  Hollande;  6"  iMarie-Pauline,  princesse 


GALERIE  IGl. 


Borghcsc;  7  "  Caroline,  reine  de  Naples;  8°  Jérôme,  roi  de  Wcst- 
phalie. 

Il  est  vôtii  d'un  habit  gris  galoniKÎ  d'or,  et  tient  son  chapeau  sous  le 
l)ras  gauche. 

3833.  Angivillcr  la  BlUarderie  (Charles-Claude)^ 
comte  d*). 

Par  DupLESsis.  —  II.  l.^i^i.  —  L.  1,06. 

D'abord  menin  du  duc  de  Berry  (depuis  Louis  XVI)  et  ensuite 
conseiller  du  roi,  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Lazare,  le  comte  d' Angivillcr  devint  directeur  et 
ordonnateur  des  bâtiments  du  roi  en  177Zi.  11  avait  été  reçu,  en 
1772,  membre  de  l'Acadi^mic  des  sciences.  Il  mourut  à  Altona  en 
1810. 

Il  est  assis  et  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  placé  le  plan  de  la  ga- 
lerie du  Louvre. 

3834.  La  Vauguyon  [Antoine -Paul -Jacques  de 
Quelen-de-Stncr-de-Caussade^  duc  de). 

Par  x\I"'=  BuEssoN.  —  II.  0,78.  —  L.  0,65. 

N(î  le  17  janvier  1706.  D'abord  appelé  marquis  de  Saint-ÎNIegrin, 
il  entra  cadet  dans  les  gardos-dit-corps  en  1721,  fut  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  .Xoaillcs,  en  1729,  et  prit  le  nom  de  comte 
do  la  Vauguyon,  à  la  mort  de  son  frère,  en  1730.  Colonel  en  173^, 
et  maréclial-de-camp  en  17/j5,  il  fut  cette  même  année  menin  du 
daupliin.  Gouverneur  de  Dourlcns  en  17/|7,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  17/i8,  gouverneur  de  Cognac  en  1750,  chevalier 
de  Tordre  du  Saint-Kspril  en  1753,  et  créé  duc  et  pair  de  France 
en  1758,  il  devint  gouverneur  du  duc  de  Bourgogne.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  le  dauphin  lui  confia  Téducalion  de  ses  trois  autres 
fds,  qui  régnèrent  successivement  sous  les  noms  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVI II  et  de  Charles  X.  Le  duc  de  la  Vauguyon  mourut  à 
Versailles  le  Ix  février  1772. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3835.  Cuichen  [Luc-Ll rhain  du  Bouexlc,  comte  de)^ 
Ueutoianl-gcncral  des  armées  navales. 

Par  Paulin  Gukrin.  —  II.  0,00.  —  L.  0,78;  forme  ovale. 
Xé  à  Fougères  en  Bretagne,  le  21  juin  1712.  Garde-marine  en 
1730,  il  fit  en  1732  sa  première  campagne  sur  le  vaisseau  le  Triton, 
Enseigne  de  vaisseau  en  1735,  il  servit  sur  mer  jusqu'en  llli'ô. 
Lieutenant  de  vaisseau  en  17ZiG,  chevalier  de  Saint-Louis  en  17/i8, 
il  fil  la  campagne  de  1752  dans  la  Méditerranée.  Capitaine  de  vais- 
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seau  en  1756,  il  eut  divers  commandements  jusqu'en  1775.  Nommé 
chef  d'escadre  en  1776,  il  se  trouva  au  combat  d'Ouessant  en  1778. 
Lieutenant-général  en  1779,  grand-croix  de  Tordre  de  Saint-Louis 
en  178Zi,  il  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  178/t,  et  mou- 
rut à  Morlaix  le  13  janvier  1790. 
Celte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

o83G.  Gribeauval  [Jean -Baptiste  Vaquelte  Fre- 
clicncotirt  de),  lieutenant- général  des  armées 
du.  roi. 

Par  M.  Rouget.  —  H.  0,80.  —  L.  0,64  ;  forme  ovale. 
Né  h  Amiens  en  1715,  il  suivit  le  comte  de  Broglic  à  Vienne  où 
Marie-Thérèse  le  nomma  feld-maréchal.  Il  se  signala  à  la  défense 
de  Schweidnitz  en  1762,  où  il  résista  pendant  plus  de  deux  mois 
aux  cllorts  du  grand  Frédéric.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé 
successivement  maréclial-dc-camp,  inspecteur-général  de  l'artil- 
lerie et  commandant  en  chef  des  mineurs,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  et  mourut  en  1789. 

3837.  Saint-Priest  (François-Emmanuel  de  Gui-^ 
gnardj  comte  de)^  ministre  d'état. 

Par  M.  Bauderon.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G0. 
Né  à  Grenoble  en  1735,  il  servit  en  Allemagne  on  1760,  puis  en 
Espagne,  fut  ambassadeur  h  Lisbonne  et  à  Constantinople,  et  devint 
ministre  de  l'Intérieur  en  1789.  Il  émigra  en  1790,  revint  en  France 
en  181Zi,  fut  nommé  pair  de  France  en  1815  et  mourut  en  1821. 

3838.  Biron  (Armand-Louis  de  Gontaut^  duc  de), 

(Voir  n."  1216.) 
Par  M.  Court.  —  H.  0,71.  —  L.  0,56. 

3839.  Grasse  (François-Joscpli-Paul,  comte  de), 
lieutenant-général  des  armées  navales. 

Par  Mauzaisse.  —  II.  0,91.  —  L.  0,80. 

Né  à  Valette  en  Provence  en  1723,  il  passa  par  lous  les  grades  de 
la  marine,  fut  nommé  chef  d'escadre  en  1779  et  assista  en  cette 
qualité  à  toutes  les  batailles  qui  se  donnèrent  pendant  la  guerre  de 
l'indépendance  de  FAnK'rique.  Attaqué  en  1782  dans  la  mer  des 
Antilles,  près  de  Saintes,  par  lord  llodney  avec  des  forces  supé- 
rieures aux  siennes,  le  comte  de  Grassse  fut  fait  prisonnier  après  un 
combat  des  plus  acharnés,  revint  en  France  après  la  paix,  et  mou- 
rut à  Paris  le  11  janvier  1788. 
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38ft0.  Eslaing  [Charics-If cnri.  Théadat^  comte  d'), 
amiral.   (Voir  n.- ii;j8.) 

Par  J.-B.  Ledrun.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/t;  forme  ovale, 

Il  esl  en  armure  et  porte  la  croix  de  Saint-Louis.  Ce  portrait  est  signé  : 
J.  B.  Le  Brun  f.  17G9. 

3841.  Valence  (  Cyrm-M arie-A délaïde  de  Tim- 
brune^  comte  de).  (Voir  n."  22g/j.) 

Par  M.  Ai  BRiER.  —  H.  0,/|5.  —  L.  0,30. 

3842.  Clievigné  (Augustiii-ReNé-Christophe ^  comte 
de). 

Par  M.  Bauderon  d'après  Roslin.  —  H,  0,37.  —  L.  0,3Z|. 

Né  à  Saint-Sulpicc  (Vendée)  le  11  juillel  1737.  Page  du  roi  en  la 
petite  écurie  en  1753,  il  acheta  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
BaulTremont  en  1756,  et  fil  les  campagnes  de  17G0  et  1761  en  Alle- 
magne. Chevalier  de  Saint-Lf)uis  en  1771,  maréchal-de-camp  en 
1788,  lieutenant  du  roi  du  Port-Louis  et  de  Lorient  en  1789,  il  fit 
les  campagnes  de  1792  et  1793  dans  la  13"  division  militaire.  Porté 
sur  la  liste  des  lieutenants-généraux  en  1792,  sa  nomination  fut  re- 
jelée  par  l'assemblée  nationale.  11  fut  réformé  en  1793  et  mourut  le 
10  novembre  1805. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille  point  par 
Roslin  en  176G. 

3843   Jw'gmi  ( A ?itoine-Elcom)re-Lcon  Lcclerc  de ) , 
archevêque  de  Paris. 

Par  M**'^'^  Brossard  de  Beaulieu  —  H.  0,72.  —  L.  0,5/i. 

Né  à  Paris  le  2  novembre  1730 ,  il  fut  successivement  grand- 
vicaire  de  Carcassonne,  agent  du  clergé  en  1760,  évêquc  de  Chàlons 
en  176/i,  et  archevêque  de  Paris  en  1781.  11  fit  partie  de  l'assemblée 
des  Etats-Généraux,  et  quitta  ensuite  la  France.  11  revint  à  Paris  en 
1802  et  y  mourut  le  9  mars  1811. 

Il  est  assis,  porte  le  costume  d'archevêque  et  fouillétc  un  livre  posé 
sur  une  table.  Dans  le  fond  une  bibliothèque.  Ce  portrait  est  signé  : 
Brossard  de  Bcaulicu  pinx.  1781. 

3844.  Bfi/fon  (Georges-Louis  Leclerc,  comte  de). 

(Voir  n."  8/i9.) 
Par  M.  Raverat  d'après  Drouais.  —  H.  1,00.  —  L.  0,G5. 
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3845 .  Bacliasson ,  colonel  d  in  fanierie ^  cominandanl 
de  Sarreguemines, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,59.  —  L.  O/48. 

Il  fut  le  père  du  comte  de  Montalivet,  ministre  de  rintérieur  sous 
le  règne  de  Napoléon  V\ 

3846.  Pcrronct  {Jcan-Rodolplic),  (Voirn."  85i  bis.  ) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,45.  —  L.  0,30. 

3847.  Waslimglon  {Georges).  (Voir  n.^' 021.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,79;  forme  ovale. 

3848.  Joseph  II empereur    Allemagne  (V.  n."20io.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,15.  —  L.  0,80. 
11  porte  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or;  sa  main  droite  est 
appuyée  sur  un  bâton  de  commandement  posé  sur  un  tertre  où  se  trouve 
la  couronne  de  Hongrie.  Dans  le  fond  un  camp.  On  lit  dans  le  bas  à 
droite  :  Kwjser  Joscphus  //.  (Voi»-  n."  3762.) 

3849.  Joseph  II.  (Voirn.°  201G.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,85.  —  L.  0,7(5. 

Il  porte  un  habit  blanc,  un  manteau  rouge,  l'ordre  de  la  Toison-d'Or 
et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  canne. 

3850.  Joseph  II.  (Voir  n."  2OI6.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,19.  —  L.  0,15  ;  cuivre. 

3851.  Représentation  d'tm  opéra  à  Schoenbrunn, 
le  24  janvier  1765. 

Peinture  du  XVIIP  si^.cle.  —  H.  2,88.  —  L.  2,12. 

A  l'occasion  du  mariage  de  Joseph  II  avec  Marie-Josépliine-An- 
loinette  de  Bavière,  les  archiduchesses  Elisabeth,  Amélie,  Josèphe 
et  Charlotte,  représentèrent  au  château  de  Schoenbrunn,  dans  le 
Salon  des  Batailles,  un  petit  opéra  ilalien,  intitulé  :  //  Parnasso 
confiiso,  dont  les  paroles  étaient  de  Métastase  et  la  musique  de 
(îluck.  Cet  opéra  fut  suivi  d'un  ballet  ayant  pour  sujet  le  Triomphe 
de  l'Amour,  dont  les  principaux  rôles  furent  aussi  remplis  par  la 
famille  impériale. 

L'archiduchesse  Amélie  est  debout  tenant  un  arc  ;  les  trois  autres  sont 
assises;  près  de  l'archiduchesse  Josèphe  est  une  lyre.  Entre  elle  et  l'archi- 
duchesse Elisabeth  se  trouvent  une  couronne,  un  sceptre,  un  poignard 
et  un  papier  sur  lequel  on  lit  :  AU'  Aufjmto  Giuscppe  la  pin  lucida  Stella 
(iella  lîavara  reggia.  Dans  le  haut  du  tableau  Pégase  s'élançant  d'un  ro- 
cher. Les  noms  des  personnages  sont  inscrits  h  leurs  pieds  ;  et  on  lit  à 
droite  ce  monogramme  :  ff.  f.  IIS. 
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3852.  Représentation  d'un  ballet  à  Sehoenbrufin , 
le  2li  janvierlil6b,  (Voir  n.»  385i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  2,88.  —  L.  2,11. 

L'archiduc  Maximilicn  représentant  l'Amour  est  entre  l'archiduc  Fer- 
dinand et  l'archiduchesse  Marie-Antoinette  (depuis  reine  de  France)  qui 
dansent.  Sur  le  second  plan  à  droite,  quatre  enfants  vêtus  de  rouge  qui 
sont  :  Xavier,  comte  d'Auersperg,  Frédéric,  landgrave  de  Furstembcrg, 
Joseph  et  Wenceslas,  comtes  de  Glary.  A  gauche,  quatre  petites  filles 
aussi  vC'lucs  de  rouge,  nommées  Pauline  et  Cliristine,  demoiselles  d'Auers- 
perg,  Christine  et  Thérèse,  demoiselles  de  Clary.  Les  noms  des  person- 
nages sont  inscrits  comme  sur  le  tableau  précédent  et  ils  portent  tous 
deux  cette  date  :  L'an  1765. 

3853.  Abdul  Ilamldy  empereur  des  Turcs. 

École  française.  —  H.  0,36.  —  L.  0,26. 

Né  le  20  mars  1725,  il  était  le  second  fils  du  sultan  Achmet  lîï 
et  succéda  en  111  k  à  son  frère  Mustapha  IIL  11  mourut  le  7 
avril  1789. 

3854.  Youssouf-Pacha,  grand-visir. 

École  française.  —  IL  0,36.  —  L.  0,26. 

Grand-visir  de  1785  à  1789,  Youssouf-Pacîia  remplissait  cet  em- 
ploi à  l'époque  où  le  comte  de  Clioiseul-Gouflier  était  ambassadeur 
de  France  à  Gonstantinople. 

3855.  Pie  VI  (Jean- Ange  Braschijj,  pape. 

Par  G.  D.  Porta.  —  H.  1,33.  —  L.  1,01. 

Né  à  Ces6ne  le  27  décembre  1717,  secrétaire  de  Benoît  XIV,  au- 
diteur puis  trésorier  de  la  chambre  apostolique,  il  fut  élu  pape  le  15 
février  1775  et  mourut  à  Valence,  en  France,  le  29  août  1799. 

Il  est  assis,  donne  la  bénédiction  de  la  main  droite  et  tient  de  la  gauche 
un  i)ai)ier  sur  lequel  on  lit  :  Alla  Santila  di  y.  S.  P.  P.  Pio  VI  G.  D. 
Porta.  Sur  une  table  la  tiare  et  dans  le  fond  la  chaire  de  Saint-Pierre  do 
Rome. 

385G.  Lcopold  II,  empereur  d' Allemagne, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,75.  —  L.  0,63. 

Troisième  fils  de  François  1".  Né  le  5  mai  ilhl  ;  nommé  en  dé- 
cembre 1753  gouverneur  de  tous  les  étals  que  sa  mère  Marie-Thé- 
rèse possédait  en  Lombardie,  il  succéda  à  l'empire  en  1790  et  mou- 
rut le  1"  mars  1792. 
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3857.  Lcopold  IIj,  alors  grand-duc  de  Toscane. 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  1,15.  —  L.  0,80. 

Il  est  représenté  en  pied.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  dans  le  bas 
du  tableau  à  droite.  (Voir  n."  37G2.) 

3858.  Marie-Louise^  impératrice  d' Allemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siùcle.  —  H.  1,15.  —  L.  0,80. 

Fille  de  Charles  ni,  roi  d'Espagne;  née  le  llx  novembre  1745; 
mariée  en  1765  ù  Léopold  JI,  empereur  d'Allemagne,  alors  grand- 
duc  de  Toscane  ;  morte  en  mai  1792. 

Elle  est  représentée  en  grande-duchesse  de  Toscane,  debout  devant 
un  piédestal  sur  lequel  se  trouve  la  couronne  de  Toscane  posée  sur  un 
coussin  violet.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à 
droite.  (Voir  n."  3762.) 

3859.  Ferdinand,  archiduc  d'Autric/ie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,16.     L.  0,80. 

Ferdinand-Charles-Antoine-Joseph-Jean-Slanislas,  quatrième  lils 
de  l'empereur  François  1*';  né  le  1*'  juin  175/i.  Il  fut  gouverneur 
et  capitaine-général  de  la  Lombardie  autrichienne,  succéda  en  1803  i 
son  beau-père  Hercule  IH,  duc  de  Modène  dans  le  Brisgau,  remit  ce 
duché  à  l'électeur  de  Bade  en  1805  et  mourut  le  2/t  décembre  1806. 

Il  est  debout  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  plans.  Son 
nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à  droite.  (Voir  n,°  3762.) 

3860.  Marie-Béatrix  d'Esté^  duchesse  de  Massa. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,15.  —  L.  0,80. 

Née  le  7  avril  1760;  mariée  le  15  octobre  1771  à  l'archiduc  Fer- 
dinand; morte  le  lU  novembre  1829. 

Elle  est  représentée  en  pied.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas 
du  tableau  à  droite  (Voir  n."  37G2.) 

38G1.  Maxiniilien,  archiduc  d' Autriche. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  1,15.  —  L.  0,80. 

Maximilien-François-Xavier-Joseph,  cinquième  (ils  de  l'empereur 
François!";  né  à  Vienne  le  8  décembre  1756.  11  lut  grand-maître 
de  l'ordre  teutonique  et  coadjuteur  de  l'électeur  de  Cologne  et  de 
Févèquc  de  Munster  en  1780.  11  prit  possession  du  siège  de  Cologne 
en  178Zi  et  mourut  en  1802. 

Il  est  debout  devant  un  socle  en  marbre  orné  d'un  bas-relief  en  bronze. 
Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à  droite.  (V.  n."  3702.) 
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3862.  Guslarc  I  F,  roi  de  Suède, 

Par  L.  Pasch.  —  H.  l,9/i.  —  L.  1,3 J. 
Né  le  1"  novembre  1778,  il  fut  proclamé  roi  après  la  mort  de  son 
père  Gustave  III  en  1792,  sous  la  tutelle  de  son  oncle  le  duc  de  Su- 
dermanie.  11  prit  les  rênes  du  gouvernement  en  1790,  fut  en  1809 
déclaré  déchu  du  trône  pour  lui  et  ses  descendants  par  les  étals  du 
royaume  et  exilé.  Il  prit  d'abord  le  nom  de  comte  de  Gottoi  p,  puis 
en  1815  celui  de  duc  de  Ilolstein  et  enfin  celui  de  colonel  Gustaf- 
son,  sous  lequel  il  résida  successivement  en  Allemagne,  dans  les 
Pays-Bas  et  en  Suisse.  Il  mourut  à  Saint-Gall  le  7  février  1837. 

Le  prince  est  représenté  à  l'âge  de  sept  ans,  debout  près  d'une  console 
et  déroulant  un  plan.  On  lit  dans  le  bas  à  gauche  :  L.  Pasch  pinxil  1785. 

3863.  Cliarlcs-Tkcodorc^  prince  de  Sultzbach,  comte 
palatin  du  R/iiii,  électeur^  duc  de  Bavière. 

Peinture  du  XVIII«  siècle.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G3  ;  forme  ovale. 
Né  le  11  décembre  172Zi,  il  succéda  en  1733  dans  la  principauté 
de  Suitzbach  à  son  père  Jean-Chrélien-Josepli,  fui  investi  en  17Zi2 
des  duchés  de  Juliers  et  de  Berg,  et  devint  en  17/i3  électeur  palatin 
par  successsion  de  branche  aînée  et  droit  d'agnation.  En  1777,  I\laxi- 
milien-Joseph,  électeur  duc  de  Bavière  étant  mort  sans  lignée,  le 
prince  Charles-Théodore  lui  succéda  et  fut  proclamé  duc  de  Ba- 
vière, mais  Tempereur  Joseph  II  l'obligea  de  lui  céder  la  basse  Ba- 
vière en  1778.  Il  mourut  le  16  février  1799. 

SALLE  N."  162. 

3864.  Adélaïde  {Madame),  (Voir  n. "  2098.) 

Par  Heinsius.  —  H.  1,37.  —  L.  1,06. 
Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  rouge  garnie  de  fourrure  cl  lient  un 
éventail  de  la  main  droite.  Ce  tableau  est  signé  :  Ilcinsius  pinxit  1785. 

3865.  Adélaïde  [Madame) .  {\o\v  n."  209s.) 

Par  M'""  GuiAUD.  —  H.  2,71.  —  L.  l,9Zj. 

«  Au  bas  des  portraits  en  médaillons  du  feu  roi,  de  la  feue  reine  et  du 
feu  dauphin,  réunis  en  un  bas-relief  iniilanl  le  bronze,  la  princesse  qui 
est  supposée  les  avoir  peints  elle-même,  vient  de  tracer  ces  mots  :  IjCur 
image  est  encore  le  charme  de  ma  vie.  Sur  un  ployant  est  un  rouleau  de 
l)apicr,  sur  lequel  est  tracé  le  i)lan  du  couvent  fondé  à  Versailles  par  la 
feue  reine,  et  dont  Madame  Adélaïde  est  directrice.  Le  lieu  de  la  scène 
est  une  galerie  ornée  de  bas-reliefs,  rc])résenlanl  dilîérents  traits  de  la 
vie  de  Louis  XV;  le  plus  apparent  retrace,  les  derniers  moments  de  ce  roi, 
où  après  avoir  fait  retirer  les  princes  à  cause  du  danger  de  la  maladie, 
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Mesdames  entrent  malgré  toutes  les  oppositions,  en  disant  :  Nous  ne 
sommes  heureusement  que  des  princesses.  On  y  aperçoit  un  autre  bas- 
relief,  où  Louis  W  montre  au  dauphin  son  tils,  le  champ  de  bataille  do 
Fontenoy,  en  disant  :  Voijez  ce  que  coûte  une  victoire.  »  (Explication  des 
peintures  exposées  dans  le  grand  salon  du  Louvre.  —  1787.)  Ce  tableau 
est  signé  :  habille      Guiard  1787. 

3866.  Victoire  (Madame).  (Voir  n."  2099.) 

Par  Heinsius.  —  H.  1,Z(2.  —  L.  J  ,08. 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robo  bleue  et  tient  un  éventail  de  la  main 
droite.  Ce  tableau  est  signé  :  Ileinsius  pinxit  178G. 

3867.  Victoire  [Madame).  (Voir  n.,  2099.) 

Par  M'"*^  Guiard.  —  H.  2,71.  —  L.  1,G5. 

Elle  montre  une  statue  de  l'Amitié,  sur  le  piédestal  de  laquelle  on  lit 
cette  inscription  : 

Précieuse  aux  humains  et  chère  aux  Immortels, 
J'ai  seule,  auprès  du  trône,  un  temple  et  des  autels. 

Près  du  piédestal  est  un  vase  orné  d'un  bas-relief,  représentant  un  sacri- 
fice à  l'Amitié,  et  dans  le  vase  deux  lis  croissent  ensemble.  Ce  tableau 
signé  :  Labillc  /""^  Godard  1788,  a  été  exposé  au  Salon  de  1789. 

3868.  Conly  [Louis-François  de  Bourborij,  prince 

de).  (Voir  n.°  1211.) 
École  française.  —  H.  0,53.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale 

3869.  Elisabeth  [Madame).  (Voir  n.o  13G8.) 

Par  DnouAis.  —  H.  0,57.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

3870.  ÉUsabetli  [Madame) .  (Voir  n."  ises.) 

École  française.  —  H.  0,71.  —  L.  0,54  ;  forme  ovale. 
Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  ceinture  bleue. 

3871.  Victor- Amcdèe  III ^  roi  de  Sardaigne. 

Par  Raphaël  Mengs.  —  H.  2,00.  —  L.  1,50. 

]Né  le  26  juin  1726,  il  succéda  en  1773  à  son  père  Charles-Emma- 
nuel III.  11  sécularisa  plusiem-s  abbayes,  abolit  les  droits  de  i)éap;e 
en  Savoie,  organisa  son  armée  sur  le  pied  prussien,  fonda  Pacadémle 
des  sciences  de  Turin,  éleva  des  digues  et  d'autres  constructions 
importantes.  Il  se  prononça  contre  la  révolution  française,  ouvrit 
ses  étals  aux  premiers  émigrés  et  refusa  de  recevoir  Tambassadeur 
français  Sémonville.  Battu  par  Schérer  en  1795,  puis  par  lîonaparic, 
il  se  vit  forcé  de  signer  en  1796  la  paix  de  Paris  qui  lui  enlevait 
une  partie  de  ses  états,  et  mourut  le  16  octobre  1796. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  manteau  royal  de  Sardaigne  et  appuie  la  main 
gauclic  sur  un  bâton  de  commandement  posé  sur  un.  coussin. 
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3872.  Victor^ Aincdée  III ^  roi  de  Sardalgnc, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  U.  0,77.  —  L.  0,G0  ;  forme  ovale. 

3873.  Alarle-Anloinette-Fcrdinande^  infante  d* Es- 
pagne ^  reine  de  Sardaigne, 

Par  Raphaël  Mkngs.  —  H.  2,00.  —  L.  1,50. 

Troisième  fille  de  Philippe  V.  Née  le  17  novembre  1729,  mariée 
le  31  mai  1750  à  Victor- A médée,  duc  de  Savoie,  depuis  roi  de  Sar- 
daigne  ;  morte  le  19  septembre  1785. 

Elle  est  assise  et  tient  de  la  main  droite  les  portraits  en  miniature  de 
deux  de  ses  sœurs,  réunis  dans  une  monture  garnie  de  diamants. 

3874.  Loffis  XVI.  (Voir  n.»  710.) 

Par  DuPLEssis.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G2  ;  forme  ovale. 

Il  est  vu  de  face,  porto  un  habit  violet  clair  et  les  ordres  du  Saint-Esprit 
et  de  la  Toison-d'Or  ;  il  a  la  main  droite  dans  son  gilet, 

3875.  Louis  XVI.  (Voir  n."  710.) 

École  française.  —  Forme  ronde  ;  diam.  0,78. 

II  est  représenté  à  cheval,  vOtu  d'un  habit  rouge;  il  porte  une  cuirasse, 
le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  tient  un  i)âton  de  commandement 
de  la  main  droite.  Derrière  lui  la  Victoire  tenant  un  casque  orné  de  fleurs 
de  lys,  lui  pose  sur  la  tOtc  une  couronne  de  lauriers.  Dans  le  fond  un 
combat  sur  un  pont. 

3876.  Louis  XV L  (Voir  n.°  710.) 

Par  Carteaux.  —  H.  3,0G.  —  L.  3,22. 

Il  est  représenté  à  cheval,  vôtu  d'un  habit  rouge;  il  porte  la  cocarde 
nationale  à  son  chapeau,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or, 
et  tient  de  la  main  droite  une  épée  sur  laquelle  on  lit  :  la  lol  Dans  \o. 
bas  A  droite,  sur  une  pierre,  cette  signature  :  Carteaux  Peintre  Du  Roi 
Officier  de  la  Cavalerie  parisienne  1791. 

3877.  Louis  XVIII j,  alors  comte  de  Provence, 

(Voir  n."  712.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  II.  0,71.  —  L.  0,58  ;  forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  violet  brodé  en  soie,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
la  Toison-d'Or  ;  il  a  la  main  gauche  dans  son  gilet. 

3878.  Louis  XVIII ^  alors  comte  de  Provence» 

(Voir  n."  712.  ) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  H.  2,^0.  —  L.  1,52. 

Répétition  du  n"  3803,  seulement  le  comte  de  Provence  porte  le  man- 
teau de  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  désigne  le  livre  des 
statuts  de  cet  ordre. 
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3879.  Marie-Josép/dne-Louise  de  Savoie^  comtesse 
de  Provence.  (Voir  n."  20Vi.) 

École  française.  —  H.  1,00.  —  L.  0,80. 

Elle  est  représentée  en  nymphe  chasseresse,  tenant  un  arc  de  la  main 
droite;  devant  elle  sont  deux  chiens. 

3880.  Clotilde  {Madame).  (Voir  n."  i307.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  H.  0,83.  — L.  0.G8. 

Elle  est  vue  de  face  assise  et  pinçant  de  la  guitare.  Ce  tableau  a  été 
exposé  au  Salon  de  1775. 

3881.  Cliarles  Xj  alors  comte  d' Artois,  (Voim.  7i3.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  H.  2,50.  —  L.  1,07. 

Il  porte  le  manteau  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  tient  sa  toque  de  la 
main  droite;  prés  de  lui  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

3882.  Marle-Tlierl'se  de  Savoie^  comtesse  d'Artois, 

École  française.  —  H.  0,71.  — L.  0,57  ;  forme  ovale. 

Troisième  fille  de  Victor  Amédée  Ilf,  roi  de  Sardaigne;  née  le 
31  janvier  1756  ;  mariée  le  10  novembre  1773  à  Cliaries-i'hilippc, 
comte  d'Artois  (depuis  Charles  X)  ;  morte  le  2  juin  1805. 

3883.  Angoulême  (Louis- Antoine  d' Artois^duc  d'), 

(  Voir  n."  923.  ) 
Par  M'"*  Filleul.  —  H.  0,5/|.  —  L.  0,Vj  ;  forme  ovale. 

Il  porte  la  croix  de  grand-prieur  de  l'ordre  de  Malle.  Ce  portrait  est  le 
même  que  celui  représenté  dans  le  n"  3815. 

3884.  Conty  {Louis-Franeois-Joseph  de  Bourbon^ 
prince  de) . 

Par  M.  DE  Chatillon.  —  H.  0,73.  — L.  0,58. 

Né  le  1"  soptemI)rc  173/i,  il  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de 
la  Marche  et  devint  prince  de  Conly  en  1775  après  la  mort  de  son 
père  Louis-François  de  Bourbon.  Détenu  à  INlarseille  de  1793  à 
1795,  il  fut  transféré  en  Espagne,  et  mourut  à  Barcelone  le  10  mars 
181/t. 

11  porte  l'habit  de  la  maison  de  Conty  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3885.  En  glu  en  [Louis- Antoinc-IIcnri  de  Bourbon  y 

duc  d'),  (Voir  n"  13^9.) 

Par  M.  Rauch.  —  H.  Oy05.  —  L.  0,55. 

Il  porte  l'habit  de  la  maison  de  Condé  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chAleau  d'Eu. 
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388G.  Vcrgcmies  [Charles  Gravier ^  eoivte  de) y  mi- 
nistre d'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,G1;  forme  ovale. 
M  à  Dijon,  le  28  décembre  1717.  Attaché  d'abord  à  Tambassade 
de  Lisbonne,  il  fut  en  1750  nommé  ministre  du  roi  auprès  de  l'é- 
lecteur de  Trêves.  Ambassadeur  en  Tur(iuie  en  1755  et  en  Suède 
en  1771,  secrétaire  des  ordres  du  roi,  ministre  secrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères  en  177Zi,  président  du  conseil  des  finances  en 
1783,  il  mourut  le  13  février  1787. 

3887.  Ckastellux  [J aeques-Francois ^  marquis  de), 
maréclial  des  camps  et  armées  da  roi. 

Par  M.  RoQUEPLAN.  — H.  0,71.  —  L.  0,58:  forme  ovale. 

i\é  à  Paris  en  173/i,  il  entra  au  service  à  l'âge  de  quinze  ans,  fut 
six  ans  après  colonel  du  régiment  de  dragons  qui  portait  son  nom, 
fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1756  à  1763,  et  passa  en  1780  en 
Amérique  où  il  remplit  les  fonctions  de  major-général  dans  l'armée 
sous  les  ordres  du  comte  de  llocliambeau.  A  son  retour  il  fut  gou- 
verneur de  Longwy,  inspecteur  d'infanterie,  membre  de  l'Académie 
française,  et  mourut  en  1788. 

3888.  B oui/lé  (Francois-Ciaude-Amour,  marquis 
de),  général  en  clief. 

Par  Paulin  Guérin.  —  H.  0,65.  —  L.  0.5/t. 
Né  au  château  de  Cluzel  en  Auvergne  en  1739,  il  fut  nommé, 
lors  (le  la  guerre  d'Amérique^  gouverneur  des  îles  du  Vent,  défendit 
les  possessions  françaises  aux  Antilles  et  enleva  plusieurs  îles  aux 
Anglais  en  1778.  Nommé  en  1790  général  en  chef  de  l'armée  de  la 
Meuse,  Sarre  et  iMoselle,  il  fut  chargé  par  Louis  XVI  de  proléger 
son  départ  de  Paris,  et  après  l'arrestation  du  roi  à  Varennes,  il  se 
réfugia  à  Coblentz  puis  en  Angleterre,  où  il  publia  en  1797  des  Mé- 
moires sur  la  lUvoLuiion.  il  mourut  à  Londres  en  1800. 

3889.  Joseph  II,  empereur  d' Allemagne.  (V.  n."'2oi6.) 

Peinture  du  XVIII"^  siècle.  —  H.  0,88.  —  L.  0,82. 
Il  est  vêtu  d'un  habit  blanc  et  appuie  le  bras  droit  sur  un  tertre  où  se 
trouvent  un  livre  et  une  carte  du  royaume  de  Hongrie.  Dans  le  fond  un 
combat  de  cavalerie. 

3890.  Clément  WenceslaSj,  évêque  d' Augsbourg. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,7/i.  —  L.  0,5,'i  ;  forme  ovale. 
Clément  Wcnceslas(llubcrl-François-Xavier),  fils  de  b  rédéric-Au- 


SALLK  y."  \(V2. 


565 


giislc  ri,  roi  (U;  Pologne;  né  le  28  septembre  1739,11  fut  évêque  de 
Kresingen  et  de  liatisbonne  en  IVO.'J,  iirclievê(|ne  de  Trêves  en  17GH, 
♦H'èqne  d'Angsbourg en  1709,  prévolet  prince d'Klwangen  en  17H1. 
Il  mourut  en  1812. 

3801.  C/irlstinn  V ï I ,  roi  de  Ddïtniuirrk  cl  de  JSor- 
7véf:e. 

Peinture  du  XVIII"  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,55  ;  forme  ovale. 

N('î  le  29  janvier  17/i9,  il  succéda  à  son  père  Frédéric  V  en  176G  ; 
il  épousa  la  même  aiuK'e  Caroline  Matliildc,  sonir  de  (îe(M-ges  III, 
roi  (rAnglelerre,  dont  il  fut  s('j)an' en  1772.  I)ej)uis  cette  époque, 
la  maladie  du  rf)i  fit  passer  Tautorili'  dans  les  mains  de  la  reine 
douairière  (Julie-Marie  de  lîrunswick-W Olfenbultel  ).  V.n  1807,  Co- 
penhague ayant  été  l)ond)ardé  et  pris  |)ar  les  Anglais,  Christian  VII 
se  retira  à  Ilendsbourg  (Ilolstein),  où  il  mcuirut  le  115  mars  1808. 

3892.  (^us/are  111 ,  roi  de  Sfiède. 

Peinture  du  XVIIP  sii'cle.  —  II.  0,70.  —  L.  0,59  ;  forme  ovale. 

Fils  aîné  d'Adolphe-Frédéric  II,  roi  de  Suède.  Né  ;'i  Stockholm, 
le  2/i  janvier  17/i();  il  succéda  à  la  couronne  en  1771.  Les  réformes 
quMI  introduisit  dans  le  gouvernement,  en  étendant  les  prérogatives 
royales,  mécontentèrent  la  noblesse.  Le  19  aortt  1772,  pendant  une 
délibération  des  Flats,  Custave  répandit  des  troupes  autour  du  pa- 
lais, et  il  lut  enjoint  aux  habitants  de  ne  suivre  d'autres  ordres  que 
les  siens.  Cette  révolution  s'o|)éra  j)aisiblement,  sans  edusion  de 
sang.  Dans  une  guerre  contre  la  lîussie,  il  lut  abandonné  en  Fin- 
lande par  ses  oflTiciers;  il  courut  aussitôt  vu  Dalécarlie,  et,  à  la  tête 
de  deux  nulle  Dalécarliens,  vint  délivrer  (lOlhenbourg  assiégée  par 
les  Danois.  Il  rentra  en  triomphe  à  Stockholm,  punit  la  trahison  des 
officiers  de  Finlande,  et  lit  adopter  par  le  clergé,  la  bourgeoisie  et 
les  paysans,  une  nouvelle  loi  constitutionnelle  malgré  Poj)position 
delà  noblesse.  Le  l/i  août  1790,  après  une  victoire  navale  sur  la 
Russie,  il  lit  la  paix  avec  cette  puissance.  Il  se  prc'parait  à  faire  la 
guerre  à  la  Fiance,  lorsqu'il  fut  assassiné  dans  un  bal  le  29  mars 
1792.  —  CiC  prince  fav(u  isait  les  leiires  et  les  ai  ts.  (pTil  rullivait  lui- 
même  avec  succès. 

3893.  Pie  f  I ,  pape,    (Voir  n."  3855.) 
Peinture  du  XVI IP  slèclo.  —  H.  0,79.  —  L.  0,58. 

3894.  Ceorf^'cs  II/,  roi  d\4)ïp:lelerre. 

Pcinturo  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,70.  —  L.  0,55;  forme  o\al(>. 
^é  à  Londres  le    juin  1738,  il  élait  fils  de  iMédérie-Louis,  prince 
de  r.alles,  et  succéda  en  17(iO  à  (;e()rges  II  son  aïeul  paternel.  II  ob- 
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liiil  do  l)i  illaiu.s  siiccAs  conlro  la  Franco  ol  rAiitrirlic  dans  la  s»ori  o 
(le  S('j)l  Ans,  cul  à  soutonir  la  p;iicrrc  contre  les  colonies  (rAiiK'ricjuc 
révoltées,  et  fnt  forcé  en  17<S.'i  de  reconnaître  Tindépendance  des 
Mlals-L'nis.  Il  conihallil  de  tonl  son  ponvoir  la  révolution  Irancaise. 
Kn  1810  il  tond)a  en  dé-inence,  et  la  régence  fut  confiée  à  son  (ils 
aîné,  qui  Ini  succéda  sous  le  nom  de  (ieorgcs  IV.  Cieorgcs  111  mou- 
rut le  29  janvier  1820. 

3895.  ('(troluic- Amélic-Elhabctk  de  Bnmswick- 
Wo/fenùutlcl,  reine  d'^ ngleterre. 

Peinluro  du  XVIIF  slf-clo.  —  II.  0,72.  —  L.  0,58  ;  forme  ovale. 
Fille  de  Charles-r.uillaunie-l'Vrdinand,  duc  de  nrunswick.  Née  à 
Brunswick  le  17  niai  17()8,  elle  fut  mariée  le  8  avril  1795  au  prince 
de  r.alles,  depuis  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  (îeorges  IV.  Sépa- 
rée de  son  mari  après  la  naissance  de  la  princesse  Charlotte,  leur 
lille,  elle  fut  proclamée  innocente  à  la  suite  d'une  enquête  faite  sur  sa 
conduite  en  180(1,  quitta  l'  Angleterre  en  i81/i,  et  voyagea  successi- 
vement en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Palestine,  en  'rurcpiie,  en  Ita- 
lie et  en  France.  De  retour  en  Angleterre,  elle  fut  l'objet  d'un  nou- 
veau procès,  et  mourut  le  7  aoilt  1821 ,  quelcpies  jours  après  le  sacre 
de  Georges  IV,  auquel  il  lui  avait  él<'  interdit  d'assister. 

3896.  Ferdinand  IV^  roi  des  Dnt.r-Siei/es. 

(Voir  n.°  135.'i.) 
Par  M.  Dedreux.  doucv.  — II.  0,r)0.  —  L.  0,52;  forme  ovale. 


ESCALIER  DE  PROVENCE,  N*>  163.  (Voir  n"  G3). 
3897.  Mort  de  iJonard  de  Vinei.  —  2  mai  1519. 

Par  MÉNAGEOT.  —  II.  2,08.  —  L.  3,32, 
Léonard  de  Vinci  vint  en  France  en  1510,  sur  les  instances  de 
l'rançois  1".  Il  mourut  trois  ans  après  au  cliàleau  de  (îlot  ou  Cloux, 
près  d'Amboise,  à  Tàge  de  soixante-sept  ans.  «  11  est  démontré  par 
les  dates  que,  lorsque  Léonard  mourut  à  Cloux,  François  l''  résidait 
à  Saint-dermain-en-Laye.  Ainsi  le  grand  artiste  tlorentin  ne  put 
expirer  dans  les  bras  du  roi  de  France,  comme  Fa  prétendu  Vasari.» 
(yoticc  (les  tableaux  c.vposrs  dans  les  galeries  du  Mutée  Impérial 
du  Ijouvrcy  par  M.  Frédéric  Villot.) 

François  P""  soutient  Léonard  do  Vinci  qui  est  couché  et  dont  un  méde- 
cin tàte  le  pouls.  —  Ce  tahlrau  a  été  exposé  au  Salon  de  1781. 
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5898.  Mortdcljfuh  MU,  —  \  h  mai  10?i3. 

Par  Décaisse.  —  H.  2,97.  —  L.  3,i'j. 

Le  roi  Ix^nil  sa  f< mine  et  ses  enfants  ;  il  fait  promettre  à  Gaston,  son 
frt'rr,  (le  dt'-ffndre  leurs  droits  et  d'c\<*rut«-r  ses  d'Tni^res  volontés.  Dans 
le  fond  Ma/arin  et  saint  Ninrent  de  Paul.  —  (!e  tabh  au  a  été  exposé  au 
Silon  de  1»31. 

.*^H09.  Ij'  Pape  poric  dans  la  luisîH(jttr  de  Snint-Pirrrc 
à  nome.  —  1829. 

Par  M.  Horace  VriiNrr.  —  II.  3,8j.  —  L.  3,24. 
I*ie  VIII  fui  é!ii  p.ipe  le  31  mars  1829,  apri'H  la  inorl  de  Léon  \II , 
i  l  nionriil  le  'M)  novembre  1830. 

Cr  tableau  signé  :  H.  vBnxrr  noue  1829,  a  clé  exposé  au  Salon  de  1831. 

s\|  l.i:  N."  lO'i. 

3900.  Bliim  ln  di  (\i^till(  ,  n  iiK   dr  France. 
(Voir  n.M83l.) 

Par  M.  HioLi.T.  —  IL  -  L.  u,.*.». 

f^T  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Ma«|rniol- 
selli'  «jr  .Moiitp«'nsier  au  cli;Ucau  «l'Hu. 

3901.  Mari^turitc  de  Pnfrc/ne,  iri'x  l-^riiiirc. 

Par        HociUHH.  —  II.  0,30.  —  I,.  0,31. 
Fille  .ilnée  de  i;.iiiii<)n(l  lU  renmT,  roinle  de  Provence.  .Ni'-e  TCrs 
l 'J'JO,  elle  fui  ni.iii»  ed  S  us  le  'J7  ni.ti  1       à  Louis  l\  [S(iint-Ijjuts\ 
loi  (le  l'ranre.  Klle  l\i('(  onip.i^na  en  PJ'i8  dans  son  premier  voyage 
vu  Tcne-Siilnle,  et  monriil  à  Paris  le  !iO  décembre  1295. 

La  peinture  oridlnale  avait  été  exécutée  pour  la  collecUoo  tk  MaUemol- 

sellf  (le  Montpensler  au  clidleau  d'Ku. 

3902.  Philippe  IV  OU  Philippe  F  L  (Voir  n.- 087  ci  091.) 
Par  M.  Ai.BniKB.  —  IL  0,72.  —  \^  0,00. 

««  Ce  portrait,  dit  M.  le  \ironite  IL  iicart  de  Tlnir>,  dans  une  note  qui 
ncr(»n)paRnait  la  peinture  d'aprt'^s  la<|U('lle  cetli»  copie  a  été  exérulée,  était 
au  (K'ssus  iW  la  priitr  porte  de  la  sarristie  rt  du  tréM)r  d«'  l'^'^liM'  de  l'ab- 
baye di"  HourK  Kfuilaini',  v\\  Valois,  dans  la  forêt  de  \  ill«Ts-<:olten-ts, 
pr«''s  de  la  Ferlé-.Milon.  Priniili\rnient  il  a>alt  fait  partie  de  la  boiserie 
d'iuje  cliaiid)re  du  bàtinirnl  dit  :     Ijujii  du  Hoi. 

«  Sans  date  et  sans  nom  d'auteur,  ce  tableau  sur  panneau  de  cœur  de 
(  liéne,  recouvert  d'un  enduit  blane  éniollé,  rst  peint  a>rc  des  couleurs  à 
rrneaustl(|ue  et  au  >ernis  de  niaslic  de  niyrtbe  et  df  résine,  comme  le» 
tableaux  de  Théophile      Lombard,  Nicolas  Wurmser  de  Strasbourg, 
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Mutins  de  Bohême,  Théodoric  de  Prague,  etc.,  et  autres  peintres  anté- 
rieurs à  Jean  Van  Eyck  de  Bruges,  tous  remarquables  par  le  précieux 
fini  des  détails  des  tissus,  des  étoffes,  des  tapis,  des  tentures,  des  ameu- 
blements, etc. 

«  Fondée  sous  Philippe  III  le  Hardi,  l'abbaye  de  Bourg-Fontalntc,  brû- 
lée et  détruite,  avait  été  reconstruite  par  Philippe  le  Bel.  On  peut  voir  à 
cet  égard  la  charte  du  15  septembre  1305,  par  huiuclle  Ciiarles,  comte  de 
Blois  (depuis  Charles  IV  ou  le  Bel  devenu  roi  par  la  mort  de  ses  frères), 
remet  les  pouvoirs  du  roi  à  Guillaume  de  Noiie,  chevalier,  seigneur  de 
Noiie  en  Valois  ,  maistre  de  l'hôtel  du  roi. 

«  Ce  portrait,  dont  Alexandre  Lenoir  à  donné  une  gravure,  tome  VIII, 
pl.  25/t  du  Mîiscc  des  Monuments  français,  connue  étant  celui  de  Philippe 
le  Bel  tenant  son  lit  de  justice,  est  en  effet  ressemblant  à  la  gravure  de 
Lenoir,  quant  à  la  ligure,  au  manteau,  à  la  couronne,  au  sceptre,  au  trône 
et  au  tapis  ;  mais  on  n'y  trou>e  ni  la  tenture  à  lleurs  de  lys  du  fond  de 
rapi)artenienl,  ni  le  lion  d'or,  qui  est  à  la  droite  du  roi,  ni  le  coffre  d'or, 
qui  est  à  sa  gauche.  Il  y  avait  donc  inexactitude  dans  le  dessin  ou  dans 
la  copie  du  tableau  dont  celui-ci  serait  l'original. 

«  Philippe  IV  ayant  été  le  bienfaiteur  et  le  restaurateur  de  l'abbaye  de 
Bourg-Fonlaine,  son  portiait  i)ouvait  bien  s'y  trouver,  ainsi  que  celui  de 
Philippe  VI  de  Valois,  dont  le  cœur,  suivant  ses  dernières  volontés,  était 
déposé  dans  l'église,  w 

3903.  Dante  AUgliieri.  (  Voir  n."  2938.  ) 

Par  Camlccim  d'après  Raphaël.  — H.  0,51.  — L.  0,/43. 

Il  est  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche  et  couronné  de  lauriers.  Ra- 
phaël a  placé  le  Dante,  dans  une  de  ses  fres(|ues  du  Vatican,  représentant 
le  Parnasse. 

390f4.  Bau/frcmoNt  {Marie  de). 

Peinture  moderne.  —  H.  0,55.  —  L.  0,55. 

Née  le  20  novembre  1285;  mariée  en  131/i  à  Étienne  de  Mon- 
lagii,  petit  -  fils  de  IJiigues  III,  duc  de  Bourgogne  ;  morte  le  2  mai 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3905.  Jean  III  ^  duc  de  Brabant. 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,58. 

H  succéda  en  1312  à  son  père  Jean  II,  duc  de  Lolhier,de  Brai)anl 
et  de  Limbourg,  embrassa  le  parti  d'Édouard  111,  roi  d'Angielerre, 
contre  la  France,  et  mourut  le  5  décembre  1355. 

Cette  peinture  faisait  partie  d'une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Bra- 
bant. On  lit  au  bas  :  joannes  3.  joanms  2  f.  dvx  «rab.  31. 

3906.  Urbain  V  [Guillawne  de  Grimoard)^,  pape. 

Par  M.  Albkier,  —  H.  0,30.  —  L.  0,28. 
l\é  en  1302,  il  fut  élu  en  13G2,  à  la  mort  d'Innocent  VI,  et  fut 
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le  6"  pape  d'Avignon.  Quoique  Fran(:ais,  il  voulut,  malgré  les  solli- 
citations de  la  France,  retourner  en  Italie,  il  lit  soîi  entrée  à  lîoin»' 
en  1367.  et  parvint  à  décider  Tempereur  Charles  IV  à  se  rendre  eu 
Italie,  pour  y  soumettre  les  usurpateurs  des  liefs  ecclésiasticpies. 
Mais  ce  prince  étant  venu  a\ec  des  fcjrccs  insuflisanles,  Urbain  V  s<' 
vit  obligé, en  1370,  de  revenir  ù  Avignon, où  il  mourut  la  même  an 
née  le  19  décembre. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  porliail  do  fuiiiillo. 

3907.  Jeanne  r\  reine  de  Naples. 

Par  M.  Gras.  —  H.  0,G/j.  —  L.  0,5.}. 

Née  en  1326.  Klle  fut  mariée  en  1333,  à  Tage  de  sept  ans,  à  son 
cousin  André  de  Hongrie,  et  succéda,  en  13/i3,  à  scuj  aiind,  l»o- 
bert  1'^%  roi  de  Naples.  Andi(;  périt  assassiné;  en  13/i5,  et  Jeanne 
épousa  Tannée  suivante  le  i)rince  Louis  de  Tanute,  auteur  du 
meurtre.  Attacpiée  en  13/i7,  par  Louis  V'\  roi  de  Hongrie,  frcic 
d'André,  elle  se  réfugia  dans  ses  Étais  de  Provence  sous  la  protec- 
tion du  pape  Clément  VI,  aucpiel  elle  vendit  Avignon.  Proclaujée 
innocente  du  meurtre  de  son  premier  époux,  elle  revint  à  \aples, 
et  après  la  mort  de  Louis  de  Tareiite.  en  1362,  elle  épousa  la  même 
année,  don  Jayme  d'Aragon,  infant  de  MajoKpie.  De  nouveau  veuve 
en  1375,  elle  se  remaria  en  137()  àOllion,  duc  de  l>ruus\virk.  Ayant 
reconnu  pour  son  héritier,  Louis,  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  de 
France  Charles  V,  elle  se  vit  attaquée  par  son  cousin  Charles  de  Du- 
ras, dont  les  droits  avaient  été  reconnus  par  le  pape  l  rbain  VI. 
Charles  de  Duras  s'emp;;ra  de  Naples  en  1381,  fil  enfermer  Jeamu' 
au  chfiteau  de  Aluro,  dans  la  Basilicale,  et  l'y  (il  étouller  le  22 
mai  1382. 

La  peinture  originale  est  au  Musée  d'Aix. 

3908.  W eneeslas  de  Lrixembonrs:;^  duc  de  Bnihanl , 

Peinture  du  XVIP  sifîcle.  —  H.  0,01.  —  L.  0,58. 
Fils  de  Jean  de  Luxembourg,  l  oi  de  Hohème,  il  épousa,  en  13/|7, 
Jeanne  de  lîrabant,  fille  et  héritière  du  duc  Jean  III,  et  deNini,  à  l.i 
mort  de  son  beau-père,  en  1355,  duc  de  liOlhiei'  ei  de  l?rab;ml.  Il 
eut  à  défendre  ses  droits  contre  Louis  de  Màle,  comte  di;  Flandr»'. 
et  mourut  dans  la  ville  de  Luxembourg,  le  7  décembre  1383. 

Cette  peinture  faisait  partie  d'une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Dra- 
bant.  On  lit  au  bas  :  wf.nceslavs.  di  x.  r.r.An.  32. 

3909.  P lit  lippe   le    Ilavdi  j,   due   de  Bourgogne. 

(Voir,  n."  1172.) 
Peinture  du  XVPsiùclc.  —  II.  0,/|i>.  —  L.  0,oO  ;  bois. 
11  port£i  un  bonnet  noir  orné  d'une  agrafe  cl  une  robe  garnie  île  loni- 

32. 
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riire  et  de  perles.  On  Ht  daiis  le  haut  :  i'Hiliite  le  iiaiidy  rix  dv  nov 

lEAN  DVC  DE  B0G:<E. 

o910.  Marguerite  de  Flandre^  duchesse  de  Bour- 
gogne. (Voir  n.°  1271.) 
Par  M.  Raverat.  —  II.  0,^(2.  —  L.  0,30. 
Elle  tient  un  petit  chien.  Le  portrait  original  est  au  château  de  Bussy. 

3911.  Marguerite^  comtesse  de  TyroL 

Par  M.  RiouLT.  —  II.  0,21.  —  L.  0,18. 

Après  la  morl  de  son  fils,  Maynard  IV,  elle  transfcW'a,  en  130/ii,  le 
comté  de  Tyrol  à  la  maison  d'Autriche,  et  mouriu  le  i2  octobre  1369. 

Le  Recueil  des  dessins  de  la  Collection  roijale  d'.lmjletcrre,  puhlid  en 
1812  par  Chamberlaine,  contient  une  suite  de  t^îtes  grotesques  par  Léo- 
nard de  Vinci,  parmi  les(juelles  se  retrouve  ce  prétendu  portrait  de 
Marguerite,  surnommée  Maullasche,  c'est-iVdire  ffiieule  de  sac.  La  pein- 
ture originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

o9l2.   Isabeau   de    Bavière^  reine  de  France, 

(Voir  n."  290.) 
Par  M'"*'  DE  Leoméml.  —  H.  0,32.  —  L.  0,25;  bois. 
Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

39]  o.  Jean  sans  Peur^  duc  de  Bourgogne,  (V.  n."^iH.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.  0,f|2.  — L.  0,30;  bois. 

11  est  représenté  de  profil,  tourné  à  gauche  et  les  mains  jointes.  On  lit 
dans  le  haut  :  iean  dvc  de  boune  1419  occis  a  moteiu:av. 

391  i.  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  (V.  n."  m.) 

Par  M.  AiJUUF.ii.  —  H.  0,79,  —  L.  0,76. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  an  château  d'Eu. 

3915.  Marguerite  de  Bavière ,  duchesse  de  Bourgo- 
gne. (Voir  n.°  1279.) 
Peinture  du  XVIP  sirclc.  —  H.  2,38.  —  L.  0,93. 

Elle  est  représentée  debout,  appuyée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis 
vert.  Dans  le  haut  du  tableau,  ses  armoiries  et  un  cartouche  avec  cette 
inscription  :  makcajîeta.  bayaka  albt'i  comitis  uoli-andian.  et  iianno. 
n  KKES.  Au  bas,  dans  un  autre  cartouche  :  vxoii.  ioa.\ms.  intuepidi. 

PRIMA. 

391  G.  Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bourgo- 
gne. (Voir  n."  d279.) 
Par  M.  Raverat.  —  H.  0,/i2.  —  L.  0,30. 
Elle  tient  un  petit  chien.  Le  portrait  original  est  au  château  de  Bussy. 
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3917.  Antoine  de  Bourgogne ^  duc  de  Brabant. 

(Voir  n."  2599.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,01.  —  L.  0,58. 

Celte  peinture  faisait  partie  d'une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Bra- 
hant.  On  lit  au  bas  :  amonhs.  dvx.  uhab.  33. 

3918.  Jean  VI  de  Bavière^  évêque  de  Liège puis 
duc  de  Luxembourg. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  2,38.  —  L.  0,93. 

Fils  du  duc  Albert  de  Bavière,  il  reçut  du  pape  lîonlfacc  IX,  en 
lo90  l'évêché  .de  Liège,  lut  forcé  d'en  sortir  en  l/jOG,  et  vint  se 
mettre  sous  la  protection  de  son  cousin  le  duc  de  Bourgogne, 
Jean  sans  Peur.  La  bataille  de  Ilasbain  le  rétablit  victorieux  sur  son 
trône  épiscopal,  en  l/i08,  et  ses  impitoyables  cruautés  lui  firent 
donner  le  surnom  de  Jeu?)  s(ms  Pitic.  ^*ayant  jamais  reçu  les  or- 
dres sacrés,  il  renonça,  en  l/i17,  au  litre  d'évc(jue  de  Liège,  pour 
épouser  Elisabetli  de  Gorlitz,  veuve  d'Antoine  de  r)ourgognc,  qui 
lui  donna  le  ducbé  de  Luxembourg.  11  mourut  le  G  janvier  l/t25,  l\ 
l'âge  de  cinquante-deux  ans. 

Il  est  debout,  coiffé  du  chaperon  des  ducs  de  Bourfj;ogne,  tient  son  épée 
dans  la  main  droite  et  i)orte  sur  l'épaule  gauche  son  bouclier  orné  de  ses 
armoiries.  Dans  le  haut  du  tableau,  un  cartouche  avec  cette  inscription  : 

JEA.  3''  F.VESQLE.   DE.  LIEGE,  28^  COTE.    d'hOLLADE.    ET   ZELLADE.  Au  baS, 

dansun  autre  cartouche:  espousa.  EUSAjiET.  lvxebovrg.  eille  d'amoine. 

DVC.  DE.  BUABANT. 

o919.  Philippe  le  Bon.,  duc  de  Bourgogne,  (V.  n.«29G0.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  II.  0,/i2.  —  L.  0,30;  bois. 

11  porte  une  couronne,  un  niaïUcau  garni  de  fourrure  et  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or.  On  lit  dans  le  haut  :  1'!iilii>i'ES  le  bon  dvc  de  bovrgogne. 

3920.  Isabelle  de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne. 

Par  M.  Ravebat.  —  H.  0,^12.  —  L.  0,30. 

Fille  de  Jean  1",  roi  de  Portugal.  Née  le  21  février  1397;  mariée 
en  lZi29,  à  Philippe  le  lîon,  duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  la  troi- 
sième femme;  morte  le  17  décembre  lZj72.  Ce  fut  à  l'occasion  de 
son  mariage  avec  celte  princesse  que  Philippe  le  lîon  institua  l'ordre 
de  la  Toison-d'Or.  Elle  fut  la  mère  de  Charles  le  Téméraire. 

Elle  tient  un  perroquet  sur  sa  main  gauche.  Le  portrait  original  est  au 
château  de  Dussy. 

3921.  Philippe  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,01.  —  L.  0,58. 
I\é  le  25  juillet  l/iO^i,  il  était  le  second  (ils  du  duc  Antoine,  assista 
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son  Mm  aîné  Jean  lV,ducdc  Brabanl,  dans  sa  guerre  conlre  le  duc 
de  (Jlocesler,  et  lui  succikla  en  1427.  Il  mourut  le  li  août  l/joO  lais- 
sant cet  héritage  à  son  cousin  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 

392i2.  Renéj  dit  le  Bon,  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou. 

Par  M.  Gras.  —  H  0,52.  —  L.  O/iJ. 

Ne  au  château  d'Angers  le  IG  janvier  l/i08.  Second  fils  de  Louis  1 1. 
duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  il  reçut  en  naissant  le  litre  de  conîte  de 
(îuise  et  fut  élevé  par  son  oncle  le  cardinal  duc  de  r>ar,  qui  lui  laissa 
le  duché  de  Inir  en  Iti'ÔO.  Il  devint  en  1/|31  duc  de  Lorraine,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Lsabclle,  héritière  de  Lorraine,  mais  ses 
droits  lui  furent  contestés  par  Antoine,  comte  de  Vaudémont,  (|ui 
le  fit  prisonnier  et  le  retint  pendant  cinq  ans  en  captivité.  Louis  III, 
roi  de  Sicile,  frère  amé  de  Uené,  étant  mort  en  ili'oh,  il  hérita  de 
ses  droits  sur  PAnjou,  la  Provence  et  Naples  et  fut  reconnu  en  1438 
roi  de  Sicile.  Obligé  de  fuir  devant  son  compétiteur  Alphonse  d'Ara- 
gon en  1442,  r»ené  se  retira  d'abord  en  Lorraine,  puis  en  Anjou.  Dé- 
possédé de  ce  dernier  duché  par  Louis  XI,  il  se  fixa  en  1471  à  Aix 
en  Provence  et  y  mourut  le  18  juillet  1480.  — Le  bon  7\n  René 
s'était  fait  chérir  par  sa  douceur  dans  tous  les  pays  qu'il  avait  suc- 
cessivement gouvernés;  il  cultiva  la  peinture,  la  musique  et  la 
poésie. 

Le  tableau  original  se  trouve  dans  la  cathédrale  d'Aix  en  Provence,  et 
il  j)assc  pour  être  l'ouvrage  du  roi  Mené  lui-même.  Ce  prince  y  est  re- 
l)résenté  en  habit  de  chanoine  ;  c'était  alors  un  usage  assez  fré(juent 
parmi  les  princes  et  les  plus  grands  seigneurs  de  se  faire  recevoir  cha- 
noines des  églises  métropolitaines. 

3923.  Jeanne  de  Laval^  reine  de  Sicile. 

Par  M.  GriAS.  —  H.  0,52.  —  L.  0,45. 

Cette  princesse,  issue  d'une  des  branches  de  la  maison  de  Mont- 
morency, et  mariée  en  1454  au  roi  Bené,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme,  lui  survécut  dix-huit  ans.  Elle  mourut  au  château  de 
Beaufort  en  1498. 

Le  tableau  original  est  dans  la  cathédrale  d'Aix. 

3924.  Baufl'remont  [Pierre  de),  comte  de  Cliarny. 

Peinture  moderne.  —  H.  0,39.  —  L.  0,31, 
Créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,lors  de  la  fondation  de  cet  ordre 
en  1429,  le  duc  Philippe  le  Bon  le  nomma  son  premier  chambellan, 
et  il  fut  appelé  en  1432  au  gouvernement  des  deux  Bourgognes. 
Il  marcha  la  même  aimée  au  secours  d'Auxerre  assiégé  par  les  An- 
glais, défendit  en  1433  le  Charolais  contre  les  troupes  du  comte  de 
Clermont,  et  s'empara  en  1434  deBellevillecn  liaujolais.  Il  conduisit 
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on  1^37  un  corps  tic  quinze  cents  chevaux  au  secoui  s  du  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Brugeois.  La  baronie  de  Charny  fut  érigée  en 
comté,  en  laveur  de  Pierre  de  BaullVeinont  par  Philippe  le  Bon  en 
llibd,  et  cette  érection  fut  conhrniée  par  lettres  du  roi  Louis  XI 
en  1461.  Il  mourut  en  l/i72. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3925.  Marie  on  Marine  ^  bâtarde  de  Boari^ogne. 

Peinture  moderne.  —  H.  0,39.  —  L.  0,31. 

Fille  légitimée  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne 
de  Presle  de  Lizy,  elle  fut  mariée  en  l/i/iS  à  Pierre  de  Baulïreniont, 
dont  elle  fut  la  troisième  femme,  et  mourut  en  lZt62. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

3926.  Charles  le  l'éméraire,  duc  de  Bourgogne. 

(Voir  n."  5/»8.) 

Peinture  du  XVp  siècle.  —  11.  0,/i2.  —  L.  0,30;  bois. 

Il  est  représenté  les  mains  jointes,  portant  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 
On  lit  dans  le  haut  :  charle  dvc  ue  bogne  i  vt  tvé  devant  nacy. 

3927.  Isabelle  de  Bourboiij,  duchesse  de  Bourgogne. 

Par  M.  Raverat.  —  H.  0,^2.  —  L.  0,30. 

Fille  de  Charles  1"%  duc  de  Bourbon;  mariée  à  Lille  en  l/i5/j  à 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  la  secoud<' 
femme  ;  morte  à  Anvers  le  13  septembre  l/iG5.  —  Cette  princesse 
fut  mère  de  Marie  de  lîourgogne,  unique  héritière  d<*  Charles  h; 
Téméraire. 

Elle  pose  la  main  droite  sur  sa  poitrine.  Le  portrait  original  est  au 
château  de  Bussy. 

3928.  Ducs  et  duchesses  de  Bourgogne^,  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  jusqu  'à  Charles  le  Téiuéraire. 

Par  Debacq.  —  H.  0,51,  —  L.  0,59. 

Le  dessin  original  est  au  Musée  du  Louvre  et  porte  celU>  Inscription  : 
Vetcrvm  Bvrgvnditr  dvcvui  conivfjvmquc  jUiorvm  filiarvmqne  habites  ac 
vestitvs.  Ce  dessin,  exécuté  vers  la  (in  du  XV*^  siècle,  représente  h  droite 
neuf  princes  et  à  gauche  huit  princesses  péchant  h  la  ligne.  Aucun  de  ces 
personnages  ue  porte  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

3929.  Le  duc  de  Bourgogne  et  sa  cour  chassant 
à  r oiseau. 

Peinture  du  XVII''  siècle.  —  IL  2,19.  —  L.  1,18. 
Cette  peinture,  copiée  d'après  un  dessin  ou  une  miniature  de  la  lin 
du  XV  siècle,  a  été  désignée  comme  représentant  une  fête  donnée  en 
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l/i5G  par  Philippe  le  Bon  h  Louis  dauphin  (depuis  Louis  XI),  lors  de 
son  séjour  dans  les  Pays-Bas.  Comme  dans  la  composition  précédente 
aucun  des  personnages  représentés  ne  porte  l'ordre  de  la  Toison-d'Or 
ou  tout  autre  attribut  qui  pourrait  servir  à  le  reconnaître.  Le  personnage 
principal,  coiiTé  d'un  chaperon  blanc  et  tenant  un  faucon  sur  le  poing 
gauche,  est  appuyé  contre  une  table  e>i  pierre.  Près  de  lui  un  grand 
dignitaire  tenant  une  épée  d'or  et  devant  lui  deux  seigneurs  et  deux 
dames.  A  gauche  un  valet  tient  une  trompette  ornée  des  armoiries  de 
Bourgogne.  Sur  le  devant,  des  seigneurs  et  des  dames  partant  pour  la 
chasse.  Au  fond  un  château  dont  la  porte  est  surmontée  des  armes  de 
Bourgogne  peintes  et  sculptées;  des  hommes  chassent  à  l'oiseau  dans  les 
marais  qui  entourent  le  château. 

5930.  Cliabanncs  {Gilbert  de)  ^  baron  de  Rocliefort. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  2,17.  —  L.  1,2G. 

Oncle  du  maréchal  de  la  Palice,  il  fut  ea  lZi65  conseiller  et 
cliambellan  de  Charles,  duc  de  Nornian(li(%  puis  de  Guyenne,  frère 
de  Louis  XI,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1Z|69.  Chambellan  du  roi  en  lZi72,  gou- 
verneur et  sénéchal  du  Limousin  en  l/i73,  il  fui  envoyé  par  le  roi 
auprès  de  Charles  le  Téméraire  et  signa  la  trêve  conclue  à  Bouvines 
en  lZi75.  il  mourut  entre  les  années  l/i88  et  l/i93. 

Il  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis 
vert,  la  gauche  sur  la  poignée  de  son  épée.  Dans  le  Ixis  à  droite  ses 
armoiries. 

5931.  La  Tour  {Françoise  de)  ^  baronne  de  Ro- 
cliefort, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  2,00.  —  L.  1,18. 

Elle  fut  mariée  en  1469  à  Gilbert  de  Chabannes,  dont  elle  fut  la 
première  femme.  On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Elle  porte  un  haut  bonnet  doré  avec  un  voile,  une  robe  brochée  d'or 
et  bordée  d'hermine.  Elle  est  deboiit  près  d'une  table  sur  laquelle  elle 
appuies  la  main  droite.  Dans  le  haut  à  gauche  ses  armoiries. 

3932.  Bourbon-Vendôme  {Catherine  de)  ^  baronne 
de  Rocliefort. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  2,18.  —  L.  1,26. 

Mariée  en  \Mh  à  Gilbert  de  Chabannes,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme;  elle  lui  survécut,  et  vivait  encore  en  1525. 

Elle  porte  un  costume  de  l'époque  d'Anne  de  Bretagne,  appuie  la  main 
droite  sur  un  piédestal  et  lient  de  la  gauche  un  chapelet. 
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393»'^.    Maximilicii  /"^    (inpcrcur  (IMlcmas^nc. 

(Voir  n."  02/i.) 

Pointure  du  XVII*  sif  clo.  —  H.  0,0^j.  —  L.  0,50. 

On  lit  au  bas  de  cotte  pointure  :  m.wimm.i \\\ s.  ansthiacvs.  j>v\. 
lîRAB.  38. 

o934.  Enfant  incomui. 

École  flamande;  XV*  siècle.  —  H.  0,29.  —  L.  0,20;  bois. 

Il  porte  un  boiniet  noir  orné  d'une  cocarde,  une  robe  broch(5e  d'or 
et  une  af^rafe  do  |)orles.  Ses  clieveuv  sont  routes  et  uji  voile  entoure 
fij^ure.  On  lit  dans  le  haut,  en  caractères  gothiques  :  fat  lan  M.  Illl.  ( \ 
Illl.  XX.  cl  trois  que  lors  auoit  trois  ans  et  III  mois.  La  niênie  inîicrip- 
tion  est  r(5pétée  au-tlessus  en  langue  alleinando. 

3935.  Bourbon  {Pierre  II,  duc  de),  (Voir  n.*  aooo.) 

École  française  ;  XV*  siècle.  —  II.  0,73.  —  L.  0,Gû;  bois. 

Il  est  représenté  à  nii-corps,  les  mains  jointes  et  proI)ablomont  à  ge- 
noux. Il  porte  un  bonnet  noir,  le  collier  de  l'ordre  do  Sainl-.Michei  el 
une  robe  garnie  de  fourrure.  Devant  lui  saint  Pierre  debout  tenant  ses 
clefs.  Au  fond  une  arcade  surbaissée  dont  l'appui  est  couvert  d'un  lapis 
bleu  semé  de  (leurs  de  lys  d'or,  et  à  travers  laquelle  on  apoicoit  l.i 
campagne.  On  lit  au  bas  de  la  bordure  de  ce  i)récieu\  tabh^au,  oxécul»' 
l'aïuiée  même  où  le  sire  de  Beaujen  devint  duc  do  Bourj)()n  par  la  mort 
de  son  frère  aîné,  arrivée  le  V  avril  l^j88  :  l'iKunc  dvc  di:  iîomironn  ft 

nAVVF.nONF.  conte  HE  CI.FRMOXT  I)F,  FCVRESIl  UF,  I.AMAnCHE  ET  ME  CIEU 
VICOME  Dii  GAULAT  ET  UE  MVRAT  SEIC.NEVR  DE  REAMEVf.OVS  DE  CIIATELCHI- 
NON  DE  ROVRBO.N  LANCEYS  ET  I)Ai\ON.\AY  l'AIR  ET  CHAMRERIER  DE  FRANCi: 
LIEVTENANT  DV  ROY  ET  GOVVERi\E\R  DE  LANfiVEDOT  .  I.VN  MIL.  CCCC  IIII  . 
X\  ET  MM. 

3936.  Monlpensier  [ClairedeGonzitgiu\  conilesiie de) . 

Par  M.  UossiGNO\.  —  H.  0,/i8.  —  L.  0,30. 
l'ilUrde  Krédi'i'ic  de  Conzapfuo,  marquis  de  Mnntoue;  mariée  on 
l/i8t  à  (iilbcrtdc  Jioiirbon,  comlc  de  Moiil|)eiisier.  Celle  piiiiccssf 
fui  la  mère  du  célèbre  connétable  de  Bourbon.  Klle  mourut  le  î2 
juin  laflo. 

La  pointure  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensior,  au  château  d'Ku. 

3937.  Brleonnet  [  Robert),  arekerêque  de  lleinis, 
clianeelier  de  Franee, 

Par  Deracq.  —  IL  0,29.  —  L.  0,29. 

Conseiller  au  parlement  en  1/iSl,  pi  ésident  aux  enquêtes,  cha- 
noine de  Sainl-Aignan ,  d'Orléans  el  de  Sainl-(juenlin  ,  abbé  de 
Saint- VVaast  d'Arras  en  1/|88,  archevêque  et  duc  d(;  He^ins,  pair 
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(le  France  ou  l/i93,  président  des  coniples  en  l/i9Zi,  chancelier  de 
France  en  lZi95,  il  niournl  à  Moulins  le  '26  juin  1697. 
Celte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  do  famillo. 

,'^958.  Briçonnct  [Pierre),  seigneur  de  Prâville. 

Par  Dedacq.  —  H.  0,29.  —  L.  0,29. 

«  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorsqu'il  lit  équiper  quelques  navires 
et  s'embarqua  sur  mer,  où  en  peu  de  temps  il  y  rendit  tant  de 
preuves  de  sa  valeur  contre  les  ennemis  de  la  foi,  qu'en  l'àgc  où  il 
étoit,  il  mérita  Plionnenr  de  commander  à  six  galères  en  qualité  de 
général.  Après  avoir  longtemps  couru  le  risque  de  la  marine  avec 
un  merveilleux  succès  de  ses  armes,  il  prit  résolution  de  revenir  en 
l'  iancc  auprès  de  M.  le  cardinal  de  Saint-Malo  son  frère,  qui  pour 
lors  disposoitde  tout  sous  Tautorilé  du  roi  Charles  VIII,  où  il  exerça 
l'oflice  de  général  du  Languedoc.  Il  accompagna  le  même  roi  Charles 
en  son  voyage  de  Naples  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel.  »  (Histoire  gcnêalogique  de  la  Maison  de  Briçonnet,  par 
(iuy  Bretonneau.  — 1620.)  Pierre  Briconnet  mourut  à  Orléans  en 
février  1509. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

.'^OSQ.  Briçomiet  {Guillaume) ,  cardinal. 

Par  Debacq.  —  H.  0,29.  —  L.  0,29. 

Frère  puîné  des  précédents,  il  fut,  dit  le  P.  Anselme,  «général 
des  finances,  fort  considéré  du  roi  Louis  XI,  qui  le  recommanda  au 
roi  Charles  VIII,  son  fils,  lequel  le  retint  de  son  conseil,  le  conmiit  à 
la  distribution  des  finances  du  Dauphiné  en  l/i8Zi,  et  le  fit  surinten- 
dant de  celles  de  France.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  fut  doyen  de  l'église  de  Vienne,  puis  pourvu 
de  l'évôché  de  Saint-TMalo  en  l/i90.  Il  contribua  par  sa  conduite  à  la 
conquête  du  royaume  de  .\aples,  fut  honoré  du  chapeau  de  cardi- 
nal le  15  février  l/i95,  eut  Péveché  de  ^îmes  en  l/i96,  fut  é!u  ar- 
chevêque de  Reims  le  2/i  août  l/i97,  après  la  mort  du  chancelier, 
son  frère;  il  s'en  démit  ensuite  pour  l'archevêché  de  Narbonne,  où 
il  mourut  le  ik  décembre  ibilx.  »  (Uist.  gén.  et  chron.  des  chan- 
celiers de  France.) 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

f^910.  Lorraine  [Marguerite  de) ,  duchesse  d'A  lençon . 

Par  M.  Meissonier.  —  H.  0,26.  —  L.  0,21. 

Fille  de  Ferry  1 1  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémonl.  Ma  en  lh6'6; 
mariée  en  l/i88  à  René,  duc  d' A  lençon.  Cette  princesvse,  demeurée 
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veuve  fi  vingt-neuf  ans,  se  retira  dans  un  monastère  des  filles  de 
Sainte-Claire  à  Argentan,  et  mourut  le  1"  novembre  1521. 

La  poliUine  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle 
de  Montpensiêr,  au  château  d'Eu. 

39/i.i.  Gonzague  (Jean-François  de)_,  marquis  de 
Mantoue. 

Par  M.  RossiGNON.  —  H.  0,/j8,  —  L.  0,39. 

Né  le  18  aoill  l/iG6,  il  commandait  en  l/i95  les  troupes  de  la  ligue 
italienne  réunies  contre  le  roi  Charles  Vlll,  lors  de  Texpédition  de 
ce  prince  en  Italie,  el  fut  battu  à  Fornoue.  11  servit  ensuite  la  répu- 
blique de  Venise,  le  duc  de  Milan,  hi  roi  Louis  XII  et  TemjMîreur 
IMaximilien.  Nommé  gonfalonnier  de  l'Eglise  par  le  pape  Jules  il,  il 
mourut  .1  Mantoue  le  29  mars  1519. 

Ce  portrait  est  extrait  d'un  tableau  d'Andréa  Mantegna  (jui  se  trouve 
au  Musée  du  Louvre. 

3942.  Molinet  (Jean),  poète. 

Par  M.  HÉDOuiN.  —  H.  0,30.  —  L.  0,23. 

Né  à  Desvres  près  (b;  l>oulogne-sur-Mer  vers  la  moitié  du  XV*'  siè- 
cle, il  lit  SOS  études  à  Puniversilé  de  Paris,  fut  pourvu  d'un  canoni- 
cal  à  Téglise  collégiale  de  Valenciennes,  et  nonuné  en  l/i7'i  huii- 
riairc  ou  historiographe  de  la  maison  de  Uourgogue.  Il  fut  plus  tard 
aumônier  et  bibliothécairi!  de  Marg(UMite  d'Autricbe,  gouvernante 
des  Pays-Bas.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  en  prose  et  en  vers  ; 
le  plus  précieux  de  ses  écrits  est  sa  chronique,  qui  porte  le  titre  de 
RccuUcclioa  des  merveilles  advenues  en  nuire  lenips  (de  ilxlk  à 
1505).  11  mourut  à  Valenciennes  en  1507. 

Il  porte  un  bonnet  noir,  une  robe  rougo  et  tient  un  papier  de  la  main 
droite.  Ce  portrait  se  trouve  au  Musée  de  Boulognc-sur-Mer.  On  lit 
sur  le  tableau  : 

In  c/figicin  M.  Joannis  Molinet^  viri  svo  tcmporc  discrtissimi ,  kcxaslicon. 

Ovi  mea  srripla  probas  noslrà  ne  drspicc  formant 

I/if/rnio  forma-  damna  rependo  mcie 
Scribendo  patrio  cvnelos  idiomatc  viri 

Scv  nvmeros  sed  ir  verba  solvfa  vclis 
Ncc  minnr  in  dirlis  qvam  scriptis  gralia  veli 

Aspersvs  noslcr  scrnw  le  pore  fvil, 

39/i3.  (Christophe  (Colomb).  (Voim.  -  2997.) 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  IL  0,15.  —  L.  0,13  ;  bois. 

Il  est  chauve,  et  porte  un  vOtenuMil  garni  de  fourrure.  Une  inscription 
en  langue  allemande  désigne  celle  i)einture  sous  le  nom  de  Christophe 
C  olomb. 
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3944.  Louise  de  Savoie^  duchesse  d'Jngoulême. 

(Voir  n."  53.) 
Par  M.  Meissonmer.  —  II.  0,26.  —  L.  0,21. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d'Eu. 

3945.  Philippe  le  Beau,  roi  de  Caslillc.  (Voirn."  i37/j.) 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  II.  2,60.  —  L.  0,92. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  doublé  d'hermine,  et  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or  ;  il  s'appuie  de  la  main  di  oile  sur  son  épéc,  cl  porte  au  bras 
gauche  un  bouclier  orné  de  ses  armoiries.  On  lit  sur  un  cartouche  dans 
le  haut  du  tableau  :  Philippe,  archidvc.  d'avst.  filx.  de.  maximilie. 
Zh^  COTE  d'uoli.ade.  et.  zella.  Et  au  bas  dans  un  autre  cartouche  : 

ESPOVSA.  JEANE.  FILLE.  DE  FERDINAND.  ROY.  DE.  PORTVGAL. 

394(3.  Bourbon  [Suzanne  de) ^  duchesse  de  Bourboi. 

Par  M.  Werer.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

Fille  unique  cl  liérilière  de  Pierre  TI,  duc  de  l'onrbon.  Née  le  10 
mal  l/i91  ;  mariée  le  iO  mai  1505  à  Charles^  comte  de  Montpensier, 
auquel  elle  apporta  le  duché  de  Bourbf)n,  et  qui  devint  célèbre  sous 
le  nom  de  connétable  de  Bourbon.  Elle  mourut  à  Chàtellerault  le 
28  avril  1521. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Made- 
moiselle de  Montpensier  au  château  d'Eu. 

3947.  Vendôme  ( Françoise  d' A  Icnçon,,  duchesse  de) . 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  II.  0,61.  —  L.  0,/'i5  ;  bois. 

Fille  aînée  de  lîéné,  duc d'Alençon.  Mariée:  l^en  1505,  à  Fran- 
çois II  d'Orléans,  duc  de  Longueville  ;  2"  en  1513,  à  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme;  morte  au  château  de  la  Flèche,  en  An- 
jou, le  ih  septembre  1550. 

Elle  est  vêtue  de  noir  et  porte  une  mince  chaîne  d'or  au  cou.  On  lit 
dans  le  haut  :  madame  de  ve.\dome. 

3948.  Guise  (Claude  de  Lorraine^  duc  de),  (v.n.Miso). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,83.  -—  L.  0,58. 

On  lit  dans  le  haut  :  clavde  de  lorraine.  Cette  peinture  faisait  partie 
de  la  galerie  des  Guise  au  château  de  Joinville. 

3949.  Chabot  {Philippe  de)^  amiral  de  France. 

(Voirn."  901.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,2  J.  —  L.  0,lZi  ;  bois. 

Il  porte  une  toque  noire,  un  pourpoiut  blanc  et  une  pelisse  garnie  de 
fouirnro. 
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3950.  Toiirnon  {François  de)^  cardinal. 

Par  M.  Hipp.  Flandrin.  —  H.  0,Gi.  —  L.  0,^5  ;  forme  ovale. 

Né  à  Tonrnon,  clans  le  Vivarais,  on  1489.  Il  entra  en  1501  dans 
Tordre  de  Saint-Antoine  de  Viennois,  fut  archevêque  d'Kinbrun  en 
4517.  et  devint  succcssiveineiil  arciievè(iiie  de  lioiirges,  d'Auch  (;l 
de  Lyon,  puis  airdinai  en  1530.  l'ranrois  1"'  le  lit  un  de  s(!s  j)rin(:i- 
paux  conseill(;rs;  il  négocia  le  trailc'  de  Madrid  qui  rendit  la  liberté 
au  roi  en  lâ'iO.  Il  dirigea  en  15.'i6,  de  concert  avec  Anne  de  Mont- 
morency, la  guerre  contre  Cliarles-Quint.  Knvoyé  comme  anibas- 
sadein-  à  iiome  sous  Henri  H,  il  y  retourna  plusieurs  fois  sous  Fran- 
çois H  et  Charles  IX,  et  Pie  IV  le  lit  évèque  d  Oslie.  Il  siégea  comme 
président  au  colloque  de  l'oissy  en  15«)1,  et  mourut  le  2l2  avril  15G2. 

Celte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  faiiiillc. 

3951.  Scivc  [Jean  dc)^  premier  président  au  parle- 
ment de  Paris. 

Par  M.  Albiuer.  —  H.  0,2G.  —  L.  0,21. 

Né  dans  la  province  du  Limousin  vers  l/i05,  il  fut  d  ahord  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  LouisXll  le  n<umnaen  1507  prcmici- 
président  du  parlement  de  llouen,  et  l'envoya  à  Bordeaux  avec  les 
mômes  fonctions  en  151^.  François  1"  lui  conlia  les  charges  d'in- 
lendant  et  de  chef  de  la  justice  dans  le  duché  de  Milan.  Il  accompa- 
gna en  1526  le  cardinal  de  'l'ournon  et  l'amiral  Chabot  dans  leur 
ambassade  à  Madrid,  fut  nommé  premier  i)résidentau  parlement  de 
Paris,  et  mourut  en  août  1529. 

3952.  Amoncourt  (Rêne  d  ')^  sei faneur  de  Monligny- 

sur-A  ube. 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,21.  —  L.  0,1 'i  ;  bois. 

La  famille  d'Amoncourt  appartenait  à  la  noblesse  de  Bourgogne. 
On  n'a  aucun  détail  sur  ce  personnage,  né  vers  1/|83. 
Il  porte  une  tofpie  noire  et  une  longue  barbe  grise. 

3953.  Badè  (Gtiillaume),  (Voir  n."  278.'i.) 

Attribué  à  Sigisniond  Holbeiu.  —  IL  0,3/|.  —  L.  0,31  ;  bois. 
Il  porte  une  tofpie  et  une  rol)e  noires;  il  tient  une  |)luine  de  la  main  droite 
et  un  livre  de  la  gauche.  On  lit  sur  le  tableau  :  c.vii.i.ki.mvs.  lndkns. 

3954.  Rabelais  ( François) .  (  Voir  n."  2707.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  0,'j8.  —  L.  0,'iO. 
Il  porte  une  loque  et  une  robe  noires. 
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3955.  Renée  de  France ,  duchesse  de  Ferrare. 

(Voir  n."  3027.) 

Écolo  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,52.—  L.  0,2/i  ;  bois. 

Elle  porte  un  bonnet  garni  de  perles,  une  haute  collerette  soutenue  par 
un  collier  et  une  robe  noire. 

3956.  Jules  Romain  [Giul'w  Pippij  dit)^  peintre  et 
architecte. 

Par  M"""  GoRDELLiER  Delanoue,  d'après  J.  Romain.  —  II.  0,G5.  — 
L.  0,50. 

Né  ù  Home  en  l/i99,  il  entra  vers  Taf^c  de  dix  ans  à  l'école  de  Ha- 
phaëi,  travailla  longtemps  sous  la  direction  de  son  maître,  et  prit 
part  aux  grands  travaux  de  peinture  du  Vatican  et  de  la  Farnésine. 
Rapliaël  en  mourant  Tinslilna,  ainsi  que  le  Penni,  son  héritier,  et 
tous  deux  lermint'rent  les  travaux  laissés  inachevés  par  le  grand 
artiste.  Jules  Romain  ouvrit  ensuite  une  école  à  Rome.  Appelé  à 
Manloue  en  152/i,  par  le  marquis  Frédéric  de  Gonzague,  il  ac- 
quit en  sa  triple  qualité  de  peintre,  d'architecte  et  d'ingénieur, 
nne  réputation  justifiée  par  les  immenses  travaux  qu'il  exécuta  à 
Mantoue  et  au  palais  du  T.  En  152G,  il  fut  créé  noble,  nommé  vi- 
caire de  la  cour  et  surintendant  des  bâtiments,  il  mourut  à  Mantoue 
le  1"  novembre  15Zi6. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3957.  Charles-Quint.  (Voir  n.»  g26.) 

Peinture  du  W\V  siècle.  —  H.  2,38.  —  L.  0,93. 

Il  porte  un  cas(jue  en  forme  de  couroiuie  et  une  armure  ;  il  tient  son 
épée  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  le  globe  impérial.  On  lit  sur  un 
cartouche  dans  la  partie  supérioure  du  tableau  :  Charles  le  v*  emperevr. 
FiLX  de  PHILIPPE  35*  COTE  d'hollade  ;  et  sur  un  autre  cartouche  dans  la 
partie  inférieure  :  espovsa.  isabeav.  fille  demanvel.  roy  de  portvgal.  et, 

3958.  Charles-Quint,  (Voir  n.°  626.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,50. 
On  lit  dans  le  bas  :  carolvs.  v.  imperator.  dvx.  brar.  60. 

3959.  Érasme  {Didier) .  (Voir  n."3069.) 

D'après  Holbein.  —  H.  0,83.  —  L.  0,70. 
Ancienne  copie  agrandie  du  portrait  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3960.  Anne  de  C lèves,  reine  d'Angleterre. 

Par  M.  J.  RiCHOMME  d'après  Holbein.  —  H.  0,58.  —  L.  0,39. 
Fille  de  Jean  Hl,  duc  de  Clèves.  .^ée  le  22  septembre  1515  ;  ma- 
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liée  le  6  janvi<,'r  l5/i0  à  licmi  VIII,  dont  elle  fut  la  quatrième 
femme.  Ké|)ti(li('e  par  acte  du  parlement,  six  mois  après  sou  ma- 
riage, elle  se  retira  à  la  cour  de  sou  frère,  Guillaume,  duc  de  duel- 
dres,  et  mourut  le  28  janvier  15/i7. 

Le  portrait  original  est  au  Muscle  (lu  Louvre. 

3961.  Fislicr  [Jeaîi],  cardinal.  (Voirn.'' 307i.) 

Écolo  naniandc  ;  XVP  siùcle.  —  II.  0,/j5.  —  L.  0,37. 

Il  porte  une  toque  noire  sur  sa  calotte  rou^e  et  une  pelisse  garnie  de 
fourrure  ;  ses  deux  mains  sont  croisées. 

396^2.  Pcr sonna f;c  inconnu. 

École  d!'  Holbein.  —  H.  0,30.  —  L.  0,L'/|  ;  bois. 

Il  porte  une  to(|ne  noire  et  un  manteau  rouge  qu'il  retient  de  la  uiaiu 
droite.  Dans  le  fond,  les  édifices  et  la  porte  d'une  ville. 

3963.  Marie  de  Lorraine^  reine  d' Ecosse. 

Par  M.  Poisson.  —  II.  0,58.  —  L.  0,30. 
Fille  (le  CJaude,  duc  de (îiiise.  Née  le  T2  novemi)re  1515;  mariée: 
l*"  en  153^  à  Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville;  T  en  1538,  h 
Jacques  V,  roi  (PKcosse.  Restée  veuve  eu  15V2,  Marie  de  Lorraine! 
devint  régente  d'Écosse  au  nom  de  sa  fille  Marie  Siuart,  et  mourut 
le  10  juin  1560. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpcnsier  au  cliûteau  d'Lu. 

396/|.  Gustave  /"  (Gustave  JVasa).  roi  de  Suède. 

Par  M""  Hknest.  —  IL  0,71.  —  L.  0,60. 
Né  le  12  mai  UOO.  Il  était  fils  d'Eric  Wasa,  sénateiu-  de  Suède,  et 
fut  un  des  otages  livrés  en  1518  à  Chrislian  II,  roi  de  DaiKunarck, 
(|ui  les  retint  prisonniers,  puis  s'emj)ara  de  la  Suède,  (iustave 
parvint  5  s'évader  en  1519,  se  réfugia,  sous  Tliabit  d'un  ou- 
vrier, dans  les  mines  de  la  Dalécarlie,  souleva  le  pays  contre  la 
tyrannie  de  C.lirislian  et  entra  vainqueur  à  Slockliolm.  Ileccuinu  roi 
de  Suède  en  1523,  il  releva  les  finances,  encouragea  l'agriculture 
et  le  commerce,  fonda  des  écoles  puhlicjues  et  créa  une  marine.  Il 
filét;»l)lir  par  la  diète  de  V;esteras,  eu  1537,  le  lullu'rauisme  ccunme 
religion  de  la  Suède,  et  la  couronne  fut  déclarée  héréditaire  dans  sa 
famille  en  15/i0.  Lu  1500.  (Iustave  abdiqua  solennellement  en 
faveur  de  son  fils  Eric,  et  mourut  la  même  année,  le  21)  septem- 
bre. 

Il  est  repr(^scnté  avec  le  costume  de  paysan  dah^carlieu.  La  peinture 
originale  faisait  partie  de  la  gak  ric  du  Palais-Royal. 
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39G5.  Gustave  Wasa,  roi  de  S  ficde.  {Vo\rn.°  soùh.) 

Par  M.  Carbillet.  —  H.  0,33.  —  L.  0,22.  * 

Il  est  représenté  dans  un  Age  très-avancé.  La  peinture  originale  faisait 
partie  de  la  galerie  du  Palais-lloyal. 

o96G.  Monlpensier  (  Jacqueline  de  Longivy,  du- 
chesse de) , 

Par  M.  Aliîrier.  —  H.  OM-  —  L.  0,2^, 

Mariée  en  1538  à  Louis  de  Bourbon  If,  duc  de  Monlpensier,  dont 
elle  fut  la  première  femme;  morte  le  28  août  1561. 

La  pointure  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpenslcr  au  château  d'Eu. 

39G7.  Cuise  [François^  duc  de),  ( Voir  n."  ii9.'j.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,63. 

Cette  peinture  faisait  partie  de  la  galerie  des  Guise  au  château  de  Join- 
ville.  On  lit  dans  le  haut  :  François  dvc  de  lorraine. 

3968.  Guise  [Louis  de  Lorraine^  cardinal  de). 

Par  M.  Albrier.  —  IL  0,22.  —  L.  0,15. 

Oiiatrièmc  fils  de  Glande,  duc  de  Guise,  ^é  le  21  octobre  1527, 
il  fut  successivement  évèque  de  Troyes  en  15Zi5,  archevêque 
d'Alby  en  1550,  de  Sens  en  1501  et  évèque  de  Metz  en  1568.  Créé 
cardinal  en  1553,  il  assista  à  Télection  des  papes  Paul  V  et  Pie  IV, 
sacra  le  roi  Henri  III  dans  l'église  de  Keims,  en  1575,  et  mourut  à 
Paris  le  29  mai  1578. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpcnsicr  au  château  d'Eu. 

3969.  Lorraine  [François  de)  ^  grand-prieur  de 
France, 

Par  M.  Albrier.  —  II.  0,30.  —  L.  0,2^i. 

Septième  fils  de  Claude,  duc  de  Guise.  M  à  Joinville,  le  18  avril 
1536,  il  servit  d'abord  au  siéiic  de  Metz,  en  1552,  sous  son  frère 
aîné  le  duc  de  Guise.  Il  entra  ensuite  dans  Tordre  de  Malte,  devint 
grand-prieur  de  i<'rance  et  général  des  galères.  Il  conduisit,  en 
1560,  la  reine  Marie  Stuari  en  Ecosse,  se  trouva  à  la  bataille  de 
Dreux,  en  1562,  et  mourut  le  0  mai  1563. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Monlpensier  au  château  d'Eu. 


3970.  Elbcuf  [Rcnc  de  Lorraine^  nutrqtns  d' ). 

Par  M.  Ai.nniKn.  —  II.  0,:50.  —  L, 

Hm'li^mc  (ils  de  Claïuk*,  duc  de  (inise.  .N<^  le  ÏU  aoill  153G,  il  ac- 
compagna son  frère  aîné  le  duc  d(;(iiiise  au  siège  de  Metz,  en  1552, 
en  Italie  en  1557  et  au  siège  de  Calais,  (lénéral  des  galères  de 
France,  en  15G3,  après  la  mort  de  son  frère  le  grand-prieur,  il 
mourut  en  15GG. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensicr  au  château  d'Ku. 

3971.  Diane  de  Poitiers  y  duchesse  de  F alentinois. 

(Voir  n."  327.) 

Par  M.  Ilippolytc  Flandrix.  —  H.  0,07.  —  L.  0,50. 

La  pciiiluro  originale,  altrihiK'c  au  Priinaticc,  se  trouve  au  palais  de 
Fontainebleau. 

3972.  Slrozzi    (Pierre) ,    marèeluil    de  France. 
(Voir  n."  991.) 

Peinture  du  \VI*  siècle.  —  II.  0,30.  —  L.  0,20  ;  bois. 

Il  porto  un  pourpoint  noir  et  la  nu-daille  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
suspendue  ù  un  cordon  noir. 

3973.  Paul  IF  (Jean-Pierre  Cara/fa),  pa]}< , 

Par  M.  Ai.iiiuEi;.  —  II.  0,'J2.  —  L.  0,15. 

Né  à  Naples  en  4Z|76.  Créé  par  le  pape  Jules  II  évèqne  de  Cliioti, 
il  fut  nonce  de  Léon  \  auprès  de  Henri  VIK,  roi  d'Anglelerre,  et 
reçut  de  Cliarics-t  Miinl  rarclievèclié  de  Hrindes.  Cardinal  en  15oG, 
il  fut  élu  pape  eu  1555;  il  lit  une  guerre  implacable  à  Tliérésie  et 
fonda  la  congrégation  de  Vludr.r  pour  censurer  les  écrits  dange- 
reux. Paul  IV  mourut  le  18  aoill  1551). 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chûteau  d'Hu. 

397/l.  MariJ^'ierite  d' J fi/riche^  duchesse  de  Pariuc. 

(Voir  u."  3108.) 

Par  M.  GuA/AL.  —  IL  0,33.  —  L.  0,22. 

Le  portrait  orii;inal,  par  (^)i'llo,  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 

3975.  Jeanne  d/ Autriche j,  princesse  de  Porlui^al, 

(Voir  n."  3106.  ) 

Par  M.  m-  Teunami:.  —  IL  0,/|.'j.  —  L.  0,2.'i. 

Le  portrait  original,  par  Cocllo,  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 
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3976.  Randan   (  Charles   de    la  Boche foucauld , 
comte  de).  (Voir  n.°  552.) 

École  française  ;  XVP  siècle.  —  H.  0,30.  —  L.  0,22;  bois. 
Il  porte  une  toque  noire,  un  pourpoint  jaune  et  un  manteau  noir. 

3977.  Strozzi  [Philippe),  (Voir  n."  555.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,21  ;  bois. 
Il  porte  un  pourpoint  noir  i\  crevés  blancs  et  une  chaîne  d'or, 
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3978.  La  Roche  -  sur -Y on  (Louise  de  Bourbon^ 
princesse  de). 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,27.  —  L.  0,20. 

Fille  aînée  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  INIonlpensier.  Ma- 
riée :  1"  en  l/i99,  à  André  de  Cliauvigny,  seigneur  de  Chàteauroux. 
T  le  21  mars  150Zj,  à  Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Koche-sur- 
Yon;  morie  le  3  juillet  1561. 

Le  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  du  cliAtcau  d'Eu. 

3979.  Guise  (/Jntoinelle  de  Bourbon^,  duchesse  de), 

(Voir  n.°  30/i3). 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  IL  0,^9.  —  L.  0,/i0. 

Elle  est  vêtue  de  noir,  et  porte  une  croix  suspendue  k  un  ruban  noir. 
On  lit  sur  cette  peinture  :  âgée  de  80  et  10  ans. 

3980.  Christian  11^  roi  de  Daneniarck^  de  Nor- 
wége  et  de  Suéde, 

Par  M.  Meissonmer  d'après  Ilolbein.  —  II.  0,32.  —  L.  0,21. 

INé  à  Gopenliaguc  le  2  juillet  l/i81,  il  gouverna  la  Norwége  comme 
vice-roi,  du  vivant  de  son  père  Jean  P%  lui  succéda  en  1513  et  se 
fit  couronner  roi  de  Suède  en  1520.  Ses  cruautés  soulevèrent  contre 
lui  non-seulement  la  Suède,  qu'il  perdit  à  la  suite  du  mouvement 
excité  par  Gustave  Wasa,  mais  encore  ses  états  héréditaires  de  Da- 
nemarck,  dont  il  fut  dépossédé  en  1523.  Fait  prisonnier  par  le  roi 
Frédéric  son  oncle,  il  mourut  au  château  de  Soenderbourg,  dans 
nied'Alsen,  le  2/i  janvier  1559. 

3981.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVP  siècle.  —  H.  0,3Zi.  —  L.  0,24  ;  bois. 
Il  porte  une  toque  noire  brodée  d'or,  une  chaîne  d'or  à  triple  rang,  un 
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pourpoint  noir,  des  manclios  blanches  ol  une  escarcelle  à  sa  ceinture.  I.a 
main  droltt;  est  posde  sur  le  cOlé.  Ce  portrait  cHait  d(^si^n(5  comme  élaul 
celui  de  Fabiano  Fabiani,  favori  de  Marie,  reine  d'Angleterre. 

3982.  CallieîHHc  de  Mcdicis,  (Voir  n."  32'i.) 

Ecole  française  ;  XVI*  siècle.  —  H.  0,29.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Elle  porte  un  bonnet  blanc  brodé  en  couleur,  un  voile  noir,  une  guimpe 
montante,  retenue  par  un  collier  de  perles,  et  une  robe  noire  garnie  de 
perles. 

3983.  La  lloclic-sur-Y on   [C/uir/cs  de  Bourbon, 
prince  de). 

I»ar  M.  A.  Colin.  —  II.  0,',0.  —  L.  0,2G. 
l'iis  (le  liOiils  l",  prince  do  la  riOche-sur-Von.  Ce  |)rin(  e  lit  les 
dcrnièics  ^Mierres  (In  règni;  de  I  l  aïK-ois  T',  et  fui  f.iil  prisonnier  |)ar 
les  Impériaux  en  15/i''i.  11  suivit  llenii  II  d.ms  sa  cainpa^Mie  sur  les 
hordsdu  Itliiii  en  1552,  prit  pari  à  la  défense  de  Melz,  el  fil  les  j^ner- 
les  d'Arlois  et  de  llainaut.  Il  siégea  aux  Etals-(JéiKrau\ d'Orléans  en 
1560,  ol  inouruldans  son  duché  de  Boaupri^au  le  10  octobre  15G5. 

Le  portrait  original  faisait  |)ariie  de  rancieime  collection  Montpensier, 
au  château  d  Eu. 

3984.  !\  cvers  [Mar^j^ucrilc  de  Bourbon ,  dfU'/tesse  de) , 

(Voir  IL"  30U1.) 
Par  M.  A.  Collin.  —  II.  0,3^j.  —  L.  0,41. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'anciemie  collection  Montpensier, 
au  château  d'Eu. 

3985.  ylinnale  (  (Uatidc   de  Lorniitir,   dur  de  \ 

(  Voir  n."  2()21.) 

Par  M.  Hioi'LT.  —  \\.  0,G.'j.  —  L.  0,5'j. 

Le  portrait  oiiginal  faisait  partie  de  la  colIeciioM  de  Mademoiselle;  de 
Montpensier,  au  chAleau  d'Eu. 

3986.  Lorraine  (  lienee  de  ) ,  abbesse  de  Sainl- 
Pierre  de  Reims, 

Par  M.  ALBRiEn.  —  H.  0,30.  —  L.  0,27. 
Troisième  fille  de  Claude,  duc  de  Cuise.  Néi*  le  22  septembre  1522, 
clic  fut  abbesse  de  Saint-Pierre  de  lleims  en  15'i0,  el  m(>nrnl  le  o 
avril  1002. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3987.  lîanifts  (Pier.e  la  Ramée ^  dit),  pldbsophe. 

l»einture  du  XVII"'  siècle.  —  IL  0,80.  —  L.  0,00  ;  forme  ovale. 
.Né  à  Cullie,  ancien  villau;e  du  Vermandois.  vers  151o,  il  servait 
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comme  domestique  au  colléj^c  de  N.ivairc,  et  y  fit  son  dducalion 
presque  sans  maître,  il  piil)lia  en  lbti'6  ses  Remarques  sur  la  Dia- 
lectique (CAristote,  et  vit  ses  ouvrages  condamniîs  par  un  arrêt  qui 
lui  défendait  dVcrire  ou  d'enseigner  contre  Aristote.  La  protection 
du  cardinal  de  Lorraine  fit  annuler  cet  arrêt  ;  iîamus  fut  nomme 
principal  du  collège  de  Presles,  et  obtint  en  1551  une  chaire  de 
philosophie  et  d'éloquence  au  Collège  Royal.  Ayant  embrassé  le 
calvinisme,  il  fut  obligé  plusieurs  fois  de  quitter  sa  chaire,  se  ré- 
fugia en  Allemagne,  et  donna  des  leçons  de  mathématiques  à  Ilei- 
delberg.  De  retour  en  France  en  1571,  il  lut  enveloppé  dans  le 
massacre  de  la  Sainl-Barihelcmy,  et  périt  assassiné  dans  son  collège 
de  Presles  le  25  août  1572. 

Il  est  vu  presque  de  prolil,  tourné  à  gauclio,  la  main  droite  appuyée  sur 
un  livre;  ses  armoiries  se  trouvent  dans  le  haut  à  droite.  On  lit  sur  ce  ta- 
bleau qui  paraît  exécuté  d'après  un  portrait  plus  ancien  :  P.  liainus.  Ve- 
romand.  Eloquen.  et.  Philosophiœ.  profcssor.  Rcgius.  Rcgiorum.  profes- 
soriim.  Dccanus.  et.  Cimn.  prallano.  œtat.  5G. 

3988.  Médicis  (Cosmc  l  dc)^  grand-duc  de  Toscane. 

École  de  Bronzino.  —  H.  0,G9.  —  L.  0,51. 

Né  le  11  juin  1519,  il  était  fils  de  Jean  de  Médicis,  surnommé 
des  Bandes  Noires.  Protégé  par  Charles-Quint,  il  devint  chef  de  la 
république  florentine  en  1537,  après  le  meurtre  d'Alexandre  de 
Médicis,  continua  la  tyrannie  de  son  prédécesseur,  s'allia  à  Phi- 
lippe II,  persécuta  la  réforme,  et  fut  créé  en  1569,  par  Pie  V,  grand- 
duc  de  Toscane.  Il  mourut  le  21  avril  157/t. 

Il  est  vu  de  face,  tête  nue,  et  porte  un  pourpoint  violet,  brodé  d'or  et 
garni  de  fourrure. 

3989.  Philippe  11^  roi  d'Espagne,  (Voir  n."  3i03.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  2,28.  —  L.  0,91. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  armure,  avec  l'ordre  de  la  Tolson-d'Or,  et 
un  bouclier  orné  de  ses  armoiries.  On  lit  en  haut  dans  un  cartouche  : 

l'UILIPPE.  FILX.  DE.  CHARLES.  ROY.  DES.  ESPAIGNKS.  30*  COTE.  d'hOLLA.  ET, 

ZELLA.  et  en  bas  dans  un  autre  cartouche  :  espovsa.  marie,  de.  portvgal. 

MARIE.  D'AGLETERRE.  ISABELLE.  DE.  FRAGE.  ET.  DAVSTRICE. 

3990.  P/iilippe  11^  roi  d'Espagne.  (Voir  n."  3103.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,65.  —  L.  0,58. 
On  lit  au  bas  de  ce  tableau  :  pniLippvs2.  nisp.  rex.  dvx.  brab. 

3991.  Don  Jaan  d' AntricliCj,  gouverneur  des  Pays- 
Bas. 

Par  M.  DE  Lestang  d'après  Cocllo.  —  II.  0,90  —  L.  0,7/i. 
Fils  naturel  de  Charles-Quinl  et  de  Barbe  de  Bloniijerg.  >é  à  Ua- 
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tisbonne  le  25  février  15/i6,  il  fut  destiné  par  Philippe  II  à  la  vie  re- 
ligieuse, mais  cédant  5  son  goill  pour  les  armes,  le  roi  d'Espagne  le 
le  chargea  en  1570  de  comprimer  un  soulî  vpmenl  (h^s  Maures  de 
(Jrenade.  Le  succès  de  cette  expédition  lui  vahit  Tannée  suivante  le 
commandement  de  la  llotle  de  la  chrétienté  cou  ire  les  Tui  cs,  et  il 
remporta  sur  eux  le  7  octo!)re  1571  la  victoire  de  Lépante.  Xommé 
en  1576  gouverneur  dans  les  Pays-Biis  insurgés,  il  vainquit  les  re- 
belles dans  la  plaine  de  (îembloux,  près  de  Naniur,  en  1577,  et 
mourut  le  1"  octobre  1578. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

3992.  Alhe   (  Ferdinand  -  Alvarez    de  Tolède, 
duc  d'). 

Par  M.  CoDi.rrz  d'apre's  Aiit.  Moro.  —  H.  1,11.  —  L.  0,0'j. 

Né  en  1508,  généralissime  des  troupes  impériales  en  15/i(),  il  fut 
gouverneur  des  Pays-Bas  en  15G7,  et  se  signala  par  ses  rigueurs. 
Ilappelé  en  1573,  il  lit  la  conquête  du  Portugal  en  1580,  cl  mourut 
le  12  janvier  1582. 

Le  tableau  original  par  Antonio  Moro  est  en  Angleterre. 

3993.  Perrcnot  [Antoine)  eardinal  de  Granvelle. 

(Voir  n.^aUS.) 

Par  M.  Meissonieb.  —  IL  0,3fj.  —  L.  0,26. 

Il  est  représente^  en  pied  et  assis.  Le  portrait  original  faisait  partie  de 
l'ancienne  collection  Monlpensier,  au  château  d'Eu. 

3994.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  IL  1,02.  —  L.  1,00. 

Jeune  homme  reprt^senli^  la  tôte  nue,  en  armure,  tenant  de  la  main  gau- 
rlie  la  poignée  de  son  épée,  la  droite  posée  sur  son  castjue,  (pii  se  trouve 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

3995.  Marie  Stuarl,  (Voir  n.- 3ii8.) 

Peinture  moderne.  —  IL  0,7.'i  —  L.  0,58. 
Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

3996.  Marie  Sttiart.  (  Voir n.^ 3ii8.) 

Par  M.  Serrur.  —  IL  0,70.  —  L.  0,  07. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  Monlpensier, 
au  château  d'Eu. 

3997.  Darnley  [Henri  Sttiart,  lord). 

Peinture  moderne.  —  IL  0,7/i.  —  L.  0,58. 
Henri  Darnley  tenait  par  sa  naissance  aux  deux  familles  royales 
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crAngletene  et  (FÉcosse.  Il  devint,  le  19  juillet  1565,  IV^poiix  do 
Marie  Stiiart,  fit  assassiner,  en  1566,  David  lîizzio,  favori  de  la 
reine,  et  péril  lui-même,  le  10  février  1567,  à  Kirk  of  Field,  par 
Texplosion  de  la  maison  dans  laquelle  il  se  trouvait. 
Le  portrait  original  est  en  Angleterre, 

3998.  Moiitpensicr  [François  de  Bourbon^  duc  de), 

(Voir  n."  3165.  ) 
Par  Debacq.  —  H.  0,^9.  —  L.  0,41. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpcnsier,  au  château  d'Eu. 

3999.  LoHgucvi/le  [Lconor  d  Orléans^  duc  de). 

Par  M"<>  BnEssoN.  —  H.  0,17.  —  L.  0,16. 

Il  recueillit  en  1551  l'Iidritagc  de  son  cousin  François  III,  duc  de 
Longueville,  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en 
1557,  et  combattit  à  Moncontour  en  1569.  lleconnu  prince  du  sang 
en  1571,  il  accompagna  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Rochelle  et 
monrut  à  Blois  en  août  1575. 

Le  portrait  original  faisait  i)artie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

4000.  Nostradmnus  {Michel  de  Nostre-D(nne^  dit  ). 

D'après  César  ^05tradamus.  —  II.  0,18.  —  L.  0,15. 

Né  à  Saint-I\émy  en  Provence,  en  1503.  Il  étudia  la  médecine  à 
-Montpellier,  s'établit  à  Salon  et  exerça  à  Aix  et  h  Lyon.  Poursuivi 
])ar  la  jalousie  de  ses  confrères,  il  s'enferma  dans  la  retraite,  se  crut 
doué  du  don  de  prophétie  et  rédigea  ses  })rédictions  dans  des  qua- 
trains formant  sept  Centuries  publiées  à  Lyon  en  1555.  Catherine 
de  Médicis  appela  Nostradamus  à  Paris  et  lui  fil  tirer  l'horoscope  de 
son  fils,  et  Cbarles  IX  le  nomma  son  médecin  ordinaire  en  1565.  II 
mourut  h  Salon,  le  2  juillet  1566. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  qui  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque d'Aix.  On  lit  autour  de  la  bordure  ovale  :  >Uarîssimvs  Michacl 
NostraUamvs  consiliarvs  et  mcdicvs  rcgivs  C.alliœ  oraclvm  cl  palrlie  dccvs. 
Ah.  œfatis  lxiii. 

4001.  Pie  V ^  pape.  (Voir  n."  3152.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,60. 

4002.  Marie  d'Autriche^  impératrice  d' A llemdgne. 

Par  M.  Poisson.  —  H.  0,30.  —  L.  0,20. 
Fille  aînée  de  Charlcs-Quint.  Née  le  21  juin  1528;  mariée  en 
15/i8  à  Maximilicn  II,  empereur  d'Allemagne  ;  morte  le  2/4  février 
1603. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 
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4003.  Henri  III ,  roi  de  Franee,  (Voir  n."  mh.  ) 

Polnluro  du  \VP  siècle.  —  H.  1,98.  —  L.  1,08. 

Il  est  représenté  en  pied,  avec  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il 
lient  lin  mouchoir  de  la  main  droite,  et  appuie  la  gauche  sur  une  table 
couM  i  lc.  (l'un  l.'i|)is  vert.  (^-Ite  peinture  paraît  avoir  été  exécutée  sur  la 
lin  du  X\  l*"  sièci(î  d'après  un  portrait  |)lus  ancien, 

4004.  Gtdse  [Henri  de  Lorraine,  duc  de) .  (V.  n."  1197.) 

Peinture  du  \VII«  siècle.  —  H.  0,8G.  —  L.  0,G'4. 

On  lit  sur  le  tableau  :  iiK.xnY  de  LonnAix.NE.  Cette  peinture  décorait 
la  galerie  des  Guise  au  cliûteau  de  Join>ille. 

4005.  Foix-Candnle  [François  de),  évèqite  d' Aire. 

Peinture  du  WIII'  siècle.  —  II.  0,00.  —  L.  0,50. 

en  ir)l.'5,cc  prélat  «'mil  issu  d  imo  des  branches  do  l'anclemie 
maison  des  cfinites  de  l'oix.  Il  ()i)tinl  en  lOTO  ri-vèclié  dWin',  et  fut 
nommé,  en  1587,  commandeur  de  l'ordre  du  Sainl-Kspril.  Il  mou- 
rut Je  5  février  159/i. 

Collection  de  l'ordre  du  Sa'.nt-Ksprit.  (Voir  la  note  du  n."  31 '4O,  page 

m.) 

4OOG.  M()\  (Jean  de),  seii:;netir  de  Li  M(  il/eraye. 

Par  DmiAcg.  —  H.  0,29.  —  L.  0,2'i. 
Jean  de  Moy,  conseiller  d'état,  >ice-amir;d  de  France,  lieulenanl- 
fîénéral  au  gouvernement  de  Picardie,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- K>prit  eu  158*2. 

4007.  JjCdfUNOHf   (J((nt  de),   i^nuid-ouirechiiL  des 
aiinps  (  t  (fritN'(  s  dti  roi. 

P<'iutui-e  (lu  XMIl"'  hièele.  —  II.  u,(.().  —  L.  (t,:>0. 

Chevalier  de  l'ordre  du  Saiut-Ksprit  en  1580,  capitaine  de  (  iu- 
(luaule  houunes  d'armes,  grand-maiéch.d  des  camijs  et  arun-es  du 
roi,  conseiller  d'étal  et  privé,  lieutenant  pour  le  ww  eu  s(»ii  arun'e 
lie  Picardie,  et  gouverneur  d'Anjou.  Il  liiourul  le  G  juillet  i58/i. 
Collection  df  l'ordre  du  Sainl-Ksj)rit. 

4008.  Joyetise  {(^ai/ierine  de). 

Peinture  du  \\  IP"  .siècle.  —  II.  0,50.  — L.  0,,'j5. 

Klle  fut  mariée  :  1"  eu  155IÎ,  à  Kmîomond  de  I>ra!ic^is,  baron 
d'Oise;  2"  à  Claude  Perlon,  seigneur  de  Ciiilon.  Ou  ignore  la  date 
de  sa  m(ut  ,  ou  sait  seidemenl  (juVlle  lit  sou  teslumeut  en  1G08. 

On  lit  sur  le  tableau  :  M",  cvrrr.i.  de  jo\eis. 
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4009.  Joyeuse  ( Claude  de),  seigneur  de  Sai/U-SaU' 
veur. 

Par  iM.  CiiAZAL.  —  II.  0,28.—  L.  0,2^i. 
Il  n'était  âge  qiio  dix-sept  ans  lorsqu'il  suivit  le  duc  de  Joyeuse, 
son  père,  à  la  bataille  de  Coutras  et  y  fut  tué  avec  lui,  le  20  octo- 
bre 1587. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cluiteau  d'Eu, 

4010.  Baulfremoiit  (Nieolas  de).  (Voir  n.»  3179.) 

Peinture  moderne.  —  H.  0,85.  —  L.  0,G^. 

Il  est  représenté  à  genoux  devant  un  prie-Dieu  orné  de  ses  armoiries; 
il  porte  une  armure  et  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  Derrière  lui, 
ses  deux  lils,  Claude,  niar(|uis  de  Scnecey,  et  Georges-Epaniinondas, 
comte  de  (Irusilles  ;  ils  sont  aussi  à  genoux,  et  le  premier  porte  égale- 
ment une  armure  et  le  collier  de  Saint-Michel.  Plus  loin,  trois  enfants 
debout,  les  mains  jointes,  et  dans  le  fond,  saint  Mcolas  avec  ses  attributs. 

Cette  copie  i)arait  exécutée  d'après  un  vitrail. 

4011.  O  [François,  marquis  d'),  surinleiulant  des 
finances. 

Par  M.  Carbillet.  —  H.  0,41.  —  L.  0,  2h. 

Il  fut  successivement  maître  de  la  garde-robe  de  Henri  III,  pre- 
mier genlilliommc  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, lieutenant-général  au  gouvernement  de  Normandie,  surinten- 
dant des  finances  en  1578,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en 
1585,  et  gouverneur  de  Paris.  Confirmé  dans  son  emploi  par 
Henri  IV,  il  mourut  à  Paris  en  159/i. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Bcauregard. 

4012.  Dfiraîili  [Jean-Etienne) ,  premier  président 
au  parlemeni  de  Toulouse. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,63.  —  L.  0,5/i. 

Après  avoir  été,  en  15G3,  l'un  des  capitouls  de  Toulouse,  il  fut 
nommé  avocat-général,  puis  premier  président  au  parlement  de 
celte  ville  en  1581.  llesté  fidèle  à  Henri  III,  il  fut  assassiné  par  les 
ligueurs  le  10  février  1589. 

On  lit  sur  ce  tableau  :  mes"'  jean  estienxe  dviianti  phem»  pbest  de 

TII0I,0SE. 

4013.  Grégoire  XIII  [Hugues  Ihioncompagno) , 
pape. 

Peinture  du  XVII*=  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,56. 
-Né  à  Bologne  en  1502.  Évèque  de  Vesli,  cardinal  en  1565,  il  fut 
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dlii  papo  le  13  mai  J572.  Il  confirma,  en  1575,  rétablissoment  de  la 
confj;n'f;alion  de  l'Oraloire,  foiHh'e  à  lîome  par  Sainl-I'liilippc  de 
N<^ri,  el  fil  adopter,  par  une  hiille  du  lî'i  fchricr  1582,  Ja  réforme 
du  calendrier.  Cré^oire  Mil  mourul  le  10  avril  1585. 
Collection  de  la  Sorbonne.  (Voir  la  note  du  n."  278.'4,  page  32G.) 

4014.  Sixtc-Qtûnt  ^  pape.  (Voirn."  3175.) 

Pointure  du  XViP  siècle.  —  II.  0,73,  —  L.  0,56. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

4015.  Toscane  [François  de  Mcdicls,  grand-duc  de). 

Par  M.  Poisson.  —  H.  0,/i9.  —  L.  0,22. 

Fils  de  Cosme  de  Médicis.  Né  le  25  mars  15.'il;  grand-duc  de 
Toscane  en  157/i,  il  établit,  en  1582,  TAcadémie  de  la  Crusca  et 
mouriit  le  19  octobre  1587.  Il  fut  père  de  Marie  de  Médicis,  seconde 
femme  de  Henri  IV. 

Il  est  représenté  eu  pied.  T.e  lahlr.ui  oriplual  faisait  partie  de  la  gale- 
rie du  Luxembourg  et  se  trouve  au  .Musée  du  L<)U>re. 

4OJG.  Toscane  (^Jeanne  d' Atitriclie  ^  grandc-dtt- 
c/iesse  de). 

Par  M.  Poisson.  —  II.  0,'j9.  —  L.  0,22. 

Fille  de  rempcreur  Ferdinand  1".  Mariée  en  1505,  à  François- 
Marie  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane;  morte  le  6  avril  1578. 

Elle  est  représeutée  en  pied.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  ga- 
lerie du  Luxembourg  et  se  trouve  au  Musée  (lu  Louvre. 

4017.  Tolet  [François) y  cardinal. 

Peinture  du  WIP  siècle.  —  II.  0,G0.  —  L.  0,52. 

Né  à  Cordoue  en  15.52,  il  fit  ses  études  dans  l'université  de  Sala- 
mancpie,  et  professait  la  pliilosopliie  à  TAi^e  de  (piinze  ans.  Ktanl 
entré  dans  la  compagnie  de  Jésus,  il  fut  envoyé  à  lUnne,  où  il 
l)rofessa  la  pliilosopbie  et  la  ihéologie.  Cardinal  en  1593,  il  mourul 
à  i\ome,  le  l/i  s(îplend)re  159G. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4018.  Baronus  [(U'sar),  cardinal. 

Peinture  du  XVII*^  siècle.  —  II.  0,73.  —  L.  0,55. 

Né  à  Sora  (Naples)  le  30  octobre  1538.  Auteur  des  Annales  ecclc^ 
siasliqucs  et  du  Murtyrotoffc  romain ^  il  fut  en  1593  général  de  la 
congrégation  de  l'Oraloire,  cardinal  en  1590,  cl  bibliolhéaiirc  du 
Vatican.  Il  mourtil  à  Uome  en  juin  1007. 

Colk'Clion  de  la  Sorbonne. 
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/l019.  Fcltori  (Pierre),  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,58. 

Né  à  Florence,  le  11  juillet  l/i09.  Il  professa  en  1538  l'éloquence 
f^recque  et  latine  à  Florence.  Consul  de  l'Acadéinie  de  Florence,  en 
15/i2,  il  fut  créé  par  le  pape  Jul<'s  III  à  son  avènement,  en  1550, 
chevalier  et  comte.  Vettori,  nommé  membre  du  sénat  de  Florence 
en  1553,  mourut  le  18  décembre  1585. 

Collor.lion  de  la  Sorhonne. 

4020.  JV enceslas  d'Autriche,  grand-prieur  de  Cas- 
ti/le. 

Par  M.  Laguerhe.  —  H.  1,00.  —  L.  0,81. 

Sixième  fils  de  Maximilien  If,  empereur  (FAutriclic.  Né  en  15G1; 
mort  en  1578. 

Le  portiait  original,  i)ar  Gocllo,  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 

40'21.  Ferdinand.,  infant  d' Espagne. 

Par  M'"'^  DU  LoNEZ  d'aprùs  Coello.  —  H.  0,41.  —  L.  0,2^. 

Fils  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Né  en  1571;  mort  en  1578. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  cxj)osée  au 
Louvre  en  1838. 

/l022.  Allan  (Guil/aume) ,  dit  Alanus,  cardiiud. 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,50. 

Xé  à  liossal  fcomlé  de  Lancaslre)  en  1532,  Guillaume  Allan  quitta 
l'Angleterre  sous  le  règne  d'Flisabelh  et  composa  de  nombreux 
écrits  contre  le  schisme  anglican.  Il  se  fixa  d'abord  à  Louvain,  fut 
successivement  docleur  en  ihéologie  ù  rimiversilé  de  Douai,  cha- 
noine de  Cambrai,  de  lleims  el  de  lîojiie,  cardinal  en  1587,  arche- 
vêque de  Malities  et  primat  des  Pays-Bas.  il  mourut  à  Home  en  159/i. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4023.  Scaliger  (Joseph-Juste)^  savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

Né  h  Agcn  le  Zi  août  15ZiO.  Il  professa  en  1578,  la  philosophie  à 
Genève,  et  succéda,  en  1591  ajuste  Lipse  dans  la  chaire  d'histoire 
de  l'université  de  Leyde.  Scaliger  mourut  à  Leyde  le  21  janvier  1609. 
—  Ses  grands  travaux  sur  l'histoire  et  ses  nombreuses  recherches 
sur  les  antiquilésont  servi  de  base  à  toutes  les  éludes  chronologiques; 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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40'24.  Moonsia  [Madeleine), 

École  flamande  ;  XVI*  siècle.  —  H.  1,00.  —  L.  0,73;  bois. 
On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort;  on  sait  senle- 
nieiit  ((ifelle  se  distingua  au  siège  que  soutint  la  ville  de  Leyde  con- 
tre Il's  Espagnols  en  ïbll\. 

Elle  est  vue  de  face,  porte  un  bonnet  blnnr  et  une  robe  noiro  avec  des 
inanrhos  rouges  ;  elle  lient  des  gants  de  la  main  droitr,  et  di-  la  gauche 
une  chaîne  d'or  passée  autour  de  sa  ceinture. 

4025.  Elisabetli,  reine  d' A ngleterre.  (Voir  n."  3i3'i.) 

Par  M.  IIkai.y  d'après  Zuccliero.  —  H.  1,27.  —  U  0,97. 
Le  portrait  original  est  on  Angleterre. 

/l()2G.  lUiaabetli,  reine  d'Angleterre.  (Voir  n."  3i3'i.) 

Peinture  du  XVII'=  siècle.  —  H.  0,7/j.  —  L.  0,55. 

4027.  Henri  IV,  {\o\rn."  103.) 

Peinture  du  XVir  siècle.  — H.  0,G0.  —  L.  0,51  ;  bois,  forme  o\ale. 

II  est  tètt»  nue  ;  sa  barbe  se  termine  en  pointe.  Il  porte  une  armure  do- 
rée et  une  large  écharpe  blanche  passant  sur  réi)aule  gauche.  On  lit  sur 
ce  portrait.  HK.Miir.vs  un.  rf\  khanci  k  et  navarp.  f,  anorym.  38.  1.5.2.1. 
(îetle  peinture  a  «4é  exc'cutée  d'après  lui  portrait  plus  ancien,  et  le  co- 
piste a  niis  dans  l'inscription  1521  i)our  1501,  année  où  Henri  IV  était 
Agé  de  trente-huit  ans. 

/|028.    Henri  IF,  (Voir  n."  705.) 

Peinture  du  XVIP'  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  O^G  ;  bois. 

11  porte  un  chapeau  noir  orné  d'une  étoile  de  diamants,  une  collerette 
blanche,  un  habit  et  un  manteau  noirs  et  le  cordon  de  l'ordre  <lu  Saint- 
Esprit.  Ses  cheveux  et  sa  l)ari)e  sont  blancs. 

/|029.  Henri  IV  et  le  juipe  Uon  XI. 

Peinture  du  XVII''  siècle.  —  H.  1,13.  —  L.  0,8/|. 

A  droite,  Henri  IV  revêtu  du  manteau  royal  et  portant  le  collier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit;  près  de  lui,  le  pape  Léon  \I  ci\  costume  de  car- 
dinal. A  gauche,  sur  le  second  jjlan,  deux  gardes,  et,  dans  le  fond,  le 
couronnement  d'un  pape. 

[\0M),   Henri  IV  médiateur  e)itre  les  J^r(n'inees- 
Unies  et  les  l'Jspagnals. 

Peinture  du  XVir  siècle.  —  II.  1,30.  —  L.  0,98. 
Le  président  Joaiinin  fut  envoyé  en  llollan.le  par  Henri  l\  dans 
les  années  l()07,  KiOSel  1(109;  Tobjel  principal  de  celle  mission  fnî 
la  paix  projetée^  entre  les  Provinces-l'iiies  vÀ  l'l';s|)agne  oui  avait  ac- 
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ceplé  la  médiation  de  la  France,  et  Jeannin  réussit  à  faire  conclure 
une  trêve  entre  ces  deux  puissances.  On  suppose  que  c'est  à  l'occa- 
sion de  cette  trêve  que  celte  peinture  a  été  exécutée. 

Sur  le  deuxième  plan  à  gauche,  Henri  IV,  la  tC'tc  couverte  d'un  cha- 
peau (le  feutre,  portant  une  écbarpe  blanche  et  un  vC'tement  orné  de 
fleurs  de  lys,  est  appuyé  sur  une  canne.  II  est  accompagné  de  personna- 
ges de  toutes  nations  et  de  toutes  conditions  :  seigneurs,  prêtres,  ecclé- 
siastiques, docteurs,  gardes,  etc.  Devant  lui  un  soldat  espagnol  et  un 
matelot  hollandais  tiennent  un  bâton  chacun  par  un  bout.  A  droite,  des 
personnages  orientaux  assis  près  de  différents  objets  de  commerce  des 
Indes.  Dans  le  fond,  la  mer. 

4031.  Henri  IV.  (Voirn.°705.) 

Par  M.  Ary  Scheffer.  —  II.  3,10.  —  L.  2,20. 

Il  est  représenté  à  cheval  et  accompagné  de  deux  cavaliers.  Dans  le 
fond  une  bataille. 

4032.  Montpcnsicr  [Henri  de  Bourbon^  duc  de). 

(Voir  n."  3200.) 
Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,93.  —  L.  0,65. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

4033.  Joyeuse  (^François,  duc  de)  ^  cardinal. 

Peinture  du  XVII-  siècle.  —  H.  0,59.  —  L.  0,47. 

Second  fds  du  maréchal  Ciuillaume  de  Joyeuse.  Né  le  2li  juin 
1562;  archevêque  de  Narbonne  en  1583,  puis  cardinal^  il  fut  en- 
voyé par  Henri  III  à  Home  avec  le  litre  de  prolecteur  des  alfairesde 
France.  Nommé  archevêque  de  Toulouse  à  son  retour,  il  reçut  de 
Henri  IV  rarchevêché  de  Ivouen  en  160Zi  et  présida  en  1G05  l'assem- 
blée du  clergé  tenue  à  Paris.  Légat  du  pape  en  1606,  il  couronna  en 
1610  la  reine  Marie  de  Médicis,  sacra  Louis  XIH  à  lîeimset  présida 
l'ordre  du  clergé  aux  Etats-Généraux  de  161;^.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon le  23  aoiit  1615. 

4034.  Bonzi  {Jean  de),  cardinal. 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,72.  —  L.  0,52. 

Il  reçut  à  Padoue  le  bonnet  de  docleur  en  droit  canonique  et  ci- 
vil, et  fut  nommé  l'évêché  de  Béziers  on  1598.  Il  célébra  le  ma- 
riage de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV,  qui  créa  en  faveur  de  ce 
prélat  la  charge  de  grand-aumônier  de  la  reine.  Cardinal  en  1611, 
il  siégea  aux  Etats-Généraux  de  16U,  et  mourut  à  Rome  le  U  juillet 
1621. 
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4035.  Tlihird  (Pontus  dcjj  évèque  de  Cltdlon'.ur' 
Saône» 

Par  M.  Albrier.  —  H.  Q,hh.  —  L.  0,36. 

Né  en  1523.  II  fut  nommé  par  Henri  HT  évêqne  de  Chàlon-sur- 
Saôno,  et  quitta  son  siège  épiscopal  en  1589  pliiKM  que  de  se  faire 
un  des  instruments  de  la  Ligue.  V(ms  la  lin  de  sa  vie,  il  remit  à  son 
neveu  Tadminislration  de  son  diocèse  et  se  retira  à  son  cliAteau  de 
Bragny,  où  il  mourut  le  23  septembre  1605. —  11  cultiva  les  lettres 
et  fut  une  des  étoiles  de  la  fameuse  Pléiade  de  Honsard. 

Celte  copie  a  été  exécutée  d'aprùs  un  portrait  de  famille. 

/l03(3.  Sommerive  (Charlcs-Enutuniticl  de  Lorraine^ 

comte  de). 

Par  Debacq.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,25. 

Second  (ils  du  duc  de  Mayenne.  Né  à  r.renobic  le  19  octobre  1581, 
ce  jeune  prince  figura  avec  éclat  dans  la  cérémonie  qui  eut  lieu 
pour  la  récej)lion  des  (léi)ulés  des  Cantons  Suisses,  venus  à  Paris  eu 
1()02  pour  renouNcler  alliance  avec  la  France.  Il  lit  un  voyage  à 
^aples  et  y  moiu  ul  le  1/j  septembre  1009. 

Le  portrait  oiij;inal  faisait  parli«^  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Monlpoiisier,  au  château  irilu. 

i037.  Es/rces  (GabvieUe  d^),  ( Voir n." 3239. ) 

Par  M.  Leiimaw.  —  IL  0,90.  —  L.  0,78. 

Elle  est  représentée  assise  dans  une  baignoire  et  tenant  un  œillet.  Un 
enfant  dehoul  prf-s  de  la  bai«,Mi()ire,  hausse  la  main  |)()ur  prendre  un  fruit 
dans  une  coupe.  Plus  loin  une  nourrice  donnant  le  stMU  à  un  enfant. 
Dans  le  fond  une  fcnune  debout  de\ant  wnv  cheminé»'  richemeiu  sculptée. 

Cette  copie  a  ét('  exécutée  d'ajjrès  une  ancienne  peinture  dont  il  existe 
plusieurs  répétitions  ou  imitations  faites  dans  le  XM!!*"  siècle. 

/|038.  Sully  [Maximilieii  de  Bélhtmej,  duc  de). 

(Voir  n."  977.) 

Par  M.  A.  Colin.  —  IL  0,72.  —  L.  0,51. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chAtcau  d'Eu.  On 
lit  dans  le  haut  :  maximu.ian  .  de  betuvne.  maiiqms.  de.  ho\y  .  1G02 
et  dans  le  bas  :  qvo  ivssa  iovis. 

/|()39.  Belle f:arde  (Roger  de  Saint-ÏAir)',  duc  de), 
graiid-ecuycr  de  France.  (Voir  n."  3272,) 

Peinture  du  XVIII'  siècle.  —  IL  0,G5.  —  L.  0,50. 
Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
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4040.  Bcllièvrc  [PompoJic  de).  (Voir  n."  2727.) 

Ecole  française.  —  H.  0,58.  —  L.  0,/j5  ;  bois. 

Il  est  tôte  nue  ;  ses  ciieveux  et  sa  barbe  sont  blancs  ;  il  est  vétu  de  noir 
et  porte  une  collerette  gaulTrée.  On  lit  dans  le  baiit  :  Pompoime  De  Bel- 

LIEVRE  CHAN.En  DE  FrAACE. 

4041.  Bîiilûrt  (Nicolas)  j  marquis  de  Silierjj  chan- 
celier de  France. 

Par  M.  Etex.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 
Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1508,  puis  maître  des  requê- 
tes, il  fut  ambassadeur  auprès  des  Suisses  et  Grisons  en  1589  et 
1593.  Président  d'une  des  chambres  du  parlement,  il  assista  Pom- 
pone  de  13ellièvre  aux  conférences  de  Vervins  en  1598,  négocia  le 
mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  en  1599,  devint  garde 
des  sceaux  en  1605  et  chancelier  en  1607.  En  161/i  il  siégea  aux 
États-Généraux,  céda  les  sceaux  à  Guillaume  Duvair  en  1616,  les 
reprit  en  1623  et  mourut  le  1"  octobre  162Zi. 

4042.  Belle-Isle   (Antoinette  d'Orléans  j,  mar- 
quise de  ). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,58. 

Fille  de  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville.  Née  en  1572; 
mariée  en  1588  à  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle-Isle.  IVestéc 
veuve  en  1596,  elle  entra  dans  l'ordre  des  Feuillantines  à  Toulon 
en  1599,  fut  en  iQOti  coadjutrice  de  Tabbesse  de  Fontevrault,  fonda 
le  monastère  du  Calvaire  à  Poitiers,  et  y  mourut  le  25  avril  1618. 

4043.  Miossens  [Henri  d'Albretj,  baron  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H,  0,67.  —  L.  0,51. 

Issu  de  l'ancienne  maison  d'Albret,  il  se  trouva  par  sa  naissance 
attaché  à  la  forlune  du  roi  du  Navarre.  Lieutenant  de  sa  compagnie 
de  deux  cents  hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
en  1595,  Henri  IV  le  nomma  gouverneur  et  sénéchal  de  INavarre  et 
de  Béarn.  On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4044.  Belin  [Jean-François  de  Faudoas^  comte  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,59.  —  L.  0,/i7. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III  en  1580, 
mestre-de-camp  en  1582,  lieutenant  de  roi  en  IMcardie  et  gouver- 
neur de  llam,  d'Ardres  et  de  Calais,  il  figura  parmi  les  chefs  prin- 
cipaux de  la  Ligue  et  fut  cr(''é  par  le  duc  de  Mayenne  gouverneur 
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(le  Paris.  Il  se  cldmit  de  ce  goiivernomont  en  159/i,  se  liillia  à 
Henri  IV,  devinl  gouverneur  de  Henri  de  l»oiirbon,  prince  de  Condé, 
et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1599. 
Collection  de  l'ordro  du  Saint-Esprit. 

4045.  Bissy  [Ucliodore  de  T lit àrdj  seigneur  de). 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,71.  —  L.  0,r)G. 

en  1557.  D'abord  page  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  il  fut 
enseigne  de  cent  hommes  d'armes  et  enleva  la  ville  de  Verdun  aux 
ligueurs.  Nommé  gouverneur  de  Verdun,  il  défendit  deux  fois  celte 
place  avec  succès,  entreprit  en  159^i  d'enlever  lîeaune  au  duc  de 
Mayenne,  et  fut  tué  dans  cette  allaque,  le  27  juillet  159/!i. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  i)oruait  de  famille. 

404G.  Basseuil  [Marguerite  de). 

Par  M.  Ai.iniiER.  —  H.  0,71.  —  L.  0,56. 

Issue  d'une  ancienne  maison  de  Bourgogne,  elle  fut  mariée  à  llé- 
liodore  de  Thiard,  seigneur  de  Bissy,  et  périt  ))ar  l'explosion  des 
poudres  qu'elle  faisait  distribuer  aux  soldats  pendant  le  siège  de 
Beaune  en  159Zi. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4047.  Baulfrenwnl  [(Uauilc  de)  ^  baron  de Senecey. 

PoliUure  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,07.  —  L.  0,53;  bois. 

INé  en  15^6.  Bailli  de  Chàlonset  gouverneur  d'Auxonne,  il  haran- 
gua le  roi  au  nom  de  la  noblesse  aux  Élats-(îénéraux  de  Blois  en 
1588,  et  mourut  en  159(3. 

Il  est  vétu  de  noir  et  porte  le  collier  de  l'ordre  de  Sainl-xMicliel. 

4048.  Jeannin  [Pierre)^  premier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne.  (  Voir  n.  "  1319.) 

Ecole  française;  XVIF  siècle.  —  II.  0,00.  —  L.  0,/iO. 

4049.  Molé   (Edouard) président  à  mortier. 

Par  M.  DuPAviLLON.  —  H.  0,80.  —  L.  0,55. 

Né  vers  1550,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1567,  il  fui 
procureur-général  pendant  la  Ligue.  Président  à  mortier  en  1602, 
il  mourut  le  17  septembre  1616. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  |)orlrait  de  famille. 

4050.  Groulard  [C/aude),  preinier  président  au 
parlement  de  Rouen.  (Voir  n.- 1325.) 

Par  M.  Alain.  —  II.  1/,0.  —  L.  1,0/i. 
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4051.  Rabat  in  (^Christophe  de)  et  sa  femme. 

École  française.  —  H.  0,90.  —  L.  0,G8  ;  marbre,  forme  ovale. 

Christophe  de  llabiilin,  II''  du  nom,  baron  de  Chantai,  fut,  dit 
INIorcri,  «  l'un  dos  plus  braves  de  son  temps,  se  (il  une  réputation 
glorieuî-e  par  les  bons  services  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV  en  di- 
verses occasions.  Il  fut  tué  malheureusement  à  la  chasse  par  un  de 
ses  meilleurs  amis.  »  Christophe  de  llabutin  mourut  en  1600;  il 
avait  épousé  en  1592  Jeanne-Françoise  Frémiot,  lille  d'un  prési- 
dent au  parlement  de  Dijon,  née  à  Dijon  le  23  janvier  1572.  Après 
la  mort  de  son  mari,  elle  fonda  Tordre  de  la  Visitation-de-Sainle- 
Marie  dont  elle  fut  la  première  mère,  et  mourut  le  13  décembre 
IGZil.  —  Le  baron  et  la  baronne  de  Chantai  eurent  pour  petite-lille 
madame  de  Sévigné. 

Il  sont  représontés  tous  denx  les  mains  jointes.  Christophe  de  Rabutln 
porte  l'ordre  de  Saint-Michel. 

4052.  Femme  inconnue;  epor/ue  de  Henri  IV, 

Ecole  française  ;  XVP  sit^cle.  —  II.  0,29.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Elle  a  les  cheveux  séparés  par  une  coilTure  de  perles,  porte  une  haute 
collerette  et  un  collier  à  double  rang  de  perles. 

4053.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,53.  —  L.  0,/i2. 

Elle  porte  une  large  collerette  et  une  robe  noire  garnie  de  perles.  Dans 
le  haut  à  droite  la  date  de  1597. 

4054-  Grégoire  XL  F  (Nicolas  S  fondra  te)  ^  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,00. 

Né  à  Crémone  en  1535.  D'abord  évèque  de  Crémone^  il  fut  nom- 
mé cardinal  en  1583,  et  succéda  à  Urbain  VU  en  1590.  Il  mourut 
après  un  pontificat  d'un  an  le  15  octobre  1591. 

Collection  de  la  Sorbonnc. 

4055.  Clément  VIII  (Ilippolyte  Aldobrandini) ^ 
pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,72.  —  L.  0,55. 

Né  à  Fano  (États  Romains)  en  1536.  D'abord  auditeur  de  rote  et 
référendaire  de  Sixte  V,  il  fut  cardinal  en  1585,  grand-pénilenciei* 
en  1586,  et  légat  en  Pologne.  11  fut  élevé  à  la  papauté  en  1592,  et 
mourut  à  Home  le  5  mars  1605. 

Collection  de  la  Sorbonnc. 
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405G.  iJoJi  XI  (Alcxandrc-Octavien  de  Mcdicis)., 
pape. 

Peinture  du  XVII'  siècle.  —  II.  0,00.  —  L.  0,51. 

.\«'  en  1535,  cardinal  sous  le  titre  de  cardinal  de  Florence,  il  fut 
cniploy(?  par  le  pape  (>l(Mnent  \  III  comme  né{;o(  ialenr  de  la  paix  di* 
Vervins  entre  la  France  et  riv.j)a^'iie  en  15<)8.  Kleviî  à  la  papanti!  le 
1*'  avril  1005,  il  mourut  le  27  avril  suivant. 

Collection  de  la  Sorhoiino. 

4057.  Ihllanii'ui  [lîoùcrf-Frafians-Homfilc) ,  car- 
dinal. 

Peinture  du  XVII'  siècle.  —  II.  0,71.  —  L.  0,50. 

Né  à  Montepulciano  (Toscane)  le  Ix  octobre  l5.Vi,  il  entra  en  1500 
dans  Tordre  des  Jésuites,  professa  la  tliéolo;;ie  à  runiversité  de  Lou- 
vain,  et  eut  une  ^'rande  iniluence  sur  la  direction  des  études  ecclé- 
siastiques de  son  temps.  Il  accomj)a^'na  en  1500  le  léj;at  du  Sainl- 
Siéj;e  en  France.  Consulteur  du  Sainl-Oflicc  et  examinateur  des  évo- 
ques, il  devint  cardinal  en  1500,  arclie\ôque  de  Ca|)()ue  en  1002, 
bibliothécaire  du  Vatican  en  1()05.  Il  mourut  l<'  10  août  Ki'Jl,  dans 
la  maison  du  noviciat  de  Siint-André,  a>ant  la  réputation  du  plus 
vertueux  membre  du  conclave  et  du  plus  savant  conlroversisle  de 
son  temps. 

(^olloclioM  de  la  Sorbonno. 

/|()58.  Mcrca  r/r  [P/iilippe-EimnaïUK  /  de  Lorraine^ 
dtic  de). 

Par  Dkbaco.  —  II.  0,30.  —  L.  0,23. 

Né  fï  Nomeny  en  Lorraine  le  9  septembre  1568 ,  il  reçut  de 
Henri  III  le  ^ouveriu'ment  d«'  Bretagne,  embrassa  le  j)arli  de  la  Li- 
gue après  la  mort  du  duc  di;  (iuise  et  (il  s.i  soumission  à  Henri  1\ 
en  1508.  Il  recul  en  1500  de  Fempereur  lîodolpbe  II  le  conunan- 
dement  de  ses  arm(''es  et  prit  sur  les  Turcs  Albe-Iîoyale  en  IGOl. 
Il  mourut  à  Nuremberg  le  10  ft'-vrier  1002. 

Le  pol  irait  orif^inal  faisait  |)arlie  de  la  collection  de  ."Madenioisellc  do 
Montpensier,  au  clwlteau  d'Fn. 

/l059.  (J/ialfg)iy  (Claude  de  Moy,  eom/e.se  de). 

Par  M.  A.  Colin.  —  IL  0,:3'i.  —  L.  0,32. 
Fille  unifpie  et  héritière  de  Charles,  marquis  de  Moy.  Né'c  en 
1572  ;  mariée  :  1"  en  158ii  à  (îeorgesde  Joyeuse,  vicomte  de  Saint- 
Didier;  2"  en  1585  à  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Chaligny,  frère 
du  ducde  Mercœur.  Après  la  mort  de  son  second  mari,  la  comiesvc 
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(leClialigny  fonda  le  monastère  du  Saint-Sépuicre  à  Charlcville,  y  lit 
profession  en  102(5,  et  mourut  le  'ô  novembre  1627. 

/i060.   Rodolphe  JI^  nnperenr  cl' A llcmagne, 

(Voir  n."  32^2.  ) 

Par  M^"^  Irma  Mautin  d'après  Coello.  —H.         —  L.  0,2G. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  étant  alors  prince  de  Hongrie.  Le 
portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre 
en  1838. 

4061.  Ernest,  a rchidue  W Autriche,,  gouverneur  des 
Pays-Bas. 

Par  M'"'  Irma  Martin  d'aprùs  Coello.  —  H.  0,^i9.  —  L.  0,  2G. 

Troisième  fils  de  l'empereur  Maximilicn  II.  \é  en  1553^  il  reçut 
en  159/i  de  Philippe  U  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  et  s'empara 
delà  Fère  en  Picardie.  Il  mourut  le  20  février  1595. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

4062.  Philippe  IJI,  roi  d' Espagne.  (  Voir  n."  32/j3.  ) 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  H.  1,86.  —  L.  1,02. 

Il  est  représenté  en  pied,  tête  nue,  portant  une  cuirasse  damasquinée, 
et  une  cotte  de  mailles.  11  pose  la  main  gauche  sur  la  poignée  de  son  épéc 
et  la  droite  sur  son  cascpie,  qui  se  trouve  sur  une  table. 

4063.  Philippe  lllj,  roi  d'Espagne.  (Voir  n."  32Z,3.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,/j7.  —  L.  0,35  ;  bois. 

Il  est  tête  nue,  porte  une  haute  collerette,  une  armure  damasquinée 
d'or  et  une  écliarpe  rouge. 

4064.  Marguerite  d' A  ut  riche  ^  reine  d'Espagne. 

(Voir  n."  32/i/j.) 

Ecole  espagnole.  —  II.  1,70.  —  L.  1,09. 

Elle  est  debout,  vêtue  de  blanc;  elle  tient  un  médaillon  de  Philippe  III  de 
la  main  droite,  et  un  éventail  de  la  gauche.  Près  d'elle  un  singe  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

4065.  Albert    VJl,    souverain  des  Pays-Bas. 

(  Voir  n."  32Zi5.  ) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,65.  —  L.  0,51. 

/|066.  Isabelle-Claire-Eu génie  d' Autriche^  sauve- 
raine  des  Pays-Bas.  (Voir  n."  32/1?.) 
École  flamande;  XVIP  siècle.  ~  II.  0,66.  —  L.  0,50. 
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4067.     Isahrl/c  -  Claire  -  Engniic    d  Autrii  lw. 

(  Voir  n."  32/i7.  ) 

Peinture  du  XVII'  siôcle.  —  H.  1,88.  —  L.  1,09. 

Elle  est  représentée  en  pied,  tenant  un  mouchoir  de  la  main  gauche  et 
l.i  droite  .'Ml  dessus  de  la  t<^te  d'une  petite  fille.  AlIxTt  Vil  et  l'inlante  Isa- 
belle ('taul  morts  sans  posti'rité,  il  est  douteux  que  la  désignation  de  ce 
portrait  soit  exacte. 

/|0()8.  lUclictrdol  (Jc<ni  (jruss( t,  dit)  d  son  fi/s. 
Par  M.  CiiAnnoN  d'après  Van  Dyck.  —  II.  0,G0.  — I^  0,55. 

.le.iii  (îrusset,  dit  Hicliardot,  né  ;»  Cliamplille  vers  15/iO,  était  ne- 
veu (lu  CM-dlFiiil  de  (îranvelle,  el  fut  envoy»'  par  lui  à  Padoue  pour  y 
étudier  la  jurisj)ru(leiire.  Il  de\iul  président  du  conseil  privé  des 
Pays-lias,  conduisit  la  né^îocialiou  du  Irailé  de  NCrvins  avec 
Il(!nri  IV  en  1508  et  celle  du  Ir.iili'  de  Londres  avec  .Iac(jues  l"  en 
IGO^l.  Il  mourut  le  (h'-cembre  lf)09.  .S»n  fils.  .lean  liicliardol,  de- 
vint évè(pie  (TArraspuis  archevêque  de  Cambrai,  el  mourut  le  28  fé- 
vrier IGl/i. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Lninn\ 

ftOGO.  Elzcvir  (Lotiis),  lihniin'. 

Kcolc  flamande.  —  IL  0,30.  —  L.  0,22;  bois. 

Louis  Kizovir  ou  KIzevier  esl  le  premier  que  Ton  connaisse  de  la 
célèbn'  famille  (rimj)rimeurs  d' Amsterdam  et  de  Levde.  Il  exerça 
la  librairie  de  \:m  à  10 17. 

Il  est  téte  nue,  |)orlc  un  col  blanc  et  \\n  pourpctint  jaune  brodé  d'or. 
Dans  le  haut  \  gauche  ses  armoirii  s. 

4070.  J(ir(/i(rs        roi  <r Anglcierrc. 

Par  Di-itAco.  —  IL  0,'|8.  —  L.  0/i0. 

Fils  de  Henri  Darnley  et  de  Marie  Smart.  Né  le  19  juin  15G6,  il 
régna  d'abord  en  Écosse  sous  le  nom  de  Jacques  VI,  et  fut  reconnu 
roi  (LAn^'IeltM  re  en  1003  après  la  mort  (LKIisabeth.  Les  calboli(|ues 
ayant  formé  contre  Itii  la  ronspiratu'H  des  poudres  {U)Or)),il  batjnit 
les  jésuites  el  lit  décréler  i)ar  le  Parlement  la  formule  du  serment 
(Pailé'geance  (|ui  refusait  au  |)apelout  droit  sur  les  couronnes.  Il  ma- 
ria son  fils  ain»',  Charles  P',  à  llenriellede  l''rance,  lille  de  Henri  IV, 
el  mourut  avant  la  ciMehration  de  ce  mariage  le  (J  a>ril  Kiiiô. — Jac- 
ques P",  très  versi' dans  la  théologie,  possi'dail  une  grande  instruc- 
ti(Ui.  Ses  flatteurs  l'avaieiil  surnommé  le  .SV//''/;j(>//  dci  AïKjlctcrrc. 

3/i 
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4071.  Wignacourt   (A lof  de),  p^rand-maîlre  de 
C ordre  de  Malle.  (Voir  n.'*  332.) 

Par  Debacq  d'après  Garavagc.  —  H.  0,72.  --  L.  0,52. 
Il  est  debout,  en  armure  et  accompagné  d'un  page  qui  porte  son  cas- 
que. Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

4072.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  éclievins  de  la 
ville  de  Paris.  —  1612-1614. 

École  française.  —  H.  2,55.  —  L.  2,80. 

Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  de  la  ville  de  Paris 
étaient  renouvelés  tous  les  deux  ans;  mais  en  1610  les  pouvoirs  de 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry_,  alors  prévôt  des  marchands,  et 
ceux  des  échevins,  furent  prolongés  par  ordre  de  la  reine  régente 
Marie  de  ^lédicis,  «  pour  prévenir  les  troubles  qui  pouvoient 
survenir  à  cause  du  détestable  parricide,  commis  en  la  personne 
sacrée  du  roy  Henry  le  Grand.  »  Les  magistrats  de  la  ville  ne  furent 
renouvelés  que  le  16  août  1612.  Gaston  de  Grieu,  sieur  de  Saint- 
Aubin,  déjà  reçu  conseiller  au  parlement  en  1601,  fut  alors  élu 
prévôt  des  marchands,  et  remplacé  en  1614  par  Robert  Miron.  Les 
nouveaux  échevins  furent  Kobert  Desprez,  avocat,  et  Claude  Mé- 
rault,  sieur  de  la  Fossée,  reçu  auditeur  des  comptes  en  159A, 
mort  le  9  septembre  1627.  Les  deux  autres  échevins  renouvelés  en 
1613  furent  Israël  Desneux,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Paris,  et 
Pierre  Clapisson,  conseiller  au  Cliâtelet.  Le  procureur  du  roi  et  le 
greflier  de  la  ville  de  Paris  n'étaient  pas  soumis  ù  l'élection  ;  ceux 
qui  exerçaient  ces  charges  en  1612  étaient  Pierre  Perrol  et  François 
Clément. 

«Des  peintures  remarquables,  et  dont  il  n'existe  aujourd'hui  nulle 
trace,  dit  Le  Houx  de  Lincy,  décoraient  non-seulement  la  grande 
salle  de  l'Ilôtel-de-Ville,  mais  encore  les  autres  pièces  de  ce  monu- 
ment :  l'on  doit  regretter  d'autant  plus  la  destruction  de  ces  peintu- 
res qu'elles  formaient  comme  un  Musée  chronologique  dans  lequel 
chaque  peintre  français,  depuis  le  XVIP  siècle  jusqu'au  XVIIP 
était  venu  travailler.  En  1602,  Jérôme  Francau,  maître  peintre 
à  Paris,  reçoit  cent  vingt  écus  pour  avoir  exécuté  un  tableau  repré- 
sentant le  prévôt  des  marchands  et  échevins  ainsi  que  les  autres  of- 
ficiers municipaux  en  charge  à  cette  époque.  En  1603  Jehan  d'An- 
gers eut  cent  quinze  livres  tournois  pour  le  même  objet,  en  y  com- 
prenant la  peinture  des  armoiries. 

«  En  1609  Ferdinand  Ilellé,  maître  peintre,  demeurant  au  fau- 
bourg Saint-Germain,  s'engageait  à  fournir  moyennant  quatre  cents 
livres  tournois,  un  grand  tableau  avec  le  cadre,  où  les  prévôt  des 
marchands,  échevins,  procureur  du  roi,  greffier  étaient  représentés 
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loiis ensemble.  En  IGll,  Georges  Lallemand  recovaiila  même  somme 
pour  une  (euvre  pareille  ;  cinquante  livres  en  plus  vêtaient  ajoutées 
«  pour  huit  petits  tableaux  et  portraits  séparés  par  ledit  Lallemand, 
(les  dits  sieurs  officiers  (1).  En  1626  le  môme  travail  était  payé 


cois  FV)rbus,  fils  d'un  peintre  flamand,  acquit  une  assez  grande  ré- 
putation en  exécutant  le  portrait  de  plusieurs  prévôts  et  écbevins, 
A  la  fin  du  WIT' siècle.  Sauvai  parlait  de  ces  ouvrages  avec  une 
certaine  adnîiralion  et  disait  (pi'à  côîé  des  deux  tableaux  de  Porbus 
ceux  des  autres  ne  paraissaient  «  que  peintures  de  village  ou  du 
pont  Notre-Dame.  »  (  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  —  18/t6,  1'* 
partie,  pages  Mi  et  Z|5.  ) 

A  droite  los  quatre  érhevins  on  robe  noire,  Robert  Desprez  en  avant  et 
derrière  lui  Pierre  CJapisson,  Israël  Desncux  et  Claude  Mcrault,  A  gauche 
I(!  prt'vôt  (les  inarrliauds,  Gaston  de  Grieu,  et  derriCre  lui  le  i)rocureur  du 
roi,  l>iorre  Perrot,  et  le  «greffier  François  Clément  ;  ils  sont  tous  trois  en 
robe  rotii^e.  (^vs  nia<;istrats  sont  à  genoux  devant  un  autel,  surmonté  d'un 
tableau  représentant  l'adoration  des  Mafçes.  De  clia(|ue  côté  de  l'autel  les 
statues  <i(!  saint  l^aul  et  de  saint  Denis.  Des  gardes  se  tiennent  dans  les 
embrasures  des  portes.  I^es  arm')ii  ies  (pii  se  trouvent  au|)i  t  s  de  chaciui 
des  persoiMia^es  représent»'s  sont  reproduites  dans  la  (  lironoloffic  des 
Prevosts  <lcs  Marchands,  flrUevins,  Procnveuvs  du  Roij,  Greffiers  cl  Receveurs 
(le  la  Ville  de  Paris^  par  J.  Cbevillard.  172'.». 

/l075.  Orléans  (Marie  de  BourlH)^^  dttche.ssc  d'), 

(  Voir  n."  328."}.  ) 

École  française;  XVir  sie^-le.  —  II.  1,19.  —  L.  1,'jO. 

Elle  est  représentée  assise  avec  les  attributs  de  Minerve,  et  tenant  un 
portrait  de  femme.  Elle  porte  une  cuirasse  dorée,  une  robe  bleue  et  une 
écliarpe  blanche. 


Ecole  française.  —  II.  1,13.  —  L.  1,07. 

Elle  est  assise,  vêtue  de  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  petit  médail- 
lon de  Gaston,  due  d'Orléans,  son  mari. 

(1)  Les  Iîc(}istres  des  recèdes  cl  dr penses  de  l'IIôtel-de-Ville  de  Paris, 
déposés  aux  Archives  impériales  mentionnent  encore  un  paiement  de 
.■)00  livres  fait  le  17  août  1012  ù  Guillaume  du  Mée,  maître  peintre  ù  Pa- 
ris, pour  avoir  peint  le  prévôt  des  marchands  et  les  éehovins  dans  un  ta- 
bleau uni(pieet  de  plus  pour  avoir  f.iit  huit  portraits  s(''parés  de  MM.  de 
la  ville.  Malheureusement  il  existe  dans  ces  registres  une  lacune  (pii  s'é- 
tend de  1013  à  1023,  période  |)endant  laquelle  a  (Hé  peint  le  tableau  du 
Musée  de  Versailles,  ae(piis  en  IS'i.")  connue  peint  par  François  Porbus 
le  lils,ei  représentant  les  éehevins  de  Paris  rendant  grilcc  à  la  Vierge  de  la 
naissance  de  Louis  XllI  en  jOOl. 


cinq  cjMits  livres  à  Louis  liobrun 


A  peu  pn'S  vers  1()20,  Fran- 
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4075.  Condc  [Henri  II,  prince  de).  (Voir  n."  1201.) 

Dessin  gouaché  ;  XVII'^  siècle.  —  H.  0,32.  —  L.  0,20. 

Il  porte  le  costume  de  l'époque  de  Henri  IV  et  le  cordon  de  l'ordre  de 
Saint-Esprit.  Ce  dessin  était  d'abord  de  forme  ovale  et  a  été  agrandi.  On 
lit  au  bas  :  henri.  de.  bovrbon.  pr.  de.  condé. 

4076.  Angoulême  [Charles  de  F  a  lois  ^  comte  d'). 

(  Voir  n."  273/i.  ) 
D'après  Philippe  de  Champagne.  —  H.  0,G7.  —  L.  0,5^1. 
Ancienne  copie  du  portrait  gravé  par  Rousse  te  t  et  par  /.  Morin. 

liOll.  liic/ielieu  [Armand-Jean  du  Plessis,  cardi- 
nal de).   (Voir  n.°  916.) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,68.  —  L.  0,52. 

4078.  Guise  [Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  du- 
chesse de).    (Voir,  n."  3265.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  ~  II.  0,80.  —  L.  0,66. 
Elle  est  vue  de  face  et  lient  une  poire  do  la  main  droite. 

4079.  Chcvreuse  [Marie  de  Rohan^  duchesse  de), 

(Voir  n."  329/i.) 
Par  M.  DE  Ternante.  —  II.  0,81.  —  L.  0,6/j. 

4080.  Guise  [Louis  de  Lorraine^  cardinal  de) . 

Par  M.  DE  Rudder.  —  II.  0,60.  —  L.  0,68. 

Sixième  fils  de  Henri,  dur.  de  Guise  {le  Balafré).  Né  en  1585; 
archevêque  de  Ueims  en  1605,  il  assista  aux  Etals-Oénéraux  de 
Paris  en  161/i,  fut  créé  cardinal  en  1615,  accompagna  Louis  XllI  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Angely  et  mourut  à  Saintes  le  21  juin  1621. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

4081.  Lorraine  [François- Alexandre-Paris  de). 

Par  M.  Dassy.  —  H.  0,36.  —  L.  0,24. 
JNé  en  1589,  après  l'assassinat  du  duc  de  Guise^  son  père,  à  Blois, 
il  eut  pour  marraine  la  ville  de  l>aris  dgnt  le  nom  lui  fut  donné,  il 
entra  dans  l'ordre  de  Malte,  fut  fait  par  Marie  de  Médicis  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  et  péril  à  Baux  en  Provence, 
le  1'"'  juin  161/i,  par  l'explosion  d'une  pièce  de  canon. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d'Eu. 
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llOS'l.   Vitry  (Nicolas  de  lllopilal^  duc  de),  maré- 
cluil  de  France.  (Voir  u."  loio.  ) 
Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,G^.  —  L.  0,5'j. 

/l083.  Caudale  [Henri  de  Nnp:arel  de  la  Valette^ 
duc  de). 

Pointure  du  XVIII*'  siècle.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,50. 

Né  en  1591,  il  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de  Caudale,  se  ren- 
dit en  1612  auprès  de  remperotir  Malliias,  passa  ensuite  à  la  cour  de 
Toscane,  cl  |)ril  j)arl  à  une  cxpt'îdilion  pr('i)arce  |)ar  (>>snie  11  de  Mc- 
dicis  contre  les  cotes  de  Caramanie.  1)»'  retour  en  France,  il  fut  noniuK' 
l)renîier  gentillionnue  de  la  cliamhre  du  roi,  conihatlil  en  lioliandr 
sous  les  ordres  de  Maurice  de  Nassau  en  1022  et  commanda  l<\s 
troupes  vénitiennes  dans  la  Valleline  en  l()2/i.  Chevalier  d(!  Tordre 
du  Sainl-Ksprit  en  1()33,  il  retourna  en  Italie  et  fut  nommé  de  nou- 
veau généralissime  des  armées  vc'niliennes.  lU'utré  en  France  en 
1636,  il  servit  à  Tarmé»;  de  Flandre,  accompafîna  le  cardinal  de  la 
^alette  dans  la  campaj^ne  de  Piémont  en  1638  et  moui  iit  (l»;\ant 
Casai  le  11  octobre  1631). 

Collection  de  l'onhc  du  Saint-Ksprit. 

i08/l.  Epernon  [Bernard  de  Noi^arel  de  la  Valette^ 
due  d^). 

Pcinluro  du  XVI IF  sicVlo.  —  II.  O.OCy.  —  L.  0,50. 

Né  ^  Ani:oidéme  en  1592,  il  porta  d'abord  le  nom  de  duc  de  la 
Valette,  fut  colcuicl-f^énéral  de  l'infanleiie  française  en  survivance 
de  son  père,  chevalier  de  Tordre  de  la  .larretière  et  de  Tordre  du 
Saint-Ksprit  en  J633.  Il  servit  en  (iuyenne  sous  le  comte  de  Soissons 
en  1()36  et  au  sié^e  de  l-'onlarabie  sous  le  prince  de  Condé  en  1()3S. 
Menacé  i)ar  le  cardinal  de  llichelieu,  il  se  relira  eu  \nf;leterre,  fut 
condamné  à  in(M  l  et  exécuté  en  efliptie  en  1639.  Devenu  duc  (TKper- 
non  par  la  UKu  t  de  son  père  en  lG'i2,  il  revint  en  France  et  Tarrèt 
qui  le  condamnait  fut  cassé  par  le  parlement  en  16/i3.  Couverneur 
de  Bourgogne  en  1655,  il  mourut  ù  Paris  le  25  juillet  1661. 

Collection  de  Tordre  du  Saint-Ksprit. 

ii085.  Crèijuy  (Madeleine  de  Bonne ^  manjuise  de) . 

l':cole  française  ;  XVIIT  siècle.  —  H.  1,02.  —  L.  0,9 'i. 

Fille  du  connétable  d(!  Lesdiguières  ;  née  en  1576;  mariée  en 
1595  à  Charles  de  lîlanchefort,  marquis  de  Cré(piy.  dei)(iis  maré- 
chal de  France  et  duc  de  Leschguières  ;  morte  en  1608. 

File  est  représentée  la  main  droite  sur  la  poiiiinr,  la  s^am  ln'  sur  nue 
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tal)lc  couvcitc  d'un  laj)is  vcrl.  On  lit  sur  ce  tableau  :  Magdelaiiic  de 
lionnes  .  Dvcliesse  de  Giéqvy.  Cette  peinture  parait  exécutée  d'après  un 
j)orlrail  plus  ancien. 

/|086.  Roquclatire  [Antoine  de)  ^maréchal  de  France, 

(Voir  n.°  lOlZi.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G6.  —  L.  0,48. 
Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4087.  Saint-Luc  [Tiniolcon  d'Espinay^  seigneur 
de) ,  maréchal  de  France.  (Voir  n."  1035.) 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,/|0.  —  L.  0,29. 
Celte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4088.  Scliombcrg  (Charles de) ^maréclialde France. 

(Voir  n."  978.) 
Par  M.  Ferdinand  Storelli.  —  H.  0^71.  —  L.  0,59. 

4089.  Estrées  [François-Annibal^duc d') ,  maréchal 
de  France,  (Voir  n.°  1034.) 

Par  J.  M.  Langlois,  —  H.  0,72.  —  L.  0,55. 

4090.  Termes  [César- Auguste  de  Sainl-Lary ^ 
baron  de). 

Peinture  duXVIIP  siècle.  —  II.  0,G0.  —  L.  0,^7. 

D'abord  chevalier  de  ^lalte,  il  devint  un  des  grands  prieurs  de 
Tordre,  puis  relevé  de  ses  vœux  il  devint  par  la  faveur  du  duc  de 
Jîcllcgarde,  son  frère,  premier  écuyer  de  la  grande  vénerie  et  l'un 
des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  du  roi.  Grand-écuyer  de 
France  en  1016^  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il 
mourut  le  22  juillet  1621. 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4091.  Senecey  [Henri  deBauffremonl^  marquis  de)» 

(Voir  n.°'5/i2.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,50. 
Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Û092.  Vaubecourt  (Jean  de  Nettancourt^  comte  de). 

Par  M.  Serrur.  —  H.  0,09.  —  L.  0,51. 
Né  vers  157Zi,  il  servit  en  Hongrie  dans  les  armées  impériales, 
puis  revint  en  France  où  il  fut  successivement  colonel  d'infanterie 
en  1610,  maréchal  des  camps  cl  armées  du  roi  en  1617,  gouverneur 
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(l(î  C.Iïàlonscn  1027  cl  cliovalier  de  rortlro  du  Sainl-Kspril  en  1633. 
Il  momiit  le  U  octobre  10/|2. 

Zl093.  Aanwnt  (Antoine d')  ^  comte  de  Cluitcuurotix, 

École  française  ;  XVIP  siùclc.  —  H.  0,3/j.  —  L.  0,23  ;  bois. 

Né  en  1562.  Ooiivcrnciir  de  IioiiIo^,'ne-.sur-AIer,  il  se  trouva  ;ui 
siéj^e  de  lîouen  en  1501.  Clievalier  du  Saiiit-Kspril  en  1597  il  fut 
ensuite  capitaine  de  cincpiante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roi,  et  mourut  à  I»aris  le  13  avril  1035. 

Il  porte  un  pourpoint  blanc  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
On  lit  sur  ce  lahleau  :  w  roixE  DAVLM0^T  co.ntk  dk  cuatkal'  norx.  IGlô. 

ftOO/j.   Ilamcl  {dacques  dff),  seigneur  de  Sdint- 
Reniy. 

Par  M.  Ai.iîniER.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2G. 

Capitaine  d'une  compaj;nie  de  clievau-léf;ers,  il  servit  en  1610 
sous  le  maréchal  de  la  Châtre  lors  iW  roccu|)ation  (b's  duché's  de 
lîerg  et  de.Iuliiîrs,  et  se  trouva  en  1028  au  sié^'e  de  la  liochelle.  il 
fut  ensuite  envoyé  du  roi  au|)rès  de  la  reine  Christine  et  des  princes 
protestants  dWllema^nc.  Kn  16 V2  il  défendit  la  ville  de  Saint-Di- 
zier,  dont  il  était  gouverneur,  contre  les  Croates,  et  resta  attaché 
au  parti  de  la  cotir  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  On  ij^nore  Té- 
po(pie  de  sa  mort. 

Cette  copie  a  él(^  exécutée  d'après  un  |)ortrail  de  famille. 

/l095.  Personnage  inconnu. 

École  française  ;  XVIl''  siècle.  —  II.  0,35.  —  L.  0,2'i  ;  bois. 

Il  |)orte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Kspril.  C(>  poi  trail  avail  été 
désigné  sous  le  nom  de  Louis  de  Marillac,  maréchal  d«;  France. 

409().  Aligne  (Etienne  d*).  II'  du  /nnu^  ehnucelier 
de  France. 

Peinture  du  XVir  siècle.  —  II.  1,20.  —  F.  0,05. 
Né  en  1500.  D'abord  |)ré'sident  au  siépje  pivsidial  de  Chartres  en 
1587,  il  fui  ensuite  conseiller  au  ^^'and  conseil  et  intendant  (b'  I.» 
maison  de  Charles  de  Uourbon ,  comte  de  Soissons.  .Nommé'  i)ar 
Fouis  Xlll  conseiller  ordinairtMlans  ses  conseils  d'élat  et  des  (iuan- 
c.es,  il  devint  en  l()2'i  t;arde  des  sceaux,  puis  chancelier  de  Fi  ance. 
Des  intri}i;«ies  du  cour  lui  lirent  (Mer  les  sceaux  en  1()20,  et  il  recul 
ordre  d«'  se  retirer  dans  sa  maison  de  la  Ilivièie-au-IVrche,  où  il 
mourut  le  11  décembre  1035. 

Il  est  assis  cl  lient  de  la  main  droite  la  clef  de  la  cassette  du  sceau  sur 
laquelle  sa  main  gauche  est  posée. 
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4097.  Mole   [Mathieu)  ,   clmncelier  de  France. 

(Voir  n."  19J3.) 

Par  Paulin  Guékin.  —  H.  2,17.  —  L.  1,41. 

Il  est  représeiUé  en  pied,  la  main  droite  appuyée  sur  une  table.  Colle 
copie  a  été  exécutée  d'aprôs  un  portrait  de  famille. 

4098.  Cliavigny  [Léon  BoutliiUierj  comte  de)  ^  se- 
crétaire d'état. 

D'après  Philippe  de  Champagne.  —  II.  0,7/i.  —  L.  0,50. 

Né  en  1608,  il  fut  conseiller  an  parlement  de  l>aris  ù  Page  de  dix- 
neuf  ans,  enira  deux  ans  après  dans  les  conseils  du  l'oi  et  eut  en 
1632  la  survivance  de  son  père  comme  secrétaire  d'état  et  grand- 
irésorierdes  ordres  du  roî.  Kn  16/i2  Louis  XIII  le  lit  minisire  d'état 
el  lui  donna  la  conduile  dcsalfaires  les  pluh;  importantes  du  royaume, 
el  après  la  mort  du  roi  il  fut  nommé  plénipotenliaire  pour  la  paix 
générale  à  Munster.  Il  mourut  à  Paris  le  11  octobre  1652. 

Il  est  vétu  de  noir  et  porte  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Ancienne  copie 
d'après  le  portrait  gravé  par  Sanlcuil. 

4099.  Bai/lcui  [Nicolas  de),  surintendant  des  fi- 
nances. 

Peinture  du  XVIF  siècle.  —  IL  0,93.  —  L.  0,75. 

\é  vers  1587.  Conseiller  an  parlement  à  Pàî»e  de  vingl-el-im  ans, 
il  fut  fait  maître  des  requêtes  en  1616,  et  cliargé  en  1618  d'une 
mission  auprès  de  Charles  Kmmaniiel  V%  duc  de  Savoie.  Président 
du  i;rand  conseil  en  1620,  lieutenant-civil  de  i'aris  et  prévôt  des 
marchands  en  1621^  {)iésidcnt  i\  mortier  au  parlement  en  1627,  il 
devint,  en  16/io,  chancelier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  el  surin- 
len(lant  des  finances.  Le  président  Bailleul  monrut  le  20  août  1662. 

Dans  le  haut  du  tableau,  à  droite,  sont  ses  armoiries  et  au-dessous 
l'inscrijUion  suivante  :  ^iessit.e  mcoi.as  de  raillevl.  chevalier,  mah- 

OMS  DE  CHASTEAVGONTIEn.  PKESinENT  AV.  MOUTIER.  CUANCELLIER.  HE.  LA 
REINE.  RÉGENTE.  SURINTENDANT.  DES.  FINANCES.  ET.  MINISTRE  d'ESTAT.  EN 
1G/|3. 

4100.  Tubeuf  [Jacijties),  président  de  la  chambre 
des  comptes. 

Par  Philippe  de  Champagne.  —  IL  1,A0.  —  L.  1,07. 

^'é  on  1606.  Intendant  et  contrôleur-p;énéral  des  finances  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  et  ordonnateur  de  ses  hàlimcnts;  il  fut  reçu 
en  16/i3  président  de  la  chambre  des  comptes,  et  mourut  à  Paris  le 
10  août  1670. 

Il  est  assis,  vêlu  de  noir,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table  où  se 
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trouve  la  modaillc  du  Val-de-Grâcc  ;  il  lient  de  la  iiiaiii  droilc  un  papier 
portant  la  signature  d'Anne  d'Autriche.  —  Gravé  par  Michel  Lasne  et  par 
Jean  Marin. 

ftlOl.  OUier  deNointcl  (Lotdsc). 

Par  Hkalbrun.  —  II.  0,33.  —  L.  0,20. 

Fille  de  François  Ollicr,  seigneur  de  Nointcl;  niaritîe  à  Paul  Ar- 
dier,  seigneur  de  Heanregard,  président  en  la  clunnbre  des  comp- 
tes; morte  à  Paris  en  fih  rier  1(388. 

Elle  porte  une  robe  jaune  et  un  collier  de  perles.  On  lit  derrière  ce 
portrait  :  Louise  Ollier  de  Sointel,  femme  de  Mons.^  le  Président  Ardicr. 
—  fairt  par  licanbrun  en  l'année  1030. 

4102.  Pryrcsc  [j\k()las-C lande  Fabri  de).  (V. n.°8i7.) 

École  française.  —  II.  0,10.  —  L.  0,52. 

Il  porte  une  calotte  noire,  un  col  blanc  et  un  v<^teinent  noir.  Ce  por- 
trait a  (U(5  gravé  par  Claude  Mellan  en  1037,  et  on  disiinRue  au  bas  du  ta- 
bleau, qui  a  éié  coupé,  le  connnenceincnt  de  cette  inscription  repro- 
duite sur  la  gravure  :  mcolavs  'ji.amuvs  i  abiucivs  de  i'Kiiiesc  se.natoh 

'AQUENSIS, 

4103.  Du  Verger  de  Uaiiranne  [Jean)^  ubbè  de 
Saint-C'yran. 

Par  Philippe  \w.  CnAMPACNK.  —  II.  1,30.  —  L.  1,05. 

Né  ?»  liayonneen  1581,  il  fut  destiné  dès  son  enfance  à  Pétai  ec- 
clésiastique, (il  ses  éludes  liiéologicjues  à  PUniversité  de  Louvain, 
cl  s'y  lia  avec  Jansénius.  Il  oblinl  Pabbaye  diî  Sainl-Cyran  <'n  Ki'JO, 
compta  i)arnn  s(\s  disciples  Arnauld,  Lemaisirede  Sacy.  Billion,  et 
devin!  le  direeicur  sj)iritiiel  du  nnuiastère  de  Port-lloNal.  Arrèli'>  et 
emprisonné  au  donjon  de  \  iucennes  par  oidrede  rdclielieu  en  U);i8, 
il  n'en  sortit  (ju'a|)r('s  la  n)ort  du  cardinal  et  mourut  le  11  octobre 
16/i3.  —  Il  a  laissé  de  nond)reu\  ouvrages  de  lliéologic. 

Prés  de  lui  est  une  table  où  se  trouvent  les  Ofimres  de  saint  Auffuslin  et 
une  liible  sur  les(juelles  il  appuw  la  niaiti  droite.  —  C.ravé  par  j.  Marin. 

4104.  Finceiit  de  Paul  [Suînt  ,  snperietir-i^enerdl 
de  la  eonij^rc galion  des  Prêtres  de  la  Mission. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,G3. 
Né  à  Ranquines,  dans  le  diocèse  de  Dax,  le  2Zi  avril  1576.  Il  fut 
élevé  cbez  les  cordeliers  de  Dax,  passa  de  \h  à  Toulouse  pour  y  faire 
son  cours  de  théologie^  fut  ordonné  sous-diacre  en  1598  et  prêtre 
en  1600.  Kn  allant  par  mer  de  Narbonne  à  Marseille,  il  fut  pris  par 
un  corsaire  de  Timis,  vendu  connue  esclave  à  un  renégat,  convertit 
son  maître  cl  revint  avec  lui  en  France  en  1G07.  Il  accompagna  à 
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Home,  en  1608,  lo  vicc-iégat  d'Avignon,  el  recul  du  cardinal  d'Os- 
sat  une  mission  auprès  do  Henri  IV.  Aumônier  de  Margnerilc  de 
Valois  en  IGIO,  il  liU  en  1G12  curr'  de  C'Jiciiy,  puisenlra  chez  TMii- 
lippe-I'.mnianiiel  de  Gondi,  général  des  gal«?res,  pour  diriger  l'édu- 
cation de  ses  fils,  dont  le  plus  jeune  fut  le  célèbre  cardinal  de  Ketz. 
L'ardeur  qu'il  déploya  en  fondant  des  confréries  de  charité  en  lui- 
rope  et  jusqu'en  Afrique,  en  visitant  par  toute  la  France  les  mala- 
des, les  prisonniers  et  les  galériens,  le  lit  nonmier  par  Louis  XI IF 
aumônier  des  galères  en  1619.  Il  fonda,  en  162Zi,  la  congrégation 
des  Prèlres  de  la  Mission,  commença  en  163/i  l'établissement  des 
Filles  de  la  Charité  pour  le  service  des  pauvres  malades,  el  assista 
Louis  Xlll  à  ses  derniers  moments.  Le  discours  qu'il  prononça  de- 
vant la  cour  en  16/i8  et  à  la  suite  duquel  l'œuvre  des  Enfants-Trou- 
vés fut  délinilivement  établie,  est  resté  célèbre.  L'hospice  du  Nom- 
de-.lésus  pour  les  vieillards  et  l'iiôpital-géuéral  de  la  Salpétrière  fu- 
rent encore  fondés  en  1653  et  1656  par  son  influence.  Le  P.  Vin- 
cent de  Paul  mourut  à  Saint-Lazare  le  27  septembre  1660.  il  fut 
canonisé  par  Clément  XII  en  1737. 

4105.  IjCs  Pi  res  Pocf/nc/in,  Rapin  et  Cordler, 

Ecole  française.  —  H.  0,90.  —  L.  4,50. 

Ces  religieux  appartenaient  à  Tordre  des  Franciscains  ou  frères 
mineurs  fondé  par  saint  François  d'Assise. 

Le  P.  Cordicr  iiiontrn  du  doigt  la  règle  de  l'ordre.  Au  dessous  de  cha- 
cun de  CCS  personnages  se  trouvent  les  inscriptions  suivantes  :  IL  P. 
Alexan.  Pocquolin  Bcllouacus.  P.  Pra3.  adauiussini  perfect.-c  Virtutls.  To- 
tiusq.  sanla....  Obiit....  —  R.  P.  Carolus  Rapine  Niuernen.  P.  Praî  Pie- 
tale  conspiscuus  doclrina  solidus  Pnedione  sublimis.  Obiit.  13  décemb. 
16/j8,  —  R.  P.  Philippus  Cordler.  Picard.  Ministcr.  Pioal.  scientia. 
Clars.  et  rigsnuis  exacsmuscpie  Regula3  iN'»^  ac  disciplinai  Regu.  obserua- 
tor.  obiit  13  lunii  JGôO.  Ce  tableau  a  dû  Cire  exécuté  par  un  frère  uiincur 
qui  exerçait  la  peinture. 

4106.  Sara zin  (Jacques)^  sculpteur. 

Par  Jean  LEMArnE.  —  IL  1,0Z|.  —  L.  0,89. 

Né  à  Noyon  en  1588.  11  entra  à  Paris  chez  Nicolas  Guillain,  sur- 
nommé de  Cambray,  puis  se  rendit  à  Rome  où  il  passa  dix-huit  ans 
et  où  il  travailla  avec  le  Dominiquin.  De  retour  à  Paris,  vers  1628, 
il  fut,  en  16/|8,  un  des  fondateurs  de  l'Académie  royale  de  peinture 
el  de  sculpture  et  en  devint  recteur  en  1655.  Il  mourut  à  Paris  le  3 
décembre  1660.  —  Les  principaux  ouvrages  de  Sarazin  sont  les  Ca- 
riatides de  la  cour  du  Louvre,  le  tombeau  du  cardinal  de  Rérulle  et 
celui  du  prince  de  Coudé. 

Il  est  vêtu  de  noir  cl  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  livre  posé  sur 
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un  appui  en  j)i('rr('.  Ci;  portr.iit  avait  ('Ut  doniK;  à  l'Acach-mio  par  Jean 
Lcmairo  pour  sa  réception  en  1G57.  —  Crav(^  par  Coc/iin,  (Calcograpidc 
impériale.) 

4107.  W avin  (  Jean  )  y  sculpletir  et  graveur  en 
medai/lfs, 

ficole  française.  —  H.  0,85.  —  L.  0,05. 

M  h  Litî.efc  en  lOO/i,  il  fui  à  l'àg^'  (1^'  «t^s  pa^;o  du  comte  de 
Piochoforl,  prince  du  .^aint-l'jnpiic,  t»e  (il  hienUM  connaître  par  son 
talent  pour  la  ^Maviu'e  en  nn^dailles  et  fut  appelé  à  Paris.  .Nonnné 
gar(le-j;('néral  des  monnaies,  il  pn'sida  à  la  refonte  des  espèces  d'or 
et  d'ar^MMit  qui  se  lit  à  la  lin  du  r('j,'ne  de  Louis  Mil  et  eut  le  titre 
de  conducteur-^a-néral  des  m(>nhaies  de  France.  Intendant  des  bàli- 
menls  de  la  couronne  sous  Louis  \IV,  il  fut  reçu  en  IGfio  à  TAca- 
démie  royale  de  peinture  connue  peintre,  sculpteiu'  et  içravcur  de 
médailles.  Warin  mourut  le  2G  août  1672. 

Il  est  tùlc  nue  cl  porte  un  inanleau  viold  (ju'il  relient  de  la  main 
gauche. 

4108.  Personnage  inconnu. 

École  de  Sébastien  Bourdon.  —  II.  0,8'i.  —  L.  0,72. 

Il  porte  une  calotte  noire  et  il  est  drapé  dans  un  manteau  hlanr,  la 
main  droite  appuyc'c  sur  un  livre.  Dans  le  fond,  la  mer  et  un  hàtimcul 
l)al(u  par  la  tenipiHe.  (le  porliait  parait  être  celui  d'jui  artiste  ;  il  était 
désigné  sous  le  nom  de  Jean-Haplisie  (iolhert. 

4109.  Personnage  inconnu. 

École  française.  —  II.  0,32.  —  L.  0,25  ;  hois. 

Il  est  \('Xw  de  noir  et  pose  la  main  droite  sur  sa  poitrine.  Ce  portrait 
avait  été  désigné  sous  le  nom  de  Biaise  Pascal. 

4110.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIP"  siècle.  —  II.  0,28.  —  L.  0,2.'}  ;  marbre. 
Il  est  léte  nue,  porte  un  col  blanc  et  un  vêlement  noir. 

4111.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVI P'  siùcle.  —  IL  0,20.  —  L.  0,21  ;  marbre. 

Elle  porte  des  clicveux  noirs  frisés,  un  collier  de  perles,  une  collerette 
et  une  robe  noire. 

4112.  Personnage  inconnu. 

Ecole  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  II.  0,00.  —  L.  0,5:5. 

Il  est  léte  nue,  porte  un  col  blanc  et  une  cuirasse.  Ce  portrait  était 
désiijné  sous  le  nom  de  Gaston,  duc  d'Orh'ans. 
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4113.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVII''  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,52  ;  bois. 

Elle  porte  une  coiffure  espagnole,  des  boucles  d'oreilles,  un  collier  et 
une  robe  noii  e.  Cette  peinture,  ornéa  de  perles  en  cristal  incrust(5es  dans 
le  panneau,  rapi)cllc  une  suite  de  têtes  de  femmes  gravée  par  3Iichel  Lasne 
en  16^0.  Comme  le  n."  .3353,  cette  peinture  dtait  désignée  sous  le  nom 
d'Henriette-Marie  de  France,  reine  d'Angleterre. 

411/|.  Paul  F  {Camille  Borglicsé) ,  pape. 

Peinture  du  XVIP  sifîcle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,56. 

Né  en  1552.  Légat  à  latere  de  Clément  VHI  en  Espagne,  cardi- 
nal en  1590,  il  succéda  en  1605  à  Léon  Xf,  et  mourut  le  28  jan- 
vier 1621.  —  Paul  V  protégea  les  arls,  et  lit  rassembler  à  Home 
les  plus  beoiix  monuments  de  l'antiquité;  par  ses  ordres  on  construi- 
sit plusieurs  foniaines,  et  c'est  sous  son  pontificat  que  le  cavalier 
Bernin  acheva  l'église  de  Saint-Pierre. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4115.  Urbain  VIII  [Majfeo  Barber ini)  ^  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5/i. 

Né  à  Florence  vers  1568.  Archevêque  de  Nazareth,  cardinal  en 
1606,  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de  Saint-Omifre.  Elu 
pape  le  6  août  1623,  il  réunit  en  1625  au  domaine  du  Saint-Siège  le 
duché  d'Urbin,  avec  les  comiés  de  Montefeltro  et  de  Gubio,  la  sei- 
u;ncurie  de  Pesaro  et  le  vicariat  de  Sinigaglia,  par  la  donation  que 
lui  en  ht  le  duc  Francois-iNlarie  de  la  Hovère.  11  mourut  le  29  juillet 
lOZiZi. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4116.  Ognano  [Renée  de  Lorraine^  duchesse  d'). 

Par  M.  A.  Colin.  —  H.  0,3.'i.  —  L.  0,31. 

Seconde  fille  du  duc  de  Mayenne.  Mariée  en  1613  à  Marie  Sforce, 
duc  d'Ognano  et  comte  de  Sanlaliore  ;  morte  à  Rome  le  23  septem- 
bre 4  638. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d'Eu. 

4117.  Gonzague  (  Charles       de)^  duc  de  Man- 
loue. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,5G.  —  L.  0,^3. 
Fils  de  Loiu's  de  Gonzague^  duc  de  Nevers,  pair  de  France  ;  il  devint 
duc  de  Nevers  en  1593  après  la  mort  de  son  père,  et  représenta  le 
comte  de  Toulouse  au  sacre  de  Louis  XIII  en  1610.  A  la  mort  de 
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Vincent  de  Gonz«p;ne,  duc  de  Mantoiie,  en  1G27,  le  duc  de  Nevers, 
son  plus  proche  hériter,  se  rendit  à  Mantoue  pour  recueillir  sa  suc- 
cession qui  lui  fut  disputée  par  Ferdinand  de  (lonza^ue,  duc  de 
(îuastalla,  soutenu  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV  et  rempe- 
reur  F(!r(linand  11.  Ce  fut  en  vain  que  Louis  XIII  força  en  1629  le 
Pas-de-Suse  et  ravitailla  Casai  pour  venir  en  aide  au  duc  de  Man- 
toue; les  Impérial^x  s'emparcrent  en  1630  de  sa  capitale  qu'ils  mi- 
rent au  pillage.  Ileconnu  duc  de  Manloue  par  le  trailé  de  Clierasco 
en  1631,  Charles  de  (îonzague  mourut  le  25  décembre  1637. 

Ou  lit  sur  ce  tableau  :  Charles  P/'  Duc  de  Manlouo  et  de  Kethellois. 

4118.  Thomas  de  Savoie ^  prince  de  ('arignan. 

(Voir  n."  1202.) 
Par  M.  GoBLiTZ  d'après  Van  Dyck.  —  II.  1,10.  —  L.  0,y.'j. 
Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

4119.  Albane  (Francesco  Albuni,  dit  /'),  peintre. 

Par  l'Albane.  —  H.  0,10.  —  L.  0,08;  cuivre,  forme  ovale. 

Né  h  Bologne  le  17  mars  1578,  il  entra,  h  peine  Agé  de  treize  ans, 
chez  Denis  Calvart,  peintre  llamand  établi  à  Bologne,  puis  chez  les 
Carraches.  Après  avoir  été  employé  par  Annibal  Carrache  aux  pein- 
tures de  la  galerie  l'arnèse  à  lîome,  et  par  le  (juide  dans  ses  fres- 
(pies  de  Monle-Cavallo,  TAlbane  de  retour  à  lîologne  y  exécuta  de 
nombreux  tableaux  qui  se  distinguent  par  leurs  sujets  gracieux.  Il 
mourut  à  Bologne  le  k  octobre  1660. 

Il  est  tête  nue,  porte  un  col  blanc  et  un  vêtement  noir. 

4120.  Marie-zlnue  d  Autriche^  impératrice  d  Al- 
lemagne. 

D'après  Velasqiiez.  —  II.  0,G0.  —  L.  0,57. 

Fille  de  Philippe  II  l,  roi  d'Fspagne  ;  née  en  1606;  mariée  en  1631 
à  Ferdinand  111,  empereur  d'Allemagne;  morte  le  13  mai  16^6. 

On  lit  sur  cette  ancienne  copie  :  madame,  marie,  d'avtriche.  impéra- 
trice. 

4121.  Marie-Anne  d' Autriche,  impératrice  d'Al- 
lemagne. 

Peinture  du  XVII«  siècle.  —  H.  0,63.  —  L.  0,50. 

4122.  Elisabeth  d' Angleterre ^  reine  de  Bohème. 

^cole  (laniaiule.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,52. 
Fille  de  Jacques  I",  roi  d'Angleterre.  Née  le  19  aoilt  1596;  mariée 
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en  1613  h  Vvédév'ic  V,  duc  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin  et 
électeur,  roi  de  Bohême  ;  niorle  le  23  février  1662. 

Elle  porte  une  robe  noire  orni^c  d'une  agrafe  en  forme  de  croix  ,et  sur 
la  manche  gauche  un  A  brodé  en  or. 

4123.  Saxe-Weimar  [Bernard^  duc  de) 

Ecole  flamande.  —  H.  0,7^.  —  L.  0,58  ;  bois,  forme  ovale. 

Né  à  Weiniar  le  16  août  1600,  il  fit  ses  premières  armes  sous 
Frédéric  V,  roi  de  Bohême  en  1621,  servit  ensuite  sous  Christian  de 
Brunswick  et  enfin  sous  Gustave-Adolphe.  Il  chassa  les  Impériaux 
du  landgraviatde  Ilesse-Cassel,  contri;)ua  à  la  prise  de  Wurlzbourg 
en  1631,  passa  le  Rhin  à  Oppenheim,  et  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  Wallenstein.  Après  la  mort  de  Gusiave-Adolphe  à  Lutzen, 
il  prit  le  commandement  de  Tarmée  et  acheva  cette  victoire.  11  s'em- 
para ensuite  de  Ualisbonne,  fut  battu  par  les  Impériaux  à  Nordlin- 
gen  en  163/i,  et  se  lia  à  la  France  en  1635.  Il  lit  alors  la  campagne 
d'Alsace,  seconda  les  manœuvres  de  Gondé  en  Bourgogne,  et  prit 
en  1638  les  villes  de  Bheinfeld,  Fribourg  et  Brisach.  II  mourut  à 
Neubourg  le  18  juillet  1639. 

Il  est  représenté  tête  nue  et  en  armure. 

41*24.  Saxe-Weimar  [Bernard^  duc  de),  (V.  n''Zii23.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,5G.  —  L.  0,68. 

4125.  François  JI,  duc  de  Lorraine,  (Voir  n."  3295.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  H.  0,50.  —  L.  0,^5. 

412G.  Lorraine  [Catherine  de),  abbesse  de  Remi- 
i^emonl. 

Par  M.  Dassy.  —  II.  0,34.  —  L.  0,25. 

Fille  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine.  Née  à  Nancy  le  3  novembre 
1573  ;  morte  à  Paris  le  7  mars  I6/18. 

Le  portrait  original  faisait  partie  d(i  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d'Eu. 

4127.  EUsabelli  de  France^  reine  d'Espagne, 

(Voir  n.°  3317.) 

D'après  Velasquez.  —  H.  1,75.  -—  L.  1,25. 

Ce  portrait  était  autrefois  de  forme  ovale,  et  a  été  agrandi  pour  en  faire 
un  portrait  en  pied;  il  faisait  partie  de  la  suite  de  portraits  qui  décorait 
au  Louvre  l'appartement  d'Anne  d'Autriche  {Voir  n.°  3269.).  Ou  lit  dans 
le  haut  :  emzatîette.  de.  frange,  reyne.  despaigne. 
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/ll28.  Fcrdinandj,  infant  d'Espagne  ("le  Cardinal- 
Infant).   (Voir  n.»  3321.) 
Ecole  namande.  —  H.  0,G8.  —  L.  0,52. 
Il  porte  un  pourpoint  et  une  écharpc  rouges.  On  lit  dans  le  haut  :  don. 

FERNANDOS.  CAllDINAL.  IMFANT. 

/il29.  Olivarcz  [Gaspard  de  Guzman  comte  d'j, 

(Voir  n."  3322.) 

Par  Dedacq  d'apn' s  Velas(juez.  —  H.  0,40.  —  L.  0,28. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  Espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

4130.  M  aideras  (Jean),  èvêr/ue  d'Anvers, 

D'après  Van  Dyck.  —  H.  1,22.  —  L.  0,89. 
Né  près  (le  Bruxelles  en  1563;  évêqiie  d'Anvers  en  1611,  Jean 
Maldcnis  fui  un  des  plus  doctes  théologiens  de  son  temps  et  mounii 
en  1633. 

Ancienne  copie  d'un  portrait  peint  par  \  an  Dyck  et  gra\«;  par  // .  IIn(- 
lar  (Calcoijraphic  impériale.) 

4131.  Jansénius  (Cornélius) .  (Voir  n."  2793.) 

Par  L.  DuïiELT.  —  H.  0,8/i.  —  L.  0,71. 
Il  est  vu  de  profil,  tourni^  à  droite.  On  lit  sur  ce  tableau  :  conNEi.ivs 

JANSENIVS  EPISCOPUS  IPKENSIS.  \..  DVTIELT.  V.   IPHIS.  1059.   DaOS   le  liaut 

se  trouvent  ses  armes  avec  celte  devise  :  l'eritalc  et  charilatc^  et  au  des- 
sous :  Obiit.  G.  ma.  1038.  aetal.  53. 

4132.  Le  prince  d'Orange  ef  sa  famille. 
Par  Jean  Mytens.  —  II.  0,78.  —  L.  1,00. 

Frédéric-llcnri  de  Nassau,  prince  crOrange  [Voir  n."  3255),  avait 
épousé  en  1025  Emilie  de  Solni'^,  morte  en  1675,  dont  il  eut  : 
l"(îuillanme,  X'du  nom.  prince  d'Oran^^e,  mori  (mi  1650;  2"  Louise- 
Ilenrielte,  éleclrice  de  Urandcho.irg,  morte  en  1()()7  ;  3"  Agnès-Émi- 
lie,  princesse  de  Nassan-Dielz,  morle  en  1690;  SMlenrietle-Callierinc 
princesse  d'Anliall-Dessaw,  morle  en  1708. 

Le  prince  et  la  princesse  d'Orange  sont  assis  au  pied  d'un  arbre  et  en- 
tourtis  de  leurs  cinq  enfants.  Derrière  eux  deux  honunes  et  doux  fcnuncs 
de  leur  suite.  Dans  les  airs  deux  amours  tenant  une  guirlande  de  lleurs. 
Ce  tableau  est  signe  :  Joa.  Mytens  1G3S. 

4133.  Personnage  inconnu,  —  1631. 

Par  Théodore  de  Kevseii.  —  H.  0,00.  —  L.  0,/i9  ;  bois. 
Il  est  tète  nue,  porte  des  moustaches  et  une  )»arbe  blanches,'  une  largf^ 
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(  olIercUecl  im  pourpoint  noir.  On  lit  sur  ce  portrait,  à  la  suite  d'un  mo- 
nogramme composé  des  lettres  T.  D.  K.,  1031,  januar.  mt.  swm  72.  Ce 
monogramme  est  celui  de  Théodore  de  Keyser,  peintre  de  portraits  de 
l'école  hollandaise  qui  florissait  de  1G20  à  1660.  Ses  tableaux,  dit  Brul- 
liot,  «  sont  trùs-rares  et  peuvent  être  comparés  aux  meilleurs  ouvrages 
de  Terbourg  et  de  Gonzalôs,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  finis  et  d'une 
touche  plus  spirituelle  et  plus  grasse.  »  (Dictionnaires  des  Monogrammes, 
V  partie,  page  207.)  Ce  portrait  avait  été  désigné  comme  représentant 
.fcan  Olden  Barneveldt,  mort  en  1G17. 

lildli'  Gustave- AdolpIiCj  roi  de  Suède.  (Voir  n."  gig.) 

École  flamande.  —  H.  0,32.  —  L.  0,21  ;  cuivre. 

Il  est  représenté  en  pied,  tenant  un  pistolet  de  la  main  droite;  prés  de 
lui  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  son  chapeau  et  un  bâton  de  com- 
mandement; devant  lui  un  gros  chien. 

4135.  Gustave- Adolphe ,  i^ol  de  Suède,  (Voir  n."  gig.) 

Par  DE  Creuse.  —  H.  0,2^.  —  L.  0,20. 

4136.  Christian  IV ^  roi  de  Danemarck 

Par  M.  Oscar  Gué.  —  H.  0,75.  —  L.  0,59. 

IV'é  le  12  avril  1577,  il  était  encore  mineur  lor.sffu'il  succéda  en 
1588  à  son  père  Frédéric  II,  et  fut  couronné  eji  1596.  Il  fit  la  guerre 
aux  Suédois,  et  l'ut  élu  en  1625  chef  de  la  ligue  des  princes  proles- 
lanls.  r>allu  par  Tilly  à  Lutter  en  1626,  il  fit  la  paix  en  1629  et  en 
lôZiZi.  Glirisilan  IV  mourut  le  28  février  16/i8.  — PcMulant  son  long 
règne  il  favorisa  le  commerce  et  Pindusirie,  bâtit  de  nouvelles 
villes  et  ne  cessa  de  déployer  ime  activilé  infatigable  pour  la  prospé- 
rité de  son  peuple;  mais  la  fortune  lui  fut  presque  toujours  contraire. 

4137.  Personnage  inconnu. 

École  flamande;  WIP  siècle.  —  H.  I^k6.  —  L.  0,93. 

Il  est  représenté  tête  nue  ;  ses  cheveux  sont  gris.  Il  porte  une  armure, 
une  écharpe  rouge  chargée  de  chiffres  brodés  en  or  et  une  décoration  en 
forme  de  coquille.  Il  lient  un  gant  de  la  main  gauche  ;  la  droite  est  posée 
sur  le  côté.  Près  de  lui  une  table  sur  laquelle  se  trouve  son  casque.  Dans 
le  haut  à  droite  ses  armoiries  avec  cette  devise  :  mallea  .  gaz  .  forva.  gati. 

4138.  Personnage  inconnu. 

École  flamande  ;  XVIP"  siècle.  —  H.  1,16.  —  L.  0,93. 

Il  est  représenté  tête  nue,  en  armure  et  avec  une  écharpe  rouge  ;  il 
appuie  la  main  droite  sur  une  table  où  se  trouve  son  casqUe  et  tient  de 
la  gauche  son  baudrier.  Dans  le  haut  à  droite  ses  armoiries. 

4139.  Femme  inconnue. 

École  flamande  ;  XVIP  siècle.  —  H.  1,12.  —  L,  0,81. 
Elle  porte  dans  sa  coiffure  des  perles  et  des  œillets,  une  haute  collerette, 
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une  robe  noire  brodée  d'or  <  l  d«'s  bracelets  ornés  do  camées.  Elle  lient 
un  moiirlioir  de  la  main  droite  el  appuie  la  gauche  sur  le  bras  d'un  fau- 
teuil. Dans  le  haut  à  gauche  ses  armoiries. 

M  40.    Louis  XI  F,  (Voir  n."  708.) 

École  de  Mignard.  —  H.  1,7G.  —  L.  l/jG. 

Ancienne  répétition  du  tableau  n.°  2075. 

41  /|  I .  J  lU'p^oric  atf  mariage  de  Louis  XI  F'. 

Par  Claude  Deiilkt.  —  H.  0,08.  —  L.  1,15. 

Louis  XI\ ,  Aime  d'Autriche  et  IMiilippc,  duc  d'Orléans,  à  che\al,  se 
dirigent  vers  un  grou|)e  de  trois  |)rincesses  rf^présentées  avec  les  attri- 
buts de  Minerve,  de  Vénus  et  de  Junon  ;  cette  dernière  lient  à  la  main 
une  couroîuie  ferinéi'  dont  la  boule  est  surmontée  d'une  croix.  Au-dessus 
d'ellfs  deux  auïours  dont  l'un  décocli*'  uur  llcehe  au  jeune  roi.  [  \\  lion 
poi  tanl  un  aigle  sur  son  dos  (symboles  de  l'Autriche  el  de  l'Espagne)  est 
altaclu''  à  la  laïu-e  de  .'Miiiei  ve.  Derrièic  les  Irois  (h-esses,  Diane  soiuie  du 
cor  au  pied  d'un  palmier  d(''Coré  des  armes  (!«•  France  et  de  Navarre.  Trois 
autres  amours  voltigent  dans  les  airs  entourés  du  cordon  de  Tordre  du 
Saint-lvsprit,  d'un  sceptre  et  de  cinc]  couronnes.  Au  fond  une  voilure  5 
six  chevaux  sur  le  bord  d'une  rivière  dans  la(pu'lle  deschiens  poursui\enl 
un  cerf.  Sur  le  devant  à  gauche  des  génies  près  d'un  amas  d'armes  pai mi 
les(pielles  se  trouve  une  espèce  d'enseigne  romaine  où  l'on  distingue  la 
signature  de  dkri  kt  précédée  d'un  double  C. 

Claude  Deruet,  peintre  de  .Naruy,  mourut  en  IfiCO  l'amiée  ménie  du 
mariage  de  Louis  XI  V  avec  Marie-Thérèse  d'Aulric'ie  ;  il  est  |)robible 
(|ue  ce  tableau,  peint  dans  les  dernières  années  de  l'artiste  lorrain,  fait 
allusion  à  un  projet  d'alliance  resté  sans  exécution. 

414'2.  Pliilippc  de  Fra?iee,  dtie  d'Orléans.  (V.  n"  807.) 

Peinture  du  XVTP  siècle.  —  H.  0,00.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance  avec  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl- 
Espril. 

4143,  Philippe  de  France^  duc  d'Or/etUfs.  (V.  n"807.) 

Par  M.  Bralle.  —  H.  0,G/i.  —  L.  0,52. 
41/14.  Beaiiforl  ( François  de  Vendônw,  duc  de), 
amiral  de  Franee.  (Voir  n."  »j18.) 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4145.    (iuise  (Henri  II  de  Lorraine ^  due  de), 

(Voir  n."  3355.) 

École  française.  —  IL  1,1G.  —  L.  0,80. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  portant  une  perruque  blonde  el 
vêtu  ù  la  romaine.  Il  appuie  la  main  droite  sur  son  cascpu' ;  la  gauche  est 
posée  sur  le  côté. 
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/il 46.  Guise  [Marie  de  Lorrainej,  Mademoiselle  de). 

(Voir  n."  3356.) 
Peinture  du  XVIIP  siùcle.  —  H.  0,85.  —  L.  0,6/1. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  galerie  du  cliâleau  de  Joinville  ;  il 
porte  cette  inscription  :  m.lb  de  gvise. 

il 47.  Les  trois  sœurs  de  Mademoiselle  de  Monl- 

pensier,  (Voir  n."*  1986,  1987  et  1988.) 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  a,59.  —  L.  1,72. 

A  fîauclic  Eli.sai)etli  d'Orh^ans,  duchesse  de  Guisc;  au  milieu  Marguerite- 
Louise  ,  grande-duchesse  do  Toscane;  k  droite  Françoise-Madeleine, 
duchesse  do  Savoie.  Ces  trois  portraits,  de  forme  ovale,  sont  réunis  dans 
une  bordure  figurée.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  collection 
du  château  d'Eu. 

41  48.    Nemours    (  Marie  d 'Orléans  -  Longueville  , 
dueliesse  de) . 

Par  M.  Colin  d'après  Rigaud.  —  II.  1,30.  —  L.  1,07. 

Fille  de  Henri  W  d'Orléans,  duc  de  Longueville.  Née  à  Paris  le  5 
mars  1625;  mariée  le  22  mai  1657  à  Henri  H  de  Savoie,  duc  de 
Nemours.  Ileslée  veuve  en  1659,  elle  devint ,  après  la  mort  de  ses 
frères,  duchesse  de  Longueville  et  d'Estouleville,  princesse  souvcs- 
l  aine  de  Neufcliâtel  et  de  Walicngin  en  Suisse.  Elle  mourut  à  Paris 
le  16  juin  1707. 

En  1705,  la  duchesse  de  Nemours  quoiqu'elle  eût  près  de  quatre-vingts 
ans,  «  âge  où  l'aniour-propre  évite  la  lidélité  d'un  pinceau  sans  fard  » 
voulut  être  peinte  par  I^igaud  «  et  pour  nudliplier  son  portrait,  cette 
})rincesse  le  fit  graver  par  le  sieur  Drevet;  c'est  un  des  plus  parfaits  mor- 
ceaux que  ce  graveur  ait  faits.  »  (Mémoires  sur  les  Membres  de  l'Académie 
de  peinture,  tome  II,  page  119.) 

4149.  Pio/ian  [Louis  de) ,  dit  le  chevalier  de  Rohan. 

Par  M.  ÂLBniEn.  —  H.  0,39.  —  L.  0,27. 

Né  vers  1636,  il  servit  à  Tattaque  des  lignes  d'Arras  en  165/i  et 
au  siège  de  Landrecies  en  1655.  11  eut  en  1656  la  survivance  de  la 
charge  de  grand-veneur  de  France  et  fit  la  campagne  de  Flandre  en 
1667.  Le  chevalier  de  Rohan  se  démit  de  la  charge  de  grand-veneur 
en  1669  et  accompagna  encore  Louis  XIV  à  la  conquête  de  la  Hol- 
lande en  1672;  mais  deux  ans  après  il  fut  convaincu  d'avoir  conspiré 
contre  l'Etal  et  fut  décapilé  à  la  Bastille  le  27  novembre  167Zi. 

Il  est  représenté  en  pied  et  en  costume  de  Carrousel. 
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4150.  Albrct  {César -P/lébtis  (i  )  ^  maréchal  de 

France.  (Voir  n.°  lOO/i.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G7.  —  L.  0,51. 
Collection  de  l'ordre  du  Saiiit-Ksprit. 

4151.  Vauban  (Sebastien  le  Prestre^  seigneur  de)  y 
maréclial  de  France.  (  Voirn.°io/i5.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,72.  —  L.  0,58. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  un  man- 
teau rouge. 

4152.  Roure  [Scipion  de  Beauvoir  de  Grimoardy 
comte  du),  lieuteiuint-général  des  armées 
du  roi. 

Par  M.  Caminade.  —  H.  0,G/|.  —  L.  0,5^. 

Né  en  1609,  il  servit  en  Italie  de  1635  à  IGZiO,  fut  nommé  maré- 
chal-de-canip  et  conseiller  dVUat  en  lG/i5,  et  li<'utenant-géiiéral  an 
gouvernement  de  Languedoc  en  lOZiO.  Lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  en  1050,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1601, 
il  mourut  h  Paris  le  18  janvier  1669. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4153.  Saint-Luc  [François  d'Espinay,  marcjuis  de), 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Par  M.  Dul'AViLLON.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5G. 

Mestre-de-camp  du  régiment  d'infanterie  de  Saint-Luc  en  1627, 
il  servit  enfiuyenne  sous  le  maréchal  de  Saint-Luc  son  père  jusqu'en 
1635,  continua  à  ètreemj)loyé  aux  armées,  fui  nomnu»  lienN'iKinl- 
général  en  (îuyenne  en  lOZil,  maréchal-de-camp  en  16/i7  et  lieule- 
nant-général  des  armées  du  roi  en  1050.  Chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1001,  il  mourut  en  avril  1070. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4154.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  IL  0,78.  —  L.  0,58. 
Il  est  vûtu  de  noir  et  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Jarretière. 

4155.  Portrait  (T un  magistr  t. 

ï\co\c  de  Ph.  <le  Champagne.  —  IL  0,l/i.  —  L.  0,14  ;  bois. 

Il  porte  de  longs  cheveux  gris,  la  moustache  et  la  royale  blanche,  un 
roi  blanc,  lui  pourpoint  noir  et  une  robe  rouge. 
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4156.  I nnoccfU  Xj  pape.  (Voir  n."  3399.) 

Par  M.  DE  Ternante  d'après  Velasqucz.  —  H.  1,31.  —  L.  1,12. 

Il  est  assis  ot  lient  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  :  Alla  San.'*  Innocen- 
tio  X  per  Diego  de  Silva  Velasquez. 

4157.  Àlexandre  VU  [Fabio  Cliigi)^  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,73.  —  L.  0,56. 

Né  à  Sienne  le  13  février  1599.  Vice-léj^at  à  Ferrare,  et  ensuite 
nonce  en  Alleina^^ne,  il  fut  médiateur  de  la  paix  signée  à  Munster 
en  16/i8.  Évèque  d'Imola,  puis  cardinal  en  1652,  et  secrétaire 
d'Innocent  X,  il  parvint  à  la  papauté  le  7  avril  1655,  et  mourut  le 
22  mai  1667. 

Collection  de  la  Sorbonnc. 

4158.  Alexandre  VII ^  ]  apc.  (Voir  n.- 4157.) 

École  italienne.  —  H.  0,70.  —  L.  0,5/î. 
Il  est  vu  de  face  et  lève  la  main  droite. 

4159.  Sckiirrnann  [Anne-Marie  de). 

École  flamande.  —  H.  0,70.  —  L.  0,59;  bois. 

Née  à  Cologne  le  5  novembre  1607,  elle  apprit  le  grec,  le  latin, 
riiebreu,  et  cultiva  avec  succès  la  musique,  la  peinture,  la  sculpture 
et  la  gravure.  Cette  réunion  de  talents  lui  fit  donner  par  ses  com- 
patriotes le  surnom  de  Sapho,  et  la  mit  en  relation  avec  les  savants 
les  plus  illustres  de  son  temps.  Sur  la  lin  de  sa  vie  elle  tomba  dans 
les  erreurs  du  piétismc,  distribua  tous  ses  biens  à  ses  coréligionnai- 
res ,  et  mourut  dans  le  dénuement  le  5  mai  1678. 

Elle  a  des  cheveux  rouges,  porte  une  large  collerette  et  une  robe  rouge 
brodée  d'or  et  d'argent. 

4160.  Ferdinand  IV ^  roi  de  Bohême. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,92.  —  L.  0,76  ;  forme  ovale. 
Ferdinand-François,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur 
Ferdinand  111,  né  le  8  septembre  1633,  fut  couronné  roi  de  Bohême 
le  Ix  août  1646  sous  le  nom  e  Ferdinand  IV.  lloi  de  Hongrie  en  16/i7 
et  roi  des  Uomains  en  1653,  il  mourut  à  Vienne  le  9  juillet  165Zi. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  vôtu  à  la  romaine.  Derrière  lui  un 
rideau  violet  avec  un  F  surmonté  d'une  couronne. 

4161.  MontecuculU  [Raimond  de).  (Voir  n.°  33Zi5.) 

École  flamande.  —  H.  0,^3.  —  L.  0,30;  cuivre. 

Il  est  représenté  en  j)ied  et  en  armure;  près  de  lui  un  piédestal  sur  le- 
quel est  posé  son  casque.  Au  fond  une  bataille.  On  lit  dans  le  bas  à  gau- 
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rho  :  Anno  Domini  1065.  Haimundus  cornes  Montcaicoli,  Rnro  in  Jlo- 
hcneck.  Sacra;  Cœsareœ  Jicf/iœ  Maicslatis  à  Cuhiculo,  à  Consilio  intima, 
Campi  Marcsclialcus  loca  in  Tenons  Gcncralis  snorum  Exercilum,  et  snpre- 
mus  C.cncrnlis  Janrinensis.  —  L.  L. 

4162.  Dlclrichstcin  (i\l(ir/c-JosCj)/ie  de) . 

École  flainaïulo.  —  H.  0,/|3.  —  L.  0,30  ;  cuivre, 

FillotU;  Mîixiinilien,  prince  de  Dielriclislcin.  Née  vers  1638;  ma- 
riée en  1057  à  lUiiinoiid  de  Monleniciilli ,  général  des  armées  de 
Tempereur  ;  morle  le  15  d(''(  einJ)r(î  1076. 

Klle  est  re|)résenlée  en  pied;  près  d'elle  un  j)iédesUil  .surmonté  d'une 
slalue.  Dans  le  bas  à  droite  un  castjue  et  un  carcjuois  ;  à  «gauche  cette  in- 
scription :  Anno  1()70  —  Den  15  dccembn-,  in  liHJnlir,  ihrcs  allers  gestar- 
ben.  —  Marfjarilha  grafin  Montccuroli  (j  :  grafin  Dielrich  Slain. 

/il 03.  Charles  IV ^  duc  de  Lorraine. 

Ecole  française.  —  H.  1,23.  —  L.  0,00. 

Né  le  6  avril  160/i,  il  était  pelit-fils  du  duc  Charles  III  et  suc- 
céda en  16'2/j  an  duc  Henri  son  oncle.  Il  se  n)it  en  hostililé  avec 
la  h'rance,  fut  (léj)ouillé  des  ses  élals  par  Louis  Mil  en  Kilil,  et  en 
recouvra  inie  parlie  par  les  Irailés  de  >^ainl-(lerinain  en  16/il  et  des 
l*yrénées  en  1051).  Dépossédé  de  nouveau  i)ar  l-ouis  MV  pour  a>oir 
violé  ces  traités,  il  se  li^Mia  avec  les  Impériaux,  lut  baltu  par  Tu- 
remie  à  Sinlzheim  en  l()7/i,  remporta  une  victoiie  sur  le  maréchal 
de  (aéfiuy  à  Consarhruck  Tannée  sui\ante,  et  mourut  j)rèsde  IWr- 
kenleld  le  20  seplemhicl  675. 

Il  porte  une  arniuni  et  une  écharpe  jaune.  Sa  main  fîauclie  est  posée 
sur  le  côté  et  lient  un  bUton  de  commandement;  la  droite  est  appuyée  sur 
une  table  où  se  trouve  son  cascpic. 

/ilG/|.  Nassau  (Ijmisc-llciirirllv  de),  eleclrice  de 
Braiidehoiirg, 

Par  J.  V.  Kii'siiAvo.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G3  ;  forme  ovale. 
Fille  de  Ilenri-I'rédéric  de  Nassau,  prince  d'Orange.  Née  le  '11  no- 
vend)re  1627;  mariée  le  7  décembre  l(i/|6  à  l'rédéric-(;uillaume, 
él(>cleur  de  Jirandehour}; ;  morte  le  15  juin  1667.  Celte  princesse 
fut  mère  de  Frédéric  III  (i)remier  roi.de  Prusse  sous  le  nom  de  Fré- 
déric l''')  et  lanle  deCuillamne  lll,  roi  d'Angleterre. 

On  lit  dans  le  haut  :  ./.  Kipshavo  fecil  A.  "  1063,  et  dans  le  bas  : 
Jrincesse  fan  Oramjis  Markijrav  l  an  Brandcmhiirg. 

41  ()5.  Bellièrre  [Poiujwiie  de)^  premier  pn'sideiil  df 
parlement  de  Paris. 

Peinture  du  XVIP"  siècle.  —  II.  J,V'i  —  L.  0,0'i. 
Né  en  1606,  conseiller  au  parlement  en  1629,  maître  des  recpiè- 
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tes  vn  1631,  il  exerça  la  charge  triiUeii;laiU  do  justice  dans  Tarméc 
de  Languedoc.  Noniiné  ambassadeur  extraordinaire  en  Italieen  1635 
et  en  Angleterre  en  1G37,  il  fut  président  à  mortier  en  16^2,  se  ren- 
dit de  nouveau  en  Anglelerrc  comme  ambassadeur  extraordinaire 
en  16/i6j  puis  en  Hollande  en  1G51  pour  le  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Étals-Généraux.  Président  au  parlement  de  Paris  en 
1653,  il  nîourut  à  Paris  le  15  mars  1657.  Ou  lui  doit  rétablissement 
de  riiôpital-général  de  la  Saipélrière. 

Il  est  représenté  assis,  en  robe  rouge  et  tenant  un  i)apier  de  la  main 
droite. 

41 G6.  Lamolg/ton  [Guillaume  de) ,  premier  président 
au  parlement  de  Paris.  (Voir  n."  632.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  1,30.  —  L.  0,95. 

Il  est  assis  et  prend  son  bonnet  de  la  main  gauche. 

4167.  Fouquet  [Nicolas]^  surintendant  des  finances. 

École  française.  —  II.  1,01.  —  L.  0^80;  forme  ovale. 
Né  à  Paris  en  1615.  Maître  des  requêtes  à  Page  de  vingt  ans,  il  se 
lit  remarquer  dans  les  intendances  des  armées,  fut  nommé  en  1650 
procureur-géni'ral  du  parlement  de  Paris,  et  devint  surintendant 
des  finances  et  ministre  d'état  en  1653.  Il  favorisa  les  gens  de  let- 
tres, employa  les  plus  célèbres  artistes  à  la  construction  et  à  la  dé- 
coration de  ses  maisonsde  Saint-Mandé  et  de  Vaux-le-Vicomte  ;  ce 
fut  dans  cette  dernière  terre  qu'il  donna  à  Louis  XIV  et  à  sa  cour  le 
4  6  août  1661  une  fête  magnifique.  Arrêté  à  Nantes  vingt  jours  après 
ci'tte  fêle,  il  fut  enfermé  au  cliàteau  d'Angers,  transféré  successi- 
vement à  Amboise,  à  Vincennes,  à  la  Bastille,  à  Moret  et  enfin  ù 
Pignerol,  où  il  mourut  le  13  mars  1680. 

Ce  tableau  ne  rappelle  en  rien  les  portraits  de  Fouquet  gravés  par  Mcl- 
l.ui,  Nanteuil  ot  Van  Scliuppon.  Il  représente  un  homme  jeune  et  maigre 
portant  des  cheveux  noirs  et  de  petites  moustaches,  vôlu  de  noir,  la 
main  droite  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond  à  gauche  une  colonne  canne- 
lée entourée  d'une  branche  de  vigne. 

4168.  Charmais  (Martin  de)^  directeur  de  C Aca- 
démie royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

D'après  Sé])astien  Bourdon.  —  H.  1,0G.  —  L.  0,88. 

Né  en  1605,  il  fut  secrétaire  du  maréchal  de  Schomberg,  qu'il 
suivit  à  son  ambassade  de  Uome  et  pendant  son  séjour  en  Italie,  il 
étudia  et  pratiqua  les  beaux-arts.  De  retour  à  Paris,  il  devint  con- 
seiller d'état,  et  fut  le  premier  et  le  principal  auteur  de  l'établisse- 
ment de  rAcadémie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Élu  chef  de 
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rAcach'mie  en  1068,  il  j  lit  les  fonctions  de  dirocleiir  jusqu'en  1655, 
et  mourut  en  1001. 

Cette  peinture,  très  alltîrdc  par  le  temps,  parait  (Hre  une  ancienne  copie 
d'après  le  portrait  gravé  par  A.  Simonneau.  {Calcufjrapliie  impériale.) 

4169.  Lonvols   [  Ainic  de  Sotivré  marquise  de). 

(Voir  n."  1877.) 
Par  Simon  Deqloy.  —  H.  0,7/i.  —  L.  0,59. 
Elle  est  représentée  en  pied,  vêtue  d'une  robe  ])leue  et  tenant  un  p;aiU 
de  la  main  droite.  Dans  le  fond  un  parc  et  un  château.  On  lit  dans  le  bas  a 
gauche  :  Anne  de  Souuré  31.  de  Louuois  1695,  et  à  droite  Simon  Dcquoy. 

/il  70.  Sevigïié  [Marie  de  liabutin -Chantai ,  rnar- 
(juise  de).  (Voir  n."  34^5.) 
Par  M""*^  de  Lkomemi.  —  II.  0,G(i.  —  L.  0,5{i. 

Sèvignè  [Marie  de  Rabutiu-Chantal  mar- 
quise de).   (Voirn."  3/i/j5.) 
Itcole  française.  —  II.  0,G0.  — L.  0,50. 
Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  collier  de  perles. 

/il 72.  Grignan  (Françoise-Marguerite  de  Serigm\ 

eomtesse  de).    {  Voir  n."  3U5.  ) 
Peinture  du  XVII»  siècle.  —  II.  0,G0.  —  L.  0,50. 
Elle  porte  une  robe  jaune  et  un  manteau  bleu. 

A 173.  La  Vallière  ( f.ouise-Franeoise  de  la  Jlatime 
le  Blaiie,  duchesse  de ) .  (Voir  n."  2030.) 

École  française.  —  H.  0,69.  —  L.  0,57. 

/ll7/i.  Lude  [Marguerite  -  Louise-Suzanne  de  Bc- 

thunej,   ducIteSSe  du) .    (Voir  n."3/i81.) 
Peinture  du  XVir  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,65. 

Elle  est  représentée  assise,  la  tète  appuyée  sur  la  maiu  droite  cl  tenant 
(le  la  gauche  une  croix. 

/1I75.  Olonne  [Catherine-Henrietlc  d' yj ngennes, 
comtesse  d'). 

Par  M.  Pkli.erin.  —  H.  0,37.  —  L.  0,27. 

Mariée  en  1052  i^  Louis  de  la  Trémoille,  comte  d'Olonne,  elle  de- 
\\\\\  veuve  en  1080,  et  mourait  à  Paris  le  13  juin  171/i;  elle  avait, 
(lit  Danj^eau,  quatre- vingts  ans  passés,  et  dans  sa  jeunos.«>e  elle  était 
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la  femme  en  plus  grande  répulation  de  beauté.  Saint-Simon  ajoute 
que  la  comtesse  d'Oionne  était  sohh"  aînéedela  marécliale  de  la  Ferté, 
ei  que  restées  veuves  toutes  deux,  elles  furent  célèbres  par  leur  ga- 
lanterie, puis  se  convertirent. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  colleclion  du  cli.lteau  d'Eu. 

/il 76.  Maintcuon  [Françoise  d' Aubignc^  marquise 

de).  (Voir  n."  lll^i.) 
École  de  Mignard.  —  H.  1,08.  —  L.  0,79. 
Répétition  du  tableau  n."  35/i5, 

/il 77.  Jnundd  [  Marie  -  Angélique   de  Sainte 
M{ide/eine)j  abbesse  de  Port -Royal 

D'après  Philippe  de  Champagne.  —  lï.  0,63.  —  L.  0,53. 

Sœur  du  célèbre  théologien  ;  née  en  1591,  elle  fut  dès  l'âge  de 
onze  ans  abbesse  de  Port-lloyal-des-Champs,  et  six  ans  après  intro- 
duisit la  réforme  de  Clairvaux  dans  son  abbaye.  Elle  introduisit  aussi 
la  réforme  dans  l'abbaye  de  Maubuisson,  transféra  son  monastère 
des  Champs  à  Paris,  et  mourut  le  G  août  1061. 

On  lit  sur  cette  ancienne  copie,  de  forme  ovale  :  la.  r.tb  mere.  marie. 

ANGELIQVE.  ARNAVLD.  ANN".  165/i.  02.  ODIIT.  G.  AVG.'  IGCl. 

4178.  Arnauld  {(Catherine-Agnès  de  Saint-Paul;^ 
abbesse  de  Port-Royal. 

Par  Philippe  de  Champagne.  —  H.  0,7^.  —  L.  0,59. 
Née  en  1593.  Elle  était  sœur  de  la  mère  Marie-Angélique  Ar- 
nauld, fut  après  elle  abbesse  de  Porl-Uoyal-des-Champs,  et  mourut 
le  19  février  1671. 

Elle  est  représentée  les  mains  jointes  devant  un  crucifix. 

4179.  La  Chaise  (François  d'Aîx  de).  (Voir  n."  3^83.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  II.  0,72.  —  L.  0,58. 

4180.  Bouillon  (Emmanuel-Théodose  de  la  Tour 
d'A  uvergne^  cardinal  de).  (  Voir  n."  3540.) 

Par  Bacicio.  —  H.  1,21.  —  L.  0,97. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil  orné  de  ses  armes.  On  lit  sur  le  bras  du 
fauteuil  cette  signature  :  bacicio,  et  sur  un  rideau  à  gauche  :  Emmanuel. 
Theodosc.  Card.''^  de  Bouillon. 

4181.  Corneille  (Pierre),  (Voir  n."  791.) 

Par  M.  Geffroy.  —  H.  0,38.  —  L.  e,26. 
Il  est  représenté  en  pied.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18/jO. 
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418'2.  lidcinv  {Jean).  (  Voir  n.- 230.) 

ficolc  de  Mi^Miard.  —  H.  0,08.  —  L.  0,55;  formo  o\alp. 
Il  porlo  imc  perruque  blonde  et  lui  niaiitnau  \iolet. 

M83.  La  Fontaine  (Jean  de).  (Voir  n."  231.  ) 

Pointure  du  siècle.  —  H.  0,81.  — L.  0,05. 

11  porte  une  perruque  blanche,  un  manteau  noir  et  un  habit  brun. 

/|18/|.    Boileati  Despreau.v   (Nicolas)^  poète, 

(Voir  n."  700.) 

Par  Hyacinthe  Hu-aid.  —  H.  1,10.  —  L.  0,87. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  kupulle  se  trouvent  des  livres  et  des 
papiers  et  tient  une  plume  d(î  la  main  droite.  —  IU'p<''lilion  du  portrait 
},'ra^('î.|)ar  /*.  Drrvel  père  en  1700. 

/|185.  La  Bruyère  [Jean  de).  (Voir  n."  28^i8.) 

Ecole  fran(:aise.  —  II.  0,31.  —  L.  0,20;  cuivre,  forme  o\ale. 
Il  porte  une  perru(|ue  blonde  et  un  manteau  rou^e. 

418().  (lobinet  [Char/es)^  doeteur  de  SorOonne. 

Par  Malperin  d'après  I>arfîillière.  —  U.  0,73.  —  L.  0,57. 

à  Saint-(hieiilin  en  101 IJ.  i'rinripal  dti  roib'j;*'  du  Pb'ssis  après 
sa  réunion  à  la  Sorbonne  «mi  10^7,  il  administra  ce  collép»  pendant 
(luar.inlo-lrois  ans,  et  niourul  le  9  mars  KiDO.  —  Il  a  composé  i)Iu- 
sieurs  ()iivra{;cs  relii;ieiix  pour  Pinslruclion  de  la  jeunesse. 

(Collection  de  la  Sorbonne.  On  lit  sur  ce  portrait  :  CAnoLUS  gouinft.  — 
Mau/tri  in  pinxit  1787.  Derrière  le  tableau  se  trouve  cotte  inscription  : 
(C<>  |)<)rtrait  do  M.  CJiarlos  (îobinet,  pi'ouiior  principal  du  Plessis  depuis  la 
réunion  de  ce  colléfîo  à  la  mais(m  de  la  S  i  !  un.-,  a  été  copié  en  1787  sur 
l'orij^inal  fait  en  1000  par  Largilliére. 

4187.  (  Iievreau  (Urbain),  u  rnuin. 

llcolo  française.  —  H.  0,92.  —  L.  0,72. 

Né  ù  liOudun  le  20  avril  1G13.  D'abord  secrétaire  des  comiiiantle- 
nionls  de  CJirisline,  reine  de  Suède,  et  ensuite  conseiller  de  IN'lec- 
leur  palatin  C.liarles-houis,  il  fut  un  des  négociateurs  du  mariage  de 
la  princesse  l'^lisabelli-Cliarlolle  de  liavière  avec  Pliilippe  (h*  l-rancc, 
duc  (TOiléans.  Après  la  morl  de  Pélecleur  de  Bavière,  lise  relira  en 
l'ranc(%  el  Louis  \1V  le  nomma  précepteur  du  duc  du  Maine,  dont 
il  fui  depuis  secr('laire  des  comm.indements  ;  il  mourut  à  Loiidun 
le  15  février  1701.  —  Urbain  Clievrcau  a  écrit  une  Histoire  du 
inonde,  le  Tuhlcdu  dr  la  forlnuc  el  des  Œdvres  invtt'cs. 

Il  est  viHu  de  vert  et  appuie  la  main  gauche  sur  Vllisloire  du  Monde. 
(le  portrait  était  autrefois  de  forme  octogone. 
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/ll88.  Couperin  (François)^  organiste. 

Par  Claude  Lefebvre.  —  H.  1,27.  —  L.  0,96. 

Né  en  1631  à  Chaume  en  Brie,  il  reçut  les  leçons  de  Champion  de 
Cliamboiinière,  son  parent,  lit  des  conjposilions  pour  l'orgue  cl  le 
clavecin  et  devint  claveciniste  de  la  chambre  du  roi  et  organiste  de  sa 
cliapelle.  Il  mourut  en  1701. 

Il  est  ropréscnté  touchant  de  l'orgue  ;  devant  lui  la  lillc  du  peintre  Le- 
febvre (jui  (Hait  son  élève,  tient  un  caliier  de  musique.  Ce  tableau  est  cité 
dans  les  Mémoires  sur  les  Membres  de  C Académie  de  peinture,  tome  I, 
page  IxOi. 

4189.  Van  Mussc/ier  [Michel)^  peintre^  et  sa  famille. 

Par  Van  Musscuer.  —  H.  1,21.  —  L.  ],/iO. 

Né  à  Rotterdam  en  16Zi5,  il  ])arcourut  les  écoles  principales  de 
la  Hollande  et  travailla  chez  Gabriel  Alelsu  et  chez  Adrien  Van 
Ostade.  Il  se  (il  d'abord  connaître  par  des  portraits  puis  par  des  ta- 
bleaux de  genre  et  fit  aussi  quelques  tableaux  d'histoire.  «  Les  senti- 
ments des  connoisseurs,  dit  Descamps,  se  réunissent  à  regarder 
comme  son  meilleur  ouvrage  le  tableau  de  sa  famille  où  il  s'est 
peint  lui,  sa  femme  et  ses  enfants.  »  Il  mourut  à  Amsterdam  le  10 
juin  1705. 

Il  s'est  représenté  assis  au  pied  d'un  arbre  ;  près  de  lui  sa  fennne  tieiit 
un  enfant  sur  ses  genoux.  Autour  d'eux  sont  cinq  autres  enfants. 

/ll90.  Marguerite -Thérèse  d'Autriche  ^  infante 
d'Espagne. 

Par  M"^  Clotilde  Gérard  d'après  Velasqucz.  —  H.  0,81.  —  L.  0,73. 

Fille  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  née  le  12  juillet  1651  ;  ma- 
riée en  1666àLéopold  l'"',  empereur  d'Allemagne  ;  morte  le  12  mars 
1G73. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance.  —  Le  i)ortrait  original  est  au 
Musée  du  Louvre. 

/ll91.  Catherine  de  Portugal,  reine  d* Angleterre, 

(Voir  n."  3/j98.) 
Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,79.  —  L.  0,G/i. 
On  lit  sur  ce  tableau  :  Catherine  De  Porlufjal.  Reijne  d' Angle teire. 

4192.  Monmoulh  (JacqueSj,  duc  de). 

École  flamande  ;  XVIP  siècle,  —  H.  1,25.  —  L.  1,13. 
Fils  naturel  de  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  et  de  Lucy  Wallers. 
^é  à  lîollerdam  le  9  avril  16/i9,  il  fut  élevé  en  France.  A  la  res- 
tauration de  son  père,  il  vint  en  Angleterre,  fut  créé  comle  d'Ork- 
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noy,  duc  de  .Monmoulli,  chevalier  de  la  Jairelière,  capilaiiic  des 
gardes  du  roi,  et  délit  les  Écossais  reijelles  en  1670.  Éloigné  de  la 
cour  sur  la  demande  du  duc  d'York  (depuis  Jacques  11),  il  entra 
dans  plusieurs  conspirations  et  fut  exil«'  en  Hollande.  Après  Tavéne- 
inent  de  Jacques  II,  il  prétendit  avoir  droit  au  trône  comme  lilsde 
Charles  11,  se  nnt  à  la  lète  de  quekpies  partisajiset  déharqua  en  An- 
glelen  ele  il  juin  1685.  Battu  par  Tannée  royale  le  6  juillet  suivant, 
il  fut  fait  prisonnier  à  Sedgemoor  et  décapité  le  15  juillet. 

Il  ost  rnprésonté  assis  cl  trio  nue.  Il  porte  une  cuirasse,  une  écliarpc 
blanche  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  coniniandemenl  ;  son 
casque  et  ses  gantelets  sont  posés  devant  lui  sur  une  table. 

4193.  Monmotitli  [Jacques^  duc  de).  (Voir  n.-  /ii92.) 

Par  Gaspard  Netscheh.  —  H.  0,77.  —  L.  0,92. 

Il  est  représenté  i\  cheval  on  habit  rou{,'c,  tenant  un  bâton  de  coninian- 
denient  de  la  main  droite.  Derrière  lui,  des  cavaliers,  dos  trompettes  el 
un  timbalier.  Dans  le  fond  un  combat  d(î  cavalorio  devant  une  place  forte 
assié^çée.  —  Le  paysage  de  ce  tableau  a  été  peint  par  Jean  W  vck.  Il  a  été 
gravé  par  U  illiam  Baillic  et  faisait  partie  du  cabinet  de  cet  amateur. 

4194.  Lancastre    la  duc  liasse  de). 

Par  Peter  Lely.  —  H.  0,70.  —  L.  0,58. 
Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu. 

4195.  Charles  11^  roi  d'EspaîJ^ne.  (Voir  n.-  zim.) 

Peinture  du  XVIII»  siècle.  —  II.  0,G9.  —  L.  0,57. 

4196.  Marie-Louise  d'Orléans,  reine  d' Espagne. 

(Voir  n.°  200/i.j 
Peinture  du  XVIir  siècle.  —  H.  0,7^.  —  L.  0,61  ;  forme  ovale. 

4197.  Murillo  (Barloloniè  Esteban),  peintre, 

.  Ecole  espagnole.  —  H.  0,77.  —  L.  0,58. 
Né  ù  Sévilleen  1618,  il  étudia  d'abord  chez  Juan  del  Castillo,  son 
parent,  vint  en  16/io  à  Madrid  et  se  mit  sous  la  direction  de  Velas- 
quez.  De  retour  à  Séville  en  16/i5,  il  exécuta  pondant  trente-sept  ans 
une  (pianlilé  innombrable  d'ouvrages.  Appelé  à  Cadix  en  1()81  pour 
pein(lre  le  tableau  du  uiaîlre-aulel  dans  un  couvent  de  celte  ville, 
il  tomba  du  haut  de  l'échafaud,  revint  à  Séville,  et  y  mourut  des 
suites  de  sa  clulle  le  3  avril  1682. 

11  est  vétu  de  noir,  tient  sa  palette  do  la  main  gauche  et  un  pinceau  do 
la  main  droite. 

4198.  Charles  V,  duc  de  Lorraine.  (Voir  n.  - J502.  ) 

Par  M"»-'  SalogiNE.  --  11.  0,63.  —  L.  0,52. 


G28  SALLE  N."  165. 

4199.  Eléoilore-Marie  d' Aiitriclic^  reine  de  Polo- 
gnej  puis  duehesse  de  Lorraine. 

Par  M.  Pierre  Fn.WQUE.  — H.  1,15. — L.  0,89. 

Fille  (le,  Ferdinand  111,  empereur  dWileinagne.  Née  à  Ralisbonne 
le  31  mai  1655;  mariée  :  1"  en  1670  à  Michel  Wiesnowiski,  roi  de 
de  Pologne;  2"  en  1678,  à  Charles  V,  duc  de  Lorraine  eldcBar; 
morte  le  17  décembre  1697. 

4200.  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  (Voir  n."  3/i5g.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,78.  —  L.  0,65. 
Il  porte  une  armure  et  un  manteau  rouge  doublé  de  fourrure. 

4201.  Baden-Baden  [Francoise-Sy bille- Auguste  de 
Saxe-Laivembourg ^  princesse  de ) . 

Par  M.  Pierre  Fhanqie.  —  II.  0,91.  —  L.  0,73. 

Née  le  21  janvier  1675;  mariée  le  27  mars  1690  à  Louis-Guil- 
laume, prince  de  Baden-Baden,  margrave  de  Bade;  morte  à  Ellingen 
le  10  juillet  1733. 

4202.  Louis  de  Finance,  dauphin.  (Voir  n."  laa.  j 

École  française.  —  H.  1,62.  —  L.  1,19. 

Le  grand  Daupliin  est  représenté  portant  une  armure  ornée  de  fleurs 
de  lys,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une  écliarpe  blanche.  Il 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement  orné  de  dau- 
phins, et  prend  de  la  gauche  un  gantelet  sur  un  appui  en  pierre  où  se 
trouvent  un  casque  et  un  manteau  violet  lleurdelysé. 

4203.  Louis  de  France,  dauphin,  (Voirn.M33.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  —  II.  0,80.  —  L.  0,62. 

4204.  Louis  de  Finance,  dauphin.  (Voir  n."  133.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,78.  —  L.  0,6^. 

Le  grand  Dauphin  est  représenté  dans  un  âge  avancé,  en  armure  avec 
le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Esi)rit. 

4205.  Marie-Anne-Christine-Victoire  de  Bavière^, 
dauphine,  (Voirn."20i3.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  1,26.  —  L.  0,91. 
Elle  est  assise  devant  une  table  où  se  trouve  sa  couronne,  et  porte  un 
manteau  lleurdelysé. 
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i20().  Marie-Anne-Cliristinc-Fictoire  de  Bavicrc, 

dauphhie.  (Voir  11."  2013.) 

École  française.  —  II.  0,73.  —  L.  0,58. 

Elle  porte  une  rol)e  blanche  et  un  manteau  bleu  semé  de  Meurs  de  lys 
et  doublé  d'hermine. 

4207.  La  Motlie-Homiancourt  [Louise  de  Prie^ 
marêcliale  de)^  duchesse  de  C ordonne. 

École  française;  XVIP  si^'cle.  —  H.  l,2/i.  —  L.  1,17. 

Mariée  en  1650  h  Philippe  de  la  Motlie-TIoudanconrt,  duc  de 
Cardonne,  maréchal  de  l'iance.  Jieslée  veuve  en  1657,  elle  fut  en 
166/i,  goiivernaiile  du  dauphin  lils  de  Louis  Xl\ ,  puis  de  ses  fils 
les  ducs  de  Bourgofçne^  d'Anjou  et  de  Berry,  et  enfin  des  enfants 
du  duc  de  Bourgogne,  «chose  sans  exemple,  dit  Dangeau,  qu'on 
ait  élé  gouvernante  des  enfants  de  France  jiendant  trois  générations 
de  suite.  »  Elle  moiu'ut  à  Versailles  le  6  janvier  1709,  âgée  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 

Elle  est  assise,  vêtue  de  noir  et  tient  un  éventail  de  la  main  droite. 

/j208.  Orléans  {Philippe  d')^  depuis  régent.  (V.  n.-  igo.) 

École  française.  —  H.  0,^j0.  —  L.  0,33. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  portant  un  habit  rouge  et  le  cordon 
de  l'ordre  du  Saint-lvsprit. 

4209.  Orléans  {Philippe duc  d  ') ,  régent.  (Voir  n."  i69.) 

École  française;  XVIII''  siècle.  —  H.  0,81.  —  L.  0,6/j. 
Il  porte  une  perruque  blonde,  une  cuirasse  et  un  habit  rouge. 

4210.  Orléans  (Phi lippe, dtwd'),  régent.  (Voir  n."  loo.) 

École  française.  —  H.  1,20.  —  L.  0,97. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  en  armure,  portant  le  cordon  de 
du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  s'appuie  de  la  main  droite 
sur  un  bâton  de  commandement. 

4211.  Condé  (Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de). 

(Voir  n.  "  3/i(31.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,5^.  —  L.  0,^G  ;  forme  ovale. 
Il  porte  une  cuirasse  et  une  écharpe  blanche. 

4212.  Conty  (Anne-Marie  de  Bourbon,  princesse 
de)  et  le  comte  de  Verniandois.  (Voir  n."  oio.) 

Par  M.  RiOLLT.  —  II.  1 ,29.  —  L.  1  ,/jO. 
rille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  la  Vallière  ;  née  au 
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château  do  Vincennes,  elle  porta  d'ahord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Hlois,  et  fut  mariée  le  IG  jauvier  IGcSO  à  Louis-Annaud  de  lîourbon, 
prince  de  Gonty.  Restée  veuve  en  1G85,  elle  mourut  à  Paris  le  i 
mai  1739. 

Les  deux  enfants  de  madame  de  la  ValliCire  sont  représentés  :  Made- 
moiselle de  Biois  assise,  jouant  avec  des  Heurs,  et  le  comte  de  Ver- 
mandois  tenant  un  gouvernail.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la 
collection  du  château  d'Eu. 

4213.  Forbln-J anson  [Toussaint  de),  cardinal. 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  II.  0,59.  —  L.  0,/j8. 

\é  en  1630,  il  fut  d'abord  chevalier  de  Malte,  devint  coadjuteur 
de  Pévôché  de  Digne  eu  1653,  évcque  de  Di^ne  en  1656  et  de 
Marseille  en  1668.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Pologne  en  167/i, 
il  contribua  ù  réleclion  de  Jean  Sobieski,  fut  nommé  év(^que  de 
Beauvais  en  1679,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Ksprit  en  1689, 
cardinal  en  1690,  et  fut  chargé  pendant  sept  ans  des  aflaires  de 
France  ù  lîome.  (irand-aumonier  de  France  en  1706,  il  mourut  à 
Paris  le  'llx  mars  1713. 

Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

421/j.  Noaillrs  [Anne-Jules^,  duc  de).  (Voir  n.°  lo/ji.) 

École  française.  —  II.  1,30.  —  L.  0,97. 

Il  est  vu  de  face  ;  il  porte  une  cuirasse  et  un  vOtcment  doublé  de 
fourrure  ;  la  main  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond  le  siège 
d'une  ville. 

/i215.  Bart  (Jean) j  cite fd' escadre.  (Voir  n."  1207.) 

Par  DE  Gueuse.  —  II.  0,37.  —  L.  0,27. 

4216.  Roijuelaure  (Gaston-J e an-Baptiste ^  duc  de) ^ 
licutenant-gcncral  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,50. 
Fils  du  maréchal  Antoine  de  Pioquelaure.  Né  en  1615;  il  porta 
d'abord  le  nom  de  marquis  de  Hoquelaure,  servit  dans  les  armées 
du  roi  comme  capitaine  des  chevau-légers, puis  comme  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie,  et  fut  fait  deux  fois  prisonnier,  en  16Zil  au 
combat  de  la  Marfée,  en  16/i2  à  la  bataille  d'IIonnecourt.  Maître  de 
la  garde-robe  du  roi,  il  combattit  à  llocroy  en  16/!i3,  fut  fait  maré- 
chal-de-camp, ht  les  campagnes  de  Flandre  et  de  Hollande  et  de- 
vint lieutenant -général  en  1650.  Louis  XIV  érigea  sa  terre  de 
hoquelaure  en  duché-pairie  en  1652  et  le  ht  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  en  1661.  Il  se  trouva  à  la  conquête  de  la  Franche- 
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Comld  en  1668,  ù  celle      la  Hollande  en  1072,  fut  gouverneur- 
général  de  (îiiyenne  en  1676,  el  mourut  à  Paris  le  11  mars  1683. 
Collection  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4217.  Du  Plessfs  -  Bellière  [François -Henri  de 
Rongé marquis)^  maréelial-de-camp  des 
armées  du  roi. 

Par  M.  Albrier.  —  H.  0,38.  —  L.  0,27. 

D'abord  chevalier  de  IVIalte,  il  entra  dans  le  régiment  du  roi  en 
1670,  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1672  à  167/i,  et  fut  nommé 
en  1675  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  com- 
manda au  siège  de  Kribourgen  1677,  à  la  prise  de  Kehl  en  1678,  nu 
combat  de  Mindcn  en  1679,  et  à  la  soumission  de  tonte  la  vallée  de 
JUbe,  sous  le  duc  de  Noaillesen  1689.  lîrigadier  en  1690,  il  servit 
ù  l'armée  d'Italie  sous  Câlinât,  fut  créé  maréclial-de-camp  en  1691, 
et  mourut  en  février  1692. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

/|*218.  Tilladel  [Jean-Baptiste  de  Cassagnetj  mar- 
quis de).  (Voir  n."  26rj5.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,51. 
Collection  de  l'ordre  du  SaiiU-Kspi  it. 

4219.  Lavardin  [Henri -Charles  de  Beaumanoir, 
marquis  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,59. 

Né  le  15  mars  16/i/i,  il  commença  à  servir  à  ITige  de  vingt  ans, 
suivit  Louis  XIV  à  la  conquête  de  la  Franclie-Comté  en  1668,  et  fut 
nommé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne  en  1670. 
Il  lit  la  campagne  de  Hollande  en  1672,  fut  ambassadeur  extra- 
ordinaire à  Home  en  1687,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en 
1688,  et  mourut  à  Paris  le  29  août  1701. 

Il  porte  une  armure  et  une  écharpe  blanche. 

4220.  JSevers  [Philippe-Julien  Mancini-Mazari)fi ^ 
duc  de)  et  de  Donzy. 

Peinture  du  XVIli"'  siècle.  —  II.  0,33.  —  L.  0,30. 

Né  à  Home  le  26  mai  16/il.  Colonel  du  régiment  de  la  Vieille- 
iNlarineen  1652,  il  i)orta  la  queue  du  manteau  de  Louis  XIV  à  son 
sacre  en  165/t,  et  dut  à  cet  honneur  d'être  reçu  en  1661  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint- Esprit  avant  l'âge.  Capitaine-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  en  1657,  il  fut  institué  par 
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le  cardinal  do  Alazarin  son  onde  maternol,  liérilier  des  duchés  de 
^evors  el  de  Donzy.  Il  se  démit  de  sa  charge  de  capitaine  des  mous- 
quetaires en  1GG7,  fut  un  des  pUis  beaux  esprits  de  Photel  de  liam- 
bouiliel  et  se  hvra  à  la  liltéralure.  Il  mourut  à  Paris  l.i  8  mai  1707. 

/i2;21.  Personnage  inconnu. 

Ecole  de  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  0,92.  —  L.  0,72. 
Il  est  vu  de  face  et  tête  nue  ;  il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  et  un  nianieau  rouge.  Sa  main  droite  tenant  un  gant  est 
posée  sur  un  appui  en  pierre  ;  la  gauche  est  sur  le  côté. 

Bouclierat  (Lonis)^  chancelier  de  France. 

Ecole  française.  —  H.  1,01.  —  L.  0,81. 
Né  le  6  septembre  1616;  conseiller  au  parlement  de  Paris  (ui 
16/il,  conseiller  d'état  en  1602,  conseiller  d'honneur  au  parlement 
en  1671,  il  fut  chargé  de  plusieurs  intendances  dans  les  provinces, 
devint  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  France  en  1685,  et  garde 
des  sceaux  des  ordres  du  roi  en  1691.  Il  mourut  à  Paris  le  2  sep- 
tembre 1699. 

Il  est  assis,  la  main  gauche  posée  sur  la  cassette  du  sceau  dont  il  tient 
la  clé  de  la  main  droite. 

4223.  Boticlierat  [Louis],  chancelier  de  France. 

École  française.  —  H.  l,2/i.  —  L.  1,1  l'i. 

Il  est  assis,  porte  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  désigne  de  la  main  gauche 
la  cassette  du  sceau. 

4224.  Le  Pellelier  [Claude],  ministre  d'Éiat. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  1,30.  —  L.  0,98. 

^é  le  28  juin  1631;  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1652, 
prévôt  des  marchands  en  1668,  conseiller  d'état  en  1673,  contrôleur- 
général  des  finances  et  ministre  d'état  en  1683,  après  la  moi  t  de 
Coiberl,  président  à  mortier  en  1686,  et  surintendant  des  postes 
en  1691.  il  s(!  démit  de  tous  ses  emplois  en  1697  pour  vivre  dans  la 
relraiie,  et  mourut  le  10  août  1711. 

Il  est  représenté  en  robe  rouge,  assis  devant  une  table,  et  écrivant. 

4225.  Berbier  du  Metz  [Cèdéon],  président  à  la 
chambre  des  comptes. 

Par  Philippe  Lallemam.  —  H.  1,27.  —  L.  0,96. 

Né  en  1626,  il  fut  premier  commis  de  Goibert,  garde  du  trésor 
royal  et  inten(Iant  des  meubles  de  la  couronne.  Chargé  de  dresser, 
avec  Lebrun,  les  statuts  et  règlements  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture en  165/j,  il  contribua  aussi  à  l'organisation  de  la  manufaclure 
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dos  Gobeliiis.  <(  Le  zMe,  ramour  ot  les  soins  infatigables  de  M.  du 
Metz,  rapporte  Vllisloirc  de  l'AcaUcmie  de  peialwe,  attribuée  à 
Henri  Testelin,  le  doivent  taire  considérer  d'elle  comme  une  espèce 
de  second  fondateur,  allant  jusqu'à  donner  à  ses  dépens  des  prix  de 
valeur  notable  aux  jeunes  étudiants,  et  lefusant  en  même  temps  la 
place  de  directeur  que  la  compagnie  ci  ut  devoir  lui  déférer,  et  se 
réduisant  à  celle  de  simple  amateur.  »  Il  fut  en  elTet  reçu  honoraire 
amateur  le  30  décembre  1663,  devint  conseiller  du  roi,  président 
il  la  chambre  des  comptes,  et  mourut  le  10  septembre  1709. 

Il  est  vôtu  (le  noir,  appuyé  sur  un  livre  aux  armes  de  France  posé  sur 
une  table  où  se  trouvent  un  encrier,  une  sonnette  et  une  statue  de  Mi- 
nerve eu  bronze;  doré.  Dans  le  fond  une  bil)liotliè(|ue  où  se  trouvent  les 
œuvres  de  V  irgile,  de  Plutarque,  d'Horace,  d'Homère,  de  Quinle-Curce,  etc. 

Ce  portrait  avait  été  doinié  ù  l'Académie  j)ar  Phili|)pe  Lallemanl  pour 
sa  réc(;ption  en  1G72  en  rni^me  temps  que  celui  de  Charles  Perrault,  (jui 
avait  succédé  à  Berbier  du  Metz  comme  premier  conmiis  de  Colbert. 

4226.  Le  Pelletier  {Michel)^  garde  de  l'artillerie. 

Peinture  du  XVHP  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,00;  forme  ovale. 

Il  exerça  la  charge  de  garde  de  rarlilleric  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
et  mourut  en  1089. 

4227.  Marlborougli  (  John  Cluirchill ,  dur  de  ). 

(Voir  n."  3505.) 

Par  M.  CoBLiTZ  d'après  Kueller.  —  H.  1,22.  —  L.  0,93. 

Il  porte  une  porriupie  blonde,  une  cuirasse  et  un  vêtement  rouge  fon- 
cé. Dans  le  fond  une  ville  en  tlannnes.  —  Le  portrait  original  est  en  Angle- 
terre. 

4228.  Loeke  {Jean) ,  philosophe  et  théologie??. 

Par  M.  GoLDSCUMiDT.  —  H.  1,28.  —  L.  1,01. 

Né  ù  Wrington  (comté  de  Bristol),  le  29  août  1632  ;  il  étudia  à 
l'université  (IX)xlord  et  api)rit  la  médecine.  Le  comte  de  Shaftes- 
bury  lui  confia  d'abord  l'éducation  de  son  fils,  puis,  étant  devenu 
ministre,  le  chargea  de  rédiger  les  constitutions  de  la  Caroline,  et  le 
fil  nommer,  en  1672,  secrétaire  des  présentations  aux  bénéfices.  H 
suivit  son  protecteur  en  Hollande  lors  de  sa  disgrâce  en  1673,  et  ne 
revint  en  Angleterre  qu'après  la  révolution  de  1688.  11  publia,  en 
1690,  son  Essai  sur  Centendemcnl  liwnain,  fut  nonmié  commis- 
saire du  commerce  et  des  colonies  en  1695,  et  mourut  à  Oales  le 
28  octobre  170/i.  —  Sa  vertu  l'avait  fait  surnommé  te  sage  Locke. 

Le  portrait  original  fait  partie  delà  galerie  de  Hamptou-Courl. 
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/l!229.  jSnvton  (  Isaac  )^  philosophe  el  mathémati- 
cien. 

Par  M.  GoLDSCHMiDT  d'après  Kneller.  —  H.  1,28.  —  L.  1,01. 

Né  à  Wolstrope  (comté  de  Lincoln)  le  25  décembre  1642  ;  il  fnt 
envoyé  en  1660  à  runivorsité  de  Cambridge,  et  fit  avant  Tagc  de 
vingt-trois  ans  ses  plus  grandes  décoiiveries  en  matliématiqiies.  En 
1665  il  se  relira  à  >Voolstrope,  et  c'est  là  que,  voyant  tomber  une 
pomme  devant  lui,  il  conçut  la  première  idée  de  la  gravitation  uni- 
verselle et  du  système  du  monde,  exposé  dans  son  livre  des  Princi- 
pes mat livmatiq lies  de  ta  pliilosupliie  naturelle,  publié  en  1687.  Pro- 
fesseur à  l'université  de  Cambridge  en  1669,  admis  à  la  Société 
royale  de  Londres  en  1672,  il  représenta  Tuniversilé  de  Cambridge 
à  la  chambre  des  communes  en  1688,  fut  chargé  en  1696  de  la  re- 
fonte des  monnaies,  et  devint  directeur  de  la  Monnaie.  Nommé  as- 
socié étranger  de  l'Académie  des  sciences  de  l>aris  en  1699,  il  fut  de 
nouveau  membre  de  la  chambre  des  communes  en  1701  ;  président 
de  la  Société  royale  de  Londres  en  1703,  la  reine  Anne  le  créa  che- 
valier en  1705.  Newton  mourut  le  20  mars  1727.  i.es  grandes  dé- 
couvertes, dues  à  son  génie,  l'ont  placé  au  premier  rang  des  mathé- 
maticiens, des  physiciens  et  des  astronomes. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  de  Ilanipton-Gourt. 

4230.   Louis  (le  France  ,  duc  de  Bourgogne, 

(Voir  n."  167.) 

Ecole  française  ;  XVIP  siècle.  —  IL  0,86.  —  L.  0,71. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  une  écliarpc 
blanche  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  fleurdolysc^. 

Û.231.  Marie- Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne. (Voir  n."  2015.  ) 
Par  M.  Smith.  —  H.  0,63.  —  L.  0,53. 

4232.  Charles  de  France^  duc  de  Beriy,  (v.  n.°i66i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,60.  —  L.  0,50. 
Collection  de  l'ordre  de  Saint-Esprit. 

4233.  Condé  {Louis  JJl,,  prince  de),  (Voir  n."  3529.) 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  —  IL  J,89.  —  L.  1,/|8. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  une  armure  et  un  manteau  ])lou  fleur- 
delysé;  il  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne.  Derrière  lui  un  nègre 
soutient  son  manteau.  On  lit  dans  le  bas  à  droite  :  louis  uug  nt;  Bour.iiON. 

PRINCE  DE  COXnÉ. 
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/l234.  Condé  [Louise-Françoise  de  Bourbon,  prin- 
cesse de),   (Voir  n."  3530.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,0/j.  —  L.  0,80. 
Elle  est  représentée  en  pied  et  on  costume  de  deuil. 

4235.  Toulouse    [ImuIs  -  A lexandre  de  Bourbon^ 
comte  de),  (Voir  n.°  920.) 

Par  M.  Serrur.  —  H.  0,33.  —  L.  0,26. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  colkction  du  cliâtoau  (rF.ii. 

4236.  Rolian    [  Armand -Gaston  ^  cardinal  de). 

(Voirn.°  2857.) 
D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,28.  —  L.  1,02. 

Il  est  debout,  en  costume  de  cardinal  et  tient  sa  barette.  —  Ancienne 
copie  du  portrait  gravé  par  Drevet. 

4237.  Tallard  [Camille  d'Hostun^  comte  de),  ma- 
rèclial  de  France.  (Voir  n."  1077.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  1,38.  —  L.  1,05. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une  éciiarpc 
blanche.  Il  appuie  les  deux  mains  sur  un  bâton  fleurdelysé  posé  sur  un 
tertre  où  se  trouve  son  casque.  Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

4238.  Bissy   [Claude  de  Tliiard  j  comte  de). 

(Voir  n."  27G2.) 
Par  M.  BiiJ  ELDT.  —  II.  0,G5.  —  L.  0,5^(. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille, 

4239.  Caraman  (JPierre-Paul  de  Riquel^  comle  de) , 
lieutenant-général  des  armées  dti  roi. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,01.  —  L.  0,72. 

Né  en  1G/|0,  il  conimoiir.a  à  servir  comme  cnseic^ne  au  régiment 
des  gardes  françaises  en  lOOG,  devint  brigadier  en  1G91,  maréclial- 
de-camp  en  1G9G^  et  lieutenanl-généial  en  1702.  Il  conliniia  à  ser- 
vir jusqu'en  1710,  et  mourut  à  Paris  le  25  mars  17o0. 

4240.  Antin  (Louis- Antoine  dePardaillan  de  Gon- 

dri?lj  duc  d  ).    (Voir  n."  3581.) 
D'après  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,20.  —  L.  0,91. 
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1)  À îJ^ucsscdii  [Henri),  coïiscillcr  d'ctdt . 

flcole  de  Hyacinllio  Iligaud.  —  H.         —  L.  t,13. 

Né  en  1635,  d'abord  muîliT  des  reqnôlos  de  riiAlel  du  roi  cl  pré- 
sident en  son  fîrand-conseil,  il  fut  ensuite  inlendaiU  de  justice  m 
Limousin,  eu  (îuyenue  cl  eu  I>ani;uC(loc,,  devint  conseiller  d'clat  <mi 
16S3,  et  entra  au  conseil  royal  des  linanccs  en  l(j*)5.  Il  lit  partie  du 
<-onscil  de  réf^cnce,  et  inourui  à  Paris  It;  17  novembre  1716.  «  Ce 
;4ran!l  inaj^istral.  dit  l>ij;aniol  de  la  l-'orce,  a  ct('  plus  illuslré  par  sa 
probité,  par  sa  |)iété  et  par  son  savoir  (|ue  j)ar  les  di'iinilésde  la  robe 
auxquelles  il  éloit  |)arvenu.  »  {  Disrripl ion  de  Paris,  \.i^m(i  \\\.) 

Il  est  assis,  \  iXo  noir,  rt  montre  de  la  inniii  droite  imo  console  sur 
la(|iielle  se  irouv*»  un  li\re.  Dans  le  fond  mie  l)il)lio(liè(|ue  (•ojn|)os(U^  de 
li\  res  de  lois. 

/l'2/|!2.  Lebret  [Pierre  ('a r(lin)  ^  premier  pn'sidciif  (tu 
parleineiU  (/'Ji.v. 

Pointure  du  XVIII^'  siôcle.  —  H.  0,83.  —  L.  0,G7. 

D'abord  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  successivement  maî- 
tre des  requt^tes  en  KHXi,  intendant  de  Paris  en  1701,  commandant 
])our  le.  roi,  et  inlcndaul  de  l'roveucc  cl  du  couunerce  du  Levant  eu 
170^1,  il  devint  |)rcmier  président  du  parlement  d'Aix  en  1710,  et 
conseiller  d'étal.  11  mourut  le  l^t  octobre  17.'J'i. 

Malebranclie  (Meo/ds).  (Voir  n."  2837.) 

Peinture  moderne.  —  II.  0,92.  —  L.  0,73. 

On  lit  sur  celte  copie  faite  d'après  un  ancien  portrait  : 

Le  savant  enneniy  des  prtîjiifçés  vnlfçaires 
Par  des  st'nliers  nomcauv  trouva  la  vérit*', 
Lt  seul  a  ié|)an(lu  sur  nos  di\ins  mystères 
Tout  ce  que  la  raison  nous  donne  de  clarté. 

424/1 .  Quesnel  [Pasquier) ,  tlièologicn. 

Ecole  française.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,Z|8. 

Né  à  Paris  le  l/i  juillet  163/i,  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1657,  devint  directeur  de  l'institulion  de  cet  ordrcà 
Paris,  publia  de  1671  à  1678  ses  lie  flexions  morales  sur  le  TSou- 
veau-Tcstanient  et  se  relira  à  Orléans  en  1681,  puis  dans  les  Pays- 
Bas  espagnols  en  1685.  Arrêté  par  ordre  de  Pbilippc  V,  il  fut  incar- 
céré dans  les  prisons  de  rarclicvèclié  de  Maliues,  redevint  libre  en 
1703,  fonda  à  Amsterdam  quelques  églises  jansénistes^  cl  mourut 
dans  cette  ville  le  2  décend)re  1719. 

Il  a  la  tête  couverte  d'une  calollc  et  porte  une  robe  noire. 
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/l'2/|5.  F/cf/n   (C/fiffr/r),  historien.  (Voirn."285o.) 

Peinture  du  XViir  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,G/|. 

Il  est  reprdscnt(^  assis;  dans  le  fond  une  bibliothèque-  uw  m  ikhim^  son 
Histoire  ecclésiastique. 

ll2f\C).  TouDtefort    (  Joscp/i  Pitton  (l(  bittanistc. 

Par  M.  Baplistin  Maiiti.n.  —  H.  0,72.  —  L.  0,(30. 

l\  Ai\  en  IMovenco  h;  5  juin  1G5G.  Il  avait  (Mc^  d'abord  dt'stin<'' 
à  Tolat  eccic'siasiiqiie  ;  niiiis  il  (juilta  le  st-miiiairc  pour  se  livrer  ."i  IV- 
ludc  de  la  holauifjue,  cl  parcouru I  en  1(177  el  KiTH  les  nioutaj;ues 
du  Daupliiné  ol  de  la  Sav(iic.  1  ji  1(179,  il  alla  à  Moiilpcilier  ('ludier 
la  uK-decinc,  puis  parlit  ou  1()<SI  pour  lierhoriser  dans  les  numla- 
;^ncs  de  la  C.alaloi^ue.  Devenu  professeur  de  bolanicpie  au  jardin  du 
roi  en  KiHI),  il  (il  dillerenls  voyages  eu  Kspaj^ne,  eu  IVuluf^al,  en 
Hollande  el  eu  Angleterre.  Nonimi^  membre  de  PAcadr'mie  dos 
srit'ures  en  1G91>,  il  lit,  p;u- ordre  de  Louis  \1V  en  1700,  un  v(»yage 
scienlilique  dans  toutes  les  îles  de  PArcliipel,  sur  les  ^iva^es  de  la 
mer  Noire,  dans  T  AriiK-uie,  la  (it'orf^ie,  etc.  lie\euu  eu  l-rance  eu 
170!2,  il  (Mil  uuerliaire  d<'  UK^deciiu'  a  i  r(»ll«''^c  de  Kranre,  el  ukki- 
rul  à  Paris  le  L>8  dérembre  1708. 

!\'2f\l,  Couprrin   [François] ,  Il   du  noiti,  ori^a- 
nistc. 

l'>ole  française.  —  H.  0,90.  —  L.  0,73. 

Nt^  à  Paris  eu  l()G8,  il  retint  les  prenii(M*es  lei^ons  de  Tolin,  fui 
uounm^,  en  l()9(i  orf^anisle  de  Saint  CitM  vais,  el  en  1701,  après  la 
mort  de  son  oncle  l'ran(;ois,  claveciniste  de  la  chambre  du  roi  el  or- 
ganiste de  sa  cliai)el!(\  Il  mourut  en  1733.  Sa  supériorib'  comme 
organiste  Ta  fait  suruoiiunor  (louprrin  le  Grand  pour  le  distinguer 
des  autres  membres  de  sa  famille. 

Il  est  assis,  et  lient  un  papier  de  niiisiquc  do  la  main  gauche. 

4248.  Martin  [J can-Baptiatc) ,  peintre. 

Attribut^,  à  Claude  Lefob\re.  —  H.  0,97.  —  L.  0,80. 

Né  à  Paris  eu  1()50,  il  était  (ils  de  Pierre  Martin,  enlrepreneur  des 
bûliments  du  roi.  Ses  dispositions  pour  le  dessin  le  (irenl  mettre  par 
son  p('re  chez  Laurent  de  Lahire,  et  Vaubau  le  prit  ensuite  au|)rès 
de  lui  eu  qualih'  (ringt'uieur.  La  faciliU'  et  la  (idélit('  avec  laquelle 
il  levait  les  plans,  el  dessinait  les  vues  el  élévali(uis  des  plac(^s,  des 
camps  el  des  armt-es  le  lireut  reiuarquer  par  Louis  XIV  qiu  lui  (it 
cesser  ses  fonctions  d'ingénieur.  Pensionnaire  du  roi  à  l'IuMel  des 
(iobelins.  il  travailla  avec  Vander  Meulen,  le  lempl.ica  a|)r('*s  sa  mort 
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•M  cxt^cata  un  prand  nombre  do  tableaux  dv.  hntaillos  et  do  vnos  dos 
résidences  royales.  11  mourut  aux  (Jobelins  le  8  octobre  1735. 

Il  est  assis,  vêtu  do  noirci  lient  de  la  main  droite  une  lettre  sur  la(HiolIe 
on  lit  :  à  Monsieur  Martin.  Dans  le  fond  un  tableau  dans  un  cadre. 

/l'249.   Vue  (lu  ckdtcitu  de  Vuieennes. 

Par  V'ander  Meulf.n.  —  II.  0,r>:{.  —  L.  0,93. 

A  droite  Louis  XIV  à  cheval  avec  la  reine,  des  scif^neurs  et  des  dames. 
Dans  le  fond  le  château,  la  chapelle  et  le  donjon.  A  gauche  des  chasseurs 
et  cette  signature  :  vandeii  me\le.\.  fec.  IGGl). 

fl250.  V ue  du  eliàleau  de  Fontainebleau. 

Par  Vander  Mellen.  —  II.  0,53.  —  L.  0,9"). 
A  gauche  Louis  XIV  ."i  cheval  acconipagnd  de  la  reine  et  de  deux  autres 
dames.  Dans  le  fond  un  camp  et  le  ch.Heau  vu  du  côté  du  parterre  du 
Tibre.  A  droite  sur  un  rocher  cette  signature  :  vaxdek  MEVLE^.  fec 
16(39. 

4251.  Présentation  dans  la  eltanihre  de  Louis  XIV. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  —  IL  1,20.  —  L.  1,53. 

Louis  XIV  debout,  reçoit  un  personnage  vôtu  de  rouge,  qui  lui  est 
pn'senté  par  la  duchesse  douairière  d'C^rldans.  Derrière  \v.  roi  un  i)erson- 
nagc  portant  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint  -  Ksprit  et  une  princesse  en 
deuil  ;  plus  loin  un  cardinal  avec  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Le  persomiag*,' 
j)résenté  est  accompagné  de  seigneurs  dont  un  porte  aussi  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  et  de  deux  pages.  Dans  le  fond  le  lit  du  roi. 

Cette  composition  parait  avoir  «Hé  faite  pour  servir  à  une  suite  des  mo- 
dèles de  tai)isserie,  connuandés  sous  le  règne  de  Louis  XV,  et  représen- 
tant l'histoire  de  Louis  XIV.  La  duchesse  d'Orléans  est  copiée  d'après  h; 
portrait  peint  par  Rigaud  (n.°  2001).  L'intérieur  de  la  chand)re  et  les  ac- 
cessoires n'olTrentpas  le  caractère  de  l'époque  de  Louis  XIV. 

4'252.  Chapitre  de  l'ordre  de  iS otre'l)ame-du-^lont- 
('arnlel  et  de  Saint-Lazare^  tenu  par  le  mar- 
(/uis  de  DangeatL 

Par  N.  F.  Bocqlet.  —  H.  0,31.  —  L.  0,50. 

Le  marquis  de  Dangeau  fut  nommé  par  LouisXIV,  le  2U  décembre 
1G93,  grand-maître  des  ordres  réunis  de  Xolre-Dame-du-Monl- 
Carmol  et  de  Saint-Lazare.  Les  cbapilres  de  cet  ordre  se  tenaient 
dans  l'église  des  Carmes  appelée  les  lîillottcs,  et  dans  Tabbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés;  ils  furent  présidés  par  Dangeau  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1720. 

L'autel  est  à  la  gauche  du  tableau  ;  le  prêtre  et  les  deux  desservants 
tournent  le  dos  à  l'autel.  Les  chevaliers  vêtus  des  couleurs  amarantes  du 
Mont-Carmel,  sont  assis  sur  des  banquettes  des  deux  côtés  de  la  nef;  h 
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(Iroile,  entre  les  deux  rangs  des  chevaliers  et  regardant  vers  rautcl,  est 
assis  Dangeau,  dans  un  fauteuil  à  dossier,  devant  un  prie-dieu.  Les  entre- 
deux des  piliers  de  la  nef  sont  tendus  de  tapisseries.  Un  f  licvalier  réci- 
piendaire à  genoux  devant  un  oflicier  de  l'ordre,  suit  sur  un  livre  la  lecture 
des  statuts.  Ce  tableau  est  signé  :  .V.  /•'.  llocquet  in.  et  pinx. 

/l253.  Portrait  d'un  architecte. 

Ecole  française;  XYII*^  siècle.  —  H.  1,52.  —  L.  1,26. 

Il  est  assis,  vétu  de  noir,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve 
un  plan.  Dans  le  fond  un  monument  dont  le  style  rappelle  les  parties  du 
Louvre  construites  sous  Louis  XIV. 

4254.  Portrait  (run  artiste. 

Fxole  française.  —  H.  1,10.  —  L.  0,89. 

Il  est  debout  devant  une  table,  sur  laquelle  se  trouve  un  papier  qu'il 
désigne  de  la  main  gauche  et  il  lient  un  porte-crayon  de  la  main  droite 
<|ui  est  posée  sur  le  côlé.  il  porte  un  vêtement  noir  broché  d'or. — Collec- 
tion de  l'Académie  royale  de  peinture. 

4255.  Portrait  d'fui  artiste. 

Ecole  française;  XVIP  siècle.  —  IL  1,16.  —  L.  0,8^^. 

Il  est  représenté  assis,  portant  un  >étenient  rayé.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  dessin  représcMilaiit  une  élude  aeadémiciue,  et  de  la  gauche  un 
j)orle-crayon,  —  Collection  de  l'Aradémie  royale  de  peinture. 

425G.  Portrait  d'un  artiste. 

École  française;  XVII'  siècle.  —  H.  l,0.'j.  —  L.  0,01. 

Il  est  représenté  assis  ,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  livre  posé  sur 
un  appui  en  j)i»'rrc  où  se  trouve  un  compas.  —  Collection  de  l'Académie 
royale  de  i)eiMture. 

4257.  Personnage  inconnu. 

École  française  ;  X\  II'  siècle.  —  II.  0,72.  —  L.  0,57. 

Il  porte  une  perru(jue  noire,  une  robe  damassée,  et  tient  une  bague  de 
la  main  droite. 

4258.  Femme  incofuitie. 

Elle  est  assise,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  coussin  rouge,  et  tient  une 
branche  de  jasmin.  Ce  portrait  était  désigné  sous  le  nom  de  madame  de 
Monlespan. 

4259.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVIP'  siècle.  —  II.  1,U.  —  L.  1,16. 

Elle  porte  un  croissant  dans  sa  coillure,  une  robe  verte  et  une  écharpc 
rose.  Elle  tient  un  arc  de  la  main  gauche. 
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/|i2()0.  Feilunc  inconnue. 

École  française;  XVII*  siècle.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57. 
Klle  est  repr(5sontde  assise,  le  bras  gaucho  appuyé  sur  uu  coussin  rouge; 
elle  porlounc  robo  l)lanclie  et  un  uianteau  rougf  brotlu's  d'or. 

/|!2()l.  Frnnnc  imon/nte. 

Ecole  française.  —  H.  0,«J1.  —  L,  0,73. 

Elle  est  assise,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  coussin  rouge  et  tient  un 
livre.  Près  d'elle  une  sphère  céleste  et  dans  le  fond  un  observatoire. 

Fnnmc  inconntic. 

Peinture  du  WIP'  siècle.—  H.  0,71).  —  L.  0,02. 
Elle  est  \élue  d'une  robe  bleue  et  tient  des  lleurs. 

/4263.  Femme  inconntie. 

École  française.  —  H.  0,83.  —  L.  0,70. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  un  manteau  bleu  et  une  robe  blan- 
che. Elle  appuie  la  main  droite  sur  une  table  et  lient  de  la  gauche  l'a- 
grafe de  sa  robe. 

/l2G/|.  Lèopold  F\  due  de  Lorraine.  (Voir  n."  3590.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.         —  L.  1,11. 

11  porte  l'ordre  de  la  Toison-d'or,  une  cuirasse  et  une  écharpe  jaune. 
Il  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un  bâton  de  commandement;  la  droite 
est  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond  des  troupes  en  marche. 

42G5.  Lêopold  r%  duc  de  Lorraine.  (Voim."  asoo.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,81.  —  UO,G/i. 
Il  porte  une  armure,  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  et  une  écharpe  jaune. 

/l^GG.  Elisabelli-Cluirlolte  d  Orléans,  duc/iesse  de 

Lorraine.    (Voir  n.''3597.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,^0.  —  L.  1,11. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  le  manteau  ducal  de  Lorraine,  la 
main  droite  posée  sur  sa  couronne  qui  se  trouve  sur  une  table. 

/|2G7.  Bourbon  (  Marie-Anne  de  Bourbon-Conty , 

due/iesse  de).    (Voir  n.'^  3û3/j.) 
École  française;  XVIIP  siècle.  —  II.  0,80.  —  L.  0,02. 
Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  les  cheveux  poudrés,  tenant  de 
la  main  droite  une  pomme  et  de  la  gauche  la  laisse  d'un  singe. 


/|'2()(S.  Modcnr  {  Charloltc- ^Idc  d  Orliuins  ,  du- 

(' liesse  (le). 

Ecole  française.  —  H.  1,20.  —  L.  0,90. 

Kille  (le  Pliilij)pe  (rOi  K'aiis,  depuis  ré^'iU;  in'-e  à  l'aris  le  22  oclo- 
bre  1700,  elle  lui  mariée  le  1 2  février  1720  à  François-Marie  d'Ksle, 
duc  de  Modène,  et  mourut  à  Paris  en  1761. 

Klle  est  ropréscnlée  en  Iléhé  ;  elle  porte  une  robe  blanche  et  une 
érliarpe  bleue,  tient  une  aiguière  de  la  main  gauche,  une  coupe  de  la  droite 
ets'api)uic  sur  un  aigle. 

Bissy  [Henri  Pons  de  Tliiord^  e(irdi)Kil  de) , 

D'après  Hyacinthe  Higaud.  —  H.  I,'i8.  —  L.  1,23. 

Né  le  25  mai  lt)57,  évéque  de  Toul  en  1()87  puis  de  Meau\  en 
170'i,  cardinal  en  1715,  commandeur  de  Tordre  du  Sainl-l'.sprit  en 
172^1,  il  fut  aussi  abbé  coïiimend;ilaire  de  .Sainl-Oermain-des-Pré's, 
et  mourut  dans  cette  abbaye  le  2(1  juillet  17.']7. 

Il  est  assis  la  main  droit»'  appuyée  sur  sa  baretle  posée  sur  une  table  ou 
se  trouNe  sa  nomination  au  eardinalat  par  le  pape  (dénient  X'.  —  An- 
cienne copie  (lu  |)orlrait  gravé  par  Mrnlns  Tmdieu. 

(l*27().  Personnage  ineonnu. 

l'rinlurc  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,t)^. 

Il  est  tourné  vers  la  droite,  j)()rlc  une  cuirasse,  le  cordon  {!<•  l  ordre  <lii 
Saint-Ksprit  et  une  écliarpe  blanchr. 

Personnage  inconn/t. 

Kcole  française;  WIII'  siècle.  —  H.  1,29.  —  L.  0,90. 

Il  porte  une  |)orru(pi('  blanche,  une  cuirassp,  un  manteau  >iolri  double 
de  fourrure,  et  le  grand  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  ticnl  un  b.Uou 
de  connnandcment  de  la  main  gauche  et  montre  de  la  droite  une  ville  (jui 
.se  trouve  dans  le  fond  du  tableau. 

/|272.  Personnage  ineonnti. 

Peinture  duXVIIP"  siècle.  —  H.  0,72.  —  K.  0,00. 
Il  porte  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 
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/j273.  Orléans  [Philippe,  dued'),  regent.  (V.n.  ioo.) 

École  française;  XVIIP'  siècle.  —  II.  0,37.  —  L.  0,29. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  armure;  derrière  lui  unejcnle,  et  daiis  le 
fond  des  cavaliers  devant  une  ville  assiégée. 

30. 
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h'ilh'  Conseil  (le  régence  peiutdnl   Li   minorité  dt 
Louis  XV. 

Pcinlure  du  XVIII''  siècle.  —  II.  U,«J/j.  —  L.  1,1>9. 

Le  conseil  de  rc^gence  fut  (^tabli  par  une  déclaralion  du  duc  d'Or- 
It'ans.  emop^istrée  ati  parlement  le  16  septoml)re  1715.  Dans  ce  con- 
seil si<'î];('nMil  d'abord  :  W  due  d'Orli-aiis,  ri^iicnt  ;  le  duc  de  l'oiu'bon, 
<  li<'f  (In  consf'il  de  n':j;enc<' ;  le  duc  du  Maine,  le  comte  de  Toulonse, 
le  clianceli<*r  Voisin,  los  marôcbaux  de  Villoroy,  d'Ilarcouri  et  de 
lîczons  ;  le  duc  de  Saint-Simon,  Bonthillirr  de  ('.liavi<;ny,  ancien 
(''Nt^que  de  Troje^;  Colbcrt  de  Tore  y,  Daguesseau,  procureur-gé- 
ncral  du  j)arlem(Mil,  et  I.e  IN'llcti(M*  de  Souzn,  intcndanl  dcslinances. 
I.i'  conseil  de  régence  se  tint  (Pabord  an  rliAtean  de  \  incennes,  puis 
aux  Tuileries. 

Qualorzo  moinbros  du  oonsoil  sont  assis  autour  d'uuo  tal)lc  couverte 
d'uu  lapis  \orl.  Ciufj  autres  personuajîcs  soiu  debout,  deux  à  droite,  te- 
n;nit,  l'un  uu  papier,  l'aulr*'  uu  portefeuille  ;  deux  au  t'oud,  de  cluKpie 
n)té  de  la  clieuiiui'-e,  et  uu  ti  gauche;  ce  di  iiiier  est  \(  lu  de  uoir  et  ap- 
puyé sur  une  canne.  Des  tapisseries  décorent  la  salle  du  conseil^  dont  les 
dessus  de  porte  représentent  les  armes  de  France  et  de  Navarre. 

Ce  tableau,  bien  que  contemporain  du  sujet  qu'il  représente,  n'a  pas 
été  exécuté  d'après  nature  ;  les  personnages  n'ont  aucun  raractère  de 
resseud)lance,  et  son  exiTUtion  médiocre  lui  enlèse  toute  importance  his- 
torique. 

/i275.  Conty  [Mneie-Tlierise  de  Bourbon,  princesse 

de),  (Voir  n."  3510.) 

Ecole  française.  —  H.  1,03.  —  L.  1,.'|0. 

Elle  est  représentée  en  pied,  assise  et  portant  un  manteau  bleu  lleur- 
delysé.  Elle  pose  la  main  gauche  sur  une  corbeille  de  fleurs  qui  se  trouve 
sur  une  table. 

/j276.  Coiirlenay  (Charles-Roger,  prince  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,82.  —  L.  0,65. 

Né  le  21  juillet  1()71  ,  il  servit  s-.ir  mer  en  qualité  de  garde-ma- 
rine en  1690  et  1691,  fut  ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  la  r<;ine  et  mourut  à  Paris  le  7  mai  17o0.  Ce  prince  fut  le  dernier 
de  sa  branclu',  (|ui  descendait  direclement  de  la  Maison  royale  de 
France  par  FMerre  de  France,  seigneur  de  Courtenay,  septième  fils 
de  Louis  le  Gros. 


11  porte  une  armure  cl  un  manleau  bleu. 
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/i277.  Eslrccs  [  F irfor-Muricj  duc  r/'j,  inarcclial 
de  France,  (Voir  n.Mo;i2.) 

Éfolo  française.  —  H.  0,8G.  —  L.  0,73. 

Il  porlo  une  cuirasse,  le  cordon  do  Tordre  du  Saint-Esprit,  une  écharpe 
blanclM!  et  lient  de  la  main  droite  un  bûton  flt'urdelys(^. 

/l^TS.  La  llocliefnucaiild  [Fnnicois     1 1 ,  duc  de), 
gnnid-maitre  de  la  garde-robe 

l»ar  Dkbacq.  —  H.  0,70.  —  L.  0,65;  forme  ovale. 

le  15  juin  IGo/i,  il  commenra  ses  premiers  services  à  la  Ruerre 
en  1652,  .se  tronva'au  sir^ede  Landrecies  en  1655,  était  Fiieslre-de- 
rainpdii  r('giiii('iil  royal-cavalerie  en  1666,  accompaj^na  Louis  MV 
à  la  campap;iie  de  Flandre  en  1667  et  à  celle  de  Kranclie-(,onité  en 
1()()8.  (lonvernenr  du  lierry  en  1671 ,  il  se  trouva  an  passade  du 
lUiin  en  1672.  Cirand-veneui  en  167!),  il  fut  re(:M  (hevalier  de 
Tordre  du  Saint-Kspril  en  1689,  et  inourul  à  Versailles  le  11  jan- 
vier 17l/i. 

Cette  copie  a  ('Xé  exécutée  d'apr^s  un  portrait  de  famille. 

/l279.  Pontcluirtrain  [Louis  PhèlypeauXy  comte  de)  ^ 
chancelier  de  France.  (Voir  n.  "  351:3.) 

IV'lnlnre  du  XYIIT  siècle.  —  H.  0,70.  —  L.  0,03  :  forme  ovale. 

/l280.  Lan^  [Jean  )  y  anilroleur- gêner  al  des  finances, 

Par  M.  i)K  n.vi.THASAn.  —  II.  0,70.  —  L.  0,0.'). 

Né  à  Kdimbourp;  d'une  très  ancienne  famille  noble  (TKcoss«%  Law 
de  Laurision  veini  en  I  rance  fut,  après  la  mort  de  L{)uis  XIV,  pré- 
senté au  ré}j;ent,  dont  il  i;aj;na  la  conliance.  Il  proposa  à  ce  prince 
une  combinaison  linancirre  connue  sous  le  nom  de  Stjstrntc  de  Iaiw, 
(\ui  consistait  à  créer  des  valeurs  fictives  et  à  rembourser  ainsi 
les  dettes  de  TKtat.  Autorisé  en  1716  à  ouvrir  une  banque  (Tes- 
comple  qtù  fut  érigée  en  banque  royale  en  1718,  il  fut  nommé  en 
1720  conlr(Meur-général  des  linances.  Oblii;/'  de  sortir  do  France 
en  1721,  il  voyagea  dans  toute  TKurope  et  mourut  à  Venise  en  1729. 

Il  tient  une  lettre  sur  Ia(iuelle  on  lit  :  A  Monsieur  Ixiic.  IjOiutrcs.  Cette 
copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

/r281 .  Parahère  (Marie-Madeleine  de  la  rieurille, 
conitesse  de). 

Par  M.  Naic.eon.  —  II.  0,58.  —  L.  0,58. 
Née  en  1693;  mariée  en  1711  à  César-Alr\aniliv  de  lîeaudéan. 


SALLt:  y."  lOG. 


coiiilr  (lo  ParalK'iH',  Ijrigadier  de  cavalerie.  Ilesli-e  veuve  eu  171(3, 
elle  mourut  à  l'aris  le  13  aoill  1755.  —  l.a  conilesse  de  l'arabère  fut 
une  des  maîtresses  du  régent. 

Ivle  est  rcprc^soiiléo  dans  une  guirlanUc  de  llciirs  formniil  uiddailion. 
Au  bas  un  petit  nègre  lioiil  une  corbeille  (h;  (leurs.  Le  tableau  orisinal, 
peint  par  Antoine  Coypol  rt  lilain  de  Foutenay,  se  trouve  au  Musée  de 
r.aen. 

/|2(S:2.  Fonli  Hcllc      r/Nin!  If  Bovicrdc) .  (Voir  n."  s^io.) 

Par  Giu  i/.K.  —  II.  1,'JS.  —  L.  0,90. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  la(|uelle  se  trouvent  des  papiers  et«WM  it 
dans  un  Tnre  (jui  porte  la  date  du  mois  d'orlobre  1723.  Sur  le  bord  de  la 
table  ou  lit  eette  sif^nature  :  Crcuzc  1703. 

/i*283.  Edelinck  ((wcrard),  graveur. 

Attribué  à  Vivien.  —  II.  0,00.  —  L.  0,72. 

.\é  ù  Anvers  en  lO'iO,  il  fut  ('lève  de  Corneille  (ialle,  vint  à  Paris 
et  entra  cliez  I-'rançois  de  Poilly.  Admis  à  PAcadémie  ro\ aie  comme 
conseiller  en  1()77,  il  fui  nonuné  graveur  du  (:a!)inel  du  loi,  clieva- 
li(M-  de  Tordre  de  Sainl-Micliel  »'l  reçut  un  logement  aux  (lobelins 
sous  le  minisli're  de  \  illacerl.  11  mourut  à  Paris  le  3  avril  1707.  — 
Son  (euvre  se  compose  de  plus  de  trois  cents  estampes  gravées  par 
lui  ou  sous  sa  direction. 

Il  est  vu  de  face,  porte  une  perru(|ue  poudrée  et  un  manteau  rouge. 

/l28i.  S/nart  (J (tcqiieS'Edniiard-Franœh) dit  \r 
elle  val  ier  de  Saint-Georges. 

Par  Nicolas-Simon-Alexis  Bkli.e.  —  H.  1,35.  — L.  0,90. 

Pils  de.Iac(jues  II,  roi  (PAngleterre.  Né  à  Londres  le  21  juin  1G88, 
il  porta  le  nom  de  duc  de  (îloc<'s[er  et  fut,  à  la  mort  de  son  père,  en 
1701,  reconnu  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Jacques  111  par 
Louis  XiV.  Plusieiirs  tentatives  furent  faites  pour  le  rétablir  sm-  h; 
trône  d'Angleterre,  mais  toutes  écliouèrent,  et  il  mourut  à  Home  le 
1"  janvier  1766. 

Il  porte  une  cuirasse  et  une  écliarpe  rouge  ;  la  main  droite  est  posée 
sur  le  côté,  la  gauche  sur  son  cascpie. 

ft285.  Maric-(Ucmentine  Sobivski,  duchesse  de  (m la- 
ce s  ter. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,05.  —  L.  0,52. 

Fille  de  Jacqiies-Henri-Louis  Sobieski,  prince  de  T'ologne  ;  née  en 
1701;  mariée  à  Home  le  3  septembre  1719  à  Jacques-Edouard-Fran- 
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(•ois  Sluail,  duc  du  (Jloccsler,  dit  le  clievalitr  de  Sainl-Lieorgcs  ; 
iiiorle  le  18  janvier  1735. 

Elle  |)<>rlc  un  voile  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  livre  de  prières  ; 
clic  est  debout  devant  une  table  où  se  trouve  la  couroinie  d'Angleterre. 

4280.  Pldlippc  V y  roi  iC Espagne.  (Voir  n.MGco.) 

Par  L.-M.  Va.nloo.  —  H.  1,07.  —  L.  0,8'i. 

Il  porte  une  annurc,  un  manteau  rouge  et  les  ordres  du  S.uiiL-l.>i)i  il  t  ! 
<le  la  Toison-d'Or  ;  il  appuie  la  main  gauche  sur  un  bAlon  de  comuiande- 
uienl  aux  armes  d'Kspagnc. 

4287.  ElisabetliFarnhc,  rcituurEspai:iK'.[\.  n.-aoïi».) 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  II.  1,07.  —  L.  0,8.'i. 

Elle  est  assise  et  porte  un  uKUiteau  rouge  doublt^  d  hermine  ;  elle  ap- 
puie le  bras  droit  sur  une  table  ou  se  trouve  sa  eouroinie. 

4288    Philippe  V,  roi      Espagne,   et  sa  faiiiille 
en  1745. 

Par  L.-M.  Vanloo.  —  II.  1,37.  —  L.  1,11. 

Au  milieu,  Philippe  V  et  Elisabeth  Farnèse,  sa  seconde  leunnc,  assis; 
le  roi  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit  et  est  appuyé  sur  une  canne  ;  la 
reine,  reviHue  du  manteau  royal  d'Espagne,  a  le  bras  gauche  ap|)uyé  sur 
un  coussin  posé  sur  ime  lable,  et  supportant  deux  courcumes,  A  (Iroile, 
don  (larlos,  inl.uU  d'Espagne,  roi  de  .Na|)les,  p(H  tant  les  or<lres  du  Saint- 
Es|)ril  et  de  la  Toison-d'Or  et  une  écharpe  rouge,  est  debout,  appuyé-  sur 
le  dossier  d'un  siège  où  se  troment  la  couronne,  la  main  de  justic»*  et  le 
uianleau  royal  de  Naples;  de\anl  lui,  sa  fennue,  Marie-Amélie  de  Saxe, 
\étue  de  blanc,  est  assise  dans  un  fauteuil;  la  petite  Marie-Elisabeth, 
princesse  de  iNaples,  est  assise  sur  un  coussin  rouge  aux  pieds  de  sa  mère, 
et  joue  a^ec  un  chien.  Dans  le  fond,  don  Philippe,  infant  d'Espagne  et 
grand-annral,  portant  le  cordon  du  Saint-i:sprit,  t  st  debout,  appuyé  sur 
le  dossier  du  siège  de  sa  nu''re,  la  reine  d'Espagne  ;  devant  lui,  sa  fennne, 
Louise-Elisabeth  de  France,  assise  et  tenant  un  é\eMlail;  derrièn;  elle, 
Louis- \nt()ine-Jac(pi(>s,  iufanl  d'Espagne,  cardinal  et  archexécpie  de  Sé- 
\ille,  au(piel  le  peiulre  a  luis,  par  erreur,  le  cordon  du  Sainl-Esprit.  A 
gauche,  Ferdiiiaud,  prince  des  Asluries,  lils  ainé  de  Philippe  et  héritier 
du  trône,  est  debout  devant  son  père;  il  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit 
et  une  écharpe  rouge.  Derrière  liù,  Marie-Thérèse-Antoinelte-Paphaélle, 
inlautcî  (rEsi)agne,  daujjliine  de  France,  assise,  portant  un  manteau  bleu 
doublé  d'hermine  et  tenant  un  éxentail.  A  C(Mé  d'elle,  Marie-Madeleine- 
Josèphe-Thérèse-Barbi',  infante  de  Portugal,  fennue  du  |)rince  des  Aslu- 
ries, ('st  également  assise.  Enlin,  Marie-Antoinette-Ferdinande,  infante 
d'Espagne,  dernière  lille  d(>  Philippe  V,  est  dans  le  fond,  debout  et  ap- 
puyée sur  le  dossier  du  siège  de  son  père. 

(le  tableau  est  l'escjuisse  d'ime  graïule  composition  exécutée  par  Louis- 
Michel  Vanloo  pendant  son  séjour  en  Espagne,  et  (|ui  se  trou>e  au  Musée 
de  Madrid. 
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/|^89.  Maric-zlinu-f^icloirc^   infante  d' Espagne, 

(  Voirn."  /iL>y7.) 
Par  Kicolas-Simon-Alcxis  Belle.  —  II.  ],37.  —  I..  l,0^j. 
Elle  est  rcpnVscnUk»  debout,  vêtue  d'une  robe  bleue  ornée  de  galons 
d'argent  et  tenant  une  couronne  de  fleurs.  Près  d'elle,  un  vase  en  bronze 
doré  aux  armes  de  i'rance  et  d'Espagne;  dans  le  fond,  la  piùce  d'eau  des 
Suisses. 

/l29().  Manc-Anne-ytiioirc,  infante  d'Espagne, 

(Voir  n."  6207.  ) 

École  française  ;  —  H.  0,98.  —  L.  1,09. 

Elle  est  assise  à  terre  et  joue  avec  des  fleurs.  Dans  le  fond,  un  parc  et  le 
groupe  de  l'enlèvement  de  Proserpine,  j)ar  Girardon. 

45:91.  Charles  ^ I ^empereur d' À llemagne.(^-'^^"y'>^^') 

Peinture  du  WIIP  siècle.  —  H.  0,87.  —  L.  0,79. 

11  est  représenté  dans  un  cadre  ovale  figu;é  en  pierre;  il  porte  un 
manteau  rouge  et  le  coUicr  de  la  Toison-d'Or. 

4292.  Frédéric  -  A f(guste   11^   roi  de  Pologne, 

(Voir  n."  360.'j.) 

Par  H.  FoELix.  —  H.  2,32.  —  L.  1,19. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé 
d'hermine  et  le  cordon  de  rordr»^  du  Sainl-Ksprit.  Il  a  la  main  gauche 
étendue  et  la  droite  posée  sur  le  côté.  On  lit  dans  le  bas,  à  gauche  :  Pcind 
par  lien.  Fœlix  1779. 

4293.  Stanislas  Leczinslà,  (Voir n."  1336.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,77.  —  L.  0,60. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  un  man- 
teau violet  doublé  d'hermine. 

4294.  Catherine  Opalimka.  (Voir  n.- 1337.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,89.  —  L.  0,73. 
Elle  est  debout  devant  une  console  où  se  trouve  sa  couronne. 

4295.  Louis  XV.  (Voir  n."  709.  ) 
École  française.  —  II.  2,68.  —  L.  1,97. 

11  est  représenté  dans  son  enfance,  en  habits  royaux  et  assis  sur  un 
trône.  Près  de  lui,  sur  un  coussin,  la  couronne  et  la  main  de  justice. 

4296.  L(7tl/S  yY/^.  (Voir  n."  709.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,67.  —  L.  0,56. 
11  est  représenté  dans  son  enfance  et  en  habits  royaux. 
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ouïs  XJ^  et  l  injanle  d' Espagne . 

Ecole  française.  —  H.  0,99.  —  L.        ;  forme  o\alt.'. 

Marie- Anno-Vicloire,  fille  de  Pl»ilij)pe  V,  roi  (rKspaj^no,  n()Q.  le 
.30  mars  1718,  fiil  accordée  à  Louis  XV  par  Iraité  si^'iié  à  Madrid  le 
25  novembre  1721,  et  cette  princesse,  envoyée  en  France  pour  y 
être  élevée,  arriva  à  Paiis  le  22  mars  1722.  «  Mais,  dit  le  P.  An- 
selme, ayant  Innt  ans  et  un  mois  et  demi  moins  que  Sa  Majesté, 
celle  grande  disparité  d'âge  et  le  l)ien  de  THlal  demandant  que  le 
roy  eût  bientôt  liguée,  fiti)enser  à  une  princesse  (Pun  âge  piussor- 
table.  »  L'infante  d'Ksj)agne  partit  de  Versailles  le  5  avril  1723  et 
fut  reconduite  en  Espagne.  Elle  épousa  en  1720  Josepli-Ennnanuel, 
prince,  puis  roi  de  l'ortugal,  et  mourut  en  1781. 

Le  jeune  roi  est  représenté  devant  le  médaillon  de  l'infante,  au  bas  du- 
quel se  trouve  un  Amour  tenant  une  palette. 

4298.    Louis  XV.    (Voir  n."  709.) 

Par  Charles  Paiirocel.  —  IL  2,77.  —  L.  1,83. 

Il  est  roi)résenté  en  i)ied,  prenant  de  la  main  droite  son  chapeau  posé 
sur  une  tal)le  où  se  trouve  sa  couromie.  A  droite,  un  garde-du-corps  et 
un  cheval  tenu  par  un  écuyer.  Au  fond,  des  gardes-du-corps  et  un  camp. 

/|299.  Mark  Leczinska^  reine  de  France.  (V.  n."  2039.) 

D'après  Toc(|ué.  —  H.  2,81.  —  L.  1,98. 
Copie  ancienne  du  tableau  déjà  indi(iué  sons  It^  n."  3GG1. 

/i300.  Clinrolais  (Charles  de  Bourbon^  comte  de) . 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  —  IL  1,37.  —  L.  1.C7. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche  ;  il  tient  un  bâton  de  commandement  llourdelysé  de  la 
main  droite.  Devant  lui,  son  casque  posé  sur  un  tertre. 

4301.  Conty  (Louise-Élisabeth  de  Bourbon^  prin- 
cesse de)  .  (Voir  n."  3G0fi.) 

Par  Nattier.  —  IL  l,/i2.  —  L.  0,99. 

Elle  est  représentée  en  Vestale,  tenant  son  voile  de  la  main  droite. 
Devant  elle,  un  autel  sur  lequel  est  un  brasier. 

4302.  Bourbon  [Louise- Anne  de).  (Voir n.° 3037.) 

École  française.  —  H.  0,58.  —  L.  0,r)0. 

Elle  est  représentée  en  costume  monacal,  assise,  tenant  une  besace 
sous  le  bras  droit.  Dans'lefond,  un  monasU're. 
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f\l\Or).  Bofirhon  [Al  a  rie- Anne  de).  (Voir  n."  3^05.) 

Par  M.  RiOLi.T.  —  II.  0,91.  —  L.  0,73. 
Klle  est  rcpK^sont(5o  en  Naïado. 

^|oO^|.  Madame  Infante   et    Madame  Henriette. 

(  Voir  n."»  200()  cl  2007.  ) 

Érolo  française.  —  II.  1,08.  —  L.  0,88. 

Ces  deux  (llles  jumelles  de  Lonis  W,  nées  iy  Versailles  le  1  '\  août  1727, 
tiennent,  l'nne  nne  rolornhe,  l'antre  une  branche  d'olivier,  synd)oles  de  la 
paix,  dont  les  préliminaires  avaient  été  signés  à  Paris  le  31  mai  précé- 
dent. .\n  fond,  la  fontaine  dn  Poinl-du-jonr  dans  les  jardins  d(^  Versailles. 

4305.  dont)  [fjOtfis-Franeois  de  Bourbon,  prince 

de).    (Voir  n."  1211.) 

Kcole  de  Hyacinthe  HiRaiid.  —  H.  1,89.  —  L.  l,r)3. 

Il  est  représente  «lans  sa  jennesse,  en  pied,  portant  une  arninre,  le 
cordon  d"'  l'ordre  du  Saint-Ksprit  et  une  éciiarpe  blanche.  Il  appuie  la 
main  droite  sur  un  b.1ton  de  commandemcnl  posé  sur  un  tertre  où  se 
trouve  son  casque;  dans  le  fond,  un  combat  de  cavalerie. 

/iSOO.  Penthièvre  (/jOrns-J ea/i-M (trie  de  Bourbon, 

duc  de).    (Voir  n."  9J1.) 
l':cole  de  Hyacinthe  Ri<îaud.  —  H.  1,30.  —  I..  0,98. 

H  est  représenté  dans  s;»  jeunesse;  il  porte  une  armure,  le  cordon  de 
l'ordre  du  Saint-Msprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  pose  la  main  gauche 
sur  la  poignée  de  son  éj)ée  et  la  droite  sur  son  casque,  (|ui  se  trouve  sin* 
un  tertre.  Dans  le  fond,  la  mer. 

/j3()7.   /.oiiiS'Joseph-Xaeicr  de   France ,    duc  de 
llourp^ogne. 

Par  Frkdol-,  dessin  aux  trois  crayons.  —  H.  0,/|i>.  —  L.  0,37. 

Il  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  la  téte  appuyée  sur  un  oreiller; 
il  porte  sur  son  habilla  i)la(|ne  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  On  lit  der- 
rière ce  portrait  :  Louis-Joseph-Xavier  de  France,  duc  de  Bourgogne.  Né 
à  Versailles  le  13  Si'ptembrc  17.j1,  baptisé  et  confirmé  à  \  ersailles  le  20 
décembre  17G0,  fait  sa  première  comnuinion  le  30  décendjre,  mort  à  Ver- 
.saillcs  le  22  mars  1761.  Dessigné  aux  trois  crayons  le  28  Xl>r«  17G0  par 
Fredou  en  présence  du  Roy,  de  la  Reine,  de  Mb''  le  Dauphin,  de  M"""  la 
Dauphine  et  de  M"""  Adélaïde,  de  M'"*'  Victoire,  de  M'"*=  Sophie  et  de 
M"""  Louise. 

4308.  Nouilles  [Adrien-Maurice,  duc  de)  ^  maré- 
chai  de  France.  (Voim."  loes.) 

Kcole  française.  —  H.  1  ,'t2.  —  L.  1,1 1. 
11  porte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-Esprit/et  de  Saint-Louis  et  une 
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«îcliaipe  blanchn.  Il  lient  un  bâton  fleurdelysé  do  !a  liiaiti  dioiic  et  prend 
(le  la  gauche  son  cas((uc  posé  sur  un  tertre.  Dans  le  fond,  desca^aliers 
de\aiit  une  ville  assiégée. 

/|309.  Bellc-lslc  (Louis-C/uirlrs-A ugnstc  Four/uel, 
duc  de)  y  maréchal  de  France.  (Voir  n.- 1071.) 

Par  Valadf.  —  H.  1,00.  —  L.  0,80. 

J.e  médaillon  du  maréchal  ot  couronné  par  Minerve  appuyée  siu*  le^ 
Conuuciilaires  de  (lésar  et  riiistoirf  d.'  Xi'iiophon;  ix  ses  pieds,  le  livre 
de  Machiavel.  Au-dessus  du  médaillon,  la  \  icloire  tient  une  guirlande  de 
fleurs.  Plus  haut,  la  |{enon)mée  tenant  deux  trompettes  et  un  drapeau 
blanc  semé  de  (leurs de  lys  d'or,  avec  celte  inscription  :  sir,  itmi  ad  astr\. 
Trois  petits  K*^nies  entourent  une  pyrauiide  d'une  guirlande  de  fleurs. 
—  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  tle  1707. 

4310.  lVis$y  [Anne-Louis  de  Tliiard^  )ii<trr/fjis  de), 
lient enant-gênèral  des  années  du  roi. 

Par  M.  Ai.iuuEii.  — H.  J,1G.— L.  0,80. 

Né  le  8  mai  1715,  il  commença  5  servir  comme  moiisquelairc  en 
1729,  (Icvinl  l)ri;j;a(lier  en  173(),  man  cliai-de-eamp  en  17/i3,  che- 
valier de  Tordre  (lu  Sainl-Kspril  en  17/iv),  lieulenanl-gcnéral  des 
arn)('es  du  roi  el  meslre-(Ie-camp-î;(Miéral  de  la  cavalerie  en  17/i8. 
11  ne  cessa  d\Mre  em])loy»*  aux  armées,  fut  blessé  au  sié^'i»  de 
Maestriclit  le  29  avril  17i8  et  monml  le  o  mai  suivant  de  celle 
blessure. 

Cette  coi)ie  a  été  exécutée  d'apn-s  un  portrait  de  famille. 

Revue  de  nH)us(juel(tires,  —  17^20. 

l'ar  Paul-i*once-Anloine  lU)ni.i;r.  —  H.  1,00.  —  L.  I,.'j7. 

A  gauche,  un  commandant  ;'i  cheval,  portant  la  croix  de  Saint-Louis, 
passe  en  revue  plusieurs  mous(|uetaires  ;  au  nnlieu,  deux  oflicii-rs  tenant 
des  crayons  et  des  papiers.  A  droite,  tiois  dames  assises  auxqii  lies  u!i 
petit  nf'gre  apporte  des  glaces.  Dans  le  fond,  un  village.  Ce  tableau  est 
signé  :  l\obcyt  1729. 

/j312.   Armenonrille  [Josepli-Jean-Bitptiste  Flen- 

rlifUj  seii,nu  ur  d') .  i^ardedes  seeau.r  de  France. 

f:c()lc  de  Hyacinthe  Piigaud.  —  H.  1,'i3.  —  L.  1,1. 'i. 

N(5  en  1660,  conseiller  au  parlement  de  Metz  en  1686,  intendant 
des  finances  el  conseiller  dVMat  en  1()90,  direcleur-pénéral  des 
finances  en  1701,  secrétaire  d'étal  en  1710,  j^randVroix  el  secrétaire 
rie  Pordre  de  Sainl-Louis  en  1719,  garde  des  sceaux  de  Kianceen 
1722,  il  fit  les  fondions  de  chancelier  au  sacre  de  Louis  XV.  Crand- 
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trésorier  du  roi  en  172/i,  il  remit  los  sceaux  en  1727,  et  mouriil  an 
cliAtenii  de  Madrid  le  27  novembre  1728. 

Il  est  assis,  lient  do  la  main  droito  les  clefs  de  la  cassette  du  sceau  sur 
laquelle  il  est  appuyé,  et  de  la  gauclie  lui  édil  du  roi  (|ui  porto  la  date 
de  1722. 

ÛâlS.  Cluuwclin  {Gerwaln-Loiiis)  ^  garde  des  sceaux. 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  —  H.  1,3S.  —  L.  1,11. 

Né  le  26  mars  1085,  conseiller  nu  f^raiid-eonseil  on  170G,  maître 
des  requêtes  en  1711,  avoeat-m'Miéral  du  pai Icmcnl  de  Paris  en 
1715,  président  à  mortier  en  171H,  garde  des  sceaux  de  France  et 
ministre  secrétaire  d'état  des  alïaires  étrangères  en  1727,  com- 
mandeur et  secrétaire  des  Ordres  du  roi  en  1730,  il  cessa  ses  fonc- 
tions en  17o7,  et  mourut  à  Paris  le  l"a\ril  17G2. 

Il  est  assis,  x'iu  de  noir,  lient  une  plume  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche  une  lettre  sur  la(|uelle  on  lit  :  Au  Hoy. 

/loi 4.   Maiipcou  ( René icolas-Cliar les- Augustin 

de),  clianeelicr  de  France.  (Voir  n."  378G.) 

École  française.  —  H.  1,33.  —  L.  1,02. 

Il  porte  une  rolx»  rouge  et  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  désigne  de  la 
uiain  droite  la  cassette  du  sceau  posée  sur  une  console. 

4315.  Le  Blanc  (Claude),  ministre  de  la  guerre. 

École  française.  —  II.  1,36.  —  L.  1,11. 

Né  en  1GG9,  il  fut  nommé  ministre-secrétaire  d'état  au  déparle- 
wwwi  de  la  guerre  en  1718,  se  démit  de  celte  charge  en  1723  et  fut 
rappelé  en  1726.  C.rand'croix,  prévôt  et  maître  des  cérémonies  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  il  mourut  h  Versailles  le  19  mai  1728. 

H  est  dcl)out  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  les  plans  de 
Fonlarabie  et  du  fort  Saiiil-S('l)asHon,  i)ris  en  J719  sous  son  ministère. 
Il  porte  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  tient  une  lettre  sur  laquelle 
on  lit  :  Au  Uoij.  Dans  le  bas  à  droite  cette  inscription  :  M.'*'  Claude 
le  Diane  Secrétaire  d'état  de  la  guerre  .  1718. 

4316.  Angervilliers  ( Prosper-Nicolas  Bauyn,  sei- 
gncur  d')j,  ministre  de  la  guerre.  (Voirn.°  3G73.) 

École  française.  —  II.  0,88.  —  L.  0,72. 

11  est  debout  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  livres,  les  plans 
de  Philipsbourg  et  des  états  du  duc  de  Milan,  théâtres  de  la  guerre  en 
173.'i  sous  son  ministère;  il  tient  une  lettre  de  la  main  droite. 
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4317.  Orry  (  Philibert  )  ^  cofttrôlcnr-genéral  des 

fDiances.  (Voim."  367/i.) 
D'après  Hyacinllie  Rigaud.  —  H.  1,37.  —  L.  1,11. 

4318.  J je  Pelletier  (  Louis -Urbain)     maître  des 
requêtes. 

Par  LAnoiM.ikr.F.  —  H.  1,30.  —  I..  1,02. 

Ce  porsonnagn  apparlimt  h  la  famille  de  Le  Pelletier,  illustre  dans  la 
magisfraliiro  aux  X\  II''  et  X\  III*  siècles.  Il  porte  nue  perrn(pie  pondrée, 
une  robe  rouge,  et  tient  des  gants  de  la  main  gauche. 

4319.  Morant  (Thomas) ^  conseiller  d'état. 

Par  Largillikre.  —  H.  1,37.  —  L.  0,9G. 

Ce  personnage  appartient  <1  la  famille  de  Morant,  d'inie  ancienne  no- 
blesse de  Norujandie,  dont  les  men)l)res  ont  rempli  des  charges  dans  la 
magistrature  et  dans  l'armée  aux  Wll''  et  X\  111*'  siècles.  Il  porte  une 
perrucpic  i)OU(lr«''e,  une  robe  noire,  et  tient  de  la  main  gauche  tm  livre 
posé  sur  une  console. 

4320.  Petit  (François  Pour  four  du),  médecin. 
Par  Jean  Rkstolt.  —  H.  0,92.  —  L.  0,72. 

Né  à  Parisie  2/j  juin  166^,  il  se  rendit  à  ^lonlpellier  en  1087,01» 
il  fil  un  cours  de  chimie,  ei  recul  le  bonnet  de  docteur  en  IRUO.  Il 
revint  à  Paris  pour  y  suivre  des  cours  (ranaloniie,  se  iM'rfcclionna 
dans  les  connaissances  cliiinitiues,  s'adoinia  aussi  à  réiude  de  la 
cliirurgie,  oblinl  en  1()9.'5  un  emploi  de  nn-decln  à  rarmc-e,  et  se 
rendit  Ci'dèhre  par  ses  Km  ons  d'analomie,  de  chimie  et  de  botani(|ue. 
il  lui  admis  en  1722  à  l\\ca(l(''mie  des  ^(•iences.  el  publia  i>lusi('Hrs 
ouvra^'cs  sur  les  maladies  des  yeux.  Pouil'ouv  (hi  IVlil  m(uiiul  à 
l>aris  le  18  juin  17/rJ. 

Il  est  assis  (lc\ant  une  table  et  tieiU  un  li\rc  de  la  main  (h'oile. 

4321.  Chicoyneau  (François) ,  médecin. 

Par  C.  Arnllpiiv.  —  II.  0,51.  —  L.  0,.^2. 

Né  à  Montpellier  en  1672,  il  y  fui  chancelier  de  la  faridté  di;  nié- 
<lecine.  Envoyé  à  Marseille  en  1720  par  le  régenl  au  mom(Mil  où  la 
peste  ravageait  cette  ville,  il  se  signala  par  son  zèle  et  pid)Iia  des 
Observations  et  rcflc.viuns  touchant  La  nature,  les  ivcncDicnts  et 
le  traitement  de  la  peste  de  Marseille,  ^onuné  médecin  des  enfants 
<le  France  en  1731,  et  premier  médecin  du  roi  en  1732,  il  fut  la 
même  année  associé  libre  de  TAcadémie  des  scienc<'s.  Conseiller 
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(l'(îtat  et  siailUendant-gt'm'ral  dos  eaux  minérales  et  médicinales 
de  l'Yance,  il  moni  ul  h  Versailles  le  22  avril  1752. 

Il  est  tourné  à  droite,  porte  une  perruque  blanche  et  un  vêtement 
noir.  On  lit  derrière  ce  portrait  :  C.  Arnulpliij  .  IHnxit .  1750. 

4322.  Trcssdff  (Lotus-Élisabclh  de Lavrrgne,  comte 

de).  (Voir  n."  2912.) 
Par  Paulin  Glérin.  —  H.  0,89.  —  L.  0,72  ;  forme  ovale. 
Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4323.  Anville  (Jean-Baptiste  Bourguignon  d'), 
geograp/ic. 

École  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G/j. 

Né  à  Paris  en  101)7,  il  fut  premier  ^éo.iîraphe  du  roi,  incmhre  de 
TAcadéniie  des  inscriptions  et  helles-lettres,  de  cellede  Saint-l'éters- 
bourp;  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres.  Il  a  fait  faire  de 
grands  pas  à  la  science  de  la  géographie  par  ses  écrits  et  par  l'cxac- 
tilude  de  ses  nombreuses  cartes.  Il  mourut  en  1782. 

II  est  assis  devant  une  table,  la  t<?te  appuyée  sur  la  main  droite,  la 
gauche  posée  sur  un  livre. 

4324.  LargilUcre  [Nicolas)^  peintre.  (Voir  n."  3588.) 

École  française.  —  H.  0,91.  —  L.  0,72. 

Il  est  assis,  la  téte  appuyée  sur  sa  main  droite,  et  il  tient  sa  palette  et 
ses  pinceaux  de  la  gauche. 

4325.  Largiliière  et  sa  fantil/e. 

Par  Largilmère.  —  II.  1,^3.  — L.  1,1 /j. 

11  s'est  représenté  devant  son  chevalet,  faisant  le  portrait  de  sa  u)vro. 
cjui  est  assise  dans  un  fauteuil;  sa  femme  et  ses  deux  fiércs,  dont  l'un 
l)orle  le  costume  de  moine,  sont  debout  derrière  le  fauteuil.  A  gauche 
les  trois  tilles  du  peintre  assises. 

432G.  Belle  {JS icolas-Sinion- Alexis)^  peintre. 

Par  François  Detroy.  —  II.  0,79.  —  L.  0,G5. 

Né  à  l'aris  en  107/i,  il  fut  élève  de  François  Detroy,  et  obtint  en 
1700  le  grand-prix  de  peinture.  lîeçu  à  l'Académie  royale  de  pein- 
ture en  1703  comme  peintre  de  portraits,  il  mourut  ù  Paris  le  21 
novembre  17o/i. 

Il  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  la  nfain  gauche. 

4327.  Wleugliels  (Nicolas),  peintre. 

Par  Antoine  Pesne.  —  IL  1,30.  —  L.  0,99. 
Ne  à  Paris  en  1662,  il  fui  élève  de  son  père  Philippe  Wleugliels, 
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obtint  un  prix  à  l'Académie  de  peinture,  fit  le  voya^^e  de  Home  et 
de  \  enlse,  et  après  être  resté  deux  ans  en  Italie,  revint  à  l*aris  où  il 
Int  reçu  de  l'Académie  en  1710.  iNommé  directeur  de  l'Académie  de 
France  à  lîome  en  172/i,  il  y  mourut  le  11  décembre  1737. 

Il  est  représenté  assis  (lovant  un  chevalet,  tenant  sa  palette  de  la  main 
gauche  cl  dans  l'aciion  de  peindre.  —  Gravé  par  Jeaurat.  (Calcographie 
impériale.) 

4328.  Natlicr  {Jean-Marc)  cl  sa  fa  nulle. 

Par  Nattier.  —  H.  1,'jO.  — L.  1,02. 

Jean-Marc  Nattier,  né  à  Paris  le  17  mars  108.'),  fut  lilloul  de  Jou- 
venct  el  élève  de  son  père  Marc  Nallier.  Il  fit  les  dessins  des  ta- 
bleaux peints  par  Uubens  dans  la  f^alerie  du  Luxembourj^,  et  destinés 
à  être  gravés.  Agréé  à  l'Académie  de  peinture  en  1713,  il  y  fui  reçu 
comme  i)eintre  d'Iiisloire  en  1718,  el  (il  le  portrait  du  czar  l'ierre, 
le  (IraïKl  pendant  son  séjour  à  Paris.  Adjoint  à  jjrofesseur  en  17/|0 
et  professeur  en  1752,  ii  ptîijçnit  le  roi,  la  reine,  la  famille  royale 
«  el  loul  ce  (pie  la  cour  et  la  ville  pouvoienl  ollVir  de  j)Uis  jeune 
el  de  plus  beau  dans  Vmi  el  l'autre  sexe.  »  Il  mourut  à  Paris  le  7 
novembre  1700. 

A  Raiiche  Nattier,  tenant  sa  i)alette  et  ses  pinceaux,  est  appuyé  sur  le 
dos  de  la  chaise  sur  Lupielle  est  assis<;  sa  fcinnie,  u)ailenioisellc  de  La- 
roche, (|n'il  avait  é|)()iisée  en  172'i.  Klle  est  devant  un  clavecin  et  tourne 
un  feuillet  de  son  caiiier  de  iiiusi(pie.  Près  d'eux  leurs  quatre  enfants. 
Le  lils  (le  Nallier  fui  él('ve  de  son  père  (|ui  l'envoya  étudier  à  Home  ; 
«  ce  nis  se  noya  dans  le  Tibre  six  mois  après  son  arrivée.  Trois  tilles  (pii 
lui  sont  résilies  pour  tous  fruits  de  son  uiariap;»',  étant  devenu  veuf  dès 
l'aimée  17'|2,  ont  fait  seules  la  cousolaiiou  de  ses  derniers  jours.  1,'aînéc 
a  épousé  M.  Toc(|ué,  i)(!intre  et  conseiller  de  l'  Académie  royale;  la  seconde 
M.  liroschier,  chevali(!r  de  Tordre  de  Sainl-.Michel  el  secrélaire  d'ambas- 
sade, pour  lors  h  la  cour  de  Parme,  et  la  cadette  a  épousé  M.  CJialle, 
peintre.  »  (Abrétjé  de  In  vie  de  M.  Sattier,  par  M"""  Toc(jué,  dans  les 
Mémoires  sur  les  Membres  de  l'Académie,  tome  II,  pa<^e  3()'i.) 

C.e  tableau  a  éié  exposé  au  Salon  de  1703;  on  lit  sur  le  c(^té  du  clavecin  : 
Tableau  de  l'atlelier  de  M.  Jean-Marc  i\a(lier  .  trésorier  de  l'Académie 
lioi/ale  de  Peinture  et  de  Sculpture  .  Commencé  en  1730  et  fini  par  ledit 
S.'^  en  1702. 

fto29.  Lajoue  [Jacques)  et  sa  famille. 

Par  Lajoie.  —  II.  l,2.'j.  —  L.  0,90. 

.lacques  Lajoue,  né  à  Paris  en  1080,  fui  reçu  à  1' \cad('mie  royale 
comme  peintre  d'archileclure  en  17'il,  et  mourut  à  Paris  le  Pi  avril 
1701. 

A  droite  Lajoue  debout  tenant  ses  pinceaux.  Près  de  lui  sa  femme  pose 
la  main  sur  l'épaule  de  sa  petite  fille  montée  sur  le  banc  où  sa  mère  est 
assise.  A  gauche  une  fontaine;  dans  le  fond  un  édilicc  en  construction. 
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4330.  Coitslou  (Nicolas),  sculpteur. 

Par  LAnGiLLîtr.E.  —  H.  0,96.  —  L.  0,77. 

Né  à  Lyon  le  9  janvier  1058,  il  fut  d'abord  élève  de  son  père 
François  Couslou,  sciii|)teur  en  bois,  puis  de  son  oncle  AnloiiM» 
Coyzevox.  Il  remporta  le  prix  de  scuIpUnc  en  108/i,  se  rendit  à 
Rome  comme  pensionnaire  du  roi,  et  revint  en  l-  rance  en  1(587. 
Ilmployé  au.v  tra\au\  de  \ Crsailles,  de  Trianon,  de  Marly,  des  Tui- 
leries et  des  Invalides,  il  fut  reçu  de  IWcadémio  royale  en  I(i9l5, 
devint  adj(n'nt  à  professeur  en  1605,  professeur  en  1702,  adjoint  à 
recteur  en  1715,  recteur  en  1720  et  chancelier  en  1733.  Il  mourut 
à  Paris  le  i"  mai  1733. 

II  est  vu  de  face,  lêle  nue,  vOlu  de  noir,  la  main  gauche  appuyée  sur 
une  tOlc  de  femme  en  marbre.  Dans  le  fond  une  statue  de  berger. 

/l33l.  Le  Lorrain  [Robert).,  sciilplcur. 

Par  Hubert  Duouais.  —  H.  1,27.  —  L.  0,90. 

Xé  \  Paris  le  15  novembre  IGOG,  il  fut  d'abord  élève  du  peintre 
Mosnier,  puis  de  (îirardon.  Kn  108!)  il  n^mporta  le  grand  prix  de 
sculpture  et  se  rendit  en  Italie  comme  pensionnaire  du  roi.  De 
retoin  à  Paris,  il  fut  reçu  à  l'Académie  royale  en  1701  et  employé 
aux  travaux  de  Versailles  et  de  Marly.  Klu  adjoint  à  professeur  en 
1710  et  professeur  en  1717,  il  fut  chargé  par  le  cardinal  de  Hohan 
d'exécuter  au  chraeau  de  Saverne  et  au  palais  de  Strasbourg  de 
nondjreuses  sculptures.  Adjoint  à  recteur  en  1733  et  recteur  en 
1737,  il  mourut  à  Paris  le  1"  juin  17/i3. 

Il  est  assis,  la  main  droite  posée  sur  une  table  où  se  trouve  le  modèle 
d'une  statue  de  Galatée  qui  l'avait  fait  recevoir  à  l'Académie.  Ce  portrait 
avait  été  doiuié  à  l'Aradéniie  par  Drouais  pùre,  pour  sa  réception  eu 
1730.  —  Grave  par  Lcbas.  (Ca/cofjraphic  impériale.) 

4332.  Thierry  [Jean).,  sculpteur. 

Par  LAR(;iLLiÈr.E.  —  IL  0,01.  —  L.  0,72. 

Né  à  Lyfui  en  1669,  il  fut  employé  aux  travaux  du  chœur  de  la 
cathédi  ale  de  Paris  et  à  ceux  de  Marly.  Reçu  de  l'Académie  royale 
en  1717,  il  se  rendit  en  Espagne  en  1721  et  exécuta  avec  Frémin 
un  grand  nombre  de  sculptures  à  Madrid,  à  Sainl-Ildefonse  et  dans 
les  autres  njaisons  royales.  De  retour  en  France  en  1728,  il  fut 
nommé  adjoint  à  professeur,  se  retira  à  Lyon  et  y  mourut  le  21 
décembre  1739. 

Il  tient  de  la  main  gauche  un  porte-crayon  et  il  est  appuyé  sur  une  tétc 
(riiomme  en  bronze.  Dans  le  fond  le  modifie  d'une  statue  de  la  Franco. 
—  Cravé  par  S.  II.  Thomassin.  (Calcograpliic  impériale.) 
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Û333.  iJopold-Clcmenty  prince  héréditaire  de  Lor- 
raine, (Voir  n."  36/|0.) 
Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  II.  0,81.  —  L.  0,G^i. 
Il  est  représenté  dans  son  enfance,  tenant  un  chien  en  laisse. 
/j33/i.   Cliarlca-À lexandrc  ^  prince  de  Lorraine. 

(Voir  n."  37G8.  ) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  II.  0,82.  —  L.  0,G'i. 

Il  est  représente;  dans  son  enfance,  tenant  un  papillon  de  la  main  droiLo 
et  une  cage  de  la  gauche. 

4335.  Personnage  inconnu. 

Par  Carie  Vanloo.  —  II.  0,Gii.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

Il  est  tète  nue,  tourné  A  gauche,  porte  un  manteau  rouge  et  une  cui- 
rasse. Ce  portrait  est  signé  :  Vanloo  1759. 

4330.  Personnage  inconnu. 

École  française;  XVIII'  siècle.  —  II.  0,70.  —  L.  0,/iO. 

Il  porte  un  habit  bleu  et  le  grand-rordon  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
Il  est  debout  devant  une  table  sur  hupielle  se  trouve  une  conunission 
de  capitaine  d'infanterie  et  d'ingénieur  du  roi  en  1758.  Derrière  lui  une 
bibliothèque  dont  un  des  volumes  porte  ce  titre  :  Ambassade  en  Suisse. 

4337.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  II.  1,20.  —  L.  1,1 /i. 
Elle  porte  une  robe  ))lanrhc  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  qui  passe 
sur  son  épaule  ;  elle  est  debout  devant  un  vase  dans  lequel  elle  cueille 
un  œillet.  Dans  le  fond  un  parc  et  des  fontaines. 

4338.  Jeune  fille  inconnue. 

École  française;  XVIIl"-'  siècle..  —  II.  1,00.  —  L.  0,77. 

Elle  porte  une  robe  blanche  garnie  de  (leurs  et  une  écharpc  bleue;  ello 
tient  une  fleur  de  la  main  droite  et  en  prend  d'autres  sur  un  socle  de 
marbre.  A  gauche  un  grand  vase  et  dans  le  fond  un  parc. 

4339.  Femme  inconiuie. 

École  française;  XVIir  siècle.  —  II.  0,68.  —  L.  0,G0. 
Elle  est  représentée  en  pèlerine,  tenant  un  bourdon  de  la  niaiii  droite 
et  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  socle  en  pierre. 

4340.  Enfant  inconnu. 

École  française  ;  XVllI*^  siècle.  —  II.  1,00.  —  L.  0,83. 
Il  porte  un  bonnet  et  une  robe  de  couleur  bleue  ornés  de  galons  d'or. 
Il  est  debout  devant  un  tabouret  ;  derrière  lui  est  un  singe. 


().')()  sAi.Li:  \.'  î()7. 

4341.  Jiufanl  t'ucoiiNti, 

École  française;  XVlir  shVle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,65. 

11  porte  un  bonnet  cl  une  robe  do  couleur  verte  ornés  de  galons  d'or. 
Il  est  del)oul  devant  une  table  et  fait  des  bulles  de  savon. 

A3/|2.  Enfant  inconnu. 

l'xole  française  ;  XV1II«  si^-cle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,03. 

11  porte  une  robe  blanche,  une  écharpc  rose  et  joue  avec  un  cliicn 
monté  sur  un  tabouret. 

SVLLE  N."  107. 
/l3i3.  Charles    VI  ^    empereur   d* À //rniai^ne. 

(Voir  n.°  3561.) 
Miniature  sur  vélin. .  —  H.  0,11.  —  L.  0,08. 
11  porte  lui  chapeau  garni  de  plumes  bleues  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

4344.  Elisabetli-Clirislinc  de  Bnimivick-Wolfen' 
hu/te/j  impératrice  d' A Uemagne. 

Peinture  du  XVIII*'  siècle.  —  H.  0,11.  —  L.  0,08;  cuivre. 

Fillo  de  lionise-liodolplic,  ducde  lîninswick-Wolfcnbutlcl.  Nt'c  lo 
L>8aoill  1()91;  innrit^<'.  le  V  août  1708  à  Charles  VI,  enipeicur  d'Al- 
lemagne; morle  le  'Jl  décembre  1750. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  jaune  brodé  de  perles. 

^4345.  Toulouse  [Morie-Victoire-Soplne  de  Noailles, 
comtesse  de). 

Par  M.  P.  Fn.WQUE.  —  H.  1,10.  —  L.  0,93. 

Fille  (1(1  maréchal  Afine-Jides  de  ^oailles.  Née  le  G  mai  1688;  ma- 
riée :  1"  en  1707  à  Louis  de  Pardaiiian  ,  marquis  de  Gondrin;  2"  le 
29  février  1723,  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse. 
IMorte  à  Paris  le  30  septembre  176G. 

Ce  portrait  est  copié  d'après  le  tableau  n."*  3733. 

/lS40.  Pei'sonnage  inconnu. 

École  française;  XVIP  siècle.  —  H.  1,00.  —  L.  0,80. 

Il  est  assis  devant  une  table,  les  deux  mains  appuyées  sur  un  livre  et 
tenant  de  la  droite  une  plume.  Dans  le  fond  une  bibliothèque.  Ce  portrait 
était  désigné  sous  le  nom  de  Voltaire. 

''7|347.  Louis  XV.  {\'onn,'^im.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  —  II.  0,73.  —  L.  0,50. 
11  porte  un  habit  rouge,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  dtf  la  Toison- 
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d'Or,  et  li(  lit  son  clia))cau  sous  lo  bras  gauche.  Dans  le  fond  h  gauche,  un 
pilastre  cannelé,  siu*  la  base  du(|ucl  on  lit  :  Drouais  rn  aoust  1773.  — Ce 
portrait,  exposé  au  Salon  de  1773,  était  destiné  à  orner  le  cabinet  du  roi  à 
Choisy. 

/|348.  Marie  Lerziriska reine  dr  France.  (V.  n."  2030.) 

Ecole  française.  —  H.  2,00.  —  L.  1,37. 

Klle  porte  une  robe  bleue  et  unnianleau  soutenu  i)ar  une  femme  vêtue  A 
la  polonaise  ;  elle  lient  une  branche  de  lys.  A  ses  pieds  un  chien  sur  h; 
collier  du(|uel  on  lit  :  Je  suis  à  la  Heine.  Dans  le  fond  un  sphynxà  l'angle 
d'iuH'  balustrade. 

/|3/f|9.  Marie  Ijcczin^icka ,  reine  de  France. {\.  n."  2039.) 

École  française.  — H.  1,11.  —  L.  1,25. 

Klle  porte  une  robe  et  un  manteau  fleurdelysé  ;  cil  '  est  assise,  la  main 
gauclu!  posée  sur  sa  couronne. 

^i350.  Marie  ïjeezlmeka ^rcine de  Frana  ,  (V.  n.-  2039.) 

École  de  Rallier.  —  I!.  0,73.  —  L.  0,.>G. 

Klle  est  représentée  dans  sa  >ieillesse,  la  tête  en\eloi)pée  d'mie  gaze 
noire. 

/i3.51.  Orléans  [PInlippc-ÉUmbetli  d* ]. 
Par  Nattier.  —  11.  1,37.  —  L.  l,0/i. 
Sixième  lille  de  Pliili|)pe,  duc  d'Oi  léaiis,  régt  ut.  Née  à  \  (Ts.tilles, 
le  18  (b'ccnd)!!'  171 'i,  elle  fui  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle 
(le  Roaujolais.  Celle  princesse,  ayaiil  élé  accordée  en  1722,  à  Tinfant 
(Ion  Carlos  (de|)uis Charles  111,  roi  (rHspagiic»),  lils  aîiu'  de  Philippe  V, 
lut  conduile  à  Madrid  |)our  y  (^Irc  ('lev»'e.  Mais  le  mariage  stipulé 
entre  le  roi  Louis  \V  el  rinfiuile  d'Kspagne,  Marie-.\nne-\  icioirc, 
n'ayant  pas  eu  lieu,  celui  de  Mademoiselle  de  lîeaujolais  fut  annuici 
par  reprcîsailles,  el  celle  princesse  revint  en  l'rance  eu  J725,  avec  sa 
sanir,  Louise -l^lisahelh-d'Orléans,  reine  d()uairi('re  d'Kspagne, 
\euve  du  roi  Louis  l".  Klle  mourut  à  lîaguolel  le  21  mars  173Z|. 

Klle  porte  une  robe  rose,  un  boucpuU  d'œillels  i\  son  corsage,  et  tient 
une  guirlande  de  fleurs.  Adroite  un  grand  vase,  et  dans  le  fond  un  parc. 

/i355.  Tu  roi  ne  [Louise-llenrieLte-Gabrielle  de  Lor- 
raine, princesse  de). 
I»ar  Nattieu.  —  H.  0,80.  —  L.  0,05. 

Née  le  30  octobre  1718,  elle  porla  d'abord  le  nom  de  mademoi- 
selle de  Marsan,  fui  chanoinesse  de  lîemiremont  on  1733,  et  épousa 
eu  17/(3  riodelroy-Cliarles-lIenri  de  la  Tour  d'Auvergne,  prince  de 
Tinenne. 

Klle  porte  une  robe  blanche  ornée  d  une  guirlande  de  lleurs. 

37. 
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/l353.  Ep:monl-Pip:n(ilclH  [Jccnine- Snpliic-Elha- 
bclli-Lonisc-Sept'unanic  de  Vignerot  du  Ples- 
siS'Ricliciicii ^  comtesse  d'). 

Par  M.  Albrier  —  H.  0,'i3.  —  L.  0,31. 

Fille  d»i  maréchal  do  Riclielieii;  née  le  1"  mars  17/i0;  mariée  le 
10  fé\rior  1756  à  Casimir,  comle  d'Kgmonl-Pignalelli,  duc  de  Bi- 
sache,  grand  d'Espagne,  lieulenant-général  des  armées  du  roi; 
morle  en  1760. 

Elle  est  représentée  en  pied  est  assise. 

4354.  Gramont  [Béatrix  de  Clioiseul-Stainville ,  du- 
cliesse  de) . 

École  française.  —  H.  0,2/i.  —  L.  0,16. 

Elle  fut  d'abord  dame  et  coadjulrice  de  l'église  collégiale  et  sécu- 
lière de  >otrc-name-do-Bon\iè'r(\s,  et  épousa  le  16  aoilt  1759  An- 
toine, duc  de  Gramont,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

Elle  porte  un  bonnet  garni  do  rubans  roses  et  un  mantelet  blanc. 

4355,  Pmv.padour  {  Jeanne  -  Antoinette  Poisson^ 
înarf/uise  de) .  (  Voir  n."  3G82.  ) 

Par  M.  Steuben  d'après  Latour.  —  H.  1,G3.  —  L.  1,32. 

Elle  est  représentée  assise,  tenant  un  cahier  de  musique,  le  bras  gauche 
appuyé  sur  une  table  où  se  trouvent  des  livres  et  des  gravures.  —  Le  por- 
trait original  est  au  Musée  du  Louvre. 

/l35G.  Marigny  [A bel-François  Poisson,  marquis 

de).  (Voir  n."  3G83.) 

Ecole  française.  —  H.  1,2G.  —  L.  1,12. 

Il  est  vétu  de  rouge  et  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  il  est 
assis  devant  un  bureau  où  se  trouvent  un  plan  et  une  vue  de  la  colonnade 
(lu  Louvre  et  le  poônie  de  VArt  de  peindre  par  Watelet. 

^|357.  Du  Barry  [Marie- Jeanne  Goniart  de  Fau- 
bernier,  eonilesse). 

Par  DE  Crelse  d'après  Drouais.  —  H.  0,3^i.  —  L.  0,53;  forme  ovale. 
Née  à  Vauconlenrs  le  19  août  17Zi6,  elle  épousa  en  1769  le  comle 
Jean  du  Barry  et  devint  la  maîtresse  de  Louis  XV.  Après  la  mort  du 
roi, elle  se  retira  à  Lucienncs^  et  émigra  en  1789.  l'cvenue  à  Paris  eu 
1793,  elle  fut  condamnée  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
exécutée  le  6  décembre  1793. 

Elle  est  en  peignoir,  assise  devant  sa  toilette,  et  tient  une  lasse.  Devant, 
elle,  son  nègre  Zamor  lui  présente  un  plateau. 
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4358.  Louis  de  France  y  daupliin,  (Voirn.- i9i.) 

Ecole  françaisp.  —  TI.  0,G5.  —  L.  0,5/i. 

Il  porto  un  habit  de  couleur  vcrdûlre  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
la  Toîsoii-d'Or. 

4359.  Louis  de  France^  daupkin.  (V.  n.*'  loi.) 

École  française.  —  II.  0,95.  —  L.  0,78. 

Il  est  assis,  porte  un  habit  roup;e,  un  manteau  bleu  fleurdelyst^,  les  or- 
dres du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or,  et  appuie  la  main  gauche  sur 
un  volume  de  V Histoire  de  l'rance. 

43G0.  M  arie-T  liêrhse-  A  ntolnetle-Rapliaï-  lie  y  infante 
d' Espagne ^  daupliine.  (Voir  n."  3702.) 

Peinture  du  XVIIP  si«Vle.  —  II.  0,71.  —  L.  0,r)0. 
Elle  porte  une  robe  J)lanche  et  un  manteau  bleu  doul)l(i  d'hermine. 

4361.  Marie-Josèplie  de  Saxe^  datipliîne.  (V.  n.Mao'j.) 

École  française.  —  H.  0,75.  —  L.  0,59. 

Elle  porte  une  robe  blanche  brochée  d'or  et  garnie  de  diamants,  et  uu 
manteau  bleu  doublé  d'hermine. 

43G2.  Marie-Josèphe  de  Saxe,  daupliine,  (v.  n.  "  i3g/i.) 

École  française.  —  H.  0,9^i.  —  L.  0,78. 
Elle  porte  une  robe  rose  garnie  de  fourrure,  et  tient  un  éventail, 

4363.  Ilenrielle  [Madame),  (Voir n." 2097.) 

Par  Nattier.  —  II.  2,3/|.  —  L.  1,G3. 
Répétition  du  tableau  n."  3707. 

4364.  Henriette  [Madame).  (Voir  n.°  2097.  ) 

École  de  Nattier.  —  H.  l,0^i.  —  L.  1,37. 

Imitation  du  portrait  n."  3707.  On  lit  en  tétc  du  cahier  de  mubiquc 
posé  sur  le  clavecin  :  Aoust.  Vénus  et  Adonis.  Cantabille. 

4365.  Adélaïde  [Madame).  (Voir  n.- 2008.) 

Par  Nattieh.  —  II.  2,30.  —  L.  1,03. 
Répélition'du  tableau  n."  3709. 

4366.  Sophie  [Madame) .  {^'ow  n."  2100.) 

Par  Nattier.  —  H.  1,0/i.  —  L.  1,'iC. 

Elle  est  représentée  couchée  à  terre,  le  bras  gaucîie  appuyé  sur  un  ter- 
tre et  faisant  une  couronne  de  llcurs. 


660  SALLE  N."  IG7. 

4307.  Sophie  {Madame)   (Voir  w  2100.) 

Par  Nattier.  —  H.  0,79.  —  L.  0,G0. 

Elle  tient  son  voile  de  la  main  droite  et  porte  une  robe  blanche  brochée 
d'or,  ornée  d'une  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau,  signé  .\atlicr  Pina  it 
1748,  a  été  exposé  au  Salon  de  17/|8. 

/l368.  Mesdames  Adélaïde^  Victoire  et  Sophie, 

École  de  Drouais.  —  H.  1,08.  —  L.  1,52. 

Elles  sont  représentées  assises  sur  des  nuages;  l'une  tient  une  lyre  et 
une  couronne  de  lauriers,  l'autre  déroule  un  papier,  la  troisième  portant 
une  robe  jaune  et  une  échari)c  violette,  est  appuyée  sur  l'épaule  d'une 
de  ses  sœurs,  (^e  tableau  a  dû  être  exécuté  de  1770  à  177/|. 

4369.  Orléans  [Louls-Philippe^  duc  d').  (Voir n." /,76.) 

Peinture  du  XVIIl"  siècle.  —  H.  0,03.  —  L.  0,50;  forme  ovale. 

11  porte  un  habit  rouge  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

4370.  Orléans  [Louis-Philippe^  duc  d').  (Voir  n."  67(3.) 

École  IVançaise.  —  II.  0,29.  —  !..  0,20  ;  bois. 

il  porte  un  habit  rouge  garni  de  fourrure,  et  le  cordon  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  A  gauche  sur  la  base  d'un  pilastre  ces  deux  initiales  :  E.  P. 

4371.  Orléans  {Loais- Philippe^  duc  d').  (Voir  n.i /i7g.) 

i>ar  M.  UioLLT.  —  II.  1,08.  —  L.  0,92. 

4372.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Botirbon,  du- 
chesse d').  (Voir  n.'  372/1.) 

Par  Nattieh.  —  H.  0,GG.  —  L.  0,53;  forme  ovale. 
Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  écharpo  bleut-. 

4373.  Princesse  inconnue. 

Par  Nattier.  —  H.  1,57.  —  L.  1,15. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  portant  une  robe  blanche  bio- 
chéft  d'or  et  un  tablier  en  guipure.  Dans  le  fond,  une  terrasse,  une  pièce 
d'eau  et  une  cascade.  Ce  tableau  est  signé  :  S  allier  Pinxil  17/|2. 

4374^   Loivendal  (  Ulric  -  Frédéric   Woldemar  , 
comte  de) ,  nuiréchal  de  France.  (Voir  n."  1073.) 

Dessin  au  pastel.  —  H.  0,59.  — L.  0,'|7. 
Il  est  en  costume  de  bal  masqué. 

/|375.  Richelieu  (Louis-François- Armand  de  Vi- 
gnerot  d^iPlessis,  duc  de).  (Voir,  n.»  1080). 
Par  M.  Aug.  Couder.  —  H.  2,19.  —  L.  1,62. 
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/io70.  Jh'issac  [Jcan-Patd-T imolcon  de  Cassé ^  dnr 
de)j  maréchal  de  France.  (  Voir  n.Miio.) 

École  franraisc.  —  H.  0,99.  —  L.  0,78. 

Il  porto  une  armiiro,  lo  cordon  do  l'ordre  du  Saiiil-Ksprit  et  un  » 
(l'chari)o  blanche  ;  il  appuie  la  main  droite  sur  un  bûlon  de  comniantle- 
menl  posé  sur  une  lahhîoù  se  trou\e  son  cascpie. 

4377.  CaslclmoroiL  [Cliarles-Cabricl  de  Belsunce, 
marquis  de),  Ueutenant-gém'ral  des  années 
du  mi. 

ParBKi.Ln.  —  H.         —  L.  1,08. 

Nd  en  1681,  il  fut  connu  d'abord  sons  lo  nom  du  chrv.dier 
V)(;lsnnc«*,  cnti  a  an  sei  vice  on  1701,  lit  la  canipaî^Mio  dWlleniafine  en 
1702,  coniballil  à  lloclislclt,  à  Dcnain,  cl  prit  11*  n(nn  de  niai  ciuis  d.' 
Castelnioron  en  1712.  Sénécbal  et  ?;onvernenr  de  l'Aj^enois  et  du 
Coiuloniois  en  1717,  brigadier  en  1711),  il  lut  ein|>l()\('' à  rarnu'c 
du  lîliin  en  17.').'î,  devint  niari'elinl-de-camp  on  173'i,  lieutenant- 
général  en  17o.S,  et  mourut  à  Paris  le  !\  avril  1739. 

Il  porte  une  armure,  un  manleau  rouge  et  une  écliarpe  blanche.  Dans 
le  bas,  à  gauelic,  une  inscription  énonçant  son  nom  et  ses  litres. 

1378.  Waldner  de  F reundstein  [(yhrislian-Fre- 
dérie-Dagoherl ,  eontle  de) ,  Ueffleiuint-geué' 
ral  des  arnu'cs  du  roi. 

Par  liiscniiEiN.  —  II.  l,rj;5.  —  L.  1,1 'i. 
Né  rdbcauville  fAlsaco)  le  lô  avril  1712;  enseij^no  au  répinient 
de  May  fSuisse)  en  1728,  sons-lieutenant  en  1720,  il  rcMuplit  les 
fondions  d'aide-major  de  1730  à  173'i  ol  ser^it  sur  le  llliin.  Passé' 
dans  le  régiment  de  lîurky  avec  le  giade  de  capitaine,  il  fut  nommé' 
en  I7/4I  capitaine  commandant  au  régiment  des  (iardes-Suissos.  il 
se  trouva  aux  si('f;es  de  Menin,  (rVpres,  de  l'riboiirg  en  17.^/|,  à  la 
bataille  de  Kontonoy  et  au  sié^e  de  Tournay  en  17'iv">.  Nommé  bri- 
gadier en  17/i7,  il  combaltit  à  Laufeld.  Marécbal-de-canip  en  1758, 
il  se  distingua  aux  batailles  do  Crewelt  et  de  Lul/.elberg;  servit  en 
1751)  au  siège  de  Munster  et  combattit  en  17G0  à  Corbac.  Lieule- 
nanl-général  en  1762  et  grand-croix  de  l'ordre  du  Mc-rito  ndiilaire, 
il  continua  de  servir  en  Allemagne  jiisqu'à  celte  époque  et  fui  in- 
specteur des  troupes  en  Alsace  en  1777.  Le  comte  de  Waldner 
mourut  le  10  mars  1783. 

H  porte  un  habit  bleu  galonné  d'or,  une  cuirasse,  le  cordon  et  la  pla- 
((ue  de  l'ordre  du  iMéril(;  militaire,  il  appuie  la  main  droite  sur  une  canne  ; 
la  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Dans  le  tond,  une  bataille.  Ce  tableau  est 
signé:  HisdtOcin  l^ii'.r.  17(î1. 
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4379.  II avr incourt  {Louis  de  Cardcvac^  marquis 
d'),  lirutenanl-îrcncrdl  des  armées  du  roi. 

Par  M.  Daverdoing  d'après  Lundbcrg.  —  H.  0,81.  —  L.  0,6^. 

Né  en  1707,  il  entra  au  service  en  1721,  fit  la  campagne  d'ftalie 
en  173IÎ,  se  distingua  à  la  bataille  de  Di'ltingen  en  17^3,  servit  à 
l'armée  de  Flandre  en  17/i'i,  ronibattità  Fontenoy  et  h  Lawfcid.  Ma- 
réclial-de-canip  en  17/i8,  ambassadeur  en  Suède  en  17/i9,il  fut  nom- 
mé, quoi(|ue  absent^  conseiller  d'état  en  1757  et  lieutenant-général 
en  1758.  llappelé  en  France  en  1762,  il  fut  appelé  à  Tambassade 
de  Hollande  en  1763,  et  mourut  à  la  Haye  le  15  février  1767. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

/|380.  Monta  Icmbert  [Marc-René ,  marquis  de)  j 
?n  air  chai  de  camp  des  armées  du  roi. 

École  française.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,5^i. 

Né  à  Angoulème  le  16  juillet  17 iû,  il  entra  au  service  en  1733  et 
se  trouva  la  même  année  au  passage  du  lUiin  et  au  siège  du  fort  de 
KehI.  Capitaine  au  régiment  de  Conty  en  173/i,  il  servit  à  la  prise 
d'Etlingen  et  au  siège  de  Pbilipsbourg,  et  prit  part  en  1735  à  l'af- 
faire de  Clausen.  Il  servit  à  Tarmée  de  Wesipbalie  en  17/il  et  devint 
en  17Zi2  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Conty.  Il  se  trouva  en 
17Zi3  au  secours  de  Braunau,  au  ravitaillement  d'Fgra  et  ù  la  dé- 
fense deDeckendorlT.  Il  lit  la  campagne  d'Italie  en  17Zi/i,  fut  nommé 
la  même  année  mestre-de-camp  de  cavalerie,  servit  en  celle  qualité 
à  Tarmée  du  lk\s-l\hin  en  17/i5  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis  en  17/|6.  Pourvu  de  la  lieutenance-générale  du  gou- 
vernement de  Saintonge  et  d'Angoumois  en  1752,  il  fut  associé  libre 
de  l'Académie  royale  des  sciences  en  1757.  Brigadier  de  cavalerie 
en  1758,  il  se  rendit  en  Suède  et  lit  la  campagne  de  Poméranie.  Il 
servit  en  1759  à  Farmée  de  lUissie^  alors  en  guerre  contre  la  Prusse^ 
et  fut  élu  en  1760  membre  de  l'Académie  impériale  de  Pétersbourg. 
^laréclial-de-camp  en  1761,  il  fut  chargé  de  fortifier  l'île  d'Oléron 
et  l'ile  d'Aix  en  1779.  Nommé  général  de  division  en  1792,  il  mou- 
rut à  Paris  le  29  mars  1800. 

I!  porte  un  habit  rouge  brodé  d'or  et  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

4381 .  u4 rgenson  [M arc-Pierre  de  Voyer  de  Paulmy, 
comte  ^/'),  ministre  d'état,  (Voir  n.°  3737.) 
Peinture  du  XVIJP  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,72  ;  forme  ovale. 
11  porte  le  cordon  oi  la  plaque  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
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Onncsson  [Hcnri-FrunçoiS'dc-Paulc leFcvrc^ 
seigneur  d'). 

École  de  Hyacinthe  Rigaiid.  —  H.  1,3(3.  —  L.  1,12. 

Né  le  l'^'  mars  1081;  conseiller  an  parieiiienl  on  170^i,  maître  des 
requêtes  en  1707,  intendant  des  (inancesen  1722,  conseiller  d  État 
ordinaire  en  1730,  puis  conseiller  au  conseil  royal  des  finances  en 
17/i2  el  directeur  de  la  maison  royale  de  Sainl-Cvr,  il  mourut  à 
Paris  le  20  mars  1756. 

Il  est  v^lii  de  noir,  assis  devant  une  table,  tient  une  pltiinc  de  la  main 
droite  et  de  la  {çauche  une  lettre  sur  latiucile  on  lit  :  Au  Hoy. 

Û3(S3.  La  Vrillière  [Louis  Pliclypeanx,  comte  de 
S(iinl-FlorentiHj  dtic  de),  (voir  n."  i80i.) 
Par  L.-iM.  Vanloo.  —  H.  1,00.  —  L.  0,81. 
Il  est  assis,  le  I)ras  droit  appuyd  sur  une  table  et  porte  les  ordres  du 
Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis.  Ce  tableau  est  sii^né  :  A.-.U.  Vanloo  1701». 

Zl38/i.  Le  Clerc  de  Lesseville  (Cliarles)^  presidoU 
des  enc/dèles  au  parlement  de  Paris. 

Peinture  du  XVIIP  sii^cle.  —  H.  0,78.  —  L.  0,G4. 
Né  vers  1710.  Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1735,  prési- 
dent aux  enquêtes  en  17Zi2;  mort  en  1780. 

ifl385.  Durai  d* Esprémènil^  syndic  de  la  compagnie 
des  Indes, 

Par  Jeau-l]aptiste  Lefebvrl'.  —  II,  1,27.  —  L.  1,07, 

Duval  d'Fspréménil  est  désip;né  dans  VAlnianacli  lloyal  de  1733 
comme  syndic  de  la  compagnie  des  Indes  au  port  de  Lorient. 

Il  est  V(5lu  de  noir,  debout  devant  une  table  et  tient  un  plan  de  la  ville 
et  du  port  de  Lorient  ;  devant  lui,  un  t;Iol)e  terrestre  ;  au  fond,  la  incr.  Ce 
tableau  est  signé  A  droite  : ./.  D.  Lcfcùurc  anno  1738. 

Z|38G.  La  Bourdonnais  [Berl rand-François  Malié 

de).  (Voir  n."  37/jl.  ) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  IL  0,05.  —  L.  0,52  ;  forme  ovale. 

/l387.  Ckoiseid-Sta Inville  [Etienne-François^  duc 

de).  (Voirn."  3752.) 
Dessin  au  pastel.  —  IL  0,2/i.  —  L.  0,17. 
11  porte  les  ordres  du  Sainl-Esprit  et  de  lu  Toisou-d'Or, 
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43(88.  Jaroilc  [Lniiis-Scxlltis  ilc)  ^  cvêr/iic  d'Or- 
léans. 

Dessin  au  paslcL  —  H.  0,22.  —  L.  0,17. 

INé  à  Aix  on  1706,  il  fut  d'abord  vicaire-génc^ral  de  Févêquc  ih" 
Marseille.  Evèqiic  de  Digne  on  J7/iG,  il  fut  chargé  en  1757  dn  dé- 
partement concernant  la  nomination  aux  bénélicos,  devint  évoque 
d'Orléans  en  1758  et  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
17G1.  11  mourut  en  1788. 

4389.  Barrt  [Joseph] ,  euré  de  la  paroisse  de  Salnl- 
Louis j  à  Versailles, 

Par  CoQLEiiKT.  —  H.  1,28.  —  L.  0,9G. 

11  fui  nommé  curé  de  la  paixjisse  de  Saint-Louis  à  Versailles  en 
175/i,  Tannée  même  de  Tinauguraiion  de  celte  église,  et  mourut 
en  1778. 

Il  est  assis,  lient  une  plume  de  la  main  droite  et  un  livre  de  la  gauche; 
il  poile  une  ('•lole  ornrc  de  (leurs  de  lys  (>t  d'un  cliinVe  con)posé  des 
lettres  S.  L.  Près  de  lui,  les  registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures de  l'année  1776.  Ce  tableau  çst  signé  :  Coqticret  fecit  1116. 

4390.  Vatfrenargues  (  Lt/c  de  Clapiers^  marquis 
de). 

Par  M.  Gras.  —  H.  0,G5.  —  L.  OM- 
Né  à  Aix  le  6  août  1715,  il  appartenait  à  une  famille  consulaire 
de  cette  ville;  il  fut  destiné  à  la  carrière  des  armes,  servit  avec 
dislinction  de  173'!  à  17/il  et  parvint  au  grade  de  capitaine.  Obligé 
de  quitter  le  service  à  cause  iU  la  faibless»-  de  sa  santé,  il  vécut  dans 
la  retraite  la  plus  absolue,  et  publia  en  17/i6  son  Inlrodiiction  à  la 
cunnoissance  de  L' esprit  humain.  Il  mourut  à  Paris  en  17/i7. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  cuirasse  et  une  écliarpe  blanche.  Le  portrait 
original  est  ù  Aix. 

4391.  Soufllot  (Jacf/ues-Cermaiii)  ^  arctdlecte, 

(Voir  n."  851  ter.) 
Par  Carie  Vanloo.  —  H.  1,^|3.  —  L.  1,07. 
Il  est  debout,  le  bras  gauche  appuyé  sur  la  base  d'une  colonne,  la  main 
droite  sur  le  côté  ;  il  porte  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  A  gau- 
che, cette  signature  :  Carie  Vanloo. 

4392.  Bouclier  [François)^  peintre  et  grarcur. 

Par  RosLiN.  —  H.  0,G5.—  L.  0,5^1  ;  forme  ovale, 
r  lSé  à  Paris  en  170/i.  Son  père  était  dessinateur  en  broderie  el  le 
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pUiça  dans  Técole  de  François  Lcinoinc.  il  rcmpoi  la  le  proniier  prix  à 
(lix-nouf  ans;  mais  n'ayant  pu  obtenir  le  brevet  de  pensionnaire  du 
roi,  il  lit  le  voyaj^e  d'Italie  à  ses  frais  avec  Carie  Vanloo.  A  son  reloin- 
à  Paris,  en  47.'5o,  il  fut  agréé  à  rAcadémie  et  reçu  académicien  en 
173/1  sur  la  présenlalion  d'un  tableau  représentant  Ilenaud  aux 
pieds  d'Armide.  Adjoint  à  professeur  en  1735,  professeur  en  1737, 
adjoint  à  recteur  en  1752^  recteur  en  'J7G1  et  directeur  de  l'Aca- 
démie en  17G5,  liouclier  devint  dans  cette  dernière  année,  après  la 
mort  de  Carie  Vanloo,  premier  peintre  du  roi.  Il  mourut  à  l*aris  le 
30  mai  1770. 

Il  |)ortc  un  habit  noir,  s'appuie  sur  le  dossirr  d'un  siégo  et  lient  un 
porle-crayon  de  la  main  (Iroilc. —  (, ravi'  par  Carmona.  (Calcograpliie 
impériale.  J 

Û393.  Cocliin  (C/i(ir/cs-iMcol(is  ) ,   dessinateur  et 
graveur. 

Par  HosLiN.  —  II.  0,G5.  —  I^  0,55. 

Né  à  Paris  en  1715,  il  fut  élève  do  son  père,  Charles-Nicolas  Co- 
chin,  et  de  sa  mère,  LouiseMadeleine  llorlemels.  Kn  17/i9,  il 
accompajçna  le  marquis  de  .Marij;ny  en  Italie,  fut  reçu  de  l'Académie 
royale  en  1751  et  devint  successivement  fi^arde  des  dessins  du  cabi- 
net du  roi  en  1752,  secréidire  liisloriograplie  de  l'Académie  en  1755 
et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-.Micliel.  11  mourut  à  Paris  le  21) 
avril  1 790. 

11  est  assis,  tient  un  porto-crayon  de  la  main  •gauche  et  s'ap])uie  sur  le 
ilossier  do  son  siège.  On  lit  sur  ce  tableau  :      p.  le  dicv.  lloslin. 

/j394.  Personnage  ineonnu. 

Par  LEFEVP.n.  —  H.  0,89.  —  L.  0,72. 

Il  porto  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé  d'hennine  et  les  ordres 
du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or  ;  la  main  droite  est  appuyée  sur  un 
))âlon  de  commandement.  Dans  le  fond,  un  combat  do  ca^aIerie.  Co 
tableau  est  signé  :  Lcfcurc  p.^>t  1748. 

/|o95.  Personnage  inconnu. 

Ecole  française.  —  H.  0,93.  —  L.  0,71  ;  forme  ovale. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine  et  les  ordres 
du  SaiiU-Espril  et  de  Saint-Louis. 

/|396.  Persomiage  ineonnu. 

École  française;  XVIIP  siècle.  —  II.  0,80.  —  L.  0,G5. 

Il  porto  un  habit  bleu  galonné  d'or  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
Saint-Louis. 
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4397.  Personnage  inconiiiL 

Ecole  française.  ■—  H.  0,89.  —  L.  0,73. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  cuirasse  et  le  grand-cordon  de  l'ordre  de 
Saint-Louis;  devant  lui,  sur  un  tertre,  une  carte  sur  laquelle  on  lit  : 
Camp  russe  proche  Colbertf.  (le  portrait  doit  n'présenler  un  oilicier  gt^- 
néra\  français  au  service  de  la  Russie  dans  la  guerre  de  1759  contre  la 
Prusse. 

4398.  Personnage  inconnu. 

Par  TocQi  K.  —  H.  0,7.'i.  —  L.  0,G1. 

Il  porte  un  habit  bleu  brodé  d'or  et  garni  de  fourrure,  une  cuirasse, 
un  ruban  noir  au  cou  et  la  croix  de  Saint-Louis. 

4399.  Personnage  inconnu. 

École  française;  XVIIP  siècle.  —  H.         —  L.  1,13. 
Il  est  assis  devant  un  bureau  où  se  trouvent  les  Ordonnances  des 
Guerres  et  V Histoire  de  France.  Il  est  vCtu  de  noir,  porte  le  cordon  et  la 
plaque  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  lient  un  i)apicr  de  la  main  droite. 

4400.  Personnage  inconnu. 

École  française  ;  XVIIP  siècle.  —  H.  0,59.  —  L.  ^G. 

Il  est  vu  de  face,  la  main  droite  dans  son  gilet  ;  il  porte  un  bonnet  de 
fourrure  et  un  habit  brun  bordé  de  fourrure.  Ce  portrait  était  désigné 
sous  le  nom  de  Franklin. 

4401.  Enfant  inconnu. 

École  française.  —  H.  0,86.  —  L.  0,75. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  la  croix  de  Malte;  il  est  debout  devant  une 
table  où  se  trouvent  un  globe  terrestre,  un  plan  de  bataille  et  un  livre. 

4402.  Benoit  XI F.  pape.  (Voir  n."  3759.) 

École  de  Subleyras.  —  IL  0,72.  —  IL  0,59. 

4403.  Este  [François-Marie  d'),  duc  de  Modhie. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  IL  0,78.  —  L.  0,G3  ;  forme  ovale. 

Né  le  2  juillet  1698,  il  comballait  dans  l'armée  de  Tempereiir 
Charles  VI  contre  les  Turcs,  lorsqu'il  fut  appelé  le  26  octobre  1737 
à  succéder  à  son  père  llcnaud  d'Esté.  Contraint  d'abandonner  ses 
états  lors  de  la  guerre  de  la  succession  de  l'empereur,  il  fut  généra- 
lissime des  troupes  espagnoles  en  I  lalie  en  1 7Zi3,  et  fit  toutes  les  cam- 
pagnes jusqu'en  17/i8.  11  rentra  dans  ses  états  après  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  mourut  à  Varèse  le  23  février  1780. 

Il  porte  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine,  une  cuiwssc  et  l'ordre  de 
la  Toison-d'Or. 
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François empereur Allemagne, (V.  n" 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,71. 

Il  porte  un  manteau  rouge  doublé  d'iiermine,  un  hahit  bleu  à  manches 
de  fourrure,  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  11  appuie  la  main 
gauche  sur  un  bâton  de  conunandement  aux  armes  de  Lorraine. 

/|405.  François  l",  empereur    A  llemagne.çv.  n.°  sm.) 

Gouache  suu  verre.  —  H.  0,35.  —  L.  0,27. 

Il  porte  une  armure  et  l'ordre  de  la  Toison-d'Or;  derrière  lui  un  nègre. 
Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

4406.  Marie-Thérèse  d'A  ulriclie^  impératrice  d 'A  /- 

leniagne,  (Voir  n."  316!i.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,82.  —  L.  0,G8. 

Elle  porte  une  robe  bleue  et  un  manteau  rouge  doublt^  d'iu  rmine.  Près 
d'elle  est  sa  couronne. 

4 407.  M arie-T/iérèse  d'A titricliCj  impératrice  d'A  l- 
lemagne.  (Voir  n."  3704.) 

Gouache  sur  verre.  —  II.  0,35.  —  L.  0,27. 

Fille  est  debout  et  tient  un  sceptre  de  la  main  droite.  Près  d'elle  est  sa 
couronne  sur  une  table. 

4/i08.    Marie- Anne  ^  arcidducliesse  d^  Autriche. 

(Voir  n."  37(30.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  II.  0,81.  —  L.  0,08. 

Elle  porte  un  manteau  rouge  doublé  d'hermine  ;  près  d'elle  est  sa  cou- 
roinie. 

4409.  Frédéric  11^  roi  de  Prusse.  (Voir  n."  020.) 

Par  M'"*"  TiiKUsr.uscH.  —  II.  2,50.  —  L.  l,7/i. 

11  est  rcprésenlé  en  pied,  tenant  un  bâton  de  commandement  de  la 
main  gauche  et  le  bras  droit  étendu.  Devant  lui  son  clwipcau  posé  sur 
un  tertre  ;  derrière  lui  une  tonte.  Ce  tableau  est  signé  :  A,  D.  Thersbuch 
née  de  Lisieivska.  1772. 

4410.  Élisabetli-Christine  de  Brunswick-Wolfen- 
ùultel,  reine  de  Prusse, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  —  H.  0,25.  — L.  0,20;  bois,  forme  ovale. 

Fille  de  Kerdinaiul-Alhort,  duc  de  Bnllls^vi^,k-^^  olfeiihiitlel.  Xéc 
le  8  novembre  1715;  mariée  le  12  juin  1733  à  Frédéric  11  {fc Grand), 
roi  de  Prusse  ;  morte  eu  1797. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  rouge  doublé  d'hermine. 
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Brunswick-Wolfenbiittel  [C/uirliSj,  duc  de), 

(Voir  11."  3773.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  0,91.  —  L.  0,70. 

11  porte  un  habit  bleu  et  un  manteau  violet  doublé  d'hermine;  la  main 
gauche  est  posée  sur  le  côté. 

hh\^.  Bnmswick  (Frrdiiunid^  df(c  de),  gênerai  en 
elle f  des  armées  prussiennes. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,91.  —  L.  0,7G. 

Né  le  11  janvier  1721,  il  entra  en  17/iO  au  service  de  Frédéric  le 
(irand,  roi  d(!  Prusse,  son  beau-frè're ,  lit  la  première  guerre  de 
Silésie  de  17/|0  à  17/45,  et  re(;iil  pendant  la  ^Mierre  de  Sept  Ans  le 
conuiiandenicnl  des  troupes  anglaises  et  lianovriennes.  Il  s'y  dislin- 
gu;i  par  ses  talents  luililaires  et  gagna  sur  les  rran(;,ais  les  deux 
l)ataillns  de  Grevveit  et  de  Minden  (1730).  Nonuné  doyen  du  cliapilrc 
de  Magdebourg,  il  mourut  à  Brunswick  en  171)7. 

Il  est  assis,  vétu  de  noir  et  porte  un  manteau  rouge  doublé  d'hermine. 

[\li\2>.    Ma.vinii  lien  -  Joseph  j  élceleur  de  Bavière. 

(Voir  n."  377.'i.) 

.Peinture  du  XVIII'  siècle.  —  II.  0,82.  —  L.  0,6G. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  cuirasse,  un  manteau  rouge  et  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or;  derrière  lui  sa  couronne. 

llliik.  Marie-Anne  de  Saxe,  ('lectrice  de  Bavière, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,80.  —  L.  0,05. 
Fille  de  Frédéric-Auguste  II,  électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne. 
Kée  le  29  août  1728  ;  mariée  le  8  juillet  17Z|7  à  Maximilien-Josepli, 
électeur  de  Bavière. 

Elle  porte  un  manteau  violot  doublé  de  fourrure  et  un  grand  cordon 
rjuge. 

/|/il5.  Clirélien  If,  duc  de  Deux-Ponts.  (Voir n." 3775.) 

École  française.  —  H.  0,81.  —  L.  0,05. 

Il  porte  un  babit  rouge  garni  de  fourrure,  une  cuirasse,  et  tient  un  gant 
de  la  main  droite. 

4416.  Pinto  [Emmanuel de  Fonseca) ,  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte.  (Voir  n."  3777.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —II.  0,70.  —  L.  0,03. 
Il  porte  une  robe  noire  garnie  d'hermine,  et  la  croix  de  Malte. 
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likil'  Don  Philippe^  duc  de  Parme.  (Voir  n/*  378i.) 

École  française.  —  H.  0,81.  —  L.  0,G5. 

Il  porte  un  habit  rouge  avec  collet  et  manches  de  fourrure;  il  tient  un 
papier  de  la  main  droite. 

4418.  Louise -lUisahetli  de  France  ^  duchesse  de 

Parme.  (Voir  n."  200G.) 
École  de  Natticr.  —  II.  0,90.  —  L.  0,78. 
Rc^pétilion  du  n."  3782. 

4419.  Victor -Amedée  III  j,  roi  de  Sardaigm\ 

(Voir  n.°  3871.) 
Miniature  sur  velin.  —  H.  0,10.  — L.  0,13;  forme  ovale. 
On  lit  autour  de  la  bordure  :  vicxonivs  .  amedens  .  sad  .  dvx  .  caroli  . 

F.MANVEI  IS  .  III  .  SARDINIjE  .  REGIS  .  FILIVS. 

4420.  Marie-Antolnetle-Ferdinaiide^  infante  d'Es- 
pagne^ reine  de  Sardaigne.  (  Voir  n."  3873.  ) 

Miniature  sur  velin.  —  II.  0,1G.  —  L.  0,13  ;  forme  ovale. 
On  lit  autour  de  la  bordure  :  maria  .  antometta  .  fbrdinanda  .  saiî  . 

nVCISSA.  PIIILIPPI  .  V  .  IIISl'AMARVM  .  REGIS.  FILIA. 

4421.  Linnée  (Charles).  (Voir  n.» /i83.) 

Par  RosLiN.  —  II.  1,25.  —  L.  0,89. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laciuclie  sont  des  papiers,  et  tient  une 
plante  de  la  main  gauche. 

4422.  Marie-Cécile^  princesse  ottomane. 

Peinture  du  XVIII*^  siècle.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,52. 
Fille  du  sullaii  Aclimot  III.  Nôo  (iOnslaminoplo  le  !i  octobre 
1710  ;  confiée  i)ar  son  ptTO  aux  soins  (rniic  esclave  clir<'iienne,  elle 
quitta  Conslanlinople  et  vint  à  (iènes  embrasser  la  reli^;ioii  callioli- 
que.  Admise  à  Paudience  du  pape  ClénieiU  \1,  elle  leçol  de  plu- 
sieurs souverains  de  rKn'oj)e  Pollre  d'un  asile,  el  vini  se  fixer  en 
France.  Son  père  ayant  élé  dépesé  en  1730  par  les  janissaires,  elle 
se  rendit  auprès  de  lui  et  revint  ensuite  en  France.  Klle  vivait  en- 
core à  Paris  en  1750. 

4423.  Chasse  aux  canards  dans  l'ile  d' Ischia  près 
de  Naples.  —  1749. 

Par  Joseph  Vernet.  —  H.  0,92.  —  L.  1,83. 

Au  milieu  d'un  étang  couvert  de  canards  volant  i\  la  surface  de  l'eau  et 
dans  les  airs,  une  barque  de  couleur  verte  avec  des  ornements  dorés  dans 
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laquollo  un  porsonna<2[e  âgé,  portant  un  vi'aoïnonl  hrini,  lient  un  fusil; 
il  est  accompagné  de  deux  valets  (jui  préparent  ses  armes  ;  un  jeun;* 
homme  est  assis  d(>vant  lui.  DerriC-re  la  hartiue  principale,  d'autres  bar- 
ques, l'une  portant  deux  gardes-du-corps,  les  autres  occupées  par  des 
dames  et  des  personnages  dont  deux  sont  dt'corés  de  cordons  rouges.  A 
droite  une  harcjue  sur  la(pielle  se  trouve  un  i)ersonnage  portant  une  croix 
suspendue  à  un  cordon  rouge  en  sautoir,  et  d'autres  bateaux  remplis  de 
chasseurs  ou  de  valets  recueillant  le  gibier.  Dans  le  fond,  à  gauche  des 
tentes  (levant  lesquelles  se  trouve  une  jetée;  à  droite  des  huttes  en  chaume. 
Ce  tableau  est  signé  :  Joseph  Ver  net  F.  Romee.  1749. 

Louis  XVI,  roi  de  France,  (Voir  n.°  710.) 

École  française.  —  H.  0,80.  — L.  0,04  ;  forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  rouge,  les  ordres  du  Saint-Esi)rit  et  de  la  Toison-d'Or, 
et  tient  son  chapeau  sous  le  bras  gauche. 

/l4!25.  Louis  XVI j,  roi  de  France,  (  Voir  n."  710.) 

D'après  Callet.  —  II.  2,73.  —  L.  1,92. 
Répétition  ancienne  du  portrait  n."  3797. 

ii'iO.  Marie- Antoinette  s  reine  de  France,  (V.  n."478.) 

Par  M""*^  LEuniN.  —  H.  2,70.  —  L.  1,93. 

Répétition  du  tableau  n."  3799,  désigné  par  erreur  comme  peint  par 
Roslin.  «  Je  fis,  dit  M""'  Lebrun,  le  portrait  (pii  la  représente  (  la  reine  ) 
avec  un  grand  panier,  vêtue  d'ime  robe  de  salin  et  tenant  une  rose  <^  la 
main.  Le  portrait  était  destiné  i\  son  frère,  l'empereur  Joseph  II,  et  la 
reine  m'en  ordonna  deux  copies  :  l'une  pour  l'impératric»;  de  Russie, 
l'autre  pour  ses  appartements  de  Versailles  ou  de  Fontainebleau.  »  {Sou- 
venirs de  .1/"'*  Ubrun,  tome  I"",  page  05.) 

lik^l,  Marie- Antoinette  et  ses  enfants. 

Par  M'"*^  Lebhun.  —  IL  2,75.  —  L.  2,15. 

La  reine,  portant  une  toque  et  une  robe  rouges  garnies  de  fourrures, 
est  assise  et  tient  sur  ses  genoux  le  duc  de  Normandie,  âgé  deux  ans. 
Près  d'elle  sa  fille  debout  enlaçant  le  bras  de  sa  mère.  Devant  elle  le 
dauphin  est  debout  près  du  berceau  de  son  frère;  il  porte  le  cordon  et 
la  placpie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Au  fond  la  grande  galerie  du  palais 
de  Versailles.  Ce  tableau  est  signé  :  L.  Figée  Le  Brun  1787. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1787.  «  Après  le  Salon,  raconte 
madame  Lcbruii  dans  ses  Souvenirs,  le  roi  ayant  fait  apporter  ce  tableau 
à  Versailles,  ce  fut  M.  d'Angevilliers,  alors  ministre  des  arts  et  directeur 
des  bâtiments  royaux,  qui  me  présenta  à  Sa  Majesté.  Louis  XVI  eut  la 
bonté  de  causer  lOngtemps  avec  moi,  de  me  dire  qu'il  était  fort  content; 
puis  il  ajouta,  en  regardant  mon  ouvrage  :  «  Je  ne  me  connais  pas  en 
peinture,  mais  vous  me  la  faites  aimer.  » 

((  Mon  tableau  fut  placé  dans  une  des  salles  du  château  de  Versailles, 
et  la  r;Mnc  passait  devant  en  allant  et  en  revenant  de  la  messe.  A  la  mort 
de  Monsieur  le  Dauphin  (au  commencement  de  1789),  cette  vue  ranimait 
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si  vivement  le  souvenir  de  la  perte  cruelle  qu'elle  venait  de  faire  , 
qu'elle  no  pouvait  plus  traverser  cette  salle  sans  verser  des  larmes;  elle 
dit  à  M.  d'AngcvlUiers  de  faire  enlever  ce  tableau;  mais  avec  sa  grâce 
habituelle,  elle  eut  soin  de  m'en  instruire  aussitôt,  en  me  faisant  savoir 
le  motif  de  ce  déplacement.  (Tome  I",  page  72.) 

4428.  Louis  XV III  s  alors  comte  de  Provence, 

(  Voir  n."  712.) 

École  française.  —  H.  0,80.  —  L.  0,05. 

Il  est  reprt^senlé  dans  son  enfance,  portant  un  habit  vert  et  les  ordres 
du  Saint-Ksprit  et  de  la  Toison-d'Or.  Près  de  lui  une  table  sur  laquelle 
se  trouvent  un  livre  et  un  globe  terrestre. 

4429.  Clotildc  {Madame),  (Voir  n.M2G7.) 
Ecole  française.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,53;  forme  ovale. 

Elle  est  représentée  vêtue  d'une  robe  blanche,  le  bras  droit  appuyé  sur 
un  coussin  bleu  et  tenant  des  (leurs. 

4430.  Lamballc  [Ma ric-T lièrhe-Louise  de  Savoie- 
Carignan^  princesse  de),  (Voir  n."  a8i2.) 

Par  M.  RioiLT.  —  H.  0,6G.  —  L.  0,54. 

4431 .  Orléans  [Louise-Marie-A  dèla  'tde  de  Boifrhon , 
duchesse  d'),  (Voir  n."  3819.) 

Par  M.  Hioui.T.  —  II.  0,G5.  —  L.  0,54. 

/j432.  Orléans  {Louise-Marie- Adélaïde  de  Bourbon^ 
duc  liesse  d). 

Par  M'""^  Li:nnuN.  —  H.  0,00.  —  L.  0,83. 
Répétition  du  n."  3810. 

4433.  Chartres  [Lotfis-Philippe  d'Orléans,  duc  de), 

(Voir  n."  714.) 
Par  DE  CnEiisE  d'aprôs  Giroust.  —  H.  0,G7.  —  L.  0,5G. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

4434.  Montpensier  [Antoine-Philippe  d'Orléans j, 

duc  de).  (Voir  n."  1894.) 
Par  M.  Amédée  FAi  nii.  —II.  1,17.  —  L.  1,15. 

4435.  Montpensier  {Antoine -Philippe  d  Orléans ^ 

duc  de),  (Voir  n."  1804.) 
Par  M.  PuELipPEs.  —  H.  0,C6.  —  L.  0,54. 
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,7j/io6.  Beaujolais  [Louis-Cliarlcs  d'Orlca/is,  comlc 

de  .    (Voir  n."  1895.) 
Par  M.  Amédt'e  Faire.  —  11.  2,lo.  —  \..  J,i:.. 

hh?yl.  Beaujolais  (l^niis-Charles  d'Orléans^  comte 

de),  (Voir  11."  1895.) 
Par  M.  Phei,ippes.  —  H.  0,0.").  —  L.  0,5/1. 

4438.  La  Leçon  de  harpe. 

Par  Mauzaisse  d'après  Giroiist.  —  H.  2,'i7.  —  L.  1,8.'}. 

Madoiiioisollo  d'Orldaiis  (Kii^^no-Aclt^Iaïdc-Louiso,  fille  do  Loiiis-Plii- 
lippc-Josepli,  duc  d'Orh'ans),  rrçoit  une  1(m;oii  de  harpe  de  madame  de 
Genlis,  sa  î^onvernaïUo;  iiKidemoisclic  Paméla,  depuis  lady  Edward  Filz- 
GOrald,  tourne  les  f<uiillels  du  cahier  de  musicpie. 

Le  tableau  ori{,Mnal,  peint  en  1787  par  Antoine  Giroust,  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Iloyai. 

4439.  Coude  (Louis-Josepli  de  Botirboii ,  prince  de). 

(Voir  n."  13/iG.) 

École  française.  —  H.  0,/i3.  —  L.  0,31. 

Il  est  représenté  eu  pied,  tenant  son  chapeau  de  la  main  droite.  Dans 
le  fond  une  revue  de  troupes. 

4440.  Condé  (  Louis-Joseph  de  Bourbon ^  prince  de) . 
(Voir  n."  1340.) 

Dessin  au  pastel.  —  II.  0,53.  —  L.  0,/li5;  forme  ovale. 
Il  porte  un  habit  blanc  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis. 

4441.  Coudé  [Louis- Henri- Joseph  de  Bourbon^ 

prince  de  ).  (Voir  n."  liS].) 
Dessin  au  pastel.  —  H.  0,60.  —  L.  0,/j<);  forme  ovale. 

4 44*2 ,  Condé  [Louise-Marie-T hérl'se-B a ihilde  d 'Or- 
léans^ princesse  de).  (Voir  n."  13/|8.) 

École  française.  —  IL  0,G0.  —  L.  0,/t9  ;  forme  ovale. 

4443.   Conly  [Louis-François- Joseph  de  Bourbon^ 

prince  de).  (Voir  n."  388/».) 
Peinture  du  XIX«  siècle.  —  IL  0,/j/|.  —  L.  0,37. 
Il  est  représenté  à  cheval  et  porte  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

4  444.  Conty  [M  arie-F  or  lunée  d 'Esle^  princesse  de) . 

Par  M""*  IlAiDEBOUUT.  —  H.  0,55.  —  L.  0,/j/i. 
Fille  de  François-Marie  d'Esto,  duc  de  ModCîne.  Me  à  Modènc  le 
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2/j  novembre  173/i;  mari(?een  1759  à  Louis-François-Joseph  de  Ijoiir- 
bon,  alors  conile  do  la  Marclio,  depuis  prince  de  Conty.  Elle  mourut 
dans  le  cou\enl  de  la  ^  isilalion  de  \  enise  le  21  sei)lembre  1803. 
Lo  pol  irait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

/j4/i5.  Enghicn  [Loui, s- Antoine-Henri  de  BofirOon,, 

duc  d').  (Voir  11."  1349.) 
École  française.  —  H.  0,5^.  — L.  0/i.3  ;  forme  ovale. 
Il  est  représenté  dans  son  enfance  et  porte  un  habit  blanc. 

hhl\C).    Vers::ennes   (Cluirles  Gravier ^  comte  de), 

(Voir  n."  388G.) 

Peinture  du  XVIII*  sifîcic.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,53  ;  foniio  ovale. 

hhhl'   Sarline  ( A nloine-Haymond-tl eun-G ualberl^ 
Gabriel  de) ^  ministre  de  (a  marine. 

École  française.  —  H.  1,13.  —  L.  0,98. 

Né  à  liarcelone  le  12  juillet  1729  ;  anisciller  au  Cliàlelcl  en  1752, 
lieutenant  criminel  en  1755,  licutenant-^r'ucral  de  |)olice  en  1759, 
conseiller  d'état  en  1707,  il  fut  minisire  secrétaire  (Eiitat  de  la  ma- 
rine de  177/!i  à  1780.  Il  se  retira  en  Espagne,  et  mourut  à  Tarra'^^one 
le  7  septembre  1801. 

Il  est  vélu  de  noir,  debout  devant  une  table,  le  j)ras  j;aii(  hc  apj)uy«'  sur 
le  dossier  d'une  chaise,  et  lient  un  papier  de  la  main  droile. 

/|/|/|S.  Miroménil  ( Armand-T/ionuis  Htie ,  mdrfjuis 
de) ,  garde  des  sceaua'. 

Par  M.  lÎENOuAnn  d'apr»^s  Voiriol.  —  H.  0,72.  —  L.  0,59. 

Né  le  1()  seplembre  1723;  conseiller  au  j^rand-conseil  en  l7/i5, 
maître  des  recpièles  en  1751,  président  au  parkMuentde  Normandie 
en  1757,  il  fui  garde  des  sceaux  de  France  de  177/|  à  1787,  et  mou- 
rut le  6  juillet  1790. 

lil\l\9.  Lambert   [Charles  -  GuiUaume) ,   bifron  de 
ChamerolleSj  contrôleur-général  des  finances. 

Par  xM.  Eug.  Battaii.i.'e.  —  II.  0,.'i/|.  —  L.  0,37. 
Né  à  Paris  le  9  août  1720  d'une  ancienne  famille  d'épée  et  de  robe, 
il  fut  conseiller  au  parlementde  Paris  en  17/|H.  maître  des  requêtes  eu 
1707,  conseiller  d'élat  en  1778,  (;l  Ht  i)arlie  de  rassemblée  des  nota- 
bles en  1787.  Coniroleui  -général  des  finances  d'abord  en  1787,  puis 
de  1789  ù  1790,  il  se  relira  fi  Sainle-!M)ix  pn'-s  Lyon.  Arrêté  et  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Lyon,  il  fut  défendu  par 
Porlalis  et  acquitté.  Arrêté  de  nouveau  bientôt  après  et  conduit  à 
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Paris,  il  fut  condainni'  ù  mort  ol  prril  sur  IVcliafaiid  le '27  juin 
179Z|.  —  Lally  Tollendal,  dans  une  k-llrc  à  Walpole,  dit  qu'il  rl.\it 
un  des  hommes  les  plus  vertueux  de  son  temps. 

/i/j.50.  Elbliccq  (Pierre-Joseph  dti  C/iambgc,  baron 
iV) ,  lieule}ia/tl-î:èn(Tal. 

Par  M.  A.  R.  —  II.  0,55.  —  L.  0/i/i  ;  lormo  ovale. 

Né  à  Lille  le  janvier  J7o.'î.  Manklial-de-camp,  i)air  du  ducli»' 
(le  lioussilloi),  (!('pnt(' du  baillia^;»' de  Lille  aux  Klals-(î('m'ranx  de 
1789,  créé  lieut('nant-i;('néral  en  I79J,  mort  en  1793  connnandant 
en  chef  Tarmée  des  Pyrénées  occidenlales. 

/|/|  51 .  Sillery  {(^  lia  ries- A  lexis  Bru  la  ri ,  niarr/nis  de) . 

Par  Dr.BACQ.  —  II.  0,/|/i.  —  L.  0/|.'j  ;  forme  ronde. 

Né  le  21  janvier  1737,  il  porla  d'ahord  le  nom  de  comie  de  Cen- 
lis,  entra  dans  la  marine  et  servit  dans  Tlnde.  Fait  prisonnier  par 
les  Anglais,  il  se  lia  jieridant  sa  captivité  avec,  lo  marcpils  de  Sainl- 
Auhin  et  é|K)usa  en  17G7  sa  (ille,  connue  depuis  sous  le  nom  de 
Madame  de  (îenlis.  Capitaine  des  p^ardes  du  duc  (rOiléans,  il  fut 
député  de  la  noblesse  de  lîeims  aux  Klals-dénéraux  de  1789  et  mem- 
bre de  la  Convention  en  1792.  Décrélé  (Paccusation  comme  appar- 
tenant au  parti  du  duc  (POrléans,  il  fut  Iraduit  devant  le  tribunal  ré- 
volutionnaire et  périt  sur  Péchafaud  le  30  octobre  1793. 

/l/|5*2.  Genlis  (Slephaine-Félicitc  Ducrcslj  comtesse 

de)  ,  (Voir  n.°  3828.) 
Ecole  française.  —  H.  0,59.  —  L.  0,'i8. 
Elle  est  assise  et  porte  le  costume  de  l'époque  du  Consulat. 

/li53.  Coulomb  [Cliarles-Atiguslln  de),  physicien. 

Par  M.  Emile  Lecomte.  —  II.  0,7 J.  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 

Né  à  Angoulême  en  1736^  il  suivit  d'abord  la  carrière  militaire 
et  devint  lieutenant-colonel  du  génie  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
il  dirigea  la  construction  du  fort  Ijourbon  à  la  Martinique  et  divers 
tiavaux  à  IU)cheforl,  à  Ille  d'Aix  et  à  Cherbourg.  En  1782,  il  entra 
à  P Académie  des  sciences  et  lut  intendant  des  eaux  et  fontaines  de 
France  en  1786.  Lors  de  la  création  de  l'institut  en  1795,  Coulomb 
(il  partie  de  la  section  de  plivsiquedans  la  classe  des  sciences  physiques 
et  jualhématiques,  fut  un  des  inspecteurs-généraux  de  l'instruction 
publique,  devint  chevalier  delà  Légion  d'honneur  en  1803  et  mou- 
rut le  23  août  180G. 
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4454.  Sue  {Jean-Joseph) ,  chirurgien. 

Par  Guillaume  Voiriot.  —  H.  1,27.  —  L.  0,9G. 
Né  en  1712,  il  fut  en  17Zi6  adjoint  li  Sarrau,  professeur  d'analo- 
mie  à  PAcadémie  royale  de  peintiue  el  de  sculpluie,  et  devint  pro- 
fesseur titulaire  en  1772.  Il  mourut  en  décembre  1795. 

Il  est  assis,  vôtu  de  noir,  la  main  gauche  posée  sur  un  livre  ((iii  se 
trouve  sur  une  table.  Au  fond,  un  modèle  d'écorché  debout.  —  Collec- 
tion de  l'Académie  de  peinture. 

4/|55.  Desmonceaux  [l'abbé):,  oculiste. 

Par  Pierre  Lesi  EUR.  —  H.  1,16.  —  L.  0,88. 

M,  l\  Paris  en  ilol\,  il  embrassa  Pélat  ecclésiastique,  étudia  la 
médecine,  s'occupa  sur-tout  des  maladies  des  yeux  et  ])iil)lia  divers 
ouvrages  de  médecine  el  de  physiologie.  Il  mourut  à  Paris  le  f)  mars 
180G. 

Il  est  assis  d(!vant  une  table  où  se  trouve  un  crûne  ouvert  et  tient  un 
œil  de  la  uiain  droite.  —  (iravé  par  D.  A.  y  icollct. 

/|45G.  DelH/e  [J acques)  ^  poêle. 

Par  Pierre  Dam.olx.  —  H.  2,30.  —  L.  1,^|7. 
Né  à  Aiguepcrse  (Puy  de-IHune)  en  1738,  il  fut  successivement 
professeur  (riiumanilés  à  Amiens,  puis  au  collège  de  la  Marcluî  à 
Paris,  et  obtint  la  chaire  de  j)0('sie  latine  au  c(>llége  de  France.  Il 
donna  en  17G9  sa  traduction  des  Cn'orgiqius  el  fui  reçu  à  PAciulé- 
jnie  franc-aise  en  177/i.  Kn  178/i,  il  accompagna  le  comte  de;  Choi- 
seul-(îouflier  dans  son  ambassade  à  Constantinople,  puis  lors  de  la 
révolution  il  quilta  la  Trance  et  parcourut  la  Suisse,  PAllemagneet 
l'Angleterre.  De  retour  en  France  en  1802,  IVlille,  comiu  justpra- 
lorssous  le  titre  d'abbé,  parc<'  (pi'il  avait  possédé  rabl)a\e  (leSaint- 
.Séverin,  se  maria,  reprit  sa  chaire  au  collège  de  France,  devint 
aveugle  dans  ses  dernières  années  et  mourut  le  1''  mai  1813. — Ou- 
tre ses  Iraduclions  de  Virgile  et  de  Milton,  il  a  composé  un  grand 
nombre  de  poésies. 

Il  est  représenté  debout,  ai)puyé  sur  une  chaise  ;  sa  fennne,  assise  de« 
vant  lui,  écrit  sous  sa  dictée.  Dans  le  fond,  une  bibliothèque  et  le  buste  de 
Virgile.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1802. 

/|457.  Marmontel  [Jean-François)^  liltéralcur. 

Par  Louis-Léopold  Boilly.  —  II.  0,70.  —  L.  0,58;  forme  o^ale. 
Né  en  1723  à  Bort  (Corrèze),  il  étudia  chez  les  jésuites  à  Mauriac 
et  à  Toulouse,  vint  à  Paris  en  17Zi5,  remporta  plusieurs  prix  à  PA- 
cadémie  française  el  ht  représenter  quelques  tragédies.  Nommé  en 
1753  secrétaire  des  bâtiments  du  roi,  il  obtint  en  1758  le  privilège 
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(lu  Mcraor  de  France.  Moml)rc  de  rAcacU^inie  française  en  176o, 
puis  secrélaiic  |)er|)étiu'l  de  celle  coinpa^'iiie,  histoiioK'iipli^^  tle 
l-'iance  eu  1771,  il  travailla  pour  Popéra-eounque  aviîC  Tirétry  et 
pour  Tojjéra  avec  Piccini.  .Noinjue  dépulé  au  Conseil  des  Anciens  en 
1797,  il  mourut  le  31  dt'cend)re  1799  à  Ableville  en  Normandie. 
Il  est  vu  (le  face  el  porte  un  habit  gris. 

/i/l58.  Famin  [Pierre-Nocl)^  physicien. 

Par  Plnson.  —  H.  0,6/i.  —  L.  0,5'». 
Né  à  Paris  en  17/iO,  il  fut  en  1772  curé  de  Sanois  pn^'s  de  Fon- 
tainebleau, entra  ensuite  dans  la  maison  du  duc  d'Orir-ans  comme 
lecteur  du  jeune  duc  de  Chartres  et  ouvrit  en  1783  au  Palais-Koyal 
un  cours  d'électricité.  11  mourut  à  Paris  le  19  janvier  1830. 

/l459.  Belle  (Ciemeiil-Louis-Marie-yï  nue) ,  peintre. 

Par  M.  Jules  Boilly.  —  H.  0,1  ti.  —  L.  0,G1, 

Né  à  Paris  le  16  novembre  1722.  Ap;é  de  douze  ans  à  la  mort  de 
son  pi're,  Nicolas-Simon-Alcîxis  IV'lle,  il  entra  dans  l'atelier  de  Fran- 
çois Lemoine  el  se  rendit  vn  17. 'i^)  en  llalie.  De  retoiu"  en  l'rauce,  il 
fut  nommé  en  1703  inspixteur  de  la  manufacture  des  Cobelins. 
Iiccu  de  PAcadémie  royale  en  1761  comme  peintre  d'histoire,  ad- 
joint à  professeur  en  1762,  professeur  en  1765,  adjoint  à  recteur  en 
1785  et  recteur  en  1790,  il  mourut  à  Paris  le  29  septembre  1806. 

likGO.  Mi'nai^eot  (Fî^an cois-Gui llauine)  ^  peintre. 

École  française.  —  H.  0,83.  —  L.  0,78. 

Né  à  Londres  le  9  juillet  lllxk  de  parents  français,  il  vint  en 
France  en  1750,  fut  successivement  élève  (PAu^uslin,  de  Deshayes, 
de  Bouclier  et  de  Vien,  obtint  en  1766  le  grand  prix  de  peinture  et 
se  rendit  à  l\ome.  De  relour  en  France,  il  fut  reçu  à  l'Académie 
royale  en  1780,  devint  adjoint  à  professeur  en  1781  et  fut  nommé 
directeur  de  PÉcole  de  Home  en  1787.  Professeur  de  l'école  des 
beaux-arts,  membre  de  l'Institut  et  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Ménageol  mourut  à  Paris  \(tk  octobre  1816. 

Il  est  vu  de  face  et  porto,  un  habit  violet. 

/i461.  Lebrun  {Marie-Louise-Elisaùelh  Vigèc^  ma- 
dame) ,  peintre. 

Par  M""^  TRIPIER-LEFRA^c  d'aprùs  M'"''  Lebrun.  —  IL  1,00.  — 
L.  0,72. 

Née  le  16  avril  1755,  elle  fut  élève  de  son  père,  Louis  Vigéc,  puis 
de  Briard,  et  reçut  des  conseils  de  Joseph  Vernct.  Elle  épousa  en 
1776  Lebrun,  peintre  et  marchand  de  tableaux,  fut  reçue  à  l'Aca- 
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(h'mie  royale  de  peinture  en  1783  et  lii  les  portraits  de  la  reijie,  de 
la  famille  royale.  Kn  1789,  elle  quitta  la  1- rance  et  voyagea  dans  toute 
ThUnope,  où  elle  exécuta  une  (piantilé  prodigieuse  de  portraits,  dont 
la  liste  se  trouve  dans  ses  Souvenirs  ])ul)lirs  en  1835.  De  retour  en 
France  en  1801,  elle  mourut  à  Paris  le  30  mars  18^2. 

Elle  porte  un  chapeau  de  paille  et  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  l,i 
main  gauche. 

Grchy  [Andrc-Ernest-Modcstc).  {Voirn."  230.) 

Par  M""'  Lebri  n.  —  H.  0,71.  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 

Il  est  vu  de  face  et  porte  un  habit  vert.  Ce  portrait  est  signé  :  A.*'  / 
Le  Brun. 

440»^.  Bonaparte  (Charles-Marie).  (Voir n.- 3832.) 

Par  GmoDET-TniosoN.  —  H.  2,18.  —  L.  1,37. 

Il  est  ropréscnté  en  piod,  debout  devant  uno  lablo  où  se  trouvent  des 
livres  et  des  papiiMvs.  Dans  le  bas,  un  monogramme  composé  des  lettres 
A.  L.      H.  D.  et  la  date  do.  1805. 

(llxiMi'  Bonaparte  [Marie-lM'litin  Hanmlian ,  Ma- 
dame^ . 

Par  Ckhard.  —  11.  1,72.  —  L.  1,78. 

Née  le  2/i  aortl  1750,  mariée  en  1707  à  Charles-Marie  Bonaparte 
{Voir  n."  3832).  Après  lavénement  de  son  fils  Napoléon  1",  elle 
porta  le  nom  de  Madame,  Mère  de  t' Empereur  et  Jioi.  VMq  mourut 
à  Uome  le  2  février  1830. 

Klle  est  représentée  assise  prO'S  d'une  table  où  se  trouve  une  lettre.  Au 
fond,  le  buste  de  l'Empereur. 

/l/lG5.  Washington  [Georges)^  président  des  Etats- 
Unis,  (Voir  n."  G21.) 
Peinture  du  XVIII'  siècle.  —  H.  2,3.'j.  —  L.  1,52. 

Il  est  représeiUé  en  pied,  appuyé  sur  un  canon  ;  derrière  lui,  un  soldat 
tenant  son  cheval,  et  dans  le  fond,  des  troupes  en  marche. 

4/|G6.  JVashington  [Georges),  {\'oir  n.^'  021.) 

Par  M.  IIealv.  —  II.  2,,'i2.  —  L.  1,53. 

Il  est  représenté  en  pied,  vélu  de  noir,  debout  devant  une  table  et  te- 
nant une  épée  de  la  main  gauche. 

/|/|G7.  Franklin  [Benjamin),  (Voir  n."  1822.) 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,33.  —  L.  0,27. 

38. 
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/l/iGS.  Ilancok  [Jo/m),  prcsidcnt  du  co)}grh  des 
Etals-Unis. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,33.  —  L.  0,27. 
John  Ilancok,  iK^^orianl,  né  à  lioston,  fut,  on  1775,  prosidont  du 
conjurés  réuni  à  Pliiladclphie  qui  donna  à  \\  ashington  le  cumnian- 
(leinenl  de  l'armée  américaine.  Il  inourul  en  171)8. 

J(i}'  {Jo/m)j,  ineniùrc  du  congres  des  /ihffs- 
llnis. 

Par  M.  IIealy  d'après  Trumbic.  —  H  0,25.  —  L.  0,20. 

H  fui  membre  du  con}<riîs  des  Étals-Unis  en  177/j,  el  gouverneur 
de  l'étal  de  New-York. 

l[l\10.  Green  [\at/uniiel)^  général  américain. 

Par  M. Healy  d'après  Pcol.  —  II.  0,25.  —  L.  0,20. 

Né  dans  l'étal  de  Uhodc-lsland  en  17Zi2,  il  fut  nommé,  h  la  suile 
de  la  bataille  de  Lexington  en  177o,  commandant  en  chef  des  trou- 
pes levées  dans  son  étal.  Commandanl  du  forl  de  \\  est-Point,  puis 
général  de  l'armée  du  midi,  il  se  retira  en  (iéorgie  après  la  paix,  de 
1783,el  mourut  en  1780. 

4/l7i.  Knox^  général  américain. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,25.  —  L.  0,20. 

hhl^l,  Marshall  [Jolin)^  ministre  de  la  justice. 
Par  M.  Healy  d'après  Inman.  —  H.  0,25.  —  L.  0,20. 

j\é  dans  la  Virginie,  il  fut  ministre  de  la  justice  des  I':ials-Unis,  el 
mourut  en  1835. 

4473.  II amilton  [A  lexaiulre) ,  ministre  des  finances. 

Par  M.  Healy  d'après  Trumble.  —  H.  0,25.  —  L.  0,20. 

4474.  Warren  [le  docteur). 

Par  M.  Healy  d'après  Coopley.  —  H.  0,25.  —  L.  0,20. 
il  fui  tué  en  1775  au  combat  de  Bunkers-ilill,  où  les  troupes  an- 
glaises furent  battues  par  les  Améi  icains. 

4475.  Jones  (John'Paul)j,  ojjicier  de  marine. 

Par  M.  Healy.  —  II.  0,25.  —  L.  0,20. 
Né  en  Ecosse  en  1727,  il  entra  au  service  des  États-Unis,  et  fit  une 
descente  en  Angleterreà  White-llaven  (Cumberland)  en  1778.  L'an- 
née suivante,  il  força,  avec  un  seul  bâtiment,  deux  frégates  anglaises 
à  se  rendre,  vint  ensuite  à  l*aris,  el  y  mourut  en  juillet  1792. 
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Joscphll^empereur d'Allemagne.  (Voir  n."  201G.) 

Gouache  sur  vorre.  —  H.  0,35.  —  L.  0,27. 

Il  est  représenté  clans  son  enfance,  tenant  de  la  main  droite  le  collier 
de  la  Toison-d'Or. 

4477.  Joseph  II,  empereur  d' Â  llemagne.  (Voir  n."  201c.) 

Peinture  du  XVIII^  si^ïclo.  —  H.  1,1  G.  —  L.  0,95. 

Il  porte  un  manteau  roupie,  un  habit  blanc,  une  cuirasse  et  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or;  il  tient  de  la  main  droite  un  bâton  de  commandement. 

4478.  Joseph  II,  empereur  d'Allemagne,  (v.  n."  201G.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  1,'|5  —  L.  1,22. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  t^cliarpe  brochée  dor,  et  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or.  Son  chapeau  et  sou  bâton  de  connnandement  sont  posés  sur 
un  tertre  à  gauche  ;  dans  le  fond  à  droite,  un  camp. 

4479.  Marle-Anne-Josèphe-Jeanne-À n/oineile,  ar- 
chiduchesse d'A  ut  riche. 

Gouache  sur  verre.  — II.  0,35.  —  L.  0,27. 
Fille  de  François  I",  empereur  d'Alleniii^'ne.  Née  le  7  octocbrc 
1738, elle  fui  nhbesse  du  noble  chapilre  de  Prague  en  1765. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  tenant  une  rose  de  la  main 
droite. 

4^|80.  Marie- Elisabeth   (  Josèphe- Jeanne  -A/itoi- 
nette),  archiduchesse  d'Autriche. 

Dessin  au  pastel.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Fille  de  François  T",  empereur  d'Allemai^ne.  Née  le  13  août  i7Zi3, 
elle  fut  abbessc  d'fnspruck,  et  mourut  en  1808. 

4481.  Marie-Amélie,  duchesse  de  Parme. 

Dessin  au  pastel.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,52. 

Alarie-Amélic-Josèphe-Jeanne-Antoinette ,  arcliiduchcssc  d'Au- 
triche, fille  de  François  P'  ,  empereur  d'Allemagne.  Née  le  26  février 
17/iG;  mariée  le  27  juin  1709  à  don  Ferdinand,  duc  de  Parme; 
morte  en  1805. 

4482.  Pie  VI,  pape.  (Voim."  3855.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,1G.  —  L.  0,89. 

Il  est  debout  en  habits  pontllicaux,  cl  donne  la  bénédiction  de  la  main 
droite. 
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4483.  FcrdifUDid-C/uirlcSj,  arcldduc  d' Autriche, 

(Voir  n."  3859.) 
Dessin  au  pastel.  —  II.  0,G3.  —  L.  0,52. 

l\lx^l\'    Maxiinilicn- François  ^  arcliidiic  d'Autri- 
che. (Voir  n."  38G1.) 
Dessin  au  pastel.  —  II.  0,63.  —  L.  0,52. 

4185.  Charles  Théodore^  prince  de  Sffltzhach,  duc 

de  Bavière.    (Voir  n.°  38G3.) 
Peinture  du  XVIIP  siC^clc.  —  lî.  0,75.  —  L.  0,56. 

Il  est  ropr(^scnt(^o  on  pied  ot  assis;  il  porte  une  armure,  un  manteau 
rougi!  doublé  d'Iiermine,  et  pose  la  main  droite  sur  sa  couronne. 

/|48().  M  a  rie-Elisabeth- A  loïse  de  Sultzbach  ,  du- 
chesse de  Bavière. 

Peinture  du  XVIJl*  siùcle.  —  U.  0,76.  —  L.  0,56. 
Fille  de  Jospph-Gliarles-Kmmaiiuel,  prince  li(îiéditaire  de  Sullz- 
hacli.  Née  le  17  janvier  1721;  mariée  le  17  janvier  17/i2,  à  Charles- 
Théodore,  prince  de  Sullzbach,  comte  palatin  du  Rhin,  éiecleur  duc 
de  lîavière;  morte  en  179Z|. 

Elle  est  représentée  en  pied  et  assise  portant  un  manteau  bleu  doublé 
d'iiermine  ;  elle  prend  des  (leurs  dans  un  vase  posé  sur  une  table  où  se 
trouve  sa  couronne. 

4/|.87.  Erthal  [Frèdérlc-C harles-J oseph,  baron  d*), 
aixhevêf/ue  de  Mayence, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,79.  —  L.  0,62  ;  forme  ovale. 

îNé  le  o  janvier  1719,  il  fnt  électeur  le  18  juillet  177Zi,  sacré  ar- 
chevêque de  Mayence  et  évêque  et  prince  de  Worms  le  iU  mai 
1775. 

Û488.  Gluck  (Christophe).  (Voir  n."  237. ) 

Par  M.  A.  Hansmann  d'après  Duplessis.  —  H.  0,7/j.  —  L.  0,50. 

4489.  Klopstock  [Frcdcric^jottlicb) ,  poète. 

Peinture  du  XIX"^  siècle.  —  H.  0,9^.  —  L.  0,72. 

Né  le  2  juillet  172^i,  dans  Tabbaye  de  Ouediinbouri;  (Saxe),  il  étu- 
dia la  théologie  à  léna ,  et  embrassa  l'élat  ecclésiastique.  Les  trois 
pr^Muiers  chants  de  son  poème  de  la  Mcssîadc  furent  publiés  on 
17.V3.  Après  avoir  habité  /iUrich  et  Copenhague,  il  se  lixa  à  llam- 
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l)om^%  cl  termina  son  poc'me  en  17G9.  11  mourut  à  Hambourg  lo 
1/4  mars  1803. 

II  est  couronné  de  lauriers,  lient  une  harpe  de  la  main  droite,  et  pose 
la  main  gauche  sur  le  poème  de  la  Mcssiade.  Dans  le  tond  le  Calvaire. 

4490.  Georges  III^  roi  d' yinglcteî^re.i'^"^'^^- n." 

Par  M.  IIealy  d'après  Gainsborough.  —  H.  2,38.  L.  1,51. 

Il  est  représenté  en  pied,  tenant  son  chapeau  de  la  main  gauche,  la 
droite  sur  sa  poitrine.  Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

4491.  Sopliie-CliarlolLe^  reine  d* Angleterre, 

Par  M.  IlKAi.Y  d'après  Gainsborough.  —II.  2,38.  —  L.  1,51. 
Fille  de  Cliarles-Fr(?déric-Louis,  duc  de  Mecklenbourg-Strélilz. 
Née  le  19  mai  ilhl\;  mariée  le  8  septembre  1761  à  Georges  III,  nn 
d'Angleterre;  morte  le  17  novembre  1818. 

Elle  est  debout,  et  tient  un  éventail;  à  ses  pieds  un  petit  chien.  Le  por- 
trait original  est  en  Angleterre. 

4492.  Le  comte  de  Pembroice  et  sa  famille. 

Par  Josué  Reynolds.  —  II.  0,2G.  —  L.  0,30  ;  bois. 
Henry  Herbert,  comte  de  Pembroke  et  de  Monigomery,  lieute- 
nant-général des  armées  anglaises,  né  le  '6  juillet  173/i,  mort  le  26 
janvier  179/i,  avait  épousé  le  13  mars  1756  LIisabelb  Cliurcliill,  née 
le  29  décembre  1737,  morte  le  30  avril  1831.  Leur  lils  (jCorges-Au- 
guste  Herbert,  né  le  11  septembre  1759,  mourut  le  23  octobre 
1827. 

A  gauche  le  comte  de  Pembroke  en  habit  ro  ige,  la  main  droite  sur  la 
poignée  de  son  épée.  A  gauche,  la  conjtcsse  tenant  son  jeune  tils  debout 
près  d'elle. 

4493.  Sheridan  {Richard  Brinsley),  auteur  drama- 
tique et  orateur. 

Par  M.  GoLDSCHMiDT.  —II.  0,58.  — L.  0,50. 

Né  à  Dublin  le  U  novembre  1751,  il  écrivit  d'abord  pour  le  IbéA- 
tre,  et  entra  à  la  cbambre  des  communes  en  1780.  Sous-sccrélaire 
de  la  trésorerie  en  1783,  il  suivit  le  parti  de  Fox,  et  devint  en  1806 
trésorier  de  la  marine.  Sberidan  mourut  le  7  juillet  1816. 

Le  portrait  original  est  dans  la  galerie  du  château  d'Hampton-Court. 

/|494.  Reynolds  [sir  Josué)  ^  peintre. 

Par  M.  Hkaly  d'après  Reynolds.  —  H.  0,78.  —  L.  0,55. 
Né  5  Plymton,  prés  de  Plymoulli,  en  1723;  il  voyagea  trois  ans 
en  Italie,  puis  se  fixa  à  Londres,  où  il  se  fit  une  grande  réputation 
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coinnie  poinirc  (riiisloire  et  de  portraits.  Président  do  l'Académie 
royale  des  licaux-Arls  à  Londres  en  17G9,  il  nionrut  le  23  février 

1792.  —  On  a  de  lui  des  Discours  sur  la  Peinture  qu'il  prononça 
devant  TAcadéniie  de  17G9  à  1790. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

/i&95.  Flaxman  [John) ,  sculpteur.  * 

i>ar  M.  Healy  d'après  Jackson.  —  H.  0,78.  —  L.  0,55. 

Aé  à  York  le  G  juillet  1755;  il  se  rendit  en  Italie  en  1780,  y  passa 
sept  ans,  et  dessina  à  lionie  ses  compositions  d'après  Homère,  Hé- 
siode, l'^scliyle  el  le  Dante.  Heeu  des  Académies  de  Florence  et  de 
Carrare,  il  revint  en  Aniiçieterre  en  1795,  fut  en  1797  n)end)re  asso- 
cié, puis  membre  titulaire  d(î  l'Académie  royale  et  professeur  de 
sculpture  en  1800.  Il  mourut  le  9  décembre  182G.  — Flaxman  a 
exécuté  les  monuments  de  Ilowe  et  de  Nelson  ù  Saint-Paul,  el  celui 
du  comte  Mansfield  à  Weslminster. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

4496.  Siwe  -  Cobourg  -  San  Ifcld  (  Frédêric-JosiaSj, 
prince  de),  fcld-m  arec  liai  de  l'empire» 

Peinture  moderne.  —  II.  0,90.  —  L.  0,70. 

>é  le  26  décembre  1737.  Il  lit  ses  premiers  armes  dans  la  guerre 
de  Sept  Ans,  et  commanda  en  chef  la  coalition  formée  en  1787  con 
tre  les  Turcs  par  l'empereur  Joseph  II.  Chargé  en  1792  du  coujman- 
dement  de  l'armée  autrichienne  dans  la  première  coalition  contre 
la  France,  il  obligea  Dumouriez  d'évacuer  la  lîelgicpie,  mais  en 

1793,  il  fut  battu  par  Jourdan  à  Wallignies,  et  en  179Zi  par  IMoreau 
à  Turcoing,  et  par  Jourdan  à  Fleurus.  Obligé  de  (piitler  son  com- 
mandemenl,  il  se  retira  dans  sa  principauté  d'Aldenhoven ,  el  y 
mourut  en  février  1815. 

/l497.  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux- Siciles, 

(Voir  n."  135^.) 
Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  II.  1,36.  —  L.  0,98. 

Il  appuie  la  main  gauche  sur  une  table  où  se  trouvent  son  chapeau,  sa 
couronne  et  son  sceptre. 

/l/|98.  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux- Siciles. 

(Voir  n."  135/j.  ) 
Par  M.  CouDEK.  —  H.  0,98.  —  L.  0,70  ;  forme  ovale. 

Le  portrait  original  faisait  paitic  de  la  galcri(^  du  Palais-Royal. 
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Z|/l99.  FcnluKilul  IV  ^  roi  (/es  Dcni  -  Suilcs. 

(Voir  11°.  135/|.) 
Par  M.  CoLn.  —  H.  0,69.  —  L.  0,35. 

/l500.   Marie -Caroline -Louise  y  reine  des  Dcua- 
Siciles, 

Par  M.  CouuEr..  —  H.  0,98.  —  L.  0,79  ;  formo  ovale. 

De^ni^re  fille  de  François  I'%  empereur  (rAIIeiiiaî^ne,  et  de  Ma- 
rie-Thérèse. ^ée  à  Scluenhrinm  le  13  août  1752;  mariée  le  12  mai 
1768  à  Ferdinand  IV,  roi  des  Denx-Siciles,  elle  ne  larda  pas  à  pren- 
dre nn  jçrand  empire  sur  le  roi  el  un  gran(l  ascendant  siu'  les  alïaires 
du  royaume.  Pendant  Poccupation  (lu  royaume,  de  Naples  par  les 
l'ian(:ais,  la  reine  Caroline,  réfugiée  en  Sicile,  ne  ^^ouverna  qu'asec 
l'appui  de  l'Angleterre,  et  fut  elle-même  viclimede  la  poliliffue  hri- 
lannique.  Obligée  de  quitter  la  Sicile  en  1812,  elle  mourut  à  lletzen- 
doi  lf  près  de  Vienne  le  7  scplemijre  i81/i. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

4501.  Ferdinand  1/ Ij,  grand-dur  de  Toscane. 

Par  Deiiacq.  ~  II.  0,50.  —  L.  0,32. 

Second  fds  de  l'empereur  Léopold  If.  Né  le  6  ?îiai  1769,  il  suc- 
céda à  son  père  comme  grand-ducde  Toscane  en  1790,  vit  ses  états 
envahis  par  le  général  Jîonaparle  en  179G  et  se  retira  à  Vienne.  En 
1805  il  accepta  de  Napoléon  le  grand-duché  de  Wurizbourg,  reprit 
possession  de  la  Toscane  en  ISlZt,  el  mourut  le  18  juin  182Zt. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

4502.  Louise- M  arie-A  me  lie  -  T  hcrcse ,  'jraiidc-dn- 
c liesse  de  Toscane. 

Par  Debacq.  —  H.  0,50,  —  L.  0,30. 
Seconde  fdie  de  Terdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles.        le  l>7 
juillet  1773;  mariée  le  19  septembre  1790  à  Ferdinand  III,  grand- 
duc  de  Toscane,  dont  elle  fut  la  première  femme  ;  morte  le  18  sep- 
tembre 1802. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cluiteau  d'Eu. 

4503.  Stuarl  [C liar les-  Edouard-Loui s-(^<i si nii r)  ^  d i î 
le  comte  d'Albany. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  1,12.  —  L.  0,72. 
Fils  aîné  du  chevalier  de  Saint-riPorges  et  petit-fils  de  Jacques  II, 
il  est  connu  sous  les  noms  du  i^rcloidant, xhi  (llicvalicr  et  du  cointr. 
(fWdxnnj.  Né  à  l\ome  le  31  décembre  1720,  il  fut  ('levé  en  Italie  el 
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viiil  en  France  lorsque  la  guerre  de  17/i0  (k:lata  avec  l'Angleterre. 
Il  (lébannia  en  l'Ecosse  en  IT'iôà  la  lèle  de  (juel(|iies  partisans,  entra 
vaiiiqueur  à  Kdinibonrg,  b.Ulit  les  troupes  royales  à  Preston-Pans, 
et  s'avança  jusqu'à  Derby  à  den\  jciiirnres  de  Londres.  I-'orcé  à  la 
retraite  par  rirrésohition  des  chefs  écossais,  il  gagna  encore  la  ba- 
taille de  l'alkirk  en  Ecosse;  mais  battu  à  Culloden  par  le  duc  de 
Cund)erland,  il  erra  comme  fugitif  et  j)arvinl  avec  peine  à  rega- 
gner la  France.  Le  traité  de  paix  d\\i\-la-(.liai)elle  en  17/|8  força 
Charles-Edouard  de  se  retirer  à  Avignon,  puis  en  Italie,  el  il  mou- 
rut à  Florence  le  31  janvier  17cS8. 

Il  porte  line  arriiiirc,  le  cordon  do  l'ordre  de  la  Jarreliore  et  uikî 
écharpc  vow^c  ;  il  lioiU  un  bàloii  (te  eoiuniandoniciU  de  ta  niain  droilo  et 
pose  la  gaurhe  sur  son  c'as(pie.  Dans  le  fond  un  combat  naval. 

/l50/|.  S/iiarl  ( (^/i(trI('s-Jùl()ifard ) .  (Voir  n."  65oa.) 

Par  M.  lliouLT.  — II.  0,73.  —  L.  0,57;  forme  ovale. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  rojii;e  el  le  cordon  de  l'ordre  de  la 
Jarrelirre.  Pr^s  de  lui  une  table  sur  la(|iielle  sont  |)osés  un  sceptre  et 
une  couronne.  Dans  le  fond  une  bataille  sur  U;  bord  de  la  mer. 

4505.  Albany  (Louhe-MaxlmiUcnne  de  Sloiberg- 
Gederriy  comtesse  d  ). 

Par  M.  HiocLT.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57  ;  forme  ovale. 

Fille  de  Gustave- Adolphe,  prince  de  Slolberg-r.edern.  Née  le  21 
septembre  1752,  elle  épousa  en  1772  Charles-Edouard  Sfiiart,  dit 
If  Prclcndant,  et  fut  coimue  sous  le  nom  de  comtesse  d'Albany. 
r>estée  veuve  en  1788,  elle  se  remaria  secrèlemenl  au  poète  italien 
Allieri,  puis  au  peintre  français  Fabre.  Elle  mourut  à  Florence  le  29 
janvier  1826. 

Elle  porte  un  manteau  bleu  ;  devant  elle  une  couronne  posée  sur  une 
table,  et  dans  le  fond  la  ville  de  Londres. 

450G .    Sttuirl   (  Il enri  -  Benoit  -  M arie  -  Clément  - 
Edouard  ) ,  cardinal. 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  —  H.  0,99.  —  L.  0,7^i. 

Second  fils  du  chevalier  de  Saint-Georges  et  petit-fils  de  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre.  Né  le  0  mars  1725,  il  porta  le  nom  de  duc  d'York, 
et  devenu  cardinal  en  17/i7,  fui  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
d'York.  A  la  mort  de  son  frère  aîné  Cliarles-Edouard  en  1788,  il 
prit  le  titre  de  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  IJenri  IX,  el  mou- 
rut à  Rome  en  1807.  —  En  lui  finit  la  dynastie  des  Sluarts. 

l\  porle  le  costume  de  cardinal,  et  tient  un  livre  de  la  main  gauche. 
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i507.  Cagiiosiro  [Joscpk  Balsamo). 

Par  Le  Gay.  —  H.  0,71.  —  L.  0,59;  forme  ovale. 

Né  à  T'alcrmc  en  17/43.  Apr^s  îïvoir  parcouru  sous  des  noms  dif- 
f<h(înls  la  drèce,  TKjJiyptc,  TArahio  et  pi'oscjiie  loiiles  les  vilhis  de 
J'Kuropp,  il  vinl  en  France  en  1780  sous  le  nom  de  comte  Caj^Iio- 
slro,  s(^journa  pendant  (|iie|f|uc  temps  à  Strasbourfi;  et  se  rendit  à 
l^aris  précède^  par  la  réputation  (ju'il  sY'Iail  acquise  comme  méîdecin 
et  comme  alchimiste.  Im|)liqué  dans  rallaire  du  collier  en  1785,  il 
fut  enfermé  à  la  liaslille,  puis  exilé.  Il  se  retira  en  Angleterre,  |)uis 
en  Suisse  et  enlîn  en  Italie.  Arrêté  à  lîome  en  171)9,  il  fui  empri- 
sonné au  château  de  Saint-Léon  près  de  Home,  cl  y  mourut  en  17UÔ. 

Ce  tableau  est  signé  :      Gay  1778. 

/l508.  Fédération  nationale  au  Champ-dc-Mars,  — 

14  juillet  1790.  (Voir  n."  1921.) 
Par  Hubert  Robert.  —  II.  0,52.  —  L.  0,9G. 

A  Rancho!  rarc-de-lriomplio  élc\é  pour  cette  cérémonie  à  rentrc'c 
du  (y|iamp-(le-Mars,  du  côté  diî  la  rivii'ic  ;  à  droite  riù(>Ie  ndlilaiie;  an 
milieu  du  Cliamp-de-xMars  l'autel  de  la  Patrie;  et  les  ^aides  nationales 
rang»'cs  autour.  Au  fond,  les  dûmes  des  Invalides  et  du  Panthéon.  Sur  le 
dvîvant,  des  spectateurs  montés  sur  les  tertres.  Ce  tableau  est  sigiK:  : 

II.   HOBERT  P.  1790. 

/|509.  Mirabeau  [ÎIonoré-GabrielRiqtietli ^romle de]. 

Par  M.  A.  Cibert  d'après  Bo/e.  —  II.  2,15.  —  L.  1,2G. 

Né  à  Bigiion  près  de  Ncvcrs,  le  9  mars  i7/i9,  il  fid  enfermé  à  Vin- 
cennes  en  1777  pour  sa  conduite  scandaleuse.  Après  sa  mise  en 
liberté,  il  se  rendit  à  Londres,  fut  chari;(«  en  17.S7  par  Calonue 
(ruiiC  mission  secrète  en  Prusse,  et  fut  élu  en  1789,  d(''|)ulé  dit 
tiers-état  de  la  sént'cliaussée  d'Aix  aux  i:ials-(î('néraux.  lîicnlùt 
connu  par  ses  discours,  ce  fut  bu  (jui,  aj)rès  la  séance  royale  du  'J.'î 
juin  1780,  refusa  au  nom  du  tiers-état  de  (juiller  la  salle  d'assem- 
l)lée.  Après  sVtrc  montré  le  i)lus  violent  adversaire,  de  la  cour,  Mi- 
rabeau essaya  vainement  de  rallermir  la  monarchie,  et  m(»urut  à 
Paris  le  2  avril  1791. 

Il  est  repr(^senfé  debout,  V(Hu  de  noir,  et  prononçant  sn  célèbre  apo- 
strophe au  mar((uis  de  I)reu\-Bréy,é.  A  ses  pieds  l'adresse  au  roi  pour  le 
renvoi  des  troupes,  <ju'il  avait  rédigée. 

451 0.  Mirabeau  (ÏIonoîr-GabrielRi(/ueltijConited(), 

Par  M.  Jf.anron.  —  IL  0,88.  —  L.  0,72. 
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4511.  Pclldon  de  Villeneuve  {Jérôme)^  maire  de 
Paris. 

Par  M.  PnALiPON.  —  II.  0,G5.  —  L.  O.ôo. 

Né  à  Cliai  lrcs  en  1759,  il  exerçait  la  profession  d'avocat,  fut  dé- 
puté aux  Ktats-Cié'néraux  de  1789  et  à  la  Convention  nationale,  et 
maire  de  i\iris  du  l/i  novembre  1791  an  19  novembre  179'i.  Com- 
pris dans  la  proscription  du  31  mai  1793,  il  se  réfu^'ia  d'abord  à 
Caen,  puis  dans  le  département  de  la  Gironde,  et  périt  dans  les 
landes  de  Bordeaux. 

4512.  Barère  de  Vieuzac  [Bertrand  ), 

Par  David.  —  H.  0,55.  —  L,  0,^6. 

Né  îi  Tarbes  le  10  septembre  1755,  il  fut  d'abord  avocat  à  Tou- 
louse. Député  de  la  sénécbaussée  deBigorre  aux  Etals-dénéraux  de 

1789,  et  des  Haulcs-Pyrénées  à  la  Convenlion  nationale;  il  dirif;ea 
comme  présidiMit  le  procès  de  Louis  XV  f,  et  fut  membre  du  comité 
de  Salut  public  en  1793.  Condanmé  à  la  déporlalion  après  la  chrtic 
de  Uobespierre,  à  laquelle  il  avait  cependant  contribué,  il  vécut 
dans  Tobscurité  jusqu'en  1815,  et  fut  nonniié  pendant  les  Ccnl- 
Jours  membre  de  la  chambre  des  représentants.  Forcé  de  s'expa- 
trier lors  de  la  seconde  reslauration,  il  résida  ù  lîruxelles  jusqu'en 
1830,  et  mourut  h.  Tarbes  en  18^1.  —  Ses  Mcmuircs  ont  été  publiés 
en  18Zi2. 

Il  est  représenté  de  |)r(»ril,  loiiriK^  A  droite.  Ce  portrait  signé  :  L.  David 

1790,  est  une  tôtc  d'étude  pour  le  Serment  du  Jeu  de  Paume,  tableau 
resté  inachevé. 

4513.  Barère  de  Vieuzac  [Berlraïul). 

École  de  Grcuzc.  —  II.  0,72.  —  L.  0,5/(. 
Il  est  représenté  té  te  nue  et  enveloppé  d'un  manteau. 

4514.  Dclaunay  [Joseph \ 

Par  Laneuvii.le.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,53. 
D'abord  commissaire  du  roi  au  tribunal  d'Angers,  il  fut  député 
de  Maine-et-Loire  à  l'Assembh'e  Législative,  puis  à  la  Convention 
nationale.  Accusé  de  conspiration  et  décrété  d'accusation,  il  fut  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et  périt  sur  récliafaiid  le  15 
avril  179/j. 

Il  est  vu  de  face  et  tient  de  la  main  gauche  un  discours  manuscrit. 

4515.  Desmoulins  [Camille). 

Par  RouiLLAiiD.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5/i. 
NéùGiiise  (Aisne)  en  1762,  il  exerça  la  profession  d'avocat,  et 
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lors  (liî  la  révolution  fut  un  dvs  principaux  orateurs  du  club  des 
Cordeliers.  Drputé  de  Parisà  la  (îonvenlion  naiionalcî en  1792,  nieni- 
brc  du  comité  du  Salut  public,  il  suivit  le  parti  de  Danton,  tut  arrêté 
avec  lui  le  31  mars  179/i,  et  traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire. Il  périt  sur  Pécliafaud  le  5  avril  179Zi. 

451  G.  Vabre  d' Eglaiilinc  [Phi/ippe-Frf/nçois-Na- 
zaire). 

Écolo  française.  —  H.  0,02.  —  L.  0,52  -,  forme  ovale. 

Né  à  Garcassonne  le  28  décembre  1755,  il  travailla  d'abord  pour 
le  théâtre  et  fit  représenter  le  Vlùlinle  de  Molière  en  1790  et  C In- 
trigue èpislolaire  en  1791.  Secrétaire  de  Danton  et  dé])uté  de  P.iris 
à  la  Convention  national»;,  il  fit  partie  du  comité  de  Salut  jxiblic. 
Traduit  devant  b;  tribunal  révobuionnaire,  il  fut  décapité  le  5  avril 
179/iavec  Danton  et  Camille  Desmoulins. 

4517.  llobcrl  [Pirrre-François-Josrph), 

Par  L.WEiiViLLE.  —  H.  0,G3.  —  L.  0,5:î. 

Né  le  21  janvi^ir  17Go  à  (îimnée  près  de  Civet,  il  cxiucait  la  pro- 
fession d'avocat,  tut  député  de  Paris  à  la  Convcnlion  nationale,  et 
envoyé  en  nnssion  à  Liège.  Proscrit  comme  régicide  en  1815,  il  se 
relira  à  Bruxelles  et  y  mourut  en  182(). 

/i51(S.  Roland  [Maric-J canne  Pldlippon^  madame). 

Par  HFiNSirs.  —  II.  0,G7.  —  L.  0,53  ;  forme  ovale. 

Née  à  Paris  en  1756,  elle  était  (ille  d'un  graveur.  Elle  épousa  en 
1780  Ivoland  de  la  Platière  qui  devint  ministre  de  l'intérieur  en 
1792,  el  exerça  une  graiule  inlluence  sur  le  parti  de  la  Cironde. 
Après  la  proscription  du  31  mai  1793,  madame  Holand  fut  arrcMé'c, 
traduite  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et  péril  sur  l'é'cliafaud 
le  8  novembre  1793.  —  Ses  Mémoires  et  sa  Correspondance  ont 
publiés. 

Ce  tableau  est  signé  :  Ilcinsius  pinxit  1702. 

4519.  Corday  (Marle-Anne-CliarloUe  de). 

Par  Jean-Jacques  Hauer.  —  II.  0,60.  —  L.  0,'|7. 

Né  le  27  juillet  1708,  dans  la  commune  des  Ligneries  (Orne),  elle 
était  fille  de  Jaccjues-Krançois  de  Corday,  écuyer,  sieur  (PArmont, 
et  descendait  d'une  sœur  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille.  Elevée 
au  couvent  de  l'Abbbaye-aux-Dames  de  Caen,  elle  continua  d'habi- 
ter cette  ville  après  la  révolution  et  y  fut  en  relation  avec  les  députés 
du  Calvados  qui  ap|)arlenaient  au  parti  de  la  Cinmde.  Après  la 
proscription  de  ce  parti  par  la  Convention,  elle  partit  pour  Paris  le 
9  juillet,  y  arriva  le  11  el  poignarda  Marat  dans  son  bain  le  13.  Ar- 
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rrU'o  imiTiiHlialomont  et  conduite  à  la  prison  de  l'Abbaye,  elle  fut 
IranféiH^e  à  la  Conciei  p;erie  le  10,  traduite  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire le  17,  condamnée  et  exécutée  le  même  jour. 

Kilo  est  assiso  ot  vrtuo  de  blanc.  On  lit  dans  lo  fond  à  droite  :  Marie 
Ann.  Charlotte  Corda;/  de  Armans  native  de  la  paroiss.  S.  Saturnin  des 
Lifjnerets  âgée  de  25  ans  derapiti'e  à  Paris  le  11  Juillet  1793  pour  avoir 
poignardé  Marat.  —  Faye  dapres  nature  par  llauer.  Co.  j)ortrait  a  été 
ac(|uis  en  1839  des  héritiers  du  i^einlre;  il  était  accompagné  de  la  note 
suivante  :  «  I.ors(|uc  Charlotte  Corday  fut  mise  en  jugement,  M.  Hauer, 
peintre  et  otTicier  dans  la  section  du  Théâtre-Français,  dont  il  a  été  assez 
longtcujps  commandant  en  second,  se  rendit  au  tribunal  dans  le  dessein 
de  faire  son  portrait.  Pendant  les  débats,  Charlotte  Corday,  ayant  remar- 
(puî  (jue  M.  iïauer  était  occupé  à  la  |)eindre  et  semblait  prendre  un  vif 
intérêt  à  son  sort,  eut  soin,  malgré  les  terribles  pensées  (pii  devaient  l'a- 
giter, de  se  tourner  vers  lui  de  manière  à  ce  (pi'il  pût  reproduire  faci- 
lement ses  traits. 

«  Lorsque  les  débats  furent  terminés  et  que  la  peine  de  mort  eut  été 
prononcée,  elle  fit  appeler  M.  Ilauer  dans  la  petite  pièce  où  on  l'avait 
fait  retirer  en  attendant  l'exécution.  M.  Hauer  s'y  rendit.  Elle  le  remercia 
de  l'intérOt  (pi'il  prenait  à  son  sort  et  lui  olTrit  de  lui  donner  une  séance 
pendant  les  courts  inslaïUs  qui  lui  restaient  h  vivre.  M.  Hauer  accepta. 

«  PendaiU  la  séance,  elle  parla  de  choses  indilTérenttTs  ;  elle  jiarla  aussi 
de  son  action  et  s'applaudit  d'avoir  délivré  la  France  d'un  monstre 
comme  Marat.  Klle  pria  M.  Hauer  de  faire  une  copie  en  petit  de  son 
l)ortrait  et  de  la  faire  parvenir  à  sa  famille.  Il  le  promit  et  accomplit  plus 
tard  sa  promesse.  Pendant  tout  ce  t(>mps,elle  n»OMlra  tant  de  traïKpiillité 
et  de  liberté  d'esprit  (pie  les  assistants,  il  n'y  avait  Iti  (pie  M.  Hauer  et 
les  gendarmes,  semblaient  avoir  oublié  les  tristes  apprt^ls  (jui  se  faisaient. 

«  Au  bout  d'une  heure  et  demie  environ,  on  frappa  doucement  à  une 
petite  porte  placée  derrière  Charlotte  Corday  ;  on  ouvrit  et  le  bourreau 
entra.  Klle  se  retourna,  et  en  voyant  les  ciseaux  et  le  manteau  rouge,  elle 
ne  put  se  défendre  d'une  légère  émotion  et  s'écria  :  Quoi,  d(^jà!  Elle  se 
remit  aussitôt  et  s'adressant  à  M.  Hauer  :  Monsieur,  dit-elle,  je  ne  sais 
comment  vous  remercier  du  vif  intérC't  (jue  vous  me  témoignez  et  du  soin 
que  vous  avez  pris  ;  je  n'ai  (jue  cela  à  vous  ollVir,  veuillez  le  conserver 
comme  souvenir.  En  mêuje  temps  elle  i)rit  les  ciseaux  des  mains  du 
bourreau,  coupa  une  grosse  mèche  des  cheveux  blonds-cendré  cpii  s'('- 
chappaienl  de  son  bonnet  et  la  remit  à  M.  Hauer.  Les  gendarmes  et  le 
bourreau  lui-même  semblaient  émus  de  cette  scène. 

«  Le  portrait  (|ue  possèdent  encore  les  enfants  de  M.  Hauer  reproduit 
fidèlement  le  costume  qu'avait  alors  Charlotte  Corday  et  en  particulier 
le  petit  bonnet  qu'elle  avait  fait  faire  exprès  pour  son  jugement.  Pendant 
la  séance  M.  Hauer  n'avait  eu  le  temps  que  de  peindre  la  tête,  le  bas  du 
corps  fut  peint  de  mémoire  tel  qu'il  est  aujourd'hui  ;  mais  M.  Hauer 
avait  conservé  un  souvenir  si  vif  de  la  scène  où  le  bourreau  lui  avait 
jeté  sur  les  épaules  le  fatal  manteau  rouge,  que  fort  longtemps  après 
ii  n'avait  pu  s'empêcher  de  peindre  ce  manteau  par-dessus  l'ancien  vête- 
ment. Ce  manteau  n'avait  jamais  été  achevé  et  d'ailleurs  a|)rès  un  si  long 
intervalle,  il  se  trouvait  être  d'une  autre  touche  que  le  reste  du  tableau 
et  le  défigurait.  Après  la  mort  de  M.  Hauer  ses  enfants  le  firent  enlever. 

«  Lacrctellc  dans  une  note  de  sou  Histoire  de  la  llévolntion  (édition 
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in-32),  raconte  qu'un  |)cinun  fit  le  portrait  de  Charlotte  Corday  pendant 
son  jii}jjomont  et  (|u'clle  alTecta  de  se  tonrner  vers  lui  pour  faciliter  son 
dessein.  Il  ne  nomme  pas  M.  Ilauer  qu'il  ne  connaissait  pas  et  ne  parle 
pas  des  faits  qui  se  sont  passds  en  dehors  de  la  salle  d'audience  et  qui 
n'avaient  eu  pour  témoins  que  M.  Hauer  et  les  gendarmes.  »  Cet  artiste 
exposa  au  Salon  de  1793,  ouvert  le  10  août,  un  tableau  représentant  la 
mort  de  Marat. 

4520.  Bellcy  [Jean-Baptiste)^  député  de  Saint- 
Domingue. 

Par  Girodet-Trioson.  —  H.  1,58.  —  L.  1,11. 

Jean-Baptiste  Btlley,  esclave  noir  provenant  du  Sénégal,  s'était 
racheté  de  ses  épargnes  et  avait  an  Cap  le  grade  de  chef  de  brigade 
de  gendarmerie.  Nomme  député  de  Saint-Domingue  à  la  Convention 
Nationale  puis  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  accompagna  le  général 
Hédou ville,  lors  de  sa  mission  à  Saint-Domingue  en  1798,  revint 
avec  lui  en  France  et  fit  partie  de  Texpédition  du  général  Leclerc  en 
1801.  Arrêté  lors  de  rinsinrcction  du  Ilaut-Cap,  il  fut  ramené  à 
Belle-Isie-en-Mer  et  y  mourut  à  la  fin  de  180Zj,  âgé  d'environ  cin- 
quante-sept ans. 

II  est  debout,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  socle  en  marbre  où  se  trouve 
le  buste  de  Raynal,  et  tient  son  chapeau  de;  représentant  de  la  main  gauche. 
Ce  tableau,  signé  ;  A,  L.  Girodet  p"'  an  V,  a  été  exposé  au  Salon  de 
1797. 

4521.  Letounieur  [  Cliar les- Louis-Francois- Ho- 
noré) . 

Par  Desoria.  —  H.  2,25.  —  L.  l,/i7. 

Né  à  Cran  ville  en  1751,  il  fut  d'abord  capitaine  du  génie.  Député 
de  la  Manche  à  T Assemblée  législative,  puis  à  la  Convention  natio- 
nale, il  fut  membre  du  Directoire  lors  de  sa  formation  en  179G,  et  en 
sortit  Tannée  suivante.  Inspecteur  général  do  Partillerie,  puis  pléni- 
potentiaire pour  négocier  la  paix  avec  l'Angleterre,  il  devint  préfet 
de  la  Loire-Inférieure  en  1800,  et  maître  dos  comptes  en  1810. 
]>anni  en  1815  comme  régicide,  il  mourut  à  Lacken  près  de  Bruxelles 
en  1817. 

Il  est  représenté  en  pied  en  costume  de  directeur,  la  main  droite  posée 
sur  une  console  où  se  trouve  son  chapeau.  Ce  tableau  est  signé  :  desoria. 
1790.  i/a:\  V. 

4522.  Aubert  du  Bayet  (  Jean-Baptiste-Annibal)  ^ 
générai  en  chef.  (Voir  n."  1222.) 

Par  Paulin  Guérin.  —  II.  0,71.  —  L.  0,5G. 
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/j5!23.  Carnol  [fjizare-Nicolas-Marîj:ucrilc,  comte), 
gênerai  de  division    (Voir  n."  2287.) 
Par  M.  Glet.  —  II.  0,21.  —  L.  0,15. 

A5'2ft.  Danipicrrc  (  .^i  ngnsie- Marie-Henri  Picot ^ 
comte  de),  gênerai  en  chef,  (Voir  n."  1218.) 
Par  M.  MoNvoisiN.  —  II.  0,72.  —  L.  0,5G. 

iS^S.  Marbot  [Jean- Antoine)^  général  de  division, 

(Voir  n.°  502.) 
Par  M.  UoLiLLAUD.  —  H.  0,82.  —  L.  0,72. 

/i52(3.  Moreatfj'  { Jean-René) j,  général  e/i  chef  de 
l'année  de  la  Moselle, 

Par  M.  Léon  Morbaux.  —  H.  1,3G.  —  L.  1,02. 
INéle  1^  mars  1758  à  Uocroy  (Ardennos),  il  entra  au  répmcnt 
d'Aiixorrois  comme  simple  soldat  en  177(),  et  servit  en  Amérique 
de  1777  à  1779.  Deuxième  chef  du  l^baîaillon  des  Ardennes  en 

1791,  i^^énéral  de  brigade  à  l'armée  de  Moselle  le  15  mai  1793,  gé- 
néral de  division  le  3()  juillet  suivant,  il  fut  nommé  le  2li  septembre 
de  la  même  année  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle.  Il  mou- 
rut pendant  qu'il  dirigeait  le  blocus  de  la  ville  de  Luxembourg  le 
9  février  1795.  — Les  brillanls  services  du  général  Moreaux,  mort  à 
Page  de  trente-sept  ans,  ont  été  souvent  confondus  avec  ceux  du 
célèbre  Aloreau. 

4527.  Picliegru  [Jean-Charles),  général  en  chef. 

(Voir  n."  1230.) 

École  française.  —  II.  0,GA.  —  L.  0,5^. 
Il  est  vu  de  face  la  main  droite  dans  son  gilet. 

4528.  Scherer  [Barthelemy-Louis-J oseph)  ^  général 
de  division. 

Par  Paulin  Guéuin.  —  IL  0,72.  —  L.  0,5^i. 
Né  à  Délie,  près  de  Béfort,  le  18  décembre  17/i7,  il  servit  pen- 
dant onze  ans  dans  les  troupes  autrichiennes,  et  passa  ensuite  dans 
le  régiment  (rartillerie  de  Strasbourg.  Capitaine  au  82*  régiment  en 

1792,  il  servit  à  l'armée  du  lUiin,  devint  général  de  brigade  en 

1793,  général  de  division  en  1794,  et  fut  employé  à  l'armée  du 
Nord.  Général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  puis  de  celle  de  i*yrénées- 
Orieniales,  il  fut  ministre  de  la  guerre  de  1797  à  1799,  et  commanda 
de  nouveau  les  armées  d'Italie  et  de  Naples.  Nommé  ensuite  inspec- 
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tciirdes  Irocipcs  françaises  en  Hollande,  il  mourut  le  19  août  180/i, 
dans  sa  terre  de  Ghauni. 

4529.  Bicliat  [M aric-FrançoiS'Xai'lcr) ,  médecin. 

Par  M'"'^  DtSNOS.  —  II.  0,72.  —  L.  0,57. 
Né  à  Thoirette  (Franche-Comté)  le  11  novembre  1771,  il  éliulia 
h  Lyon  sons  Marc-Antoine  Petit,  et  vint  en  1793  à  Paris,  où  il  fut 
l'élève  et  Tami  de  Dcsanit.  Professeur  en  1797,  et  mi'decin  de  rilo- 
tel-l)ieu  en  1800,  il  mourut  à  Paris  le  22  juillet  1801.  —  Ses  priii- 
panx  ouvrages  sont  :  Hcclirrclics  physiolof/it/ucs  !fw  la  vie  cl  l<i 
niorl.  — Analondc  gcnn  ale  appliqutc  a  la  physiologie  cl  à  la  ufr- 
decine,  —  Anatomic  comparée 

Ce  portrait  a  été  exécuté  eu  18^7,  d'aprCis  des  renscigrioineuls  douiiés 
par  la  famille. 

/|530.  Fonlanes  [Lofiis  de)^  poêle.  (Voir  n.Viois.) 

Peinture  du  XVIII"  siècle.  —  II.  0,91.  —  L.  0,72. 
Il  est  assis  devant  une  table,  et  lient  une  plume  de  la  main  droite. 

4531.  Fourcroy  {J nloine-Francois  ^Z^»).  (Voir  n.»  488.) 

ParGKn.\ni).  —II.  0,0'i.  —  L.  0,53. 

4532.  Ldlande  [Josep/i-Jerônie  Le  Français  de)^ 
astronome. 

Par  DucnEDx  ;  dessin  au  pastel.  —  H.  0,r)'i.  —  L.  0,53. 

Né  à  Bourg-en-l^resse  le  1 1  juillet  1732,  il  étudia  rastronomicsous 
Messier  et  Lemonnier  au  collège  de  France,  fut  chargé  en  17ol  d'al- 
ler h  lîerlln  pour  y  faire  des  observations  aslrj)nonn'ques,  entra  l\ 
PAcadémie  des  sciences  en  1753,  et  fut  nommé  en  17()2  professeur 
d'astronomie  au  collège  de  France.  Lors  de  la  création  de  Plnslilut 
en  1795,  il  lit  partie  de  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, et  mourut  à  Paris  le  U  avril  1807. 

4533.  François  P%  empereur  d' Autriche. 

Par  M.  François  Dubois.  —  IL  0,,'i^.  —  L,  0,20. 

Né  le  12  février  1708,  il  succéda  en  1792  à  son  père  Léopold  II. 
et  eut,  dés  le  commencement  deson  règne,  à  soutenir  la  guerre  con- 
tre la  France.  Napoléon  le  força  de  conclure  successivement  les  trai- 
tés de  Campo-Formio  en  1797,  de  Lunéville  en  1801,  de  Presboiug 
en  1805,  et  de  Vienne  en  1809.  Malgré  le  mariage  de  sa  fille,  Ma- 
rie-Louise, avec  l'empereur  des  Français,  il  entra  dans  la  coalition 
de  1813,  enviihit  la  France  avec  les  armées  alliées  en  181/l,  et  une 
seconde  fois  en  1815.  Il  mourut  le  2  mars  1835. 

11  est  représenté  en  manteau  impérial,  debout  près  d'une  console  où  se 
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trouvent  les  couronnes  (rAlleinagno  et  de  Hongrie.  Ce  tableau  est  signé  : 
François  Dubois  J83'i. 

/|534.  Marie-TliérèsCj,  princesse  des  Deux-Siciles^ 
iinpcratrice  d' A  llemapie. 
Par  M.  Alalx.  —  H.  0,42.  —  L.  0,'i2. 

Fille  aînée  de  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles ;  née  1^6  juin 
1772  ;  mari«'e  le  15  aoilt  1790  ù  François  II,  empereur  d'Allemagne 
(François  I",  empereur  d^Vutriclie),  dont  elle  fut  la  seconde  femme; 
morte  le  13  avril  1807. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

4535.  Paul        empereur  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  —  H.  0,55.  —  L.  0,^3. 

Fils  de  Pierre  III  et  de  Catherine  11.  ^é  le  1"' octobre  175/i,  il  suc- 
céda à  sa  mère  en  1796,  se  lit  chef  de  la  seconde  coalition  contre  la 
Krance,  et  se  proclama  lijrand-maîire  de  l'ordre  de  Malte.  Il  s'allia 
ensuite  avec  le  premier  Consul,  s'aliéna  les  esprits  par  ses  caprices 
et  son  despotisme,  el  fut  étranglé,  par  quelques  officiers  de  son  pa- 
lais, dans  la  nuit  du  22  au  23  mars  1801. 

453G.  Âdaïus  [John) y  président  des  Etats-Unis, 

Par  M.  IlEALY.  —  H.  0,33.  —  L.  0,27. 

Né  en  1737  dans  le  INIassachussets,  il  exerçait  la  profession  de  ju- 
risconsulte, fut  député  des  congrès  de  Philadelphie  en  177/i,  et  prit 
part  à  la  résolution  de  1776,  qui  déclarait  l'indépendance  des  Etats- 
Unis.  Il  accompagna  Franklin  en  France,  fut  nommé  à  son  retour 
vice-président,  puis  en  1797  président  des  Elats-Lnis.  11  fut  rem- 
placé en  1801  par  Thomas  Jellerson,  et  mourut  en  1826. 

4537.  ]\  apolcon  Bonaparte^  général  en  chef  de  l'ar- 
mée d  Italie.    (Voir  n."  711.) 

Par  M.  Auiédce  Faure  d'après  Gros.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G8. 

Il  est  représenté  à  cheval  et  accompagné  d'un  aide-dc-canip  ;  dans  le 
fond  une  bataille. 

4538.  Napoléon  Bonaparte^  premier  Consul, 

Voir  n."  711.) 
École  française.  —  H.  1,58.  -^L.  1,1/i. 

Il  est  debout  devant  une  table  où  se  trouvent  des  papiers;  Il  porte  un 
habit  rouge  et  lient  un  gant  de  la  main  gauche. 
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4539.  iXapo/con   Bonaparte  ^   premier  Consul. 

(Voir  n."  171.) 
Par  Grklze.  —  H.  2,'|2.  —  L.  1,77. 

Il  est  rcpréscnli^  debout  en  habit  rouge,  la  main  gauclie  appuyée  sur 
une  table  où  se  trouvent  des  livres  et  des  papiers. 

4540.  Lucien  Bonaparte^  prince  de  Canino. 

École  française.  —  II.  1,11. —  L.  1,U|. 

Troisii'.me  fils  de  Cliarles-Marie  lîonaparle.  Nt^  à  Ajaccio  en  1775,  il 
entra  successivement  au  collège  d'Aulun,  à  Tccole  de  lirienn<'  et  au 
si'minaire  d'Alx,  puis  retourna  en  Corse.  En  1795,  il  vint  liabiler  la 
IM'ovence^  exerça  un  emploi  dans  Padministralion  dos  subsistances 
militaires  à  Sainl-Maximin,  et  fut  nommé  en  179()  commissaire  des 
guerres  près  de  Tarim^c  (rAllemagnc.  Député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  en  1797,  il  pr('sidail  celte  assemblée  lors  du  18  brumaire,  et  de- 
vint en  1800  ministre  de  Tinlériein-.  Il  se  rendit  ensmte  en  Kspagiic 
comme  ambassadeur,  et  fut  l\  son  relour  ncunmé  pour  la  seconde 
fois  membre  du  Tribunat.  (irand-oflicit'r  de  la  {/'gion-d'IIonneur, 
membre  du  grand  conseil  (Padmiuish alion  et  sénateur,  il  lit  partie 
de  la  classe  de  la  langue  et  de  la  liltérature  fran<;aise  lors  de  la  réor- 
ganisation de  rinslitui  en  180.'}.  Lucien  se  retira  en  Italie  en  180Zi, 
et  y  vécut  sous  le  nom  de  prince  de  Canino;  ayant  voulu  passer  aux 
Ktats-Unis  en  1810,  il  fut  fait  pris(Minier  par  les  Anglais,  et  retenu 
à  Londres  jus((u'en  I8I/1.  Pemlanl  les  Cent-Iours,  il  revint  à  Paris, 
siégea  à  la  Chambre  des  pairs,  puis  retourna  en  Italie,  et  mourut 
dans  sa  principauté  de  Canino  le  29  juin  I8Z1O. 

4541.  Beuuliarnais  {Eugène  de).  (Voirn.M233.) 

Par  Guos.  —  H.  0,39.  —  L.  0,30;  forme  ovale. 
Il  porte  le  costume  d'aidc-de-camp  et  tient  son  épée  de  la  main  gauche. 

4542.  Broussier     ean-BapUste^  comte)  ^  général  de 
division. 

Peinture  niod(M'ne.  —  II.  0,G5.  —  L.  0,5^1. 

Né  à  Ville-sur-Saulx  (Meuse)  le  10  mars  1700.  (îapilaine  dans  le 
bataillon  des  volontaires  de  la  Meuse  en  1791,  il  lit  la  campagne 
de  1792  en  lîelgique,  servit  ensuite  aux  armées  de  Sambre-et- Meuse 
et  d'Italie  et  fut  nommé  général  de  brigade  en  1797.  (îénéral  de  di- 
vision en  1803,  il  fut  commandant  de  la  ville  de  Paris  jusqu'en  1807, 
servit  de  nouveau  en  Italie  en  1809,  puis  à  la  grande  armée,  et  lit  la 
campagne  de  lîussie  en  1812.  Commandant  supérieur  de  la  villede 
Strasbourg  en  1 8 13,  il  lut  nommé  par  Louis  XV 11 1  commandant  du  dé- 
partement de  la  Meuse  et  mourut  à  Uar-le-Duc  le  13  décembre  181Zi. 

39. 
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/|5/i3.  C/tasseioup-Laubat  [François),  général  de 

division.  (Voir  n.°  1G31.) 
Par  M.  Rouget.  —  H.  1,27.  —  L.  0,96. 

Dfiroc  (Gêraud-C/trislophe-Michel),  général 
de  division,  (Voim."  532.) 

f.cole  française.  —  H.  0,72.  —  L.  0,50. 

4545.  Grenier  [Patd,  comte) ,  Ueulenant-généraL 

Par  M.  MowoisiN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5G. 
Né  à  Siirrolouis  (Moselle)^  lo  29  janvier  17()8,  il  oiilra  an  service 
comme  simple  sol(laUMi  l78/i.  AdjiulaïU-soiis-olîicieren  1792,  il  servit 
à  Parmée  de  la  Moselle.  CléiK'ral  de  brigade,  puis  de  division  en  179Z|, 
il  (il  les  campagnes  du  lUiin  el  dMialie.  (iouverneur  de  Manloue 
en  1807,  grand-oflicier  de  la  Légion-d'Ilonnenr  el  comte  de  TEmpirc, 
il  lut  blessé  à  la  bataille  de  Wagram  en  1809  et  devint  cliefd'élat- 
major  de  Tarmée  de  Naples.  Ilappeié  à  la  grande-armée  en  1812,  il 
lit  la  campagne  de  Saxe  en  1813  et  retourna  en  Italie  avec  le  prince 
Eugène.  Inspecteur-générahrinfanlerie  dans  les  places  de  Marseille 
et  de  Toulon  en  I8I/4,  il  fut  niembre  de  la  Cliambre  des  représen- 
tants pendant  les  Cent-Jours  et  député  de  la  Moselle  eu  1818.  11 
mourut  dans  sa  terre  de  Morambci  t  près  de  (iray  le  18  avril  1827. 

4546.  Lemoine  [Louis,  comte),  UeiUenant-généraL 

Peinture  moderne.  —  H.  1,36.  —  L.  1,11. 

Né  à  Saumur  le  23  novembre  1760,  il  fut  colonel  en  second  du 
bataillon  de  Maine-et-Loire  en  1791,  chef  de  bataillon  en  1792  et 
fut  nommé  général  de  brigade  à  Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales 
en  1793.  Général  de  division  en  1796,  il  servit  activement  aux  ar- 
mées des  Côtes-de-rOcéan ,  de  Sambre-et-Meuse ,  d'Angleterre  et 
(ritalie  jusqu'en  1800.  Commandant  de  la  place  de  Wesel  en  1809, 
il  fut  remis  en  activité  de  service  en  1813  et  commanda  la  place  de 
Mézières  jusqu'en  1815.  11  fut  admis  à  la  retiaite  en  1815  et  mou- 
rut en  18/|2. 

4547.  Girodet  [Anne-Louis],  peintre,  (Voir  n."  iago.) 

École  de  David.  —  H.  0,/i9.  —  L.  0,37. 
11  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  avec  un  chapeau  sur  la  tète. 

4548.  Gros  [Antoine-Jean) ,  peintre.  (Voir  n.'U70.) 

École  de  David.  —  II.  0,56.  —  L.  0,'j'i. 

11  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  porlanl  un  chapeau,  un  habit  vert  cl 
un  gilet  rouge. 
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45/i9.  Coiny  [JdCf/ucs'Joscp/i) ,  graveur. 

Par  François-Xavier  FAnne.  —  II.  0,73,  —  L.  0,G0. 

N<;  à  Versailles  on  17f)l,  il  f»il(^Irve  de  Lcbaset  se  destina  d\il)()r(l 
«i  la  profession  d'orfèvre.  Apn-s  divers  voyages  en  Languedoc  cl  en 
Suisse,  il  se  rendit  en  Italie  en  1788  et  y  séjourna  jnsqu'rn  1791.  I>e 
retour  à  l*aris,il  grava  |)oui-  le  gouvernement  la  l)ataill('  de  Marengo 
(Paprès  le  gihic^ral  Lejeune  et  une  suite  de  planelies  pttur  les  (euvres 
d'Horace,  de  Hacine  et  de  La  Fontaine.  Il  nïourut  le  28  mai  180D. 

Il  est  assis,  la  tOlo  appuyée  sur  la  main  gaucho,  devant  une  tahlo  sur 
lacpiolie  se  trouve  une  planche  de  cuivre,  cl  11  lient  de  la  main  droite  une 
pointe  de  graveur. 

4550.  Marir-Anloi/(((i< -T/a  rî sr,  princesse  des  As- 
tu  ries. 

Par  M.  Alaix.  —  IL  0,'iO.  —  L.  o,'iO. 

Fille  de  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles.  N(îc  le  \lx  décembre 
178'i,elle  épousa,  le  25  août  1802,  Ferdinan(l-Mnric-Fran(;ois  de 
l'aule,  prince  des  Asturies,  depuis  Ferdinand  VII,  roi  d  Lspagne. 
Celle  princesse  mourut  le  21  mai  1800. 

Klle  est  ropréseulée  eu  pied.  Le  portrait  oriRinal  faisait  ])arlif  de  la  tol- 
leclion  du  chdleau  d'Eu. 

/l551.  Marie-Atttoinelte-riu  ri princesse  des  is- 
turies. 

Par  M.  ALArx.  —  IL  0,50.  —  L.  0,30. 

/l552.  Jejferson  (Thomas)^  président  des  Etats- 
Unis. 

Par  M.  Healy.  —  IL  0,33.  —  L.  0,27. 

Né  en  ilh'S  ^  Sliadwcll  (Virginie),  il  exerçait  la  profession  d'avo- 
cat, rédigea  la  déclaration  (rindé|)endance  en  177()  et  fut  envoyé  en 
France  en  178'i.  Vice-présideni  en  1707,  président  en  1801,  il  fut 
réélu  en  1805  et  mourut  en  182(). 

/l553.  Madison  [dûmes) y  président  des  hltnts-li nis. 
Par  M.  Healy.  —  IL  0,33.  —  L.  0,27. 

Né  à  Montpellier  (Virginie)  en  1758,  il  se  destina  d'abord  au  bar- 
reau, participa  en  178(')  à  la  rédaction  de  la  consliluticni  des  Ltats- 
L'nis  et  fut  élu  président  eji  1809.  liéélu  en  18Ki,  il  se  retira  en 
1817  daiLs  son  paysnaïal  et  niourui  en  J8o(). 
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llbbli.  A  dams  (John  Qidncy) ,  président  des  Etals- 
U  ni  s. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,5G. 

Fils  du  président  John  Adanis,  il  fut  président  des  Etals-Unis  de 
1825  à  1829,  et  mourut  en  1868. 

4555.  J ackson  [A ndrew) ,  président  des  Etats-U nis. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,55. 
I\é  en  1767  dans  la  Caroline  du  Sud,  il  prit  part,  dès  ràgc,  de 
quinze  ans,  à  la  guerre  de  rindépendance.  Sénateur  en  1797  et  chef 
(le  la  milice  en  1799,  il  fut  major-général  en  1812  dans  la  guerre 
contre  les  Anglais,  enleva  la  Floride  aux  Espagnols  et  hariit  les  An- 
glais devant  la  Nouvelle-Orléans  en  1815.  Nommé  en  1821  gouver- 
neur de  la  Floride,  élu  président  en  1829  et  réélu  en  1833,  il  cessa 
ses  fonctions  en  1837  et  mourut  en  18Zi5. 

/l556.  Polk  [James  Knox)^  président  des  Etats- 
Unis, 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,55. 
Il  fut  président  des  Etats-Unis  de  18Zj5  à  18/i9. 
/|557.  Callioun  [John  Caldwell)  ^  vice -président 
des  Etats-Unis. 

Vdt\'  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,55. 

Né  dans  la  Caroline  du  Sud  en  mars  1782;  membre  du  congrès 
en  1811,  secrétaire  d'état  au  ministère  de  la  guerre  en  1817,  vice- 
président  de  1832  à  1833,  membre  du  Sénat. 

A|558.  Clay  [Henry),  ministre  des  affaires  étrafi- 
^Ires. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,5G. 

Né  «1  Hanovre  fVirginie)  le  12  avril  1777,  il  débuta,  à  Page  de 
vingt  ans,  au  barreau  de  Lexington,  fut  membre  de  la  législative 
provinciale  en  1803,  sénateur  à  Washington  en  1809  et  njinistr»; 
des  affaires  étrangères  en  182Zi.  Il  mourut  l\  Washington  le  29  juin 
1852. 

/|559.  TVebsler  [Daniel),  secrétaire   d'état  des 
Etats-Unis. 

Par  M.  Healy.  —  H.  0,73.  —  L.  0,55. 

Né  à  Salisbury  le  18  janvier  1782;  représentant  au  congrès  en 
1812;  secrétaire  d'état  des  Etals-Unis. 
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/|560.  Gcor!j:es  IV,  roi  d' Angleterre . 

Par  M.  IIealy  d'après  Lawrence.  —  H.  2,75.  —  L.  l,8^i. 

(icorgcs-Kn^déric-Angiiste,  lils  aîné  de  (îeorf^es  III,  né  le  12  aonl 
1702,  porta  (rahorrl  le  nom  de  priiicj'  de  (iallcs  et  fui  appelé  à  ta 
régence  en  1811,  lors  de  la  démence  de  son  jX're.  11  lui  succéda  en 
1820  sous  le  nom  de  Georges  IV,  et  mourul  le  26  juin  1830. 

Û5G1.   Fox  [CluirlcS-JaCfjHes),  (Voir  n.°  GOO.) 
Par  M.  \\v.\L\  d'apr(\s  Royiiolds.—  II.  1,20.  —  L.  1,01. 

4e5G2.  Pitl  (W iUiam),  mi/iis/rc  des  <i/}uires  ctvim- 
gères. 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence  —  II.  1,20.  —  L.  1,01. 

Kils  de  William  Pilt,  comte  de  Cliatam.  .\é  à  Ilayes  (comté  de 
Keni)  le  28  mai  1700,  il  fut  rern  avctcat  en  1780,  entra  à  la  Cliand)re 
des  communes  en  1781  et  lit  i)arti('  dn  miinMère  Tannée  suivante 
comme  chancelier  de  ré(  lii(juier.  Nonnné  premier  lord  de  la  tié- 
soreri<'  en  178'i,  il  présida  en  1788  à  la  trij)l(î  alliance  de  l'Angle- 
terre, de  la  Prusse  et  des  l'rovinces-l'nies  contre  la  l'rance,  et  nv 
cessa  de  lui  susciter  des  ennemis  dans  tonte  l'Kurope.  Contraint 
de  quitter  le  minisière  après  la  i)ai\  de  Lunéville  on  1801,  il  y  renlia 
en  1802  et  forma  une  seconde  co.dilion  contre  la  France.  Il  mourut 
le  23  janvier  1800. 

45G3.  Percer  II  l  iSpvncer),  premier  lord  de  la  tré- 
sorerie. 

Par  M.  Goi.DSCHMiDT.  —  II.  0,7i.  —  L.  0,G/i. 

Né  à  Londres  le  1"  novembre  1762,  il  était  fils  de  John  Perceval, 
premier  lord  dePamirauté.  Après  avoir  suivi  d'.ihord  la  carrière  du 
barreau,  il  lut  élu  meml)r(î  du  parlemiint  en  17D7  et  (U'vint  succes- 
sivement solliciteur  et  procureur-général,  chancelier  de  réchi(|uier 
et  du  duché  de  Lancastre.  Nommé  premier  lord  de  la  trésorerie  en 
1809,  il  lui  assassiné  le  11  mai  1812. 

Le  portrait  original  fait  i)arlie'  de  la  t,'alerie  du  chiUeau  d'Hainpton- 
Court. 

/l5G/|.  Lirerpool  [Roberl-lhinks  JeNkins(fn,  comte 
de) y  premier  ministre. 

Par  M.  IIealv  d'après  Lawrence.  —  H.  0,72.  —  L.  0,30. 
Fils  de  Charles  Jeiikinsoa,  comte  de  Liverpool.  Né  à  Londres  le  7 
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juin  1770,  il  porta  d'abord  le  nom  de  lord  Ilawkcsbury,  remplaça 
ritt  au  minislfre  dcsalîaircs  étrangères  et  fut  chargé  de  négocier  le 
traité  dWmiens.  Appelé  en  1803  à  la  chambre  des  pairs,  il  passa  au 
ministère  de  l'intérieur,  prit  le  titre  de  comte  de  Liverpool  après  la 
mort  do  son  père  en  1808,  fut  chargé  du  portefeuille  de  la  guerre, 
et  devint  enfin  premier  ministre  en  1812.  11  mourut  le  Zi  décembre 
1828. 

4565.  Castlcreag/i  (Robert  Stewart,  vicomte),  mar- 
quis  de  Londonderry, 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence.  —  H.  0,73.  —  L.  0,55. 

Né  à  iNIount-Stewart  (Irlandej  le  18  juin  1769,  il  fut  admis  en 
1790  à  représenter  au  parlement  le  comté  de  Down  et  contribua  à 
V acte  d'union  du  parlement  de  Dublin  avec  celui  de  Londres.  Devenu 
ministre  dirigeant  du  cabinet  de  Saint-James  en  1811,  il  assista  en 
181Zi  aux  conférences  de  Chàtillonet  représenta  la  Grande-Bretagne 
au  congrès  de  Vienne  en  1815.  Uappelé  de  nouveau  au  ministère,  Il 
se  suicida  le  12  août  1822. 

4566.  Nelsrm  ( Horace ,  vicomte) ,  vice-amiral. 

Par  M.  Healy  d'après  Hofner.  —  H.  0,72.  —  L.  0,50. 

Né  àBurnham-Thorpe,  dans  le  comté  de  Norfolk,  le  29  septembre 
1758,  il  entra  dans  la  marine  à  douze  ans  et  devint  contre-amiral  en 
1797.  Chargé  d'une  expédition  contre  l'île  de  Ténérilfe,  il  échoua 
dans  celle  entreprise  et  y  perdit  le  bras  droit.  En  1798,  il  détruisit 
la  flotte  française  dans  la  rade  d'Aboiikir,  reçut  en  récompense  le 
titre  de  baron  Nelson  du  Nil  et  de  Burnham-Thorpe,  puis  se  rendit 
à  Naples  en  1799  et  prit  part  aux  sanglantes  exécutions  qui  précédè- 
rent le  rétablissement  de  Ferdinand  IV.  Au  commencement  de  1801, 
Nelson,  alors  vice-amiral,  commanda  sous  Parker  la  flotte  anglaise 
envoyée  contre  Copcnhagnc,  délruisit  la  flotte  danoise  en  vue  de 
cette  ville  et  fut  nommé  vicomie  ù  la  suite  de  celle  action.  Après 
avoir  attaqué  infructueusement  la  flottille  de  Boulogne  en  1802,  il 
tint  bloquée  pendant  deux  ans  l'escadre  française  dans  le  port  de 
Toulon.  L'amiral  Villeneuve  ayant  enfin  réussi  à  sortir  et  à  se  réu- 
nir ù  la  flotte  espagnole,  Nelson  joignit  les  deux  flottes  à  la  hauteur 
du  cap  Trafalgar,  remporta  sur  elles  une  victoire  complète,  et  fut 
tué  dans  cette  bataille  le  2L  octobre  1805. 

4567.  Saint-Vincent  [John  Jervisj  comte  de)  ^  ami- 
ral. 

Par  M.  fÎEALY  d'après  îlofncr.  —  H.  0,72.  —  L.  0,50. 
Né  à  Meaford  le  9  janvier  173^1,  il  entra  au  service  de  mer  à  l'âge 
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de  dix  ans,  fui  fait  capitaine  de  vaisseau  en  1756  et  employé  dans 
les  Indes  occidentales.  Il  commandait  le  Foudroyant  à  la  bataille 
d'Ouessant  en  1778,  fut  nommé  conirc-amiral  en  1782  et  amiral  en 
1787.  Il  commanda  eu  chef  les  forces  navales  de  l'Ani^leierre  diri- 
gées contre  la  .Marlini(jue  en  1703  et  s'empara  de  celte  île.  Le  l!i 
février  1797,  il  remporta  sur  les  Kspa^'uols  la  victoire  du  cap  Silnt- 
Vincenl,  reçut  en  mémoire  de  sou  lri(jmplie  le  tilre  de  lord  Saint- 
Vincent  et  devint  premier  lord  de  Tamirauté.  Il  commanda  dans  la 
-Méditerranée  et  dans  TOcéan,  résigna  ses  fonctions  en  1805  et  mou- 
rut le  13  mars  1823. 

45G8.  Bcntinck  [IFilliam-C/iarlesCavendis/i,  lord), 
gouverne! ir-géncral  de  l'Inde, 

Par  M.  Court.  —  H.  0,80.  —  L.  0,G6. 

Fils  de  William-llenry  Gavendisli  lîentinck,  duc  de  Porlland.  Né 
le  l/i  septem!)re  177/i,  il  fut  eu  1803  gouverneur  de  Madras  et  com- 
manda ensuite  les  troupes  au:;iliaires  anglaises  en  Sicile.  Nonuné 
gouverneur-général  des  Indes  orientales  en  1822,  il  mourut  en 
1839. 

45G9.  York  {Frédéric,  duc  d'). 

Par  M.  IIealy  d'après  Lawrence.  —  H.  I,^i3.  —  L.  1,08. 

Second  fils  de  Georges  III,  roi  d'Angleterre.  Né  à  Windsor  le  16 
août  1763,  il  fut  d'abord  évèque  d'Osnabriick.  Il  commanda  en  1793 
un  corps  auxiliaire  d'Autrichiens  diuis  les  Pays-Bas,  perdit  les  ba- 
tailles de  lloudschoote  et  de  Turcoing  et  fut  nommé  par  son  père 
leld-maréclial.  En  1799,  le  cabinet  anglais  ayant  entrepris,  de  con- 
cert avec  la  Russie,  une  expédition  en  Hollande  pour  y  rétablir  la 
maison  d'Orange  dans  le  stallioudérat,  le  commandement  en  fut  con- 
lié  au  duc  d'York.  Battu  par  lîrunc  à  Aickmaar  et  à  Gastricum,  il  fut 
réduit  à  capituler,  revint  (în  Angleterre  et  mourut  le  5  janvier  1827. 

/l570.  York  [Frèdèrique-Charlolte-lJ  Irique-Catlie- 
rine  de  Prusse,  duchesse  d  ). 

Par  M.  MuRAT.  —  IL  1,1  ^j.  —  L.  0,85. 

Fille  de  Frédéric-(Juillaume  II,  roi  de  Prusse.  Née  en  1767,  ma- 
riée le  29  septembre  1791  à  l-'rédéric,  duc  d'York;  morte  en  1820. 

/|571.  Keut  (Edouard-Auguste^  duc  de). 

Par  M.  Améil'ôe  Faire.  —  IL  1,35.  —  L.  0,85. 

Quatrième  (ils  de  Georges  III,  roi  d'Angleterre.  Né  le  2  novembre 
1767,  il  fil  ses  premières  armes  en  1791  comme  colonel  dans  les  In- 
des ocridentales,  et  fut  nommé  en  1796  commandant  de  la  Nouvelle- 
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Ixosso  avec  lo  p:ra(l(»  de  lienteiiant-g;(^n(^ral.  Appcli^  à  sldger  à  la 
cliambre  des  lords  conimo  duc  do  Kent  cl  Stratliern,  comte  de  Du- 
blin en  1799,  puis  revêtu  du  commandement  en  chef  de  toutes  les 
forces  britanniques  en  yVme^rique,  il  revint  en  Angleterre  en  1801, 
fut  fait  colonel  du  royal-écossais  et  gouverneur  de  Gibraltar  en 
1803.  i;appel(^  en  1809,  il  fui  nommé  feld-maréchal  et  mourut  le  23 
janvier  1820. 

4572.  Kent  [M aric-Louisc-Victoire  de  Saxe-Co- 
ùourg-Saalfeldj,  duchesse  de  \ 

Par  M.  François  Winterhalter.  —  H.  0,83.  —  L.  0,68. 

Fille  de  Francois-I'^rédéric-Anloinc,  duc  de  Saxe-Cobourg-Saal- 
feld.  Née  le  17  août  178G,  mariée,  1"  le  21  décembre  1803,  à  Eme- 
ricli-Cliarles,  prince  de  Linange,  lieutenant-général  au  service  de 
lîaviîMe;  2"  le  11  juillet  1818,  à  Edouard-Auguste,  duc  de  Kent  et 
Stratliern.  La  duchesse  de  Kent  est  la  mère  de  la  reine  Victoria. 

4573.  Ernesl  /"^  roi  de  Hanovre, 

Par  M.  Healv  d'après  Bcechc.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

Ernest-Auguste,  cinquième  fils  de  Georges  III,  né  le  5  juin  1771, 
fut  duc  de  Gumberland  en  1779  et  devint  roi  de  Hanovre  en  1837, 
après  la  mort  de  Guillaume  IV,  sous  le  nom  d'Ernest  V\  11  mourut 
le  18  novembre  1851. 

4574.  Sophie- A iigusta  d' Angleterre, 

Par  M.  Healy  d'après  Becchc.  —  H.  0,73.  —  L.  0,5G. 

Deuxième  fille  de  Georges  III.  Née  le  8  novembre  17G8;  morte  le 
22  septembre  I8/1O. 

4575.  Ilesse-Homboarg  (Elisabeth  d' Angleterre., 
landgravine  de). 

Par  M.  Healy  d'après  Bccclie.  —  II.  0,73.  —  L.  0,57. 

Troisième  fille  de  Georges  III.  Née  le  22  mai  1770;  mariée  le  7 
avril  1818 à  Frédéric-Josepli-Louis,  landgrave  délies  e-llombourg; 
morte  le  10  janvier  I8Z1O. 

4576.  Gloucester  (Mary,  duchesse  de). 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence.  —  IL  0,89.  —  L.  0,71. 

Quatrième  lille  de  Georges  HI,  roi  d'xVngielerre.  Née  le  25  avril 
1776,  mariée  le  22  juillet  1816  à  Guillaume-Frédéric  d'Angleterre, 
duc  de  Gloucester  cl  d'Edimbourg,  son  cousin.  Cette  princesse, 
veuve  depuis  le  30  novembre  183/t,  est  taule  de  la  reine  Victoria. 
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/|577.  Sophie  d' Jnglcten^e, 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence.  —  H.  1,2G.  —  L.  1,01. 
Cinquième  fille  de  (ieorges  III.  Née  le  3  novembre  1777. 

4578.  Guillaume  IV ^  roi  d' Angleterre. 

Par  M.  Healy  d'après  Martin  A.  Schee.  —  H.  2,G9.  —  L.  1,78. 

Troisième  fils  de  Georges  III.  Né  le  21  août  1765,  il  servit  dès  sa 
première  jeunesse  dans  la  marine,  passa  par  tous  les  grades,  cl  fut 
nommé  en  1788  duc  de  Clarence.  Il  succéda  à  son  frère  aîné,  Geor- 
ges IV,  en  18o0,  et  mourut  le  20  juin  1837. 

/|579.   Holland  {Ilenri-liicluird  Fox^  lord)^  chan- 
celier du  duché  de  Lancastre. 

Par  M.  Healy  d'après  Lealio.  —  H.  0,72.  —  L.  0,5G. 

Né  le  21  novembre  1773.  Neveu  du  célèbre  Fox,  il  entra  jeune  à 
la  chambre  des  lords  pour  y  remplacer  son  père,  Etienne  Fox,  lord 
Holland,  et  entra  au  ministère  en  1806  comme  lord  du  sceau  privé. 
En  181Zi  et  1815,  il  se  signala  pur  sa  conduite  généreuse  envers  la 
France  et  l'empereur  Napoléon,  contribua  puissamment  à  l'abolition 
des  acles  de  corporation  et  du  test  en  1826  et  à  la  réforme  parle- 
mentaire. 11  fit  partie  du  ministère  en  1830  comme  chancelier  du 
duché  de  Lancastre,  et  mourut  le  23  octobre  18/|0. 

4580.  Victoria  ï'""  (  Alexandriiu')^  reine  de  la 
Grande-Brelagne  cl  d'Irlande. 

Par  M.  François  Wlnterhalter  en  18/i2.  —  H.  1,32.  —  L.  0,97. 

Fille  d'Édouard-Auguste,  duc  deKentetStrathern.  Née  le  2^  mai 
1819,  elle  a  succédé  à  son  oncle,  Guillaume  iV,  le  20  juin  1837. 

4581.  Albert  François- Auguste -Charles- Emma- 
ntfclj,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Par  M.  François  Wlnterhalter  en  18/i2.  —  H.  1,32.  —  L.  0,97. 

Fils  d'Ernest  (Anioine-Charles-Louis),  duc  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tha.  Né  le  26  août  1819;  marié  le  10  février  18/|0,  à  Victoria  l" 
(Alexandrine),  reine  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 

4582.  Peel  (  sir  Robert     premier  lord  de  la  tréso- 
rerie. 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence.  —  H.  0,73.  —  L.  0,50. 
Né  en  1788  à  Bury  (Lancashire),  il  entra  à  l'âge  de  vingt-et-un 
ans  à  la  Chambre  des  communes,  fut  nommé  en  1812  secrétaire  au 
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déparlement  de  l'Irlande,  en  1817  représentant  de  runiversilé  d'Ox- 
ford, et  devient  en  1822  ministre  de  rintérienr.  Nommé  premier 
lord  de  la  trésorerie  en  I8/1I,  il  mourut  le  2  juillet  1850. 

4583.  Aberdeen  (Georges  Ilamilton  Gordon,  comte 

Par  M.  Healy  d'après  Lawrence.  —  H.  0,73.  —  L.  0,56. 

Né  le  28  janvier  178A.  Secrétaire  d'état  au  département  des  affai- 
res étrangères. 

1584.  Granville  (Granville  Lei^eson  Goiver,  comte) 
baron  Lercson. 

Par  M.  IIealy  ci'apr(\s  Jackson.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

Né  le  12  octobre  1773.  Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire en  France. 

SALLE  DES  RÉSIDENCES  ROYALES,  ]N.«  169. 

Cette  salle,  construite  au-dessus  de  l'escalier  dos  Princes  (n.°  167),  a  rem- 
placé l'ancienne  voussure  de  cet  escalier.  Elle  est  décorée  de  douze  i;rands 
modèles  de  tapisserie  ([ui  formaiont  la  tontin-o  dite  des  Mois.  Ces  modèles, 
peints  d'après  les  compositions  de  Lebrun  et  de  Vander  Meulen,  repré- 
sentent douze  maisons  royales,  par  allusion  aux  douze  maisons  du  Soleil , 
Louis  XIV  ayant  pris  cet  astre  pour  embl»"'me.  Dans  le  haut  se  trouvent 
les  armes  de  France,  et  au-dessous  un  signe  du  Zodiaque.  De  chaque  côté 
sont  des  colonnes  et  des  pilastres  de  marbre  posés  sur  une  balustrade 
décorée  de  tapis,  de  guirlandes,  de  vases,  d'animaux,  d'oiseaux,  de  fleurs 
et  de  fruits.  Au  delà  de  ces  balustrades  des  valets  portent  divers  objets 
d'orfèvrerie.  Dans  le  fond  se  trouve  la  vue  d'une  maison  royale.  «  Plu- 
sieurs peintres  ont  travaillé  aux  tableaux,  et  plusieurs  sur  un  seul.  M.  Yvart, 
le  père,  a  fait  la  pluspart  des  grandes  figures,  les  tapis  de  pied  et  les  ri- 
deaux ;  M.  Baptiste  a  fait  les  fleurs  et  les  fruits;  M.  Boulle  (Boucle)  a  fait 
les  animaux  et  les  oyseaux  ;  M.  Anguier  a  fait  l'architecture  ;  M.  Vander 
Meulen  a  fait  les  petites  figures,  et  une  partie  du  paysage  ;  MM.  Gcnouëls 
(Genoels)  et  Baudouin  (Baudouins)  ont  fait  le  reste  du  paysage  »  (1). 

Six  tableaux,  peints  par  M.  Siméon  Fort  en  18j!i3  et  l^kk  et  représen- 
tant d'autres  résidences  royales,  ont  été  ajoutés  à  cette  suite. 

4585.  Janvier,  —  Le  Louvre,  —  Signe  du  Ver- 
seau. 

D'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  H.  3,21.  —  L.  5,17. 
Représentation  d'un  opéra  devant  la  colonnade  du  Louvre. 

(1)  Police  historique  sur  les  manufactures  impériales  des  tapisseries  des 
Cobelins  et  de  tapis  de  la  Savonnerie,  par  M.  A.-L.  Lacordairc— 1853, 
page  03. 
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4586.  Février.  —  Le  Palais-Royal.  —  Signe  des 
Poissons. 

D'après  Lebrun  et  Vandcr  Meulen.  —  H.  3,21.  —  L.  5,17. 
Ballet  dansé  par  le  Roi  dans  le  Palais-Royal. 

4587.  Mars.  —  Château  de  Madrid.  —  Signe  du 
Bélier. 

D'après  Lcl)run  et  Vandcr  Meulen.  —  H.  3,21.  —  L.  5,17. 
Le  Roi  à  la  chasse  du  cerf. 
1588.  Avril. —  Clidtean  de  Versailles.  —  Signe  du 
Taureau. 

D'après  Lebrun  et  Vandcr  Meulen.  —  H.  3,21.  —  L.  5,17. 
Vue  de  Tancien  Versailles;  une  promenade  du  Roi. 

4589.  Mai.  —  Château  de  Saint-Germain.  —  Si- 
gne des  Gémeaux. 

D'après  Lebrun  et  Vandcr  Meulen.  —  H.  3,21.  —  L.  5,17. 

Le  cliAleau  neuf  de  Saint-Germain  du  côté  de  la  rivière  ;  le  Roi 
à  la  promenade  avec  les  dames. 

4590.  Juin.  —  Château  de  Fontainebleau.  — Signe 
du  Cancer. 

D'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  FL  3,21.  —  L.  5,17. 

Vue  de  Fontainebleau  du  côté  du  parterre  du  1  ibre;  le  Roi  à  la 
cliaf-se. 

4591.  Juillet.  —  Château  de  Vincennes.  — Signe 
du  Lion. 

D'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  IL  3,21.  —  L.  5,17. 
Une  chasse  du  Roi. 

4592.  Août,  —  Château  de  Marimont.  —  Sig?îe  de 
la  Vierge, 

D'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  IL  3,21.  —  L.  5,17. 
Le  Roi  à  la  chasse  du  loup.  —  Le  château  de  Marimont,  situé  à  trois 
lieues  de  \lons  dans  le  Iluinaut,  était  la  maison  de  plaisance  de  l'ar- 
chiduc Léopold;  Louis  XIV  le  réunit  à  son  domaine  en  1G67,  et  le 
rendit  aux  Espagnols  par  le  traité  de  Nimègue  en  1672. 
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6593.  Septembre.  —  Clidteau  de  Cluimbord.  — 
Signe  de  la  HuLnice. 

D'apivs  Lebrun  ol  N  aiid.  r  Meiilen.  —  H.  3,21.  —  L.  :),17. 
Une  iiiarrlio  du  \\o\. 
lïMli.  Octobre,  —  Clidlcdii  des  Tuileries.  —  Sig)ie 
du  Scorpion. 

D'aprt^s  Lebrun  cl  Vander  Meulen.  —  IL  3,21.  —  L.  5,17. 
Vue  (les  Tuileries  du  côl<^  des  jardins;  une  promenade  du  Roi. 
/i595.  Aorembre.  — Cluilcau  de  fi/ois.  — Sig/iedti 
Sagittaire. 

D'après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  —  IL  3,21.  —  L.  5,17. 
Une  marche  du  Roi. 
/ir)9G.  Dccoohre.  —(liàteau  de  Monceai/.r.  ■ — Signe 
du  Capricorne. 

D'après  Lebrun  cl  Vander  Meulen.  —  H.  3,21.  — L.  5,17. 

Le  Hoi  à  la  chasse  du  sanglier. — Monceaux  dtail  une  maison  royale 
de  FraïKM',  en  lîrie,  situi'c  ,^nr  une  éniincnc»!  à  deux  lieues  de  Meaux 
et  à  une  demie  de  la  Marne.  Ce  château  fut  emi)elli  par  (aillierint; 
de  Médicis,  et  au}j;menlé  par  Henri  IV.  Il  (il  partie  du  domaine  de  la 
O)uronne  jusqu'au  rèf^iie  de  Louis  \VI. 

4597.  V ne  du  château  de  Saint-Cloud, 
Par  M.  Simdou  Fokt.  —  IL  3,21.  —  L.  1,G8. 

Le  château  de  Sainl-C.ioud,  construit  par  PhiMppe  de  France,  duc 
d'Orléans,  fri're  de  Louis  MV,  resta  dans  la  uîaison  d'Orléans  jus- 
qu'en nSf)  :  à  cette  époque  Marie-Antoinette  en  lit  l'acquisition,  el 
ce  château  fut  réuni  sous  l'Kmpire  au  domaine  de  la  Couronne. 

4598.  Vtie  du  clidteau  de  Compiègne. 

Par  M.  Siméon  Fort.—  IL  3,21.  —  L.  1,G8. 

Le  château  de  Compièj;ne  fut  rebâti  par  Gabriel,  sous  le  r^gnc  de 
Louis  \V. 

4599.  Vue  du  Palais-Royal. 

Par  M.  Siuiéon  Fort.  —  H. '3,21.  —  L.  1,08. 

4()00.  rue  du  château  de  Pau. 

Par  M.  Siméon  Fort.  —  IL  3,21.  —  L.  1,^8. 
Ce  château,  où  naquit  Henri  IV  le  13  décembre  1553,  a  été  bâti 
par  Ih'nri  d'Aibiel,  roi  de  Na vari  e. 
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4G01.  Vfif  du  c/iâtcau  d'Eft. 

Par  M.  SiiiK'on  Fort.  —  U.  3,21.  —  L.  1,08. 

/|G02.  V ffc  du  cluHeatt  de  Randan, 

I>ar  M.  Sinicon  Fou  r.  —  H.  3,21.  —  L.  1,08. 

SVLLi:  N.«  170. 

hC){)?).   l\(ipolcoJi    r%   empereur   d(s  Françitis. 

(Voir,  n."  711.) 

Par  Robert  Lkfkvue.  —II.  2,10.  —  L.  1,50. 

Il  ost  r<'prtîs(MiU'*  on  uniforme,  doboul  doanl  iiiio  (ablo  où  so  tromonl 
les  ('.onmienlairos  de  C.ésar  et  les  tarauds  hommes  de  IMiilannie.  Ce  tableau 
est  sigillé  :  llohcrl  Ufcvrc  fccit  1800. 

/iGO/i.   JSapoleon    V%  empereur   des  Frafiniis. 

(Voir  II."  711.) 
Par  HoiciiKT.  —  II.  2,17.  —  L.  1,'il. 

Il  ost  repn'seMlé  en  pied  et  en  costume  imjx'riai.  Ce  tableau  est  signé  : 
nouchct  1809. 

/4()05,   Joséphine ,    impènitriee   des  Frnnniis. 

(Voir  n."  1320.) 
Par  Gkiiahd.  —  II.  0,80.  —  L.  0,0()  ;  forme  o\ale. 
Elle  est  représentée  en  costume  impérial. 

/]()()().    Joséphine,    imperotriee    des  Frnnniis. 

(Voir  n."  i:)20.) 
Par  Li:  Thikuk.  —  II.  2,25.  —  II.  l,/j9. 

Elle  est  représentée  en  pied,  assise  et  en  costume  impérial.  Ce  tableau 
est  sii?né  :  (i.  Le  Thierc  1807. 

^lG07.   Mo  rie-Louise  ,   inipè  ru  triée  des  Fronçais. 

(Voir  n."  1521.) 
Par  Paulin  Glèrin  d'après  Gérard.  —  II.  2,'i5.  —  L.  1,01. 

/|G08.  Marie-Louise  faisanl  le  porlrail  de  iEmpe- 
reur. 

Par  Menjaui).  —  II.  0,72.  —  L.  0,50. 

L'Impératrice  assise  de\anl  un  clievalet,  dessine  au  crayon  lilanc  le  por- 
trait de  l'Empereur  (pii  est  debout  devant  elle,  appuyé  sur  l<"  dossier  d'un 
l  aiiteuil.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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4009.  Marie-Louise  et  le  roi  de  Rome. 

Par  GÉRAiU).  —  H.  2,60.  —  L.  1,62. 

L'Iinp(h'atricc  est  roprt^ontéo  tenant  le  roi  de  Home  dcbont  snr  son 
berceau. 

ÛGIO.  Marie-Louise  et  le  roi  de  Rome. 

Par  Joseph  Fkanque.  —  H.  0,52.  —  L.  0,/ir). 

L'Inipt^ratrice  assise,  lient  de  la  main  droite  le  médaillon  de  l'Emperenr 
clsonlèvc  de  la  Rauclic  le  voile  qni  reronvrc  le  roi  de  Rome  endormi.  — 
Ce  tablean  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

4611.  Napoléon j,  Marie-Louise  et  le  roi  de  Rome. 

Par  Me\jai  n.  —  H.  0,'i3.  —  L.  0,:)1. 

L'Empereur  tient  dans  ses  bras  le  roi  de  Home;  rimi)ératrice  est  assise 
prf's  de  lui.  Derrière  elle  la  ponvernante  et  la  nourrice  du  prince,  et  plus 
loin  un  chambellan.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

4612.  Napoléon  présente  le  roi  de  Rome  aux  grands 
dif!:jn'/aires  de  l'Empire. 

Par  M.  RoLGET.  —  H.  2,00.  —  L.  2,20. 

L'Empereur  debout  et  en  costume  imprrial,  présente  le  roi  de  Rome  que 
tient  M'"*  la  comtesse  de  Montes([uiou,  sa  ^ouvcrnanle,  aux  lionniia^^es  de 
Regnaud  de  Saint-Jean-d'Anj^ely,  scrrétairc  d'état  de  la  ramilic  inipériale, 
de  Cambacér(\s,  arclii-chanceiier  de  l'Empire,  et  du  cardinal  Fescli,  grand 
aumônier.  Au  fond  l'impératrice  assise  dans  son  lit.  Deri  ière  elle  la 
l)aroiun'  de  Boubers,  sous-gouvernante  des  enfants  de  France  ,  et  la 
baronne  de  Mesgrigny.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

4615.  Napoléon -François -Charles-Joseph  ,  prince 
impérial,  roi  de  Rome, 

Par  GiiRARD.  —  H.  0,00.  —  L.  0,/iO  ;  forme  ovale. 
Fils  de  Napoléon  1"  et  de  Mnric-fiOuise,  né  an  palais  des Tiiilorios 
le  20  mars  1811.  Apri*s  rabdicalion  de  rEniperour,  il  lui  remis  entre 
les  mains  de  son  '^^rand-pt're,  François  1",  emi)ereiir  d'Aiilriclie,  qui 
lui  donna  en  1818  le  titre  de  duc  de  Reiehsladt  et  un  réf^imenl  do 
cavalerie.  Il  mourut  au  ciiâleau  de  Scliœnbrunn  le  22  juillet  1832. 

4614.  Jérotne  Rona parte,  roi  de  Weslphalie, 

(Voir  n."  1525.) 
Par  Gnos.  —  IL  3,21.  —  L.  2,05. 
Ce  portrait  équestre  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

4615.  Jérôme  Rona  part  e^,  roi  de  Westphalie, 

(Voir  n."  1525.) 
Par  F.  KiNSON.  —  H.  2,18.  —  L.  l,/il. 
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4G1G.  Marie-Anne-EUsa  Bonn  parle  ^  grandc-du- 
c liesse  de  Toscane, 

Par  Lf  TiiiÈnE.  —  II.  2,17.  —  L. 

Fille  aîiK'o  (!<•  Charlns-Min  ic  lionaparte.  Née 'i  Ajaccio  k  o  janvier 
1777;  mariée  le  5  mai  17'.)7,  à  I-elix  de  Daechioelii,  depuis  prince 
de  Lucques  et  de  Piombino,  et  grand-diic  de  Toscane;  morte  l\ 
Trieslc  en  août  1820, 

Elle  est  représentée  en  pied,  et  appuyée  sur  une  balustrade.  Ce  tableau 
est  signé  :  Guilton  Le  Tliicre  180G. 

AGIT.  Marie  ' Pauline  BonaparU  .,  princesse  Bor- 
^lièse. 

Par  Robert  Lefèvre.  —  H.  0,05.  —  L.  0,53. 
Seconde  fille  de  Cliarlcs-Mai  ie  lionaparte.  Née  le  20  octobre  1780; 
mari(^e  :  1"  en  IHOl,  an  K<'"'''iiil  Cliarles-Kmmannei  Leclerc;  2"  le 
G  novembre  1803,  au  prince  Camille  Borghèsc,  duc  de  Guastalla; 
morte  à  Florence  le  9  juin  1825. 

Ce  tableau  est  signé  :  Bobcrf  Lefèvre  fccit  1800;  il  a  été  exposé  au  Salon 
de  1808. 

/|G18.  Marie- ,4 nnunciadC'C aroiine Bonaparte ,  reine 
de  Naples. 

Par  M'"*^  Li  nr.i  \.  —  H.  2,17.  —  L.  I,'i3. 

Troisième  lille  de  Charles-Marie  r)onaparle.  N«'e  le  25  mars  1782; 
mariée  le  20  janvier  1800  à  Joacliim  Mural,  depuis  roi  de  Na|)les  ; 
Keslée  veuve  en  1815,  elle  prit  le  nom  de  comtesse  de  IJpoua,  el 
mourut  le  18  mai  1839. 

Elle  est  représentée  avec  sa  fdle  aînée  Mnric-LneliUa-JosrpIie  Murât, 
depuis  comtesse  Pcpoli.  Ce  tableau  est  signé  :  L.  E.  l  igve  Le  Ilrun  1807. 

4G19.  Marie-Latilia-Joscphe  M  tira     comtesse  Pr- 
poU, 

Par  M'"*'  CHAi  nFT.  —  II.  1,10.  —  L.  0,88. 

Fille  aînée  de  Joacliim  Mural,  t;rand-duc  de  Clèvesetde  licrg. 
Née  le  25  avril  1802;  mariée  au  comte  l^epoli. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  portant  un  buste  de  Napoléon  I" 
en  bronze  doré.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1800. 

4G20.  Marie-JtiHe  Clary^  reine  de  .\aples 

Par  Robert  Lfj  kvhe.—  H.  2,10.  —  L.  1,/|3. 
Née  le  26  décembre  1777  ;  mariée  le  r^ioîil  179/4  à  Joseph  Bona- 
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j^.'irle,  depuis  roi  de  Naplcs,  puis  d'Espapnc;  niorlc  \o  7  avril  18/15. 

Kllc  tient  par  la  main  sa  fillo  n'mée  Zenaï(|p-Cliarlottc-Jullo,  néo  on 
1801,  mariée  depuis  à  Charles,  |)rince  de  Canino.  Le  tableau  est  signé  : 
Hohert  Ufhrc  J807. 

/lO^l  F CM'Ii  (Joseph) ,  cardinal. 

Par  Charles  Meinier.  —  If.  2,19.  —  L.  1,/|1. 

Né  à  Ajaccio  le  3  janvier  1763;  son  père  (^lail  rapilaiiic  suisse  an 
service  de  trônes,  et  sa  mère  avait  eu  (l'ini  preuiit  r  niariaf,'e  Marie- 
I.a'titia  Hamolino,  uiiîredc  l'empereur  \aj)()l('(in  1'"'.  ;\rchevè(|ue  de 
Lyon  eu  180'J, cardinal  en  ISOli  et  ^Mand- cordon  delà  Léf^iou-d'IIon- 
neiu",  il  fut  envoy»'  couune  and)assadeur  à  la  cour  de  iîonnî,  et  fut 
noinint^  en  1805  sénateur  et  grand-auniônier  de  PLiupereur.  Il  re- 
fusa Tarchevèché  de  Paris  en  1808,  se  relira  en  Italie  en  181/i,  et 
mourut  à  ilome  le  13  mai  1839. 

II  est  représenté  debout  devant  une  table  où  se  trouvent  des  livres  et 
des  papiers,  et  pose  la  main  gauche  sur  un  li\re.  Ce  tableau  est  signé  : 
Ch.  Mojnierpi  180G. 

4622.  Cambaccrcs  (Jean-Jacques  Régis  de)^  duc  de 
de  Parme,   arcld-chancelier   de  l'Empire. 

(Voir  n."  IGIG). 
Par  M.  Scnoi'iN.  —  IL  2,17.  —  L.  I,'i0. 

/lO^^.  Lcbnm   [Charles-François ) ,  duc  de  Plai- 
sance, archi-lrèsorier  de  Tetupire.  (Voir  n."  ici?.) 

Par  M.  LÉPALi.LE.—  IL  2,18.  —  L.  I,^i3. 

l\Çylf\.  Tallcyrand-Pi'rigord  (Charles-Maurice,  duc 
de),  prince  de  Bénèvent.  (Voir  n."  lo/jo.) 
Par  M*"*  GoDEFROiD  d'après  Gérard.  —  IL  2,25.  —  L. 

4025.  Duroc  (Gèraud-Cliristophe-Michel) ,  duc  de 
Frioul,  grand-maréchal  du  palais.  (Voirn."  532.) 

Par  Gnos.  —  H.  2,18.  —  L.  1,^2. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  costume  de  grand-maréchal  du  palais. 
Au  fond  la  colonne  de  la  place  Vendôme. 

4620.  Régnier  (  Claude- Ambroise ),  duc  de  Massa, 
ministre  d'état. 

Par  Robert  Lefèvre.  —  IL  2,17.  —  L.  1,^1. 

^é  à  Blamonl  (Meurihe)  le  6  avril  1736.  Avocat  à  Nancy,  il  siégea 
comme  député  du  tiers-état  aux  Klats-Généraux  de  1789.  Knvoyé 
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au  conseil  (1<îs  Anciens  par  le  dr'parlemenl  de  la  Meurllic  en  1795, 
et  de  nouveau  en  17*)8,  il  fut  secri'laire  et  pn-sidciit  de  relie  assem- 
blée. Membre  du  (îonscil  d'cMan'u  1799,  il  lui  un  des  iH'diicUMirs  du 
CiOde  civil  :  ^Mand-ju^'(î,  minisire  de  la  justice  el  de  la  police  p;én<'- 
rale  en  1(S0'2,  ^;rau(l-ai.nl(*  de  lii  Li-^'irui-iriionucur  eu  1800,  duc  de 
.Vassa  en  1809,  sénateur  en  1811,  il  quilla  en  1813  le  minislOre  de 
la  justice,  fui  nonun»'  ministre  d'élat  cl  président  du  Corps  législatif, 
et  mourut  à  Paris  le  '2^  juin  181^1. 

4627.  Chat)ipnfi?iy  [J can-Baplistc  ISompirc  de), 
duc  de  C  adore  ^  mi  ni  sire  des  relations  e.rle- 
r  leur  es. 

Par  M.  Aufiiisto  noi:ssK\r.  —  H.  2,10.  —  L.  1,30. 

Né  Ix  lUiaunc  (Loire)  le  !\  aoill  17r)(),  il  entra  au  colléj^e  de  b  I-'lè- 
chc,  puis  à  TEcole  militaire  de  Paris,  serNit  dans  la  niarine  sou>  le 
comte  de  Cirasse  et  fut  (h'piué  par  la  noblesse  du  Forez  aux  Ktats- 
('•(Miéraux  de  1789.  Conseiller  (Pétai  (section  de  la  marine)  en  1800, 
il  fut  ambassadeiu- à  Vienne  en  1801.  Minislr<' dePlutérieiu- en  180'j, 
^rand-aigle  de  la  Péf;ion-(Pf lonneur  eu  180."),  il  fit  m  1805  et  1800 
au  Corps  législiilif  des  rappoi  ls  sur  la  silualion  f,M''néM  ale  de  PKmi)ire, 
et  si^'uala  son  nnnistère  par  Péreclion  dtî  la  C-olonne  de  la  fi;rande- 
armée  et  la  restauration  des  é^Mises  de  Sainte-Ceneviève  et  de  Saint- 
Denis.  Ministn'  des  relations  extérieurs  en  1807,  duc  de  Ciulore  en 
1809,intendanl-f;énéraldes(lomairM'sde  la  Couionne  en  1811,  s('na- 
tem-  en  181.3,  il  i  ejoip;uit  en  181^1  Pimpi'ralrice  Marie-Louise  à  Or- 
léans. i*air  de  France  en  181/i,  il  redevint,  pendant  les  Cent-.Iours, 
iiileudant  des  domaines  de  la  Couronne  .  fut  exclu  de  la  pairie  à  la 
rentrée  de  Louis  Wlll,  et  rétabli  en  1819.  il  mourut  le  3  juillet  18o'i. 

/iG^H.  Crclet  (  Emmanuel),  eomle  de  C/tamjnnol, 
mi)iistre  de  /' ifflerieur. 

Par  ANSiArx.  —  H.  2,1G.  —  L.  1,'i2. 

Né  à  Pont-de-lîeauvoisiu  (Isère)  le  10  février  17'i7. 1)('j)utéau  con- 
scil  des  Anciens  en  1795,  il  devint,  sous  le  Consulat,  cons(  Hier  (Pé'tat 
et  directeur  des  ponts-et-cliaus>ées,  C(»mmandant  de  la  Lé^ion- 
dMIonneur  en  180'i,  j;ouverneur  de  la  baïKjue  de  l'  ianccMMi  180(),nn- 
nistre  de  Pinlérieur  en  1807,  <'on)le  de  Cliampmol  en  1808.  il  mou- 
rut à  Auteuil  le  28  novembic  180<).  —  Les  ponts  dWusiei  lilz  el  des 
Arts,  la  coupole  de  la  Ilalle-au-iîlé,  les  canaux  de  navii^alion,  entre 
autres  celui  de  Saint-(jueniin,  ont  mar(|ué  son  passap;e  à  Padminis- 
tration  des  ponls-ct-cbaussées  ;  comme  ministre  de  l'intérieur,  il  a 
altaclié  son  nom  aux  grandes  construcli(Mis  de  la  lioursc,  des  ^vc- 
niers  d'abondance  et  de  P  Arc-de-Triompbe  de  PLtoile. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1S10. 

(\0 
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4629.  Montalivcl  [Jcan-Picrrc  Bachasscm ^  comte 
de),  ministre  de  l  intérieur. 

Par  Regnai  lt  en  1810.  —  II.  2,1G.  —  L.  1,^1. 

Ni'?!  Sarrogiicmincslc  5  jiiillot  17GG.il  siiiviKrabord  la  carrière  de 
lania^MsIratiir(%ot  (^tailà  dix-nouf  anscoiisoilior  au  p-u  loinciit  defirc- 
uoblo.  Maire  de  Valence  eu  J79r),  il  fut  noniuié  eu  1801  à  la  préfec- 
ture de  la  Manche,  puis  à  celle  de  Seine-et-Oise.  Couseiller  d'étal  en 
1805,  din'cteur  des  ponts-et -chaussées  en  180G,  ministre  de  Tinté- 
îieur  en  1809,  coniuiandcur  de  la  Li'^non-dMIoniieur  et  comie  de 
rKmpire,  il  suivit  à  Hloisen  181^1  rinijjéralrice  Marie-Louise  et  le  roi 
de  Home.  Intendant-général  de  la  Couronne  et  [)air  de  France  pen- 
dant les  Cent-.Iours,  il  se  relira  après  le  retour  de  Louis  XVIII,  fut 
appelé  à  la  Chand)rcdes  pairs  en  1810,  et  mourut  à  son  château  de 
la  (îrange,  dans  le  ikrry,  le  22  janvier  1823. 

4630.  Barbé-Marbnis  (François,  marquis  de) ,  mi- 
ni >>tre  d'état. 

Par  M.  J.-F.  Boisselat  en  1835.  —  H.  2,15.  —  L.  1,U. 

N(5  à  Metz  le  31  janvier  17/i5,  il  fut  successivement  secrétaire  de 
légation  et  chargé  d'alTaires  en  Allemagne,  consul  aux  États-Unis 
en  1785,  intendant  de  Saint-Domingue,  ministre  de  l'^rance  auprès 
de  la  diète  de  PEmpire  à  Vienne  el  à  llalisbonne  en  1791.  Député  de 
la  Moselle  au  conseil  des  Anciens  en  1795,  il  fut  condamné  à  la  dé- 
portation après  le  18  fructidor  (1797), et  envoyé  à  Cayenne.  liappelé 
après  le  dix-huit  brumaire,  il  entra  au  Conseil  d'état,  fut  ministre 
du  trésor  public  en  1801,  grand-aigle  de  la  Légion-d'Ilonneur,  el 
comte  de  l'Empire  en  1806,  premier  président  de  la  cour  des 
Comptes  en  1807,  et  sénalein-en  1813.  Pair  de  France  en  1814,  mi- 
nistre de  la  justice  et  garde  des  sceaux  en  1815,  mend)re  de  l'Acadé- 
mie des  inscrij)lions  et  belles-lettres  en  181G,  créé  marquis  en  1817, 
il  fut  successivement  membre  du  conseil  de  l'instruction  publique, 
du  conseil  général  des  hospices  et  du  conseil  général  des  prisons.  Il 
momut  le  12  février  1837. — Barbé-.Marbois  a  laissé  plusieurs  écrils 
économiques  et  politiques,  entre  autres  une  llisluirc  de  la  Loui- 
siane, 

4631.  Dejean  (Jean-Franeois-/1  imê,  comte) ,  di- 
recteur de  l'adminislratioii  de  la  guerre. 

Par  M.  Seurlii.  —  H.  2,1G.  —  L.  1,^0. 
Né  à  Castclnaudary  le  6  octobre  17/i9,  il  fut  (*lève  de  l'école  de 
Mézières,  oluint  en  17G8  le  brevet  de  lieutenant  en  second,  et  de- 
vint capitaine  en  1777.  Employé  à  l'armée  du  ^ord  en  1790  comme 
chef  de  bataillon,  il  fut  en  1793  commandant  du  génie  et  général 
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(II*  bri^^.Ktc.  (ii^iiéial  do  division  en  1795,  il  coinnianda  l'armée  du 
Nord.  MinisIre-direcU'iir  de  radiniiiislration  de  la  guerre  en  1802, 
î^rand-ln^sorier  de  la  Lép:lon-d'lIonneur  en  1803,  grand-cordon  en 
1805,  il  se  rendit  à  Anvers  en  1809  ponr  s'opposer  à  l'invasion  des 
Anglais  dans  l'île  de  Waielieren.  Nommé  premier  inspecleur-général 
dn  génie  et  sénateur,  il  fut  en  181/4  pair  de  l-rance,  puis  gouver- 
neur de  Técole  Polytechnique,  cl  mourut  le  12  mai  1824. 

/|G32.  Laau'c  (Jcan-Gèrard)^  comte  de  Cessac^  mi- 
nislrc  directeur  de  l  administration  de  la 
guerre. 
Par  RIESE^KR.  —  II,  2,10.  —  L.  1,'jO. 

l\é  i)rès  d'Agen  le  h  nf)vcml)re  1752,  il  fut  député  do  Ii()t-cl-(îa- 
ronne  à  P  Assemblée;  h'gislalive  en  1791,  et  enlr;i  ensuite  dans  les  bu- 
reaux de  la  guerre,  (iénéral  de  brigade  et  chef  d'é'Iat-major  des  ar- 
mées des  Pyrénées  en  1791],  direcleur  de  l'administration  de  la 
guerre,  (!t  membre  dt;  l'Institut  (  Xcadé-mie  fraïu  aise  )  en  1795,  il 
fut  ébi  (lépul('  au  conseil  des  Anciens.  Député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  en  1798,  il  devint,  sous  le  Consulat,  conseiller  d'élal,  ministre 
delà  guerre  par  inlérim  en  1800,  et  gouverneur  de  l'écobî  Poly- 
technique. Nommé  conseiller  d'état  à  vie  et  général  d(î  division  en 
1805,  ministre  d'élat  à  vie  en  1807,  comle  de  Cessacen  1808,  grand- 
aigle  de  la  Légiou-d'llonneur  en  1809,  il  fut  en  1810  ministre-di- 
recteur de  l'administration  de  la  guerre.  Le  comle  de  Cessac  se  re- 
lira en  1819  dans  le  d('parlement  de  ^'au(:lllse,  fut  nommé  pair  de 
France  en  1831,  et  mourui  à  Paris  le  ih  juin  I8/4I. 

Ce  tal)l(>au  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

ftG33.  J)aru  [Pierre-Antoine-^ o'H  Bruno ^  comte) ^ 
ministre  d'état. 

Par  Gros.  —  H.  2,16.  —  L.  1,V2. 

Né  Montpellier  le  1/i  janvier  17G7.  Commissaire  des  guerres  en 
1789,  il  fut  employé  aux  armées  de  POuest  et  de  Sandjre-el-.Meuse, 
enlra  au  ministère  de  la  guerre  en  1795,  se  rendit  à  l'armée  du  Uhin 
connne  commiss;iire-ordonnaleur,  et  fut  nommé  secrétaire-général 
(l;i  ministère  de  la  guerre  par  le  premier  Consul  qui  Pemn^Mia  en 
Italie.  Membre  du  tribunal  en  1801,  puis  conseiller  d'élat,  inten- 
dant-général de  la  liste  civile  de  l'Kmpereur,  il  fut  commissaire-gé- 
néral de  la  grande-armée  lors  de  la  campagne  de  Prusse,  inlendant- 
g(!néral  à  Berlin  et  à  Vienne.  Ministre  secrétaire  d'état,  comte  de 
l'Empire  et  grand-ollicier  delà  Légion-d'llonneur  en  1811,  il  ac- 
compagna ri'jnpereur  en  lUissie,  lit  pendant  la  retraite  les  fonctions 
(Pinlendant-général  de  la  grande-armée,  tul  nommé  grand-aigle  de 
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la  Légion-d'IIonneur  oi  minisire  chargé  de  l'administra  lion  de  la 
guerre  en  1813.  Intendanl-gthiéral  honoraire  et  chevalier  de  Sainl- 
Loiiis  en  181  'i,  il  dt'vint  i)air  de  l'rann»  en  1819,  el  monrnl  le  5  sep- 
tembre 1829  à  Mculan.  —  Le  comie  Dam,  recMi  membre  de  TAcadiî- 
mie  française  en  180(),  est  auteur  d'une  Iraduction  en  vers  des  œuvres 
dHorace,  (Tune  Histoire  de  la  Ih'publique  de  Venise  el  de  plusieurs 
autres  ouvrages  en  vers  el  en  prose. 

iGo/l.  Dccrcs  [Denis ^  duc)^  vice-amiral^  ministre  de 
la  marine. 

École  française.  —  II.  2,1  G.  —  L.  1,-Vl. 

Né  à  Château-Vilain  (Haute-Marne)  le  18  juin  1701.  Aspirant  de 
marine  en  1779,  il  lit  partie  de  Texpédilion  du  comte  de  (îrasse  dans 
les  Antilles,  et  devint  lieutenant  de  vaisseau  en  178G.  Capitaine  de 
vaisseau  en  1793,  chef  de  division  en  1795,  el  contre-amiral  en 
1797,  il  comniandait  une  division  de  l'escadre  de  Hrueys  lors  de 
l'expédition  d'Egypte.  Il  combattit  à  Aboukir,  conduisit  dans  le  port 
de  Malte  les  restes  de  l'escadre  française,  et,  blo(pié  par  les  Anglais, 
fut  fait  prisonnii'r  aprc'sune  iléfense  énergicpie.  iNommé  par  le  pre- 
mier Consul  préfet  marilimc  de  LorienI,  i)uis  minisire  de  la  marine 
en  1801,  ildeviiil  ensiiilc  vice-amiral,  sénateur,  grand-cordon  de  la 
liégion-d'lloniicur,  insjiccuun  -général  des  cotes  de  la  Méditerranée, 
el  fut  nommé  duc  en  1813.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  181/|,  il 
rentra  au  ministère  de  la  marine  en  1815,  et  mourut  à  Paris  le  7  dé- 
cembre 1820. 

4035.  Pnrta/is  (Jean-Elienfic-\farie,  comte),  ini- 
nistrc  des  cultes  (Voir  n."  icis.) 

Par  Gautherot  en  180G.  —  H.  2,16.  —  L.  1,39. 

iGSG.  Collin  (Jean-Bapliste) ,  comte  de  Sussy^  mi- 
nistre  du  commerce  el  des  manufactures. 

Par  UiESENEn.  —  H.  2,10.  —  L.  l,^il. 

Né  à  Sainle-Menehould  (Meuse)  le  l*' janvier  1750.  D'abord  rece- 
veur des  douanes,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Drômeen  1799,  eldc 
Seine-et-Marne  en  1800.  Conseiller  d'état  (section  des  finances),  en 
1801,  directeur-général  des  douanes  en  1805,  comte  de  TEmiure  en 
1808,  grand-oflicier  de  la  Légion-d'llonneur  en  1811,  il  devint  mi- 
nistre du  commerce  et  des  manufactures  en  1812.  Pair  de  France  et 
premier  président  de  la  Cour  des  comptes  pendant  les  Cenl-Jours, 
il  siégea  de  nouveau  à  la  Chambre  des  pairs  en  1819,  et  mourut  à 
l»aris  en  juillet  1826. 
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HGfiT.  Savary  [Ànnc-Jcan-Maric-Renc) ,   duc  de 

Rovigo,  ministre  de  la  police  f^èncralc. 
Par  Roberl  Lefèvhk  en  181 'i.  —  H.  2,15.  —  L.  l/j5. 
M.  à  Marq  (Ardenncs)  le  26  avril  177^1,  il  onlra  en  1790  (l.iiis  le 
n'p;imcnl  de  cavaN^ie  Iloyal-Nonnaiidic,  dovint  sous-lientciianl  en 
1791,  lieutenant  en  1793  et  (il  toutes  les  campa^Mies  de  Parniée  du 
llliin  de  1791  à  1797.  Aide-de-campde  Desaix,  il  le  suivit  en  l\L,'y|)te 
cl  à  Marenfço,  puisdcvinlaidc-de-carnpdu  K<'Mi(''ral  lîonaparle  et  Tac- 
conipaf^na  dans  toutes  ses  ranipa'^nes  justpren  1810.  (iénéial  de  bri- 
'riade  en  IHO/i,  gi'néral  de  division  en  IHOo,  grand-ai^le  de  la  Lt'i,don- 
d  llonneur  en  1807,  duc  de  lio\i;j;o  en  1808,  il  reçut  en  1810  le 
j)oi  leteuille  de  la  police  ^i-nérale.  Va\  181/i  il  fil  partie  du  conseil  de 
ré^MMice,  fui  pendant  les  Cent-.Iours,  picniitM- inspecicur-j^M^ru^ral  de 
pMidannei  ie  et  pair  de  V'rancr*,  acconipai^na  ri'jnpereur  sur  le 
Irrophon  cl  fut  conduit  à  Malte  par  les  An^dai:;.  De  retour  en  l'ranci) 
«Ml  1819,  il  vécul  dans  la  retraite  pendant  le  {;ouvernenienl  de  la 
lleslauralion,  reçut  en  18ol  le  conimandenienl  en  chef  de  Parnnîe 
(rAfriipic,  cl  revinl  à  Paris  où  il  niom  ul  le  2  juin  1833. 

4638.  Fontdîics  (Louis,  niar(/uis  o'c)  ^  grinid-maitrc 
de  l  U/iiversi/e, 

I*ar  M.  Lavalden  d'aprc^s  Ilobcrt  Lofi'vrc.  —  H.  2,10.  — L. 

\é  à  Niorl  le  6  mars  1757,  il  vint  à  Paris  en  1777,  se  (il  connaître 
l)ar  diverses  traductions  et  compositions  en  vers,  écrivit  pendant  la 
iW^olution  dans  un  journ.d  intitulé  le  Miul(  râleur,  entra  en  1795  ?» 
rinstitul  dans  la  classe  de  litté-rature,  et  fut  nonuiié  professeur  de 
belles-lettres  à  TKcole  centrale  des  (Jualre-Nations.  Proscrit  au  18 
fructidor  (1797),  il  se  rendit  à  Londres  où  il  se  lia  avec  Cliàteaii- 
briand.  11  devint  sous  le  Consulat  mend)re,  puis  président  du  Corps 
lié'gislatif,  el  sous  rKmpire  grand-maître  de  l'I  niversit»'  en  1808, 
comte  (le  l'Kmpire  en  1809,  sénateur  en  1810.  Pair  de  France  et 
grand-cordon  de  la  Légion-irilonneur  en  1815,  il  reçut  en  1817  le 
titre  de  mar(inis,  et  mourut  l\  Paris  le  17  mars  1821.  —  S4îs  Œuvres 
liltéraircs  ont  été  rassend)lées  et  publiées  en  1839. 

/l()o9.  L(f place  [Vierre-Simon,  marquis  de),{\.  n."iG'i2.) 

Par  Paulin  Clii;uin.  —  H.  1,'ir).  —  L.  1,09. 

!\i)l\0.  Moage  [Gaspard),  comte  de  Veluse,  (v.  n."  201/1. ) 

Par  M.  NaÏgkon.  —  H.  1,22.  —  L.  1,00. 

/l()/l1 .  Bellay  [Jean-Baptisle  de) ,  cardinal.  (V.  n"  1027.) 

Par  Dauos.  —  II.  1,27.  —  L.  0,S3. 

11  est  ropréstMité  h  I'Arp  do  quatro-vinyl-dix-huil  ans;  il  est  assis  et 
liobc  la  main  droite  sur  un  livre.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 

/iO- 
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Mffniirc  [Hunorv,  couftr),  premier  président 
de  la  cour  de  C(fssation. 

Par  M.  Joseph  Leiendecker.  —  H.  0,50.  —  L.  0,60. 
M  à  Draguignan  le  5  novembre  1750,  il  embrassa  la  profession 
(ravocat,  et  fui  député  du  Var  à  T Assemblé»;  législative  eu  171)1  el 
au  conseil  des  Anciens  en  171)5.  Détenu  à  l  ile  d'Oléron  après  le  18 
fructidor  (1797j,  il  fut  sous  le  Consulat,  premier  pn-sident  de  la 
cour  de  cassation  et  conseiller  d'élal,  devint  grand-ollicier  de  la  Lé- 
gion-d'IIonneur  en  li^O'i,  et  comte  de  T^mpire  en  1808.  Kemplacé 
en  181/i  par  le  comte  Desèze,  il  re|)rit  ses  fonctions  à  la  cour  decas- 
siUion  pendant  les  Cent  Jours,  rentra  dans  la  vie  privée  sous  la  lles- 
lauration,  el  mourut  le  22  novembre  1837. 

/lG43.  Maleville  (Jacques^  nuirr/nis  de'^  président 
du  Iribuiuii  de  cassation. 

Par  M.  le  baron  13oLCiiEi;-Di:s\oYEr.s.  —  H.  0,50.  —  L.  0,/|0. 

Né  à  Domme  (Dordogne)  en  17/il,  il  exerça  d'abord  la  profession 
d'avocat  au  barreau  de  liordeaux,  fut  élu  en  1795  au  conseil  des 
Anciens,  devint  président  de  la  section  civile  du  tribunal  de  cas- 
sation, et  concourut  à  la  rédaction  du  Code  civil.  JNommé  sénateur 
en  180(j,  il  <levint  pair  de  France  en  181  A,  el  reçut  le  titre  de  mar- 
quis en  1817.  il  mourut  à  Domme  le  22  novembre  1824. 

h(S!xh*  Berekiieim  [Frèdèric-Sigîsmond^  baron  de)^ 
lieu  le  j  NI  ni-  gen  éra  l. 
\\\v  M""=  Desnos.  —  H.  0,/i9.  —  L.  0,(j0. 

Né  à  llibauviller  (Ifant-Pdiin)  le  9  mai  1775.  Sous-lieulenanl  dans 
régiment  de  la  Marck  (infanterie  allemande)  en  1789,  lieutenant 
en  1792,  il  servit  aux  armées  des  côles  de  lirest  et  de  TOuest.  Passé 
an  8*  régiment  de  cliasseurs  l\  cbeval  en  1795,  il  fut  employé  aux 
armées  du  l»bin,  de  Pdiin-et-Moselle,  de  Mayence  et  du  Danube  jus- 
qu'en 1801.  Capitaine  au  2''  régiment  de  carabinieis  en  1802,  il  fit 
les  cam'pagiK's  de  la  grandc-ai  mée,  devint  général  de  brigade  en 
1809,  conmianda  une  division  de  cavalerie  légère  à  Tarmée  d'Italie, 
(il  la  campagne  de  Russie  et  se  signala  au  combat  de  Polotsk.  Géné- 
ral de  division  en  1813,  il  commanda  pendant  les  Cenl-Jours  la  di- 
vision de  réserve  des  gardes  nationales  de  l'armée  du  llbin,  fut  mis 
en  non-activité  au  retour  de  Louis  XVf  II  et  nommé  inspectem-gé- 
néral  de  cavalerie  en  .LS18.  Il  moui  ut  à  Paris,  le  28  di'cembre  1819. 

/j()/|5.  Bigarré  (Augusir-J iilien^  baron) ^  lieutenant- 
général. 
Pcliiluro  moderne.  —  H.  0,7U.  —  L.  0,G/|. 
\é  le  1'^'  janvier  1775  à  l>elle-lsle-en-.Mer  (Morbilian),  il  entra 
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en  1791  dans  les  ciniomiicrs  de  la  marine,  cl  passa  en  17U3  dans  le 
'J*"  ivfilinienld'infanlerie  avec  le  grade  de  sous-lieiilcnanl.  Liculcnaiit 
en  1795  el  ca[)itaine  en  179f),  il  servit  dans  l'armée  de  TOuesl.  prit 
pari  à  re\p('(liii()ii  d'Irlande  en  1797,  combattit  aux  arméfs  de  Sam- 
l)re-('t-Moiise,  dMlelvétie  el  du  Hliin.  Il  entra  dans  les  chasseurs  à 
pied  de  la  \;nn\(i  en  1802,  fut  niajor  du  Zi"  rt^gimenl  de  ligne  en 
180/j,  lit  les  cam|)  Ignés  de  1805  el  1806  à  la  grande-armée  el  se 
signala  à  la  bataille  (rAirst«;rlitz.  Central  de  brigade;  en  1808,  il  suivit 
en  Ivspagne  le  roi  .losf.'ph  dont  il  était  aide-de-ramp  depuis  180G, 
fut  nommé  en  J810  baron  de.  l'Ilmpire, servit  au\  armées  (rEsi)agne 
et  de  Portugal  jus(ju'eii  181.'i,  et  lil  la  campagne  de  Tranceen  181/|. 
Li(!utenant-géMéial  et  commandeur  de  la  Légion -(rilonneur  eu 
181/1,  il  lut  chargé  du  commandement  (h;  la  lli""  division  militaire 
à  Tiennes,  et  nommé  député  (riiiî-et-Vilaine  pendant  les  C'A-nl-Iours, 
IMisen  non-aclivé  puisa  la  retraite  sous  la  Hivslauration,  il  re(;ul  de 
nouveau  en  18;)0  le  cofumand-ment  de  la  ilV  division  militaire,  fut 
nommé;  en  I8;5;i  grand-oflicier  de  la  Légion-d'llouneur,  et  mourut 
à  Hennés  le  l/i  mai  18o8. 

/l()/|(>.  ÏUho/  [Loiiis-F raiiçois) ,  i::ciu  rnl  de  brigndc 

Par  xM.  Auge  Tissn'r..  —  II.  0,VJ.  —  0,'iO. 

]\é  à  Paris  le  7  avril  1771,  il  entra  en  1702  dans  le  9*  bataillon  de 
Paris  comme  caporal  de  grenadiers,  el  servit  aux  armées  de  la 
Moselle,  du  lUiiu  et  de  Sand)re-ei-'\Ieuse.  Knjployé  en  1796  à  Tannée 
(Tllalie,  il  suivit  le  général  Triant  dont  il  était  aide-de-camp  à  Tar- 
mée  (TOrienI,  et  lit  les  campagiu's  d'Kgyple  et  de  Syrie.  .Nommé 
adjudant-connnandant  en  1802,  il  passa  en  cette  (pialilé  dans  les 
ln(les-Oriei)tales,  prit  possession  de  Pondichéry,  rt'sista  avec  deux 
cents  homujes  aux  ellorts  (Tun  régiment  d'infanterie  anglaise,  el 
parvint  à  obtenir  une  cai)ilulaIion  honorable.  Tniployé  au  camp  de 
Sainl-Omer  en  1805,  il  fut  appelé  aux  fondions  de  ciief  d'é(at-nia- 
jor  à  la  grande  armée,  fut  nommé  commandant  de  la  Tégion-d'llon- 
neur  après  la  balaille  d'Auslerlilz ,  fit  la  campagne  de  Prusse  el 
devint  géniual  de  brigade  en  180().  Kmployé;  au  7*  corps  de  la 
grande-armée,  il  fit  la  campagne  de  Pologne,  el  fut  tué  à  la  bataille 
(TKylau  le  8  février  1807. 

/|G/|7.  (^andriis  [J acques-Lazarc  Savctlier  de),  gc- 
ncral  de  brigade.  (Voir  u."  ôog.) 

l'ar  Di-iîACQ.  —  II.  0/(9.  —  T..  0,30. 

Il  osl  représenté  en  pied,  (lelle  copie  a  été  exécutée  d'après  un  porlrall 
de  raniillc. 


710 


SAi.LK  ^."  170. 


/jG/|.8.  Caslcx  (  Bertrand-Pierre  y  viconile)^  licule- 
na  ni- généra  /. 

Par  M""^  Desnos.  —  H.  O/jO.  —  L.  0,'tO. 

Né  à  Pavic  (Gers)  le  29  juin  1771,  il  (Milra  en  1792  dans  les  chas- 
seurs à  ciicvnl  (lu  (îors  dovonus  2V  régiment,  servit  à  l'armée  des 
PyréiK'es-Occidenlales,  puis  à  celle  (ritalie,  et  fut  aide-de-cainp  du 
^•'néral  Kilmaine  au  siépfe  de  Manloue.  Knvoyê  en  1799  à  rarméc 
(robservalion  des  Pyrénées,  il  deviiii  major  du  20"  ré{j;iment  de 
chasseurs  en  1803,  fit  la  camj)aj?ne  de  Prusse  en  1800,  et  fut  nommé 
colonel  sur  le  champ  de  balailk  (Pléna.  Commandant  de  la  r/'gion- 
(rilonneur  en  1807,  baron  de  Tllmpire  en  1808,  général  de  brigade 
en  1809  après  la  bataille  de  Wagr.im,  il  fil  la  campagne  de  Ilussie 
en  1812,  entra  en  1813  comme  major  dans  les  grenadiers  i\ch(;val 
de  la  garde  iiiipi^ri.de,  et  fut  promu  général  (U;  division.  Knvoyé  à 
l'armée  du  Nord,  il  fut  blessé  devant  Litige  et  lit  la  campagne  d(^ 
181/i.  Nommé  rhevalior  d(;  Saint-Ii()uis  par  Louis  XVI II,  le  gt;néral 
C.astev  commanda  pendant  les  Cent-Jours  la  cavalerie  du  corps 
(Parmée  du  Jura  aux  ordres  de  Lccourbe.  Kn  1817  il  fut  appelé  à 
commander  à  Strasbourg,  puis  à  liesan(;.(ui,  fut  nommé  grand-oHicier 
de  la  l.('gion -d'Honneur  et  lit  la  campagne  (PKspagne  en  1823. 
Député  du  lîas-rdiin  en  182/i,  il  reçut  en  1825  le  titre  d(!  vicomte, 
devint  grand'croix  de  Saint-Louis  en  1827  et  président  du  grand- 
collège  de  Slrasbomg.  Kn  1833  il  entra  au  conseil-général  du  Bas- 
lUiin,  et  mourut  à  Strasbourg  le  19  avril  18/t2. 

/lG49.  Cliamorin  (Vilal-rJoaehinij,  baron) j,  général 
de  brigade. 

Peinture  moderne.  —  IL  0,G'i.  —  L.  0,53. 

Né  à  Bonnelles  (Seine-ct-Oise)  le  23  décembre  1773,  il  entra  au 
service  en  1788,  et  servit  de  1792  ;\  1801  aux  armées  des  Alpes, 
des  Pyrénées-Orientales,  du  llhin  et  d'Italie.  Chef  (Pescadron  en 
1801,  il  accompagna  le  général  Watrin  à  Saint-Domingue,  et  de 
retour  en  France  fut  nommé  en  180/i  chef  d'escadron  au  3''  de  cui- 
rassiers. Il  lit  partie  de  l'armée  des  cotes  de  l'Océan,  passa  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale,  et  fit  les  campagnes  de 
1805  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Colonel  de  cava- 
lerie en  1807,  il  combattit  à  lleilsberg  et  à  Friediand,  passa  ensuite  à 
ParnK'e  d'I'^spagiie,  el  fut  nommé  en  1808  commandant  de  la  Légion- 
d  Honneur,  li  tron  de  Tl  jupire  en  1809,  général  de  brigade  en  1811, 
il  fut  tué  à  l'allaire  de  Campo-Mayor  le  25  mars  1811. 
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4050.  DchcHe  (J can-F ninçois-J oscpk) ^  gcncnd  de 
division. 

Par  M.  Di-DRELX-DoRCY.  —  II.  0,72.  —  L.  0,57. 

Né  à  Voreppe  (Isrre)  le  22  mai  17G7,  il  entra  à  IMge  de  quiiî  '^ 
ans  au  rrpiimcnl  d'Aiixonne  (arlillpi  ie),  fui  liciitonant  en  1789,  ca- 
pitaine en  1792,  et  commanda  iino  comj):ip:nic  (rartillcric  à  c]l^'val 
aux  armées  du  Nord  et  de  Samlire-et-Meusc.  ('li'nérai  de  brigade 
en  179/i  et  de  division  en  1796,  il  eut  le  commandement  de  Texpé- 
dition  d'Irlande,  conmianda  en  chef  rartillerie,  aux  armées  de  Sam- 
bre-et-lNIeuse,  du  lihin  et  (rilalie,  et  se  sij^nala  à  la  bataille  de  Nonï 
en  1799.  11  lit  partie  de  rexpédilion  de  Saint-Domingue,  et  mourut 
dans  cette  canipagne  en  18U2. 

4051.  Debilly  {Jean-Louis)^  général  de  brigade. 

(Voir  n."  2G79.  ) 
Par  M'""'  Deliiîoe.  —  H.  0,73.  —  L.  0,57. 

4052.  Dcjean   (  Pierre-Franfois-Marie-.ï  'igtisfe , 
comte):,  lie  ni  ena  n  l  -gén  éra  l. 

Par  M.  SEURtn.  —  H.  0,^49.  —  L.  0,38. 

Né  à  Amiens  le  10  aoilt  1780,  il  fut  aide-de-camp  du  général  I)e- 
jean,  son  p<'re,  depuis  1795  jusqu'en  1801,  aux  armées  du  Nord, 
de  Sam!)re-et-Meuseet(ritalie.  Capitaine  au  20*^^  de;  dragons  en  1803, 
il  servit  à  Tarmée  des  eûtes  de  POcéan,  et  Ht  comme  chff  d'es- 
cadron les  campagnes  d'Allemagne  ef  d'Autriche.  Nommé  colonel 
du  11''  de  dragons  a|)rès  la  bataille  d'Kylau  en  1807,  il  lit  les  cam- 
pagnes de  Prusse  et  de  Pologne  et  (bnint  gi'nr-ral  en  1811.  Il  com- 
mauda  une  brigade  d'infanterie  de  la  division  T.renier  en  Esjîagin' 
cl  en  Portugal,  fut  aide-tle-camj)  de  rKm|)ereur  en  1813,  et  com- 
mandant de  la  Légion-d'llonneur  après  la  bataille  de  llanau.  (îéné- 
ral  de  division  en  18l/i,  il  fut  aide-de-caujp  de  PHnipereur  à  Wa- 
terloo en  1815,  et  cessa  d'être  en  activité  sous  la  Uestauralion. 
Lieutenant-général  comman'Iant  une  division  de  cavalerie,  il  lit  la 
cam])agne  de  lk'lgi(|ueen  1831  et  1832.  Pair  de  l-'rance,  grand-ofli- 
cier  de  la  Légion-d'Ilonneur  en  1833,  président  du  comité  de  cava- 
lerie en  l8/i0,  grand'croix  de  la  Légion -(rihumeur  en  18/!|/|,  11 
mourut  à  Paris  le  17  mars  18/i5. 

4653.  Delaborde  (Ilenri-François^  comte  de) ^  licti- 
toiant-génèral. 

Par  PiNCHON  en  1812.  —  IL  0,60.  —  L.  0,rj9. 
Né  à  Dijon  le  21  décembre  176/i,  il  entra  en  1792  dans  le  1"  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Côle-d'Or,  fut  élu  lieulenanl  de  sa  com- 


7JS 


SAf.LK  170. 


pa^nic,  el  se  icndil  avec  son  corps  h  rarnidc  que  commandait 
Lafaycttc.  (lOii^ral  de  brip^adc  en  1793,  il  coniribua  à  la  prise  de 
Toulon,  servi!  ensuite  aux  armées  des  Pyréué'es  et  de  i»liin-el-Mosell<', 
et  devint  'j;én('ral  de  division  en  1799.  (louverneur  de  la  3%  puis  de 
la  13*  division  militaire,  i^raud'croiv  de  la  Lét^ion-d'llonneur  eu 
18()  '4,  le  {^-'néral  Deiaborde  i)ril  part  eu  1807  à  la  seconde  expédition 
de  Portujjal,  fut  nouuué  comte  (ht  KKinpireen  1808,  lit  la  campajçne 
de  Russie  en  ISTJ,  et  fut  nommé  en  1813  gouverneur  du  chûteau 
de  Compiègne.  Kn  181/i  il  commanda  les  deux  premières  subdivi- 
sions de  Toulouse,  el  fut  pendant  les  Gent-Jom"s,  cbandjellan  de 
ri'jnpcreur,  pair  de  l'Yance  et  gouverneur  d»vs  divisions  de  TOuest. 
Mis  en  jupiMuenl  après  le  retour  de  Louis  WHI,  il  fut  accpiillé  et 
mourut  le  3  février  1833. 

W35^|.  Dcsso/lc  [,1  c(Ui-J oscpli-Pdiil-Augmlin^  mar^ 

Par  M.  Ilioi  LT  U'aj)rès  Gaiillior.  —  II.  0,i)7.  —  L.  0,r)l. 

M  à  AmcIi  le  3  jiullet  1707,  il  avait  eu  1792  le  grade  de  capitaine 
au  premier  bataillon  de  la  h'gion  des  Montagnes  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Occidentales. Il  devint  successivement  aidc-de-camp  provisoire 
du  général  fleynier,  adjoint  provisoire  aux  adjudants-généraux  el 
«•n  1793  adjudant-général  clief  de  bataillon.  Il  lit  en  celle  (pialité 
toutes  les  cam])agnesde  l'armée  d'Italii;  jusqu'au  traité  de  Léobcn 
(1797).  r.énéral  de  brigade  en  1797,  il  commaiula  Tannée  suivante 
un  corps  de  réserve  de  l'armée  d'Italie  el  fut  promu  général  de  di- 
vision en  1799.  Chef  (rélal-major-général  de  l'armée  du  lUun  com- 
mandée par  More.tu,  il  fut  appelé  au  Conseil  d'état  en  1801  et  com- 
manda en  1803  une  division  de  l'aruîée  de  llanovi  e.  (irand-oHicier 
de  la  Légion  (rilonneur  en  180/i,  il  fut  nomnu*  en  1805  gouverneur 
du  cliàleau  de  Versailles,  connnanda  une  division  en  Espagne  de 
1808  à  1810,  el  fut  employé  eu  1812  connue  chef  d'élat-major  du 
corps  d'armée  commandé  parle  prince  Eugène.  En  181Zi,  le  général 
Dessolle  devint  connnandant  de  la  garde  nationale  de  Paris  cl 
du  déj)arlement  de  la  Seine,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
comle  el  pair  de  France  et  grand-cordon  de  la  Légion  d'Honneur. 
Membre  du  Conseil  privé  en  1815,  le  roi  lui  donna  le  titre  de  mar- 
(|uis  et  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1817, 
puis  ministre  secrélaire  d'étal  au  département  des  alîaires  étrangè- 
res el  président  du  conseil  des  ministres  en  1818.  Chevalier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1820,  il  mourut  à  sa  lerre  de  Montluchet,  le 
Zt  novembre  1828. 

Il  est  rnprésoiUé  on  pied,  terianf  les  préliniiiiaircs  de  la  paix  de  Léohcu 
(  l  une  branche  do  laurier. 
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/lG55.  Desrau.v  de  Suinl-Mdiiricc  [J ain-J ncqucs^ 
baron) j  général  de  division.  (Voim."  507.) 

Par  DEn\co.  —  H.  O/iO.  —  L.  0, :{'.». 

/|656.  Dumas  [Malliicti,  comte ) ,  lieulenanl-gcnéraL 

Par  M'"-^  Desnos.  —  H.  O/iQ.  —  L.  0,.'jO. 
N('  à  Monipcllicr  lo  2,'i  (li'ccinhro  ilW.j,  il  rnti  n  à  Pà^^e  de  quinze, 
ansconnne  sous-lieutenant  dans  le  régiment  d<;  \ï('(loc.,  devint  capi- 
taine en  1770  et  fut  aide-dc^canip  de  iîochanibeau  dans  la  guerre 
d'Amérique.  Chef  d\Mal-ninjor  de  Parmée  de  Suinl.-l)()rnin},'ue  en 
1783,  il  se  rendit  à  Constantinople  en  17H'i,  lut  clievalier  de  Saint- 
Louis  en  1787,  aide-de-cainj)  du  niarcclial  de  JWo'^lie  en  1789,  puis 
de  Lafayelte.  Api)eh'  à  la  diri-rtion  ^'«''nt'rale  du  dc'pot  de  la  j^uerrc 
en  1790,  il  fut  coinniandant  dans  la  ^arde  nationale  en  1791  et 
chargé  de  ramener  Louis  W'I  de  Varennes  à  Paris.  Pronm  au  pradiî 
de  maréchal-de-canip,  députr-  de  .Seine-el-Oiso  à  l'Assemblée  lé^ 
gislative  en  1791,  il  devint  en  17;)o  direcleur  du  d('j)ôt  des  plans  de 
campagne  au  ministère  de  la  guerre,  et  fut  élu  de  nouveau  par  le 
département  de  Seine-et-Oise  au  conseil  des  Anciens.  II  lit  la  Gimpa- 
gne  de  1801  en  Suisse  comme  chef  (Pélat-niajor,  fui  nommé  con- 
seiller (Pétat,  puis  général  de  division  en  180:^.  Passé  au  service  du 
roi  Joseph,  il  fut  miin'sln;  de  la  guerre  à  \ai)les  et  grand-maréchal 
du  palais  en  180G.  Comte  de  PKmpire  en  1808,  il  lit  en  1809  la  cam- 
pagne d'Allemagne,  fut  nfunmé  grand-ollicier  de  la  Légion  d'Ilon- 
nem'cn  1811  et  intendant-général  d»'  Parmée  lors  de  l'expédition 
de  Russie  en  181'J.  Il  a(  conq)agiia  Pi:mi)er('ur  en Saxiî  en  1813  et  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Lcip/.ig.  Mis  en  liberté  en  I8I/4,  il  fut 
nommt' par  Louis  XVlll  conseiller  d'élat  honoraire,  commandeur 
de  Saint-Louis  et  grandVroix  de  la  Légion  iPIloimeur.  Il  eut  pen- 
dant les  Cenl-Jours  la  direclicui  générale  des  gard<:s  jialionales  de. 
France,  rentra  au  Conseil  (P('lat  en  1818  et  fut  dé|)ulé  de  la  Seine 
en  1828.  Il  siégea  à  la  (ibambre  des  députés  en  1830,  fut  insjH'C- 
teur-général  la  garde  nationale,  ])air  de  France  eu  1831,  et  mou- 
rut Paris  le  17  ()Cto!)re  1837.  —  11  est  auteur  de  la  Canipdgnr  de 
1806  rl  1807  jusqu'il  lu  paix  de  Tilsill  et  du  Prâ  is  des  t'cnirmcnls 
mililaircs,  i)W  Essais  historiques  sur  les raïupagnesde  1799  ii  I8I/1. 

4657.  Eblé  [Jean-Bapliste^  comte),  générai  de  di- 
vision. 

Par  Paulin  Ci  khin.  —  IL  0,7.5.  —  L.  0,57. 

Né  à  Saint  Jean-de-liorbach  (Moselle)  le  21  décembre  1758,  il 
entra  à  Page  de  neul  ans  comme  canonnier  dans  le  régiment  où  ser- 
vait son  père,  et  était  lieutenant  en  second  en  1791.  il  (it  la  campa- 
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giio  de  1793  sous  Duniouiicz,  devint  la  nmnc  année  général  d(!  I)ri- 
^ado,  puis  de  division,  et  commanda  l'arlilloiie  pendant  la  con(|U(^lc 
(les  Pays-Has  el  de  la  llollande.  Ap|)elé  au  cornuKUidemenl  en  eliel 
de  rarlillerie  de  rainiée  du  lUiiii  sous  Moieau,  il  i)assa  ensuite  à 
Tannée  de  Home  sous  Championiicl  et  l  ojoignit  Moieau  à  l  ai  niéc 
du  l'diin  en  1800.  Cirand-oflieier  de  la  Léj^Mon  (rilonneur  en  18()/i, 
gouverneur  de  Magdehourg,  baron,  puis  comte  de  TEmpire,  il  fut  en 
1805  ministre  de  la  guerre  de  Jérôme,  roi  de  Westphalie.  Appelé  à 
la  direction  de  rarlillerie  de  l'armée  de  Portugal  sous  Masséna,  il  se 
signala  au  siège  de  Ciudad-Kodrigo,  lit  en  1812  la  campagne  de  Rus- 
sie, où  il  conimanda  en  chef  les  équipages  de  ponl,  et  mourut  à  Kœ- 
nigsberg  le  21  décembre  1812. 

4658.  Fournicr-Sarlovcsc  [François^  comte),  Ueu- 
tcnant-géncrul. 

Par  Gnos.  —  H.  2/i6.  —  L.  1,73. 

Né  5Sarlal  (nordogne)en  1775,  il  cntraau  servicccn  1792commc 
sous-lieutenant  de  dragons.  Parvenu  au  grade  de  chef  d'escadron, 
il  commandait  en  celte  qualité  à  la  bataille  de  Flem  us;  après  les 
campagnes  de  Samhre-et-Meuse,  il  lut  fait  colonel  de  hussards  en 
1798,  se  lit  remarcpier  l\  la  bataille  de  Marengo  et  à  Montebello.  Kni- 
ployé  à  la  grande-armée  (PAIIemagne,  il  se  trouva  l\  la  bataille  d'Ey- 
lau,  et  fut  nonuîié  général  de  brigaile  et  membre  de  la  Légion  d'IIon- 
ne(U'  après  la  bataille  de  Kriedland,  en  1807.  Il  fut  ensuite  etnployé 
en  Ksjjagne,  fit  les  campagn«'S(le  1808  et  1809  sousie  maréchal  \ey, 
obtint  le  titre  de  comte  et  la  ci  oix  de  la  Légion-d  llonneur  pour  sa 
belle  conduite  à  I-ugo,  où  il  lit  une  défense  énergique.  Kn  1812,  il  lit 
la  campagne  de  I\ussie,  fut  noujmé  géni-ral  de  division  après  le  pas- 
sage de  la  Bérésina,  i,e  distingua  à  Leipzig  en  1813,  fut  nomnié  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Ilonneur  et  fut  blessé  dans  la  campagne  de 
Krance  en  181Zi.  Inspecteur-général  de  cavalerie  de  1815  à  1826, 
grand-oflicier  de  la  Légion-d'lJonneur  en  1826,  il  mourut  à  Paris  le 
18  janvier  1827. 

Il  est  représenté  au  inoniont  on,  attaqué  dans  Lugo  par  l'armée  du  gé- 
uéral  la  Romana  cl  les  iusiu  f^és  de  la  Galice,  il  renvoie  le  paii'MiieiUairc 
({ni  était  venn  Ini  apporter  la  soniniation  de  se  rendre.  Ce  tableau  a  été 
exposé  an  Salon  de  1812. 

/lG59.  Franccscld  [Jcan-Baplisle^  baron  Delonnc-) , 
général  de  brigade. 

Par  M™*'  Desnos.  —  H.  0,(i9.  —  L.  0,^iO. 
Né  à  Lyon  le  Zi  septembre  1767.  Sous-lieutenant  au  9'  bataillon 
des  volontaires  de  Paris  en  1792,  il  partît  pour  l'armée  de  la  Mo- 
selle, devint  aide-de-camp  du  général  Debelle,  passa  dans  l'ai- 
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de.  San»bre-el-M('ns(' cl  fil  Tcxpédilion  (rh  i.mdc.  Noinin»'  rapi- 
lainc  par  général  lloclie  sur  le  champ  de  balaille  de  \einvied  eu 
1797  el  chef  (rescadron  par  Masséna  sur  le  champ  de  balaille  de  Zu- 
rich en  1799,  il  fut  aide-de-camp  du  général  Soull  en  Italie,  el  se  si- 
gnala pendant  le  blocus  de  (îéiies.  Ccuiimandant  du  8"'  hussards  en 
1805,  il  fut  nommé  général  de  brigade  après  la  bataille  d'Austerlilz. 
Employé  à  Parmée  de  Naples  en  1806,  il  fut  en  1807  aide-de-camp 
du  roi  Joseph,  suivit  ce  prince  en  Espagne  el  lit  la  campagne  de 
Portugal.  Fait  prisonnier  parles  Espagnols,  il  mourut  à  Carlhagène 
le  23  octobre  1810. 

4600.  Gazan  de  la  Peyricrr  {FfoJiorê-T/u'op/iilf- 
Maxime^  comte) ^  Ueiilendul-gètiéral. 

Par  M'^"*'  GiKARi).  —  H.  1,9^.  —  L.  1,2<). 

Né  à  (îrasse  (Var)  le  29  octobre  1705,  il  entra  en  J780  dans  Je  ré- 
giment des  canonniers  garde-côles  (rAnlibes  avec  le  grade  de  sous- 
liculeuanlel  fut  admis  dans  la  com[)agnie  écossaise  des  gardes-du- 
corps  du  roi  en  1786.  Capitaine  au  27'=  régiment  d'infanterie  en  1792, 
il  servil  aux  armées  du  lihiu,des  Alpes  et  de  llhin-el-Mosclle,  se  si- 
gnala au  coml)atde  Kuppenheini  et  à  la  balaille  d'Etlingiui  el  de\inl 
général  de  brigade,  (iénéral  de  division  on  179'),  il  servit  à  TarnuM^ 
du  Danube  sous  Masséna  et  se  rendit  maître  de  Zurich.  Il  suivit  Mas- 
séna en  Italie,  battit  les  Autrichiens  à  Verreria  et  reçut  en  1800  un 
commandement  en  Piémont.  (Jrand-oflicier  de  la  Légion  dMlomi(;ur 
après  le  combat  de  Diernstein,  il  combattit  à  léna  en  1806  el  reçut 
le  titre  de  comte  de  rEmj)in'  en  1808.  Envoyé  à  Tarmée  d'Espagne, 
il  se  signala  aux  deux  sièges  de  Saragosse  en  1809,  et  en  1811  au 
combat  d'Albuera,  où  il  fut  grièvement  blessé.  Chevalier  de  Sainl- 
Louis  en  181/i,  il  commandait  à  Montpelli(;r  en  1815,  lors  du  débar- 
quement de  PEmpereur,  el  (il  alors  pai  tie  d(!  la  Chambre  des  t)airs. 
Il  cessa  d'être  en  activité  sous  la  l»eslauration,  rentra  à  la  Chambre 
des  pairs  en  1831  el  mourut  à  l*aris  en  jiun  18/49. 

/l061.  Gndin  (Cêi^ar-Cliarles-Elienue,  coiuic)^  ij^c- 

jieral  de  division,  (Voir  n."  2G9o.) 
Par  M.  Rouget.  —  II.  0,72.  —  L,  0,57. 

/i.G62.  Ctiyot  de  la  Cour  (JS ieolas-Beriiard ^  haro)\ )  ^ 
général  de  division.  (Voir  n."  2088.) 

Par  M.  lUoLi/r.  —  II.  0,or>.  —  L.  0,20. 

/|663.  Huher  [Pierre-François- Antoine,  vomie) ^ 
lieutenant -gêi  t  era  I. 

Par  M.  Dklaval  en  181/|.—  II.  0,or).  —  L.  0,55. 
Né  à  Saint-Vciidel  (ancien  départenjcnl  d«'  la  S;n  r<')  le  20  d<'cen]- 
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bre  1775,  il  entra  en  1793  dans  le  V  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val cl  servit  aux  années  de  Sambrc-el-Meuse  et  du  Uhin  jusqu'en 
1800.  Sous-licuteiiant  en  1802,  il  lit  les  campagnes  d'Autriche,  de 
l>russeelde  Pologne,  fut  nommé  capitaine  après  la  bataille  d'Kylau, 
servit  en  Kspagneet  en  Portugal,  et  devint  chef  (Pescadron  en  1811. 
Aide-de-canip  du  général  ^lonlbrun,  il  lit  la  campagne  de  I»ussie, 
fut  colonel  du  1*'  régiment  de  chasseurs  à  ciieval  et  baron  de  PEm- 
pire  en  1813  et  servit  à  la  grande-armée  (PAllemagne.  Kn  181/j,  il  lit 
la  campagne  de  France  et  devint  commandaïude  la  P('gion-d'lIon- 
neur  et  général  de  brigade.  .Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  par 
Louis  XVUl,  il  commanda  mie  iirigade  de  cavalerie  à  Waterloo.  In- 
specteur de  cavalerie  en  1810,  grand-ollicier  de  la  Légion-(Pllon- 
neur  et  lieutenant-général  en  1823,  il  fil  la  campagne  d'Espagne  et 
mourut  le  25  avril  1832. 

ftOGi.  L(i  liiboisiirc  {Jca?i-À niùj^oisc  Bastofi,  comte 
dc)^  premier  inspecleur-s;ènéral  de  l' artillerie. 

Par  Malzaisse  d'après  Gros.—  H.  1,19.  —  L.  0,99. 

Né  à  Fougères  (Ile-et-Vilaine)  en  1759,  il  entra  en  1781  comme 
lieutenant  dans  le  régiment  d'ai  tillerie  de  la  Fére,  où  servait  le 
jeune  Bonapai  te.  (ïapilaine  en  1791  et  envoyé  j\  l'armée  du  lihin 
sous  Cusline,  il  fut  chargé  en  1793  de  Parmementde  Mayence.  Il  fit 
les  campagnes  de  1793  et  de  l79/i  et  fut  successivement  depuis  1795 
jusfpi'en  1803  direcleiu'  des  parcs  d'artillerie  des  armées  d'Angle- 
terre, de  Suisse,  du  llhin  et  du  Danube.  (îénéi  al  de  brigade  en  1803, 
il  connnanda  l'artillerie  du  corps  pendant  la  campagne  de  1805 
et  contribua  au  succès  de  la  bataille  d'Auslerlilz.  iNommé  général 
do  division,  il  se  signala  à  léna,  à  Kylau,  au  siège  de  Danlzig,  à 
Friediand,  et  fut  gouverneur  du  Hanovre.  Le  général  de  la  l\iboi- 
sière  commanda  en  chef,  en  1808,  l'artillerie  de  l'armée  d'Espagne 
ol  en  1809  celle  de  la  grande-armée  à  Wagram,  où  une  batterie  de 
70  pièces  de  canon  décida  la  victoire.  Premier  inspecteur-général 
d'artillerie  en  1811,  il  fut  chargé  d'organiser  le  service  de  l'artille- 
rie pour  la  campagne  de  Puissie  en  1812;  à  la  prise  de  Smolensk, 
638  iKuiches  à  feu  tonnaient  sur  la  place,  et  à  la  bataille  de  la  Mos- 
koAva,  70,000  boulets  de  canon  furent  tiïés  cl  remplacés  immédia- 
tement. Il  mourut  à  Wilna  le  22  décembre  1812. 

4665.  Lemarois  (Jean-Léonard-Franeoi!^j  comte),  . 
lient  ena  n  t- généra  /. 

Par  M""^  Desnos.  —  II.  0,60.  —  L.  0,/|0. 
Né  ù  Bric(jnebec  (Manche)  le  17  mars  1776,  il  fut  élève  de  l'école 
de  Mars  en  179Zi,  devint  aide-de-camp  du  général  Bonaparte,  l'ac- 
compagna en  Italie  en  1796  et  fut  chargé  de  présenter  au  Directoire 


SALLE  170. 


723 


les  drapeaux  pris  à  la  bataille  d'Arcole.  Général  de  brigade  en  1801, 
il  suivit  le  premier  consul  en  Belgique,  et  fut  nommé  général  de 
division  après  la  bataille  d'Austeriitz.  Successivement  gouverneur 
de  Wittemberg,  de  Sletiin,  de  Varsovie  et  des  légations  d'Ancône, 
Urbin  et  Macéraia  et  de  l\ome,  vice-président  du  Corps  législatif, 
grand-officier  de  la  Légion-d'llonncur  et  comte  de  l'Empire,  il 
défendit  Magdebourg  en  181/i.  l'air  de  France  pendant  les  Cent- 
Jours,  il  commandait  le  5"  corps  de  la  grande-armée  à  Waterloo. 
Le  général  Lemarois  mourut  à  Paris  le  ik  octobre  1836. 

4666.  Lepic  [Louis^  comte)  ^  Ueutenant-général. 

Par  M.  AnsENNE  d'après  Lampi.  —  H.  0,^9.  —  L.  0,/|0. 

Né  à  Montpellier  le  20  septembre  1705,  il  entra  au  service  en 
1781  comme  dragon  au  régiment  de  Lescure.  Lieutenant-colonel 
en  1792,  chef  d'escadron  au  21''  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
devenu  15"  de  la  même  arme,  il  fut  envoyé  à  Tarmée  de  l'Ouest, 
puis  à  l'armée  d'Italie,  se  signala  en  1799  à  la  bataille  sous  Vérone, 
et  fut  nommé  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Major 
des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale  en  1806,  il  lit  les 
guerres  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  et  reçut  en  1807  le 
grade  de  général  de  brigade  après  la  bataille  d'Eylau.  Créé  baron  de 
l'Empire  en  1808,  il  servit  en  Espagne,  puis  on  Allemagne  en  1809, 
fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d'llonneur  et  se  signala  à  la 
bataille  de  Wagram.  En  1812,  il  prit  part  à  l'expédition  de  Ilussie, 
fut  général  de  division  en  1813,  lit  la  campagne  de  Saxe  et  fut  ap- 
pelé au  commandement  de  la  21'  division  militaire.  En  1815,  il  re- 
çut le  titre  de  comte,  fut  mis  à  la  retraite  et  mourut  à  Andresy  le 
7  janvier  1827. 

Le  portrait  original  a  été  peint  par  Lanipl  fils  en  1809. 

/i667.  Mermet  [Julien-Aiigustin-Josepli^  vicomte)^ 
Ueutenant-génèraL 

Par  Debacq.  —  H.  0,69.  —  L.  0,G8. 

Né  au  Ouesnoy  (Nord)  le  10  mai  1772,  il  entra  dans  la  cavalerie 
en  1788  et  fit  une  campagne  aux  Antilles  en  1791.  Chef  d'escadron 
au  7'  de  hussards  en  1793,  général  de  brig.ide  en  179/|,  il  fut  chef 
d'élat-major  du  général  lloche,  et  passa  en  1799  à  l'armée  d'Italie. 
Général  de  division  en  1805,  baron  de  l'Empire  en  1809,  il  lit  les 
campagnes  d'Espagne  et  de  Portugal.  Inspecteur-général  de  cava- 
lerie et  chevalier  de  Saint-Louis  en  181/|,  grand-oflicier  de  la  Légion- 
d'ilonneur  en  1815,  il  devint  genlillionuiie  de  la  chambre  du  roi  en 
1821,  reçut  le  titre  de  vicomte  et  fut  aide-de-camp  de  Charles  X  en 
1826.  Il  mourut  à  Paris  le  28  octobre  1838. 
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Û668.  Morand   (  C  liarlcs  -  À  nloinc  -  Louia-A  Icxis^ 

comte),  riCtllerUDlt'gCncral.  (Voir  n.M3G7.) 
Par  M™*  Brune.  —  H.  0,{|9.  —  L.  0,30. 

4609.  Mouton-Duvcrncl  [Régis-Bariliélemi,  baron)  ^ 
lieutenant  -g  en  êra  L 

Par  M'"«  Desnos.  —  H.  0/i9.  —  L.  0/jO. 

Nt5  au  [\\\  (llniite-Loiro)  le  3  mars  1760.  Soldat  au  r('p:iineiit  de 
la  (îuadeloupe  en  1787,  il  servit  dans  celte  colonie  jusqu'en  1791. 
En  1792  il  passa  à  Tarméc  des  Alpes  et  fit  la  campagne  (Pllalie. 
Colonel  du  03'  rt^giment  en  1<S0(),  il  tit  les  campagnes  de  1806  et 
1807  à  la  grande-armée,  fut  nommé  colonel  du  1"  régiment  de 
chasseurs  de  la  garde  en  1809  et  servit  en  l'.spagiie.  (Jénéral  de  bri- 
gade en  1811  et  général  de  division  en  1813,  il  lit  les  campagnes  de 
Saxe  et  de  France.  Membre  de  la  (Miambre  des  députés  et  gouver- 
neur de  Lyon  pendant  les  Cent-.Iours,  il  fut  traduil  devant  un  conseil 
de  guerre,  condamné  à  mort  et  fusillé  à  Lyon  le  27  juillet  1816. 

Cotte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

4070.  N ar bonne-Lara  {Louia-Marie-J acques-AniaL- 
ricj  comte  de) ,  général  de  division. 

Par  M""^  Dehéhain.  —  H.  0,G5.  —  L.  0,.")/». 

Né  à  Golorno  dans  le  duché  de  Parme  en  1755,  il  fut  maréchal- 
de-camp  et  ministre  de  la  guerre  en  1791 ,  passa  en  Angleterre  après 
le  10  août  1792,  séjourna  successivement  en  Suisse,  en  Souabe  et 
en  Saxe,  et  ne  revint  en  France  qu'en  1800.  Il  reprit  du  service 
comme  général  de  division  en  1809,  fut  nommé  gouverneur  de  l\aal) 
puis  de  Trieste,  et  ensuite  ministre  piénipolentiaire  près  le  roi  de 
Bavière.  Aide-de-camp  de  TEmpereur  lors  de  la  campagne  de  Ilussie, 
il  fut  chargé  de  l'ambassade  de  Vienne  en  1813,  et  mourut  à  Tor- 
gau  le  17  novembre  1813. 

4071 .  Paultre  de  Lamotle  ( Pierre-Loids-François^ 
vicomte) ,  lieutenant-gcncral. 

Par  M.  Jules  Vignon.  —  H.  0,49.  —  L.  0,40. 

Né  à  Saint-Sauveur  (Yonne)  le  3  février  177.^i.  Lieutenant  au 
régiment  d'infanterie  en  1792,  il  servit  à  l'armée  du  Nord,  et  devint 
en  1793  aide-de-camp  du  général  llédouville  à  l'armée  de  la  i\Io- 
s(!lle.  Il  passa  ensuite  aux  armées  du  Kliin,  de  rdiin-et-MosellCj  de 
rOuest  et  des  Côles-de-l'Océan,  suivit  llédouville  à  Saint-Domingue, 
puis  à  l'ambassade  de  Saint-Pétersbourg,  et  remplit  diverses  mis- 
sions diplomatiques  à  Conslantinople,  en  Crimée,  sur  les  côtes  de 
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(le  la  mer  i\oirc  cl  dans  l'inlôriciii-  de  la  lUis.sie.  Major  du  12^  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  en  I80^i,  il  servit  avec  ce  corps  à  rarmi'e 
des  Côles-de-rOcéan  et  à  la  ^M-ande-armée.  Colonel  du  9*^  régiment 
de  cuirassiers  en  1806,  oflicier  de  la  Légion-d'IIonneur  en  1807, 
haron  de  TKmpire  en  1808,  il  fut  hlessé  à  la  bataille  de  AVagrani. 
Général  de  brigade  en  1811,  il  commanda  en  1812  ime  brigade  du 
2'^  corps  de  réserve  de  cavalerie.  En  I8I/4  il  fut  lieutenant  dans  les 
gardes-du-corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'lJonneur,  et  en  1815  commandant  de  la  Zi''  compagnie  des 
gardes-du-corps  et  grand-oflicier  de  la  Légion-d'llonneur.  Lieute- 
nant-général vAi  1821,  il  eut  en  1822  le  conimandement  de  la  V.)" 
division  militaire  (Lyon),  reçut  le  titre  de  vicomte,  et  fut  nommé 
commandcîur  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1825.  Admis  à  la  retraite 
en  1830,  il  mourut  à  Meaux  le  G  juin  18/tO. 

4672.  Reiset  [Antoine^  vicomte  de) ,  Hentenant-gè- 
né  rai. 

Par  M.  Ange  Tissier.  —  H.  0,50.  —  L.  0,^0. 
Né  h  Colmar  en  1775,  il  s'enrôla  en  1793,  servit  d'abord  sous 
Kléber,  gagna  tous  ses  grades  par  des  actions  d'éclpt,  se  distingua 
sur-tout  en  1800  à  Schwandstadt,  où  il  prit  le  général  ennemi;  en 
180/i  à  léna,  où  il  fit  de  sa  main  j)risonnier  le  prince  Auguste  de 
Prusse;  en  1812  à  Uosas  en  Espagne,  où  il  soutint  avec  unseul  régi- 
m«'nl  reflort  de  toute  Lavant-garde  de  Wellington  ;  en  1813  à  Dresde 
où  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  j)lusienrs  ré-gimenls  ;  il  défendit 
IMayence  et  empêcha  Lennemi  (Py  pénétrer.  Nommé  baron  de  FKm- 
])ire,  puis  vicomie  par  Louis  XVIII,  il  coimnanda  de  1823  à  1828 
le  corps  de  Parmée  d'occupation  de  Catalogne,  et  mourut  en  183(i. 

/|673.  RcusS'CostrU  [Henri  LXI,  prince  de)  ^  géné- 
ral de  brigade,  (Voir  n."  2092.) 

Par  Dkdacq.  —  H.  0,^8.  —  L.  0,39. 

/|()74.  Ricliepa)ice  (Antoine)^  général  de  division. 

Par  M.  RiOLLT.  —  H.  0,^i9.  —  L.  0,/jO. 

Né  à  Metz  (Moselle)  le  25  mars  1770.  Il  entra  dans  le  régiment  de 
Conty-Cavalerie  en  177'i,  était  lieutenant  en  1792,  et  fut  nomuK' 
chef  d'escadron  en  179'i  après  la  bataille  d'Altenkirchen.  Général 
de  brigade  en  179(),  il  fut  (Mnplo)  é  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Angleterre,  d'Italie  et  des  Alpes,  devint  général  de  division  on 
1799,  et  commanda  sous  Moreau  à  la  bataille  de  lloheidindni. 
Nommé  général  en  chef  de  Parmée  de  la  Guadeloupe,  il  mourut 
dans  celle  colonie  le  3  septembre  1802. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 


726 


SALLE  170. 


4075.  Romcuf  [Jcan-Loiiis,  baron  de),  général  de 
brigade. 

Par  M""  Desnos.  —  H.  0,'iO.  —  L.  0,38. 

Nt?  le  2(i  septembre  176G,  il  entra  en  1789  dans  la  garde  nationale, 
parisienne,  fiil  capitaine  du  IP  régiment  de  dragons  en  1791,  el 
servit  à  Tarmée  du  Nord  de  1792  à  1795.  Chef  d'escadron  au  11*  de 
hussards  en  1<S00_,  il  fut  aide-de-camp  du  général  Mathieu  Dumas, 
devint  adjudant-commandant  en  1803,  et  servit  au  camp  de  Bruges, 
(îénéral  de  brigade  en  1811,  employé  à  l'armée  d'Allemagne  en 
qualité  de  sous-chef  detat-major-généra!,  il  fut  en  1812  chefd'élat- 
major-généial  du  1"  corps  de  l'Klbe,  cl  fut  tué  à  la  bataille  de  la 
MoskoM  a  le  7  septembre  1812. 

4G7G.  Songis  [Nicolas-Marie,  comte  de)  y  général 
de  division  d' artillerie. 

Par  Paulin  GtÉniN  d'après  Robert  Lefèvre.  —  H.  0,72.  —  L.  0,60. 

Né  à  Troyes  (Aube)  le  23  avril  1761,  il  entra  comme  élève  au 
corps  royal  d'arlillerie  en  1779  et  devint  capitaine  en  1787.  Il  servit 
à  l'armée  du  Nord  sous  Dumouriez,  fut  nommé  chef  de  bataillon  en 
179''i  et  passa  à  l'armée  d'Italie.  Chef  de  brigade  en  1796,  il  fil  la 
campagne  d'Egypte  et  devint  général  de  division  en  1799.  De  re- 
tour en  France,  il  eut  en  1801  le  commandement  de  la  garde  des 
consuls,  fut  premier  inspecteur-général  de  l'artillerie  en  180A  et 
grand-aigle  de  la  Légion-d'llonneur  en  1805.  En  1806  el  1807  il 
commanda  en  chef  l'artillerie  de  la  grande-armée,  et  devint  en  1808 
comte  de  l'Empire  et  inspecteur-général  de  l'artillerie.  En  1809  il 
eut  de  nouveau  le  commandement  en  chef  de  l'artillerie  à  la  grande 
armée  d'Allemagne,  et  mourut  à  Paris  le  27  décembre  1811. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  peint  par  Robert  Lefèvre 
en  1808. 

4677.  Sorbier  [Jean  Bartkclemot,  comte),  lieutc- 

n a n t -généra l  d'à rt i 1 1er ie . 

Par  M"*  Desnos.  —  H.  0,/i8.  —  L.  0,39. 

Né  à  Paris  le  17  novembre  1763,  il  entra  comme  élève  au  corps 
royal  d'artillerie  en  1782.  Capitaine  en  1791,  il  servit  à  l'armée  de  la 
Moselle  et  se  signala  à  la  bataille  d'Arlon  en  1793.  Chef  de  brigade 
du  3''  régiment  d'artillerie  à  cheval  en  1795,  il  passa  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meusc  et  fut  nommé  général  de  brigade  d'artillerie  en 
1797,  commandant  de  l'arlillerie  à  l'armée  d'observation  du  Rhin 
et  général  de  division  en  1799.  Crand-oflicier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  en  180/|,  il  commandait  liois  divisions  d'arlillerie  légère  à  la 
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bataille  d'Ausleiiilz.  Comte  de  TEmpire  en  1808,  il  commanda  Par- 
dllorie  de  la  garde  à  Sni  )lensk  et  à  la  Moskowa  en  1812,  ù  VVachau 
et  à  Leipsig  en  1813.  Nommé  par  l.onis  XVIII  grand-cordon  de  la 
Légion-d'IIonnenr,  commandenr  de  Saint-Louis  et  inspecteur-géné- 
ral d'artilleri(î,  il  fut  en  1815  député  de  la  Nièvre,  et  mourut  à  Saint- 
Sulpice  (Nièvre)  le  23  juillet  1827. 

/|G78.  Soûles  [JêrômCj,  comte) j  iicutcnant-gcncniL 

Par  Po.nce-Camas.  —  II.  1,99.  —  L.  1,5G. 

Né  Lectoure  (Gers)  le  2'i  aoilt  1760,  il  entra  comme  soldat  an 
régiment  de  llainaul  (50*  (rinfanterie)  en  1770,  et  y  servit  juscpren 
1790.  Il  passa  ensuite  dans  la  gendarmerie  nationale,  devin!  cljef 
de  bataillon  en  179/i,  servit  à  Tannée  des  Pyrénées-Orientales,  puis 
à  celle  d'Italie,  se  distingua  au  |)assage  de  la  Bormida,  à  Castiglioni.» 
et  à  Arcole.  Employé  à  l'armée  d'Angleterre,  puis  en  Belgique,  sous 
les  ordres  de  Brune,  il  passa  comme  chef  de  bataillon  datis  les  gre- 
nadiers fi  pied  de  la  garde  consulaire  en  1709,  reçut  un  sabre  d'bon- 
neur  après  la  bataille  de  Marengo,  et  devint  cbef  de  brigade  dans 
lescbassenrs  à  pied  de  la  garde  en  1801.  Général  de  brigade  et  com- 
mandant de  la  Eégion-d'Ilonneur  en  180/i,  il  fil  les  campagnes  d'Au- 
tricbe,  de  Prusse  et  (h;  Pologne.  Sénateur  en  1807,  comte  de  l'Em- 
pire en  1808,  général  de  division  en  1809,  il  fut  em|)loyé  à  ParméG 
du  Nord.  Nommé  pair  de  France  et  clievalier  de  Saint-Louis  en  181/i, 
il  mourut  le  3  octobre  1833. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1812. 

ftG79.  Tharreaa  (Jean-Victor,  baron) ^  général  de 
division,  (Voim."  505.) 

Par  Robert  Lefèvre.  —  H.  2,16.  —  L.  1,A1. 

ÛG80.  Missiessy  (  Julonard-Jacques ,  comte  Ihir- 

gues- ) ,  vice-amiraL 

ParDEBACQ.  —  IL  0,/i9.  —  L.  0,30. 

INé  à  Toulon  le  23  avril  1756,  il  entra  dans  la  marine,  cl  servit 
en  1777  sous  le  comte  d'Estaing.  En  1791  il  fut  envoyé  à  Alger  pour 
obtenir  satisfaction  du  dey,  devint  capitaine  de  vaissean  en  1792, 
et  contre-amiral  en  1793.  Attaclié  au  dépôt  des  plans  et  caries  de 
la  marine  en  1795,  puis  directeur-adjoint  de  l'École  des  construc- 
tions navales,  il  fut  en  1801  cbef  d'état-major-général  de  l'armée 
navale,  réunie  h  Cadix  sous  les  ordres  de  Truguet,  commanda  en 
1803  une  division  de  l'armée  navale  de  Brest,  et  lit  en  I8O/1,  comme 
commandant  de  l'escadre  de  llocbeforl,  une  exj)é(litjon  aux  Antilles. 
Vice-amiral  en  1809,  il  fut  appelé  nu  commandement  en  cbef  de 
l'escadre  de  l'Escaut,  devint  comte  de  l'Empire  et  grand-officier  de 
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la  L('gioii-(JMlonncur  en  1811,  (haiid-croix  de  lu  Léj^ion-d' lionne iir 
en  I8I/1,  commandeur  d<î  Saini  r.ouis  en  1815,  vice-présulenl  du 
conseil  d'amirauU'  en  182o,  clievalicr  de  l'ordre  de  Sainl-Kspril  en 
1827,  il  fui  admis  à  la  relraile  en  J832,  el  mourut  à  Toulon  le  2'i 
mars  1837. 

/1G8I.  Magon  (Cliarles-Rntc)^  coiih^c-amiral. 

Par  M.  O.  PicnAT.  —  H.  O/jO.  —  L.  O/iO. 

Né  il  Paris  le  12  novembre  17G3.  Aspirant  de  marine  en  1777,  il 
servit  sur  merde  1778  à  1782,  devint  lieulcnanl  de  vaisseau  en 
178G,  se  rendit  au  lieuf^aleen  J791,  et  tut  nommé  capitaine  de  vais- 
seau en  1793.  Il  prit  part  à  Texp^klition  de  S<iint-l)omint;ue,  fut 
nommé  contre-amiral  |ku"  le  général  Leclerc,  et  connnanda  en  1803 
Taile  droite  de  la  llottille  de  BouIo^mic.  Commandant  de  Tordre  de 
la  Lcj^iun-d'llonneur  en  18()/i,  il  alla  Tamiée  suivante  avec  sa  divi- 
sion rallier  au\  Antilles  la  llotle  de  Pamiial  Villeneuve  el  fui  lue  au 
combat  de  'i'rafalgar  le  21  octobre  1805. 

/|G82.  DclorDic  [  Pierre -François)^  capitaine  de 
vaisseau. 

Par  M""  Dksnos.  —  II.  0,/j8.  —  L.  0,39. 

NéàCliàteauneuf  (llle-el-Villaine)  le  Zi  juin  17/|7.  11  servait  comnje 
lieutenant  sur  le  vaisseau  l'Oriad  loi  s(|u'il  fut  appelé  au  commande-,,^, 
ment  de  la  frét;ate  la  Vcsldle.  Employé  dans  Tarmée  navale  de  la  Mé-,j, 
dilerranée,  il  coopéra  à  la  prise  du  vaisseau  de  iij^ne  anglais  le  ^cr-j^i 
wick,  le  7  mars  1705,  el  se  signala  quelques  jours  après  dans  un  corn-  ■ 
bat  en  vue  des  côtc^  de  Pile  de  Corse  en  remorquant  sous  le  fende 
Pennemi  le  vaisseau  français  IcÇaira.  INonnné  capitaine  de  vaisseau 
pour  ce  fait  d'armes,  il  mourui  à  Limoëlan  le  1"  septembre  1818. 

AGS^.  Sieard  (Rocli-Ambroise  Cnetfrnmjj  abbé, 
directeur  de  l' iastiltUioiL  des  Sourds-Muets, 

Par  M.  Peyson.  —  II.  0,M).  —  L.  0,30. 
Né  au  Fousseret  (Ilaute-(iaronne)  le  28  septembre  17/i2,  il  em- 
brassa Pétat  ecclésiastique,  vint  à  Paris  apprendre  la  métbode  de 
Pabbé  de  PKpée,  el  alla  la  mettre  en  pratique  à  l'école  des  sourds- 
muets  de  Bordeaux.  En  1790,  il  remplaça  l'abbé  de  PE])ée  à  Pinsti- 
liilion  de  Paris,  fut  nommé  en  1795  professeur  de  grammaire  à 
l'école  Normale,  et  membre  de  ITnslitut  (Académie  française).  Pro- 
scrit par  le  Directoire  au  18  fructidor  (1797)  comme  rédacteur  des 
Annales  CaUioUf/ucs,  il  reprit  ses  fonctions  sous  le  Consulat,  el  mou- 
rut à  Paris  le  10  mai  1822.  —  Ses  ouvrages  sont  presque  tous  relatifs 
à  rinstruction  des  sourds-muets. 
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/iG84.  Lamicau  de  Marcy  {Picrrc-Antoinc-V Iclor 
de)  ^  fondateur  dti  collège  de  Sainte-Barbe. 
Par  M'»^  Alaux.  —  H.  0,50.  —  L.  0,^40. 

Né  à  Bard  (Côte-d'Or)  lo  llx  (U'cembrc  1758,  il  entra  de  bonne 
liciirc  dans  la  congréjialion  des  Théalins,  fut  professeur  au  collège 
de  Tuile,  puis  vicaire  épiscopal  à  Autun  en  1791.  11  quitta  r«'tat  ec- 
cl<;siaslique,  devint  maire  dWutun  et  di'i)ulé  à  rAssenibiée  législa- 
tive, et  fonda  à  l\u  is,  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  collège  de 
Sainte-Barbe,  une  maison  d'éducation  qui  acquit  une  grande  répu- 
tation. 11  mourut  à  i'aris  le  31  mars  1830. 

Otte  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 

Z|G85.  Staï'l-Holstein  [Anne-Louise-Gennaine  Nec- 
kery  baronne  de). 

Par  M"«  GoDEFROiD  d'après  Gérard.  —  II.  1,10.  —  L.  0,83. 

Fille  de  Jacques  Necker,  contrôleur-général  des  finances.  Née  à 
Paris  le  22  avril  1700,  elle  épousa  en  1780  Kric-Magnus,  baron  de 
Slacl-Ilolstein,  ambassadeur  de  Suède  en  France.  Après  le  départ 
de  son  père  en  1790,  elle  con:inua  à  résider  à  l^aris,  rédigea  un  plan 
d'évasion  pour  Louis  XVI  en  1792,  adressa  en  1793  au  gouverne- 
ment révolutionnaire  une  défense  de  la  reine  Marie-Antoinette,  et 
soutint  le  Directoire  de  son  inlluence.  Le  baron  de  Staël  fut  rappelé 
en  Suède  en  1799  ;  madame  de  Staël  le  rejoignit  deux  ans  après  et 
se  rendait  avec  lui  à  Coppct,  résidence  de  Necker,  lorsque  son  mari 
mourut  à  Poligni,  en  Franche-Comté.  Elle  séjourna  ensuite  à  Wei- 
mar,  étudia  la  littérature  allemande  avec  Goethe,  Wieland  et  Schil- 
ler, fit  un  voyage  h  WoxWn  en  IHO.^i,  fut  rappelée  en  Suisse  par  la  mort 
de  son  père,  puis  se  rendit  en  Italie.  De  retour  en  France,  elle  pu- 
blia en  1807  son  roman  de  Corinne  ,  vit  son  livre  Dr  C Allemagne 
saisi  et  détruit  par  ordre  de  Savary,  ministre  de  la  police  générale, 
et  reçut  Tordre  de  sortir  de  France.  Vax  1812,  elle  s'évada  de  sa 
terre  de  Coppet  qui  lui  était  assignée  comme  résidence,  et  se  maria 
secrètement  à  Albert-Jean-Micliel  llocca,  auteur  de  Mînioircs  sur 
la  guerre  des  Français  en  Espagne.  File  habita  successivement 
Vienne,  Moscou,  Saint-Pétersbourg,  Stockholm,  Londres,  cl  ne  ren- 
tra en  l''rance  qu'en  1815.  Après  un  nouveau  voyage  en  Italie,  elle 
revint  à  Paris,  et  y  mourut  le  l/i  juillet  1817. 

Ce  portrait  a  été  légué  en  18.'|9  par  Madame  Récamicr.  —  Gravé  par 
Langier. 

/l686.  Canipan  (Jeanne-Louise- Henriette  Genest^ 
madame  ) .  (Voir  n."  4720.) 

ParM'"=  GoDEFKOU).  —  IL  0,/j9.  —  L.  0,39. 
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4687.  Fontaine  (Pierrc-'FrançoiS'Lvonard),  archi- 
tecte. 

Par  M.  Court.  —  H.  1,30.  —  L.  0,97. 

Né  à  Pontoise  le  20  seplcmbre  1762,  il  fut  d'abord  employé  par 
son  père,  entrepreneur  de  bâtiments,  aux  travaux  du  château  de 
rUe-Adam,  dirigés  par  Tarchitecte  André,  entra  en  1779  chez 
A. -F.  Peyre,  inspecteur  des  bâtiments  du  roi,  où  il  se  lia  avec  Per- 
cier,  puis  chez  Ileuriier.  Il  obtint  en  1785  le  second  grand-prix  de 
peinture,  se  rendit  en  Italie  avec  Dufour,  depuis  architecte  du  palais 
de  Versailles,  et  le  peintre  Micliallon.  Il  ol)lint  Tannée  suivante  la 
pension  du  roi,  et  fut  rejoint  à  Home  par  Percier  ;  ils  tirent  ensem- 
ble les  dessins  qui  plus  lard  leur  servirent  pour  leur  Choix  des  plus 
belles  maisons  de  plaisance  de  lîoine  et  de  ses  environs.  De  retour  à 
Paris,  il  fit  d'abord  des  dessins  pour  Tébéniste  Jacob,  pour  les  fabri- 
cants de  papier  peints  et  d'étoffes  de  soie,  se  rendit  ensuite  à  Lon- 
dres, puis  fut  nommé,  avec  Percier,  directeur  des  décorations  de 
rOpéra.  Présentés  au  premier  Consul  par  David,  Percier  et  Fontaine 
devinrent  architectes  des  palais  de  la  Alalmaison,  de  Saint-Cloud,  de 
Versailles,  de  Fontainebleau,  du  Louvre  et  des  Tuileries.  Ils  furent 
chargés  de  divers  projets  pour  la  Bibliothèque  impériale,  l'Opéra, 
le  Temple  de  la  Gloire  (depuis  l'église  de  la  Madeleine),  le  palais  du 
roi  de  lîome,  de  l'organisation  des  fêles  et  cérémonies,  et  notam- 
ment de  celles  qui  eurent  lieu  à  l'occasion  du  mariage  de  Napo- 
léon l"  avec  Marie-Louise.  L'Arc-de-Triomphe  du  Carrousel,  con- 
struit par  Fontaine,  obtint  en  1810  le  grand-prix  d'architecture  de 
l'Institut;  membre  de  l'Institut  et  chevalier  de  la  Légion-d'llonnenr 
en  1811,  oiDcier  de  la  Légion-d'IIonneur  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  sous  la  tlestauralion.  Fontaine  fut  chargé  d'élever  le 
Monument  expiatoire,  construit  sur  l'emplacement  du  cimetière  de 
la  Madeleine.  Commandeur  de  la  Légion-d'IIonneur  en  1837,  pré- 
sident honoraire  du  conseil  des  bâtiments  civils  en  1849,  membre 
de  presque  toutes  les  académies  de  l'Europe ,  il  mourut  à  Paris  le 
10  octobre  1853. 

4088.  Gros  (^Antoine-Jean)^  peintre.  (Voim."  1^70.) 

Par  Gros.  —  H.  0,40.  —  L.  0,40. 

Ce  portrait,  peint  par  Gros  lui-mOnic  en  Italie,  a  tUé  légué  par  Madame 
Auguslinc  Dufresne,  veuve  de  Gros,  morte  le  SJanvier  1842. 

/l689.  Van  Spaendonc'c  {(jcrard),  peintre. 

Par  Taunay.  —  H.  0,49.  —  L.  0,40. 
Né  le  23  mars  17/i6  à  Tilburg  en  Hollande,  il  fut  élève  de  Ilcr- 
reyns,  peintre  de  fleurs  d'Anvers.  Il  vint  à  Paris  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  obtint  en  illU  la  survivance  de  peintre  en  miniature  du 
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i  gi,  el  fut  reçu  à  l'Académie  royale  en  1781,  comme  peinlrede  fleurs. 
Nommé  en  1793  administrateur  et  professeur  d'iconographie  ac  jai - 
din-des-Plantes,  illit  partie  de  Tlnslitut  (section  des  beaux-arts),  et 
mourut  à  Paris  le  11  mai  1822. 

4G90.  Boycr-Fonfrcdc  (  François-Bernard  )  cl  sa 
famille. 

Par  Vincent.  —  H.  2,53.  —  L.  J,G3. 

François-lîernard  lioyer-Fonfriide ,  né  à  Bordeaux  en  1767,  était 
frère  du  député  de  la  Gironde,  mort  sur  Técliafaud  révolutionnaire 
en  1793.  Il  mourut  l\  Ijap:nères  de  Bigorre  en  18/i5;  il  avait  épousé 
en  1792  Marie-Anne  Barrère,  et  ils  eurent  pour  enfants  le  colonel 
François-Bernard  Boyer-Fonfrède,  mort  à  Paris  en  18/i9,  et  une 
lille  morte  en  bas  âge. 

Madame  Boyor-Fonfrèdo  est  assise,  et  donne  le  sein  ii  sa  fille  ;  son  mari 
debout  devant  elle  lui  pn^sentc  son  fils.  Ce  tableau  est  signé  :  Vincent  à 
Paris  l'an  1801  ;  il  a  été  légué  en  18^j9  par  le  colonel  Boyer-Fonfrëde. 

4091.   Pie  VII ^  pape.  (Voir  n.°  COS.) 

Par  Jacques-Louis  David.  —  II.  0,01.  —  L.  0,83. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  et  tient  à  la  main  une  lettre  sur  laquelle  on 
lit  :  Pio  Vil  Bonarum  arlium  patroni.  —  Bépétition  du  portrait  dont  l'o- 
riginal est  au  Musée  du  Louvre. 

4692.  Sélim  III^  sultan. 

Peinture  du  XIX«  siècle.  —  H.  2,34.  —  L.  l,/i3. 

Fils  du  sultan  iMustapha  IIÎ.  I\é  le  2li  décembre  1761,  il  succéda 
en  1789  au  sultan  Abdul-IIamid,  son  oncle.  Il  soutint  d'abord  con- 
tre la  Russie  et  TAutriche  une  guerre  qui  se  termina  par  la  paix 
d'iassien  1792,  s'allia  à  l'Angleterre  lors  de  l'expédition  d'Egypte, 
et  conclut  la  paix  avec  la  France  en  1802.  Détrôné  en  1807,  il  périt 
étranglé  le  28  juillet  1808. 

4693.  Fetli-A  li-Sckak^  roi  de  Perse. 

Peinture  du  XIX«  siècle.  —  II.  2,26.  —  L.  1,30. 

Né  en  1762  ;  roi  de  Perse  en  1797,  il  fit  en  1805  alliance  avec  Na- 
poléon contre  la  Hussie,  et  après  la  paix  de  Tilsllt,  abandonna  cette 
alliance  pour  celle  de  rAngleterrc.  11  conclut  en  1813  un  traité  de 
l)aix  avec  les  Busses,  déclara  la  guerre  h  la  Porte  en  1823,  voulut 
reconquérir  la  Géorgie  sur  les  liusses  en  1825,  el  fut  contraint  de 
signer  la  paix  en  1828.  Il  mourut  en  183/i. 

Il  est  représenté  assis  sur  son  trône.  On  lit  au  bas  de  cette  peinture  : 
Otferebal  6'.  M.  I.  et  B.  P.  Amed.  Jaubcrt,  1807. 
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[[C)9!x.  Jskcr  Kltitn^  ambassadeur  de  Perse. 

Par  M-"**  Davin.  —  H.  1,70.  —  L.  1,33. 

Asker  Khan  fut  ambassadeur  du  roi  de  Perse,  Felh-Ali-Scliali,  au- 
près de  Tempereur  Napoléon  T'  en  1808. 

Il  est  représenté  assis,  tenant  une  longue  pipe  de  la  main  droite  et  un 
chapelet  de  la  gauche.  Ce  tableau  signé  :  C.  Davin  ficc  Mirmmll  f.t  a  été 
exposé  au  Salon  de  1810. 

SALLE  N."  171. 
/|095.  Louis  XVlll  ^  roi  de  France,  (Voir  n."  712.) 

Par  Paulin  Giérin  en  1820.  —  H.  2,G9.  —  L.  2,0^. 
Il  est  représenté  en  pied  et  en  habits  royaux. 

/|69G.  Charles  X,  a/ors  comte  d  Artois.  (Voir  n."  713.) 

Par  GÉRARD.  —  II.  2,38.  —  L.  1,58. 
Il  est  représenté  en  pied,  portant  le  costume  de  colonel-général  des  ca- 
rabiniers. 

/lG97.  Charles  X,  roi  de  France.  (Voir  n."  713.) 

Par  GÉRARD.  —  II.  2,75.  —  L.  2,02. 
Il  est  représenté  en  pied  et  en  habits  royaux. 

/l698.  Aagoulême  ( Louis- Antoine d\4 rtois^  ducd') . 

(Voir  n."  923.) 
Par  KiNSON  en  1825.  —  H.  2,75.  —  L.  1,81. 

Il  est  représenté  en  pied  et  désigne  de  la  main  droite  une  carte  d'Es- 
pagne posée  sur  une  table. 

/l699.  Marie -Thérèse- Charlotte  de  France^  du- 
chesse d'Ângouleme,  dauphine. 

Par  M.  Caminade.  —  H.  2,57.  —  L.  1,82. 

Hlle  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  Née  à  Versailles  le  19 
décembre  1778  ;  mariée  le  10  juin  1799  à  Louis- Antoine  d'Artois, 
duc  d'Angoulème,  depuis  dauphin  ;  morte  le  19  octobre  1851  à 
l*'rohsdorlT. 

/!  700.  Berry  ( C harles-F crdinand  d' Artois^  duc  de) . 

Par  GÉRARD.  —  II.  2,75.  —  L.  1,82. 
Second  fils  de  Charles-Philippe  de  France,  comte  d'Artois  (de- 
puis Charles  X).  Né  à  Versailles  le  2/i  janvier  J778,  il  était  à^^é  de 
onze  ans  lorsqu'il  (fuilla  la  France  avec  sa  famille  en  1789,  com- 
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manda  un  corps  de  gcnlilshonimcs,  appcU's  chasseurs  nohtrs,  dai7S 
l'armée  du  prince  de  Condé,  et  passa  ensuite  an  service  de  la 
Knssie.  En  1801,  il  rejoignit  son  père  en  Angleterrx;^  revint  en 
France  en  181Zi  et  suivi!  en  1815  Louis  XVI |[  en  Belpjiqne.  Il  périt 
assassiné  en  sortant  de  l'Opéra,  dans  la  nuit  du  13  au  lU  février 
1820. 

Il  est  représenté  en  pied  et  en  costume  de  prince  français.  Dans  le 
fond,  le  buste  de  Henri  IV. 

4701.  La  duclicsse  de  Berry  et  ses  en f unis. 

Par  GÉRARD.  —II.  2,75.  —  L.  1,81. 

Carolinc-Ferdinande-Louise,  fille  de  François  I",  roi  des  Dciix- 
Siciles  ;  née  le  5  novembre  1798;  mariée  le  17  juin  181G  à  CharK'S- 
Ferdinand  d'Artois,  duc  de  Berry;  veuve  le  IZi  février  1820. 

File  est  rcprésonlce  en  pied,  tenant  le  duc  de  Bordeaux  debout  sur  un 
fauteuil;  Mademoiselle,  depuis  duchesse  de  Parme,  tient  la  robe  de  sa 
ujère. 

4702.  Le  due  de  Bordeaux  et  sa  sœur. 

Par  M.  Hersent.  —  H.  1,A8.  —  L.  1,11. 

[lenri-Gliarles-Ferdinand-Marie-Dieiidonné  d'Artois,  duc  de  Bor- 
deaux, né  le  20  septembre  1820, -fils  posthume  de  Charles-Ferdi- 
nand d'Artois,  duc  de  Berry.  Louise-Marie-Thérèse  d'Artois  {Ma- 
ilenioisclle),  née  le  21  septembre  1819. 

Le  jeune  prince  est  représenté  dans  son  berceau;  sa  sœur  est  debout 
devant  lui,  nionlée  sur  un  tabouret. 

6703.  Coudé  [Louis- Joseph  de  Bourbon.^  prince  de). 

(  Voir  u."  lok'o.  ) 
Par  M.  Caminade.  —  H.  1,73.  —  L.  1,'j7. 
Il  est  représenté  eu  pied  et  assis. 

/l70/i.  Condé  { Louis'Henr ['Joseph   de  Bourbon, 

prince  de  )  .   (Voir  n."  /»81.) 
Par  M.  DE  Boisfremont.  —  II.  1,73.  —  L.  1,27. 

11  est  représenté  en  pied  et  assis. 

4705.  IjC  duc  d'A  n goulênie  à  la  prise  du  Trocadéro, 

  M  août  1825.  (Voir  n.M7G9.) 

Par  M.  Paul  Dei.aroche  en  1828.  —  H.  3,10.  —  L.  2,59. 
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4706.  prince  de  Carignan  à  la  prise  du  Troca^ 
déro,  —  31  août  18^23. 

Par  M.  Paul  Delaroche  en  1828.  —  H.  0,93.  —  L.  0,7/j. 

Chaiies-Amédéc-Alberlj  fils  de  Chaiiiîs-Emmanuel  de  Savoie- 
Carignaii.  Né  le  2  octobre  1798,  il  porta  d'abord  le  nom  de  prince 
de  Carignan,  fut  régent  du  royaume  de  Sardaigne  lors  de  l'abdica- 
tion de  Viclor-Iimmanuel  1",  en  1821,  et  succéda  en  1831,  au  roi 
Charles-Félix  sous  le  nom  de  Charles-Albert.  11  abdiqua,  le  23  mars 
18Zi9,  en  faveur  de  son  fds,  Victor-Emmanuel  II,  et  mourut  ù 
Oporto  le  28  juillet  de  la  môme  année. 

Le  prince  de  Carignan  est  représenté  tenant  un  drapeau  et  escaladant 
les  relianchenients  du  Trocadéro. 

4707.  T alle^rand'Pcrigord  [A lexandre- Angélique ^ 
cardinal-duc  de). 

Par  M.  Pierre  Franque.  —  H.  0,48.  —  L.  0,39. 
Né  à  Paris  le  16  octobre  1736,  il  fut  d'abord  coadjuteur  de  Far- 
chevêque  de  Ueims,  puis  nommé  à  cet  archevêché  en  1777,  et  siégea 
aux  Etats-Généraux  de  1789.  Il  émigra  sous  la  Révolution,  fut 
nommé  en  1817  cardinal  et  archevêque  de  Paris,  et  mourut  le  20 
octobre  1821. 

4708.  Richelieu  (Armand-Emmanuel  du  Plessis^ 
duc  de]j,  ministre  d'état. 

Par  Debacq  d'après  Lawrence.  —  H.  0,41.  —  L.  0,33. 

Né  à  Paris  en  1766.  Pelit-fds  du  maréchal  de  Richelieu,  il  porta 
d'abord  le  nom  de  comte  de  Chinon,  puis  celui  de  duc  de  Fronsac, 
jusqu'à  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  1791.  Premier  gentilhomme 
delà  chambre  de  Louis  XVI,  il  émigra  en  1789  et  se  rendit  en  Alle- 
magne, puis  en  Russie,  et  nommé  gouverneur  d'Odessa  en  1803,  il 
fut  le  fondateur  de  la  piospérilé  de  cette  ville.  De  retour  en  France 
en  181/1,  il  reprit  ses  fondions  de  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  suivit  Louis  XVIII  à  Gand,  fut  nommé  en  1815  ministre  des 
alîaires  étrangères  et  président  du  conseil  et  reçu  en  1816  à  l'Aca- 
démie française.  Il  se  retira  en  1818,  fut  nonmié  grand-veneur  et 
clievalier  de  l'ordre  du  Saint-lCsprit,  rentra  au  ministère  en  1820  et 
mourut  à  Paris  le  17  mai  1822. 

4709.  Siméon  (J osepli-Jérôme ^  comte)  ^  ministre 
d'état. 

Par  Malzaisse  en  1842.  —  H.  0,73.  —  L.  0,50. 
Né  à  Aix  le  30  septembre  17Z|9.  Professeur  de  droit  à  la  faculté 
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d'Aix,  puis  procureur -syndic  du  d(^parlement  des  lîouclies-du- 
Rliônc,  il  fut  député  au  conseil  des  Cinq-Cents  et  déporté  au  18 
fructidor  fl797j.  Rappelé  sous  le  Consulat,  il  fut  successivement 
préfet,  tribun,  conseiller  d'état  et  baron  de  l'Empire,  prit  part  à  la 
rédaclion  du  Code  civil,  puis  fut  envoyé  en  Wesiphalie  pour  orga- 
niser l'administration  de  la  justice  dans  ce  royaume.  Ministre  de  la 
justice,  puis  de  l'intérieur,  sous  la  llestauration,  il  devint  pair  de 
France,  puis  premier  président  de  la  Cour  des  comptes.  Le  comte 
Siméon  mourut  à  Paris  le  19  janvier  1842. 

4710.  Périer  [Casimir),  président  du  conseil  des 
minisires. 

Par  M"'''  Desnos.  —  H.  0,G5.  —  L,  0,69. 

Né  à  Grenoble  le  21  octobre  1777,  il  dirigea  longtemps  une  des 
premit'res  maisons  de  banque  de  Paris  et  fut  membre  de  la  Chambre 
des  députés  de  1817  à  1830.  Nommé  ministre  de  l  intérieur  lors  de 
la  révolution  de  1830,  il  devint  en  1831  président  du  conseil  des 
ministres,  et  mourut  à  Paris  le  16  mal  1832. 

4711.  Constant  de  Rebecr/ue  [Benjamin) président 
du  conseil  d'état. 

Par  M"«  Vallibr.  —  H.  0,64.  —  L.  0,53. 
Né  en  1767  à  Lausanne  d'une  famille  protestante  réfugiée,  il 
entra  au  Tribunat  sous  le  Consulat,  en  fut  éliminé,  et  se  vit  obligé, 
sous  l'Empire,  de  quitter  la  France.  11  se  retira  en  Allemagne  et  ne 
revint  qu'en  181Zi.  Pendant  les  Cent-.Tours,  il  se  rallia  à  Napoléon 
et  prit  part  à  la  rédaclion  de  VActe  additionnel  aux  Constilutions  de 
l'Empire.  Député  de  la  Sarllio  en  1819,  il  se  mit  à  la  tète  des  ora- 
teurs et  des  écrivains  de  l'opposition  et  fut  nommé  président  du 
conseil  d'état  après  la  révolution  de  1830.  11  mourut  à  Paris  le  8 
décembre  1830. 

4712.  Albert  [Josepli-Jean-BapListe,  baron) j  lieu- 
tenant-général. 

Par  Paulin  Guérin.  —  H.  0,65.  —  L.  0,5/». 
Né  le  28  août  1771  à  Guillestre  (llautes-Alpes)  ;  lieutenant  au 
1"  bataillon  des  Hautes-Alpes  en  1791,  il  servit  aux  armées  des 
Alpes  et  des  Pyrénées-Orientales  jusqu'en  1795.  Il  passa  en  1796  à 
l'armée  d'Italie  comme  aide-de-camp  du  général  Augereau,  le 
suivit  dans  s(;s  campagnes  et  devint  général  de  brigade  en  1807, 
après  le  combat  de  Golymin.  Employé  au  T  corps  de  l'armée  d'Al- 
lemagne en  1809,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d'llonneur 
et  baron  de  l'Empire.  Général  de  division  en  1812,  il  lit  les  campa- 
gnes de  Tiussie,  de  Prusse  et  de  France.  Chevalier  de  Saiul-Louis 
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en  181/1,  il  devint  en  1815  aide-de-camp  du  duc  d'Oiidans,  cl 
mourut  àOtrenbacli  (Bavière)  le  7  septembre  1822. 

4713.  BordcsouUe  (Etienne  Tardif  de  Ponimcroux, 
comte  de)^  lieulcnant-génèral. 

Par  M.  Jean  Bukmond.  —II.  1,29.  —  L.  0,97. 

Né  le  h  avril  1771  à  Lizeray  (Indre),  il  entra  au  service  en  1789 
et  lit  toutes  les  campagnes  de  la  Ilévolution,  depuis  1792  jusqu'en' 
1800,  aux  armées  du  Uhin,  de  lUiin-ei-\loselle,  d'Allemagne,  d'An- 
gleterre, de  Mayencc  et  d'Italie.  .Major  du  1*^'  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  en  1803,  il  fit  les  campagnes  de  1805  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  nommé  colonel  au  22*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  après  la  bataille  d'Austcrlitz.  (îénéral  de  brigade 
en  1807,  il  fut  envoyé  en  1808  à  l'armée  d'Espagne,  passa  en  1809 
à  l'armée  d'Allemagne  et  lit  la  campagne  de  Russie  en  1812.  Gé- 
néral de  division  en  1812,  baron  de  l'Empire  et  commandant  de  la 
Légion-d'IIonneur  en  1813,  il  fit  la  campagne  de  Saxe  et  commanda 
lors  de  ki  campagne  de  France  en  I8I/1,  les  deux  divisions  de  cava- 
lerie organisées  à  Versailles.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  181Û,  il 
suivit  Louis  XVIII  à  Gand  et  fut  nommé  en  1815  grand'croix  de  la 
Légion-d'IIonneur  et  commandant  de  la  1"  division  de  cavalerie  de 
la  garde  royale.  Nommé  député  du  département  de  l'Indre,  comte 
en  1816,  grand'croix  de  Saint-Louis  en  1821,  gouverneur  de  l'Ecole 
polytechnique  en  1822,  il  fit  la  campagne  d'Espagne  en  1823,  et  fut 
créé  pair  de  France,  puis  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Le 
comte  de  Bordesoulle  mourut  le  3  octobre  1837  à  sa  terre  de  Fon- 
taine près  de  Senlis. 

4714.  Clwiscul-StainvUle  (  Claude- Antoine -G a- 
brlclj,  duc  de)  ^  tleutenant-gcnéral. 

Par  M.  LÉPAULLE  en  1839.  —  H.  1,29.  —  L.  0,97. 

Né  en  1762,  il  fut  élevé  par  son  oncle,  le  duc  de  Choiseul-Slain- 
ville,  ministre  de  Louis  XV,  et  lui  succéda  dans  la  pairie  en  1785. 
Golonel  de  dragons  en  1791,  il  fut  choisi  pour  coopérer  à  l'évasion 
de  Louis  XVI,  et  après  l'arrestation  du  roi  à  Varonnes,  fut  lui-même 
emprisonné  à  Verdun.  Il  devint  ensuite  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  Marie-Antoinette  et  quitta  la  France  après  le  10  août.  Il  servit 
dans  l'armée  de  Condé,  revint  en  France  en  1801  et  fut  exilé  sous 
le  Consulat.  Appelé  en  181Zi  à  la  Chambre  des  pairs,  il  fut  pendant 
la  Uestauration  le  défenseur  des  institutions  conslitutionncllos  el  des 
idées  libérales.  Nommé  en  1830  gouverneur  du  Louvre  et  aide-de- 
canip  du  roi  Louis-Philippe,  il  ujourut  à  Paris  le  1"  décembre  1838. 
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/|7I5.  Conidrd  [Loitis-FrfnicoiSj  comte) ^  Ueulenarit' 
général. 

Par  CouTAN  en  1833.  —  H.  0,90.  —  L.  0,72  ;  forme  ovale. 

Né  à  Ballon  (Sarthe)  le  19  février  1769.  Il  servit  d'abord  en  1787 
dans  le  régiment  de  la  lîrcsse,  entra  en  1791  dans  le  régiment  des  vo- 
lontaires de  la  Sarllie,  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  xNord,  et 
fut  nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  en  1793.  Commandant 
du  l*"'  bataillon  de  la  Sarllie  en  1795,  il  passa  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  puis  à  celle  d'Italie,  et  Hit  nommé  chef  de  brigade  après 
un  combat  devant  (icnes  en  1800.  il  servit  ensuite  à  l'armée  des 
(irisons  et  sur  les  côtes  de  l'Océan,  fut  colonel  du  65*^  de  ligne  en 
1803,  fil  les  campagnes  de  180/i  à  1806  à  l'armée  du  Nord,  celles  de 
la  grande-armée  de  1807  à  1809,  et  celles  d'Espagne  et  de  Portugal 
en  1810  et  1811.  (îénéral  de  brigade  et  baron  de  TEmpin;  en  1811, 
il  fut  employé  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  se  distingua  dans 
un  engagement  en  avant  de  Wilna  lors  de  la  campagne  de  lUissie. 
En  1813  il  commanda  les  départements  de  la  Gironde  et  des  Basses- 
Pyrénées,  fut  nommé  par  Louis  XVIM  en  181/i  connnandant  de  la 
place  de  Uochefort  et  lieutenant-général,  et  en  1815  commandant 
des  gardes  nationales  de  Lille.  Elevé  au  titre  de  comte  en  1816, 
comnuuidant  de  la  13"  division  militaire  en  1817  et  de  la  1'""  division 
en  1822,  nommé  grand-oflicier  de  la  Légion-d'llonneur  et  grand'- 
croix  de  Saint-Louis,  le  général  Coutard  fut  admis  à  la  retraite  en 
1831,  et  mourut  à  l*aris  le  20  mars  1852. 

/l716.  Foy  (MaximlUn}  'Sébastien y  comte)  ^  lietite- 
liant-général.  (Voim."  ig30.) 

Par  M.  Grégorius.  —  H.  0,73.  —  L.  0,60. 

4717.  Gassendi.  [Jean-J  acr/iies-Bazilioij  comte  de), 
lieutenant-général  d' artillerie . 

Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,G4.  —  L.  0,53. 

Né  à  Digne  le  18  décembre  17/i8,  il  entra  dans  l'artillerie  en  1767 
et  devint  capitaine  en  1782.  Chef  de  bataillon  en  1793  et  chef  de 
brigade  en  1795,  il  lit  toutes  les  campagnes  de  la  Bévolution  aux 
armées  du  Nord.  Général  de  brigade  en  1800,  il  eut  le  commande- 
ment de  l'artillerie  de  réserve  à  la  bataille  de  Marengo,  devint  in- 
specteur-général d'artillerie  puis  général  de  division.  Nommé  chef 
d'une  division  du  ministère  de  la  guerre  et  conseiller  d'état,  il  fut 
grand-oflicier  de  la  Légion-d'llonneur  en  1811,  comte  de  l'Empire 
et  sénateur  en  1813.  Créé  pair  de  France  par  Louis  XVIII  en  181/i, 
il  mourut  à  Nuits  le  IZi  décembre  1828. 

Cette  copie  a  été  exécutée  d'après  un  portrait  de  famille. 
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/|.718.  Gidlleminot  [sXrmand-Cliarles^  comte),  lien- 

tc/unit-gcucral. 

Par  M""^  Desnos.  —  H.  0,70.  —  L.  0,57. 

INé  à  Diinkerque  le  12  mars  177/i.  Soiis-lioutcnant  an  Zi*  bataillon 
du  iNord,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  1801  aux  armées  du  .Nord, 
de  Sambre-el-Meuse,  de  Mayence,  d'Italie  et  du  lUiin  où  il  fut  aide- 
de-camp  du  général  Moreau.  Attaché  au  dépôt  delà  guerre  de  1801 
à  180/i,  il  fut  employé  au  grand  élal-major-général  de  Parmée  en 
1805,  devint  général  de  brigade  en  1808,  et  servit  comme  chef  d'é- 
tat-major aux  armées  d'Italie,  de  Catalogne,  de  Portugal  et  en  Kus- 
sie.  Général  de  division  en  1813,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse  et 
de  France,  puis  celle  de  Belgique  en  1815.  fiieutenant- général 
au  corps  royal  d'état-major  en  1818,  directeur-général  du  dépôt  de 
la  guerre  en  1822,  il  fut  major-général  de  l'armée  des  Pyrénées  en 
1823,  grand'croix  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Ilon- 
neur.  Ambassadeur  à  Constantinople  de  1829  h  1831,  il  fut  nommé 
à  son  retour  pair  de  France,  cl  mourut  à  Bade  le  14  mars  1840. 

I\li9,    La  Rochefoucauld  ~  [Jancourt  (  François  - 
Alexandre-Frédéric  y  duc  de),  lieutenant-gé- 
néral. (Voir  n."  ICif).) 
Par  M.  A.  Devéiua.  —  II.  0,70.  —  L.  0,57. 

4720.  Sparre  [Lotiis-Ernest,  comte  de),  lieutenant- 

générai 

Peinture  moderne.  —  H.  1,28.  —  L.  0,97. 
Né  à  Paris  le  8  juillet  1780.  Chef  d'escadron  dans  la  légion  polo- 
naise en  1799,  il  passa  de  l'armée  d'Italie  à  celle  de  Hollande,  servit 
de  1805  à  1807  aux  armées  d'ftalie  et  de  Naples,  devint  colonel  du 
5"  de  dragons  en  1808,  et  fit  la  campagne  d'Espagne.  Général  de 
brigade  en  1812,  il  fil  la  campagne  d'Allemagne  en  1813  et  celle  de 
France  en  1814.  Nommé  lieutenant-général  et  commandeur  de  la 
Léglon-d'IIonneur  par  LouisXVlll,  inspecteur  de  cavalerie  enl818, 
pair  de  France  en  1819,  il  fit  partie  en  1833  du  comité  d'infanterie 
et  de  cavalerie,  et  devint  président  du  comité  de  cavalerie.  Grand'- 
croix delà  Légion-d'llonneur  en  1845,  il  mourut  à  Paris  le  9  juillet 
1845. 

4721 .  Rigny  [Henri  Gauthier ,  comte  de) ,  vice-amiraL 

(  Voir  n.°  1359.  ) 
Par  M.  LÉPAULLE.  —  H.  2,18.  —  L.  1,42. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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4722.  Willaumcz  [Jean-lhiptiste-PliiUbert ^  vice- 
amiral. 

Par  M.  Delà  VAL  en  1822.  —  H.  0,70.  —  L.  0,58. 

Né  à  Belle-Isle-en-Aler  le  7  août  1763,  il  fit  sa  première  campagne 
dans  la  marine  en  1777,  fut  chevalier  de  Saint-Louis  en  1790  et  de- 
vint capitaine  de  vaisseau.  Il  servit  dans  l'Inde  sous  Tamiral  Sercey 
en  1795,  reçut  à  son  retour  le  grade  de  chef  de  division  et  se  signala 
pendant  l'expédition  de  Saint-Homingue  en  hattant  avec  la  frégate 
la  Poursuivante ,  un  vaisseau  de  ligne  anglais  l' Hercule  (1803). 
Nommé  contre-amiral  et  commandant  une  escadre  de  l'armée  na- 
vale de  Brest,  il  fit  la  campagne  de  l'Océan  en  1806  et  1807.  Vice- 
amiral  en  1819  et  pair  de  France  en  1837,  le  vice-amiral  W'illau- 
mez  mourut  à  Suresnes  le  17  mai  18^5. 

4723.  Dtiinont  d'Urville  [J ulcs-Sébastien-César)  ^ 
contre-amiral. 

Par  M.  J.  Cartellier  en  18^6.  —  H.  0,92.  —  L.  0,73. 

Né  le  23  mai  1790  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados),  il  fit  partie 
d'une  expédition  dans  la  mer  Noire  en  1819,  découvrit  à  .Milo  la  statue 
de  Vénus  placée  au  Musée  du  Louvre,  lit  en  1822  un  voyage  autour 
du  monde,  fut  nommé  en  1826  caj)iraine  de  frégate  et  reçut  le  com- 
mandement d'une  expédition  destinée  à  reconnaître  le  lieu  du  nau- 
frage de  La  Pérouse.  11  entreprit  en  1837  un  nouveau  voyage,  fut 
créé  à  son  retour  contre-amiral  en  18ZiO,  et  péi  it  sur  le  chemin  de  fer 
de  Versailles  (rive  gauche)  avec  toute  sa  famille  le  8  mai  18Zi2. 

4724.  Camlolle  [Augustin  Pyramus  dc)j  natu- 
raliste. 

Par  M.  A.  de  Régny  d'après  M.  Hornung.  —  II.  0,G/i.  —  L.  0,50. 

Né  à  Genève  le  Zi  février  1778,  il  était  issu  d'une  famille  calviniste 
de  Provence  qui  s'expatria.  Venu  à  Paris  pour  étudier  la  médecine, 
il  prit  le  gout  de  la  botanique  au  cours  de  Desfontaines,  et  donna  dès 
1799  une  Histoire  des  plantes  grasses.  En  1802,  il  suppléa  Cuvior 
dans  la  chaire  d'histoire  naturelle  au  collège  de  France,  reçut  en  1806 
la  mission  de  parcourir  tout  l'Empire  pour  reconnaître  l'état  de  l'a- 
griculture, et  obtint  en  1808  la  chaire  de  botanique  à  la  Faculté  de 
médecine  de  IMontpellier  avec  la  direction  du  jardin  botanique.  As- 
socié étranger  de  l'Académie  des  sciences  en  181/|,  il  quitta  la 
France  en  1815,  se  rendit  à  Genève,  y  fut  élu  trois  fois  membre  du 
conseil  souverain,  et  mourut  dans  cette  ville  le  9  septembre  iSUi. 
—  11  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  botanique. 


SALLE  N."   17 J. 


/i725.  Didol  [Firmin),  pacte  et  imprimcnr. 

Par  Deuacq  d'après  Girodet.  —  H.  0,/il.  —  L.  0,33. 

Né  à  Paris  eu  17G/i,  il  travailla  de  concert  avec  son  frère  aîné 
Pierre  Didol  au  perfectionnement  de  Part  de  Pimprimerie,  et  lit  le 
premier  des  éditions  .ç^t'r('<9/7//;^.!>.  Il  cultiva  aussi  les  letircs,  donna 
une  traduction  des  Bucoliques  dcVirgilc,  des  Idylles  de  Thcurrile 
cl  deux  lra^i;édies  Annihal  et  la  Heine  de  PortugaU  Chevalier  de  la 
liéi^ion-d'llonneur  en  1819,  il  fut  élu  par  le  département  de  TEure 
en  1829  membre  de  la  Cliamhre  des  députés,  et  réélu  après  la  révo- 
lution de  1830.  11  mourut  le  2'i  avril  1836. 

/l7'2G.  Laromlguicrc  [Pierre) ^  professeur  de  phi- 
losophie. 

Par  Bréa;  dessin  au  pastel.  —  II.  0,59.  —  L.  0,^|9. 

Né  à  Livinliac-le-Ilaut  (Aveyron)  en  1756,  il  lit  ses  études  au  col- 
lège de  Villefranclie,  puis  entra  dans  la  congrégation  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  se  consacra  à  Penseignement.  D'abord  régent  au  col- 
lège de  PKsquileà  Toulouse,  en  1776,  il  passa  en  qualité  de  profes- 
seur de  philosophie  à  Carcassonne  en  1778,  à  Tarbes  en  1779,  à  la 
Flèche  en  1781,  et  enfin  à  Toulouse  en  178/i.  Appelé  à  Paris  par 
Sieyès,  il  fut  nommé  correspondant  de  la  classe  des  sciences  morales 
et  pf)Iiti([ues  lors  de  la  création  de  l'Institut,  obtint  bientôt  une 
chaire  d'éloquence,  puis  une  (Phisloire  aux  écoles  centrales.  Con- 
servateur de  la  biblioliièque  du  Prytanée  français,  il  quitta  cet  emploi 
pour  occuper  la  chaire  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  en  1811. 
Nommé  bibliothécaire  de  l'Université,  membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur, il  fut  réélu  à  l'unanimité  lorsque  Px^cadémie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  fut  reconstituée  en  1831.  11  mourut  le  12  août 
1837. 

/l727.  Pouf/ueville  [François-C liarles-Hu gues-Lati-^ 
reiit)j,  historien. 

Par  M'"^  Henriette  Lorimier  en  1830.  —  H.  0,9J.  —  L.  0,74. 

Né  à  Merlerault  (Orne)  le  k  novembre  1770,  il  étudia  d'abord  la 
médecine,  lit  partie  de  l'expédition  d'Égyple  comme  membre  de  la 
commission  des  sciences  et  arLs,  fut  à  son  retour  pris  par  les  Turcs, 
et  resta  j^risoiniicr  jusqu'en  1801.  lîentré  en  France,  il  lit  paraître 
en  1805  son  Voyage  en  M  orée  et  à  Constantinople^  et  fut  nommé 
consul  à  Janina,  où  il  résida  jusqu'en  1815.  Il  publia  en  1830  son 
Voyage  en  Grèce,  puis  son  Histoire  de  la  Bé génération  de  la  Grèce^ 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  ))elles-lettres 
en  1827,  et  mourut  !e  20  dérombrc  1838. 
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4728.  Gérard  (François^  baron) ^  peintre .  (V.  n."  i^iGS). 

Par  Lawrence.  —  H.  0,70.  — L.  0,58.- 

4729.  Campan  { Jeanne-Louise-Henrietle  Genest, 
madame). 

Par  M""^  DuviDAL.  —  IL  0,72.  —  L.  0,58. 

Née  à  Paris  le  6  oclobre  1752,  elle  fui  d'abord  lectrice  de  Mesda- 
mCvS,  tantes  de  Louis  XVf,  puis  Ht  partie  de  la  maison  de  la  reine 
Marie-Antoinette.  Après  la  Hi'volution,  elle  se  livra  à  réducalion,  et 
fut  nommée,  par  TEmpereur,  surintendante  de  la  Maison  impériale 
de  la  Légion-d'Ilonneur  à  Lcouen.  \Ki(lame  Campan  est  auteur  de 
Mèinoircs  sur  Maric-Anloincllc  et  d'im  Traité  de  l'cducaLion  des 
femmes.  Elle  mourut  le  16  mars  1822. 

4730.  Genlis  (Slèplianic^F è Ucité  Ducresl^  comtesse 

de).    (Voir  n."  3828.) 
Par  M.  RiouLT.  —  H.  0,83.  —  L.  0,67. 

4731.  Grégoire  Xf^I  [Mairr  Capellari) ^  pape. 

Par  M.  Paul  Delarocme  on  m\h.  —  IL  1,12.  —  L.  0,89. 
]Né  à  Bellune  le  11  septembre  1765,  il  entra  jeune  chez  les  ca- 
maldules  de  Saint-Michel  de  Murano,  près  de  Venise,  devint  succes- 
sivement abbé  de  ce  monastère,  piocureur,  vicaire-général  de  la 
congrégation,  fut  nommé  par  Léon  XII  visiteur  apostoli(pie  des 
universités  de  Pétat  ecclésiastique,  cardinal  en  1825,  et  enfin  j)réfet 
de  la  congrégation  de  la  propagande.  Elu  pape  en  1831,  il  créa  Tor- 
dre de  Saint-(Jrégoire-le-(îrand,  fondi;  pour  récompenser  le  mérite 
religieux,  civil  et  militaire.  Ayant  appelé  le  secours  de  PAulriciie 
pour  réprimer  les  insurreclions  qui  avaient  éclaté  dans  les  l^^tals- 
Uomains,  les  Français  occupèrent  Ancône  en  1832,  et  celte  ville  ne 
fut  rendue  au  pape  qu'en  1837.  Le  pape  (Irégoire  XVI  s'était  lait  un 
nom  par  son  savoir,  sur-tout  dans  les  matières  ecclésiastiques  et  ca- 
noniques. 11  mourut  en  18Zi6. 

4732.  Pie  IX  (Jean-Marie  Mastaï- Ferrelti) , 
pape. 

Par  M.  Galofre.  —  IL  l,/40.  —  L.  1,05. 
Né  à  Sinigaglia  le  13  mai  1792.  Évcque  d'Imola  en  1832,  cardinal 
en  1839;  élu  pape  le  16  juin  18/i6. 

Il  est  accompagné  dos  cardinaux  Ghisi,  Aniat  ot  Franzoïii,  du  gouver- 
neur de  lioinc  et  du  prince  Uuspoli.  Ce  tableau  est  signé  :  José  Galofre 
noma  18/j7. 
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4735.  François  i",  roi  des  Deux-Sicilcs. 

Par  Debacq.  —  H.  0,91.  —  L.  0,60. 

Né  le  19  aoûl  1777,  il  porta  d'abord  le  nom  de  duc  de  Calabre. 
Son  p^'re,  l'crdinand  IV,  lui  remit  le  gouvernement  en  1812,  lors- 
que lord  Benlinck  imposa  à  la  Sicile  une  constitution  anglaise,  et 
en  1820,  lors  des  troubles  qui  éclatèrent  à  ^aples  et  à  Palerme.  Uoi 
des  Deux-Siciles  après  la  mort  de  son  père  en  1825,  il  accompagna 
en  1830  sa  fille  Christine,  mariée  à  Ferdinand  VU,  et  vint  à  Paris.  11 
mourut  le  8  novembre  1830. 

Il  est  représente'!  en  pied.  —  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  col- 
lection du  château  d'E  u. 

1734.  Marie-Isabc/lc ,  infante  d* Espagne  j  reine 
des  Deux-Siciles, 

Par  Debacq.  —  H.  0,91.  —  L.  0,60. 

Fille  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne.  Née  le  8  juillet  1789;  elle  de- 
vint le  6  octobre  1802  la  seconde  femme  de  François-Janvicr-Jo- 
seph,  prince  héréditaire  des  Deux-Siciles,  duc  de  Calabre,  depuis 
roi  sous  le  nom  de  François  1".  Keslée  veuve  en  1830,  elle  mourut 
le  13  septembre  18/i8. 

Elle  est  représentée  en  pied.  —  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la 
collection  du  château  d'Eu. 

4735.  Canova  (Antoine),  sculpteur. 

Par  M""^  Grasset  d'après  Gérard.  —  H.  0,64.  —  L.  0,5/i. 

Né  à  Passagno,  village  de  l'état  Vénitien,  le  1"  novembre  1757, 
il  fut  élève  de  son  père  Pierre  Canova,  archilecte  et  sculpteur.  Après 
avoir  remporté  plusieurs  prix  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Ve- 
nise, il  fit  en  1779  un  voyage  à  Uome,  exécuta  les  mausolées  des 
papes  Clément  X 111  et  Clément  XIV,  et  un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  le  mirent  au  premier  rang.  En  1798,  il  voyagea  pendant  deux 
ans  en  Prusse  et  en  Allemagne,  et  de  retour  à  Kome,  fut  nommé, 
par  Pie  VII,  inspecleur-généraldes  Beaux-yVris  et  chevalier  romain. 
Appelé  à  Paris  par  Xapoléon  en  1802,  il  fut  admis  à  l'Institut  comme 
membre  correspondant  de  la  classe  des  Beaux- Aris,  et  fut  chargé  de 
nombreux  travaux  par  le  gouvernement  impérial.  11  revint  à  Paris 
en  1815,  en  qualité  d'ambassadeur  du  pape,  pour  présider  à  la  re- 
connaissance et  à  la  translation  des  monuments  enlevés  à  l'Italie,  et 
que  réclamait  le  gouvernement  pontifical.  Canova  mourut  à  Ve- 
nise le  22  octobre  1822. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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473G.  Marie-Christine  y  reine   douairière  (l'Es-- 
pagne. 

Par  M.  François  Winteriialter  en  18kl.  —  H.  0,91.  —  L.  0,72. 
Fille  (le  François  !*%  roi  des  Denx-î^iciles.  Née  le  27  avril  1806; 
mariée  le  11  décembre  1829  à  Ferdinand  VII,  roi  d'Ivspagne.  Veuve 
le  29  septembre  1833,  elle  fui  régente  du  royaume  d'Fspagne  pendant 
la  minorité  de  la  reine  Isabelle  11  sa  lille,  et  se  démit  de  la  régence 
en  1840.  FJIc  est  remariée  depuis  le  13  octobre  18Z|Zi  avec  don 
Fernando  Munoz.  duc  de  l\ianzarès. 

4737.  Les  Su/tans  Ottomans  depuis  Osman  V  jtis- 
quà  Malimoud  IL  -  1299.  —  1808. 

Peinture  modorne.  —  H.  0,85.  —  L.  0,75. 

Les  sultans  sont  représentés  dans  trente  petits  médaillons  ovales,  réu- 
nis par  des  guirlandes. 

4738.  Mahmoud-K/ian  II,  sultan. 

Par  M.  ScHi.EsiNGEii  en  1839.  —  H.  2,5G.  —  L.  j,93. 

Fils  puîné  du  sultan  Abdul-llamid.  Né  le  20  juillet  1785,  il  succéda 
en  1808  à  son  frère  Musiapha  IV.  lin  1812,  il  céda,  par  le  traité  de 
Bucliarest,  la  Bessarabie  à  la  liussie,  puis  fui  obligé  d'abandonner  la 
Servie,  la  Moldavie  et  la  Valacliie.  Le  sultan  Maïimoud  sVllorça  de 
rapprocher  ses  étals  de  la  civilisation  européenne.  Après  avoir  ex- 
terminé eu  1826  les  janissaires  qui  l'avaient  élevé  sur  le  trône,  il  re- 
connut en  1828  Tindépendance  de  la  (irèce,  et  conclut  en  1829  la 
paix  d'Andrinople.  Il  fut  ensuite  en  guerre  avec  .Méhémel-Ali,  et 
vit  ses  armées  batlues  par  les  Kgypliensen  1833  et  en  1839.  11  mou- 
rut le  28  juin  1839. 

4739.  Camp  des  Grecs  Palikars  devant  Lepanie,  — 
1827. 

Par  M.  Théodore  Leblanc.  —  H.  1,11.  —  L.  1,26. 

Les  personnages  représentés  dans  ce  tableau  sont  en  commençant  par 
la  droite:  Miaulis,  amiral  ;  Canaris  le  brulôiicr;  lladji  Anastasc,  capi- 
taine de  cavalerie;  Papas  Oglou,  tué  à  Livadio  en  1820;  Hadjl  Clirislos, 
chef  de  la  cavalerie  irrégulière;  Nanti  Botzaris,  Bacatzelo  Tzavellas , 
Guénéo  Colocotroni,  Nikitas,  Kitzo  Tzavellas,  qui  défendit  Missolonghi. 
—  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1833. 

4740.  Milocli  Oùrènovitsc/i,  prince  de  Serbie, 

Par  M.  Ed.  Engerth  en  1853.  —  H.  0,76.  —  L.  0,62. 
Ne  en  1780  dans  le  village  de  Dobrigna  (district  d'Oujitza),  il  fut 
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proclamai  le  (î  novembre  1817  prince  liérédilaire  de  Scrhic.^  cl  re- 
connu par  le  snllan  Malinioiid  en  i8o(). 

t\l!\\.  'Abdiil'Mcdjib-KluDi,  snllan. 

Pcinturo  modorno.  —  H.         —  L.  0,88. 

Fils  du  sullan  Malinioud-Klian  [|.  Né  le  23  avril  ISÎo,  il  a  sucré- 
dé  à  son  père  le  2  juillet  1839. 

/|7Û2.  Mèliémel'AU,  ricc-roi  dlLgyptc. 

Par  M.  CouDEn.  —  II.  0,03.  —  L.  0,75. 

Né  en  17G9  à  la  Cavale  (lîoumélie),  il  combaltil  conlre  les  Fran- 
çais en  Eiîyple,  acquit  rapidement  une  grande  inlluence  dans  le 
pays,  se  ligua  avec  les  Mamelouks  pour  renverser  le  gouverneur 
Khosrew-Paclia,  el  se  fit  proclamer  vice-roi  en  1803.  Kji  1811,  il 
détruisit  la  milice  des  Mamelouks  et  les  fit  massacrer  le  même  jour 
(1"  mars)  dans  toute  rFgypte.  Il  se  rendit  ensuile  maître  de  la 
Haute-Egypte,  fit  la  guerre  en  Arabie  de  1812  à  1818,  et  envoya  e;i 
182/i  une  flotte  sur  les  côtes  de  Morée  pour  soutenir  les  armes  du 
Sultan  contre  les  Tirées.  11  fut  en  guerre  avec  la  [»orle  en  1831  <'t 
en  1839,  reçut  en  18^ille  gouvernement  perpétuel  et  héréditaii  o  de 
TKgvpte  sous  la  suzeraineté  de  la  I>orte,  et  mourut  à  Alexandrie  en 
18/|9. 

47/i3.  Somma  [Bcigoum] ,  princesse  mogole. 

Par  M.  Pierre  FnAXQUE.  —  II.  0,80.  —  L.  0,G/j. 

Veuve  en  1778  d'un  soldat  européen,  nommé  Waber  r.einliarl 
dit  Somrou,  qui,  après  avoir  servi  dans  Tlnde,  avait  obtenu  dans 
Fempire  Mogol  une  principauté  et  le  commandemenl  d'un  corps  de 
cavalerie,  la  princesse  Somrou  fut  confirmée  avec  son  fils,  parNed- 
jef-Klian,  émir  de  l'empire  Mogol  dans  les  mêmes  privilèges.  Elle 
gouverna  le  petit  état  du  Sardiiana,  dans  le  Doub-Ab  supérieur,  et 
s'allia  aux  Anglais  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  Delhi  en  1803.  La 
princesse  Somrou  mourut  vers  1838,  âgée  de  plus  de  cent  ans. 

4744.  RandjiU  Sing  Baadourj,  roi  de  Laliore, 

Par  M.  Alfred  de  Dreux  en  1838.  —  IL  1,27.  —  L.  1,13. 
Né  à  Lahore  en  1762,  il  fut  élu  par  ses  compatriotes  vers  1800, 
viaaradja  do  Lahore  et  de  Cachemire  ,  et  réussit  à  soustraire  son 
pays  à  la  domination  anglaise.  Il  accueillit  dans  ses  états  les  généraux 
Allard  et  Ventura  qui  disciplinèrent  ses  troupes,  les  organisèrent  à 
l'européenne  et  assurèrent  sa  domination.  Il  mourut  en  1839. 

Il  ost  représenté  à  rheval.  Ce  tableau  a  clé  exécuté  d'a))rés  dos  rensei- 
gn«'iucnts  donnés  par  le  général  Ventura. 
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4745.  À l lard  (Jean-François) j  généra!  en  elief  des 
troupes  du  roi  de  Laliore, 

Par  M.  Court.  —  H.  1,16.  —  L.  0,97. 

Né  à  Saint-Tropez  (Var)  en  1785,  il  servit  d'abord  comme  aide- 
de-camp  du  maréchal  lîrime,  quitta  la  France  en  1815,  se  rendit  en 
Kgi'pte,  en  Perse,  puis  dans  le  Caboul  où  il  devint  le  général  en  chef 
et  le  conseiller  du  roi  de  Laliore.  Il  vint  en  France  en  1837,  et  de 
retour  à  Lahore,  y  mourut  en  1839. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

SALLE  N.°  172. 

/j.7/i6.  Dessolle  (  le  général )  et  deux  personnages 
inconnus. 

Par  Gauffier  (1).  —  H.  0,11.  —  L.  0,24. 

Cadre  de  trois  esquisses  représentant  :  1"  le  général  Dessolle  {voir 
n."  /t05^i);  2"  un  personnage  assis,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table; 
3"  un  général  debout  sur  une  jetée  au  bord  de  la  mer. 

4747.  Personnages  inconnus. 

Par  Gadffier.  —  H.  0,11.  —  L.  0,2^. 

Cadre  de  trois  esquisses  représentant  :  1"  un  homme  assis,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  un  portefeuille;  2"  une  dame 
jouant  du  clavecin  ;  3"  son  uiari,  en  costume  de  général,  assis,  le  bras 
droit  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  une  carte. 

4748.  Personnages  inconnus. 

Par  Gauffier.  —  H.  0,28.  —  L.  0,18. 

Cadre  de  quatre  esquisses  représentant  :  1"  un  homme  debout,  portant 
un  cordon  bleu  et  appuyé  sur  un  fragment  antique;  2"  une  dame  appuyée 
sur  une  borne,  devant  une  fontaine  antique  ;  o"  un  homme  debout  au 
milieu  de  fragments  antiques;  /»"  deux  enfants  cueillant  des  raisins. 

4749.  Famille  inconnue. 

Par  Gauffier.  —  IL  0,11.  —  L.  0,15. 

Esquisse  représentant  un  personnage  avec  sa  femme  et  ses  six  enfants 
cueillant  les  oranges  d'un  arbuste  planté  dans  un  grand  vase  de  terre  cuite. 

4750.  Miot  {la  famille). 

Par  Gauffier.  —  H.  0,11.  —  L.  0,15. 
Esquisse  représentant  M.  Miot,  consul  de  France  à  Florence,  sa  femme 

(1)  Ces  esquisses  ont  été  peintes  par  Louis  Gauffier  pour  des  portraits 
exécutés  pendant  son  séjour  en  Italie,  de  1789  à  1801. 

La  , 
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ot  trois  enfants.  Le  tableau,  cxécutd  par  GaufTier,  se  trouve  à  Versailles 
chez  M.  le  général  Miot,  qui  est  l'un  des  enfants  placés  dans  ce  tahloan. 

4751.  Isabey  {Jcnn-lhiptistc)  peintre^  et  sa  fil/e. 

Par  GÉRARD  en  179G  (1).  —  H.  0,29.  —  L.  0,18. 

4752.  La  RévclUhe  -  Lcpaux  ( Louis  -  M arlc  de) , 
membre  du  Directoire. 

Par  GÉRARD  en  1797.  —  H.  0,26.  —  L.  0,19. 

4753.  A nguste,  orfèvre,  et  sa  famille. 

Par  GÉRAui)  on  1798.  —  H.  0,27.  —  L.  0,21. 

4754.  Morel  de   Vindè   (Marie- Renée -Elisabeth 
Clioppin  d' Arnoiiville,  madame),  et  sa  fille. 

Par  GÉRARD  en  1799.  —  H.  0,31.  —  L.  0,22. 

4755.  Moreau  [le  général). 

Par  GÉRARD  en  1800.  —  H.  0,31.  —  L.  0,21. 

4750.  Murât  {Joacliim),  général  de  division. 

Par  GÉRARD  en  1 801.  —  H.  0,32.  —  L.  0,20. 

4757.  Murât  [Marie-Annunciade-CaroUne  Bona- 
parte, madame)^  et  ses  deux  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1801.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,23. 

4758.  Joséphine^  depuis  impératrice  des  Français. 

Par  GÉRARD  en  1802.  —  H.  0,28,  —  L.  0,27. 

4759.  Bonaparte  (Marie-Lœtitia  Ramolino_,  Ma- 
dame). 

Par  GÉRARD  en  1803.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2Zi. 

4760.  Strazinska  (la  comtesse). 

Par  GÉRARD  en  1803.  —  H.  0,32.  —  L.  0,20. 

4701.  TaUien  {Jeanne-Marie-Thérèse  de  Cabarrus^ 
madame),  depuis  priiwesse  de  Ckimay. 

Par  GÉRARD  en  180/|.  —  H.  0,32.  —  L.  0,20. 

(1)  Cette  collection  d'esquisses  des  portraits  en  pied  peints  par  Gérard 
depuis  1796  jusqu'en  183(3,  a  été  acquise  à  la  vente  de  cet  artiste  en 
1837.  Ces  portraits  ont  été  gravés  par  iHcrre  Adam  dans  la  prpuîit're 
partie  de  VoEmre  du  baron  François  '-érard^  publiée  en  18r)2. 
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4762.  Frise  ( le  comte  et  la  comtesse  de):,  a^cc  leur 
enfant. 

Par  GÉRAiiD  en  180^i.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

Û7Ô3.  Récamier  (Madame), 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4764.  Napoléon  r\  empereur  des  Français. 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2^(. 

4765.  Talleyrand  [Madame  de). 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4766.  Joacliim  Murât ^  grand-duc  de  C levés  et  de 
Berg, 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,32.  —  L.  0,31. 

4767.  Zamoïska  (la  comtesse)  et  ses  deux  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,31.  —  L.  0,25. 

,4768.  Grassalcovicli  de  Gyarak  [Marie-Léopoidine 
Esterliazy  de  Galantlia^  princesse). 

Par  GÉRARD  en  1805.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

4769.  Louis  Bonaparte^  roi  de  Hollande, 

Par  GÉRARD  en  1800.  —  H.  0,32.  —  L.  0,25. 

4770.  HortensC'Eugénie j  reine  de  Hollande^  avec 
son  fils. 

Par  GÉRARD  en  1806.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

4771.  Joséphine,  impératrice  des  Français, 

Par  GÉRARD  en  1807.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/1. 

4772.  Marie-Julie  y  reine  de  NapleSj,  et  ses  deux- 
enfants. 

Par  GÉRARD  en  1807.  —  H.  0,32.;—  L.  0,23. 

4773.  Talleyrand'Périgord  {Charles-Maurice^  duc 
de) ,  prince  de  Bénévent, 

Par  GÉRARD  en  1807.  —  H.  0,32.  —  I..  0,22. 
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4774.  HorLcme-Eugénlc^  reine  de  Hollande^  arec 
son  fils. 

Par  GÉRARD  en  1807.  —  H.  0,32.  —  L. 

4775.  Slèplian ie-Louise-Adrienne,  grande-d uc/iesse 
de  Bade. 

Par  GÉRARD  en  1808.  —  H.  0,31.  —  L.  0,20. 

4776.  Bernadotte  (  Eugétiie- Bernardine-Dési rèe- 
Clary^  madame). 

Par  GÉRARD  en  1808,  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4777.,  Regnaud  de  Saint-Jean-d' Angel^  [Michel- 
Louis-Etienne^  comte),  ministre  secrétaire 
d'état  de  la  famille  impériale. 

Par  GÉRARD  en  1808.  —  II.  0,30.  —  L.  0,20. 

4778.  Jmécoart  [Ferdinand  d  ). 

Par  GÉRARD  en  1808.  —  H.  0,31.  —  L.  0,19. 
Oflicicr  d'ordonnance  du  mari^chal  Lefcbvrc,  il  fut  tué  devant 
Dantzick  en  1807. 

4779.  M aric'A  nnunciade-Caroline^  reine  de  Naples . 

Par  GÉRARD  en  1808.  —  H.  0,3/i.  —  L.  0,23. 

4780.  Frédéric-Augustej,  roi  de  Saxe. 

Par  GÉRARD  en  1808.  —  H.  0,30.  —  L.  0,20. 

4781 .  Colbert  [A  uguste-M arie-François^  baron) , 
général  de  brigade. 

Par  GÉRARD  en  1809.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4782.  Marie-Annunciade-CaroUne^  reine  de  Naples, 
avec  ses  quatre  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,33.  —  L.  0,23. 

4783.  Hortense-Eugénie^  reine  de  Hollande. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

4784.  Marie-Anminciade-CaroUne^  reine  de  Naples. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 
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4785.  Â lexandre  V'^  empereur  de  Russie, 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4786.  Visconti  [Madame). 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  II.  0,32.  —  L.  0,22. 

4787.  B  or  g/lèse  (C  amille,  prince)  ^  duc  de  Guastalla. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,30.  —  L.  0,21. 

4788.  Lannes  (Jean)^  duc  de  MontebellOj  maréchal 
de  France, 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4789.  Joseph  Bonaparte,  roi  d'Espagne, 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4790.  Eugène  de  Beauharnais,  vice-roi  d'Italie. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  H.  0,30.  —  L.  0,21. 

4791.  Auguste- Amélie  de  Bavière,  vice-reine  d'I- 
talie. 

Par  GÉRARD  en  1810.  —  II.  0,30.  —  L.  0,21. 

i792.  Marie-Anne-Elisa  Bonaparte j  grande-du- 
chesse de  Toscane^  princesse  de  Lucques  et  de 
Pioînbino,  et  sa  fille. 

Par  GÉRARD  en  1811.  —  II.  0,35.  —  L.  0,26. 

4793.  Jérôme  Bonaparte^  roi  de  W estphalie. 

Par  GÉRARD  en  1811.  —  II.  0,32.  —  L.  0,21. 

479/| .  Frédèrif/ue-Catherifie-Sophie-Dorot/tée ,  prui- 
cesse  royale  de  Wurtemberg^  rei}ie  de  IV est- 
phalie. 

Par  GÉRARD  en  1811.  —  II.  0,30.  —  L.  0,21. 

4795.  Charles-Jean  XIV  (Bernadotte) ,  roi  de 
Suède, 

Par  GÉRARD  en  1811.  —  H.  0,31.  —  L.  0,21. 

4790.  Walewska  [la  comtesse). 

Pai  GÉRARD  en  J812.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

A?. 
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4797.  La  Totir  et  Taxis  {T/u'rhe'Mal/iilde-j7nélie 
(le  Mecklenbourg'StréUtz^  princesse  de). 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  II.  0,33.  —  L.  0,21. 

4798.  Bassano  [la  duchesse  de). 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  H.  0,30.  —  L.  0,19. 

4799.  Bassano  [la  duchesse  de). 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  H.  0,30.  —  L.  0,19. 

4800.  Marie-Louise^,  impératrice  des  Français, 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  H.  0,32.  —  L.  0,24. 

4801.  Joachiin  Murât,  roi  de  Naplcs. 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23. 

4802.  Marie-Louise  et  le  roi  de  Borne, 

Par  GÉRARD  en  1813.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

480a.  Frcdérique  -  Catherine  -  Sophie  -  Dorothée  de 
W urtemberg„  reine  de  W estphalie. 

Par  GÉRARD  en  1812.  —  H.  0,30.  —  L.  0,21. 

4804.  Alexandre       empereur  de  Bussie, 

Par  GÉRARD  en  181^.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2Zi. 

i805.  Alexandre       empereur  de  Bussie, 

Par  GÉRARD  en  181/|.  —  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

480G.  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse, 

Par  GÉRARD  en  1814.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4807. 1  Schwarzcnberg  (  Charles-Philippe  ,  prince 
de),  feld-maréchal  autrichien. 

Par  GÉRARD  en  181/i.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4808.  Wellington  (Arthur  Wellesley,  duc  de). 

Par  GÉRARD  en  1814.  —  H.  0,30.  —  L.  0,23. 

4809.  Louis  XP^ III,  roi  de  France, 

Par  GÉRARD  en  1814.  —  II.  0,32.  —  L.  0,24. 

/|810.  Frédéric-Gui llafunr^  prince  royal  de  Prusse, 
depuis  F rédéric-Guillau?ne  IV,  roi  de  Prusse, 

Par  GÉRARD  en  1814.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 
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4811.  C hurles  X,  alors  vomie  (V Artois, 

Par  GÉRARD  en  1815.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4812.  Sagan  [la  duchesse  de). 

Par  GÉRARD  en  1815.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4813.  Eugénie-Bernardine" Dés Ireej  reine  de  Suéde, 

Par  GÉRARD  en  1815.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4814.  Orléans  (Louis^-Philippej  duc  d')j  depuis  roi 
des  Français. 

Par  GÉRARD  en  1817.  -—  H.  0,32.  —  L.  0,2/i. 

4815.  Lannes  [la  maréchale)  et  ses  cinq  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1818.  —  H.  0,33.  —  L.  0,2/i. 

4816.  Jersey  [lady). 

Par  GÉRARD  en  3  810.  —  H.  0,32.  —  L.  0,23. 

4817.  Jersey  [lady). 

Par  GÉRARD  en  1819.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4818.  Orléans  [Marie-Amélie-Thérèse ,  princesse 
des  Deux-SicileSj  duchesse  d' jj  depuis  reine 
des  Français,  et  son  fils. 

Par  GÉRARD  en  1819.  —  II.  0,32.  —  L.  0,2/j. 

4819.  Berry  (Charles  -Ferdinand  d 'Artois^  duc  de) . 

Par  GÉRARD  en  1820.  —  II.  0,33.  —  L.  0,2/|. 

4820.  Berry  ( Chartes-Ferdinand  d'J rtois ,  duc  de) . 

Par  GÉRARD  en  1820.  —  H.  0,33.  —  L.  0,2/i. 

4821 .  Berry  [Caroline-Ferdinande-Louise  des  Deux- 
Siciles,  duchesse  de),  et  ses  deux  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1820.  —  H.  0,/i0.  —  L,  0,30. 

4822.  Orléans  [Eugène-Adé laide-Louise ^  princesse 
d)  [Madame  Adélaïde). 

Par  GÉRARD  en  1821.  —  II.  0,33.  —  L.  0,2/i. 

4823.  Egerton  [Francis-Henri)^  comte  de  Bridge- 
ivater. 

Par  GÉRARD  en  1822.  —  H.  0,31.  —  L.  0,23. 
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4824.  Laborde  (la  comtesse  Alexandre  de). 

Par  GÉRARD  en  1823.  ~  H.  0,3/|.  —  L.  0,25. 

4825.  Louis  XV III. 

Par  GÉRARD  en  1823.  —  II.  0,40.  —  L.  0,44. 

482G.  Pozzo  di  Borgo  (Charles-André  ^  comte) ^ 
Uculcnant-gcncral  au  service  de  la  Russie  et 
ambassadeur  en  France* 

Par  GÉRARD  en  1824.  —  H.  0,35.  —  L.  0,24. 

4827.  Charles  X,  alors  comte  d'Artois. 

Par  GÉRARD  en  1824.  —  H.  0,32.  —  L.  0,25. 

4828.  Lauriston  ( J acques-A Icxandre  Bernard  Law , 
marquis  de),  maréchal  de  France. 

Par  GÉRARD  en  1824.  —  H.  0,32.  —  L.  0,20. 

4829.  Jersey  (lady). 

Par  GÉRARD  en  1825.  —  II.  0,32.  —  L.  0,23. 

4830.  Cayla  (la  comtesse  du)  et  ses  deux  enfants. 

Par  GÉRARD  en  1825.  —  H.  0,32.  —  L.  0,24. 

4831.  Charles  A  ,  roi  de  France, 

Par  Gérard  en  1825.  —  H.  0,40.  —  L.  0,30. 

4832.  Foy  (Maximilien-Sébastien,  comte),  général 
de  division. 

Par  GÉRARD  en  1826.  —  H.  0,33.  —  L.  0,21. 

4833.  Louis-Philippe  P%  roi  des  Français. 

Par  Gérard  en  1831.  —  H.  0,32.  —  L.  0,22. 

4834.  Hoche  (Louis-Lazare),  général  en  chef . 

Par  GÉRARD  en  1830.  —  H.  0,31.  —  L.  0,21. 

4835.  Charles  X  distribuant  des  récompenses  aux 
artistes  exposants  du  Salon  de  1824. —  15 
janvier  1825. 

Par  M.  Heim.  —  II.  1 ,72.  —  L.  2,56. 
Une  vaslo  lablc  élail  drosscc,  clans  le  grand  salon  du  Louvre  ;  ou 
avait  placé  près  de  celle  table  un  fauleuil  destiné  au  roi.  Charles  X, 
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ayaul  «'i  sa  droite  le  vicomte  de  la  Kochefoiicauld,  directeur  des 
beaux-arts,  le  comte  de  Forbiii,  direci(Mir-p;(?n(^ral  des  Musées,  et 
M.  de  Cailleux,  secrélaire-géiiéral,  reste  debout  pn^s  de  la  lablc, 
autour  de  laquelle  se  pressait  une  foule  de  dames  artistes.  Le 
vicomie  de  la  liocliefoucauld  annonce  que  le  roi  a  accordé  le  grand- 
cordon  de  Tordre  de  Sainl-Micbel  à  M.  Carie  Vernet,  peintre  d'his- 
toire, et  à  IVl.  Cartellier,  scuipleur.  Ces  deux  artistes  s'avancent,  et 
le  comte  de  Forbin  présente  au  roi  ces  décorations,  qu'ils  reçoivent 
des  mains  mêmes  de  Charles  X.  MM.  Bosio,  IJersenl,  Hupidy, 
Horace  Vernet,  sont  ensuite  proclamés  officiers  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. «  Je  regrette  beaucoup,  dit  le  roi  à  ce  jeune  ariiste  en  lui 
remellant  sa  décoration,  que  votre  grand-père  n'existe  pas,  car 
j'aurais  pu  récompenser  en  un  seul  jour  toute  la  génération.  » 
(Extrait  du  Monilcur  de  janvier  1823.  ) 

Au  centre  du  tableau,  Charles  X  donne  le  cordon  de  Saint-Michel  A 
Cartellier,  derrière  lequel  est  placé  Carie  Vernet,  (pii  vient  de  recevoir  le 
sien.  Derrière  le  roi  sont  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  tenant  la  liste 
des  récompenses;  le  comte  de  Forbin  et  M.  de  Cailleux,  tenant  des  croix. 
Ce  tableau  offre  les  portraits  de  cent-un  personnages,  qui  sont,  outre  ceux 
déjà  cités,  en  commençant  par  la  droite  du  spectateur  :  MM.  Fontaine,  Gé- 
rard, Pcrcier,  Blondel,  iUchomme,  M.  et  M"""  Hersent,  Hcgnault,  Mauzaisse, 
Cicéri,  le  comte  Turpin  de  Crissé,  Ramey,  Dupré,  Galle,  le  baron  Taylor, 
Bouton,  le  baron  Gros,  M'""  Lebrun,  Gudin,  Horace  Vernet,  Charles 
Nodier,  Pradier,  Alaux,  Paul  Delaroche,  le  baron  Atthalin,  Picot,  le 
baron  Bosio,  M""' de  Mirbd,  Meynier,  Tiolier,  Tliévenin,  Huyot,  Labarre, 
M"*'  Godcfroid,  Vaudoyer,  Lesueur  (statuaire),  Bourgeois,  Ansiaux,  Du- 
cis,  Steuben,  M'""'  Jacpiotot,  Lancrenon,  Boïcldieu,  lîouget,  Taunay, 
Rossini,  Lesueur  (compositeur),  Chérubini,  le  duc  de  Maillé,  Gosse, 
Berlin,  Paulin  Guèriu,  Berlin,  Delormc,  Gassies,  Lailiè,  Jazct,  Saint, 
le  marquis  d'Aulicliamp,  le  baron  Desnoyers,  Gayrard,  Redouté,  Fsaboy 
père,  Léon  Cogniet,  Bidauld,  Couder,  \\'alelet,  Eugène  Isabcy,  David 
d'Angers,  Guéuepin,  Constantin,  Lethière,  Lebas,  Boilly,  Laribe,  Gar- 
nier,  Abel  de  Pujol,  Ingres,  St  hnclz,  Dcjuinne,  Duj)aty,  Garneray,  De- 
marne,  le  baron  Lemot,  M'"*^  Haudebourl,  M'"*^  Ancelot,  Onatremère  de 
Quincy,  Tardieu,  Bra,  Raggi ,  Drolling,  Kinson,  Langlois,  Vandaël, 
Giraud  (statuaire),  Daguerre,  Poli  toi,  Debay  père,  Simon  lits,  Gatteaux, 
Cortot  et  Heim.  Le  grand  salon  est  décoré  des  objets  d'art  les  plus 
remarquables  de  l'exposition,  parmi  lesquels  on  reconnaît:  le  portrait 
équestre  (in  duc  d'Angonlrmc,  par  M.  Horace  Vernet;  Jeanne  d'Arc  et 
le  cardinal  de  IVinch  'estcr,  par  M.  Paul  Delaroche;  le  Vmi  de  Louis  MU, 
par  M.  Ingres  ;  Philippe  V  reconnu  roi  d'Espagne,  par  Gérard,  et  la 
statue  de  Charles  \. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1827.  —  Gravé  par  Jazct. 

/1836.  Andricux  faisa/if  une  lecture  dans  le  foyer  de 


Par  M.  Heim.  —  H.  l,5.'j.  —  L.  2,20. 
Andricux  est  debout  devant  une  table  et  tient  un  manuscrit;  Arnault 
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et  Baour-Loriuiaii  sont  assis  à  ses  côtés.  Les  autres  personnages  repré- 
sentt^s  sont,  en  coninienrant  par  la  droite  du  spectateur  :  MM.  Alexandre 
Dumas,  Miclielot,  Firuiin,  Victor  Hugo,  Scribe,  Mélesville,  Lebrun, 
Ancelot,  Antony  Béraud,  Casimir  Dolavigne,  Viennet,  Népomucènc  Le- 
mercier,  Empis,  M'"'^  de  Bawr,  Mazùres,  Chateaubriand,  Charles  Nodier, 
Pigault-Lobrun,  Etienne,  Jouy,  le  baron  Guiraud,  Liadic>res,  Nanteuil, 
Arnault  lils,  Frtkléric  Soulié,  Jules  Lcfèvre,  le  comte  Alfred  de  Vigny, 
M"*"  Duchcsnois,  Samson,  Soumet,  M"""  Ancelot,  Emmanuel  Dupaty, 
Briffant,  le  baron  Taylor,  Léon  Halévy,  Emile  Deschamps,  Planard, 
M'""  Mars,  Alexandre  Duval,  de  Lavillc,  d'Epagny,  Casimir  Bonjour. 

Ce  tableau  a  été  exirosé  au  Salon  de  18/|7. 
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Cet  escalier,  qui  fait  suite  à  l'Escalier  de  la  Reine  n."  119,  a  été  con- 
struit lors  de  l'établissement  des  galeries  historicjues  ;  il  est  entièrement 
revêtu  en  stuc.  Dans  le  haut  de  cet  escalier,  du  côté  de  la  cour,  une  tou- 
relle faisant  saillie  à  l'extérieur  a  été  pratiquée  pour  donner  accès  aux 
galeries  de  portraits  de  l'aile  du  midi. 

4837.  Henri  IV.  (Voir  n."  705.) 

Statue  en  marbre  par  Bosio.  —  H.  1,17. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance.  Cette  statue,  exécutée  en  marbre 
de  Saint-Béat,  a  été  exposée  au  Salon  de  182/i. 

4838.  Louis  XIII .  (Voir  n.°  707.) 
Buste  en  plâtre  parWARiN.  —  H.  0,70. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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SCULPTURES 


DES  JARDINS  DE  VERSAILLES. 


La  façade  du  palais  de  Versailles  du  cùlé  des  jardins  se  compose  d'un 
avant-corps  central  et  de  deux  ailes,  à  droite  l'aile  du  midi  ou  Aile  des 
Princes,  à  gauche  l'aile  du  nord  ou  Aile  Neuve.  L'ensemble  de  ces  trois 
corps  de  bâtiment  vus  de  face  présente,  à  la  hauteur  du  premier  étagp, 
une  longueur  de  615  m(^tres  27  centimètres,  et  en  y  comprenant  les  faça- 
des en  retour  de  l'avant-corps  du  milieu,  dos  extrémités  des  ailes  et 
de  la  Salle  de  Spectacle,  ce  développement  atteint  0G9  métrés  96  centi- 
mètres. Cette  inunense  étendue  de  bâtiments  est  décorée  par  des  avant- 
corps  formés  de  colonnes  d'ordre  ionicpie,  surmontées  de  cent-deux  statues 
en  pierre.  Les  trois  façades  de  l'avant-corps  central  sont  en  outre  dé- 
corées de  six  statues  en  pierre  placées  dans  des  niches,  ce  qui  porte  lo 
nombre  des  statues  de  la  façade  du  côté  des  jardins  à  cent-huit.  Toutes 
les  clefs  des  arcades  du  rez-de-chaussée,  dit  Félibien  fils,  sont  ornées  do 
télés  d'hommes  et  de  femmes;  toutes  les  fenêtres  du  premier  étage  «  ont 
les  clefs  de  leurs  bandeaux  embellies  de  dépouilles  de  lion  et  do  divers 
autres  ornements  de  sculpture.  Enlin  tout  le  haut  do,  cette  façade  si  éten- 
due est  terminé  au-dessus  de  l'altique  par  une  balustrade  de  i)icrre  qui 
cache  les  combles,  et  par  des  piédestaux  qui  portent  dos  trophées,  au- 
dessus  des  pilastres  accouplés  des  encoignures  des  angles  et  des  avant- 
corps  du  grand  étage,  et  des  vases  au-dessus  de  tous  les  pilastres  simples 
placés  contre  les  trumeaux  enti'o  les  fenêtres.  »  Les  trophées  et  les  vases, 
en  |)ierre,  dont  parle  Félibien,  (jui  lompaient  la  monotonie  de  cette  longue 
ligne  ont  été  détruits  sous  rFmpiro,  lors  de  la  restauration  des  façades. 
Il  ne  reste  plus  que  quatre  de  ces  trophées  et  six  vases  à  l'exti  émitéde  l'aile 
du  nord  sur  la  façade  de  la  Salle  de  Spectacle  donnant  sur  les  réservoirs. 
L'idée  regrettable  de  supprimer  ces  trophées  avait  «léja  été  émise  par  Blon- 
del,  qui  écrivait  en  175G  dans  le  volume  de  son  Archilcclurc  française  con- 
sacré aux  palais  du  Louvre  et  de  Versailles  :  «  Plusieurs  architectes  ont  i)ré- 
tendu  qu'il  eût  mieux  valu  supprimer  toute  la  scul|)ture  qui  couronne  la  ba- 
lustrade de  ratti(pie.  Je  suis  de  cet  avis  :  los  trophées  ([ui  s'y  remarquent 
paroissent  trop  lourds  et  pesans,  et  forment  un  contraste  lro|)  marcjuc- 
avec  l'élégance  des  vases  qui  sont  distribués  sur  cette  même  balustrade. 
Ce  bâtiment  censé  couvert  àl'italienne,  doit  annoncer  une  terrasse.  D'ail- 
leurs cette  sculpture  et  principalement  ces  trophées,  (juoi(jue  posés  sur  un 
plan  différent,  semblent  accabler  les  statues  posées  sur  los  colonnes,  sur- 
chargent l'attique  et  produisent  un  elTot  désagréable  (1).  »  Lamartiniéro 
rapporte  que  Louis  XIV  eut  l'idée  de  couronner  ces  bâtiments  «  de  grands 
et  beaux  combles  et  en  fit  faire  les  modèles  (pii  ont  été  longton»ps  exposés 
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dans  une  «galerie  du  Potager.  Les  guerres  qui  suivirent  empêchèrent  i'cxé- 
culion  de  ce  projet  (1).  » 

Les  noms  dos  statues  en  pierre  de  la  farade  sur  les  jardins  et  ceux  des 
sculpteurs  (|ui  les  ont  exéculôt's  n'ont  cUS  conservés  (pic  pour  l'avant- 
corps  central.  Piganiol  dit  que  celles  de  V.tile  des  Princes  représentent 
des  Divinités  et  des  Vertus,  et  celles  de  VAile  Meuve  les  Arts.  Ces  statues 
ont  toutes  2."'  ^5.''  de  proportion;  nous  !es  décrirons  en  commençant  par 
l'extrémité  de  l'aile  droite. 

AILE  UI  MIDI. 

Fit^*acle  en  retour  du  eoté  €le  la  petite  oraiig^e- 
rle. 

figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  porte  un  petit  chien; 

à  ses  pieds  un  vase  de  fleurs. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  bâton  pastoral  dans  la  main  droite. 
Figure  de  fomme.  Elle  porte  une  couronne  et  tient  une  peau  de  bœuf. 
Figure  d'homme.  Il  tient  un  enfant  par  la  main  droite. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  sa  draperie  de  la  main  droite  qui  est  posée 

sur  sa  poitrine. 

Figure  d'homme.  Il  porte  un  casque,  une  cuirasse,  un  manteau  et  un 

bouclier  sur  lequel  est  représenté  un  cheval. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  une  coupe  ; 

à  ses  pieds  une  salamandre. 
Figure  d'homme.  Il  porte  un  casque  et  une  cuirasse,  tient  un  glaive  de 

la  main  droite  et  une  i)eau  de  mouton  de  la  gauche. 

Avaiat-eorps  à  resLtréiiiitc^  olroite  ile  l'aile  du 
iiiifSi. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  un  papier  roulé. 
Figure  de  femme.  A  ses  pieds  une  sjihére  et  la  base  d'une  colonne. 
Figure  de  femme.  Elle  porte  une  écpierrc  sur  le  bras  gauche. 
Figure  de  femme.  Elle  est  enveloppée  d'un  draperie  et  lient  une  fausse 
équerre. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  d'étoiles  et  lient  une  mappemonde; 

à  ses  pieds  est  un  aigle. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  niveau  et  un  (piart  de  cercle;  à  sa  droite 

est  une  tour  en  construction, 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  globe  sur  lequel  elle  prend  une  mesure 

avec  un  compas. 

/.rt  Peinture.  Elle  tient  une  palette  de  la  main  gauche  et  s'appuie  de  la 
droite  sur  une  tablette  où  se  trouvent  une  ligure  de  singe  et  ce  mot  : 
Imilalion. 

Avant-eorps  au  eeutre  de  l'aile  du  midi* 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  une  lyre  de  la 

main  gauche  ;  à  ses  pieds  un  vase. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  tient  une  lyre  de  la 

main  droite  et  une  trompette  de  la  gauche. 

(1)  J£  grand  Dictionnaire  géographique,  historique  et  critique» — 17G8» 
tome  VI,  page  113. 
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Figure  (le  femme.  Elle  porte  un  casque,  une  cuirasse  et  un  manloau, 
tient  une  peau  de  bélier  de  la  main  droite  et  porte  une  massue  sur 
l'épaule  gauche. 

Figure  de  femme.  Elle  porte  un  casque  et  un  bouclier  et  dompte  un  lion. 
Figure  de  femme.  Elle  est  coiirée  d'un  diadème  et  tient  deux  scrpejifs. 
Figure  de  femme.  Elle  a  la  tOte  enveloppée  d'un  \oile  et  tient  un  faisceau; 

à  ses  pieds  est  une  urne. 
Figure  de  femme.  Elle  porte  un  casque  et  un  glaive  et  pose  la  main  sur 

la  téte  d'un  lion. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  ,  tient  un  livre  de  la 
main  droite  et  de  la  gauche  une  couronne  de  laurier. 

ATant  corps  à.  l'ciLiréniité  ^aiiclie  lie  l'aile  du 
midi. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  des  livres  de  la  main  droite  et  de  la  gauche 

une  couronne  de  laurier. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  tient  une  harpe. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  lient  un  papier  à- 

deuii  déroulé. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  une  lyre;  à  sa  gauche  est  un  enfant. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  poignard  de  la  main  droite  et  de  la 

gauche  une  couronne  de  laurier. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couromiée  de  fleurs  et  retient  sa  draperie  de 

la  main  gauche. 
Figure  de  femme.  Elle  joue  de  la  flûte. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  laurier,  tient  une  lyre  de  la 
jnain  gauche  et  de  la  droite  une  trompette. 

CORPS  CI-NTRAL. 

Le  corps  central  se  compose  de  trois  façades  en  retour  d'équerre,  dont 
la  principale,  qui  occupe  le  contre  de  l'édifice,  regarde  le  couchant;  les 
deux  façades  latérales  se  relient  aux  ailes  du  nord  et  du  midi. 

Façatlc  en  retour  re$;;ari1ant  le  parterre  du 
midi.  —  Avant-eorp»  à  dr€>lte. 

«  Du  côté  du  jardin  à  llcurs,  dit  rélil)i(Mi  père  en  167/|,  on  a  eu  égard 
aux  choses  que  celle  face  regarde,  ((ui  sont  les  (leurs  de  ce  même 
jardin,  les  fruits  du  jardin  de  l'Orangerie  et  la  salle  de  la  Comédie  qui 
sera  bâtie  de  ce  côté-là  ;  cela  a  donné  la  pensée  de  mettre  siu-  ce  pre- 
mi(;r  avanl-corps  ou  balcon  quatre  ligures  qui  président  aux  fleurs.  ■> 
Les  clefs  des  arcades  rej)résentent  des  tètes  de  jeunes  garçons  et  de 
jeunes  filles  couronnées  de  toutes  sortes  de  fleurs. 
Zépliifre.  Il  a  des  ailes  do  papillon  et  tient  un  cygne  (i). 
Flore.  Elle  est  couronnée  d<;  fleurs  et  j)orle  des  bouquets  de  fliMuvi 

dans  sa  draj)erie. 
Hyacinthe.  Il  est  appuyé  sur  un  trofic  d'arbre. 

Clijtie.  Elle  est  coiuonnée  de  fleurs,  et  tient  de  la  main  g  iuriie  une 

touffe  de  tournesols. 
Ces  quatre  statues  sont  de  Ror.En  et  de  TrjRY. 

(1)  Cette  figure  est  gravée  dans  Versailles  immortalisé  on  (es  Merveilles 
parlantes  de  Versailles,  par  J.-B.  de  Monicart.  —  1720,  tome  II,  pl.  39. 
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Dans  l.T  iiiciio  PiUre  TuvaiU-corps  de  droite  et  relui  du  milieu.. — 
Ln  Mufififue,  [)ar  Dossif.r.  E11(>  tient  une  palme  et  une  trompette. 

A^aiit-corps  au  milieu. 

«  Sur  l'avanl-corps  du  milieu  qui  a  rapport  à  la  Comddie,  dit  Féli- 
hien  p'>re,  sont  (juatre  fij^ures  reprc^scntant  la  musc  Tlialic  qui  prdsidc 
à  la  belle  comédie,  Momus  qui  préside  î\  la  boulTonnerie,  Terpsichorc 
autre  musc  qui  se  mêle  de  la  danse  sérieuse,  et  le  dieu  Pan  qui  est 
l'auteur  de  la  danse  grotesque.  »  Les  bas-reliefs  qui  sont  au-dessus 
des  deux  niches  représentent  «  des  enfants  qui  se  masquent,  qui 
dansent  et  (jui  se  divertissent  en  différentes  façons  qui  conviennent 
toutes  .'i  la  comédie.  »  Les  clefs  des  arcades  sont  ornées  «  de  têtes  de 
rieurs  et  de  satyres.  » 

Thalîc,  par  HoizFAr.  Elle  tient  un  papier  déroulé. 

Momus,  par  Hoi-zeaij.  Il  porte  un  bonnet  et  appuie  la  main  gauche  siu' 

une  petite  ligure  couchée. 
Terpsichorc,  i)ar  Hoizeau.  Elle  joue  du  tambour  de  basque. 
U  dieu  Pan,  par  Houzeau.  Il  est  couronné  de  pampres  et  tient  sa  flûte 

de  la  main  droite. 

Dans  la  niche  entre  l'avant-corps  du  milieu  et  celui  de  gauche.  — 
î.a  Danse,  par  Dossiek.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  une  lyre. 

ATanf -corps  i\  gauclie. 

«  Sur  l'avant-corps  on  balcon  opposé  qui  est  à  l'autre  extrémité, 
sont  (|uatrc  figures  de  divinités  qui  président  aux  fruits.  »  Les  clefs 
des  arcades  représentent  des  têtes  de  jeunes  honunes  et  déjeunes  filles 
couronnés  de  toutes  sortes  de  fruits. 

Pomone,  par  Legros.  Elle  porte  une  corbeille  remplie  de  fleurs  et  de 
fruits. 

Vcrtumne,  par  Legros.  Il  tient  sa  draperie  de  la  main  gauche. 

Vue  Ilcspcridc,  par  Legros.  Elle  tient  dans  chaque  main  une  pomme; 
à  ses  pieds  les  trois  pommes  et  le  dragon  des  Ilespéridcs. 

Figure  d'homme,  par  Legros.  Il  est  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre  en- 
touré de  lauriers.  Félibien,  Combes  et  Piganiol  donnent  par  erreur 
à  cette  figure  le  nom  (VAmalthce. 

Façade  ceutrale.  —  Avant-coriis  à  droite. 

((  La  façade  principale  qui  regarcie  le  pailorre,  écrivait  Félibien 
l)êre  en  167/!,  est  ornée  de  trois  avant-corps  ou  balcons  ayant  quatre 
colonnes  chacun,  ce  qui  a  donné  lieu  d'y  mettre  douze  figures;  et  ce 
nombre  de  douze  a  déterminé  à  y  représenter  les  douze  mois  de  l'an- 
née, d'autant  plus  qu'il  convient  parfaitement  au  soleil,  qui  fait  le 
corps  de  la  devise  du  roi.  »  La  grande  galerie  ayant  remplacé  la  ter- 
rasse qui  existait  lors  de  cette  première  description,  l'avant-corps  du 
milieu  fut  composé  de  six  colonnes  au  lieu  de  quatre,  et  on  ajouta  aux 
statues  des  douze  mois  celles  de  deux  planètes,  le  Soleil  et  la  Lune, 
sous  la  figure  d'Apollon  et  de  Diane,  qui  gouvernent  l'année.  «  Le 
Soleil  et  la  Lune,  ajoute  Combes,  y  sont  mis  fort  à  propos,  d'autant 
plus  que  le  Soîcil  fait  le  corps  de  la  devise  du  roi  et  Diane  celle  de  la 
reine,  qui  sont  les  deux  astres  ({ui  gouvernent  avec  la  niême  justice  et 
la  même  égalité  que  le  soleil  et  la  lune  observent  dans  leur  cours,  avec 
cette  différence  que  Diane  dans  le  ciel  fait  quelquefois  des  éclipses  ; 
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mais  noire  Diane  n'en  fait  jamais,  sa  clarté  étant  toujours  égale  (1).  » 
Fclibien  nous  apprend  encore  que  les  clefs  des  arcades  de  cette  façade 
principale  représentent  «  des  têtes  ou  masques  d'hommes  et  de  fem- 
mes, depuis  l'enfance  jusqu'à  la  dernière  vieillesse,  c'est-à-dire  depuis 
douze  ans  jusqu'à  cent  ans  ou  environ,  parce  que  l'année  est  l'image 
parfaite  de  la  vie  d(!  l'homme.  » 

Le  mois  de  Mars,  par  Hardy.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une 
femme  coilfée  d'un  casque,  la  main  droite  appuyée  sur  le  signe  du 
Bélier,  et  tenant  de  la  gauche  un  bouquet  de  (leurs. 

Le  mois  d'Avril,  par  Massou.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une 
femme  couronnée  de  (leurs,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  signe  du 
Taureau. 

Le  mois  de  Mai^  par  Massou.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une 
femme  couronnée  de  (leurs,  la  main  droite  appuyée  sur  la  tJte  d'un 
des  doux  Gémeaux,  et  tenant  de  la  gauche  plusieurs  bou(iuets  de 
(leurs  (ju'elle  porte  dans  sa  di  aperio. 

Le  mois  de  Juin,  par  Massou.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une 
femme  tenant  des  roseaux  ;  à  ses  pieds,  le  signe  du  Cancer. 

Avant-corps  an  centre. 

Ia;  mois  d'Août.  Il  est  rei)réscnlé  sous  la  figure  d'inie  femme  tenant  une 

faucille  ;  à  ses  pieds,  une  gerbe  de  blé. 
Le  mois  de  Juillet.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  fennne  tenant 

une  corl)oille;  à  ses  pieds,  le  signe  du  Lion. 
Diane.  Elle  porte  un  croissant  sur  la  téte  et  un  arc  dans  la  main  droite. 
Apollon.  Il  est  couronné  de  laurier,  tient  son  arc  de  la  main  droite  et 

sa  lyre  de  la  gauche. 
Le  mois  de  Septembre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  femme 

tenant  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  cl  de  la  gauche  des 

balances. 

mois  d'Octobre.  Il  est  repré.^enté  sous  la  figure  d'une  femme  ap- 
puyée sur  un  vase,  à  côté  du(iuel  est  le  signe  du  Scorpion. 

Ces  six  statues  sont  des  frères  Mahsy. 
Au-dessous  de  l'entablement  de  cet  avant-corps  se  trouvent  deux 
niches,  dans  lesquelles  sont  représentés  : 

A  droite  :  L'Art ,  par  Lkcomte.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une 
femme,  les  deux  mains  posées  sur  sa  poitrine  ;  à  ses  pieds,  un  aigle. 

A  gauche  :  La  Nature.,  par  Lecomte.  Elle  est  couronnée  de  lauriers 
et  tient  un  marteau. 

Avant-corps  à  gauclie. 

Le  mois  de  Novembre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  femme 
enveloppée  d'une  draperie  ;  à  sa  droite,  le  signe  du  Sagittaire. 

Le  mois  de  Décembre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  fennne 
tenant  sa  draperie  ;  à  sa  droite,  le  signe  du  Capricorne. 

Le  mois  de  Janvier.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  femme  dra- 
pée ;  à  sa  droite,  le  signe  du  Verseau. 


(1)  Explication  historique  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la 
maison  de  Versailles.  —  1081,  page  72. 
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Le  mois  de  révricr.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d'une  lenunc  tenant 
(les  deux  mains  un  poisson  ;  à  ses  pieds,  un  autre  poisson. 
Ces  quatre  statues  sont  des  frères  Mausy. 

Façade  en  retour  reg^ardaiit  le  parterre  tlu 
nord. 

Du  côté  de  cette  façade  se  trouvait  un  petit  bâtiment  que  l'on  nom- 
mait la  Grotte  de  Thétis,  revêtu  à  l'intérieur  de  co(|uillcs  et  de  rocailles 
ctorné  de  f^roupes  par  Girardon,  Marsy  et  Guérin  ;  les  réservoirs  étaient 
à  la  suite  de  cette  i^rotte,  et  dans  cette  partie  des  jardins  se  trouvait 
aussi  un  bosquet  appelé  la  Salle  des  Festins.  La  grotte  fut  démolie  lors 
de  la  construction  de  l'aile  neuve,  ou  aile  du  nord,  elle  occupait  l'em- 
placement du  vestibule  de  la  Chapelle  (1). 

A  vant-eor|is  à  ilroite. 

Les  statues  de  cet  avant-corps  se  rapportent,  dit  Félibien,  «  aux  cho- 
ses que  cet  avant-corps  regarde,  qui  sont  la  grotte,  les  eaux  des  fontai- 
nes qui  sont  en  vue  de  cette  face  et  la  salle  des  festins,  qui  est  de  ce 
côté-là.  »  Les  clefs  des  arcades  représentent  des  têtes  de  dieux  et  de 
nymphes  ayant  les  cheveux  mouillés  et  couronnés  de  joncs  et  de  roseaux. 
Un  Fleuve.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  aviron  et  de  la  droite  une 

corne. 

Une  yaiade.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  aviron. 
Une  Saïade.  Elle  tient  une  urne  des  deux  mains. 
Un  Fleuve.  Il  tient  un  aviron  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  une 
urne. 

Ces  quatre  statues  sont  de  Magmkr. 
Dans  la  niche  entre  le  11*  et  le  12*  avant-corps.  —  Iféhé.  Elle  verse 
l'eau  d'une  aiguière  dans  un  vase  (2). 

AYaiit-eor|)(9  au  milieu. 

<(  Sur  l'avant-corps  ou  balcon  du  milieu,  les  quatre  figures  qui  y 
sont  représentent  Cérès  et  Bacchus,  qui  président  au  boire  et  au 
manger,  Conius,  qui  est  le  dieu  des  festins  et  dos  réjouissances,  et  le 
Génie  qui  préside  à  la  joie  et  à  la  bonne  ch(;re.  »  Les  bas-reliefs  qui 
sont  au-dessus  des  deux  niches  représentent  «  des  enfants  qui  font  la 
débauche  et  (|ui  se  divertissent.  »  Les  clefs  des  arcades  sont  ornées 
de  têtes  de  silènes,  de  bacchantes  et  de  satyres. 

Cornus.  Il  est  couronné  do  fleurs,  tient  de  la  main  droite  un  flambeau 

et  s'appuie  sur  un  bâton. 
Momus.  Il  tient  de  la  main  droite  des  épis  de  blé  et  de  la  gauche  une 

corne  d'al)ondance. 
Bacchus.  Il  tient  luie  grappe  de  raisin  suspendue  sur  la  gueule  d'une 

panthère. 


(1)  La  Description  de  la  droite  a  été  publiée  par  Félibien  en  lGVl  avec 
vingt  planches  gravées  par  Edelinck,  Baudet,  Cliauveau  ol  Lcpautre.  Ces 
planches  font  partie  do  la  Calcographie  impériale. 

(2)  Celte  figure  est  gravée  dans  Versailles  immorialisc.  Mais  le  graveur 
lui  a  donné  pour  attribut  l'aigle  de  Ganymè<!e  et  lui  a  posé  les  deux 
mains  sur  la  poitrine. 
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Cérès.  Elle  est  couronnée  d'épis,  tient  de  la  main  droite  une  couronne 

de  fleurs  et  de  la  gauche  des  épis  de  blé. 

Ces  quatre  statues  sont  deBuYSTEu  et  de  Héhard. 

Dans  la  niche  entre  le  12''  et  le  13*  avant-corps.  —  (iamjmède.  Il 
verse  le  nectar  dans  une  coupe  ;  prés  de  lui,  l'aigle  de  Jupiter, 

((  Sur  l'avant-corps  ou  balcon  proche  les  grottes,  les  quatre  Hgures 

(jui  y  sont  posées  représentent  les  eaux  qui  font  le  principal  ornement 

(les  grottes.  »  Les  clefs  des  arcades  sont  ornées  de  têtes  couronnées  de 

co(jui liage,  de  corail  et  de  rocailles. 

Galalcc.  Elle  tient  une  écrevisse  ;  à  ses  pieds  un  dauphin. 

La  nijmplic  Echo.  Elle  i)ose  la  niain  gauche  sur  sa  poitrine  et  appuie  la 
droite  sur  un  rocher. 

Tliélis.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  tresse  de  ses  cheveux  flottants; 
à  SCS  pieds  deux  dauphins. 

l^igurc  de  femme.  Elle  ti(>nt  un  aviron  ;  i\  ses  pieds  un  petit  vase  ren- 
versé. Félibien,  Combes  et  Piganiol  donnent  par  erreur  à  celte 
ligure  le  nom  de  Narcisse. 
Ces  quatres  statues  sont  de  Desiardins. 

AILE  DU  NORD. 

A^aiit  corps  à  l^e%tréiiiité  clroile. 

Figure  de  femme.  Elle  est  enveloppée  d'une  draperie,  tient  de  la  main 

droite  une  tablette  et  de  la  gauche  un  piédestal. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  niveau  posé  sur  un 

globe  et  de  la  gauche  des  régies. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  laui  iers,  appuie  la  main  gauche 

sur  une  lyre  et  lient  de  la  droile  ini  cahier  de  musi(pie. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  joue  du  violoncelle. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  main  de  justice  et 

de  la  gauche  un  plateau  de  balance. 
Figure  de  femme.  Elle  pose  une  régie  sur  deux  colonnes  placées  à  côté 

d'elle. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  lient  de  la  main 
droite  une  trompette  et  de  la  gauche  une  palme  entourée  de  lauriers. 

Figure  de  femme.  Elle  lient  de  la  main  gauche  une  tablette;  à  ses  pieds 
est  un  demi-globe. 

Au-dessus  de  cet  avant-corps  s'élève  le  comble  de  la  Chapelle  dont  le 
tympan  est  orné  de  deux  ligures  demi-couchées  représentant  la  Foi  cl 
la  llcligioH,  sculptées  par  G.  Colstou. 

Avaiit-corpj§i  an  centre. 

Figure  d'homme.  Le  haut  du  corps  est  couvert  d'une  draperie;  il  tient 

une  corne  d'abondance. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  bâton  pastoral  de  la  main  droile  et  des 

lleurs  de  la  gauche. 
Cërès.  Elle  est  couronnée  d'épis,  tient  de  la  main  gauche  sa  faucille 

cl  de  la  droite  des  épis. 
Bacchus.  Il  est  appuyé  sur  un  Ihyrse  et  tient  une  grappe  de  raisins 

suspendue  sur  la  gueule  d'une  panthère. 


7G2  vikcE  d'kau  des  suisses. 

l'ifjwc  d'Iiomme.  11  csl  coui  umié  de  ileiiis  et  de  fruits,  et  lient  une  corne 

d'al)ondancc  rcnvcrs(5o. 
ligure  de  femme.  Elle  est  couronnt^c  de  fleurs  et  tient  une  corbeille  de 

fruits. 

l'ifjurc  de  femme.  Elle  tient  une  couronne  de  fleurs  de  la  main  droite. 
Zépfujrc.  11  est  couronné  de  fleurs  et  porte  des  ailes  de  papillon. 

A'vaiit-corpii  à  l>x.tréiiiité  s^auclie. 

Le  Poème  hvroi(jue.  Figure  d'homme  couromiée  de  lauriers,  la  main 

gauche  appuyée  sur  la  hanche  et  tenant  de  la  droite  une  trompette. 

Imitation  de  la  statue  de  Drouilly.  [Voir  page  112.) 
Le  Poème  bjrique.  Figure  d'homme  couronnée  de  lauriers,  tenant  un 

violon  et  un  archet. 
Le  Poème  pa.storal.  Figure  d'honnrie  coilTée  d'un  bonnet  phrygien, 

portant  une  pannetiCre,  tenant  une  flûte  de  Pan  et  un  bâton  de  pâtre. 
Ia)  Poème  satijriquc.  Figure  de  faune  couronnée  de  pamj)res,  tenant  un 

bâton  entouré  de  feuilles  de  lierre.  Imitation  de  la  statue  de  Buystcr. 

{Voir  page  112.) 

Ligure  de  femme.  Elle  mesure  avec  un  compas  une  sphère  qu'elle  lient 

de  la  main  gauche. 
Figwe  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  tient  une  harpe. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  roses  et  jouo  du  violon. 
Ligure  de  femme.  Elle  lient  un  diadème  et  un  poignard. 

Façaile  en  retour  donnant  sur  les  réservoirs. 

Ligure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  retient  sa  draperie  de 
la  main  gauche. 

Ligure  d'homme.  11  est  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre  et  joue  de  la  flûte. 
Ligure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  tient  de  la  main  droite 

une  trompette  et  de  la  gauche  une  branche  de  laurier. 
Ligure  de  femme.  Elle  tient  un  livre  de  la  main  droite  et  des  fleurs  de 

la  gauche. 

Ligure  de  femme.  Elle  tient  un  papier  roulé  de  la  main  droite  et  de  la 

gauche  deux  trompettes. 
Apollon.  11  est  couronné  de  lauriers  et  pince  de  la  lyre. 
Ligure  d'homme.  11  est  couronné  de  lauriers,  porte  une  cuirasse  et  pince 

de  la  mandoline. 
Minerve.  Elle  tient  sa  lance  et  son  égide. 

A  la  suite  de  ce  dernier  corps  de  bâtiment  se  trouve  la  façade  de  la  Salle 
de  Spectacle  donnant  aussi  sur  les  réservoirs.  Cette  façade  est  décorée 
de  six  colonnes  d'ordre  ionique,  surmontées  d'un  fronton  dont  le  bas-relief 
représente  la  Musique.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  lient  une  lyre; 
elle  est  assise  sur  des  nuages  et  accompagnée  de  trois  génies  tenant  des 
des  couronnes  de  fleurs. 


PIÈCE  d'eau  des  suisses. 

La  pièce  d'eau  des  Suisses  est  située  en  dehors  des  jardins,  vis-à-vis  de 
l'Orangerie;  son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  a  été  creusée  en  'J()79  par  un 
régiment  suisse  au  service  de  Louis  XIV  ;  les  terres  provenant  de  ce  bas- 
sin servirent  â  élever  à  droite  une  longue  allée  pour  y  établir  un  jeu  de 
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mail,  cl  à  gauche  à  combler  un  étang  dont  le  terrain  lut  destiné  à  rece- 
voir le  Potager  du  Roi  (1). 

A  l'extrémité  de  cette  pièce  d'eau,  du  côté  des  bois  de  Satory.  —  Marcus 
Curtius  par  le  chevalier  Bernin.  Il  est  représenté  à  cheval  et  se  précipi- 
tant dans  les  flammes.  —  Giavé  par  Thomassin,  n"  02  (2). 

Cette  figure  équestre  est  le  dernier  ouvrage  du  Bernin,  et  représentait 
d'abord  Louis  XIV  gravissant  la  montagne  de  la  Gloire^  elle  ne  lut  trans- 
portée en  France  que  cin(|  ans  après  la  mort  de  l'auteur,  et  fut  d'abord 
placée  dans  l'Orangerie  où  Louis  XIV  la  vit  à  son  retour  de  Fontainebleau 
le  \[\  novembre  1G85.  Le  roi,  rapporte  Dangeau,  «  trouva  que  l'hornuK^ 
et  le  cheval  éloient  si  mal  faits,  (ju'il  résolut  non-seulement  de  l'ôter  de 
l^i,  mais  même  de  la  faire  briser.  »  Cejiendant  Girardon  fut  chargé  de  la 
modifier;  il  retoucha  les  traits  du  visage,  sculpta  des  flammes  dans  la 
inassc  du  rocher  et  la  (igiue  reçut  le  nom  de  Marcus  Curtius,  chevalier 
romain,  qui  se  précipita  tout  armé  dans  un  gouffre  ouvert  au  milieu  du 
Forum  pour  apaiser  les  dieux  infernaux. 

ORANGERIE. 

Les  deux  grilles  d'entrée  de  l'Orangerie,  du  côté  de  la  pièce  d'eau  des 
Suisses,  sont  encadrées  par  des  piliers  décorés  chacun  de  deux  colonnes 
d'ordre  dorique  surmontées  de  groupes  en  pierre.  Ces  groupes  représrti- 
lent  : 

€rrille  h  tlroite  du  coté  tle  la  ville. 

A  droite  :  l'Aurore  cl  Cêphalc^  i)ar  Lkgros. — L'Aurore  cherche  ù  retenir 
Céphale  ({ui  est  armé  de  son  javelot  ;  devant  lui  un  amour  tenant  un  chien. 
Derrière  l'Aurore  le  cheval  Pégase  et  deux  génies,  dont  un  tient  des  fleurs. 

A  gauche  :  Vcrtumne  et  Pomonc^  par  LkgroSc — Vertumne  tenant  hï  mas- 
que de  l'hiver,  api)uie  la  main  gauche  sur  réi)aule  de  Pomonequi  est  ar- 
mée d'une  faucille;  deux  amours  sont  auprès  d'eux, 

Cyrille  à  gaiielie  du  côté  des  jiardinf^. 

A  droite  :  Zcphijrc  et  iHore^  par  I^EcoMTt;. — Zéphyre  est  représenté  avec 
des  ailes  de  paj)illon,  et  Flore  appuyée  sur  lui  tient  une  couronne.  Devant 
elle  un  génie  ailé  lui  présente  des  fleurs;  plus  loin  un  autre  génie,  tenant 
un  cygne  attaché  avec  une  guirlande  de  fleurs. 

A  gauche  :  Venus  et  Adonis^  par  Lecomte. — Vénus  s'appuie  sur  Adonis 
qui  est  armé  de  son  épieu  et  porte  un  carquois  sur  son  dos.  Deux  amours 
sont  avec  les  chiens  d'Adonis  ;  derrière  Vénus  les  colombes  qui  lui  ser- 
vent d'attributs. 

Ces  grilles  conduisent  à  deux  grands  escaliers  ornés  de  balustrades, 
composés  chacun  de  cent-trois  marches,  divisées  en  deux  paliers,  et  con- 
nus sous  les  noms  d'escaliers  des  Cent-Marches.  L'espace  entre  les  portes 

(1)  Des  Eaux  de  Versailles  considérées  dans  leur  rapport  historique  et 
hygiénique,  par  M.  J.-A.  Le  Roi,  18^7,  pag.  197  et  199,  et  yoticc  his- 
torique sur  le  Potager  du  Roi,  par  le  même,  pag.  7. 

(2)  Recueil  des  figures,  groupes,  thermes,  fontaines,  vases,  et  autres 
ornements  tels  qu'ils  se  voyent  à  présent  dans  te  château  et  parc  de  Ver- 
sailles ;  gravé  d'après  les  originaux  par  Simon  Thomassin,  graveur  du 
Rog.  Ce  livre,  publié  vers  IGOO,  contient  220  planches. 
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d'entrée  et  les  rampes  de  ces  deux  escaliers  est  fermé  par  des  grilles  en 
fer,  divisées  par  des  piliers  de  pierre,  surmontés  de  corbeilles  remplies 
de  fleurs  sculptées  par  Pinot. 

^«■•teppe  devant  1* Orangerie. 

Le  niiliou  est  orné  d'un  bassin  rond  bordé  de  marbre.  Dans  les  parter- 
res, î\  droite  et  à  gaucho  :  Deux  Vases  en  marbre  par  Blirette  et  Raon. 
Ils  sont  ornés  de  pampres  de  vigne;  des  têtes  de  femmes  couronnées  de 
lierre  forment  les  anses. 

Façaile  tie  1^ Orangerie. 

L'Orangerie  a  été  construite  par  J.  H.  Mansart  en  1G85,  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Orangerie  de  Louis  XIII ,  (|ui  était  moins  étendue 
Les  trois  entrées  principales  sont  décorées  de  colonnes  d'ordre  toscan. 

Intérieur  de  T Orangerie. 

A  l'inlériein-,  ia  galerie  du  uîilieu  a  135  métrés  de  long,  J2  mètres  90 
cent,  de  large  et  ]:3  métrés  2'i  cent,  de  liaureur.  Les  deux  galeries  latéra- 
les ont  chacune  ll^i  métrés  /i3cent.  de  long  en  comprenant  les  extrémités 
qui  s'abaissent  sous  les  escaliers.  On  coniinunicpie  de  ces  galeries  à  celle 
du  milieu  par  des  parties  tournantes  faisant  saillie  au  dehors.  La  porte 
([ui  donne  sur  les  jardins  est  précédée  d'un  vestibule  rond  de  13  mètres 
50  cent,  de  diamètre;  cette  porte  est  décorée  ix  l'extérieur  de  deux  colon- 
nes d'ordre  toscan.  De  l'autre  côté,  à  droite,  cstune  petite  Orangerie  dont 
le  sol  est  plus  élevé  que  celui  de  la  grande  et  dont  l'extérieur  forme  le 
soubassement  de  la  terrasse. 

Dans  l'axe  du  milieu  de  la  galerie  principale  :  Lonis  XIV,  par  Desjar- 
dins, statue  en  marbre. — Le  roi  est  représenté  costumé  à  la  romaine  et 
revêtu  d'un  manteau  ;  il  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main 
droite;  un  casque  et  un  bouclier  sont  à  ses  pieds. — Cravc  par  Thomassin, 
n"  86. 

Cette  statue  colossale  avait  d'abord  été  exécutée  par  Desjardins  pour  le 
monument  élevé  en  IGBGsur  la  place  des  Victoires,  par  le  maréchal  de  la 
Feuillade;  mais  le  projet  de  ce  monument  ayant  été  modifié,  une  autre 
statue  du  roi  couronnée  parla  Victoire  fut  exécutée  en  bronze  par  le  même 
artiste,  et  le  maréchal  de  la  Feuillade  donna  à  Louis  XIV  la  statue  de 
marbre.  Pendant  la  révolution  cette  statue  fut  mutilée  et  devint  une  fi- 
gure de  Mars.  La  tète  de  Louis  XIV  a  été  refaite  en  ÎSIG,  par  le  sculpteur 

LORTA. 

Dans  une  niche  du  vestibule  rond.  —  Anloine-Laurent  de  Jnssietc^ 
modèle  en  plâtre  par  Legexdre-Héral. —  Il  tient  une  loupe  de  la  main 
droite  et  une  plante  de  la  gauche.  Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon 
de  18/jO. 

L'orangerie  fut  terminée  en  1686,  et  on  y  transporta  en  1687  les  plus 
beaux  orangers  de  Fontainebleau,  parmi  lesquels,  dit  le  3fercnre  galant, 
se  trouvait  l'oranger  nommé  le  Bourbon.  Voici  la  tradition  qu'on  rapporte 
au  sujet  de  cet  arbre.  Une  princesse  de  Navarre  aurait  semé  en  1^21  cinq 
pépins  d'une  petite  orange  nommée  bigarade;  ces  semences  ayant  levé 
furent  cultivées  ix  Pami)elune,  alors  capitale  du  royaume  de  Navarre. 
En  1/|09,  Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  aurait  envoyé  en  pressent 
à  la  l  eine  Arme  de  Bretagne  la  caisse  contenant  ces  cincj  orangers  comme 
objets  rares  et  précieux,  en  indiquant  leur  origine,  et  ce  seraient  les 
premiers  de  ces  arbustes  entrés  en  France.  Cette  caisse,  devenue  la  pro- 
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pri(5lé  du  conni'tablc  de  Bourbon,  et  i)lac(îc  dans  son  château  de  Clian- 
Icllcs  en  Bourbonnais,  aurait  été  transportée  à  Fontainebleau  par  ordre 
de  François  l"'  après  la  confiscation  des  biens  du  connétable.  Dans  l'in- 
ventaire des  biens  provenant  du  connétable,  figure  un  oranger  sur  cinq 
branches  venant  de  Pampelune.  Ces  cinq  branches  étaient  les  cinq  pieds 
primitifs  ((ui  s'étaient  soudés  en  se  greffant  par  approche.  Trois  branches 
ont  fini  par  ne  former  (ju'un  tronc  commun,  mais  les  deux  autres,  gref- 
fées seulement  au  collet  de  la  racine,  pourraient  encore  être  détachées 
pour  former  deux  arbres  séparés.  Cet  oranger  fut  catalogué  à  Fontaine- 
bleau sous  le  nom  du  (irand-Connclnblc  et  désigné,  depuis  son  transport 
à  Versailles,  sous  le  nom  du  (irand-Uow  bon.  Si  cette  tradition  est  exacte, 
l'arbre  aurait,  en  1855,  quatre  cent  trente-quatre  ans  d'existence. 

Devant  la  façade  de  la  Petite-Orangerie.  —  Ferdinand- Plù lippe-Louis, 
duc  d'Orléans,  par  M.  Makociietti  ;  statue  écjuestre  en  bronze.  —  Le 
prince  est  représenté  en  costume  de  lieutenant-général  et  saluant  de 
l'épée. 

Cette  statue,  fondue  par  M.  Soyer,  avait  été  érigée  en  \9>hk  dans  la 
cour  du  Louvre;  une  répétition  de  cette  statue  décore  la  place  du  Gou- 
vernement, à  Alger.  Les  deux  bas-reliefs  (|ui  ornaient  les  côtés  du  j)ié- 
destal  sont  aussi  de  M.  Marochetti.  Ils  ont  pour  sujet  :  Prise  de  la  cita- 
delle d' Anvers  (1832).  —  Passage  du  col  de  Mouzaïa  (18/iO). 

PARTERRE  DU  MIDL 

Ce  parterre  s'étend  au-dessus  de  l'Orangerie  et  en  avant  de  l'aile  du 
midi  ;  il  est  entouré  de  trois  côtés  par  des  terrasses,  dont  les  tablettes  de 
marbre  supportent  trente  vases  de  bronze.  Les  angles  des  perrons  sont 
ornés  de  vases  en  marbre.  L'espace  est  divisé  en  deux  parties,  au  milieu 
de  chacune  desquelles  se  trouve  un  bassin  rond  bordé  de  marbre  blanc, 
entouré  de  plates-bandes  dont  les  enroulements  de  gazon,  de  buis  et  de 
sable,  forment  des  dessins  de  broderie,  ce  que  Piganiol  appelle  un  par- 
terre à  l'anyloise,  c'est-à-dire  de  broderie;  il  lui  donne  aussi  le  nom  de 
parterre  des  fleurs. 

Devant  la  façade  en  retour  ù  l'extrémité  droite  de  l'aile  du  midi.  — 
Napoléon  par  Bosio;  statue  en  plomb. — L'Empereur  est  représenté  en 
manteau  impérial,  la  téte  ceinte  de  lauriers,  tenant  un  long  sceptre  de  la 
main  droite  et  son  épée  de  la  gauche. 

Cette  statue  était  destinée  à  être  placée  dans  le  char  qui  surmonte 
l'arc  de  triomphe  de  la  place  du  (>arrousel. 

Perron  à  l'eiiLtréiiiité  tlroite  de  Ttiile  du  iiiidi. 

A  droite.  Vase  en  marbre,  par  Bkutin.  —  Il  est  orné  d'un  bas-relief 
représentant  Numa  Pompilius  confiant  aux  Vestales  la  garde  du  feu 
sacré.  Les  anses  sont  décorées  de  têtes  d'aigles. 

A  gauche,  Fase  en  marbre,  par  Bertin.  — Il  est  orné  d'un  bas-relief 
représentant  un  sacrifice  à  Bacchus.  Les  anses  sont  aussi  décorées  de 
têtes  d'aigles. 

Perron  à  B'e^tréfinilé  {gaiielie  fie  Taile  du  midi. 

A  droite  et  à  gauche  :  Deux  t'ascs,  par  Bkktin.  —  Ils  sont  ornés  de 
guirlandes  soutenues  par  des  Satyres,  dont  le  bas  du  corps  terminé  en 
forme  de  terme,  est  posé  sur  des  têtes  de  satyres  formant  les  anses. 

/j3. 
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Xalilette  tlii  coté  tle  l'aile  clii  midi* 

Sur  la  prcmiiTe  tablette,  entre  ce  perron  et  celui  du  milieu,  sont  pos(îs 
six  vases  en  bronze,  fondus  par  Duval,  et  reproduits  en  double  sur  la 
seconde  tablette.  Les  tablettes  latt^rales  sont  décorées  de  neuf  paires  de 
vases  en  bronze  moulés  d'après  ceux  des  parterres  du  midi  et  du  nord, 
et  fondus  en  1852  par  M.  Calla. 

1.  ï'asc  en  bronze  par  Ballix. — Il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant 
Apollon  poursuivant  Dapliné  et  Apollon  vaiufiueur  du  scrjient  Python. 

2.  Vase  en  bronze  par  Balmx. —  11  est  orné  de  cliacpie  côté  de  deux 
têtes  couronnées  de  lierre  posant  sur  des  hures  de  sanglier  qui  forment 
les  anses;  une  guirlande  de  chêne  entoure  le  col  du  vase. 

3.  Vase  en  bronze  par  Ballix. — 11  est  décoré  de  têtes  de  lions  formant 
les  anses. 

h.  Vase  en  bronze  par  Ballix. — Il  est  orné  de  dcuxspliynx  posés  sur 
des  coquilles  au-dessus  de  têtes  de  lions  formant  les  anses;  le  corps  du 
vase  est  décoré  de  mas<pies  et  de  médailles  anti(|ues. 

5.  Vase  en  bronze  par  Bai.i.ix. — 11  est  orné  de  deux  petits  Satyres  assis 
sur  des  têtes  de  boucs  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  du  corps  du 
vase  se  trouvaient  de  cha(|ue  côté  les  armes  de  France  et  de  Navarre  ; 
elles  ont  été  remplacées  en  1793  par  une  massue  et  une  balance.  — 
Crave  par  Lepanlrc  (  Cale,  imp,  ) 

C.  Vase  en  bronze  par  Bai.mn.— Il  est  orné  de  deux  Chimères  posées 
sur  des  têtes  de  Satyres  formant  les  anses.  Le  corps  du  vase  est  en- 
touré des  signes  du  zodia(pie;  au  milieu  se  trouvait  de  clia(iue  côté 
l'écusson  royal  entouré  de  branches  de  laurier;  ces  attributs  ont  été 
supprimés  en  1793  et  remplacés  par  un  glaive.  —  6'rau<?  par  Lepautrc. 
(  Cale.  imp.  ) 

Perron  au  milieu  de  la  terrassée  du  parterre 
d'eau* 

A  droite  et  ù  gauche  :  Deux  Sphynx  en  marbre  portant  chacun  un 
Autour  en  bronze  tenant,  des  guirlandes.  Ces  groupes  sont  de  Lerambeut. 
—  Gravés  par  Lepaulrc  (  Cale.  imp.  )  et  par  Thomassin  n"*  83  et  8/|. 

JPerrou  à  l'esLtréiiiité  tle  la  terrasse  du  par- 
terre d'eau. 

Deux  Vases  en  marbre  sans  ornements,  par  Tliîy  et  Hulot. 

Perron  à  l'e^iLtrésuité  de  la  terrasse  tle  TOraii- 
gerie. 

Detix  Vases  en  marbre  par  Beutin. — Ils  sont  ornés  de  trophées  d'armes 
et  de  dauphins  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  se  trouvait  de  chaque 
côté  un  écusson  aux  armes  de  France  qui  a  été  supprimé  en  1793. 

PARTERRE  DU  CENTRE  OU  PARTERRE  D'EAU. 

Ce  parterre,  qui  s'étend  devant  la  façade  principale  du  i)alais,  est  orné, 
dit  Blondel,  «  de  deux  grands  bassins  (pii  tiennent  lieu  de  parterres,  ce 
qui  a  fait  nommer  cette  esplanade  la  Terrasse  des  parterres  d'eau.  La 
forme  de  ces  bassins  a  été  changée  plus  d'une  fois.  »  Devant  le  palais  est 
une  terrasse  sur  laquelle  se  trouvent  quatre  statues  en  bronze  adossées  à 
la  façade  et  deux  vases  placés  aux  angles. 
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Los  bassins  du  Partorre  d'Eau  sont  bordés  d'une  tablette  en  niaibr^ 
blanc  portant  des  ligures  de  fleuves,  de  riviùrcs,  de  nymphes,  fondues  en 
bronze  par  les  Keller,  et  des  groupes  d'enfants  fondus  par  Audri  et 
Roger. 

Dans  le  milieu  de  ces  pièces,  dit  Lamartinière,  k  s'élève  une  grosse 
gerbe  d'eau  jusfju'ù  la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds,  autour  de  laquelle  il 
y  a  huit  autres  elfets  d'eau,  qui  s'élancent  en  se  courbant  dans  la  pièce. 
Ces  gerbes  dévoient  sortir  d'entre  des  ligures  à  moitié  dans  l'eau  :  à 
chaque  elTet  de  la  ceinture,  il  devoit  y  avoir  un  animal  marin,  le  tout  eu 
bronze  doré,  dont  les  modèles  ont  été  faits  sans  avoir  encore  été  exé- 
cutés. » 

'A  l'extrémité  du  parterre  d'eau,  sont  deux  fontaines  nounnées,  dit 
Blondel,  le  Cabinet  du  point  du  jour  et  le  Cabinet  de  Diane.  Les  bassins 
de  ces  fontaines  sont  ornés  de  groupes  d'animaux  fondus  en  bronze  par 
les  Keller. 

Terrasse  du  palais. 

Silène  portant  Bacchus;  statue  en  bronze  d'après  ranticjuc. — La  figure 

originale  est  au  Musée  du  Louvre. 
Mercure,  dit  l'Antinous  du  Belvédère;  statue  en  bronze  d'après  l'anti- 
que. —  La  ligure  originale  est  à  Rome,  au  Vatican. 
Apollon  du  Belvédère;  statue  en  bronze  d'après  l'antique.  — La  figure 

originale  est  Rome  au  Vatican. 
lîaccims  en  repos;  statue  en  bronze  d'après  l'antique.  —  La  ligure  ori- 
ginale est  au  Musée  du  Louvre. 
A  l'angle  droit  de  la  terrasse,  vis-ù-vis  le  Salon  de  la  Paix.  \'ase  en 
marbre,  par  Ti  by. — Il  est  orné  de  bas-reliefs  roprésentant  des  allégories  à 
la  paix  d'Aix-la-(]hai)elle  et  h  celle  de  Nimègue.  D'un  côté,  Louis  XIV  assis 
surun  trône, etdevantlui  Herculeappuyésursa  massue;  la  Victoire  susj)end 
des  trophées  à  un  palmier.  Do  l'autre  côté,  des  ligures  de  Victoires  et  de 
Renommées,  dont  une  assise,  tenant  un  caducée  et  désignant  une  tablette 
sur  laquelle  on  lit  :  pack  .  in  .  leges  .  svas  .  confecta  .  neomagi  .  mdclxxix. 
Dos  têtes  de  Satyres  forment  les  anses  du  vase.  —  (iravé  dans  Monicart, 
tome  II,  fuj.  30, 

A  l'angle  gauche  de  la  terrasse,  vis-à-vis  le  Salon  do  la  Guerre.  Vase  en 
marbre  par  Coyzevox  — Il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant  la  préémi- 
nence de  la  France  reconnue  par  l'Espagne  et  la  défaite  dos  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  bas-reliefs  sont  imités  dos  peintures  de  la  giande  galerie 
de  Versailles.  Des  totes  de  Satyres  forment  aussi  les  anses  du  vase.  — 
Gravé  dans  Monicart,  tome  II,  fuj.  31  cl  par  Tkomassin^  n."  205. 

bassin  ilti  eété  liu  parterre  du  iiiiili. 

Le  fleuve  de  la  Loire,  par  Re(.xaldin.  Il  est  représenté  tenant  une 

corne  d  abondancc  et  accompagné  d'un  amour  portant  un  coquillage. 

Cette  ligure  porte  la  date  de  1(389. 
Ln  rivière  du  Loiret,  par  Ri:(,nai!din.  Elle  est  accompagnée  d'un  amour 

portant  une  corne  d'abondance. 
Groupe  d'enfants,  par  Poultieu.  L'un  tient  un  miroir,  l'autre  un  arc  ; 

le  troisième  assis  sur  un  dauphin,  tient  une  guirlande  de  lleurs.  — 

Gravé  par  Tlioinassin,  n."  1G8. 
\ymplie,  par  Raon.  Elle  est  appuyée  sur  une  urne  d'où  sortent  dos 

(leurs;  i)rès  d'elle  un  amour  tenant  un  canpmis.  Celte  figure  porte 

la  date  de  1088.  —  Gravé  par  Ttwmassin.  n."  103. 
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lymphe,  par  Kaon.  Elle  est  appuyée  sur  une  corne  d'abondance  d'où 
s'échappent  des  fleurs,  dos  coraux  et  des  bijoux  ;  près  d'elle  un 
amour  tenant  une  guirlande.  —  C.rmè  par  Thomassin,  n."  170. 

(Groupe  d'cnfanls,  parLEcnos.  L'un  tient  un  miroir  et  les  deux  autres 
dos  guirlandes.  —  Gravé  par  Thomassin,,  n."  170. 

La  rivière  de  ta  Saône ,  par  Tuby.  Elle  est  appuyée  sur  une  urne  et 
tient  des  épis  ;  près  d'elle  un  amour  portant  une  guirlande.  — 
Gravé  par  Thomassin,  n."  171. 

Le  fleuve  du  lîhônc,  par  Tuby.  Il  est  appuyé  sur  une  rame  et  accompagné 
d'un  amour.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  IGO. 

Groupe  d'cnfanls.  L'un  tient  un  oiseau,  l'autre  une  coquille  et  le  troi- 
sième est  couronné  de  roseaux. 

yijmphe,  par  Lehoxgre.  Elle  prend  un  diadème  et  un  collier  de  perles 
dans  une  co(piille  qu'un  amour  lui  présente. 

yijmplie,  par  Lehon(;ue.  Elle  tient  des  lleurs  ;  près  d'elle  un  zéphyre 
avec  dos  ailes  de  papillon  porte  une  couronne. 

Groupe  d'enfants,  par  Lespingol^c.  Ils  sont  montés  sur  des  dauphins  ; 
l'un  tient  une  écrevissc  et  les  deux  autres  des  guirlandes.  — Gravé 
par  Thomassin,  n."  172. 

19"  bassin  du  eoté  du  parterre  du  norfl. 

La  rivière  de  la  Dordogne,  par  Goyzevox.  Elle  est  appuyée  sur  deux 
urnes,  i)ar  allusion  aux  deux  ruisseaux  dont  elle  est  formée,  la  Dore 
et  la  Dogne  ;  elle  s'appuie  sur  un  amour.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  159. 

Le  fleuve  de  fa  Garonne,  par  Coyzevox.  Il  est  appuyé  sur  un  gouvernail; 
à  ses  pieds  un  amour  et  une  corne  d'abondance.  Cette  figure  a  été 
exécutée  en  1G8G  et  fondue  on  1G88.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  158. 

Groupe  d'enfants ,  par  Vax  Cf.ÈvE.  L'un  porte  une  couronne  et  une 
palme,  l'autre  un  coquillage  dans  lequel  il  souffle;  le  troisième  est 
armé  d'un  carquois.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  171. 

yijmphe,  par  Magmeu.  Elle  est  appuyée  sur  un  coquillage  et  tient  une 
carte  de  géographie  ;  près  d'elle  un  amour  soufflant  dans  un  coquil- 
lage. —  Gravé  par  Thomassin,  n."  IGG. 

Nymphe,  par  Magniep,.  Elle  tient  dos  perles  et  des  coraux;  près  d'elle 
un  amour  ot  un  crocodile.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  162. 

Groupe  d'enfants.  L'un  est  monté  sur  un  cygne  qu'il  tient  en  laisse, 
l'autre  porte  une  couronne  au-dossus  de  sa  tête  ;  une  petite  fdle 
fuit  devant  le  cygne. 

Le  fleuve  de  la  Seine,  par  Lehongre.  11  est  appuyé  sur  un  aviron  orné 
d'une  écrevissc  ;  près  de  lui  un  amour  et  une  corne  d'abondance. 
Cette  figure  a  été  fondue  en  1690. 

La  rivière  de  ta  Marne ,  par  Lehongre.  Elle  tient  une  corne  d'abon- 
dance et  s'appuie  sur  un  aviron  que  soutient  un  amour  portant  une 
guirlande. 

Groupe  d'enfants.  L'un  porte  un  flambeau,  l'autre  une  guirlande,  le 

troisième  une  couronne. 
Nymplie,  par  Legros.  Elle  est  appuyée  sur  une  rame  et  une  proue  et 

tient  un  oiseau  ;  près  d'elle  un  amour  ayant  un  oiseau  dans  chaque 

main.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  167. 
yymphc,  par  Legros.  Elle  est  appuyée  sui-  un  dauphin  et  tient  une 
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guirlande  ;  prùs  d'elle  est  un  amour.  Cette  figure  a  été  fondue  en 
1G88. —  Gravé  par  Thomassin,  n."  1G9. 
Groupe  d' enfants.  L'un  tient  un  oiseau  et  les  deux  autres  une  coquille 
remplie  de  coraux  et  de  coquillages.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  1G9. 

A  l'angle  de  la  balustrade  qui  termine  le  parterre  du  jiiidi  :  Ariane 
couchée,  par  Van  GLiiVE;  statue  en  marbre  d'après  l'antique.  —  La  figure 
originale  est  au  Vatican  à  Rome.  Cette  statue  porte  au  bras  gauche  un 
bracelet  représentant  un  serpent,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Cléopâlre  sous  lequel  elle  est  encore  désignée  au  Vatican  (]). 

A  gauche  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  :  l' Eau  (2),  par  Legros;  sta- 
tue en  marbre. — Cet  élément  est  repi  éscnté  sous  la  figure  d'une  femme  qui 
tient  une  urne  de  la  main  droite  ;  à  ses  pieds  est  un  dauphin.  —  Gravé 
par  Thomassin,  n."  97. 

Voiitaiiie  «lu  Point  du  Joui** 

A  gauche  :  un  Tigre  terrassant  un  Ours:  à  droite  :  tin  Limier  abattant 
tm  Cerf.  Ces  deux  groupes,  exécutés  par  IIolzeal!,  ont  été  fondus  par  les 
Kelleh  en  1687;  le  second  est  gravé  par  Thomassin,  n." 

A  droite  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  :  Le  Printemps.,  par  Magnier; 
statue  en  marbre.  Cette  saison  est  représentée  sous  la  figure  d'une  fennne, 
tenant  une  corbeille  de  fieurs.  —  Grave  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et 
par  Thomassin,  n."  92. 

A  dioite  et  en  retour  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  :  Le  Point  duJour^ 
par  Gaspard  Marsy;  statue  en  marbre.  —  Cette  partie  du  jour  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  femme  ayant  une  étoile  sur  la  téte  et  un  coq  à 
ses  pieds.  —  Gravé  par  G.  Audran  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n."  87. 

A  droite  et  à  gauche  du  perron  du  milieu  qui  descend  au  parterre  de 
Latone  :  Deux  Vases  en  marbre  par  Dugoulon  et  Duolilly.  —  Ils  sont 
ornés  sur  les  deux  faces  de  têtes  de  soleil  entourées  de  rayons,  de  bran- 
ches de  lauriers  et  de  palmes  ;  les  anses  sont  formées  par  des  têtes  de 
béliers.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  210. 

A  gauche  et  en  retour  de  la  fontaine  de  Diane  :  L'Air.,  par  Lehoagre; 
statue  en  marbre. — Cet  élément  est  représentésous  la  figure  d'une  femme 
posée  sur  des  nuages  enveloppée  d'une  draperie  qu'elle  soulève  au  dessus 
de  sa  tête  ;  près  de  sa  main  droite  est  un  caméléon,  et  à  ses  pieds  un  aigle. 
—  Gravé  par  ./.  Edelinck  (Cal.  imp.)  cl  par  Thomassin.,  n."  89. 

A  gauche  de  la  fontaine  de  Diane  :  Le  Soir.,  par  DF,SJARDI^s;  statue  en 
marbre. — Cette  partie  du  jour  est  représentée  sous  la  figure  de  Diane,  te- 
n;!nt  son  arc  de  la  main  droite  ;  à  côté  d'elle  un  lévrier  et  un  laurier. 
Gravé  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin^  n.°  89, 

Fontaine  tic  niane< 

A  gauche  :  ini  Lion  terrassant  un  Sanglier;  à  droite  :  un  Lion  terrassant 

(1)  Clarac.  Musée  de  Sculpture  antique  et  moderne,  tome  IV,  page  212. 

(2)  Cettefigurefaitpartie  de  lasuite  des (/uatre Éléments.  Lebrun  adonné 
les  dessins  des  statues  (jui  représentent  les  quatre  Saisons,  les  quatre 
Parties  du  Monde.,  les  quatre  Poèmes.,  les  quatre  Parties  du  Jour.,  les  qua- 
tre Eléments  et  les  quatre  Tempéraments.  Ces  figures,  {|ui  devaient  sans 
doute  être  disposées  dans  un  ordre  symétrique,  ont  été  placées  irrégu- 
lièrement et  sans  aucun  rapport  entre  elles. 
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un  Loup.  Ces  deux  groupes,  ex('culés  par  Van  Clkvi:,  oui  été  foudus  par 
les  Kellek  en  1087.  Le  preuiierest  gravé  j)ar  Tlwmassin,  n."  li'jO. 

A  droite  de  la  fontaine  de  Diane  :  Le  i\lidi\  par  G.  Marsy;  statue  en 
luarjjre.  —  Cette  heure  du  jour  est  représentée  sous  la  ligure  de  Vénus  à 
la(|uelle  rAniour,  monté  sur  son  carquois,  présente  une  lléche. —  Cravc 
parj.  Edclinck  [Cal.  imp.Jet  par  Tliomassin,  n."  88. 

PARTI' RUE  DU  NORD. 

Ce  parterre  s'étend  en  avant  de  l'aile  du  nord.  Il  est  bordé  du  côté  du 
parterre  d'eau  par  une  terrasse  dont  les  tablettes  de  marbre  supportent 
quatorze  vases  en  bronze  et  trois  vases  de  marbre.  Le  perron  du  milieu 
est  décoré  aux  angles  de  deux  statues  en  marbre.  La  tablette  à  gauche  en 
retour  est  ornée  de  douze  petits  vases  en  marbre  sans  ornements.  Le  bas  du 
parterre  est  divisé  en  doux  parties,  ornées  de  six  vases  en  marbre  et  de 
deux  bassins  ronds  bordés  de  marbre,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de 
liassins  des  Couronnes.  A  l'extrémité  de  l'allée  du  milieu  est  un  autre 
bassin  rond  bordé  de  marbre  nommé  la  Fontaine  de  la  Pyî'ami de,  et  plus 
bas  un  bassin  carré  appelé  la  Cascade  de  l'Alice  d'Eau.  Vingt  statues  et 
termes  en  marbre  sont  i)osés  à  l'extrémité  de  ce  parterre  et  sur  la  rampe 
du  bosquet  des  Bains  d'Aj)olIon. 

Tablette  du  coté  tle  la  Cliaiielle. 

Les  sept  vases  en  bronze  (|ui  se  trouvent  sur  la  première  tablette,  sont 
fondus  par  Duval,  et  reproduits  en  double  sur  la  seconde  tablette  après 
le  perron. 

1.  rase  en  bronze,  par  Ballin.  —  Il  est  orné  de  têtes  de  satyres  formant 
les  anses. 

2.  Vase  en  bronze,  par  Ballin.  — Il  est  décoré  de  têtes  de  loups  ter- 
minées par  un  ornement  qui  pose  sur  des  mascarons. 

3.  Vase  en  bronze,  par  Balllx.  —  Il  est  orné  d'anses  supportées  par 
deux  têtes  d'hommes. 

II.  Vase  en  bronze,  par  Ballin.  —  Il  est  formé  de  Sirènes  formant  les  an- 
ses; le  corps  du  vase  est  entouré  d'un  bas-relief  représentant  une  baccha- 
nale d'enfants. 

5.  rase  en  bronze,  par  Ballin.  Il  est  orné  de  deux  amours  la  tète  ap- 
puyée sur  leurs  mains,  «  lesquels,  dit  Piganiol,  avec  une  attention  en- 
fantine, semblent  admirer  les  arbustes  dont  les  vases  sont  remplis.  »  Ils 
sont  assis  sur  des  gueules  de  lions  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  du 
corps  du  \ase  se  trouvaient  sur  chacpie  face  les  armes  de  France  et  de 
Navarre  ;  on  y  a  substitué  en  1793  un  faisceau  d'armes.  —  Gravé  par  Le- 
paulre.  (Cale.  imp.J 

6.  Fase  en  l)ronzc,  par  F.  Anolier. — Il  est  orné  d'anses  en  forme  de  vo- 
lutes. Le  corps  du  vase  était  orné  de  perles  et  de  fleurs  de  lys  supprimées 
en  1793.  —  Cravé  par  Lepaulre  (  Cale.  imp.  ) 

7.  Vase  en  bronze,  par  Balli.x. — Il  est  orné  aux  anses  de  têtes  de  lions 
et  au  col  de  tètes  de  soleils;  des  médc'.illes  antiques  décorent  le  corps  du 
vase. 

Entre  le  sixième  et  le  septième  vase  en  bronze  se  trouve  un  grand  vase 
en  marbre  d'Egypte,  également  répété  sur  la  seconde  tablette  ;  ces  deux 
Vases  sont  de  Mazière  et  de  Rousseau. 
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Perron  fin  milieu. 

A  droiUî  du  jx-noii.  Scythe  écorchcur  ou  l'Arrolino^  par  Foogini,  sla- 
liic  en  niarhre  d'après  l'aiilnjuc.  — La  figure  originale  décore  la  tribune  de 
la  galerie  de  Florence.  Cette  copie  est  signée  :  g.  b.  fog.  f.  fl.  mdciaxiv. 
—  f'.ravé  par  Thomassin,  n."  k(\. 

«  Un  homme  accroupi  |)0ur  aiguiser  un  couteau  sur  une  pierre  relève 
la  t^'te,  regarde  ou  écoute.  Voilà  ce  que  représente  matériellement  ce 
marbre  célèbre,  nommé  par  les  Florentins  l'Arrotino  ou  le  Wmouleiir. 
On  en  a  donné  plusieurs  explications.  On  y  voit  généraicnjent  aujourd'hui 
cet  écorcheur  qui  paraît  sur  les  représentations  du  supplice  de  Mar- 
syas  (1).  » 

A  gauche  du  perron.  Vétius  accroupie^  statue  on  njarbre  d'apr»'S  l'anti- 
que, par  CoYZEVox.  —  Cette  statue  est  plutôt  une  imitation  qu'une  copie 
de  l'antique.  Des  figures  antiques  à  peu  près  semblabUîS  se  trouvent  au 
Musée  du  Louvre,  A  Jiome  et  à  Florence.  Cette  ligure  est  signée  :  a.  coyzi:- 
\ox  1G8(>.  Il  en  existe  une  répétition  en  bronze,  fondue  pa:'  KcUcr  et 
placée  dans  le  jardin  des  Tuileri(>s.  — Gravé  par  Thnuiassin,  n."  ^|5. 

A  l'extrémité  de  la  seconde  tablette,  du  côté  de  la  fontaine  de  Diane  : 
Vase  en  marbre,  par  IIluthelle.  —  Le  col  du  vase  est  entouré  de  bran- 
ches de  vignes  et  le  corps  est  orné  de  quatre  tCtcs  de  béliers,  dont  les 
cornes  sont  entrelacées. 

Parterre  lias. 

Aux  angles,  à  droite  et  à  gauche  du  perron  :  Deux  Vases  en  marl)rc,  par 
Bektin. — Ils  sont  décorés  de  branches  de  vigne  chargées  de  fruits  et  sou- 
tenues par  déjeunes  Faunes  formant  les  anses. 

Aux  angles  du  côté  de  la  Chapelle  et  des  jardins  :  Deux  Vases  en  nuu  - 
bre,  par  Corxu.  —  Ils  sont  ornés  d'une  guirlande  de  leuillesde  chêne. 

A  l'extrémité  des  parterres,  à  droite  et  à  gauche  du  bassin  de  la  Pyra- 
mide :  Deux  Vases  en  marbre. — Ils sontornés de  bas-reliefs:  celui  du  côté 
de  l'aile  du  nord  représente  des  enfants,  avec  les  attributs  de  la  chasse  ; 
celui  du  côté  des  jardins  a  pour  sujet  des  enfants  occupés  de  divers  jeux. 

Les  deux  bassins  à  droite  et  à  gauche  sont  décorés  de  ligures  en  plomb, 
par  TuiJY  et  Leiiongre  ,  représentant  deux  Triions  el  deux  Sirènes  au- 
tour d'une  couronne  de  laurier,  ce  (pii  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Bas- 
sins des  Couronnes.  —  Gravés  par  Thomassin,  n."*       et  1^6. 

Fontaine  de  la  Pyranilcle. 

Toutes  les  sculptures  de  celle  fontaine  sont  en  plomb  et  exécutées  ])ar 
Gir.AnDON.  «  Elle  est  ainsi  nonunée,  dit  Félibien,  à  cause  de  sa  figure,  car 
le  haut  est  un  gros  vase  (pii  sort  d'un  bassin  soutenu  par  (juatrc  écre\is- 
ses,  qui  servent  de  consoles  posées  dans  un  autre  bassin  plus  large,  porté 
par  quatre  dauphins  :  ces  quatre  dauphins  ont  la  tête  sur  les  bords  d'un 
autre  bassin,  que  tiennent  quatre  jeunes  tritons  (jui  ont  une  double  (jueue, 
et  qui  posent  dans  r.n  autre  bassin  encore  |)îus  giand,  soutenu  i)ar  (piatre 
consoles  en  forme  de  pied  de  lion,  et  par  quatre  grands  tritons  qui  seuj- 
blent  nager  dans  le  grand  bassin.  »  —  Gravé  par  Thomassin,  n." 

Ca§(eafle  de  l'Allée  d'Eau. 

Au  dessous  du  bassin  de  la  Pyramide  et  en  téte  de  l'Allée  d'Fau  est  un 

{\)  3fuséc  de  sculpture  antique  et  moderne^  \yAV  \q.  comte  de  Clarac, 
tome  III,  page  300,  pl.  5/i3. 
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bassin  carré  où  l'eau  lonibo  en  cascade.  Au  milieu  tlu  la  face  i)rinci|)ale 
est  un  grand  bas-relief  en  plojub  bronzé  représentant  des  yi/mphcs  ait 
bain.  Ce  bas-relief  a  été  exécuté  par  Gir.Ar.no.N.  Charles  l'errault  dit  dans 
ses  Mémoires  (pie  son  frère  Claude  donna  le  dessin  u  de  la  fontaine  (pii 
est  au-dessous  de  la  Pyramide,  (pie  "SI.  Girardon  exécuta  avec  encore  plus 
d'agrément  (pic  le  dessin  n'en  aNoit.  »  —  Cravé  par  Tliomassin,  n."  \kh. 

Quatre  autres  bas-reliefs  en  plomb  re|)résentant  des  fleuves  et  des  en- 
fanls  portant  des  corbeilles  de  fleurs,  et  exécutés  |)ar  LE(;nos  et  LEno.\(;RF, 
sont  plac(5s  de  cha([ue  côté  du  bas-relief  pi  incipal  et  séparés  par  (juatie 
termes  en  pierre,  dont  les  inas(pies  et  les  pieds  sont  en  bronze.  Les  deux 
fleuves  sont  gravc^s  par  Thomassin,  n."  l/j3. 

Sur  les  faces  latérales  sont  six  autres  bas-reliefs  en  plomb,  trois  de  cha- 
(lue  côté,  et  dont  la  forme  suit  la  pente  du  terrain.  Deux  de  ces  bas-reliefs 
rcj)résentent  des  nymphes,  les  deux  autres  des  amours  montés  sur  des 
dauphins,  et  les  deux  autres  des  poissons,  «  Le  côté  droit  du  bassin,  dit 
Combes,  est  l'ouvrage  du  sieur  Legros,  et  le  côté  gauche  celui  du  sieur 
Le  Hongre.  » 

Pourtour  tlu  parterre  du  i^oril* 

A  droite  de  la  fontaine  de  la  Pyramide, du  côté  de  l'aile  du  nord  : 
Le  Poème  hcroique^  par  Dhouii.ly  ;  statue  en  marbre.  —  Il  est  couronné 
de  lauriers  et  tient  une  trompette  de  la  main  gauche.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  107. 

Le  Ftci/matique,  par  LESPAr.xANDKU.E,  statue  en  marbre.  —  Il  a  les 
deux  mains  posées  sur  sa  poitrine;  une  tortue  et  h  ses  pieds. — Cravé  par 
Thomassin,  n."  101. 

L'Asie,  par  Ro(iEn,  statue  en  marbre, — Elh;  tient  un  vase  de  parfums  de 
la  main  gauche  ;  à  ses  i)ieds  un  turban.  —  Cravé  par  Thomassin,  n."  105. 

Le  Poème  satijrique,  par  Blysteu,  statue  en  marbre. — Il  est  représenté 
sous  la  ligure  d'un  satyre,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre,  et 
tenant  un  bâton  entouré  de  pampres.  —  Cravé  par  Thomassin,  n."  310. 

A  droite  et  h  gauche,  devant  la  cascade  de  l'Allée  d'Kau  : 

Le  Sanf/uin,  par  Jolvenet;  statue  en  marbre.  — Ce  tempérament  est 
représenté  sous  la  figure  d'un  faune  jouant  de  la  flûte;  il  a  pour  symbole 
un  bouc((ui  broute  dtis  raisins.  —  Cravé  par  Thomassin,  n."  100. 

Le  Colérique,  par  Holzeau;  statue  en  n)ar))re. — Ce  tempérament  est  re- 
présenté sous  la  ligure  d'un  homme,  le  bras  gauche  levé,  et  accompagné 
d'un  lion,  cpii  lui  sert  de  symi)ole. 

A  gauclie  de  la  fontaine  de  la  Pyramide  du  côté  des  jardins  : 

L'Hiver,  par  Girardon,  statue  en  marbre. — Il  est  représenté  sous  la  fi- 
gure d'un  vieillard,  appuyé  sur  un  ti  onc  d'arbre  et  les  bras  croisés  ;  à  ses 
pieds  un  brazier.  —  Cravé  par  J.  Edclinck  (Calcof/rapie  impériale  )  et 
par  Thomassin,  n."  91. 

L'Eté,  par  lIuTixoT,  statue  en  marbre. — Elle  est  représentée  sous  la  figure 
de  Cérès,  tenant  une  faucille  de  la  main  droite  et  appuyant  la  gauche  sur 
une  gerbe  de  blé.  —  Gravé  par  G.  EdeUnck  (Cale.  imp.Jet  par  Thomas- 
sin, n."  9;î. 

L'Amérique,  par  Guéri.x,  statue  en  marbre. — Elle  porte  une  coiffure  de 
plumes,  un  carcpiois  sur  le  dos,  et  tient  un  arc  de  la  main  gauche.  A  ses 
pieds  un  crocodile  et  une  tOte  d'homme.  —  Ci'avé  par  Thomassin , 
n."  10(3. 

L'Automne,  par  Regnaudin,  statue  en  marbre. —  Celle  saison  est  repré- 
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sentéc  sous  la  figure  de  Bacchus,  tenant  une  coupe  de  la  main  gauche; 
à  ses  pieds  une  corbeille  de  raisins. —  Gravé  par  G.  ILdelinck  (Cale,  imp.) 
et  par  Thomassin,  n.° 

A  droite  et  à  gauche  de  l'allée  parallèle  à  l'allée  d'Eau  : 

Ulysse,  par  Magmer,  ternie  en  marbre. — Il  tient  une  (leur  que  Mercure 
lui  avait  donnée  pour  le  préserver  des  enchantcnienls  de  Circé. 

Lysias,  par  Dedieu,  tenue  en  marbre. —  Il  tient  un  rouleau  de  papier. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  grande  allée  latérale  : 

Tkèophraste ,  par  Hlrtrelle,  terme  en  marbre.  —  «  Les  pavots  qu'il 
lient  la  téte  en  bas,  marcpient,  dit  Piganiol,  qu'il  étoit  ennemi  du  som- 
meil. » 

Isocratc,  par  Gp.amer,  terme  en  marbre.  — Il  tient  un  rouleau  de  la 
main  gauche  et  un  papier  de  la  droite.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  Jlli. 

A  gauclKî  de  l'entrée  du  bosquet  des  bains  d'Apollon  : 

Apollonius^  par  Melo,  terme  en  marbre. —  Il  tient  un  papier  déroulé  de 
la  main  droite. 

Sur  la  rampe  du  bos({uet  <les  bains  d'Apollon  : 

Le  Poème  pastoral,  par  Gramer,  statue  en  marbre. —  11  est  représenté 
sous  la  ligure  d'une  bergère  couromiée  do  llcurs  champêtres,  tenant  un 
bâton  de  pâtre  et  une  flûte  de  Pan;  elle  porte  une  panetière  à  sa  ceinture. 
—  Gravé  par  J.  Edelinclc  (Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  100. 

I.a  Terre,  par  Masso\,  statue  en  marbre. — Klle  tient  de  la  main  gaucluî 
une  cornc!  d'abondance  ;  â  ses  i)ieds  un  lion.  —  Gravé  par  G.  Edclinck 
(Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  00. 

lM\uit,  par  liAON,  statue  en  marbre. — Elle  tient  de  la  main  droite  un 
flambeau,  ii  ses  pieds  un  hibou.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  00. 

L'Afrique,  par  Cornu,  statue  en  marbre.  —  Elle  i)orte  pour  coiffure  la 
peau  d'une  téte  d'éléphant  ;  â  ses  pieds  un  lion.  —  Gravé  par  G.  Audran 
(Cale.  imp. )  et  par  Tliomassin,  n."  10/j. 

L' Europe ,\ii\Y  iMazelene,  statue  en  marbre. — Elle  est  coiffée  d'un  casque 
et  s'appuie  sur  un  bouclier  où  est  représenté  un  cheval  ;  à  ses  pieds  un 
trophée  d'armes.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  103. 

ALLÉE  D'EAI  . 

Celle  allée,  exécutée  d'après  les  dessins  de  Claude  Perrault,  se  nomme 
V Allée  d'eau,  dit  Blondel,  «  parce  qu'elle  est  ornée  de  quatorze  petits 
bassins,  sept  de  cha<jue  côté,  enfermés  dans  des  plates-bandes  de  ga/on.  » 
Dans  le  bas  de  l'allée  eu  reloui-,  huit  bassins  semblables  sont  placés  à 
droite  et  à  gauche.  Ces  bassins  on  mai  bre  blanc  d'un  seul  bloc  sont  ornés 
d'un  groupe  en  bronze  composé  de  trois  ligures  d'enfants  et  surmonté 
d'une  cuvette  en  marbre  de  Languedoc.  Chaque  groupe  étant  rej)rodint 
en  double  à  droite  et  â  gauche,  il  y  a  en  tout  vingt-deux  groupes,  dont 
onze  différents: 

1  et  2.  Trois  petits  Triions,  par  Leguos.  —  Gravé  par  Lepautrc  {Cale. 

imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  157. 
3  et  ^j.  Trois  petits  Danseurs,  par  Lecros.  —  Gravé  par  Lepautrc  (Cale. 

imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  1^0. 
5  et  6.  Deux  Amours  tenant  une  jeune  nympitc ,  par  Lkrambert.  — 

Gravé  par  Lepautre  (Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  ir)0. 
7  et  8.  Trois  Enfants,  par  Lerambert. —  Gravé  par  Lepautrc  (Cale. 

imp.)  et  par  Tliomassin.  n."  152. 
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9  el  10.  Trois  fjclits  Joueurs  d'instruments,  par  Lehambekt.  —  Cravé 
par  Lepautre  •Cale.  imp.)et  par  Tliomassin,  n."  153. 

11  ot  12.  Trois  petits  Satijres,  par  Legros.  —  Gravé  par  Lepautre  (Cale, 
inip.)  et  par  Thotnassin,  n."  151. 

13ell^.  Trois  petits  Termes,  par  Lerambkiit.  —  C.ravè  par  Lepautre 
(Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin,  n."  15G. 

15  et  10.  Trois  Enfants  jouant  avec  des  pois.if>ns,  par  Leguos.  (Piga- 
iiiol  atlril)ue  co  i^roupe  à  Mazoline.)  —  (^rairpar  Tliomassin,  n."  \  kl. 

17  et  18.  Trois  Enfants  avec  les  attributs  de  la  chasse^  par  Massol. 
«  L'un,  dit  Pigaiiiol,  semble  sonner  du  cor;  l'autre  tient  un  arc 
d'une  main  et  Halte  un  chien  de  l'autre,  et  le  troisième  porte  un 
liCïvre  sur  ses  épaules.»  —  Grave  par  Tliomassin,  n."  155. 

19  et  20.  Trois  Enfants,  \)ar  Massou.  Ils  semblent  admirer  l'eau  qui 
tombe  du  bassin  qu'ils  ont  sur  leur  t<ite,  dit  Piganiol,  qui  attribue 
ce  groupe  ù  liuirette.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  1.'|8. 

21  et  22.  Trois  jeunes  filles,  par  Massol'.  «  L'une,  dit  Piganiol,  tient 
un  perdreau  (ju'uno  de  ses  compagnes  agace.  »  —  Gravé  par  Tliomas- 
sin, n."  15/i. 

A  droite  de  l'Allée  d'Eau,  du  côté  des  réservoirs,  se  trouve  l'ancien  Bos- 
(juet  de  l'Arc  de  Trionq)he,  dans  leq\iel  il  ne  reste  (|u'un  gro\q)e  en 
plond),  rc|)résenlant  la  Erance  triomphante,  par  Tury  et  Coyzevox.  La 
ligure  de  la  France  est  assise  dans  un  char,  au  bas  du((uel  sont  des  tro- 
phées d'armes  el  deux  ligures  d'honnnes  a\ec  les  attributs  de  l'Espagne 
et  de  l'Empire,  un  lion  et  un  aigle.  Les  ligures  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne sont  deTuby;  celle  de  l'Empire  est  de  Coyzevox.  — Gravé  par 
Tliomassin,  n."  129. 

A  gauche,  du  côté  de  Trianon,  est  l'ancien  Bosquet  des  Trois-Fon- 
taines,  autrefois  célèbre  par  la  disposition  de  ses  eaux  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  l'enjplacement. 

BASSIN  Dl::  NEPTUNE. 

Entre  l'Allée  d'Eau  et  le  bassin  de  Neptune  se  trouve  un  grand  bassin 
rond,  qu'on  noimnait autrefois  le  Bassi?i  du  Draf/on^  parce  qu'il  était  orné 
de  groupes  en  plomb  doré  représentant  un  monstre  jetant  de  l'eau  et 
entouré  d'enfants  portés  sur  des  dauphins  et  des  cygnes  qui  semblaient 
le  combattre. 

Le  bassin  de  Neptune  est  bordé  dans  sa  partie  supérieure  d'une  tablette 
décorée  de  onze  vases  en  plonib  répétés  en  double.  Ces  vases,  dit  Piga- 
niol dans  sa  première  édition  (1701),  sont  des  plus  habiles  sculpteurs  de 
Sa  Majesté,  et  la  pièce  est  du  dessin  de  Lenôtre. 

Le  premier  vase,  en  commençant  par  la  droite,  est  orné  d'écrevisscs 

formant  l.;s  anses  et  de  masques  de  lleuves. 
Le  second  est  orné  de  lézards  formant  les  anses  et  de  tôtes  d'Esculape. 
Le  troisième  est  orné  de  dragons  formant  les  anses,  de  tètes  de  satyres 

et  de  bas-reliefs  représentant  des  femmes  montées  sur  des  monstres 

marins. 

Le  quatrième  est  orné  de  tètes  de  monstres  formant  les  anses  et  de 

u]as(pies  de  faunes. 
Le  cincpnème  est  orné  de  serpents  formant  les  anses  cl  de  masques 

soutenus  par  des  griffons. 


BASSIN   Dli  ^EPTL^K. 
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Le  sixième  est  orné  de  masques  de  tritons  et  de  bas-reliefs  représen- 
tant des  divinités  marines  accompagnées  d'amours  et  de  tritons. 

Le  scj)liùme  est  orné  de  cocjuilios  placées  sous  les  anses  qui  ont  la  forme 
de  volutes  et  de  masques  soutenus  par  des  tritons. 

Le  huitième  est  orné  de  tètes  de  lions  placées  sous  les  anses,  qui  ont 
la  forme  de  volutes  et  de  masques  entourés  par  des  tritons. 

Le  neuvième  est  orné  de  serpents  entrelacés  formant  les  anses  et  de 
mas(}ues  de  satyres. 

Le  dixième  est  orné  de  mascarons  au-dessus  des  anses  et  de  masques 
tragi(jues. 

Le  onzième  est  décoré  de  rinceaux  formant  les  anses  et  de  mascarons. 

Le  bas  du  mur  de  revétissement  qui  soutient  la  tablette  est  orné  de 
trois  groupes  en  plomb. 

«  On  vient  de  rebâtir,  dit  Piganiol  dans  la  septième  édition  de  sa  Des- 
cription de  Versailles  (1738),  la  tablette  (|ui  domine  sur  ce  bassin  et  on 
l'a  construite  avec  plus  de  solidité  et  avec  des  ornements  d'architecture 
et  de  sculpture  qu'elle  n'avoit  pas  auparavant.  Dès  le  vivant  du  roi 
Louis  XIV,  on  avoit  formé  le  dessein  d'orner  ce  bassin  de  quckpies  mor- 
ceaux de  sculpture  qui  lissent  connoîlre  que  c'étoit  ici  le  triomphe  de  Nep- 
tune; mais  ce  projet  n'avoit  point  eu  d'exécution. 

«  Dans  la  face  de  celte  tablette  sont  trois  massifs  de  fondement  ou  pla- 
teaux, sur  lesquels  seront  des  grrupes  de  ligures  de  métail  bronzé,  qui 
représenteront  Nei)tune  accompagné  d'Auiphilritc,  de  Néréides,  de  Tri- 
tons, de  chevaux  et  de  monstres  marins.  Les  modèles  de  tous  ces  groupes 
sont  fixés,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  les  jeter  en  fonte,  ce  qui  sera  incessam- 
ment exécuté.  » 

Le  groupe  du  milieu  représente  yeptunc  et  Amphilritc.  Neptune  est 
assis  dans  une  grande  conque  et  tient  son  trident;  Amphitrite  est  à  sa 
gauche;  près  d'elle  une  naïade  lui  présente  des  richesses  de  la  mer;  ils 
sont  entourés  de  tritons  et  de  monstres  marins,  (le  groupe  est  signé  : 

LAr  SlMSIJKirr  ADAM  NATV  MAIOU  INt  kï  FhXIÏ  .  17/^0. 

Le  groupe  de  droite  représente  VOccan  assis  et  étendu  sur  un  mons- 
tre marin  au  milieu  de  roseaux  et  de  poissons.  Ce  groupe  est  signé  jean 

13AP.    LEMOIiXE  1  ACIKIJAT  17^0. 

Le  groupe  à  gauche  représente  Protéc  assis  et  appuyé  sur  une  licorne 
marine  au  milieu  de  rochers,  de  roseaux  et  de  poissons.  Ce  groupe  est 
signé  :  kdmumjus  BOUCHAiinoN  facieuat  .  a."  n.'  1739. 

Au  bas  des  glacis  de  cette  pièce  d'eau  sont  de  chacpie  côté  deiix  Dra- 
gons marins  conduits  par  deux  Amours.  Ces  groupes  en  plomb  sont  de 

ÏBOL'CnAIlUON. 

Pourtour  tlii  bassin  fie  J^'^eptiiiie. 

L'entrée  des  jardins  du  côté  de  la  ville  est  décorée  d'une  grille  en  fer 
forgé  exécutée  en  Î855  sur  les  dessins  de  M.  Questel,  architecte  du 
palais  de  Versailles.  Cette  grille,  placée  dans  l'axe  de  la  rue  de  la  Pa- 
roisse, a  17  mètres  25  centimètres  de  largeur  entre  les  deux  piliers  (|ui 
l'encadrent.  Elle  se  compose  de  trois  grandes  parties  ouvrantes  à  deux 
vantaux,  séparées  par  dos  pilastres  dormants  couronnés  d'ornements 
dorés,  au  milieu  desquels  se  trouve  le  chifl're  de  l'Empereur;  deux  gui- 
chets sont  aux  extrémités.  Les  piliers  sont  surmontés  de  deux  groupes  en 
pierre  représentant  des  Dragons  domptés  par  des  enfants^  exécutés  par 
M.  Auguste  Lechesne. 
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Dans  l'allée  circulaire  tlcvaiU  la  piùce  d'eau. 

A  di-oite,  du  côté  de  la  ville  :  liércnice,  par  Lespingola;  statue^en  mar- 
bre d'aprfîs  raiUi()ue.  —  Cravc  par  Tliomnssin,  n."  37. 

Au  milieu  :  La  lieiiomincc  écrivant  l'Iiisioir^  de  Louis  XIV,  par  Guidi; 
groupe  en  marbre. — La  Renommée,  tenant  une  plume  de  la  main  droite, 
foule  aux  pieds  l'Envie  et  soutient  le  médaillon  du  roi  posé  sur  un  livre. 
A  droite  le  Temps  agenouillé  soutient  le  médaillon  de  la  main  gauche  et 
porte  le  livre  sur  ses  épaules.  Dans  le  bas  des  trophées  d'armes  et  les 
médaillons  d'Alexandre,  de  César  et  de  Trajan.  Ce  groupe  a  été  exécuté 
à  Rome  sur  les  dessins  de  Lebrun.  —  Grave  par  Thomassin,  n."  03. 

A  gauche,  du  côté  de  Trianon  :  Faiisline,  par  Fuémery;  statue  en  mar- 
bre d'après  l'anticiuc. 

BASSIN  DL  LATONK. 

On  descend  du  Parterre  d'Eau  au  Bassin  de  Latone,  au  milieu  par  des 
l)errons  composés  de  marches  en  pierre  et  de  chaque  côté  par  des  ram- 
pes douces. 

Terrasse  au-dessus  du  Bassin  de  Tjatone. 

Au  bas  du  |)romii>r  perron  sont  ({ualre  vases  en  marbre,  ((  faits,  dit 
Piganiol,  à  l'Aradéinie  de  Rome,  d'après  l'antique,  par  Guimaud  et  plu- 
sieurs autres  étudiants. 

Les  deux  premiers  Vases  à  droite  et  à  gauche  sont  ornés  de  masques 
antiques  sur  les  bords  et  sous  les  anses;  une  branche  de  vigne  entoure 
le  col  du  vase.  —  Cravé  par  Thomassin,  n."  212. 

Les  deux  autres  Vases  aux  angles  de  droite  et  de  gauche  sont  ornés  de 
masques  de  Faunes  et  de  guirlandes  de  lierre. 

Parterre  de  liatone. 

Dans  le  parterre  i)as,  au  centre  d'ime  demi-lune,  est  un  bassin  ovale 
au  milieu  du(ju*'l  se  trouve  un  groupe  en  marbre  représentant  Latone  et 
ses  enfants,  par  lîaltliazar  MAnâY. — Latone  à  genoux,  tient  le  jeune  Apol- 
lon et  implore  Jupiter;  à  ses  pieds  la  jeune  Diane  dans  l'attitude  de  la 
frayeur.  —  Cravé  par  J.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n."  139. 

Ce  groupe  est  i)lacé  au-dessus  de  trois  bassins  en  marbre  superposés. 
Dans  les  deux  bassins  supérieurs  sont  des  grenouilles;  dans  le  troisième 
au-dessous  se  trouvent  six  ligures  d'hommes  et  de  femmes  représentant 
les  Paijsans  de  la  Lucie  changés  en  grenouilles.  Au  pied  de  ces  bassins 
sont  des  tortues  et  des  lézards.  Toutes  ces  sculptures  en  plomb  bronzé 
ont  été  exécutées  par  les  frères  Marsy. 

Entre  le  bassin  de  Latone  et  les  parterres  c/ui  se  trouvent  en  avant  sont 
placés  à  droite  et  à  gauche  huit  vases  en  marbre. 

Six  de  ces  Vases  ont  été  faits  par  Cornu  h  pour  M.  Colbert  »,  dit  Piga- 
niol. Ils  sont  copiés  d'après  les  deux  vases  antiques,  connus  sous  le  nom 
de  Vase  Borghcse  at  de  Vase  Médicis.  L'un  représente  un  sacrifice  à  Diane 
et  l'autre  une  Bacchanale.  Chacun  de  ces  vases  est  répété  trois  fois. 

Les  deux  autres  vases  représentent  des  allégories  à  la  gloire  de 
Louis  XIV  et  ont  été  exécutés  d'après  les  dessins  de  Mansart. 

A  droite  :  Vase  en  marbre,  par  Hardy. — Il  est  orné  d'un  bas-relief  dans 
lequel  Mars,  enfant,  est  représenté  assis  dans  un  char  traîné  par  des  loups; 
un  génie  le  couronne  de  lauriers.  Devant  le  char  sont  de  petits  génies 
dont  l'un  porte  un  drapeau  sur  lequel  est  un  aigle,  symbole  de  l'Em- 


BASSIN  DE  LATONK. 
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pire  ;  dorrifîre  le  char  des  captifs  enchaînés  et  plus  loin  un  sacrilice.  — 
ilravê  par  Thomassin,  n."  209. 

A  gauche  :  Vase  en  marbre,  par  Prou. — Le  bas-relief  représente  Mars, 
enfant,  assis  sur  des  trophées  et  entouré  des  génies  de  la  guerre  ;  l'un 
d'eux  tient  un  bouclier  sur  lequel  est  un  lion,  symbole  de  l'Espagne.  — 
Cravé  par  Thomassin,  n."  208. 

Au  milieu  des  deux  parterres  en  avant  du  Bassin  de  Latone  sont  deux 
bassins  ronds  ornés  chacun  de  deux  figures  en  plomb  représentant  encore 
des  paysans  de  Lycic  métamorphosés  en  grenouilles,  par  les  frères  Maiîsy. 

A  l'extrémité  des  rampes  de  droite  et  de  gauche,  sont  deux  ligures  en 
marbre. 

A  droite  :  La  Nymphe  à  la  Coquille,  par  Coyzevox  ;  statue  en  marbre 
d'après  l'antique.  —  Cette  figure  est  imitée  d'une  statue  antique  qui  se 
trouve  au  Musée  du  Louvre.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  67. 

A  gauche:  Le  Gladialenr  mourant,  ])ar  MoMi.n;  statue  en  marbre  d'a- 
près l'antique. — La  figure  originale  est  à  Home. — Gravé  par  Thomassin, 
n."  l\2. 


Pourtour  tlu  Parterre  de  liatone. 

Les  figures  qui  décorent  les  rampes  (jui  descendent  au  Parterre  de 
Latone,  et  la  demi-lune  en  avant  de  la  Grande-Allée  ou  Tapis-Vert,  sont, 
en  commençant  par  le  Parterre  d'Eau  : 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Le  Poème  lyrique,  par  TunY;  statue 
en  marbre.  L'un  des  quatre  poè- 
mes représenté  sous  la  figure 
d'une  lemme  pinçant  de  la  lyre. 
—  Gravé  par  Thomassin,  n."108. 


Le  Feu ,  par  Dossier  ;  statue  en 
marbre.  Cet  élément  est  repré- 
senté sous  la  figure  d'une  femme, 
tenant  un  brasier  de  la  main  gau- 
che ;  ;\  ses  pieds  est  une  salaman- 
dre. —  Gravé  par  Thomassin , 
n.°  98. 

Prisonnier  barbare,  par  Lespa- 
(iNANDELLE;  statue  cu  marbre  d'a- 
près l'antique.  Il  pose  la  main 
gauche  sur  son  épaule  droite.  La 
figure  originale  est  au  Musée 
Bourbon,  à  Naples.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  52  et  dans  Clarac, 
pl.  Sôli  R. 

yénns  Callipygc,  par  Ci.airion;  sta- 
tue en  marbre  d'après  l'antique. 
La  figure  originale  est  au  Musée 
Bourbon,  à  Naples.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  52. 


CÔTE  DU  NORD. 

Le  MéUuicolique,  par  La  Perdrix  ; 
statue  en  marbre.  L'un  des  quatre 
tempéraments  représenté  sous  la 
figure  d'un  homme  tenant  un  livre 
de  la  main  gauche  et  une  l)oiirse 
de  la  droite.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  102. 

Antinoiis  du  Belvédère,  par  La- 
croix ;  statue  en  marbre  d'après 
l'anticjue.  La  figure  originale  est 
au  Valiran  à  Bome. 


Prisonnier  barbare,  par  André  ; 
statue  en  marbre  d'après  l'anti- 
cpie.  Il  a  les  deux  mains  croisées 
l'une  sur  l'autre.  La  figure  origi- 
nale est  au  Musée  Bourbon,  à  Na- 
ples. —  Gravé  par  Thomassin 
n.°  53  et  dans  Clarac,  pl.  85/j  b. 

Faune  jouant  de  la  finie,  par  Hur- 
TRELi.E  ;  stalue  en  marbre  d'après 
l'antique.  La  figure  originale  est 
au  Musée  du  Louvre.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  l{h. 
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CÔTÉ  DU  MIDI.  j 

Silène  et  le  jeune  Baccluis,  par  Ma-  Baccims 
ziÈRE;  slatuc  Cil  marbre  d'après 
l'antique.  La  figure  originale  est 
au  Musée  du  Louvre.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  38. 


CÔTÉ  DU  NORD. 

par  GnANiER  ;  statue  en 


Antinous  du  Belvédère^  par  Leoros; 
statue  en  marbre,  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  3G. 

Mercure,  par  Melo  ;  statue  en  mar- 
bre d'après  l'antique.  La  figure 
originale  est  à  Rome.  — Gravé  par 
Thomassin,  n."  50. 

Vranie ,  par  Carlier  ;  statue  en 
marbre  d'après  l'antique.  Elle  tient 
une  lunette  de  la  main  droite  et  un 
rouleau  de  la  gauche.  La  figure 
originale  est  à  Rome.  — Gravé  par 
Thomassin,  n."  51. 

Apollon  du  Belvédère,  par  Mazeline 
statue  en  marbre  d'après  l'antique. 
La  figure  orignale  est  au  Vatican. 
—  Grmié  par  Thomassin,  n."  3^. 

En  retour  du  côté  du  Bosquet  de  la 
Salle  de  Dal. 

Circé,  par  Magnier  ;  terme  en  mar- 
bre. Elle  est  couronnée  de  feuilles 
et  de  fleurs  et  tient  sa  baguette 
de  la  main  droite.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n,"  202. 

En  retour  du  côté  du  Ouinconce  du 
Midi. 

Platon,  par  Rayol  ;  terme  en  mar- 
bre. Il  est  rcj)résenlé  avec  une 
flamme  sur  la  tête,  tenant  le  mé- 
daillon de  Socrate  de  la  main 
gauche.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n.»  173. 

Mercure,  par  Van  Clève  ;  terme  en 
marbre.  Il  tient  une  bourse  de  la 
main  droite.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  201. 

Pandore,  par  Legros  ;  terme  en 
marbre  d'après  Mignard.  Elle  tient 
un  vase  de  la  main  gauche.  — 
Gravé  par  Thomassin,  n."  20/i. 


marbre  d'après  l'antique.  Il  tient 
des  raisins  de  la  main  droite  ;  près 
de  lui  est  une  panthère.  La  figure 
originale  est  à  Florence.  —  Gravé 
par  Thomassin,  n."  127. 
Faustine,  par  Regnaudin;  slatuc  en 
marbre  d'api  ès  l'antique.  Elle  est 
représentée  en  Cérès,  tenant  des 
épis  de  la  main  droite. 
Hercule  Commode,  par  N.  Coustou  ; 
statue  en  marbre  d'après  l'anti- 
que. La  figure  originale  est  ci 
Rome.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  32. 

Uranie,  par  Frémery  ;  statue  on 
marbre  d'après  l'antique.  Celte  fi- 
gure est  semblable  à  celle  placée 
en  regard. 


Ganymède,  par  Laviron  ;  statue  en 
marbre  d'après  l'antique.  La  figure 
originale  est  à  Rome. — Gravé  par 
Thomassin,  n."  /4O. 

En  retour  du  côlé  du  Bosquet  des 
Bains  d'Apollon. 

Cérès^  par  Poultier  ;  ternie  en  mar- 
bre d'après  Girardon.  Elle  tient 
une  gerbe  de  la  main  gauche  et 
une  couronne  d'épis  et  de  bleuets 
de  la  droite.  —  Grave  par  Tho- 
massin, n."  200. 

En  retour  du  côté  du  Quinconce  du 
Nord. 

Diogène,  par  Lespagnandelle  ;  ter- 
me en  marbre.  Il  lient  un  papier 
roulé  de  la  main  droite.  —  Gravé 
par  Thomassin,  n."  175. 


Faune,  par  Houzeau;  terme  en  mar- 
bre. Il  tient  de  la  main  droite  une 
grappe  de  l  aisin  et  de  la  gauche 
une  coupe.  —  Gravé  par  Thomas- 
sin, n."  190. 

Bacchante,  par  Dedieu  ;  terme  en 
mai  bre.  Elle  joue  du  tambour  de 
basque.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n.°  100. 


r.RANDK  ALl.KK  01  TAPIS-VERT. 
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CÔTÉ  DC  Minr. 
Le  fleuve  Achclous,  par  Mazikre  ; 
terme  on  marbre,  d'après  Girar- 
flon.  Il  est  couronné  de  roseaux 
et  tient  une  corne  d'abondance. 
Ce  terme  est  signé  :  s,  MAziF.r.K 
F.  1G88.  —  Gravé  par  Tliomassin, 
n."  107. 


CÔTÉ  I)L  NOBD. 

Hercule,  par  Lf.comte  ;  ternie  en 
marbre.  Il  porte  sa  massue  sur 
son  épaule  gauche;  dans  sa  main 
gauche  sont  les  trois  pommes  des 
Hospéridos.  —  Grave  par  Thomas- 
sin,  n."  195. 


Deiiii-ltiiie       a^aiit  fin  Tapis- Vert. 


CÔTÉ  nu  MIDI. 

Castor  et  Pollux,  par  Coyzevox  ; 
groupe  en  marbre  d'aprôs  l'anli- 
(jue.  Cette  copie  est  signée  :  a. 
coYZF.vox  1712.  Le  groupe  original 
est  au  Musée  de  Madrid.  Winckol- 
mann  dit  qu'il  représente  Oi^este 
et  Pylade. 

Arria  et  Pœtus,  par  Lespingola  ; 
groupe  en  marbre  d'après  l'anti- 
que. Le  groupe  original  est  à 
Rome,  à  la  Villa  Ludovisi.  Clarac 
désigne  ce  groupe  sous  le  nom  de 
Macarée  et  Canacé  (tome  V,  j). 
G^.  pl.  825).  —  Gravé  par  Tliomay.- 
Sf'it,  n."  57. 


CÔTE  nu  NORD. 

Papirim  et  sa  mère,  par  Car  lier  ; 
groupe  en  marbre  d'après  l'anti- 
((uc.  Le  groupe  original  est  à  Rome, 
à  la  Villa  Ludovisi.  Winckelmanii 
nomme  ce  groupe  Oresle  et  Elec- 
tre: il  est  dù  à  un  sculpteur  grec 
appelé  Ménélas.  —  Gravé  par  Tho- 
massin,  n."  50. 

Laocoon  et  ses  fils,  par  Tuby;  groupe 
en  marbre  d'après  l'antique.  Le 
groupo  original  est  à  Rome  au  pa- 
lais du  Vatican.  IMine  dit  qu'il  est 
de  trois  sculpteurs  rhodiens  nom- 
més Agésandre,  Polydore  et  Athé- 
nodore.  —  Gravé  par  Tliomassin, 
n."  5/|. 


GRANDE-ALLÉE  OU  TAPIS-VERT. 


COTE  nu  MIDI. 

Vase  en  marbre,  par  Poultier.  Le 
corps  du  vase  est  orné  de  losanges 
au  milieu  desquels  se  trouvaient 
des  fleurs  de  lys.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  217. 

La  Fidélité,  par  Lefèvre  ;  statue 
en  marbre  d'après  Mignard.  Elle 
lient  un  cœur  de  la  main  gaucho  ; 
h  ses  pieds  un  chien.  —  GiYivé  par 
Tliomassin,  n."  111. 

Vénus,  par  Legros  ;  statue  on  mar- 
bre. Elle  tient  sa  chevelure  do  la 
main  droite  et  sa  draperie  de  la 
gauche  ;  Cette  figure  est  désignée 
sous  le  nom  de  Vénus  de  Richelieu 
parce  qu'elle  a  été  imitée  d'après 
un  antique  qui  se  trouvait  au 
château  de  Richelieu.  —  Gravé 
par  Thomassin.  n." 


CÔTÉ  DU  NORD. 

Vase  en  marbre,  par  Herpin.  II  est 
semblable  à  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. 


La  Fourberie,  par  Lecoivite;  statue 
on  marbre  d'après  Mignard.  Elle 
lient  un  masque  de  la  main  droite 
près  d'elle  un  arbre  au  pied  du- 
quel est  un  renard.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  112. 

Jiinon  ;  statue  antique  en  marbre. 
Piganiol  dit  que  celte  statue  a  été 
trouvée  h  Smyrne.  La  tête  et  les 
bras  sont  de  Mazière.  Elle  lient  un 
sceptre  de  la  main  gauche  et  une 
grenade  de  la  droite.  —  Gravé  par 
Tlmmassin ,  n."  20. 
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CÔTÉ  DU  MIDI. 

yase  en  marbi  o,  ])ar  H.vvol.  Le  corps 
du  vase  est  orné  de  cornes  d'a- 
bondance. 

fnse  en  marbre,  par  Melo.  Le  cor|)s 
du  vase  est  orné  de  cannelures 
dans  lesqueller.  se  trouvent  des 
Heurs  de  soleil. 

l  aune  au  Chevreau,  par  Flamen  ; 
statue  en  marbre  d'après  l'anti- 
que. La  figure  originale  est  au 
Musée  de  Madrid.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  ^8. 

Didon,  par  Poiîltier  ;  statue  en 
marbre.  Elle  est  debout  sur  un 
bùclier  et  tient  une  épée  de  la 
main  gauche  ;  à  ses  pieds  un  tro- 
phée d'armes.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  113. 

Vase  en  marbre,  par  Slodtz.  Le 
corps  du  vase  est  orné  de  fleurs 
de  soleil. 

Vase  en  marbre,  par  Joly.  Le  bas 
du  vase  est  orné  de  cannelures  et 
de  feuilles  d'acanthe.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  218. 

Une  Amazone,  par  Bui^'ETte  ;  statue 
en  marbre  d'après  l'antique.  La 
figure  originale  fait  partie  du  Mu- 
sée Capitolin,  à  Home. 

Achille  à  Scyros,  par  Vi(iiEn  ;  statue 
en  marbre.  Il  est  représenté  en 
habit  de  femme,  au  moment  où  il 
se  découvre  à  Ulysse  en  tirant  une 
épée  hors  du  fourreau.  A  ses  pieds 
un  miroir,  une  tapisserie  et  un 
petit  meuble  dont  les  tiroirs  sont 
remplis  de  bijoux. -^ette  statue 
est  signée  :  philb.  vicier  moli- 

NENSIS  1695. 

Vase  en  marbre ,  par  Hardy.  Le 
corps  du  vase  est  orné  de  bran- 
ches do  chêne  et  de  laurier  au  mi- 
lieu desquelles  se  trouvait  le  chif- 
fre de  Louis  XIV. 


OU  TAPIS-VERT. 

CÔTÉ  DU  NORD. 

Vase  en  marbre,  par  Barrois.  Il  est 
semblable  à  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. — Gravé  par  Tho- 
massin, n."  213. 

Vase  en  marbre,  par  Drouilly.  Il 
est  semblable  ù  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n.'*  215. 

Hercule  et  Télcphe,  par  Jouvenet; 
statue  en  marbre  d'après  l'antique. 
La  figure  originale  est  au  Vatican 
à  Rome. 

Vénus  de  Médicis ,  par  Frémery  ; 
statue  en  marbre  d'après  l'anti- 
<pie.  La  figure  originale  est  à  la 
tribune  de  la  galerie  de  Florence. 


Vase  en  marbre,  par  Legeret.  Il  est 
semblable  à  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  211. 

Vase  en  marbre,  par  Arcis.  Il  est 
semblable  à  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. 

Cyparisse,  par  Flamen  ;  statue  en 
marbre.  Il  est  représenté  caressant 
son  cerf  dont  le  cou  est  entouré 
d'une  guirlande  de  fleurs. 

Arlômise ,  par  Lefèvre  ;  statue  en 
marbre.  Elle  tient  une  coupe  de 
la  main  droite  ;  derrière  elle  un 
vase  sur  un  piédestal.  Cette  figure, 
commencée  par  Lefèvre,  a  été  ter- 
minée par  Desjardins. 


Vase  en  marbre,  par  Hardy.  Il  est 
semblable  ù  celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. 
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Hémi-lune  entre  Ea  Grande- Allée  et  le  Basisln 
cl^  Apollon. 

CÔTK  nii  NORD. 

Aristce  cl  Protêe,  par  Slodtz;  groupe 
en  marbre  d'aprôs  Girardon  (2). 
Le  berger  Arislée  allache  à  un 
rocher  le  dieu  marin  Protéc  ;  dans 
le  bas  sont  deux  veaux  marins. 
Ce  groupe  est  signé  :  s.  slodtz. 

NATIF  D'A^VEUS.  j  723. 

Sijrinx  ,  par  Mazièue  ;  terme  en 
marbre,  d'après  Girardon.  Elle 
lient  une  touffe  de  roseaux.  Ce 
terme  est  signé  :  s.  maziehe  v. 
1689.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  198. 

Jupiter,  par  Cf,airion  ;  terme  en 
marbre.  Il  lient  la  foudre  de  la 
main  droite. 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Ino  et  Mélicerte ,  par  Granier  ; 
groupe  en  marbre  d'après  Girar- 
don (1).  Irio  ,  femme  d'Athamas, 
roi  de  Thèbes,  se  précipite  avec 
son  fds Mélicerte  dans  la  mer  où  ils 
furent  changés  en  dieux  marins* 

l£  dieu  Pan,  par  Mazière  ;  terme 
en  marbre,  d'après  Girardon.  Il 
tient  sa  flûte  de  la  main  droite.  — 
Gravé  par  Thomassin.  n."  200. 


Le  Printemps,  par  Arcis  et  Mazière; 
terme  en  marbre.  Il  est  couronné 
de  fleurs  et  tient  une  guirlande 
des  deux  mains  ;  une  couronne 
de  fleurs  est  passée  dans  son  bras 
gauche.  «On  voit  ici,  dit  Piganiol, 
des  guirlandes  de  fleurs  d'une 
beauté  singulière.»  Ce  terme  com- 
mencé i)ar  Arcis  a  été  terminé  par 
Mazière.  Il  est  signé  :  s.  mazierk 
1699. 

Bacchus,  par  Raon;  terme  en  marbre. 
U  tient  des  raisins  de  la  main  droite 
et  un  tyrse  de  la  main  gauche. 

Pomone.  par  Lehongrf  ;  terme  en 
marbre.  Elle  est  coifl'ée  d'un  dia- 
dème et  tient  une  guirlande  de 
fruits. 

Bacchus  ;  statue  antique  en  marbr(\ 
Il  est  coifl^é  de  raisins,  tient  des 
raisins  de  la  main  gauche  et  une 
coupe  de  la  droite.  La  partie  sui)é- 
rieure  de  cette  statue  a  été  refaite 
en  1853  par  M.  Duseigneur. 


Jimon,  par  Ci.AïKiON  ;  terme  en  mar- 
bre. Elle  tient  un  sceptre  de  la 
main  gauche.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  19/4. 

Vcrlumne,  par  Lehongre  ;  terme  en 
marbre.  Il  tient  une  corbeille  de 
fruits  de  la  main  droite. 

Silène  portant  le  jeune  Bacchus;  sta- 
tue antique  en  marbre. 


(1)  Ce  groupe  est  reproduit  dans  une  planche,  gravée  par  .V.  Chevallier, 
qui  a  potn-  titre  :  Veiie  de  plusieurs  morceaux  des  ouvrages  faits  par 
le  S>-  Girardon  placez  dans  le  milieu  de  sn  Gallerie  auxquels  il  a  fait 
adjouter  les  architectures  dessinées  par  le  Sr  Oppen  rt.  Il  est  ainsi  mcn- 
lionné  dans  la  légende  de  cette  gravure  :  «  26.  Ino  et  Mélicerte,  groupe 
de  cire  de  F.  Girardon  qui  a  servi  de  modèle  à  celui  fait  pour  le  Roy  par 
Pierre  Granié.  » 

(2)  Ce  groupe  est  reproduit  dans  une  planche  de  A^.  Chevalliei',  qui  a 
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BASSIN  D'APOLLON. 

Au  milieu  de  ce  bassin  est  un  groupe  en  plomb  rcprésonlant  :  Apollon 
sur  son  char,  par  Ti  by  d'aprC-s  les  dessins  de  Lebrun. 

Le  char  d'Apollon  est  allelé  de  quatre  chevaux  et  entouré  de  cfuatre 
tritons  sonnant  de  la  conque  et  de  (|uatre  monstres  marins.  L'un  des  che- 
vaux a  été  refondu  et  les  autres  ont  été  restaurés  en  1737  et  1738  par 
Lemoine.  —  C.ravc  par  L.  de  Cliaslillon  ( Cale,  iinp.) 

Entre  ce  bassin  et  le  canal  sont  placées  douze  statues,  six  de  chaque  côté. 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Consul  romain  :  statue  antique  en 
marbre.  Il  tient  un  papier  roulé 
de  la  main  gauche. 

Empereur  romain  :  statue  antique 
en  marbre.  Il  tient  un  bâton  de 
de  commandement  de  la  main 
gauche. 

La  Foi,  par  Clodion  ;  statue  en  mar- 
bre. Elle  est  représentée  sous  la 
figure  d'un  ango,  appuyé  sur  un 
socle  et  tenant  un  cœur  de  la  main 
gauche. 

Leucothoé  et  Bacchus  ;  statue  anti- 
que en  marbre.  «  Le  vêtement  est 
une  très  ample  tunique  avec  une 
surtunique  de  même  ampleur  et 
par  dessus  est  un  nianteau  dans  le 
pan  duquel  Leucothoé  tient  le 
petit  Bacchus.  » — Clarac,\)\.  673. 

Hercule  ;  statue  antique  en  marbre. 
Il  tient  sa  massue  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  les  trois 
pommes  des  Hespérides. 

Junon  ;  statue  en  marbre  d'après 
l'antique.  Elle  tient  une  grenade 
de  la  main  gauche. 


CÔTÉ  DU  NORD. 

Empereur  romain  :  statue  antique 
en  marbre.  Il  tient  dans  la  main 
gauche  une  boule  et  de  la  droite 
un  bâton  de  commandement. 

Bacchus:  statue  anti(pie  en  marbre. 
Il  f^st  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre 
et  tient  une  coupe. 

Apollon;  statue  en  marbre  d'après 
l'antique.  Il  est  appuyé  sur  un 
tronc  d'arbre  et  tient  sa  lyre. 


La  Clarté,  par  Baldi  ;  statue  en 
marbre.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  soleil  rayonnant  et  sa 
draperie  de  la  gauche.  —  Gravé 
par  Thomassin,  n."  12G. 


Hercule  :  statue  antique  en  marbre. 
Il  est  appuyé  sur  sa  massue  et 
lient  les  trois  pommes  des  Hespé- 
rides. Cette  figure  est  dans  l'alti- 
tude de  l'Hercule  Farnèse. 

Clcopàlrc  ;  statue  en  marbre.  Elle 
tient  des  deux  mains  un  serpent 
([ui  lui  entoure  le  corps  ;  derrière 
elle  une  urne  sur  un  socle.  Cette 
figure  paraît  être  l'œuvre  d'un 
sculpteur  italien  de  la  fin  du  XVI* 
siècle.  —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  22. 


pour  litre  :  Veiie  d'un  des  cotez  de  la  Gallerie  du  Sr  Girardon,  sculpteur 
ordinaire  du  Roij.  Il  est  ainsi  mentionné  dans  la  légende  de  celle  gravure  : 
«  13.  Prolhée,  groupe  du  dessin  de  F.  Girardon.  »  Co  groiipc  a  été  exé- 
cuté par  Slodl/  après  la  mort  de  Girardon. 
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BOSQUETS. 
Coté  tlu  midi  ou  tle  l'Orangerie. 

BOSQUET  DE  EA  REINE. 

Ce  bosquet,  placé  au  bas  de  la  terrasse  de  l'Orangoric.  a  remplace 
l'ancien  Labyrinthe,  dans  lequel  se  trouvaient  trente-neuf  bassins  en  ro- 
cailles  ornés  île  figures  d'animaux  en  ))loml)  coloriés  ait  nahircl,  et  repré- 
sentant les  fables  d'Esope.  Le  labyrinthe  fut  supprimé  en  1775,  lors  de  la 
replantation  des  jardins  et  le  nouveau  bosquet  reçut  alors  le  nom  de 
Bosqtiet  de  la  Ileinc.  Il  est  orné  de  deux  statues  et  de  quatre  vases  en 
bronze. 

Le  Gladialcur  combattant,  statue  en  bronze  d'après  l'antique.  La  figure 
originale  est  au  Musée  du  Louvre. 

Vénus  de  Médicis,  statue  on  bronze  d'après  l'antique.  La  figure  origi- 
nale est  à  la  tribune  de  la  galerie  de  Florence. 

Quatre  Vases  en  bronze.  Les  anses  sont  ornées  à  la  base  d'une  tête  de 
satyre  et  à  l'extrémité  d'une  téte  de  lion.  Au  milieu  du  vase,  de 
chaque  côté,  est  un  crabe  ;  le  goulot  est  orné  d'une  tôte  de  griffon. 

Ces  vases  décoraient  les  angles  de  la  fontaine  du  Tibre,  à  Fontaine- 
bleau. On  les  reconnaît  daiis  une  des  planches  du  Trésor  des  merveilles  de 
l'ontainebleaii,  par  le  P.  Dan,  page  150. 

r.OSQL'ET  DE  LA  SALLE  DE  BAL. 

Ce  bosipiet,  de  forme  elliptique,  était  destiné  à  servir  de  salle  de  bal 
lors  des  fêtes  données  dans  les  jardins  par  Louis  XIV.  «  Dans  le  fond,  dit 
Blondel,  on  voit  une  cascade  de  rocailles  artistemcnt  arrangée  et  accom- 
pagnée de  quatre  goulottes  de  marbre  de  Languedoc  qui  en  masquent  les 
extrémités,  et  au  bas  desquelles  se  voient  de  grandes  torchères,  ainsi 
(ju'au  pied  des  taluds  de  marbre  qui  soutiennent  les  gradins.  Ces  tor- 
chères servent  à  porter  des  girandoles  pour  éclairer  celte  salle  pendant  la 
nuit.  De  la  cascade  de  rocailles  tombent  des  nappes  d'eau  qui  produisent 
un  murmure  agréable  et  un  eflet  très-brillant  aux  lumières.  Au-d(;ssus  de 
cette  cascade  est  un  trottoir  où  se  place  l'orchestre,  et  sur  chaipie  gou- 
lotte  et  talud  de  marbre  se  voient  des  vases  de  métal  sculptés.  »  Le  pour- 
tour de  l'amphithéâtre  était  autrefois  disposé  en  gradins  où  se  plaçaient 
les  spectateurs. 

Les  quatre  vases  en  plomb  qui  décorent  le  haut  de  la  cascade  sont  de 
IIoizEAU  et  de  Massou.  Ils  sont  ornés  de  masques  comiques  entourés  de 
guirlandes  et  de  gueules  de  lions  au  bas  des  anses. 

Les  quatre  torchères  au  pied  de  la  cascade  sont  aussi  de  Houzeau  et  de 
Massou.  Elles  sont  en  forme  de  trépieds  et  ornées  de  têtes  de  Folles,  de 
trophées  d'instruments  de  musi((ue,  de  cocjuilles  et  de  fleurs  de  lys. 

Les  quatre  vases  et  les  quatre  torchères  en  plomb  placés  de  chaque  côté 
des  entrées  sont  de  Lehongre.  Les  vases  sont  ornés  de  bas-reliefs  repré- 
sentant, l'un  une  danse  de  nymphes,  l'autre  une  bacchanale  d'enfants, 
le  troisième  Neptune  et  Amphitrite  sur  les  eaux,  le  quatrième  des  en- 
fants montés  sur  des  dauphins.  Les  torchères  sont  décorées  de  trophées 
d'instruments  de  musiijuc  et  de  petits  bas-reliefs  représentant  des  nym- 
phes et  des  bacchantes. 

Dans  le  haut  de  l'amphithéâtre,  en  face  de  la  cascade  :  L' Amour  domp- 
tant un  Satyre,  groupe  en  marbre. 
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QUIAXONCli  DU  MIDI. 


Sassiii  de  Bacclius  ou  de  rAutomiie* 

Au  milieu  de  la  contrc-alléc  qui  sépare  les  bosquets  de  la  Reine  et  de 
la  Salle  de  Bal,  est  un  bassin  octogone  décoré  d'un  groupe  en  plomi), 
exécuté  i)ar  les  frères  Marsy  d'après  les  dessins  de  Lebrun,  et  représen- 
tant Bacchtis.  Il  est  assis  et  tient  une  grappe  de  raisins;  autour  de  lui  sont 
quatre  petits  satyres.  —  Gravé  par  Tliomassin,  n."  135. 

QUINCONCE  DU  MIDI. 

Ce  bosquet  portait  autrefois  le  nom  de  Bosquet  de  la  Girandole;  au 
milieu  se  trouvait  un  bassin  décoré  d'une  statue  de  Faune.  La  disposition 
de  ce  bosquet  a  été  changée  lors  de  la  replantation  des  jardins  en  1775. 
Il  est  décoré  de  huit  termes  en  marbre.  «  Ces  termes,  dit  Piganiol,  sont 
de  différents  sculpteurs,  d'après  les  dessins  que  le  Poussin  avoit  donnés 
l)Our  M.  Fouquet.  » 

CÔTÉ  DU  MIDI. 

Morpkce;  terme  en  marbre  d'après 

le  Poussin.  Il  tient  des  pavots 

dans  sa  draperie.  —  Gravé  par 

Thomagsin,  n."  183. 
Un  Uoissonnenr  ;  terme  en  marbre 

d'après  le  Poussin.  Il  tient  une 

faucille  de  la  main  droite. —  Gravé 

par  Tliomassin,  n."  185. 

rlorc;  terme  en  marbre  d'après  le 
Poussin.  Elle  tient  des  roses  dans 
les  deux  mains. —  Gravé  par  Tlio- 
massin, n."  IB/i. 


Bacchante  ;  terme  en  marbre  d'après 
le  Poussin.  Elle  lient  des  raisins 
de  la  n)ain  droite  et  de  la  gauche 
une  guirlande  qui  passe  sur  son 
épauie  droite.  —  Gravé  par  Tlio- 
massin, n."  188. 

A  l'extrémité  du  (piinconce,  dans  l'allée  qui  conduit  au  Tapis-Vert  : 
Vase  en  marbre,  par  Robert,  d'après  le  dessin  de  Mansart. — Il  est  orné  de 
trophées  d'instruments  champêtres,  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  masques 
de  Flores  formant  les  anses. 

CSassiii  de  Saturne  ou  fie  l'Hiver* 

Au  milieu  de  la  contre-allée  parallèle  au  Tapis- Vert  est  un  bassin  rond 
décoré  d'un  groupe  en  plomb,  exécuté  par  Gir.ArvnoN  d'après  les  dessins 
de  Lebrun,  et  représentant  5«/î»v«(?.  Il  est  assis  et  tient  un  sac  contenant 
la  pierre  (juc  Cybèle  avait  substituée  ti  Jupiter;  autour  de  lui  sont  quatre 
enfants  avec  les  attributs  de  l'hiver;  l'un  d'eux  tient  un  masque  et  l'autre 
un  soufflet.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  135. 


CÔTE  DU  NORD. 

Pomone  ;  terme  en  marbre  d'après  le 
Poussin.  Elle  tient  des  fruits  des 
deux  mains.  —  Gravé  par  Tho- 
massin, n."  182. 
Minerve;  terme  en  marbre  d'après 
le  Poussin.  Elle  lient  une  branche 
de  laurier  de  la  main  gauche  ;  un 
serpent  entoure  son  corps.  — 
Gravé  par  Thomassin,  n."  180. 
Hercule;  terme  en  marbre  d'après  le 
Poussin.  Il  tient  sa  massue  de  la 
main  droite  et  les  trois  pommes 
des  Hespérides  de  la  gauche  ;  il 
porte  les  dépouilles  du  lion  de 
Némée  et  de  l'hydre  de  Lerne.  — 
Gravé  par  Thomassin^  n."  179. 
Vcrtumne;  terme  en  marbre  d'après 
le  Poussin.  Il  tient  une  massue  de 
la  ujain  gauche  et  une  corne  d'a- 
bondance de  la  droite.  —  Gravé 
par  Thomassin,  n."  181. 
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BASSIN  DL  MIROIR  ET  JARDIN  DU  ROI. 

Le  Bassin  du  Miroir  se  trouvait  autrefois  à  l'extréniilé  d'une  grande 
pièce  d'eau  appelée  l'Ile  Boyale  ou  l'Ile  d'Amour  et  remiilacéc  sous 
Louis  WIIl  par  un  jardin  à  l'anglaise  qui  a  reçu  le  nom  de  Jardin  du  Roi, 
«(  S'il  fallait  en  croire,  dit  Vaysse  deVilliers,  une  description  que  j'ai  sous 
les  yeux,  on  y  aurait  copié  le  jardin  de  la  maison  d'Hartwell,  qu'occupait 
Louis  XVIII  en  Angleterre.  Mais  nous  tenons  de  l'arcliitecte  même  qui 
en  a  été  le  dessinateur  (M,  Dufour)  qu'aucune  intention  de  cette  nature 
n'est  entrée  ni  dans  son  plan,  ni  dans  les  ordres  qu'il  a  reçus  (1).  » 

Pourtour  du  Bassin  du  Ifliroir. 

Vase  en  marbre,  par  Lei  èvre.  il  est  entouré  d'une  Jjranche  de  lierre. 

—  Gravé  par  Thomassin,  n."  216. 
Vestale  ;  statue  antique  en  marbre.  Elle  tient  une  patère  de  la  main 

droite. 

Apollon  ;  statue  antique  en  marbre.  Il  tient  son  carquois  de  la  main 
droite  et  une  flèche  de  la  gauche.  —  Clarac,  pl. 

Vénus;  statue  antique  en  marbre.  «  Fenmie  demi-drapée,  dont  la  main 
droite  élève  un  pan  du  péplus  au-dessus  de  l'épaule,  à  peu  près 
connne  le  font  les  Vénus  Génitrix.  L'autre  bras  abaissé  est  entouré 
au  poignet  de  la  draperie,  qui  de  là  retombe  le  long  du  corps.  »  — 
Clarac,  pl.  G05. 

Vestale;  statue  antique  en  marbre.  «  La  main  droite  tient  un  pan  du 
manteau  près  du  haut  de  la  poitrine  ;  l'autre  main  est  abaissée.  »  — 
Clarac,  pl.  771. 

Vase  en  marbre,  par  Legeret.  11  est  entouré  d'une  branche  de  lierre. 

Jardin  du  Roi. 

Ce  bos(juet  est  décoré  à  l'intérieur  de  deux  vases  en  marbre,  faits  h 
Home,  dit  Piganiol,  par  les  étudiants  de  l'Académie  de  sculpture  (2),  et 
d'une  statue  en  marbre,  i)osée  sur  une  colonne  de  marbre  de  Langue- 
doc dont  la  base  et  le  chapiteau  d'ordre  corinthien  sont  en  bronze  doré. 

A  droite  :  Vase  en  marbre.  Il  est  orné  d'un  bas-relief  représentant 
une  Bacchanale. 

A  gauche  :  Vase  en  marbre.  Le  bas-relief  repré.sente  un  mariage 
antique. 

Au-dessus  de  la  colonne  :  Flore;  statue  en  marbre.  Elle  tient  une 
couronne  de  la  main  droite  et  sa  draperie  de  la  gauche. 
A  l'extérieur  du  Jardin  du  Roi  sont  deux  statues  colossales. 

A  droite  :  Hercule  Farnèse,  par  Corku;  statue  en  marbre  d'après 
l'antique.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  30. 

A  gauche  :  Flore  Farncse,  par  Raon;  .statue  en  marbre  d'après  l'an- 
tique. —  Gravé  par  Thomassin,  n."  31. 

(1)  Tableau  descriptif,  historique  et  pittoresque  de  ta  ville,  du  château 
et  du  parc  de  Versailles,  par  Vaysse  de  Villiers.  —  1827,  page  212. 

(2)  Ces  vases  sont  attribués  à  Rousselet  dans  un  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  qui  a  pour  titre  :  Remarques  historiques  sur 
les  figures,  termes  et  vases  qui  ornent  les  jardins  du  parc  de  Versailles, 
avec  l'explication  des  symboles  qui  les  accompagnent.  Présentées  à  Son  Al- 
tesse Sérénissime  Madame  la  princesse  de  Conty,  douairière,  par  sa  trh 
humble,  très  soumise  et  très  obligée  servante  Jourdain,  le  3  janvier  1695. 

hk. 
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LA  COLONNADE. 


SALLK  DES  MARRONNIERS. 

Ce  bosquet  portait  autrefois  le  nom  de  Salle  des  Aiitiijues;  il  était  alors 
orné  de  vingt-quatre  statues  anticjucs  restaurées  par  les  frères  Marsy. 
Celte  disposition  fut  changée  en  170/j  et  le  bosquet  prit  alors  le  nom  de 
Salle  des  Marronniers.  Il  est  décoré  de  deux  statues  et  de  liuit  bustes  en 
marbre.  A  chaque  extrémité  se  trouve  un  bassin  rond  au  milieu  du(iuel 
est  une  vasque  en  marbre,  surmontée  d'un  vase  aussi  en  marbre. 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Marc-Aurèle  ;  buste  en  marbre  d'a- 
près l'antique. 

(Hhon  ;  buste  en  marbre  d'après 
l'antique. 

Antinous;  statue  antique  en  marbre. 
Il  a  la  main  droite  sur  le  côté;  sa 
draperie  passe  sur  l'épaule  et  le 
bras  gauche. 

Alexandre:  buste  en  marbre  d'après 
l'antique. 

Apollon  ;  buste  en  marbre  d'après 
l'antique. 


CÔTÉ  DU  NOUD. 

.[nnihal  ;  buste  en  marbre  d'après 
ranti(pie. 

Oclavicn  ;  buste  en  marbre  d'après 
l'antique. 

Méléagre  ;  statue  antique  en  mar- 
bre. Celte  statue  rappelle  le  Mé- 
léagre du  Vatican.  —  Clarac,  pl. 
806. 

Sévère  :  buste  en  marbre  d'après 

l'antique. 
Antonin  ;  buste  en  marbre  d'après 

l'antique. 


LA  COLONNADE. 

Ce  bosquet,  de  forme  circulaire,  de  32  mètres  de  diamètre,  s'appelle, 
dit  Blondcl,  le  Bosquet  de  la  Colonnade,  <(  En  effet  trente-deux  colonnes 
de  marbre  de  dix-huit  pouces  (0,Zi8)  de  grosseur,  avec  autant  de  pilastres, 
composent  la  décoration  d'un  cirque,  dont  le  sol  est  environné  d'un  per- 
ron de  marbre  de  cinq  marches  et  dans  le  milieu  duquel  est  un  groupe 
de  même  matière  posé  sur  un  piédestal  circulaire  élevé  sur  deux  gradins; 
les  colonnes,  de  la  plus  belle  exécution,  sont  soutenues  par  autant  de 
socles.  Les  bases  sont  antiques  et  les  chapiteaux  modernes.  Dans  les 
vingt-huit  entre-colonnements  sont  placés  autant  de  bassins,  aussi  de 
marbre,  d'où  s'élance  un  jet  d'eau  qui  dans  sa  chiite  forme  une  nappe 
dans  un  chéneau  de  marbre  qui  sert  de  scubasscment  à  toute  cette  archi- 
tecture. Sur  les  colonnes  et  les  pilastres  règne  une  corniche  architravée 
qui  sert  d'imposte  aux  archivoltes  qui  déterminent  le  plein-cintre  de 
chaque  espacement  des  colonnes.  Dans  les  intervalles  de  ces  arcs  sont 
distribués  des  bas-reliefs  représentant  des  Génies  et  des  Amours,  sculptés 
par  CoYZEvox,  Mazière,  Gracier,  Leiiongre  et  Lecomtk.  Sur  les  cla- 
veaux de  chaque  arc,  sont  des  têtes  de  Nymphes,  de  Naïades  et  de  Syl- 
vains  et  au-dessus  de  ces  archivoltes  règne  une  corniche  contiiuie,  amortie 
par  un  petit  attique  enrichi  de  postes  ou  orncmens  courans,  surmontés 
de  vases  qui  répondent  sur  chaque  colonne.  Toute  cette  ordonnance  est 
de  marbre  blanc,  à  l'exception  des  colonnes,  dont  huit  sont  de  brèche 
violette,  douze  de  bleu  turquin  et  douze  de  marbre  de  Languedoc  ainsi 
que  les  trente-deux  pilastres  qui  sont  du  même  marbre  que  ces  dernières.» 
(Architecture  francoise,  livre  VII,  pages  109  et  110.) 

Ce  bosquet  a  été  exécuté  sur  les  dessins  de  J.-II.  Mansart  par  Pierre 
Mallerot,  dit  Lapierre,  scidpteur  et  marbrier. 

Saint-Simon  raconte  dans  ses  Mémoires  que  lorsque  Lenôtrc  revint 
d'Italie  «  le  roi  le  mena  dans  ses  jardins  de  Versailles,  où  il  lui  montra 


LES  BAINS    D' APOLLON. 


787 


ce  qu'il  avoit  fait  depuis  son  absence.  A  la  Colonnade  il  ne  disoit  mot. 
Le  roi  le  pressa  d'en  dire  son  avis.  «  Eh  bien  !  Sire,  que  voulez-vous  que 
je  vous  dise?  d'un  maçon  vous  avez  fait  un  jardinier;  c'étoit  Mansart, 
il  \ous  a  donné  un  plat  de  son  métier.  » 

Au  centre  :  L'enlèvement  de  Proscrpinc ,  par  Girardon;  groupe  en 
marbre  d'après  le  dessin  de  Lebrun. — Pluton  tient  dans  ses  brasProscrpine 
(lu'une  de  ses  compagnes  renversée,  chorche  à  retenir  par  sa  draperie. 
On  lit  au  bas  de  ce  groupe  :  par  f.  giraudon  troien  .  1699. 

Le  piédestal  en  marbre,  de  forme  ronde,  est  entouré  d'un  bas-relief 
représentant  le  char  de  Plnton  attelé  de  deux  chevaux  conduits  par 
l'Amour  et  précédé  de  divinités  infernales  portant  des  flambeaux  ;  l'une 
d'elles  est  montée  sur  un  char  conduit  par  des  griffons.  Pluton  enlève  dans 
son  char  Proserpine  qu'une  de  ses  com))agnes  essaie  de  retenir  ;  plus  loin 
trois  autres  compagnes  de  Proserpine  dont  une  appuyée  sur  une  corbeille 
de  fleurs.  Ce  bas-relief  porte  aussi  la  signature  :  f.  giraudon  troien  .  1099. 

BOSQUETS. 
Coté  fin  Biord  ou  c8c  la  Chapelle. 

LES  BAINS.  D'APOLLON. 

L'emplacement  de  ce  bosquet  se  noimnait  d'abord  le  Marais  ou  le 
Chêne-Vert.  Madame  de  Montespan,  dit  Cliarles  Perrault  dans  ses  Mé- 
moires., aAait  donné  «  le  dessein  de  la  pièce  du  Marais,  où  un  arbre  de 
bronze  jette  de  l'eau  par  toutes  ses  feuilles  de  ferblanc  et  où  les  roseaux, 
de  même  matière,  jettent  aussi  de  l'eau  de  tous  côtés.  »  La  disposition  de 
ce  bosquet  fut  changée  en  170/i,  et  on  y  plaça,  sous  des  balda(|uins  de 
plomb  doré,  les  trois  groupes  de  Girardon,  Marsy  et  Guérin,  piovenant 
de  la  Grotte,  et  (jui  avaient  d'abord  été  transportés  dans  le  bosquet  des 
Dômes.  En  173G,  Gabriel  fut  chargé  d'exécuter  dans  la  partie  basse  de 
ce  bosquet  un  jardin  particulier  pour  servir  à  l'amusement  du  Dauphin 
fils  de  Louis  XV,  et  y  construisit  un  pavillon  octogone.  Ce  petit  belvé- 
dère, dit  Blondel  en  1756,  a  été  détruit  depuis  (juehjucs  années.  Enfin, 
après  la  replanlation  du  parc  en  1775,  Hubert  Robert  donna  les  dessins 
de  ce  bosquet  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  Il  plaça  sous  un  rocher  con- 
struit en  maçonnerie,  orné  de  colonnes  à  peine  dégrossies,  et  ligurant 
l'entrée  du  palais  de  Thétis,  le  groupe  de  Girardon,  et  plus  bas,  sur  les 
côtés,  les  groupes  de  Guérin  et  de  Marsy. 

Au  miheu  du  rocher,  Apollon  servi  par  les  nymphes,  i)ar  Girardon  et 
Regivaldin  ;  groupc  en  marbre.  —  Gravé  par  J.  Edelinclc  (Cale,  imp.)  et 
par  Thomassin,  n."  6/|. 

Félibicn  père,  dans  sa  description  de  la  grotte  de  Versailles,  entre 
dans  les  plus  grands  détails  sur  ce  groupe,  et  le  Mercure  galant  d'a- 
vril 1672  nous  apprend  qu'il  fut  terminé  et  placé  dans  la  grotte  à  celte 
époque.  La  description  donnée  par  Félibien  est  trop  longue  pour  être 
reproduite  en  entier;  nous  lui  emprunterons  seulement  quelques  traits 
caractéristiques  qui  montrent  rimj)ortance  qu'on  attachait  à  «  ce  beau 
groupe,  où  l'on  peut  remar(|uer  tout  ce  que  la  sculpture  est  capable  de 
faire  de  plus  accompli.  »  Le  sujet  est  ainsi  indiqué  dans  la  gravure  de 
Jean  Edelinck  (jui  accomi)agne  la  descriplion  de  Félibien  :  «  Le  Soleil, 
après  avoir  achevé  son  cours,  descend  chez  Thétis,  où  six  de  ses  nymphes 
sont  occupées  à  le  servir  et  à  lui  offrir  toutes  sortes  de  rafraîchissements. 
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groupe  do  sopl  figures  de  iiiarj)rc  blanc,  dont  quatre  sont  de  François 
Girardon  et  trois  de  Tiionias  Rognaudin.  » 

Apollon,  couronné  de  lauriers,  est  assis:  sa  lyre  est  auprès  de  lui.  On 
découvre  tant  de  légèreté  dans  cette  figure,  dit  Félibien,  qu'à  peine 
paraît-il  assis;  «  il  senjble  qu'il  se  soutient  de  lui-même,  et  dans  la  jambe 
et  le  bras  qu'il  allonge  on  voit  une  action  aisée  et  facile  qui  n'a  rien  d'un 
homme  ordinaire.  » 

A  droite,  devant  Apollon,  une  nymphe  à  genoux  tient  un  linge  j^our 
lui  essuyer  les  pieds.  «  Ses  yeux  et  son  action  font  connoître  le  respect 
qu'elle  a  pour  lui.  Une  draperie  fort  légère  et  retroussée  au  derrière  de  sa 
ceinture  la  couvre  depuis  les  hanches  jusqu'en  bas,  sans  pourtant  cacher 
la  forme  des  cuisses  et  des  jambes.  » 

Plus  loin,  une  autre  nymphe  debout  verse  de  l'eau  sur  la  main  d'Apol- 
lon ;  elle  a  un  «  vêtement  qui  n'est  attaché  que  sur  ses  hanches,  mais  qui 
paroît  d'une  toile  si  line,  qu'on  voit  au  travers  toute  la  forme  de  son 
corps.  » 

Derrière  cette  nymphe,  une  autre  porte  un  vase  ;  elle  est  aussi  vêtue 
«  d'un  haljit  fort  léger,  qui  n'empêche  pas  (pi'on  ne  voye  toute  la  forme 
de  son  corps.  »  Cette  figure  est  de  Rcgnaudin,  et  se  trouvait  autrefois  à 
gauche  du  groupe. 

A  gauche,  devant  Apollon,  une  atitrc  nymphe  à  genoux  tient  une 
aiguière  ornée  d'un  bas-relief  représentant  le  passage  du  Rhin  (1). 

Plus  loin,  une  nymphe  debout  lient  les  cheveux  d'Apollon,  qu'elle 
parfume.  Elle  a  «  ((uelque  chose  de  grand  et  de  noble  dans  l'air  de  son 
visage;  sa  coiffure  et  ses  habits  sont  amples  et  majestueux.  »> 

La  dernière  figure  placée  maintenant  au  fond  et  en  dehors  du  groupe 
se  trouvait  autrefois  à  droite,  à  la  place  de  la  nymphe  portant  un  vase. 
Elle  tient  «  un  bassin  où  il  y  a  des  parfums,  a  par-dessus  sa  robe  une 
espèce  de  tunique  qui  ne  descend  que  jusqu'aux  genoux,  et  dont  le  bas 
est  orné  d'une  draperie.  »  Ces  deux  dernières  figures  sont  de  Regnaudin. 

Dans  le  bas  du  rocher,  h  droite.  Deux  chevaux  (lu  Soleil  et  deux  Tritons 
qui  les  pansent,  par  Guérin  ;  groupe  en  marbre.  —  Grave  par  Baudet 
(Cale.  imp.Jet  par  Thomassin,  n."  ()6. 

Dans  le  bas  du  rocher,  à  gauche.  Deux  chevaux  du  Soleil  et  deux  Tritons 
(fui  les  pansent,  par  G.  et  B.  Mahsy;  groupe  en  marbre. —  Gravé  par 
Picart  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n.'*  65. 

ROND-VERT. 

Cette  salle  de  verdure  d'une  forme  circulaire  a  remplacé  le  Théâtre 
d'Eau,  bosquet  détruit  lors  de  la  replantation  du  parc  en  1775  et  dont  les 
lal)leaux  placés  clans  le  Musée  de  Versailles  sous  les  n."*  720  et  727,  ainsi 
(pie  les  anciennes  gravures  peuvent  donner  une  idée.  Elle  est  décorée  de 
(jualre  statues  en  marbre. 

Faune  dansant:  staltie  antique  en  marbre. — Il  est  représenté  jouant  des 

(1)  Ce  bas-relief  est  reproduit  dans  une  ])lanche  de  N.  Chevallier^  qui 
a  pour  titre  :  Plusieurs  morceaux  antiques  et  modernes  faisant  partie  du 
cabinet  du  S"  Girardon,  sculpteur  ordinaire  du  Iloy.  Il  est  ainsi  désigné 
dans  la  iégcndi;  <jui  se  trouve  au  bas  de  la  gravure  «  7.  Le  passage  du  Rhin, 
bas-relief  de  (iirardon  fait  en  marbre  autour  d'un  vase  que  tient  une 
nymphe  aux  bains  d'Apollon.  »  Ce  détail,  omis  par  Félibien,  prouve  qiie, 
dans  ce  groupe,  Louis  XIV  est  représenté  d'une  manière  allégorique. 
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cymbales;  près  (ic  lui  un  arbre  onic  criin  bàlon  pastoral  et  d'une 
lliU(;  de  Pan. 

J'omone;  statue  aiiti(iuc  en  marbre. — Elle  tient  des  fruits  dans  sa  drape- 
rie qu'elle  relève  des  deux  mains. 

C&ès;  statue  en  marbre.  —  Elle  appuie  la  main  gaudie  sur  une  gerbe 
de  blé. 

La  Santé;  statue  antique  en  marbie.  —  Elle  tient  une  urne. 

Pourtour  extérieur  tlu  RontB-l^ert* 

A  droite  :  vidricn;  buste  colossal  en  marbre  d'après  raïUiquc.  La  tétc 
est  en  marbre  blanc  et  la  draperie  en  marbre  portor.  (x'  buste  est 
posé  sur  une  gaîne  en  marbre  blanc  ornée  d'écaillés  et  de  consoles 
en  forme  de  volutes. 

Au  centre  :  Bassin  des  Enfants.  «  A  l'entrée  de  ce  bosquet,  dit  Dargen- 
ville,  est  un  petit  bassin  de  plomb,  d'où  s'élève  une  gerbe.  On  le 
nomme  le  Bassin  des  Enfants  parce  que  plusieurs  enfants  y  sont 
représentés  nageant.  »  Ces  ligures  d'enfants  sont  en  plomb  et  au 
nombre  de  huit. 

A  gauche  :  Marsyas  cl  Olijmpus,  par  Eraud;  groupe  en  marbre  d'après 
l'antique.  — Le  satyre  Marsyas  assis  sur  un  rocher  enseigne  au  jeune 
Olympus  à  jouer  de  la  llùtc  de  Pan.  Le  groupe  original  est  à  la  gale- 
rie de  Florence.  Piganiol  et  Thomassin  attribuent  par  erreur  cette 
copie  à  Goy;  la  signature  d'Erard  se  trouve  sur  le  rocher  à  droite.  ■ — 
Gravé  par  Thomassin,  n."  59. 

Bassin  de  Cérès  ou  de  TÉté. 

Au  milieu  de  la  contre-allée  est  un  bassin  octogone  décoré  d'un  groupe 
en  plomb  représentant  Cércs,  par  Reonaudin  d'après  le  dessin  de  Lebrun. 
Elle  est  assise  sur  des  gerbes  de  blé  et  lient  une  faucille  ;  autour  d'elle 
sont  trois  amours.  —  Gravé  par  Thomassin,  n."  13/i. 

QUINCONCE  DU  NORD. 

Ce  Quinconce  portait  autrefois  le  nom  de  Bosquet  du  Dauphin.  Il  avait 
été  planté  sous  le  règne  de  Louis  XIII  et  «  venait,  dit  M.  Le  Roi,  d'être 
terminé  lorsque  la  reine  accoucha;  Louis  XIII,  pour  conserver  à  Versailles 
un  souvenir  de  la  naissance  de  ce  lils  désiré,  donna  à  ce  bosquet  le  nom 
de  Bosquet  du  Dauphin  (1).  »  La  disposition  de  ce  bosquet  a  été  changée 
lors  de  la  replantation  des  jardins.  Il  est  décoré  comme  le  Quinconce  du 
Midi  de  huit  termes  en  marbre  exécutés  aussi  à  Rome  d'ai)rès  les  dessins 
du  Poussin. 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Flore  ;  terme  en  marbre  d'après 
Poussin.  Elle  tient  une  guirlande 
de  fleurs  entourée  d'une  bande- 
lette. —  Gravé  par  Thomassin, 
n."  190. 

L'Été,  par  Théodon  ;  terme  en  mar- 
bre. Elle  est  couronnée  d'épis;  la 
gaîne  est  ornée  d'un  bouquet  d'é- 


CÔTÉ  DU  NORD. 

faune  ;  terme  en  marbre  d'après 
Poussin.  Il  tient  un  bâton  pastoral 
de  la  main  droite  et  de  la  gauche 
une  guirlande  de  lierre  passée  au- 
tour de  son  corps.  —  Gravé  par 
Thomassin,  n."  189. 

L'IIivet\  par  Legros;  terme  en  mar- 
bre. Il  est  couvert  d'une  draperie 
qu'il  tient  de  la  main  droite;  la 


(1)  Louis  Xm  et  Versailles,  par  M.  J.-A.  Le  Roi.  —  1850,  page  160. 
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pis.  —  (iravè  par  Tkomassin.  n." 
193. 

Pan  ;  terme  en  marbre  d'après 
Poussin.  Il  tient  sa  flûte  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  une  branche 
de  pin.  —  Gravé  par  Tiiomassin, 
n."  187. 

Bacchus  ;  terme  en  marbre  d'après 
Poussin.  Il  lient  un  vase  de  la 
main  droite  et  une  coupe  de  la 
gauche;  un  serpent  entoure  son 
bras  droit.  —  Gravé  par  Tkomas- 
sin, n."  491. 


gaine  est  ornée  d'une  branche  de 
pin.  —  Gravé  par  Tfiomassin,  n." 
192. 

La  Libéralité;  terme  en  marbre  d'a- 
près Poussin.  Elle  tient  une  corne 
d'abondance  de  la  main  gauche 
et  de  la  droite  une  corne  d'où 
tombent  des  pièces  de  monnaie. 
—  Gravé  par  Tkomassin,  n."  186. 

L'Abondance  ;  terme  en  marbre  d'a- 
près Poussin.  Elle  est  couronnée 
d'épis  et  tient  une  corne  d'abon- 
dance de  la  main  gauche. 


A  l'extrémité  du  quinconce  au  milieu  de  l'allée  qui  conduit  au  Tapis-Vert: 
Vase  en  marbre,  par  Robeut. —  Il  est  orné  de  trophées  d'instruments 

champêtres,  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  têtes  de  Flore,  et  semblable  à 

celui  qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  Quinconce  du  Midi. 

BOSQUET  DE  L'ÉTOILE. 

Ce  bosquet  s'appelait  autrefois  la  Montagne  d'Eau.  Le  tableau  du  Mu- 
sée de  Versailles  n."  725  en  reproduit  l'ancienne  disposition  qui  fut  chan- 
gée en  170/|.  Ce  bosquet  est  composé  de  cinq  allées  en  forme  d'étoile  et 
entourées  d'une  allée  circulaire.  Il  est  décoré  de  six  statues  en  marbre. 

Allée  circulaire.  Côté  du  midi. 

Ganymède,  par  Joi.y  ;  statue  en  marl)rc  d'après  l'antifiuc.  —  Il  est  re- 
présenté avec  l'aigle.  La  figure  originale  est  à  la  galerie  de  Florence. 

Minerve,  par  Bertin.  — Elle  appelle  la  main  gauche  sur  son  égide;  la 
droite  est  posée  sur  le  côté.  A  ses  pieds  un  hibou  et  des  livres. 

Pourtour  tie  TUtoile. 

A  droite,  du  côté  du  nord  : 

Mercure;  statue  antique  en  marbre.  — Il  tient  le  caducée  de  la  main 

gauche  et  une  bourse  de  la  droite. 
Vranie  ;  statue  antique  en  marbre.  — Elle  tient  un  papier  roulé  de 

la  main  droite. 

A  gauche  du  côté  du  midi  : 

Bacckante;  statue  antique  en  marbre. — Sacoifl'ure  est  ornée  de  raisins. 
Apollon;  statue  antique  en  marbre. —  11  lève  le  bras  gauche  et  porte 
une  draperie  passant  sur  l'épaule  gauche. 

Bassin  de  Flore  ou  tlu  Printemps. 

An  milieu  de  la  contre-allée  est  un  bassin  rond  décoré  d'un  groupe  en 
plomb  représentant  IHore,  par  Tinv  d'après  le  dessin  de  Lebrun.  Flore 
est  assise  devant  une  corbeille  de  fleurs;  elle  est  entourée  de  quatre 
amours  tenant  des  guirlandes.  —  Gravé  par  Tkomassin,  n."  133. 

LES  DÔMl'S. 

Ce  bosquet,  de  forme  circulaire  portait  d'abord  le  nom  de  Fontaine  de 
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ta  Renommée,  parce  qu'au  milieu  du  bassin  se  trouvait  une  statue  de 
Renommée  en  plomi)  doré.  Il  s'appela  ensuite  Les  Jîaîns  d'Apollon  lors- 
qu'on y  eut  transporté  les  groupes  de  Girardon,  de  Marsy  et  de  Guérin 
provenant  de  la  grotte,  et  enlîn  Bosquet  des  Dômes,  à  cause  de  deux  petits 
pavillons  de  marbre  blanc  qui  se  trouvaient  dans  les  renfoncements.  Le 
tableau  du  Musée  de  Versailles  n."  723  et  les  anciennes  gravures  peuvent 
donner  une  idée  de  la  d'sposition  de  ce  bosquet.  Il  ne  subsiste  plus  que 
le  bassin  du  milieu  avec  une  vasque  en  marbre  dont  le  pied  est  décoré  de 
quatre  dauphins  et  une  balustrade  en  marbre  dont  les  socles  et  la  base  sont 
ornés  de  quarante-quatre  bas-reliefs,  sculptés  par  Giuardon,  Mazeline  et 
GuÉiUN,  représentant  des  trophées  d'armes.  Ce  bosquet  est  décoré  de  huit 
statues. 

A  droite  du  côté  du  nord  : 

Impératrice  romaine:  statue  en  marbre  d'après  l'antique.  —  Sa  draperie 

est  retenue  par  une  bandelette  passant  sur  l'épaule  gauche. 
Faune  dansant;  statue  en  marbre  d'après  l'antique.  —  Il  joue  des  cym- 
bales. 

Bacchus,  par  Guillaume  Coustou  ;  statue  en  marbi  e.  —  Il  lient  des  rai- 
sins de  la  main  droite  ;  la  gauche  est  appuyée  sur  un  tronc  d'aibre. 

Diane,  par  Frémin;  statue  en  marbre.  — Elle  tient  son  arc  de  la  main 
gauche  et  joue  avec  un  lévrier.  Cette  figure  est  signée  :  i  remin  1717. 

A  gauche  du  côté  du  midi  : 

Vénus  de  Médicis;  statue  en  marbre  d'après  l'antique. 

Isis;  statue  en  marbre  d'après  l'antique. — La  tête,  les  bras  et  les  pieds 
sont  en  marbre  blanc  ;  la  draperie  est  en  marbre  de  couleur. 

Melpomènc  ;  statue  antique  en  marbre.  —  Elle  tient  une  bandelette  de 
la  main  gauche  ;  la  droite  posée  sur  sa  poitrine  relient  sa  draperie. 

Thalie;  statue  antique  en  marbre.  —  Elle  tient  une  flûte  de  la  main  gau- 
che; le  bras  droit  est  enveloppé  dans  sa  draperie. 

Bassin  tl'Eiicelatle. 

Au  milieu  de  ce  bassin  de  forme  ronde  est  représenté  :  Le  f/éant  Encclade 
écrasé  sous  des  débris  de  rochers.  Cette  figure,  dont  on  ne  voit  que  la  tète 
et  le  bras  droit,  est  en  plomb,  et  exécutée  par  Marsy. 

Bassin  de  F  Obélisque. 

Cette  fontaine  occupe  l'ancienne  Salle  des  Festins,  détruite  en  170/i. 
Au  milieu  est  un  massif  de  roseaux  d'où  sortent  des  jets  d'eau  qui  s'éle- 
vaient en  forme  d'obélisque  ou  de  pyramide,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce 
bassin  les  noms  de  Fontaine  de  l'Obélisque. 
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Entrevue  de  Pliilippe-Auguste  et  de 
Henri  II.  I,  92. 

Philippe  II  à  Saint-Denis.  I,  92. 

Siège  de  Ptokhnaïs.  I,  lOG. 

Tournoi  de  PtolémaLs.  I,  107. 

Prise  de  Ptolémaïs.  I,  107. 

Bataille  d'Arsur.  I,  93. 

Prise  du  château  de  Jaffa.  I,  9G. 

Marguerite  de  France  mène  les  Hon- 
grois à  la  croisade.  I,  107. 

Prise  de  Baruth.  1,93. 

Défaite  de  Saphadin.  I,  93. 

Boniface  de  Montferrat  élu  chef  de 
la  /i*^  Croisade.  I,  93. 

Traité  conclu  à  Venise.  I,  9/j. 

Prise  de  Constantinople.  I,  107. 

Baudouin ,  couronné  empereur  de 
Constantinople.  I,  107. 

Jean  de  Brienne  à  Ptolémaïs.  I,  96. 

Bataille  de  Bouvines.  II,  282. 

André  de  Hongrie  associé  à  l'ordre  de 
Saint-Jean,  f,  95, 

Prise  de  Damiette.  I,  107,  108. 

Philippe  II  {Philippe-Auguste).  I, 
lOG,  170;  II,  54. 

Maurille,  arch.  de  Rouen.  I,  359. 

Mathieu  II  de  Montmorency,  c.  de  F. 

I,  238. 

Albéric  Clément,  ni.  de  F.  1, 100. 
Simon  de  Montfort,  c.  de  Toulouse. 

II,  282,  357. 
Guy  de  Lévis.  II,  357. 
Frédéric P',  cmp.  d'Allemagne.  1, 92. 
Richard  I"  dit  Cœur-de-Lion ,  roi 

d'Angleterre.  I,  106,  359. 

Bérengère,  r.  d'Angleterre.  I,  359. 

S.  Laurent,  arch.  de  Dublin.  I,  359. 

Baudouin  P%  enip.  de  Constantino- 
ple. I,  94. 

Jean  de  Brienne,  emp.  de  Constan- 
tinople. I,  95. 

Guy  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem. 
I,  92. 

Conrad,  marquis  de  Mon  tfor  rat.  1. 92.  | 


Bègue  de  Louis  VIIL 
1223—1226. 
Louis  VHI.  I,  G5,  171. 
Blanche  de  Castille.  I,  360  ;  II,  54, 
567. 

Règne  de  Louis  IX. 
'  1226—1270. 
Bataille  de  Tailk'bourg.  II,  283. 
Débarquement  de  S.  Louis  en  Egypte 

I,  96. 

S.  Louis  à  Damiette.  I,  96. 

Gaucher  de  Châtillon  à  Minich.  I,  96. 

S.  Louis  à  Ptolémaïs.  I,  11. 

S.  Louis  rendant  la  justice.  I,  11. 

S.  Louis  médiateur  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  SCS  barons.  I,  12. 

Mort  de  S.  Louis.  1, 12. 

Louis  IX.  I,  11,  108,  171;  II,  357. 

Marguerite  de  Provence.  II,  567. 

Robert,  c.  d'Artois.  I,  108. 

Alphonse,  c.  de  Poitiers.  I,  108. 

Charles  de  France,  roi  de  Naples.  I, 
108;  180. 

Amaury  de  Montfort,  c.  de  F.  I,  238. 

Fl.  do  Varennes,  am.  I.  222. 

Henri  Clément  II,  m.  de  F.  I.  2'j4. 

Jean,  sire  de  Joinville.  I,  109;  II,  54. 

Hugues  de  Châtillon.  I,  360. 

Marie  d'Avesnes.  I,  360. 

Eudes-Guy  Milon.  II,  358. 

Guillaume  II,  c.  de  Holland(\  II,  358. 
Règne  de  Philippe  III. 
1270—1285. 

Prise  du  château  de  Foix.  1, 12. 

Concile  de  Lvon.  I,  97. 

Philippe  III. 'l,  12,  65,  97,  171. 

Isabelle  d'Aragon.  I,  65. 

Pierre,  c.  d'Alençon.  I,  65,  136; 

II,  283. 

Blanche  de  France.  I,  65. 
Béalrix  de  Bourgogne.  I,  360. 
Enguerrand  de  Coucy.  I,  222. 
Albert,  év.  de  Ratisbonne.  II,  358. 
Règne  de  Philippe  /F. 
1285—1314. 
Défense  de  Ptolémaïs.  I,  97. 
J.  Molay  prend  Jérusalem.  I,  97. 
Bat.  de  Mons-en-Puelle.  II,  283. 
Prise  de  Rhodes.  I,  97. 
Philippe  IV.  I,  66, 171,  361  ;  II,  567. 
Jeanne  de  IXavarrc.  II,  359. 
Charles,  c.  de  Valois.  I,  66. 
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Louis,  c.  d'Evrcux.  I,  G6. 
Marguerite  d'Artois.  I,  67. 
Louis  P%  (1.  de  Bourbon.  I,  333. 
Hunibort  I".  II,  359. 
•Toan  II,  d.  de  Bretagne.  I,  3G0. 
Gauclicr  II  de  Chàlillon,  c.  de  F.  I, 

239. 

Mathieu  IV  de  Montmorency.  I,  222. 
Jean  II  de  Harcourt.  I,  222. 
Olhon  de  Tocy.  I,  223. 
Renoist  Zacharie.  I,  223. 
Baynier  de  (;rinialdi.  I,  223. 
Tliihaut  de  Cliepov.  I,  223. 
Dante  Aligliieri.  li,  3r)9,  508. 
Calli.  de  Courtenay,  imj).  de  Con- 

stanlinople.  I,  GO,  3G1. 
Jaccjues  Molav,  g. -m.  du  Temple.  I, 

109. 

Foulques  de  Villaret,  g.-m.  de  S. 
Jean.  I,  109. 

Pcgnc  de  Louis  X. 
'l  31/1—1311). 
Défense  de  Bhodes.  I,  97. 
Louis  X.  I,  G7,  172. 
Clémence  de  Hongrie.  I,  G7. 
Bérenger  Blanc.  I,  223. 
Jean  III,  d.  de  Bretagne.  I,  362. 
Marie  de  BaufTremont.  II,  568. 
Bcgne  de  Philippe  V. 

1316—1322. 
Jean  V\  II,  180. 
Philippe  V.  I,  67,  172,  361. 
Jean  I  de  Montmorency.  I,  361. 
Blanche  de  Bretagne.  I,  361. 
Henri  III,  c.  de  Vaudémont.  I,  362. 
Isabelle,  c.  de  Vaudéniont.  I,  362. 
Jean  III,  d.  de  Brabant.  II,  568. 
licgnc  de  Charles  IV. 

1322—1328. 
Charles  IV,  dit  le  Bel.  I,  67,  172. 
Jeanne  d'Evreux.  I,  67. 
Philij)pe  de  France.  II,  180. 
(ù  ntian  Tristan,  ajniral.  I,  223. 
P.  Miège,  amiral.  I,  224. 
Isabelle,  r.  d'Angleterre.  II,  359. 
liègne  de  Philippe  VI. 

1328—1350. 
Bataille  navale  d'Episcopia.  I,  97. 
Etats-généraux  de  Paris.  II,  19/i. 
Bataille  de  Cassel.  II,  283. 
Pi  ise  et  sac  de  Southampton.  I,  389. 


Suite  du  rhinc  de  Philippe  VI. 

Prise  du  chAteau  de  Smyrne.  I,  98. 

Bataille  navale  d'Embro.  I,  98. 

Les  chevaliers  de  S.  Jean  en  Armé- 
nie. I,  98. 

Philippe  VI.  I,  68,  172;  II,  360,  567. 

Blanche  de  Navarre.  I,  68. 

Charles,  c.  d'Alenron.  1, 136;  II,28/|. 

Marie,  comtesse  d'Alençon.  1,  68. 

Charles,  c,  d'Etampcs.  î,  68,  136. 

Jean  de  Chepoy.  I,  22/1. 

Hugues  Quiérct,  am.  I,  22/1;  II,  283. 

Ailhon  Doria,  am.  I,  22/|. 

Me.  Behuchet,  am.  I,  22/i  ;  II,  28/|. 

L.  de  la  Cerda  d'Espagne.  I,  22/i. 

P.  Flotte,  am.  I.  225. 

J.  de  Aanteuil,  am.  I,  225. 

Charles  de  Montmorency,  m.  de  F. 
I,  2/,/i. 

G.  de  Chenac,  év.  de  Paris.  I,  69. 
J.  de  Marigny,  arch.  de  Rouen,  I, 
362. 

Jean  IV,  duc  de  Bretagne.  II,  360. 
Charles,  comte  de  Blois.  II,  28/|. 
Jeanne,  r.  de  Navarre.  II,  180, 
Marguerite  comtesse  de  Flandre.  I, 

69,  363. 

nègne  de  Jean  II. 
1350—136/1. 
Jean  II.  I,  69,  173;  II,  360, 
Bonne  de  Luxembourg.  I,  363. 
Blanche,  duchesse  d'Orléans.  I,  363. 
Pierre  d.  de  Bourbon.  1,137,  II,  28/i. 
Jean  d'Artois,  comte  d'Eu.  1,  69. 
Isabelle  de  Melun.  I,  69. 
Charles  d'Espagne,  connét.  J,  239. 
Jac((uesde  Bourbon,  c.  delà  Marche, 

connétable.  I,  239;  II,  38/j. 
Gaulhiei  de  Brienne,  connétable.  I, 

239,  II,  28/|. 
Enguerrand  Qiiiéret,  am.  I,  225. 
EnguerranddeMentenay,  am.  I,  225. 
.b>an  de  la  lieuse,  am.  î,  225. 
Edouard  III,  r.  d'Angleterre.  II,  361. 
Urbain  V,  pape.  II,  568. 
Jeanne  P^,  reine  de  Naples.  II,  569. 
U  enceslas,  duc  de  Brabant.  II,  569. 
Bxirtole.  II,  362. 

Bègue  de  Charles  V. 
136/1—1380. 
Bataille  de  Cochcrel.  II,  28/i. 
Prise  d'Alexandrie.  I,  98. 
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Suite  du  règne  de  Charles  V. 
Expédition  de  Jean  de  Vienne,  I, 
389. 

Fondation  de  la  Bibliothèque  du  roi. 

I,  13. 

Mort  de  Dugucsclin.  I,  13. 
Charles  V.  I,  13,  70,  173,  363;  II, 
54. 

Jeanne  de  Bourbon.  I,  70,  3G3. 

Louis,  duc  d'Anjou.  II,  3G0. 

Jean,  duc  de  Berry.  I,  364  ;  II,  360. 

Marie  de  Bourbon.  I,  70  ;  II,  308. 

Isabelle  d'Artois.  I,  71. 

Bertrand  Duguesclin,  connétable.  I, 

71,  2/jO;  II  55,  301. 
François  de  Périlleux,  am.  I,  225. 
Aimery  X,  vie.  de  Narbonne.  am.  I, 

226. 

Jean  de  Vienne,  am.  I,  226  ;  II,  285. 
Nicolas  de  Braque.  I,  71. 
Pierre  d'Orgeniont.  II,  363. 
Yde  de  Dormans.  I,  36/|. 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne. I,  334,  303;  II,  569. 
Marguerite,  duch.  de  Bourg.  I,  364; 

II,  570. 

Charles  II,  r.  de  Navarre.  II,  361. 
Jeanne  d'Evreux.  II,  363. 
Marguerite,  c.  de  Tyrol.  II.  570. 
J.  Boccace.  II,  302. 
F.  Pétrar(jue.  11,361,  362. 
P.  Baldc.  II,  362. 
Léon  V,  roi  d'Arménie.  I,  71. 
Règne  de  Charles  VI. 
1380—1422. 
Bataille  de  Bosebecque.  I,  13. 
Défaite  d'une  flotte  anglaise  l,  390. 
Levée  du  siège  de  Constantinople. 
I,  99. 

Bataille  de  Beaugé.  I,  14. 
Charles  VI.  I,  13,  71,  173  ;  II,  362. 
Isabeau  de  Bavière.  I,  71  ;  II,  570. 
Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  I, 

71,  334,  364;  II,  362. 
Valentine  de  Milan.  I,  72,  364  ;  II, 

363. 

Louis  II,  d.  de  Bourbon.  I,  334,  365. 
Anne,  duch.  de  Bour])on.  I,  365. 
Pierre  de  Navarre.  I,  72. 
Philippe  d'Orléans.  I,  74. 
Philippe  d'Artois,  connétable.  I,  70, 
98,  240,  366. 


Suite  du  règne  de  Charles  VL 
Oliv.  de  Giisson,  I,  240,  366;  II,  70. 
Catherine  de  Laval.  I,  366. 
Louis,  c.  de  Sancerre,  connétable, 

73,  241. 

Claude  de  Beauvoir.  1,245,  II,  366. 
Georges  de  Beauvoir.  I,  227. 
Boucicault.  I,  99,  245  ;  II,  70. 
B.  de  Braqueniont,  am.  I,  227. 
P.  de  Bréban,  am.  I,  226. 
L.  de  Culant,  am.  I,  227. 
Jacques  de  Chàtillon.  I,  226;  II,  285. 
Jeannel  de  Poix,  am.  I,  227. 
Ch.  de  Recourt,  am.  I,  227. 
J.  de  Bicux,  m.  de  F.  I,  248. 
Benaud  de  Trie,  am.  I,  226. 
Jean  de  Vioniio.  I,  366. 
Bureau  de  la  Bivière.  I,  73. 
J.  de  Dormans.  I,  72. 
Kenaud  de  Dormans.  I,  72. 
Jean  Froissart.  II,  325. 
Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne. 

I,  98,  334,  365;  II,  363,  570. 
Marguer.  de  Bavière.  I,  365;  H,  570. 
Antoine,  d.  de  Brabant.  II,  285, 

571. 

Thibault  de  Neufchâtel.  I,  366. 
Béatrix,  reine  de  Bohême.  II,  308. 
Jean  VI,  évêque  de  Liège.  Il,  571. 
Règne  de  Charles  Vil. 
1422—1461. 
Jeanne  d'Arc  devantCh.  VII.  I,  14. 
Entrée  de  J.  d'Arc  à  Orléans.  II,  285. 
Sacre  de  Charles  VII.  I,  15. 
Chapitre  de  la  Toison-d'Or.  II,  364. 
Entrée  du  connétable  de  Bichcmont 

h  Paris.  I,  15. 
Bataille  de  Bratelen.  1,  16. 
Entrée  de  Ch.  VII  .1  Bouen.  1,  16. 
Bataille  de  Formigny.  I,  16. 
Entrée  des  Franc,  à  Bordeaux.  1, 16. 
Bataille  de  CastiÙon.  II,  285. 
Charles  VII.  I,  14,  73,  174;  II,  55, 

363. 

Marie  d'Anjou,  I,  73. 

Charles,  duc  d'Orléans.  I,  73,  366  ; 

II,  366. 

Charles  I",  duc  de  Bourbon.  I,  366. 
Agnès  de  Bourgogne.  I,  367. 
Jean,  comte  de  Dunois.  I,  335;  II,  70. 
Charles  d'Artois,  comte  d'Eu.  I,  Ih. 
Jeanne  de  Saveuse.  I, 
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Suite  du  rcyne  de  Charles  VU. 
Hélène  de  Melun.  I,  Ih. 
Charles  I,  c.  du  Maine.  I,  367. 
J.  Stiiart,  c.  de  Buchan,  conntUable. 

I,  2/il;  II,  285. 
Artus,  c.  de  Richemont,  connétable. 

I,  2Zil. 

Jean  de  Bueil,  am.  I,  228. 
Prégent  de  Coètivy,  ani.  I,  228  ;  II, 
285. 

J.  R.  de  Gamaches,  ni.  de  F.  I,  249. 
André  de  Loliéac,  am.  I,  228,  2^5. 
Jean  de  IWontauban,  am.  I,  229. 
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P.  de  Rochefort,  m.  de  F.  I,  249. 
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Labire.  I,  335;  II,  366. 
Tanneguy  Du  Cbâtel.  I,  334. 
Guillaume  Du  Cliâtel.  I,  74. 
Jeanne  d'Arc.  I,  335;  II,  55. 
Juvénal  des  Ursins.  II,  365. 
Michelle  de  Vitri.  II,  365. 
Agnès  Sorel.  I,  308;  II,  366. 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 

II,  363,  364,  571. 
Isabelle  de  Portugal.  II,  571. 
Philippe,  duc  do  Brabant.  II,  571. 
P.  de  Bauffremont.  II,  572. 
Marie,  c.  de  Cliarny.  II,  573. 
Antoine,  c.  de  Vaudémont.  I,  368. 
Marie  d'Harcourt.  I,  360. 

Jean  II,  roi  do  Castillc.  II,  304. 

Rénc^,  roi  do  Sicile.  II,  572. 

Jeanne  de  Laval.  II,  572. 

Cosme  de  Médicis.  II,  305. 

Règne  de  Louis  Xf. 
1461—1483. 

Défense  de  Beauvais.  I,  1 7. 

Parlement  de  Bourgogne.  II,  368. 

Levée  du  siège  de  Rhodes.  I,  110. 

Louis  XL  I,  17,  74,  1 74;  II,  55,  367. 

Charles,  due  de  Berry.  Il ,  367. 

Jean  II,  duc  de  Bourbon,  connéta- 
ble. I,  242. 

Louis  I,  c.  de  Montpcnsier.  Il,  370. 

Louis,  bâtard  de  Bourbon,  I,  229. 

L.  de  Luxeml)ourg,  c.  de  S.-Pol, 
connétable.  I,  241. 

Antoine  de  Chabannes.  I,  367. 

Gilbert  de  Chabannes.  II,  574. 

Françoise  de  la  Tour.  II,  574. 

Cath.  de  Bourbon-Vendôme.  11,574. 


Suite  du  règue  de  Louis  XL 

Philippe  do  Comines.  II,  370. 

Marie  de  Montauban.  II,  371. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne. I,  133,  156,  369;  II,  286, 
367,  573. 

Isabelle  de  Bourgogne.  II,  573. 

Marguerite,  d.  de  Bourgogne.  I,  156. 

Ducs  et  duchesses  de  Bourgogne.  II, 
573. 

Chasse  du  duc  de  Bourgogne,  II,  573. 
Jean  Molinct.  II,  577. 
Ferdinand  V,  roi  d'Aragon.  I,  75, 
369. 

Isabelle,  reine  de  Castille.  1,  75,360. 
Christophe  Colomb.  II,  375,  577. 
Marguerite  de  Bourbon,  duchesse  de 

Savoie.  I,  372. 
Laurent  I"  de  Médicis.  II,  371. 
L.  B.  Alberti.  II,  372. 
J.  Bossarion,  card.  II,  371. 
Théod.  Gaza.  II,  372. 
F.  Philolphe.  II,  372. 
Barth.  Platina.  II,  372. 
P.  d'Aubusson,  g.  m.  de  l'ordre  de 

S. -Jean.  I,  100,  335. 
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Mariage  de  Charles  VIIL  I,  17. 
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I,  17. 

Entrée  de  Ch.  VIII  à  Acqua-Pen- 

dente.  1,18. 
Entrée  de  Ch.  VIII  à  Naples.  II,  286. 
Bataille  de  Scminara.  I,  18. 
Bat.  de  Fornoue.  I,  18. 
Charles  VIII.  I,  17,  174  ;  II,  55,  379. 
Toml)oau  des  lils  de  Ch.  VIII.  I,  370. 
Ch.  de  Bourbon,  card.  11,  378. 
Pierre,  d.  de  BourJ)on.  II,  378,  575. 
Anne  de  France,  duch.  de  Bourbon. 

II,  378. 

F.  de  Bourbon,  c.  de  Vendôme.  I, 
336. 

Gilb.  de  Bourbon,  c.  de  Montpen- 

sier.  I,  336. 
Claire  de  Gonzague,  c.  de  Montpen- 

sior.  II,  575. 
Marguerite  de  Lorraine,  duch.  d'A- 

lonçon.  II,  570. 
Georges  I,  card.  d'Amboisc.  I,  70; 

II,  380. 
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Suite  du  règne  de  Charles  VI II. 
Guillaume,  card.  Briçonnet.  If,  57G. 
Robert  Briçonnet,  chancelier.  H, 

575. 

Jacques  d'Estoutcville.  I,  369, 
Louise  d'Albret.  I,  369. 
Jean,  maréch.  de  Baudricourt.  I, 
2/i9. 

Pierre  Briçonnet.  II,  576. 

Pli.  de  Crèvecœur  Des  Querdes,  m. 

de  F.  I,  2/i6. 
L.  Malet  de  Graville,  m.  de  F.  1, 229. 
P.  de  Hohan,  maréch.  de  Gyé.  1, 2^46. 
L.  de  Luxembourg,  c.  de  Ligny,  I, 

337. 

François  II,  d.  de  Bretagne.  I,  369. 
Marguerite  de  Foix,  d.  de  Bretagne. 

I,  370. 

Philippe  de  Montauban.  I.  373. 
Anne  du  Ghastellier.  I,  372. 
Jacques  de  Guibé.  J,  370. 
Olivier  de  la  Palu.  I,  370. 
Philippe  de  Gueldrcs,  duchesse  de 

Lorraine.  I,  373. 
Maximilien  P"",  cmp.  d'AlIcm.  1, 156; 

II,  377,  575. 

Marie  de  Bourgogne  ,  archiduch  . 

d'Autriche.  I,  157,  369;  II,  378. 
J.  F.  de  Gonzague,  m.  de  Mantoue. 

H,  577. 
Rodolphe  Agricola.  II,  37^. 
Hermolaus  Barbarus.  II,  37^. 
Marsile  Ficin.  II,  373. 
J.  Pic  de  la  Mirandolc.  Il,  375. 
Politicn.  II,  375. 
Pomponius  Lœtus.  II,  373. 
J.  Jovien  Pontanus.  II,  373. 
M.  A.  Sabcllicus.  II,  373. 
Jérôme  Savonarolo.  II,  37/i. 
Règne  de  Louis  XII. 
1^98—  1515. 
Clémence  de  Louis  XII.  I,  19. 
Etats-généraux  de  Tours.  II,  19^i. 
Bat.  d'Agnadel.  I,  19. 
Prise  de  Bologne.  I,  20. 
Prise  de  Brescia.  î,  19. 
Bat.  de  Ravenne.  I,  20. 
Victoire  devant  Brest.  I,  390. 
Combat  naval  devant  S.-Mathicu.  I, 

390. 

Chapitre  général  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean.  I,  99. 


Suite  du  règjie  de  Louis  XII. 
Louis  XIL  I,  20,  76,  175  ;  II,  55. 
Jeanne  de  France.  II,  379. 
Anne  de  Bretagne.  I,  17,  76  ;  II,  379. 
Louise  de  Savoie,  d.  d'Angoulémc. 

I,  21  ;  II,  379,  578. 
Georges  II,  card.  d'Amboise.  I,  77. 
Charles  d'Amboise,  am.  et  m.  de  F. 

I,  229. 

Roi).  Stuart,  maréch.  d'Aubigny.  I, 
25/i. 

Anne  Stuart,  dame  d'Aubigny.  II, 
388. 

Gaston  de  Foix.  I,  336;  II,  55,  286, 
308. 

L.  d'Armagnac,  duc  de  Nemours.  I, 

336;  II,  286. 
J.  J.  Trivulce,  m.  de  F.  I,  246. 
Philippe  I",  r.  de  Castillc.  I,  387; 

II,  379,  578. 

Jeanne  d'Aragon,  reine  de  Castllle. 
I,  379. 

Fr.  Xiniénès,  card.  I,  157. 

Philibert  II,  d.  de  Savoie.  I,  372. 

Marguerite  d'Autriche,  duch.  de  Sa- 
voie. I,  373. 

Laurent  II,  duc  d'Urbin.  II,  379. 

César  Borgia.  II,  375. 

Aniéric  Vespucc.  II,  377. 

nègne  de  François  /•^^ 
1515  — 15/i7. 

Bat.  de  Marignan.  II,  286. 

François  1"^  armé  par  Bayard.  I,  21. 

Mort  de  Léonard  de  Vinci.  Il,  566. 

Entrevue  du  camp  du  Drap-d'Or.  I, 
21. 

Doria  bat  la  Hotte  espagnole.  1,391. 
Entrée  des  chcv.  de  S. -Jean  à  Vi- 

terbc.  I,  111. 
Entrée  deschev.  de  S. -Jean  à  Malte. 

1, 111. 

Entrevue  dcFr.  P'  et  de  Clément  VIL 
I,  22. 

Blocus  de  Lisbonne.  I,  391. 

Cartier  découvre  le  lleuvc  S. -Lau- 
rent. I,  391. 

Fondation  du  Collège  royal.  II,  72. 

Fr.  I"  et  Charles-Quint  à  S.-Denis. 
I,  22. 

Bat.  de  Cerisolcs.  I,  23. 
François  P^  I,  21,  76,- 175  ;  II,  55, 
30é,  381. 
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Suite  du  rcf/nc  de  François  Z*^'. 
Claude  (le  France.  1,  70;  II,  381, 
382. 

Kléonor  d'Autriche.  II,  382. 

Princes  et  princesses. 
François  de  France.  1,  77. 
Ch.  de  France,  d.  d'Orléans.  I,  77. 
CharloUe  de  France.  I,  77. 
Ch.  III,  connétable  de  Bourbon.  I, 
2^2. 

Suzanne ,  duch.  de  Bourbon.  II , 
578. 

Ch.  de  Bourbon,  d.  de  Vendôme.  I, 
337. 

Fr.  d'Alencon,  duch.  de  VendOnie. 

II,  578.  " 
Marie  de  Bourbon.  I,  373. 
L.  de  Bourbon,  p.  de  la  Boche-sur- 

Yon.  I,  337. 
Louise  de  Bourbon,  princesse  de  la 

Boche-sur- Yon.  II,  oSli. 
Fr.  de  Bourbon,  c.  d'Enghien.  I, 

338. 

Marg.  de  Bourbon,  duch.  de  Nevers. 

Il,  397,  585. 
H.  d'Albrel  ÏI,  r.  de  Navarre.  II,  382, 
Marguerite  de  Valois,  r.  de  Navarre. 

II,  383. 
Ilénée  d'Orléans.  I,  372. 
Cl.  de  Lorraine,  d.  de  Guise.  I,  337; 

II,  578. 

Antoinette  de  Bourbon,  duch.  de 

Guise.  Il,  387,  58/|. 
Rénée  de  Lorraine,  abbessc.  II,  585. 

Ministres,  clergé  et  magistrats. 
Odet  de  Goligny,  card.  dcChâtillon. 

II,  ^05. 

Jean  du  Bellay,  card.  II,  389. 
Rob.  de  Lcnoncourt,  card.  II,  401. 
Fr.  de  Tournon,  card.  II,  579. 
Fr.  de  xMontliolon,  ch.  de  Fr.  II,  308. 
i.  de  Selve,  prés,  au  parlement.  II, 
579. 

Guerriers,  marins  et  grands  person- 
nages. 

René  d'Amoncourt.  II,  579. 
Claude  d'Anneûaut,  ani.  et  m.  de 

Fr.  I,  230,  248;  II,  388. 
Bayard.  I,  133,  137,  338;  II,  287, 

309,  387. 

G.  GoulTicr  de  Bonnivet,  am.  I,  230;' 
II,  287,388. 


Suite  du  réf/ne  de  François  T'. 
Ph.  Chabot,  am.  I,  230,  373;  11,50, 
578. 

André  Doria.  II,  389. 

Guillaume  du  Bellay.  I,  374;  II,  389. 

Guillaume  FroelicJi.  I,  338;  II,  309. 

Fr.  de  Gruffî.  il,  387. 

Rob.  de  la  Marck,  maréch.  de  Fleu- 

ranges.  I,  247. 
Jacq.  de  Chabannes,  maréch.  de  la 

Pahce.  I,  247;  II,  287. 
Fr.  I,  c.  de  la  Rochefoucauld.  II, 

380. 

L.  II  de  la  Trémoille.  I,  133,  337  ; 
II,  380. 

Odet  de  Foix,  maréch.  de  Laulrec. 
I,  247. 

Th.  de  Foix,  maréch.  de  Lescun.  I, 

247  ;  II,  287. 
J.  Caraccioli,  pr.  de  Melphes,  m.  de 

Fr.  I,  257. 
André  de  MoiUalembert.  II,  287, 

389. 

René,  maréch.  de  Montéjon.  I,  254. 
Anne,  connétable  de  Montmorency. 

I,  134,  242;  II,  70,  288,  398. 
Théodore  Trivulce,  m.  de  F.  I,  248. 
L.  de  Lorraine,  c  de  Vaudémont. 

II,  387. 

Dames. 

Suzanne  d'Escars.  II,  394. 

Anne,  duchesse  d'Etampes.  II,  394. 

Françoise  de  Longwy.  II,  388. 

Madeleine  de  Savoie,  d.  de  Mont- 
morency. II,  398. 

Béatrix  Pacheco  d'Ascalona.  II,  394. 

Jacqueline  de  Rohan,  m.  de  Rothe- 
lin.  II,  388. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
Guillaume  Budé.  II,  320,  392,  579. 
Pierre  Lescot.  ï,  211  ;  II,  310. 
François  Rabelais.  II,  309,  393,  579. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 
Clément  VII,  pape.  II,  380. 
Jean  de  Médicis.  II,  380. 
Alexandre  de  Médicis.  II,  380. 
Hipp.  de  Médicis,  card.  II,  391. 
Lorenzino  de  Médicis.  JI,  39L 
Rénév;  de  France,  duch.  de  Ferrare. 

II,  382,  580. 
P.  Bcmbo,  card.  II,  391. 
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Suite  du  règne  de  François  l*^'. 
J.  Sadolct,  card.  II,  392. 
André  Alcial.  II,  32G. 
Antoine  de  Florcnco.  II,  381. 
L.  J.  Arioste.  II,  380. 
BalthazarCastiglione.  II,  381. 
Paul  Jovc.  II,  393. 
André  del  Sartc.  I,  1 58. 
Rapliai'l  Sanzio.  I,  158;  II,  381. 
Jules  Romain.  II,  580. 
Charles-Quint.  I,  157;  II,  55,  383, 

38/|,  580. 
Isabelle  de  Portugal.  II,  384. 
Nicolas  Perrenot.  II,  391. 
Didier  Erasme.  II,  392,  580. 
Christophe  de  Longueil.  II,  326. 
S.  Ignace  de  Loyola.  II,  392. 
Fernand  Cortez.  II,  39^. 
Ferdinand  Magellan.  II,  37G. 
François  Pizzare,  II,  39/4. 
Foucquier.  II,  402. 
Marguerite  de  Vangcst.  II,  395. 
Marie  d'Autriche,  reine  de  Hongrie. 

II,  384. 

Jean-Frédéric,  duc  de  Saxe.  II,  385. 
Sibylle  de  Cléves,  duch.  de  Saxe.  II, 
385. 

Martin  Luther.  II,  385. 
Henri  VIII,  r.  d'Angleterre.  II,  383. 
Anne  de  Cléves,  r.  d'Angleterre.  II, 
580. 

J.  Fisher,  card.  II,  393,  581. 
Thomas  Morus.  II,  390. 
Guillaume  Warham.  II,  390. 
Nicolas  Krafzer.  II,  393. 
Madeleine  de  France,  r.  d'Ecosse.  II, 
39G. 

Marie  de  Lorraine,  r.  d'Ecosse.  II, 
581. 

Christian  II,  roi  de  Danemark.  II, 
584. 

Gustave  Wasa,  r.  de  Suède.  II,  581. 
Ph.  do  Villiers  de  l'Islo-Adam,  g.-m. 

de  Malte.  I,  77,  110,  338  ;  II,  388. 
Muley  Haçan,  roi  de  Tunis.  II,  395. 
nèqnc  de  Henri  If. 
1547  —  1559. 
Levée  du  siège  de  Metz.  I,  23. 
Combat  de  Renty.  I,  23. 
Défaite  d'une  flotte  hollandaise.  I, 

392. 

La  Villegagnon  entre  dans  le  Kio- 


Suite  du  rètjne  de  Henri  II. 

Janeiro.  I,  393. 
Prise  de  Calais.  II,  288. 
Prise  de  Thionville.  I,  23. 
Vue  de  Paris.  I,  200. 
Henri  II.  I,  23,  78,  175  ;  II,  5G,  309, 

395. 

Catherine  de  Médicis.  I,  78;  II,  5G, 

395,  39G,  409,  585. 
Ch.  de  Bourbon,  p.  de  la  Roche-sur- 

Yon.  II,  585. 
Jacqueline  de  Longwy,  duchesse  de 

Montpensier.  II,  582. 
J.  de  Bourbon,  c.  de  Soissons.  If, 

287,  397. 
Fr.  de  Lorraine,  d.  de  Guise.  I,  33  î; 

II,  70,  403,  582. 
Anne  d'Esté,  d.  de  Guise.  II,  403. 
Cl.  de  Lorraine,  d.  d'Aumale.  11, 

289,  585. 
L.  de  Lorraine,  card.  de  Guise.  II, 

582. 

Fr.  de  Lorraine,  gr.-prieur.  II,  582. 
Jean,  card.  de  Lorraine.  II,  387. 
Ch.  de  Cossé,  maréch.  de  Brissac.  I, 
248. 

Fr.  de  Carnavalet.  II,  411. 
Jean  d'Estrées.  I,  339. 
Charles  Maigné.  II,  5G. 
Gabriel  de  Lorges-Monlgonnncry.II, 
401. 

Jacq.  d'Albon,  maréch.  deS.-André. 

I,  258;  II,  288,  401. 
Léon  Strozzi.  I,  134. 

Pierre  Strozzi,  m.  de  F.  I,  258,  288, 
583. 

Paul  de  la  Barthe,  maréch.  de  Ther- 
mes. I,  259. 

Fr.  de  la  Tour-d'Auvergne,  v.  de 
Turcnne.  II,  398. 

Eléonore  de  Montmorency,  vie.  de 
Turenne.  H,  399. 

Diane  de  Poitiers.  I,  79,  388;  II,  399, 
583. 

Catherine  de  Joveuse.  II,  589. 

Paul  IV,  pape.  Il,  583. 

Marg,  d'vVutriche,  duch.  de  Parme. 

II,  583. 

Pierre  Vettori.  II,  592. 
Michel-Ange  lîuonarotti.  I,  l.")3. 
Marie  d' Autriche,  imp.  d'Allemagne, 
li,  588. 

^5. 
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Suite  du  rèqnc  île  Henri  II. 
Edouard  VI,  r.  d'Anglelerrc.  II,  399. 
Marie,  r.  d'Anglrterro.  II,  399. 
Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre.  II , 

/iOG,  593. 
Réginald  Polus,  card.  II,  390. 
Roi).  Dudley,  c.  deLeicestcr.  II,  fiOl. 
Philippe  II,  r.  d'Espagne.  II,  399, 

580. 

Elisabeth  de  France,  r.  d'Espagne. 
II,  m. 

Jeanne  d'Autriche.  II,  400,  583. 
Jean  II,  duc  de  Bavière.  II,  38/j. 
B(îatrix,  duch.  de  Bavière.  II,  38/|. 
Claude  de  France,  duch.  de  Lorraine. 
II,  /iO/i. 

J.  Parisot  de  la  Valette,  g.-m.  de 

Malte.  I,  111,  339. 

Règne  de  François  II. 
1559  —  1500. 
François  II.  I,  170  ;  II,  602. 
Marie  Stuart.  II,  /|02,  /i09,  587. 
Henri  Stuart,  lord  Darnlcy.  II,  587. 
Ch.,  card.  de  Lorraine.  II,  403. 
M.  de  I  Hôpital,  chancelier  de  F.  I, 

102;  II,  50,  309,  /|05. 
Fr. ,  duc  de  Montmorency,  in.  de  F. 

I,  2/i9. 

N.  d'Angennes.  I,  79. 
Louise  de  Hallewin.  II,  401. 
Jeanne  de  Ilallcwin.  II,  402. 
Bègnc  de  Charles  I\. 
'  1560—  1574. 
Levée  du  siège  de  Malte.  I,  111. 
Charles  IX.  I,  170;  II,  50,  410. 
Elisabeth  d'Autriche.  II,  410. 
Ant.  de  Bourbon,  r.  de  Navarre.  II, 

288,  396. 
Jeanne  d'Albret,  r.  de  Navarre.  II, 

397. 

Louis  I",  p.  de  Gondé.  I,  381  ;  II, 
397. 

Eléonore  de  Roye,  p.  de  Condé.  II, 
398. 

Ldonor  d'Orléans,  d.  de  Longueville. 

II,  588. 

Henri  de  Lorraine,  d.  de  Guise  {le 
Balafre).  I,  339,  374  ;  II,  310, 407, 
414,  589. 

Cath.  de  Clôves,  duch.  de  Guise.  I, 
374;  H,  310. 

R.  de  Lorraine,  m.  d'Elbeuf.  II,  583. 


Suite  du  rcqnc  de  Charles  IX. 

F.  de  Foix,  év."  d'Aire.  II,  589. 

Ch.  d'Angennes,  card.  de  Rambouil- 
let. II,  410. 

Christophe  de  Thou.  I,  210  ;  II,  310. 

Fr.  d'Apelvoisin.  II,  402. 

Imbert,  maréchal  de  Bourdillon.  I, 
259. 

Timoléon  de  Cossé-Brissac.  I,  134. 
François  de  Coligny.  II,  405. 
Gaspard  de  Coligny,  amiral.  I,  231. 
Artus  de  Cossé,  m.' de  F.  I,  200;  II, 
41  J. 

Jean-Baptiste  de  Gondi.  II,  310. 
Claude  Goullier,  d.  dcRouannois.  II, 
406. 

J.  d'Escoubleau  de  Jouy.  I,  77. 
Antoinette,  dame  de  Jouy.  I,  78. 
François  III,  c.  de  la  Rochefoucauld. 
II,  400. 

Biaise  de  Montluc,  m.  de  F.  I,  250. 
J.  de  Savoie,  d.  de  Nemours.  II,  410. 
Ch.  de  la  Rochefoucauld,  c.  de  Ran- 

dan.  I,  134;  II,  400,  584. 
Alb.  de  Gondi,  d.  de  Retz,  m.  de  F. 

I,  260  ;  II,  311,  416. 

Cl. -Cath.  de  CIcnnont,  duchesse  de 

Retz.  II,  311. 
Philippe  Strozzi.  I,  135  ;  II,  584. 
Gaspard,  maréchal  de  Tavannes.  I, 

250. 

F.,  maréchal  de  Vieillcville.  I,  259  ; 

II,  405. 

Honorât  de  Savoie,  m.  de  Villars, 

am.  et  m.  de  F.  I,  231. 
Marie  Touchet,  duch.  d'Entragues. 

II,  411. 

Jacques  Cujas.  I,  327;  II,  417. 

Jean  Goujon.  I,  210. 

Michel  Nostradamus.  II,  588. 

Pierre  Ramus.  II,  585. 

Pie  V,  pape.  II,  410,  588. 

Grégoire  XIII,  pape.  II,  590. 

Cosme  de  Médicis,  g.-d.  de  Toscane. 

II,  586. 
Ch.  Sigonius.  II,  417. 
Maximilien  II,  emp.  d'AUom.II,  404. 
Don  Carlos,  inf.  d'Espagne.  II,  400. 
Marguerite  d'Autriche,  (1.  de  Panne. 

II,  401. 

F. -A.  de  Tolède,  duc  d'Albe.  II,  587. 
Don  Juan  d'Autriche.  II,  586. 
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Suite  (lu  rcfjnc  de  CImrles  L\. 
Anl.  Perrcnot,  card.  de  Granvelle. 
II,  409,  587. 

Règne  de  Henri  III, 
1574—  1589. 
Achille  de  Ilarlay  aux  barricades.  II, 
72. 

Henri  III.  I,  24,  176  ;  II,  57,  407, 

412,  580. 
Louise  de  Lorraine.  II,  412» 

Princes  et  princesses. 
Fr.  de  France,  d.  d'Alcnçon.  II,  412. 
Henri  I*\  p.  de  Condé.  II,  412. 
Ch.-Cath.  de  la  Trémoille,  p.  de 

Condé.  II,  413. 
Philippine  de  Montespedon,  p.  de  la 

Roche-sur- Yon.  II,  398. 
Calh.  de  Lorraine,  d.  de  Montpen- 

sier.  II,  414. 
Ch.  de  Lorraine,  card.  de  Vaudé- 

inont.  1, 374. 
L.  de  Lorraine,  card.  de  Guise.  II, 

414. 

Henri  d'Angoulême,  grand  prieur. 
H,  413. 

Diane,  duch.  d'Angoulômo.  II,  56, 
310. 

Ministres,  clei^gé  et  magistrats. 
Uéné,  card.  de  Birague.  1, 78;  II,  411 . 
Barnabé  Brisson.  II,  417. 
J.-E.  Duranti.  II,  590. 
Paul  de  Foix,  arch.  de  Toulouse.  II, 

415. 

Achille  de  Harlay.  II,  70. 

Fr.,  card.  de  .loyouse.  II,  313,  504. 

Michel  de  Montaigne.  I,  211;  II,  312, 

327,  416. 
Fr.  de  Monlholon,  garde  des  sceaux. 

H,  310. 

Jac(iucs  de  Monlholon.  Il,  314. 
Fr.  d'O,  surint.  des  finances.  11,590. 
Élienne  Pasquicr.  II,  328,  426. 
Guy  du  Faurde  Pibrac.  II,  417. 
P.  de  Gondi,  card.  de  Retz.  II,  311. 
L.  de  Révol.  II,  426. 
Pontus  de  Tliiard.  H,  595. 
Nicolas  m  de  Villerov.  I,  375. 
Nicolas  IV  de  Villeroy.  I,  376  ;  II, 
426. 

Guerriers  et  grands  personnages. 
J.  d'Auniont,  m.  de  Fr.  1,  261  ;  II, 
290. 


Suite  du  règne  de  Henri  Hf. 
J.  Babou,  c.  de  Sagonne.  II,  422. 
Nie.  de  BaufTremont.  II,  416,  590. 
Roger,  niaréch.  deBellegardc.1, 260. 

A.  de  Gontaut,  maréch.  de  Biron. 
I,  251  ;  II,  289. 

L.  de  Bussy  d'Amboise.  II,  411. 

L.  Du  Bois.  II,  408. 

J.-L.  deNogaret,  ducd'Epernon,  ani. 

I,  232  ;  H,  434. 
Ch.  d'Humi^'îres.  II,  425. 
Anne,  duc  de  Joyeuse,  amiral.  I, 

232  ;  II,  289,  415. 
Claude  de  Joyeuse.  II,  590. 
Louis  III  de  la  Trémoille.  II,  405. 

B.  de  Nogaret,  duc  de  la  Valette, 
amiral.  I,  233;  II,  289,  422. 

Jean  de  Léaumont.  II,  589. 

J.  de  Goyon,  maréch.  de  Matignon. 

I,  261. 

Ch.  de  Lorraine,  d.  de  Mayenne,  am. 

de  Fr.  I,  231  ;  II,  422. 
Jean  de  Moy.  II,  589. 
Ant.  de  Brichanteau-Nangis,  am.  de 

Fr.  I,  232. 
Paul  de  S.-Mégrin.  II,  407. 
Gaspard  de  Schombcrg.  II,  57. 
Dames. 

Madoloine  de  l'Aubespine.  I,  376. 
Valentine  Balbiano.  I,  79. 
Claude  de  Moy.  II,  599. 
Marie  de  Batarnay,  vie.  de  Joyeuse. 

II,  415. 

Anne  du  Plessis-Liancourt.  II,  427. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Sixto-Quint,  pape.  II,  415,  591. 

Marguerite  de  France,  duch.  de  Sa- 
voie. II,  396. 

François-Marie  de  Médicis,  g.-d.  de 
Toscane.  II,  591. 

Jeanne  d'Autriche,  g.-d.  de  Toscane. 
II,  591. 

BiancaCapello,  g. -duch.  de  Toscane. 

II,  416. 
Jeanne  d'Aragon.  II,  400. 
G.  Allan,  card.  II,  502. 
Rodolphe  II,  emp.  d'Allemagne.  II, 

429,  600. 
Wenceslas  d'Autriche.  II,  592. 
Ferdinand,  inf.  d'Kspagnc.  Il,  592. 
Guil.  de  Nassau,  p.  d'Orange.  II,  404. 


TABLE  cniiaNOLOGIQUE. 


Suite  (lu  rv(inc  de  Henri  III. 
Madeleine  Moonsia.  II,  593. 
H.  de  Loiibenx  de  Verdallc,  g. -ni. 

de  Malle.  I,  70. 

lirtjnc  de  Henri  IV. 
'  1589.— IGIO. 
Bataille  d'ivry.  11,72. 
Henri  IV  d(;vant  Paris.  I,  21%. 
Procession  de  la  Ligue.  Il,  /il 8. 
Entrée  de  H.  IV  à  Paris.  II,  289. 
Conib.  de  Fontaiiîe-Françalse,  I,  2/i. 
Assemblée  des  Notables  à  Rouen.  I, 

26;  II,  195. 
Traité  de  Vervins.  I,  25. 
Entrée  do  H.  IV  à  Montmélian.  I,  25. 
H.  IV  médiateur  entre  les  Hollandais 

et  les  Espagnols.  II,  593. 
Construction  du  Louvre.  I,  25. 
Henri  IV.  I,  2/i,  177,  220  ;  II,  57, 

312,  619,  593,  596,  756. 
Marguerite  de  France.  II,  619. 
Marie  de  Médicis.  II,  620. 

Princes  et  princesses. 
N.  de  France,  duc  d'Orléans.  II,  636. 
Ch.  card.  de  Bourbon.  II,  609. 
Fr.  de  Bourbon,  p.  de  Conty.  II,  620. 
H.  d.  de  Montpensier.  II,  621,  596. 
Fr.  d.  de  Montpensier.  II,  613,  587. 
Rénée,  d.  de  Montpensier.  II,  613. 
Ph.-Em.  deLorraine,d.  deMercœur. 

II,  599. 

Ch.-Em.  de  Lorraine,  c.  de  Somme- 
rive.  II,  595. 

Calli.  de  Lorraine,  ducli.  de  Nevers. 
II,  631. 

Ministres,  ckrfjé  et  magistrats. 
Charles  Bailly.  H,  316. 
Méry  de  Barbeziôres.  II,  312. 
Claude  de  BaulTremont.  II,  597. 
Renaud  de  Boaune,  arcl».  de  Sens. 

H,  626. 

Pompone  de  Bellièvre.  II,  313,  626, 
596. 

Jean,  card.  de  Bonzi.  II,  596. 
Nicolas  Brulart.  II,  596. 
Ph.  Huraul  de  Chiverny,  ch.  de  Fr. 
II,  625. 

Ph.  Huraut  de  Chiverny,  év.  de 

Chartres.  II,  635. 
J.  Davy  Duperron,  card.  II,  626. 
Thomas  d'Elbenne.  I,  221. 
Pierre  Foi'get.  II,  '|27. 


Suite  du  î'èf/ne  de  Henri  H. 
Claude  Groulard.  I,  377  ;  II,  597. 
Michel  Hurauit  de  l'Hôpital.  11,312. 
Pierre  Jcannin.  1,  375;  II,  597. 
Guillaume  de  L'Aubespine.  I,  376. 
Edouard  Molé.  II,  597. 
Philippe  (le  Mornay.  II,  623. 
Olivier  Lefévre  d'Ormesson.  I,  220. 
Arnaud  d'Ossat,  card.  II,  327,  626. 
Martin  Ruzé,  II,  626. 
Max.  de  Béthune,  duc  de  Sully.  I, 

253;  II,  58,  315,  595. 
Guerriers,  marins  et  grands 
personnages. 
Antoine  d'Aumont.  II,  607. 
J.  de  Montluc  de  Balagny.  I,  263. 
J.-F.  de  Faudoas,  c.  de  Belin.  11,596. 
R.  de  S.-Lary,  duc  de  Bellegarde. 

II,  636,  636,  595. 
Ch.  de  Gontaut,  duc  de  Biron.  I, 

233,  251  ;  II,  623,  626. 
Héliodore  de  Thiard  de  Bissy.  II,  597. 
Urbain,  m.  de  Bois-Dauphin.  I,  266. 
H.  de  la  Tour-d'Auvergne,  duc  de 

Bouillon,  I,  251. 
Ch.  II  deCossé,  d.  de  Brissac.  I,  252. 
Grillon.  I,  360. 

Ch.  de  Montmorency,  duc  de  Dam- 
ville.  I,  236. 

Fr.  d'Espinay  S.  Luc.  I,  135;  II,  623. 

Ch.  de  Gondi,  m.  de  Belle-Isle.  I. 
135;  11,  626. 

Jean  d'Harambure.  II,  627. 

Henri,  duc  de  Joyeuse.  I,  266. 

François  de  Lanouc.  I,  135,  360^ 

Claude  de  La  Trémoille.  II,  623. 

J.  de  Beaumanoir,  m.  de  Lavardin. 

I,  266. 

Ph.  Le  Bouteiller  de  Senlis.  I,  375. 

H.  d'Albret,  b.  de  Miossens.  II,  596. 

Guy  de  Laval-Montmorency.  II,  627. 

Henri  P"',  duc  de  Montmorency, 
connétable.  I,  263;  II,  605,  622. 

Ch.-Emm.  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours. II,  621. 

Alphonse,  maréch.  d'Ornano.  I,  265. 

Christophe  de  Rabutin.  II,  598. 

Domini(pie  de  Vie.  I,  221. 

A.-B.  (le  Brancas  de  Villars.  I,  233, 

II,  290. 

Dames. 

Calh.-II.  de  Balzac,  m.  de  Verneuil. 
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Suite  du  rl'f/nc  de  Henri  IV. 
Marie  (1<^  Barbançon.  II,  3l/i. 
Antoinetto  d'Orléans,  m.  de  Belle- 

Islc.  II,  596. 
Marguerite  de  Biissouil.  II,  597. 
Anne,  c.  de  Gliiverny.  II,  /i25. 
Gabrielle  d'Estrées.  II,  ^28,  595. 
Jeanne  Frémiot.  II,  598. 
Diane,  c.  de  Granioiit.  II,  ^121. 
Anne  Giu^niot.  I,  370. 
Barbe  Guiffard.  I,  377. 
Catlierinc  de  INogaret,  duchesse  de 

Joyeuse.  II,  313,  [x2l\. 
Claude  de  l'Aubespine.  II,  312. 
Gasparde  de  La  Châtre.  Il,  3U. 
Marie  de  La  Châtre.  I,  37G. 
Louise,  d.  de  Montmorency.  II,  422. 
Jacqueline,  comtesse  de  Morct.  II, 

428. 

Anne  de  Thou.  II,  425. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
Isaac  Casaubon.  II,  425. 
Guillaume  Dubartas.  II,  327. 
Martin  Fréminet.  I,  221. 
Nicolas  Jabot.  Il,  428. 
François  de  Malherbe.  1,214;  II,  435. 
Pierre  Pithou.  II,  327. 

Souverains  et  personnages 
étrangers. 
Urbain  VII,  pape.  II,  415. 
Grégoire  XIV,  pape.  Il,  422,  598. 
Innocent  IX,  pape.  II,  422. 
Clément  VIII,  pape.  II,  598. 
Léon  XI,  pape.  II,  593,  599. 
Paul  V,  pape.  II,  012. 
César  Baronius,  card.  II,  591. 
R.-F.-R.  Bellarmin,  card.  II,  599. 
Fr.  Tolet,  card.  II,  591. 
S.  François  de  Sales.  II,  433. 
Christine,  g.-d.  de  Toscane.  II,  430. 
Cômc  II,  g.-d.  de  Toscane.  II,  432. 
Alex.  Farnèse,  d.  de  Parme.  II,  408. 
Annibal  Carrache,  I,  158. 
Jacques  I",  r.  d'Angleterre.  II,  601. 
William  Shakespeare.  II,  433. 
Philippe  m,  r.  d'Espagne.  II,  429, 

600. 

Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Es- 
pagne. II,  429,  000. 

Ernest  d'Autriche.  II,  000. 

Albert  VII,  souv.  des  Pays-Bas.  II, 
429,  430,  600. 


Suite  du  règne  de  Henri  H, 
Isabelle-Claire-Eugénie  d'Autriche. 

II,  430,  000,  601. 
Jean  Montfort.  II,  431. 
J.  Rlcliardot.  II,  601. 
Charles  de  Condé.  II,  418. 
Juste  Lipse.  II,  418. 
J.-J.  Scaliger.  II,  592. 
Guillaume  d.  de  Bavière,  II,  432. 
Maurice  de  Nassau,  p.  d'Orange.  II, 

431,  432. 
Ph.-Guil.  de  Nassau,  p.  d'Orange, 

II,  431. 

Eléonore,  p.  d'Orange.  II,  431. 
Barneveldl.  II,  432. 
Louis  Elzevir.  II.  601. 
Catherine,  duchesse  de  Bar.  II,  420. 
Martin  Garzez,  g.-jn.  do  Malte.  I,  80. 
A  lof  de  Wignacourt,  g.-m.  de  Malle. 
I,  281  ;  11,  002. 

lic(inc  de  Louis  Xlll. 

'  1010.— ie'(3. 

Les  prévôt  des  marchands  et  éche- 

vins  de  Paris.  II,  002. 
Etals-Généraux  de  Paris.  II,  19»). 
Siège  de  l'île  de  Rhé.  I,  l^j7. 
Siège  de  la  Rochelle.  I,  148. 
Combat  du  Pas-de-Suze.  I,  148. 
Prise  de  Piivas.  I,  149. 
Réduction  de  Nimes.  I,  149. 
Réduction  de  xMontauban.  I,  149. 
Prise  de  Pignerol.  I,  20.  150. 
Comb.  de  Cai  ignan.  I,  150. 
Secours  de  Cazal.  I,  143. 
Bat.  de  Caslelnaudary.  I,  150. 
Colonie  de  la  Marlinicpie.  I,  393. 
Bataille  d'Avein.  I,  143. 
Prise  de  Saverne.  I,  20. 
Reprise  de  Corl)ie.  I,  151. 
Prise  de  Landrecies.  I,  20. 
Prise  du  Catelet.  I,  20. 
Siège  d'Arras.  I,  144. 
Comb.  nav.  de  S.  Vincent.  I,  393. 
Coujb.  nav.  dans  la  baie  de  Roses. 

I,  394. 
Siège  d'Aire.  I,  144. 
Comb.  nav.  devant  Tarragone.  1, 394. 
Prise  de  Collioure.  I,  20. 
Siège  de  Perpignan.  I,  l^i4. 
Bataille  de  Lérida.  I,  20. 
Prise  d'un  galion  espagnol.  I,  394. 
Mort  de  Louis  XIIL  II,  507. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XllI. 
Vue  de  Paris.  1,  200. 
Louis  XIII.  I,  20,  178,  279;  II,  58, 

112,  170,  177,  636,  7ji. 
Anne  d'Autriclie.  I,  27,  235,  279; 

II,  112,  170,  /i3G,  /|51,  /i52. 
Princes  et  princesses. 
Gaston  de  France,  duc  d'Orl(îans.  I, 

/j82;II,  112,  177, /j37, /j52. 
Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'Or- 
léans. II,  112,  638,  G03. 
Marguerite  de  Lorraine  ,  duchesse 

d'Orléans.  II,  638,  003. 
Henri  II,  p.  de  Condé.  I,  340,  382; 

II,  639,  606. 
Charlotte-Marguerite,  p.  de  Condé. 

II,  639. 

L.  de  Bourl)on,c.  deSoissons.  II,  639. 
Calh.d'Orléans-Longueville.  II,  638. 
Charles,  duc  de  Guise.  II,  639. 
Henriette-Catherine,  d.  de  Guise.  II, 

636,  006. 
Henri,  d.  de  Mayenne.  1, 132;  II,  662. 
Claude,  duc  de  Chevreuse,  II,  6'iO. 
Marie  de  Rohan,duch.  de  Chevreuse, 

II,  660,  006. 
Louis,  cardinal  de  Guise.  II,  006. 
Fr.  de  Lorraine,  prince  de  Joinville. 

II,  650. 

F.-Alex. -Paris  de  Lorraine.  II,  006. 
Catherine  de  Lorraine.  II,  016. 
Charles,  duc  d'Angoulême.  II,  315, 
606. 

Ministres,  clergé  et  magistrats. 
Etienne  d'Aligre.  II,  607. 
Honoré  Barentin.  II,  316. 
Nicolas  de  Bellièvre.  II,  31 5. 
P.  de  Bérulle,  card.  I,  211,  378. 
Jérôme  Bignon.  I,  216. 
Ch.  Brulart  de  Léon.  II,  58. 
L.  Bouthillier  de  Chavignv.  II,  608. 
Guillaume  Du  Vair.  II,  310.  662. 
Gaspard  de  Fieubet.  II,  317. 
Fr.,  card.  de  La  Hochcfoucauld.  I, 

211  ;  II,  662. 
Ch.  de  l'Aubcspinc.  I,  378. 
J.-B.  Legoux  de  laBerrhére.  I,  377. 
Guillaume  de  Lcsrat.  II,  58. 
Michel  de  Marillac.  II,  662. 
Henri  de  Mesmes.  II,  663. 
P.  Phélypeaux  de  Pontchartrain.  II, 

329,  422,  627. 


Suite  du  règne  de  Louis  Al  II. 
R.  Phélyi)caux.  H,  57. 
Armand  du  Plessis,  cardinal  duc  de 

Richelieu.  I,  216, 236  ;  II,  58,  316, 

329,  622,  606. 
Pierre  Ségiiier.  I,  215;  II,  659,  317. 
S.  Vincent  de  Paul.  II,  609. 
Les  P.P.  Pocquelin,  Rapin  et  Cor- 

dier.  II,  610. 

Guerriers,  marins  et  grands 
seigneurs. 
Concini,  maréchal  d'Ancre.  I,  265. 
F.  d'EsparbC's,  vie.  d'Aubeterre.  I, 

207. 

F.  de  Bassompierre.  I,  252. 
Ch.  de  Bec-de-LiOvre.  I,  377. 

A.  de  Maillé,  duc  de  Brézé.  1,  235; 
II,  291. 

U.  de  Maillé,  m.  de  Brézé.  I,  273. 
H.  de  Nogaret,  d.  de  Caudale.  II,  605. 
Olivier  de  Castelan.  1, 130. 

G.  de  Coligny,  d.  deChâtillon.  1,208. 

H.  d'Albert,  d.  de  Chaulnes.  I,  267. 
H.  Huraut,  c.  de  Chiverny.  II,  663. 
Henri,  m.  de  Cinq-Mars.  II,  663. 

C.  du  Gambout,  m.  de  Coislin.  1, 130. 
Ch.,  d.  de  Créquy.  I,  252;  II,  290. 

A.  Coiffîer,  m.  d'ElIiat.  1, 273;  II,  663. 

B.  de  Nogaret,  d.  d'Epernon.  II,  605. 

F.  -A.,  d.  d'Estrées.  I,  272;  II,  606. 

G.  deHautemerde  Fervaques.  1,265. 
M.  de  Pas,  m.  de  Feuquières.  II, 

290. 

F.  Potier,  m.  de  Gesvres.  I,  130. 
L.  Potier,  m.  de  Gesvres.  1, 132;  II, 
60. 

Antoine  III,  d.  de  Gramont.  I,  273. 
J.-B.  Budes,  c.  deGuébriant.  1,255; 

II,  291. 
Jacques  Du  Hamel.  II,  607. 
J.-N.  de  Caumont,  duc  de  la  Force. 

I,  252. 

Ch.  de  la  Porte,  duc  de  la  MelUeraye, 

I,  256  ;  II,  258. 
Ph.  de  la  Mothe-Houdancourt.  1,255. 
Amador  de  La  Porte.  II,  58. 
F.  de  Bonne,  duc  de  Lcsdiguiôres. 

I,  266  ;  II,  662. 
F.  de  L'Hôpital.  I,  255. 
Ch.  d'Albert,  d.  de  Luyncs.  I,  263. 
II.  de  Bourbon,  m.  de  Malause.  II, 

661. 
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Suite  du  règne  de  Louis  Mil. 
Louis  de  Maiïllac.  I,  273  ;  II,  6^2. 

F.  tic  la  Grange  dcMontigny.  II,  315. 
Henri  II,  d.  de  Montmorency.  1,234, 

233;  II,  59. 
J.-C,  ni.  de  Nérestang.  1, 129. 
Pli.,  m.  de  Nérestang.  I,  136. 
Ch.  de  Cholseul,  m.  de  Praslin.  I, 

2G(). 

R.  de  Clîoiseul,  m.  de  Praslin.  1, 130. 
Jean  de  Rambures.  I,  131. 
Henri,  dnc  de  Rolian.  1, 132,  340. 
Antoine  de  Roquelaure.  I,  266  ;  II, 
606. 

J.-F.  de  la  Guiche  de  S.-Géran.  1, 267. 
T.  d'Espinay  S. -Luc.  1,  272;  II,  606. 
Charles  de  Schomberg.  I,  254  ;  II, 
606. 

Henri  de  Schomberg.  I,  272. 
H.  de  Bauffrcmont,  m.  de  Senecey. 
I,  131  ;  II,  4A1,  606. 

G.  de  Souvré,  m.  de  Courtenvaux. 
I,  265. 

C.-A.  de  S.-Lary,  b.  de  Ternies.  II, 
606. 

P.  de  Lauzières,  m.  de  Thémines. 

I,  266. 

J.  du  Gaylar,  m.  de  Toiras.  I,  253; 
H,  290. 

J.  de  Nettancourt,  c.  de  Vaubccourt, 

II,  606. 

N.  de  l'Hôpital,  d.  de  Vitry.  I,  266; 
II,  59,  605. 

Dames. 

Françoise  de  Chabot.  II,  434. 
Madeleine  de  Bonne,  m.  de  Créquy. 
II,  605. 

Marguerite  de  Crùvecœur.  I,  80. 
Françoise  de  Souvré,  dame  de  Lan- 

sac.  II,  437. 
Marie,  duch.  dcMontbazon.  II,  440. 
Maria-Félice ,  d.  de  Montmorency. 

H,  50. 

Anne  de  Rostaing.  II,  429. 
Marie-Catherine,  m.  de  Senecey.  H, 
441. 

Lucrèce-Marie,  duch.  deVitry.  II,  59. 

Savants,  liturriicurs  et  artistes. 
J.-L.  Guez  de  Balzac.  II,  329. 
J.  Bourdon.  II,  443. 
Claude  le  Lorrain.  I,  213;  H,  33L 
Valenlin  Conrart.  II,  329. 


Suite  du  règne  de  Louis  XllL 
J.  Duverger  de  Hauranne.  II,  609. 
Antoine  Godeau.  II,  329. 

F.  de  la  Mothe  le  Vaycr.  II,  332. 
Jacques  Lemercier.  II,  444- 
C.-G.  Bachct  de  Meziriac.  II,  330. 
Olivier  Patru.  II,  332. 

Denis  Petau.  II,  317,  325. 
N.-C.  Fabri  de  Peyresc.  I,  212  ;  II, 
609. 

N.  Poussin.  I,  212,  214;  II,  331,  444. 
C.-F.  de  Vaugelas.  II,  330. 
Vincent  Voiture.  II,  330. 
Simon  Vouet.  I,  482;  II,  331. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 
Urbain  VHI,  pape.  I,  153;  II,  612. 
Christine,  duch.  de  Savoie.  II,  448. 
Rénée,  duchesse  d'Ognano.  II,  612. 
Ch.  \"  de  Gonzaguc,  d.  de  Mantoue. 
II,  612. 

Marie-Anne  d'Autriche,  imp.  d'Al- 
lemagne. II,  613. 

Charles  I",  r.  d'Angleterre.  II,  448. 

Henriette-Marie,  reine  d'Angleterre. 
II,  118.  448,  452. 

G.  Villiers,  duc  de  Buckingham.  II, 
448. 

Elisabeth,  reine  de  Bohême.  II,  613. 
Christian  IV,  r.  de  Danemark.  Il,  610. 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  II,  444. 
Elisabeth,  r.  d'Espagne.  II,  i'i45, 614. 
Marie-Anne,  r.  d'Espagne.  II,  435, 
452. 

Don  Carlos,  inf.  d'Espagne.  II,  445. 
Ferdinand,  card.  infant.  II,  4/i5,615. 

G.  deGuzman,  c.  d'Olivarez.  II,  445, 
615. 

François,  m.  de  Moncade.  II,  446. 
Ambroise,  m.  de  Spinola.  II,  /i46. 
J.-L.  Abisolani.  II,  447. 
Georges  Godart.  II,  4^6. 
Gustave-Adolphe,  r.  de  Suède.  1,153; 

II,  444,  616. 
François  II, duc  de  Lorraine.  Iî,/i41, 

614. 

François  III,  d.  de  Lorraine.  II,  449. 
Cl.-Françoise  de  Lorraine.  II,  649. 

H.  de  Lorraine,  m.  de  Mouy.  II,  ^50. 
Frédéric-Henri  de  Nassau,  p.  d'O- 
range. II,  432,  444,  615. 

C.-O.  Jansénius.  II,  328,  615. 
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Suite  du  rcyne  de  Louis  Xlll. 
J.  Malderus,  év.  d'Anvers.  II,  G15. 
A.  Tricst,  év.  de  Gand.  II,  hhl. 
Guillaume  Barneveldt.  II,  /j33. 
P.-P.  Rubens.  II,  kM. 
Ant.  Van  Dyck.  II,  kk^. 
Bernard,  d.  de  Saxe-VVeiniar.  11,61 /'i. 
L.-M.  de  Vasconcellos,  g.-in.  de  Malte 
I,  81. 

A.  de  Paule,  g. -m.  de  Malte.  I,  81. 
P.  Lascaris,  g. -ni.  de  Malte.  I,  81. 

llvqnc  de  Louis  XIV. 
lG'i3— 1715. 
Bataille  de  Hocroy.  I,  27,  279  ;  II, 

173,  291. 
Si(5ge  de  Tliionvillc.  I,  27. 
Combat  nav.  de  Carthagène.  I,  395. 
Siège  de  Sierck.  I,  27. 
Prise  de  Trino.  I,  27. 
Bat.  de  Fribourg.  I,  28. 
Prise  de  Douiiac.  I,  28. 
Prise  de  Baden.  I,  28. 
Prise  de  Lichlenau.  I,  28. 
Reddition  de  Spire.  I,  31. 
Siège  de  Phllipsbourg.  I,  28. 
Prise  de  \\  orms.  I,  31. 
Prise  d'Oppeidïeim.  I,  31. 
Reddition  de  Mayonce.  I,  31. 
Reddition  de  Blngen.  I,  31. 
Prise  de  Creulznacli.  I,  31. 
Siège  de  Landau.  I,  32. 
Prise  de  Neustadt.  I,  32. 
Prise  de  Bacarach.  I,  32. 
Bat.  de  Liorens.  I,  28. 
Bat.  de  Nordiingen.  I,  32. 
Reddition  de  Nordiingen.  I,  32. 
Reddition  de  Dinkelsbuhl.  1,  33. 
Prise  de  Rolliembourg.  I,  32. 
Siège  de  (^ourtray.  I,  33. 
Siège  de  Bcrgues-S.-Winox.  I,  33. 
Siège  de  Mardick.  I,  33. 
Prise  de  Furnes.  I,  33. 
Reddition  de  Dunkerque.  I,  33. 
Prise  d'Ager.  I,  3/». 
Levée  du  siège  de  Constantine.  I,  3.^i. 
Bat.  nav.  de  Gastel-à-Mare.  I,  395. 
Bat.  de  Lcns.  I,     ;  II,  291. 
Congrès  de  Munster.  II,  179. 
Bataille  de  Rèthel.  I,  3(3. 
Sacre  de  Louis  XIV.  II,  107. 
Louis  XIV  reçoit  son  frère,  chevalier 

du  S. -Esprit.  I,  29. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Siège  de  Stenay.  I,  36. 
Arras  secouru.  I,  36. 
Prise  du  Quesnoy.  I,  37. 
Prise  de  Cadacjuès.  I,  37. 
Combat  nav.  de  Barcelone.  I,  396. 
Comb.  nav.  livré  par  Valbclle.  I,  396. 
Prise  de  Montnièdy.  I,  29. 
Bat.  des  Dunes.  I,  l/i5;  II,  292. 
Entrée  du  Roi  à  Dunkerque.  I,  279. 
Prise  de  Gravclines.  I,  145. 
Allégorie  au  mariage  de  Louis  XIV. 
II,  617. 

Entrevue  de  Louis  XIV  et  de  Pli.  IV. 

I,  279;  II,  651. 

Mariage  de  Louis  XIV.  II,  107. 

Réparation  faite  au  Roi  par  l'Espa- 
gne. I,  280. 

Carrousel  donné  par  L.  XIV.  II,  157. 

Les  clefs  de  Marsal  remises  au  Roi. 
II, 

Réception  des  ambassadeurs  suisses. 

II,  ICI. 

Renouvellement  d'alliance  avec  les 

Suisses.  II,  Wlx. 
Réparation  faite  au  Roi  par  le  Pape. 

I,  280. 

Combat  nav.  de  la  Gouiette.  I,  396. 
Etablissement  de  l'Académie  des 

sciences.  II,  115. 
Prise  de  Charleroi.  II,  97,  183. 
Prise  d'Alh.  H,  183. 
Siège  de  Tournay.  II,  117,  161. 
Siège  de  Douai.  II,  117. 
Prise  de  Courtray.  II,  183. 
Entrée  à  Douai.  II,  J18. 
Siège  et  prise  de  Lille.  II,  97,  138, 

161. 

Combat  près  du  canal  de  Bruges. 

II,  138,  161,  183, 

Combat  nav.  entre  Nevis  et  Rcdonde. 

I,  390. 
Prise  de  Besancon.  I,  37. 
Prise  de  Dôle.  I,  29  ;  II,  139,  161. 
Prise  de  Gray.  I,  37. 
Prise  du  château  Saint-Anne.  I,  37. 
Baplème  du  Dauphin.  II,  1/^2. 
Le  Roi  visite  les  Gobelins.  II,  l^il. 
Prise  d'Orsoy.  II,  157. 
Prise  de  Burick.  I,  37. 
Prise  de  Wesel.  I,  38. 
Prise  de  Rhinboi  g.  11,  181. 
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Suite  (lu  rcffiie  de  Louis  XIV. 
Combat  naval  de  Sole-Bay,  I,  397. 
Prise  (l'EinmericIi.  I,  38. 
Prise  do  Piées.  II,  115. 
Prise  de  Santon.  11,  183. 
Passage  dn  Uliin.  I,  7,  34  ;  II,  9/i, 

158,  162. 
Prise  de  Sclienck.  I,  38. 
Prise  de  Docsbourg.  II,  183. 
Prise  d'Utreclit.  I,  3/|. 
Prise  de  Niniègno.  I,  38. 
Prise  de  Grave.  I,  29. 
Prise  de  Naerden.  II,  181. 
Si(5gc  de  Maëstricht.  I,  l/i5. 
Coml)at  naval  du  Texel.  I,  197. 
Prise  de  Gray.  I,  35. 
Prise  de  Besançon.  II,  18ii. 
Prise  de  Dôlo.  i,  38. 
Combat  do  Sintzlioim.  I,  38. 
Prise  de  Salins.  II,  158. 
Prise  de  Joux.  I,  29. 
Bataille  de  Scnefl"  I,  39,  l^i5. 
Bat.  de  la  Martinique.  I,  398. 
Levée  du  siège  d'Oudenarde.  I,  1/jG. 
Etablissement  des  Invalidos.  II,  W. 
Prise  de  Messine.  I,  398. 
Prise  de  Huy.  I,  39. 
Prise  de  Limbourg.  II,  158, 
Mort  de  Turenne.  I,  39. 
Prise  d'Augusta.  I,  398. 
Combat  naval  de  Stromboli.  I,  398. 
Combat  naval  d'Augusta.  I,  399. 
Prise  de  Gondé.  I,  29. 
Prise  de  Boucbain.  I,  60. 
Bat.  nav.  devant  Palorme.  I,  399. 
Siège  et  prise  d'Aire.  I,  35. 
Prise  de  l'Escalcette.  I,  /lO. 
Siège  et  prise  de  Valenciennes.  I, 

166;  II,  97,  162,  186,  293. 
Prise  de  Cambrai.  II,  97. 
Bataille  de  Cassel.  I,  30,  60. 
Prise  de  la  citadelle  de  Cambrai.  I, 

60,  280. 

Prise  de  S.-Omer.  I,  60, 166;  II,  162. 

Siège  de  Fribourg.  II,  98. 

Prise  do  Gand.  1,61. 

Prise  d'Vpres.  I.  30,  35. 

Prise  de  Lcewe.  1,  35;  11.  98. 

Combat  de  Chio  I,  600. 

Le  duc  de  Bourgogne  présenté  au 

Roi.  II,  l'i6. 
Rond)ardement  d  Algor.  I,  600. 


Suite  du  rè<jne  de  Louis  \IV. 
Bombardement  de  Gènes.  I,  600. 
Prise  do  Luxembourg.  II,  108,  186. 
Combat  naval  dans  la  Méditerranée. 

I,  601. 

Lasalle  ù  la  Lousiane.  I,  601. 
Réparation  faite  par  le  Doge  de 

Gènes.  II,  166. 
Bombardement  de  Tripoli.  I,  601. 
Prise  de  Piiilipsbourg.  I,  61. 
Prise  (le  Manboim.  1,  61. 
Combat  de  la  baie  de  Bantry.  I,  602. 
Bataille  de  Flourus.  II,  158. 
Bat.  de  Beveziers.  I,  602. 
Prise  deMons.  II,  109,  118. 
Combat  de  Leuze.  I,  61;  II,  159. 
Siège  et  prise  de  Namur.  I,  166;  II, 

159. 

Institution  de  l'ordre  de  S. -Louis. 

II.  162. 

Prise  de  Roses.  I,  61. 
Coml)at  de  Lagos.  I,  602. 
Expédition  à  Gibraltar.  I,  603. 
Expédition  de  Malaga.  I,  603. 
Bal.  do  Nerwinde.  II,  159. 
Bat.  de  la  Marsaillo.  II,  296. 
Prise  de  Cliarleroi.  I,  61. 
Prise  de  Palamos.  I,  62. 
Con)bat  du  Texel.  I,  603. 
Dangeau  reçu  gr.-m.  de  S.-Lazarc. 
I,  62. 

Chapitre  de  l'ordre  de  S.-Lazarc.  II, 
638. 

Combat  dans  la  mer  du  Nord.  I,  603. 
Bombardement  de  Cartbagùne.  I, 
606. 

Prise  d'Ath.  1, 166. 
Combat  de  cinq  vaisseaux  français. 
I,  606. 

Prise  do  trois  vaisseaux  anglais.  I, 
606. 

Combat  du  vaisseau  le  Pélican.  1, 605. 
Prise  du  fort  de  Bourbon  I,  605. 
Mariage  du  duc  de  Bourgogne.  II, 
167. 

Le  duc  d'Anjou  déclaré  roi  d'Espa- 
gne. Il,  167. 

Prise  d'un  vaiseau  hollandais,  l,  605. 

Prise  de  quinze  vaisseaux  hollandais 
I,  605. 

Combat  à  la  hauteur  de  Lisbonne. 
I,  606. 
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Suite  du  rhjne  de  Louis  XIV. 
Combat  à  la  hauteur  d'Albardin.  I, 

m. 

Prise  de  Brisach.  I,  ^42. 

Bat.  nav.  de  Malaga.  I,  ^OG. 

Bat.  de  Gassano.  I,  18/i. 

Combat  dans  la  iiHM-du  Nord.  I,  ^i07. 

Prise  do  Léiida.  I,  62. 

Combat  du  cap  Lézard.  I,  /i07. 

Bal.  de  Villa-Viciosa.  II,  295. 

Prise  de  Bio-Jaiieiro.  I,  /'i08. 

Prise  de  trois  vaisseaux  hollandais. 

I,  /t08. 

Bataille  de  Denain.  II,  295. 
Congrus  de  Bastadt.  I,  ^3. 
Présentation  dans  la  chambre  de 

Louis  XIV.  II,  G38. 
Château  de  Blois.  II,  7O/4. 
Château  de  Chambord.  II,  70/j. 
Château  de  (]lagny.  I,  187. 
Château  de  Fontainebleau.  II,  G38, 

703. 

Vue  du  Louvre.  702. 
Château  de  {Madrid.  II,  703. 
Château  de  Marimont.  II,  703. 
Château  de  Monceaux.  H,  70/|. 
Ballet  au  Palais-Boyal.  II,  703. 
Vues  de  Paris.  I,  201. 
Vue  de  la  place  Boyale.  I,  201. 
Château  de  Saint-Cloud.  I,  188. 
Château  de  Saint-Germain.  II,  IGl, 
703. 

Vues  de  Trianon.  I,  193,  195,  199. 

Château  des  Tuileries.  II,  70^. 

Château  et  jardins  de  Versailles.  I, 
182,  183,  186,  185,  18G,  190,  191, 
192,  193,19/i,19G,  197,  198,  199; 

II,  1C2,  703. 

Château  de  Vincennes.  I,  189;  II, 

G38,  703. 
Louis  XIV.  I,  30,  55,  178,  202,  209; 

II,  Gl,  96, 101,  102,  105,  112,  122, 

163,  168,  15G,  1G5,  IGG,  170,  173, 

176,  177,  178,  279,  317,  659,  466. 

679,  693,  617. 
Marie-Thérèse  d'Autriche.  Il,  102, 

112,  166,  666. 
Famille  de  Louis  XIV.  II,  165. 

Princes  et  princesses. 
Louis  de  France  ( le  Grand  Dauphin ). 

I,  36,  686  ;  II,  66,  102,  139,  153, 

651,  676,  686,  628. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
M.-A.-Chr.-V.  de  Bavière,  daupbine. 

II,  139,  167,  628,  629. 
Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne. 

I,  63,  686;  II,  139,  170,  689,  698, 

636. 

Marie-Adélaïde  de  Savoie,  ducli.  de 

Bourgogne.   II,  160,  156,  171, 

689,  698,  636. 
Charles  de  France,  duc  de  Bcrry.  I, 

686  ;  II,  163,  636. 
Marie -Louise  -  Elisabeth  d'Orléans, 

duch.  deBerry,  II,  163,  698. 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans. 

I,  209,  362,  683  ;  II,  102,  119, 
166,  665,  617. 

Henriette-Anne  d'Angleterre,  duch. 
d'Orléans.  II,  119,  665. 

Elisal)eth-(]harlotte  de  Bavière,  duch. 
d'Orléans.  II,  119,  679. 

Anne-Marie-Louise  d'Orléans  (Ma- 
demoiselle de  Montpensier  ).  II, 
113,  165,  650,  659,  665. 

H.  d'Orléans  II,  duc  de  Longucville. 

II,  106. 

Anne-Geneviève  de  Bourbon,  duch. 
de  Longueville.  II,  106,  650. 

Ch. -Paris  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville. II,  292. 

Louis  de  Bourbon  II,  p.  de  Condé. 

I,  362,  382;  II,  102,  106,  317,  659, 
665. 

Claire-Clémence  de  Maillé ,  p.  de 

Condé.  II,  660. 
Henri -Jules  de  Bourbon,  p.  de 

Condé.  II,  676,  629. 
Anne  de  Bavière,  p.  de  Condé.  II, 

676. 

Louis  de  Bourbon  III,  p.  de  Condé. 

II,  690,  636. 
Louise-Françoise  de  Bourbon,  p.  de 

Condé.  II,'  690,  695,  699,  635. 
Anne -Marie -Victoire  de  Bourbon 

(Mademoiselle  de  Condé).  II,  689. 
Armand  de  Bourbon,  p.  de  Conty. 

II,  6 GO. 

A.-M.  Martinozzi,  p.  de  Conty.  II, 
660. 

François-Louis  de  Bourbon,  p.  de 

Conty.  II,  66,  687. 
Marie-Thérèse  de  Bourbon,  p.  de 

Conty.  II,  687,  662. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Anne-Marie  de  Bourbon,  p.  deConty. 

II,  ^95,  029. 
Louise-Elisabeth  de  Bourbon,  p.  de 

Conly.  II,  507,  513,  51^,  6^i7. 
Marie  d'Orléans-Longueville,  duch. 

de  Nemours.  II,  618. 
L.  de  Bourbon,  c.  de  Vermandois. 

I,  23G;  II,  1^9,  G29. 
L.-Alex.  do  Bourbon,  c.  de  Toulouse 

I,  23G;  II,  1/i9,/i91,^i99,  508,  035. 
Marie-Victoire-Sophie  de  Noailles,c. 

de  Toulouse.  Il,  050. 
L.-Aug.  de  Bourbon,  duc  du  Maine. 
.11,  690. 

A.-L.-Bénéd.  de  Bourbon,  duch.  du 
Maine.  II,  691,  508,  510. 

César,  duc  de  Vendôme.  I.  235. 

Fr.  de  Vendôme  d.  de  Beaufort.  I, 
230;  II,  107,  292,  601,  017. 

Laure  Mancini,  duch.  de  Vendôme. 

II,  601. 

Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme.  I, 

366;  II,  103,  322,  699. 
Marie-Anne  do  Bourbon,  duch.  de 

Vendôme.  II,  691. 
H.  de  Lorraine  II,  duc  de  Guise.  II, 

653,  017. 

Honorine,  c.  de  Boussu,  duch.  de 
Guise.  II,  606. 

Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de 
Guise.  II,  605. 

Elis.  d'Orléans,  duch.  de  Guise.  II, 
113,  601,  679,  018. 

Marie  de  Lorraine  (Mademoiselle  de 
Cuise).  II,  653,  018. 

Louis  de  Lorraine,  comte  d'Arma- 
gnac. II,  600. 

Catherine  de  Neufvillc,  c.  d'Arma- 
gnac. II,  672. 

V\\\\\\)\)O^Î\\ile  Cliemlicr  de  Lorra  ine. 
II,  607. 

F.-Bénée  de  Lorraine,  II,  656. 
Charlotte -Marie  de  Lorraine-Che- 

vreuse.  II,  656- 
Anne  de  Lorraine,  c.  de  Lislebonne. 

II,  607. 

Elisabeth  de  Lorraine ,  p.  d'Epinoy. 
II,  688. 

Charlotte  de  Lorraine.  II,  688. 

Ministres. 
Nicolas  Bailleul.  II,  608. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
L.-F.-M.  le  TcUier,  m.  de  Barbc- 

zieux.  II,  687. 
Louis  Boucherai.  II,  632. 
M.  de  Chamillart.  II,  609. 
J.-B.  Colbert.  I,  50,  202  ;  II,  120, 

170,  318,  335,  669. 
Nicolas  Fouquct.  II,  022. 
Charles,  duc  de  La  Vieuville.  II,  318. 
Claude  Le  Pelletier.  II,  532. 
Michel  le  Tellier.  II,  01,  317. 
F.-M.  le  Tellier,  m.  de  Louvois.  II, 

120,  170,  319,  609. 
Jules  Mazarin,  cardinal.  11,105,317, 

659. 

Nicolas  Mesnager.  II,  500. 
Mathieu  Molé.  II,  71,  008. 
Jérôme  Phélypeaux,  c.  de  Pontchar- 

tain.  II,  699. 
Louis  Phélypeaux,  c.  de  Pontchar- 

train.  Il,  687,  690,  063. 
J.-B.  Colbert,  m.  de  Scignelay.  II, 
670,  687. 

Clergé. 

J.-B.  Bossuet,  év.  de  Meaux.  I,  102; 
II,  320,  330,  681. 

E.  -'J'.  de  la  Tour-d'Auvcrgne,  card. 
de  iiouillon.  11.  696,  026. 

César,  card.  d'Eslrées.  Il,  336. 

F.  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon. 
I,  102;  II,  322,  339,  698. 

Esprit  Fléchier,év.  de  Nîmes.  11,  330. 
T.  card.  de  Forbin-Janson.  11,  030. 
P.-D.  Huet,év.d'Avranches.  11,337. 
F.  d'Aix  de  La  Chaise.  Il,  681,  026. 
Ch.-xMaurice  Le  Tellier.  Il,  319. 
J.-B.  Massillon,  év.  de  Clermont.  II, 
365. 

L. -A.,  card.  de  Noailles.  II,  321,  696. 
Melcliior,  card.  de  Polignac.  II,  362. 
J.  -F.-P.  de  Gondi,  card.  de  Retz.  II, 
661. 

A.-G.,  card.  de  Rohan.  II,  361,  635. 
Fabio  Brulart  de  Sillery.  II,  362. 

Magistrats. 
François  d'Argougcs.  II,  06. 
Antoine  d'Aubray.  I,  112. 
Pierre  de  Bec-de-Liévre.  I,  378. 
Pompone  de  Bellièvre.  II,  021. 
Gédéon  Berbier  du  Metz.  II,  032. 
Charles  Briçonnet.  II,  319. 
Thomas  Briconnet.  II,  01. 
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Henri  Daguossèau.  II,  G36. 
Henri  de  Fonrcy.  II,  G/j. 
Achille  (le  Harlay.  1, 159;  320. 
Guillaume  de  Lamoignon.  I,  159, 

215;  II,  319,  ^70,  022. 
Piorre  Cardin  Lebret,  II,  63G. 
Jean  Le  Camus.  II,  320. 
Charles  Le  Jay.  II,  62. 
Denis  Talon.  II,  hSS. 
Jacques  Tubreuf.  H,  G08. 

Guerriers,  marins  et  grands 
personnages. 
C.-P.  d'Albret ,  c.  de  Miossens.  I, 

2G:5  ;  II,  G19. 
L.  d'Aubusson,  duc  de  la  Feuillade.  I, 

291. 

Antoine,  duc  d'Aumont.  I,  11k, 
Jean  Bart.  I,  3/i3  ;  II,  /j88,  630. 

B.  Gigault,  m.  de  Bellefonds.  I,  281. 
P.-C.  Borbier  du  Metz.  II,  293. 
Henri,  m.  de  BeringhtMi.  1, 131. 

J.  de  Fitz-Jamcs,  duc  de  Berwick.  I, 

137,  277;  II,  296. 
J.  Bazin,  comte  de  Bezons.  I,  287. 

C.  de Thiard,  c.  de Bissy.  II,  320, 635. 
L.-F.  duc  do  Boufflers.  I,  271. 
Jacques  de  Bourgoin.  I,  378. 
Roger,  c.  de  Bussy-Habutin.  II,  335. 
P.-P.  Biquet,  c.  deCaraman.  11,635. 
Louis  de  Castelan.  I,  131. 

J.-M.  de  Gastelnau.  I,  268;  II,  292. 
Nicolas  de  Catinat.  I,  275;  II,  321, 

/i88,  /j96. 
H.  Chabot,  duc  de  Rohan.  II,  62. 
N.  Bouton,  m.  de  Chamilly.  I,  276, 
F.-L.  Rousselet ,  m.  de  Château- 

regnaud.  I,  287. 
César,  duc  de  Choiseul.  I,  256. 
Claude,  c.  de  Choiseul.  I,  286. 
Ph.  de  Clérembault,  I,  262  ;  II,  462. 
A.  du  Cambout,  duc  de  Coislin.  II, 

33/i. 

H.-C.  du  Cambout,  duc  de  Coislin. 
II,  3/|3. 

P.  du  Cambout,  d.  de  Coislin,  II,  3^1. 
Ch.  de  Blanchcfort,  duc  de  Créquy. 
II,  63. 

F.  de  Blanchefort,  m.  de  Crdquy.  I, 

268;  H,  310,  /j71. 
Ph.  de  Courcillon,  m.  de  Dangcau. 

H,  335,  im. 


Suite  du  règne  de  Louis  Xir. 
Jacques,  c.  de  Douglas.  I,  132;  II, 
291. 

Bené  Duguay-Trouin.  I,  StiU. 

F. -H.  de  Bougé,  m.  Du  Plessis-Bel- 

lif-re.  II,  631. 
Abraham  Duquesne.  I,  343;  11,318. 
J.-H.  de  Durfort,  duc  de  Duras.  I, 

282. 

Jacques  d'Estampes.  I,  262. 
Godefroy,  c.  d'Estrades.  I,  282. 
V.-M.,  duc  d'Estrées.  I,  271;  II,  3/i/t, 

508,  6/|3. 
H.-L.  de  la  Tour-d'Auvergne,  c.  d'E- 

vreux.  II,  501. 
Abraham  Fabert.  I,  263. 
Claude,  c.  de  Forbin.  II,  321,  516. 
Jean,  c.  de  Gassion.  I,  256  ;  II,  291. 

F.  deComminges  deGuitaut.  II,  459. 

G.  de  Comminges,  c.  de  Guitaut.  II, 
467. 

Henri,  duc  d'Harcourt.  I,  277. 

H.  de  Lorraine ,  c.  d'Harcourt.  I, 
341  ;  H,  61,  454, 

C.  de  Monchy,  m.  d'IIocquincourt. 
I,  262. 

L.  de  Crevant,  duc  d'Humières.  I, 
269. 

L.  de  Lorraine,  duc  de  Joyeuse.  I, 

130  ;  II,  454. 
H.  de  Senneterrc,  duc  de  La  Fcrté, 

I,  281. 

F.  d'Aubusson,  duc  de  La  Feuillade. 

I,  269. 

Fr.  VI,  duc  de  La  Rochefoucauld. 

H,  461. 

Fr.  VII,  duc  de  La  Rochefoucauld. 

II,  643. 

Gilles  de  La  Roche-S. -André.  II,  471. 
H.-C.  de  Beaumanoir,  m.  de  Lavar- 

din.  II,  631. 
Michel  Le  Pelletier,  II,  633. 

G.  -A.  de  Durfort,  duc  de  Lorges. 

I,  270. 

C.-A.  d'AUonvillo,  m.  de  Lou ville. 
II,  505. 

F. -H.  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg.  I,  270;  II,  320,  480. 

Ferdinand,  c.  de  Marsin.  II,  295. 

C.-A.  de  Goyon,  c.  de  Matignon.  I, 
278;  II,  500. 

J.  de  Goyon  de  Matignon.  II,  478. 
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Suite  (lu  rcf/ne  de  Louis  XIV. 
C.  de  Saint-Maure,  duc  de  Montau- 

sier.  II,  /i75. 
H.  de  Mornay,  m.  de  Montchevreuil. 

II,  /i88. 

Pierre  de  MoiUesquiou.  1,  288. 
N.-A.  de  la  Baume,  m.  de  Montrevel. 

I,  277. 

P.  de  Montault.  duc  de  Navailles.  I, 

282  ;  II,  ^73. 
P.-J.  Mancini,  d.  de  Ncvers.  II,  631. 
A-J.  duc  de  Noailles,  I,  27/j-,  II,  /i9G, 

G30. 

Josias,  c.  de  Rantzau.  I,  257. 

Louis,  chevalier  de  Rohan.  II,  G]  8. 

G.-J.-B.  duc  de  Rociuelaurc,  II,  G30. 

Jac(iues  de  Rougé.  II,  292. 

S.  de  Beauvoir,  c.  du  Roure.  11,619. 

Nicolas  Sainclot.  II,  ^80. 

F.  de  Beauvilliers,  duc  de  S.-Aignan. 

II,  335. 

F.  d'Espinay,  m.  de  S.-Luc.  II,  619. 
F.-A.  comte  de  Schomberg.  I,  2G9. 
Jean  de  Scluilemberg.  I,  281. 
M. -F.  de  Béthune,  duc  de  Sully.  II, 
/iG8. 

C.  d'Hostun,  c.  de  Tallard.  I,  287; 
II,  635. 

J.-B.  de  Gassagnct,  m.  de  Tilladet. 
II,  293,  631. 

A.  -H.  do  Costentin,  c.  de  Tourville. 
I,  271,  287  ;  II,  321,  /i88. 

R.  Potier,  duc  de  Tresmes.  II,  60, 
Turenne.  1,  137,  256;  II,  102,  107, 

293,  317,^62,  ^68. 
J.-B.  de  Valbelle.  II,  ^71. 
Vauban.  1,  27G;  II,  63,  320,  ^i80,  619. 
I\.  de  la  Brousse,  c.  de  Vertillac.  II, 

29/i. 

E.  Colbert,  m.  de  Villacerf.  II,  319, 
471. 

Villars.  I,  275;  II,  103, 322,  Zhk,  500. 

F.  de  Neufville,  duc  de  Villeroy.  I, 
270. 

N.  de  Neufville,  duc  de  Villeroy.  I, 
261. 

L.-V.  de  Rochechouart,  duc  de  Vi- 
vonne.  I,  283. 

B.  -J.  de  la  Tour-Châlillon,  c.  de  Zur- 
lauben.  II,  29^. 

Dames. 

Catherine-Agnès  Arnauld.  II,  62/i. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 

Marie-Angélique  Arnauld.  II,  62^. 

Gath.-H.  de  Harcourt,  ducli.  d'Ar- 
pajon.  II,  Zi79. 

Gab.-L.  de  S.-Simon,  duch.  de  Bris- 
sac.  II,  m. 

Fr.  de  Neufville,  duch.  de  Ghaulnes. 
II,  hll. 

Gath.-Marg.  Mignard,  c.  de  Feu- 

quièrcs.  II,  502. 
Anne  le  Veneur,  c.  de  Fiesque.  II, 

Zj65. 

Madcleine-Gh.  duch.  de  Foix.  II,  hl2. 
Anne  de  la  Grange,  c.  de  Frontenac. 
II,  /iGG. 

Marie-Charlotte,  duch.  de  Gramont. 
II,  kl\. 

F.-Marg.  de  Sévigné,  c.  de  Grignan, 

II,  /t73,  G23. 
Anne  de  Rohan,  p.  de  Gueméné. 

II,  462. 

Marg.-L.-S.  de  Béthune,  c.  de  G  ni- 
che. II,  480. 

Marie-Glaire  de  Créquy,  c.  de  Jar- 
nac.  II,  466. 

L.  de  Prie,  maréchale  de  La  Mothe. 
II,  629. 

Marie-Mad.  duch.  de  La  Trémoillc. 
II,  509. 

L.-F.  duchesse  de  La  Vallière.  II, 

148,  473,  623. 
M. -F.  de  Noailles,  marq.  de  Lavar- 

din.  II,  500. 
Marie  Bouhicr,  duch.  de  la  Vieuville. 

II,  318. 

F. -M.  Mignot,  maréchale  de  l'Hôpi- 
tal. II,  458. 

Anne  de  Souvré,  m.  de  Louvois.  II, 
62,  G23. 

Marg.-L.-Suz.  duch.  du  Lude.  II, 
480,  623. 

Françoise  d'Aubigné,  m.  de  Mainte- 
non.  II,  149,  178,  481,  493,  624. 

E.  -A.  de  Montmorency,  duch,  de 
Mecklenbourg.  II,  472. 

F.  -A.  de  Rochechouart,  marq.  de 
Montespan.  II,  148,  474. 

Suz.  de  Baudéan,  maréchale  de  Na- 
vailles. II,  473. 

Louise  Boyer,  duch.  de  Noailles.  II, 
466. 

Louise  Ollier  de  Nointcl.  II,  609. 
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Suitr  du  règne  de  Louis  XIV. 
Cath.-H.  U'AngcMines.  c.  d'Olonne. 
II,  623. 

Marie  de  Rabutin,  m.  de  Sévigné. 

II,  473,  623. 
Anne  de  Rohaii.  p.  de  Soiibisc.  II, 

148. 

Marg.  de  Luxembourg,  ducli.  de 

Trcsines.  II,  60. 
Madeleine  le  Tellicr,  m.  de  Ville- 

quier.  II,  469. 
M.-Marg.  de  Cossé,  ducli.  de  Ville- 

roy.  II,  477. 

Savants^  littérateurs 
et  artistes. 
Gaspard  Abeille.  II,  342. 
Antoine  Arnauld.  I,  213;  II,  318. 
Rob.  Arnauld  d'Andilly.  II,  331,  458. 
Isaac  de  BiMiserade.  Il,  337. 
J.-P.  Bignon.  II,  339. 
S(^bastien  Bourdon.  II,  457. 
Boileau-Despr(^aux.  I,  206;  11,338, 

482,  625. 
André  Bouys.  II,  509. 
J.-G.  de  Campistron.  II,  340. 
J.-D.  Cassiui.  I,  203. 
J  -B.  de  Champagne.  II,  483. 
Philippe  de  Champagne.  II,  333. 
Jean  Chapelain.  II,  329,  459. 
Martin  de  Charmois.  II,  622. 
Elisabeth-Sophie  Chéron.  II,  502. 
Urbain  Chevreau.  II,  625. 
Michel  Corneille.  II,  483. 
Pierre  Corneille.  I,  205,  215;  II, 

332,  624. 

Thomas  Corneille.  I,  200;  II,  338, 
496. 

Robert  de  Cotte.  I,  204  ;  II,  504. 
François  Couperin.  11,  626. 
François  II  Couperin.  II,  637. 
Louis  Cousin.  II,  340. 
Nicolas  Coustou.  I,  459. 
Antoine  Coypel.  II,  504. 
Antoine  Coyzcvox.  I,  204;  II,  177, 
482. 

Antoine  Danchet.  II,  343. 
F. -G.  Dancourt.  I,  207. 
Réné  Descartes.  I,  212,  214;  II,  317, 
331. 

Jacques  Desjardins,  II,  504. 
Martin  Dcsjardins.  II,  482. 
C.-R.  Dufrcsny.  I,  207. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Claude  Dumolinet.  I,  216. 
Gérard  Edelinck.  II,  644. 
\ndré  Félibien.  I,  56,  204. 
Claude  Fleury.  II,  340,  637. 
B.  de  Fontenelle.  I,  217;  II,  338, 644. 
Pierre  Gassendi.  II,  331. 
Charles  Gobinet.  II,  625. 
Simon  Guillain.  II,  444. 
Barthélemi  d'Herbelot.  II,  332. 
Jean  Jouvenet.  Il,  338,  494. 
J.-B.  Kcller.  II,  494. 
J.-J.  Kelicr.  II,  494. 
J.  de  Labruyére.  II,  339,  625. 
M.  Cureau  de  La  Chambre.  II,  62. 
J.  de  La  Chapelle.  H,  338. 
J.  de  La  Fontaine.  I,  58,  159,  206; 

II,  216,  625. 
Charles  de  Lafosse.  II,  482. 
Bernard  de  La  Monnoye.  II,  343. 
A.  Houdart  de  La  Motte.  II,  343. 
J.  de  La  Quinlinie.  I,  203. 
Charles  Le'brun.  I,  204,  483;  11,170, 
333. 

Sébastien  Leclerc.  II,  484. 

L.-S.  Lenain  de  Tillemont.  I,  210. 

André  Lenôtre.  I,  203,  484;  II,  474. 

Louis  Lerambcrt.  II,  468. 

Eustache  Lesueur.  I,  483. 

J.-B.  Lulli.  I,  59. 

Jean  Mabillon.  II,  325. 

Nicolas  Malel)ranche,  II,  337,  636. 

Nicolas  de  Malczieu.  II,  341. 

François  Mansart.  Il,  331,  474. 

J.-H.  Mansart.  I,  56,  204,  483  ;  II, 

177,  337,  483. 
Gaspard  Marsy.  II,  469. 
J.-B.  Martin,  il,  637. 
Guillaume  Massieu.  H,  344. 
Henri  de  Mauperché.  II,  468. 
P.  Mignard.  I,  209,  483;  II,  333, 481. 
J.-B.  P.  de  Molière.  I,  57,  206,  215. 

II,  333. 
Pierre  Nicole.  II,  332. 
Jean  Nocret.  II,  458. 
Biaise  Pascal.  I,  215. 
Paul  Pélisson.  II,  334. 
Charles  Perrault.  II,  336,  481. 
Claude  Perrault.  1, 112;  II,  333,  474. 
Pierre  Puget.  I,  210;  II,  177,  333. 
P.  Qucsnel.  II,  636. 
Philippe  Quinault.  T,  59,207;  II,  336. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Jean  Racinn.  1^58,  206,  215,  337;  II, 

!m,  025. 
P. -S.  (le  Hégis.  I,  21  G. 
J.-F.  Resnard.  I,  207. 
Eusèbe  Rcnaudot.  II,  333. 
Hyacinthe  Rigaud.  II,  503,  500. 
P. -P.  de  Riquct.  II,  ^70. 
Jean  de  Rotrou.  I,  205. 
J.-B.  Rousseau.  I,  IGO,  207;  II,  343, 

516. 

Louis  de  Sacy.  II,  3^il. 

C.  I.  C.  de  S. -Pierre.  II,  339. 

J.-B.  de  Santeul.  I,  205;  II,  333. 

Jacques  Sarazin.  II,  GIO. 

Louis  Testelin.  II,  /i57. 

J.-R.  de  Segrais.  II,  335. 

J.-P.  de  Tournefort.  1,  213;  11,637. 

Jacques  de  Tourreil,  II,  339. 

J.-B.-H.  de  Valincour.  II,  3/jO. 

A.-F.  Vander  Meulcn.  II,  176,  333. 

Jean  Warin.  II,  611. 

Souverains  et  personnages 
étrangers. 
Innocent  X,  pape.  II,  /|G2,  620. 
Alexandre  VII,  pape.  II,  620. 

F.  TVîad.  d'Orléans,  ducli.  de  Savoie. 
IÎ,1U,  618. 

Thomas  de  Savoie ,  p.  de  Garignan. 

ï,  3/il;  II,  /j/i8,  613. 
Eugène  -  François  de   Savoie   (  le 

prince  Eugène)^  I,  15/t  ;  II,  /i97. 
Louise-Marie-Christine  de  Savoie.  II, 

45/j, 

Marg.-L.  d'Orléans,  g.  d.  de  Toscane. 

II,  113,  /i79,  618. 
Catherine-Charlotte  de  Gramont,  p. 

do  Monaco.  II,  /i70. 
Marie  de  Lorraine,  p.  de  Monaco, 

II,  m. 
Francesco  Albani.  II,  613. 

G.  -L.  Bernini.  I,  159,  203. 
Léopold  I",  empereur  d'Alleuigane. 

II,  485. 

Marguerite-Thérèse,  impérat.  d'Al- 
lemagne. II,  626. 

Léopold-Guillaume ,  arch.  d'Autri- 
che. II,  456. 

Eug.-Alex.,  p.  de  La  Tour-Taxis.  II, 
497. 

R.  de  Montccucuili.  II,  451 ,  620. 
Marie  de  Dietrichstein.  II,  621. 


Suite  du  7'ègnc  de  Louis  XIV. 

Charles  VI,  emp.  d'Allemagne.  II, 
496,  646,  656. 

Elisabeth-Christine,  inip.  d'Allema- 
gne. II,  497,  656. 

M.-A.  Ruytcr.  I,  154;  H,  469. 

Corneille  Tronip.  II,  484. 

Cornélius  de  Witt.  II,  463. 

F.-P.  de  Brouchoven.  II,  463. 

A.  Vander  W  erff.  II,  506. 
M.  Van  Musscher.  II,  626. 
Anne-Marie  de  Schurmann.  II,  620. 
Olivier  Cronnvell.  II,  452. 
Charles  II,  roi  d'Angleterre.  II,  474, 

484. 

Catherine,  reine  d'Angleterre.  II, 

484,626. 
duchesse  de  Lancaslre.  II,- 627. 
Peter  Lély.  II,  474. 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  II,  477, 

489. 

Marie-Béatrix-Eléonore,  reine  d'An- 
gleterre. H,  489. 

Jacques,  duc  de  Monmouth.  II,  626, 
627. 

Guillaume  III,  roi  d'Angleterre.  II, 

477,  489. 
Mario,  reine  d'Angleterre.  II,  477. 
J.  Churchill,  duc  de  Marli)orough. 

II,  497,  633. 
Jean  Locke.  II,  633. 
Isaac  ÎSewton.  II,  634. 
Jacq  ues-Edouard-François  Stuart.  II, 

644. 

IMario-Clémentine  Sobieski.  II,  644. 
Ferdinand  IV,  roi  de  BohOme.  II, 
620. 

Frédéric  III,  roi  de  Danemark.  II, 
463. 

Charles  II,  roi  d'Espag.  11,485,  627. 

Marie-Louise  d'Orléans,  reine  d'Es- 
pagne. II,  120,  475,  485,  627. 

xMarie-Anno  de  Ncubourg,  reine  d'Es- 
pagne. II,  495. 

Don  Juan  d'Autriche.  II,  463. 

B.  -E.  Murillo.  II,  627. 

Philippe  V,  roi  d'Esi)agne.  I,  484  ; 

II,  144,  492,  505,  510,  645. 
Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie  , 

reine  d'Espagne.  II,  505. 
Elisabeth  Farnèse,  reine  d'Espagne. 

il,  510,  645. 
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Suilc  (tu  rè(jne  de  Louis  Xir. 

Anne-Marie  de  la  Trénioille,  prin- 
cesse dos  Ursins.  II, 

Jean  Sobicski,  roi  de  Pologne.  II, 
475,  G28. 

Marie-Louise  de  Gonzague,  reine  de 

Pologne.  II,  /i56. 
Marie-Françoise-Elisabeth  de  Savoie, 

reine  de  Portugal.  II,  /|8G. 
Sophie,  co-régente  de  Russie.  II,/i92. 
Pierre  P%  emp.  de  Russie.  II,  492, 

500. 

Alexis  Petrowitsch.  II,  506. 
Christine,  reine  de  Suède.  II,  450, 
457. 

Charles  XII,  roi  de  Suède.  II,  500, 
511. 

Achniët  III,  sultan.  II,  511. 
Françoise-Sybille-Auguste  de  Saxe, 

p.  de  lîaden-Badcn.  II,  C28. 
Adélaïde-Henriette  de  Savoie,  duch. 

de  lîavière.  II,  454. 
Charles-Louis,  duc  de  Bavière.  II, 

455. 

Charlotte  de  Hcsse ,  duch.  de  Ba- 
vière. II,  455. 

Rupert  de  Bavière.  II,  455. 

Edouard  de  Bavière.  II,  455. 

Anne  de  Gonzague.  II,  119. 

Philippe  de  Bavière.  II,  456. 

Amélie  de  Nassau,  duch.  de  Bavière. 
II,  456. 

Wilhehnine-Erncstine,  duch.  de  Ba- 
vière. II,  486. 

Louise-Henriette  de  Nassau.  II,  621. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  II,  621. 

Mario-Louise,  duch.  de  Lorraine.  II, 
479. 

Charles  V,  duc  de  Lorraine.  II,  485, 
627. 

Elèonore-Marie,  duch.  de  Lorraine. 
II,  628. 

Léopold  I'%  duc  de  Lorraine.  II,  505, 
640. 

Elisabeth-(^harlotte  d'Orléans,  duch. 

de  Lorraine.  II,  505,  640. 
Martin  de  Redin,  g.-ni.  de  Malte.  I, 

82. 

Annet  de  Clerniont,  g.-ni.  de  Malte. 
I,  82. 

Raphaél  Cotoner,  g. -m.  de  Malte.  I, 
82. 


Suite  (le  rè(jne  de  Louis  A/r. 
Nicolas  Cotoner,  g. -m.  de  Malte.  I, 
378. 

Grégoire  CarafTa,  g. -ni.  de  Malte.  I, 
379. 

Raymond  Pérellos,  g.-ui.  de  Malte. 
I,  379. 

Jîèffnc  de  Louis  AT, 
1715  —  1774. 
Le  parlement  confère  au  duc  d'Or- 
léans la  régence  du  royaume.  II, 
73. 

Lit  de  justice  de  Louis  XV.  I,  44. 
Départ  du  roi  après  le  lit  de  justice. 

I,  45. 

Louis  XV  visite  Pierrc-le-Grand.  I, 
45. 

Revue  passée  par  Pierrc-le-Grand.  I, 
45. 

Conseil  de  régence.  II,  642. 
Camp  devant  Fontarabie.  I,  45. 
Arrivée  de  Méhémot  -  Effendi  aux 

Tuileries.  I,  40  ;  II,  182. 
Méhémet-ElTendi  sort  des  Tuileries. 

II,  182. 

Sacre  de  Louis  XV.  I,  505;  II,  179. 
Cavalcade  après  le  sacre.  I,  46. 
Revue  de  mousquetaires.  II,  649. 
Bataille  de  Parme.  I,  47. 
Prise  de  Philipsbourg.  I,  47. 
Prise  de  Prague.  I,  47. 
Siège  et  prise  de  Menin.  I,  47;  II, 
185. 

Siège  et  prise  d'Ypres.  I,  47;  II,  185. 
Prise  de  Furnes.  I,  48. 
Bataille  de  Coni.  I,  48. 
Entrée  du  roi  à  Strasbourg.  I,  48. 
Siège  de  Fribourg.  I,  48  ;  II,  185. 
Siège  de  Tournay.  I,  49,  52;  II,  180. 
Bat.  de  Fontenoy.  1,  49,  50;  II,  186, 
296. 

Combat  de  Melle.  I,  50;  II,  187. 
Prise  de  Gand.  I,  50;  II,  187, 
Siège  d'Oudonarde.  I,  50;  II,  187. 
Siège  d'Ostendc.  I,  51;  II,  188. 
Siège  d'Ath.  II,  188. 
Siège  de  Bruxelles.  I,  51;  II,  188. 
Siège  d'Anvers.  II,  188. 
Entrée  du  roi  à  Anvers.  I,  51. 
Siège  de  Mons.  I,  51;  II,  189. 
Siège  de  Saint-Guilhain.  I,  51. 
Sié^e  de  Charleroi.  I,  51. 
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Suilc  du  ri'ijnc  de  Louis  Xl\ 
Siège  (le  Naiiinr.  J,  51;  II,  180. 
Balailh;  de  liocoiix.  II,  189. 
i'^ntrc^e  du  roi  à  Mons.  I,  52;  II,  100. 
Bataille dcLawreld.  I,5L>;II,  100,206. 
Sic'ge  el  prise  de  Berg-()i)-Zoom.  1, 

130;  II,  191. 
('.ombat  du  vaisseau  l' Intrépide.  I, 

606. 

Siège  de  Ma(-slricht.  Il,  191. 
Prise  de  Port-Malion.  1,  53,  600. 
Bataille  d'Ilastenibeck.  I,  53. 
Bataille  de  Lulzclberg.  I,  53. 
Bataille  de  Johannisberg.  I,  53. 
Bévue  de  la  maison  du  roi.  Il,  102. 
Le  prince  de  Conty  au  Temple.  II, 

531,  532. 
Chasse  à  l'Ile-Adani.  II,  532. 
Fête  à  rile-Adam.  Il,  532. 
Chasse  dans  l'île  d'Ischia.  II,  6G0. 
Fêtes  ii  Sclioenbrunn.  II,  557,  558. 
ChAteau  de  Belle  vue.  II,  102. 
ChAteau  de  Chambord.  I,  190. 
Château  de  Fontainebleau.  I,  100. 
ChAteau  de  Madrid.  1,  180. 
Vues  de  Marly.  I,  188,  195,  200. 
Château  de  Meudon.  I,  189. 
ChAteau  de  S.-Gcrmain-en-Laye.  I, 

105. 

ChAteau  de  S.-Hubert.  I,  188. 
Vues  de  Trianon.  1,  187,  105. 
Vues  de  Versailles.  I,  182;  II,  102. 
ChAteau  de  Vincennes.  I,  106. 
Loui%  XV.  I,  h!i,  /lO,  52,  170;  II,  05, 

156,  156,  166,  172,  173,  181,  506, 

512,  517,  518,  666,  667,  656. 
Marie  Leczinska.  I,  385;  II,  156,181, 

518,  510,  667,  657. 

Princes  et  princesses. 
Louis,  dauphin.  I,  69,  52,  113,  385; 

II,  156,  527,  528,  650. 
Marie  -  Antoinette  -  Raphaëllc  ,  inf. 

d'Espagne,  dauphine.  1,  385;  II, 

528,  650. 
Marie-Josi^phe  de  Saxe,  dauphine. 

L  385;  II,  528,  659. 
L.-J.-X.  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne. II,  567,  668. 
Anne-Henriette  de  France.  11,176, 

528,  668,  659. 
Marie-Adélaïde  de  France.  II,  176, 

520,  560,  650,  660. 


Suite  du  rcfine  de  Louis  \V. 
Marie  -  Louise  -  Thérèse  -  Vie  toire  de 

France.  Il,  176,  529,  561,  660. 
S(»phie  -  Philippine  -  Elisabeth  de 

France.  II,  176,520,  530,659,660. 
Louise-Marie  de  Franco.  II,  175, 530. 
Philippe,  duc  d'Orléans,  régent.  I, 

63,  366;  II,  66,  103,  120,  320, 

321,  605,  508,  629,  661. 
Françoise-Marie  de  Bourbon,  duch, 

d'Orléans.  II,  120,  605,  508,  516. 
Louis,  duc  d'Orléans.  1,  112;  H,  65, 

512. 

Auguste  -  Marie- Jeanne  de  Baden- 
Baden,  duch.  d'Orléans.  II,  512. 

Louise-Adélaïde  d'Orléans.  Il,  513. 

Philippo-Elisab.  d'Orléans.  II,  657. 

Louis-Philippe  ,  duc  d'Orléans.  I , 
113;  II,  323,  530,  660. 

Louise- Henriette  de  Bourbon,  d. 
d'Orléans.  H,  515,  530,  531,  660. 

Louis-Henri,  duc  de  Bourbon.  II, 
507,  513,  510. 

Marie-Anne,  duch.  de  Bourbon.  H, 
513,  660. 

Charlotte  de  Hesse,  duch.  de  Bour- 
bon. II,  519. 

Ch.  de  Bourbon,  c.  de  Charolais.  II, 
519,  667. 

L.  de  Bourbon,  c.  de  Clermont.  II, 
352,  520. 

Louise-Anne  de  Bourbon.  11,51 6,667. 
Marie-Anne  de  Bourbon  (  ,1/"''  de 

Clermont  ).  II,  507,  520,  668. 
Elisabelh-Alexandrine  de  Bourbon. 

11,  516,  520. 
L.-F.  de  Bourbon,  p.  de  Conty.  I, 

365;  11,  323,  531,  561,  668. 
Louise-Diane  d'Orléans,  p.  de  Conlv. 

H,  531. 

L.-Aug.  de  Bourbon,  p.  de  Dombcs. 
II,  515. 

L.-C.  de  Bourbon,  c.  d'Eu.  II,  515. 
L.-J.-M.  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 

thièvre.  I,  236;  II,  533,  668. 
J.-M.  de  Bourbon,  duc  de  ChAleau- 

Villain.  Il,  550. 
C.-l».,  pr.  de  Courtenay.  II,  662. 

Viinistrcs. 
P.-N.-B.d'Angervilliers.  11,521,650. 
A.-R.  de  Voyer  de  Paulmy,  m.  d'Ar- 

genson.  II,  351. 
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Suite  (lu  règne  de  Louis  XV. 
M.-P.  (le  Voyer  de  Paulmy,  m.  d'Ar- 

genson.  II,  533,  662. 
M.-R.  de  Voyer  de  Paulmy,  m.  d'Ar- 

genson.  II,  322,  345. 
J.-J.-B.  Fleuriau  d'Aiinenonville.II, 

6^9. 

F.-J.  de  Bernis,  card.  II,  350,  5/i6. 

N.-R.  Rorryer.  II,  537. 

P.-K.  Bourgeois  de  Boynos.  II,  546. 

F.  -V.  Le  Tonnelier  de  Breleuil.  II, 
520, 

G.  -L.  Ghauvelin.  II,  650. 

E.  -F.,  duc  de  Ghoiseul-Stainville.  II, 
537,  538,  663. 

H.  -F.  Daguesseau.  I,  163,  216  ;  II, 
345,  500. 

G.  Dubois,  cardinal.  II,  405. 

A. -H.  de  Fleury,  cardinal.  II,  322, 
344, 520. 

L.  Pliélypeaux,  duc  de  La  Vrilliôre. 

II,  66,  663. 
Claude  Le  Blanc.  II,  670. 
J.-B.  de  Machault.  II,  536. 
C.-L.,  marquis  de  Massiac.  II,  537. 
R.-N.-C.-A.  de  Maupeou.II,  545, 650. 

F.  -M.  Pcirenc  de  Moras.  II,  537. 
C.-J.-B.  Fleuriau,  comte  de  Mor- 

ville.  II,  347,  520. 
L.-J.-B.  Mancini,  duc  de  Nivernois. 
II,  349. 

C.-G.  de  Ghoiseul,  duc  de  Praslin. 
II,  538. 

L.-P.  Brulart,  marquis  de  Puisieux. 

II,  536. 
A.-L.  Rouillé.  II,  534. 
P.  Guérin  de  Tencin,  card.  II,  521. 

Clergé. 

J.  Barel,  curé  de  Saint-Louis.  II,  604. 

H.  -P.  de  Thiard,  card.  de  Bissy.  II, 
641. 

M.-C.-R.  de  Bussy-Rabutin,  év.  de 

Lucon.  11,348. 
L.-S.  de  Jarente,  év.  d'Orl.  II,  664. 
C.-L.  Lebcl,  év.  de  Bethléem.  11,504. 
P.  d'Albert,  card.  deLuynes.  11,349. 
A.-M.  de  Montazet,  arcli.  de  Lyon. 

II,  350. 

L.-G.  de  Vauréal,  év.  de  Rennes.  II, 
351. 

Magistrature  et  administration. 
H.-L.-J.-B.  Berlin.  Il,  537. 


Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
Jean  Bouliicr.  Il,  347. 
Joseph  ,  marquis  Dupleix.  II,  65. 
Duval  d'Espréménil.  II,  663. 

B.  -F.  Mahé  de  La  Bourdonnais.  II, 
535,  663. 

J.  Law.  II,  643. 

Ch.  Le  Clerc  de  Lesseville.  II,  663. 

L.-U.  Le  Pelletier.  II,  651. 

A.-F.  Poisson,  marquis  de  Marigny. 

II,  523,  658. 
Thomas  Morant.  II,  651. 
H.-F.  Le  Févre  d'Ormesson.  II,  663. 
Philibert  Orry.  II,  521,  651. 
Antoine  Portail.  II,  349. 
A.-L.  Séguier.  II,  352. 
J.-M.  Tcrray.  II,  545. 

C.  -F.-P.  L.  de  Tournchem.  II,  523. 

D.  -C.  Trudaine.  II,  51. 

Guerriers^  marins  et  grands 
personnages. 
L.-A.  dePardaillan  de  Gondrin,  duc 

d'Antin.  II,  501,  635. 
L.  de  Brienne  do  Conflans,  m.  d'Ar- 

montiéres.  I,  297. 
C.-F.  Bidal,  m.  d'Asfeldt.  I,  284;  II, 
65. 

C.-G.  Testu,  m.  de  Balincourt.  I, 
295. 

L.-C.-A.  Fouquet,  duc  de  Belle-Isle. 

I,  285;  II,  351,  533,  649. 
L.  L,  c,  de  Berchény.  I,  297. 
L.-A.  de  Qontaut,  duc  de  Biron.  I, 

289. 

A.-L.  de  Thiard,  m.  de  Bissv.  II, 
649. 

Louis,  marquis  de  Brancas.  I,  293. 
J.-P.-T.  de  Cossé,  duc  de  Brissac.  I, 

298;  II,  661. 
F.-M.,  duc  de  Broglie.  I,  292. 
V.-F.,duc  de  Broglie.  I,  290;  II,  536. 
V.-M.,  duc  de  Broglie.  I,  291. 
V.-M.  Riquct,  c.  de  Caraman.  II, 

536. 

C.-G.  de  Belsunce,  m.  de  Castelmo- 

ron.  II,  661. 
François  de  Chevert,  II, 
Gaspard,  duc  de  Clermont-Tonnerre. 

I,  296. 

A.-E.,  m.  de  Coetlogon.  I,  292. 
F.  de  Franquetot,  duc  de  Coigny.  I, 
284. 
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Suite  du  règne  de  Louis  W. 
L.-G.-E.,  m.  de  Gontadcs.  I,  289. 

G.  le  Tellier,  in.  de  Courtcnvaux.  I, 
219. 

L.-G.-C.  le  Tcllicr,  c.  d'Estrées.  I, 
289. 

Antoine  IV,  duc  de  Gramont.I,  292. 
L.  de  Gardevac,  m.  d'Havrincourt. 

Il,  662. 
P.-G.,  m.  de  La  Fare.  I,  296. 
R.-M.,  m.  de  La  Galissonnière.  II, 

67,  535. 

J.-H.  de  Fay,  m.  de  La  Tour-Mau- 

bourg.  I,  296. 
A.-P.-J.  ,duc  de  LaVauguyon.II,  55^. 

H.  -F.  Deslierbiers  ,  m.  de  l'Etau- 
duère.  II,  53^. 

G.-M.  de  Durfort,  duc  de  Lorges.  I, 
297. 

U.-F.-W.,  comte  de  Lowendal.  I, 

II,  286;  66,  660. 
J.-B.-F.  Desmaretz,  m.  de  Maillcbois. 

I,  285  ;  II,  533.' 

M.-T.-A.  Goyon,  m.  de  Matignon. 

II,  522. 

J.-L.-R.,c.  deMddavy.  I,  283. 
G.-G.-P.  do  Lévis,  duc  de  Mirepoix. 

I,  297. 

L.-J.  de  S.-Véran,  m.  de  Montcalm. 

II,  296. 

A. -M.,  duc  dcNoailles.  I,  284;  II, 
522,  6Z|8. 

J.-F.  de  Ghastenet,  m.  de  Puységur. 

I,  283. 

L.-F-.A.  du  Plessis,  duc  de  Riche- 
lieu. I,  288;  II,  346,  660. 

P.-F.,  m.  de  Rougé.  II,  297. 

P. -H.  de  Beauvilliers,  duc  de  S.-Ai- 
gnan.  II,  3/i7. 

A.-M.,  comte  de  Saxe.  I,  285;  II,  66 
323,  533. 

G.  de  Rolian,  p.  de  Soubise.  I,  289 

II,  535. 

J.-A.-O.,  c.  de  Valbclle.  II,  52. 
J.-B\  de  Vallière.  II,  53/|. 
G.-F.-D.,  comte  de  Waldner  de 
Freundstein.  II,  661. 

Dnmcs. 

Gatherine-Eléonorc-Eugénic  de  Bé- 

thisy.  II,  514. 
M. -F.  Pcrdrigeon,  M"'^  Boucher.  II, 

522. 


Suite  du  règne  de  Louis  AT. 
Hélène  de  Gourtenay.  II,  522. 
M.-J.-G.  de  Vaubernier,  comtesse 

Du  Barry.,  II,  658. 
Jeanne  du  Plessis,  comtesse  d'Eg- 

mont.  II,  658. 
M.-T.  Rodet,  M""'  Geoflfrin.  II,  524. 

F.  d'Issembourg,  M'"«  de  Graffigny. 
II,  524. 

B.  de  Ghoiseul,  duchesse  de  Gra- 

mont.II,  658. 
Madame  Lebaïf.  II,  501. 
M.-M.  de  la  Vieuville,  comtesse  de 

Parabère.  II,  508,  643. 
Jeanne-Antoinette  Poisson  ,  marq. 

de  Pompadour.  II,  523.  658. 
L.-H.-G.  de  Lorraine,  princesse  de 

Turenne.  II,  657. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
P.-J.  Alary.  II,  336. 
J.-B.  Bourguignon  d'Anville.  II,  652. 
Jacques  Autreau.  II,  510. 
N.-S.-A.  Belle.  II,  652. 
P.-L.  Buirelle  de  Belloy.  II,  353. 
Ednie  Bouchardon.  II,  526. 
François  Bouclier.  II,  664. 
Glande  Gros  de  Boze.  II,  344. 

G.  -L.  Leclcrc ,  comte  de  BulTon.  I, 
219;  II,  164,  361,  556. 

François  Chicoyneau.  II,  651. 
G.-N.  Gochin.  li,  665. 
Nicolas  Goustou.  II,  654. 

G.  -P.  Jolyot  de  Grébillon.  II,  547. 
P.  Jolyot  de  Grébillon.  I,  208;  II, 

348. 

J.  Dalembert.  I,  218  ;  II,  352. 

P.  Ndricault-Destouches.  1,208;  II, 

346,  525. 
J.-F.  Dotroy.  II,  525. 
Denis  Diderot.  I,  218. 
Gh.  Pineau  Duclos.  II,  350. 

H.  -L.  Duhamel  du  Monceau.  1, 115. 
E.-M.  Falconet.  II,  52. 

Jacques  Gabriel.  II,  525. 
Nicolas  Gedoyn.  II,  345. 
J.-B.-L.  Grcsset.  Il,  546. 
G.-G.  Hallé.  II,  502. 
G.-A.  llelvétius.  I,  219. 
G.-J.-F.  Hdnault.  II,  346. 
Bernard  de  Jussicu.  I,  114. 
P.-G.  Nivelle  de  La  Ghaussée.  1,  60; 
II,  348. 
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Suite  (lu  règne  ne  Louis  A  / . 
Jacques  Lajouc.  II,  G.13. 
jNicolas  Largilliôrc.  II,  503,  Gj2. 
Robert  Lelorrain.  II,  (jôli. 
A.-R.  Lesage.  I,  59. 
P.-G.  de  Ghaniblain  de  Marivaux.  II, 
3/jO. 

P.-L.  Moreau  de  Maupcrluis.  II. 
52/1 . 

N.-H.  Montgault.  II,  3.^i5. 
F.-A.  Paradis  de  Moiitcrif.  II,  3/j8. 
C.  de  Secondât ,  baron  de  Montes- 
quieu. I,  213,  217,  348. 
J.-M.  Nattier.  II,  G53. 
P-J.  Tlioulier  d'Olivel.  II,  3/iG. 
A.-G.  Pingré.  I,  219. 
Alexis  Piron.  I,  208. 

F.  Pourfour  du  Petit.  II,  GjJ. 
J.-P.  Rameau.  I,  GO,  208. 

G.  -T.-F.  Raynal.  I,  50G. 

R.-A.  Fercliaull  de  Rt^auniur.  II,  51. 

G.  d'0rl(5ans  de  Rolliclin.  H,  3.'i8. 

J.-J.  Rousseau.  I,  218;  II,  350,  5/iG. 

J.-G.  Soulllol.  I,  50G;  II,  52,  GG/j. 

Jean-.Ioseph  Sue.  II,  G75. 

N.-H.  Tardieu.  II,  525. 

Jean  Thierry.  II,  G54. 

A.-L.  Thomas.  H,  353. 

Robert  Tournières.  II,  525. 

L.-E.  de  Lavergne,  comte  de  Tres- 

san.  II,  35/1,  G52. 
Garh!  Vanloo.  Il,  539. 
L.-M.  Vanloo.  II,  539. 
L.  de  (Clapiers,  m.  de  Vauvenargucs. 

II,  GG/i. 
Joseph  Verne  t.  Il,  352. 
Glande  Villaret.  II,  539. 
(].-II.  Fusée  de  Voisenon.  II,  352. 
F.-x\I.  Arouetde  Voltaire.  I,  217  ;  II, 

350,  54G. 
Nicolas  Wleughcls.  II,  G52. 
Princes  et  personnages 
élrnugcrs. 
Stanislas  Leczinski,  duc  de  Lorraine. 

I,  379;  II,  182,  512,  517,  G/jG. 
Gatlierine  Opalinska,  d.  de  Lorraine. 

I,  380;  II,  512,  G/iG. 
Michel,  comte  de  Tarlo.  11,  512. 
N.  Ferry,  dit  Bébé.  Il,  517. 
Glément  XII,  pape.  Il,  526. 
Benoît  XIV,  pape.  II,  5/jO,  (>GG. 
Alex.,  rard.  Albani.  1,  155. 


Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
Jules,  card.  Albéroni.  II,  510. 
J.-J.  Winckelmann.  I,  IGO. 

F.  -M.  d'Esté,  duc  de  Modùne.  II, 
GGG. 

G.  -A.  d'Orléans,  duch.  de  Modéne. 
Il,  G/il. 

Don  Philippe,  duc  de  Parme.  Il, 

5/t/|,  609. 
L.-E.  de  France,  duch.  de  Panne. 

II,  173,  5/|/t,  G/|8,  GG9. 
Gharles-Edouard  Sluart.  II,  683,  G8/j. 
L.-M.  de  Slolberg,  comtesse  d'Al- 

bany.  II,  68/i. 
François  P%  emp.  d'Allemagne.  II, 

515,  541,  GG7. 
Marie-Thérôse ,  itnp.  d'Allemagne. 

II,  5/il,  GG7. 
Léopold-Glément,  pr.  de  Lorraine. 

Il,  51/i,  G55. 
Gharles-Alexandre,  pr.  de  Lorraine. 

11,  542,  655. 
Marie-Anne,  archid.  d'Autriche.  II, 

5/|2,  GG7. 
Georges  III,  roi  d'Angleterre.  11, 

565,  681. 
Sophie-Gharlotte ,  r.  d'Angleterre. 

Il,  681. 

H.  Herbert,  c.  de  Pcmbroke.  11,681. 
Josué  Reynolds.  II,  681. 
Ghristian  VII,  roi  de  Danemark.  II, 

565. 

Gharles  III,  roi  d'Espagne.  II,  5^3. 
M.-A.-Gh.  de  Saxe,  reine  d'Espagne. 
II,  54/1. 

Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne. 

II,  526,  646. 
M.-J.  d'Autriche,  reine  do  Pologne. 

II,  527. 

Joseph  P\  roi  de  Portugal.  II,  543. 
M.-A.-V.,  reine  de  PortugaL  II,  646. 
Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse. 
H,  516. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  I,  155-; 

II,  182,  542,  667. 
Elisabeth -Ghristinc  de  Brunswick, 

reine  de  Prussp.  Il,  G67. 
Eiisabotii,  im().  de  Russie.  II,  540. 
Pierre  111,  emp.  de  Russie.  II,  545- 
Gatherinell,  imp.  de  Russie.  IL  545. 
Gh.-Ennnanucl  III,  roi  de  Sardaigne. 

11,  5'|0. 
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Suite  du  rcijnc  <lc  Loui.s  A  r. 
Victor-Ain(^dée  111,  roi  de  Sarclaignc. 

II,  5(31,  562,  660. 
M.-A.-F.,  reine  de  Sardaignc.  II, 

562,  669. 

Ulriquc-Eldonore,  reine  de  Suède. 
II,  517. 

Gustave  III,  roi  de  Suède.  II,  565. 

Charles  Linné.  I,  114  ;  II,  669. 

Maxiniilien-Joseplî,  t'iectcur  de  Ba- 
vière. Il,  5/i3,  668. 

M.-A.  de  Saxe,  ("lecU  ice  de  Bavière. 
II,  668. 

Gharies-Tiu'odore,  duc  de  Bavière. 

H,  560,  680. 

M.-K.-A.,  duch.  de  Bavière.  11,680. 
Ferdinand,  duc  de  Brunswick.  II, 
668. 

Ch.,  duc  de  Brunswick-Wolfenbut- 

tcl.  II,  5^3,  668. 
Chrétien  II,  duc  de  Deux-Ponts.  II, 

5/|3,  668. 

Clément  Wenceslas,  év.  d'Augs- 
bourg.  II,  56i1i. 

Ch. -Nie- Alex.,  comte  d'Outremont, 
cv.  d(;  Liège,  II,  5^2. 

Max.-Fréd.,  duc  de  Wostphalie.  ar- 
chevêque de  Cologne,  II,  5^i3. 

A. -M.  de  Vilhéna,  g.-m.  de  Malte.  I, 
380. 

F.  Pinto,  g.-m.  de  Malte.  H,  563, 668. 
Marie-Cécile,  princesse  ottomane. 

II,  660. 
Saïd-Pacha.  Il,  511. 
Clioiidja-a-cd-Doulah  ,  vice-roi  de 

l'empire  mogol.  II,  5^7. 
lîcgne  de  Louis  Wf. 
111k.  —  1792. 
Combat  naval  d'Ouessant.  I,  /iOO. 
Combat  de  la  Minerve.  I,  l'rlO. 
Prise  de  l'île  de  la  Grenade.  I,  ^10. 
Combat  naval  de  la  Grenade.  I,  ^11. 
Combat  de  laJunon  et  de  la  Gentille. 

I,  m. 

Combat  de  la  Surveillante.  I,  411. 

Combat  naval  en  vue  de  la  Domini- 
que. I,  412. 

Combat  naval  de  la  Praya.  I,  412. 

Combat  naval  devant  la  Chesapeak. 
I,  413. 

Siège  d'York-Town.  1, 130  ;  II,  101, 
207. 


Suite  du  rè(jnc  de  Louis  Xl'l. 

Prise  des  îles  S.-Cliristophe.  I,  413. 

Combat  de  la  Ni/niplie  et  de  t'Am- 
phitrite.  I,  414. 

Traité  de  paix  de  Versailles.  1,  54. 

Louis  XVI  donne  ses  instructions  à 
Lapérouse.  1,  54. 

Louis  XVI  ^  Cherbourg.  I,  54. 

Louis  XVI  abandonne  ses  droits  sur 
.les  lais  de  mer.  1,  55. 

L.  XVI  distribuant  dessecours.  I,  55. 

Ktats-généraux  à  Versailles.  Il,  197. 

Serment  du  Jeu-de-Pauine.  Il,  73. 

Fédération  nationale  au  Champ-dc- 
Mars.  II,  74,  685. 

Départ  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris. Il,  222. 

Combat  des  défilés  de  l'Argonne.  II, 
222. 

Bataille  de  Valmy.  11,  223,  237. 
Vues  de  Paris.  I,  201,  202. 
Vues  de  Versailles.  1, 190. 
LouisXVI.  I,  54, 113,  179,383,  385; 

11,  51,  154,  163,  547,  562,  670. 
Marie-Antoinette  d'Autriche.  1,  113, 

385;  11,  155,  163,  548,  670. 
Princes  et  princesses. 
Le  Dauphin  et  sa  sœur.  11,  550,  670. 
Madame  Elisabeth.  I,  386;  II,  155, 

549,  561. 
L.-S.-X.  de  France,  c.  de  Provenc<î 

{V.  Louis  XVi II.) 
M.-J.-L.  de  Savoie,  comtesse  de  Pro- 
vence. II,  155,  549,  562. 
Ch.-Ph.  de  France,  comte  d'Artois 

{V.  Charles  A'.) 
M. -Th.  de  Savoie,  c.  d'Artois.  11, 563. 
L.-Ph.-J.,  duc  d'Orléans.  1,313;  II, 

323,  550,  551. 
L.-M.-Ad.  de  Bourbon,  duch.  d'Or- 
léans. 11,  551,  671. 
Ant.-Ph.  d'Orléans,  duc  de  Mont- 

pensier.  11,  67,  225,  671. 
L.-Ch.  d'Orléans,  c.  de  Beaujolais. 

II,  67,  672. 
L.-J.  de  Bourbon,  p.  de  Condé.  I, 

382;  II,  551,  672,  733. 
C.-G.-E.  de  Kohan  ,  princesse  de 

Condé.  II,  552. 
L.-Ad.  de  Bourbon  ('.W"«  de  Condc). 

11,  552. 

L.-II.-J.  de  Bourbon,  p.  de  Oondé. 

/»6. 


822 


TADLi:  CHRONOLOGIQUE. 


Suite  (lu  rèqnc  de  Louis  XVI. 

I,  lU,  382;  II,  552,  733. 

L. -M. -Th. -Bat.  d'Orléans,  princesse 
de  Condé.  I,  383;  II,  552. 

L.-Ant.-H.  de  Bourbon,  duc  d'En- 
ghien.  I,  383;  II,  563,  673. 

L.-F.-Jos.  de  Bourbon,  p.  de  Conty. 

II,  563,  672. 

M.-F.,  princesse  de  Conly.  II,  672. 
L.-A.-J.-S.  de  Bourbon,  prince  de 

Lamballe.  II,  5.'j9. 
M.-Tli.-L.  de  Savoie,  princesse  de 

Lamballe.  II,  5/j9,  671. 
Ministres. 
tl.-C.  deLoménie  de  Bricnne.  II,  353. 
C.-G.  de  Lamoignon  de  Malesherbes. 

I,  459. 

A.-T.  Hue,  marquis  de  Miroménil. 

II,  673. 

A.-M.  comte  de  Monlmorin-S.-Hé- 

rem.  I,  160. 
C.-L.,  comte  de  S. -Germain.  II,  553. 
F.-E.  de  Guignard,  c.  de  S.-Priest. 

II,  555. 

A.-R.-J.-G.  de  Sartine.  II,  673. 
A.-R.-J.  Turgot.  I,  659;  II,  553. 
Ch.  Gravier,  c.  de  Vergennes.  II, 

56/i,  673. 

Guerriers  et  marins. 
J.-H.-B.  d'Esparbès  de  Lussan,  ni. 

d'Aubeterre.  I,  311. 
N.  Bacliasson.  II,  557. 
Nicolas  Beaurepaire.  II,  229. 
Ch.-J.  p.  de  Beauvau-Craon.  I,  311. 

F.  -Cl.-A.,  m.  de  Bouilld.  II,  56Zi. 
L.-H.  de  Gossé,  duc  de  Brissac.  II, 

323. 

C.-E.-G.  de  la  Croix,  m.  de  Gastries. 
II,  290. 

J.-F.,  m.  de  Chastellux.  II,  56/j. 
A.-R.-C,  c.  de  Chévigné.  II,  556. 
J.-Ph.,  duc  de  Choiseul-Stain ville. 

I,  293. 

Emm.,  duc  de  Croy.  I,  311. 

L.-G.  de  Rezay,  c.  Duchaffault.  I,  31 3. 

G.  -L.,  vict.  Du  Couédic,  I,  123,  380. 
L.-N.-V.  de  Félix  d'Olièrcs,  c.  Du 

Muy.  I,  290. 
E.-F.  "de  Durfort,  c.  de  Duras.  1, 310. 
J.-P.,  baron  Du  Teil.  I,  3/i6. 
P.-J.  du  Ghambge,  bar.  d'Elbhccq. 

II,  67/1. 


Suite  (lu  rc(ine  de  Louis  XVI. 
Gh.-H.-Ï.,  c.  d'Estaing.  I,  312;  II, 
556. 

Ch.,  duc  de  Fitz-James.  I,  309. 

F.  -J.-P.,  c.  de  Grasse.  II,  555. 
J.-B.  de  Gribeauval.  II,  555. 

L.-U.  du  Boucxic,  c.  de  Guichcn.  II, 
55/i. 

An.-P.,  duc  d'Harcourt.  I,  298. 
M.-J.-P.-Y.-R.-G.  Mottier,  marq.  de 

Lafayctlc.  1, 161, 346,  460;  II,  225. 
T.-G.  de  la  Motte-Picquet.  I,  381. 
J.-F.-G.,  c.  de  Lapérouse.  I,  381. 
Fr.-G.,  duc  de  Lévis.  I,  312. 
Nie,  baron  de  Luckner.  I,  293;  II, 

225. 

J.-A.,  comte  de  Mailly.  I,  311. 
M.-R.,  c.  de  Montalembert.  II,  662. 

G.  -A.-P.,  duc  de  Montmorency-La- 
val. I,  310. 

Ph.  (le  Noailles,  duc  de  Mouchy.  I, 
310. 

A. -G.  de  Nicolaï.  I,  309. 

L.,  duc  de  Noailles.  I,  298;  II,  553. 

J.-B.-D.  de  Vimeur,  c.  de  Rocham- 

beau.  I,  293;  II,  225. 
Ph.-H.,  marquis  de  Ségur.  I,  291. 
P. -A.  de  Suffren.  I,  345;  II,  323. 
Noël  de  Jourda  ,  c.  de  Vaux.  I,  291. 

Personnages  divers. 
Gh.-Gl.,  c.  d'Angivillcr-la-Billarderie. 

II,  554. 

Charles  -  Marie  Bonaparte.  II,  553, 
077. 

Maric-Lœtitia   Ramolino,  Madame 

Bonaparte.  II,  677,  746. 
A.-E.  Leclerc  de  Juigné,  arch.  de 

Paris.  II,  556. 
C.-G.  Lambert  de  Chamerolles.  II, 

673. 

G.  -A.  Brulart,  m.  de  Sillery.  II,  674. 
S.-F.  Ducrest,  comtesse  de  Gen- 

lis.  II,  552,  674,  741. 
C.-J.  Béraud  de  la  Haye,  marquise 
de  Montesson.  II,  552. 

H.  -G.  Riquetti,  comte  de  Mirabeau. 
II,  685. 

A.-F.-Ern.  Nogarct.  II,  53. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
M.  Adanson.  1, 115. 
P.-A.  Caron  de  Beaumarchais.  I,  61. 
C.-L.-M.-A.  Belle.  IL  670. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XVI. 
J.-H.  Bernardin  de  S. -Pierre.  II,  354. 
C.-A.  de  Coulomb.  II,  07^. 
Jacq.  Delille.  II,  675. 
P.-J.  Desault.  I,  160. 
L'aljbé  Desmonccaux.  II,  675. 
J.-F.  Ducis.  I,  61. 
L'abbé  de  l'Epéc.  I,  219. 
P.-N.  Faniin.  II,  676. 
A.-E.-M.  Grétry.  I,  61  ;  II,  677. 
A.-L.  de  Jussieii.  I,  115. 
.T.-F.  Laharpe.  H,  353. 
A.-L.  Lavoisier.  I,  115. 
M.-L.-E.  Vigée.  M"'«  Lebrun.  11,676. 
J.-F.  Marniontel.  II,  675. 
F. -G.  Ménageot.  II,  676. 
J.-R.  Perronet.  I,  506  ;  II,  557. 
André  Tliouin.  II,  53. 
Ch.  de  Wailly.  I,  220. 

Princes  et  personnaçjes  étrangers. 
Pie  VI,  pape.  II,  558,  565,  679. 
Marie-Amélie,  duch.  de  Parme.  II, 
679. 

Ferdinand  III,  g.-d.  de  Toscane.  II, 
683. 

Louise-Marie-Aniélie-Thérèse,  g.-d. 

de  Toscane.  II,  683. 
H.-B.-M.-C.-E.  Stuarl,card.  d'York. 

II,  68/i. 
J.-B.  Cagliostro.  II,  685. 
Joseph  II,  emp.  d'Allemagne.  II, 

l/iO,  163,  557,  564,  679. 
Léopold  II,  emp.  d'Allemagne.  II, 

558,  559. 

Marie-Louise,  imp.  d'Allemagne.  II, 
559. 

Fcrd.,  archid.  d'Autriche.  II,  559, 
680. 

M.-B.  d'Esté,  duch.  de  Massa.  II,  559. 
Maximilien,  arch.  d'Autriche.II,  559, 
680. 

Marie-Anne,  archiduch.  d'Autr.  II, 
679. 

Marie-Elisabeth,  archid.  d'Autriche. 
II,  679. 

F.  -C.-J.,  baron  d'Erthal.  II,  680. 

G.  Gluck.  I,  60;  II,  680. 

J.-F.  Haydn,  compositeur.  I,  161. 
F. -G.  Klopstock,  po(Hr.  II,  680. 
F.-J.  p.  de  Saxe-Cobourg.  II,  682. 
Ferdinand  IV,  r.  des  Dcux-Siciles. 
I,  383  ;  II,  566,  682,  683. 


Siiite  du  règne  de  Louis  XVL 
Marie -Caroline -Louise  ,  reine  des 

Deux-Sicilcs.  II,  683. 
M-"^  Clotildc,  r.  de  Sardaigne.  I, 

386;  II,  155,  5/j9,  563,  671. 
Emm.  de  Rohan,  g. -m.  de  Malte.  I, 

380. 

Abdul-Haniid,  sultan.  II,  558. 

Youssouf-Pacha.  II,  558. 

G.  Washington.  I,  156;  II,  557,  677. 

Benjamin  Franklin.  II,  52,  677. 

Nat.  Green.  II,  678. 

Alex.  Hamilton.  II,  678. 

John  Ilancok.  II,  678. 

John  Jay.  II,  678. 

Jonh  Paul  Jones.  IL  678. 

Knox.  II,  678. 

John  Marshall.  II,  678. 

Warren.  II,  678. 

République. 
1792  —  1804. 
Entrée  ù  Chambéry.  II,  217. 
Prise  de  Villefranche.  II,  217. 
Prise  de  Spire.  Il,  208. 
Levée  du  siège  de  Lille.  II,  208. 
Levée  du  siège  de  Thionville.  II,  208. 
Reprise  de  Longwy.  II,  208. 
Entrée  à  Mayence.  II,  218. 
Prise  de  Francfort-sur-le-Mcin.  II, 
209. 

Combat  de  Boussu.  II,  209. 
Bat.  de  Jeinmapos.  II,  223» 
Prise  de  Mons.  II,  236. 
Entrée  à  Mons.  II,  224. 
Combat  d'Anderlecht.  II,  224. 
Combat  de  Varoux.  II,  218. 
Capitulation  de  la  citad.  d'Anvers. 
II,  218. 

Siège  de  Namur.  I,  140  ;  II,  219. 
Prise  de  Bréda.  II,  219. 
Prise  de  Gertruydenberg.  II,  219. 
Combat  de  Tirlemont.  II,  212. 
Prise  du  camp  de  Pérulle.  II,  212. 
Combat  du  Mas  de  Roz.  II,  212. 
Combat  nav.  de  V Embuscade.  I,  414. 
Bat.  de  Hondschoote.  II,  220. 
Reprise  du  camp  de  Peyrestortes.  II, 
213. 

Entrée  à  Moutiers.  II,  213. 
Bataille  de  Watignies.  II,  220. 
Combat  de  Gillette.  II,  213. 
Prise  de  Mcnin.  II,  220. 
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Suilc  (le  la  Ili'pnblù/uc. 
Siège  (le  Toulon.  I,  UO;  11,  221,  237. 
Combat  do  Weidt.  11,  221. 
Combat  de  Montoilla  ;  11,  21/i. 
Combat  d'Arloii.  II,  21 
Prise  du  Pctit-S.-Bernard.  II,  20/j. 
Combat  de  Moucroon.  II,  21/j. 
Prise  du  camp  du  Boulou.  II,  209. 
Bataille  de  ïurcoing.  II,  215. 
Combat  sous  Charleroi.  II,  215. 
Combat  de  Marcliiennes.  II,  215. 
Combat  d'IIoogliXlr.  II,  209. 
Prise  d'Ypres.  II,  210. 
Bataille  de  Fleurus.  II,  216,  297. 
Entrée  à  Anvers.  II,  210. 
Prise  de  Trùves.  II,  221. 
Combat  d'Anzin.  II,  237. 
Reprise  de  Bellegarde.  II,  210. 
Combat  d'AIdcnlioven.  II,  210. 
Prise  de  Macslricht.  II,  211. 
Mort  de  Dugommier.  II,  217. 
Prise  de  l'île  de  Bommcl.  II,  211. 
La   cavalerie   française    prend  la 

flotte  batave.  II,  20/|. 
Siège  de  Luxembourg.  II,  205. 
Passage  du  Rhin.  II,  211. 
Combat  de  Succarello.  II,  205. 
Bataille  de  Loano.  II,  205. 
Vue  de  Nice.  II,  237. 
Vue  d'Albenga.  II,  238. 
Vue  de  Savone.  II,  238. 
Vue  de  Voltri.  II,  238. 
Défense  de  la  redoute  de  Montc-Lc- 

gino.  I,  [i2Q;  II,  238. 
Vue  de  Montcnotte.  II,  238. 
Vue  de  Carcare.  II,  238. 
Attaque  du  château  de  Cossaria.  1, 

!i26;  II,  238,  239. 
Bonaparte  à  Millésimo.  I,  /j27. 
Vues  de  Dégo.  II,  239. 
Vuede  Montc-Zcmolo.  II,  230. 
Mort  du  général  Causse.  1,  /i27. 
Vue  de  Ceva.  Il,  2/i0,  2^|5. 
Vues  de  Saint-Michel.  II,  2^5. 
Vues  de  Mondovi.  II.  2'i 0. 
Vue  de  Bene.  II,  2/i5. 
Vue  de  Chcrasco.  II,  246. 
Vue  de  Fossano.  II,  2/|0. 
Vue  d'Alba  Pompeia.  II,  2^6. 
Vue  do  Coui.  Il,  2/iG. 
Vue  de  Torlone.  M,  2.'iG. 
Vue  d'Alexandrie.  Il,  2/|0. 


Suite  de  la  lic/nibiujue. 
Vue  de  Plaisance.  II,  2/i(). 
Passage  du  Pô.  I,  /(27;  II,  2^7. 
Vue  de  Fombio.  II,  2/|7. 
Vue  de  Codoguo.  II,  227. 
Vue  de  Casal-Pusterlengo.  II,  2^i7. 
Vues  de  Lodi.  II,  247. 
Vue  de  Créma.  Il,  2/|7. 
Vue  de  Pizzighetone.  II,  248. 
Vue  de  Crémone.  11,  248. 
Vue  de  Pavie.  II,  248. 
Vue  de  Milan.  II,  248. 
Vue  générale  des  Alpes.  I,  140. 
Vue  de  Soncino.  II,  248. 
Vue  de  Binasco.  II,  248. 
Vue  de  Pavie.  II,  248. 
Bataille  d'Allenkirchen.  11.  20(). 
Passage  du  Rhin.  II,  206. 
Combat  de  Salo.  I,  248;  II,  249. 
Vue  du  lac  de  Garda.  I,  428. 
Vue  de  Lonato.  II,  249. 
Vues  de  Castiglione.  II,  249. 
Vue  de  Gavardo.  II,  249. 
Bat.  de  Castiglione.  I,  430  ;  II,  249. 
Vue  do  Caliano.  II,  250. 
Prise  du  château  de  la  Piélra.  I,  428; 

II,  250. 
Vue  de  Lavis.  II,  250. 
Vue  de  Primolano.  II,  250. 
Vue  du  fort  de  Covelo.  II,  250. 
Siège  de  Mantouc.  1, 141  ;  II,  250. 
Mort  de  Marceau.  I,  429. 
Augereau  au  pont  d'Arcolc.  1,  429. 
Vue  d'Arcolc.  II,  251. 
Bataille  d'Arcole.  I,  429. 
Bataille  de  Rivoli.  I,  430,  431  ;  II,  2, 

251,  299. 
Vue  de  la  Madona  dclla  Corona.  II, 

252. 

Vue  d'Anghiari.  II,  252. 
Bonaparte  sur  un  champ  de  bataille. 
I,  431. 

Vue  des  environs  de  Mantoue.  II, 
252. 

Reddition  de  Mantouc.  I,  431. 
Prise  d'Ancône.  I,  432. 
Passage  du  Taglianionto.  II,  252. 
Vue  de  Gradisca.  II,  252. 
Combat  dans  les  gorges  du  Tyrol.  I, 
432. 

Préliminaires  de  Léoben.  I,  432. 
Vue  d'une  partie  de  l'Italie.  I,  141. 
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Suite  de  ta  République. 
Passage  du  Rhin.  I,  401. 
Bataille  de  Neuvviod.  I,  /|33, 
Combat  de  Dierdoif.  Il,  2. 
Entrée  à  Alexandrie.  II,  2. 
Bonaparte  à  Alexandrie.  lï,  3. 
Bataille  des  Pyramides.  I,  634;  II,  3. 
Révolte  du  Caire,  I,  li'dti. 
Bonaparte  lait  grâce  aux  révoltés  du 

Caire.  I,  435. 
Combat  de  la  Barjonnaise.  I,  415. 
Bonaparte  aux  fontaines  de  Moïse. 

II,  3. 

Entrée  à  Naples.  I,  433. 
Halte  de  l'armée  à  Syène.  II,  4. 
Combat  de  Benoutli.  II,  4. 
Combat  de  Nazareth.  II,  4- 
Bataille  du  Monl-Thabor.  II,  5. 
Bat.  d'Aboukir.  I,  142  ;  II,  109,  252. 
Passage  de  la  Liinatii.  II,  253. 
Passage  de  la  Linth.  II,  253. 
Combat  du  pont  de  Noeffcls.  II,  253. 
Combat  de  Wésen.  II,  253. 
Bataille  de  Zurich.  II,  253,  300. 
Combat  de  Claris.  II,  253. 
Bonaparte  revenant  d'Egypte.  II, 
415. 

Bonaparte  au  conseil  des  Cinq-Cents 
II,  75. 

Vues  des  hauteurs  de  Gc'nes.  II,  254. 
Combat  de  Stockach.  11,  7. 
Passage  du  Saint-Bernard.  I,  457, 

458,  402;  II,  7,  8,  254. 
Vue  de  Gênes.  II,  255. 
Bataille  d'Héliopolis.  II,  5. 
Vue  du  défilé  de  la  Cluse.  II,  254- 
Passage  du  défilé  d'Albarcdo.  II,  8. 
Passage  sous  le  fort  de  Bard.  II,  8, 

254,  255. 
Vue  d'Ivrée.  II,  254. 
Combat  du  pont  de  la  Chiusella. 

II,  9,  255. 
Vue  de  Verceil.  II,  255. 
Vue  des  hauteurs  de  Varailo.  II,  255. 
Vue  deTurbigo.  II,  255. 
Vue  d'Arona.  II,  255. 
Vue  de  Castelletto.  II,  255. 
Vue  de  Milan.  II,  255. 
Vues  du  Pô.  II,  250. 
Vues  de  Plaisance.  II,  250. 
Vue  du  pont  de  Lecco.  Il,  250. 
Vue  de  Castcggio.  II,  250. 


Suite  de  la  République, 
Vue  de  Montebello.  Il,  257. 
Bataille  de  Marcngo.  I,  458,  402;  II, 
257. 

Marche  de  la  campagne  de  Marcngo. 

I,  142;  II,  257. 
Convention  d'Alexandrie.  1,  458. 
Bataille  de  Hochstett.  II,  9. 
Entrée  à  Gênes.  II,  9. 
Bataille  de  Hohenlinden.  II,  300. 
Passage  de  l'inn.  II,  257. 
Passage  du  Mincio.  II,  10. 

Vue  de  Vérone.  II,  257. 
Vue  de  CastellVanco.  Il,  258. 
Combat  nav.  d'AIgésiras.  1,418;  II, 

200,  201. 
Reddition  de  Ciudad-Rodrigo.  II, 

258. 

Combat  nav.  devant  Cadix.  I,  410. 

Signature  du  Concordat.  II,  201. 

Comb.  nav.  devant  Boulogne.  I,  417. 

Bonaparte  président  de  la  républi- 
que cisalpine.  I,  435. 

Bonaparte  à  Rouen.  II,  201. 

Entrée  à  Anvers.  I,  430. 

Vue  de  Porto-Longone.  II,  258. 

Vue  de  Hanovre.  II,  201. 

La  Poursuivante  force  le  port  d'An- 
tioche.  I,  410. 

Prise  du  Vimiejo.  I,  410. 

Députes  de  la  Convention. 

B.  Barére  de  Vicuzac.  II,  080. 

J.-B.  Belley.  II,  089. 

J.  Delaunay.  II,  080. 

Camille  Desmoulins.  H,  080. 

P.-F.-iN.  Fabre  d'Eglantine.  II,  087. 

J.  Péthion  de  Villeneuve.  II,  080. 

P.-F.-J.  Robert.  II,  087. 

Membres  du  Dircctoive. 

L.-N.-M.  Carnot.  II,  231,  090. 

L.-M.  La  Reveillùrc-Lepaux.  H,  740. 

G.-L.-F.-H.  Letourneur.  II,  089. 
Officiers-fjénéraujc  et  marins. 

Ch.  Abatucci.  I,  401. 

J.-B. -A.  Aubert  du  Ravel.  I,  3'i9  ; 

II,  229,  089. 
Baudot.  II,  240. 
P.  Banel.  II,  298. 

A. -F. -M.  vie.  de  Beauharnais.  II,  220. 
M.  Beyrand.  II,  298. 
A.-L.  de  Gontaut ,  duc  de  Riron. 
I,  347;  H,  220,  555. 
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Suite  de  la  République. 
L.-A.  Bon.  I,  505  ;  II,  299. 

F.  -P.  c.  de  Brueys  d'AigallIers.  II, 
299. 

L.-M.-J.  M.  Caffarelli  du  Falga.  I, 

661;  II,  300. 
J.-J.  Causse.  II,  298. 
J.-E.  Ghainpionnet.  II,  231. 
Groizier.  I,  125. 

A. -P.  comte  de  Gustine.  I,  3^7,  460  ; 
II,  22G. 

L.-S.-A.  Dagobert-Fontcnelle.  1, 3/|9. 

A.  -M.-H.  Picot,  c.  (le  Danipicrre. 

I,  3/(8,  /iGO;  II,  228,  690. 
J.-F.-J.  Debelle.  II,  717. 

J.-E.  De  Prez  de  Crassier.  II,  228. 
L.-C.-A.  Desaix.  I,  350,  /i62  ;  II,  230, 

ni. 

J.  Desjardins.  II,  303. 

J.-Z.  Destainî;.  II,  2 H. 

Arthur,  comte  de  Dillon.  II,  227. 

J.-C.-G.  Dugommier.  I,  3/i8,  A60  ; 

II,  229,  207. 
C.-F.-J.  Dugua.  II,  241. 

C.  -F.  Dumouriez.  I,  346, 460;  II,  225. 

D.  -M.  Dupuy.  II,  299. 
J.  Elliott.  I,  124. 

J.-B.  Gouvion.  I,  127,  460. 

G.  Gniscard  de  Bar.  I,  127,  460. 
.T.-M.  Hatry.  I,  351,  463;  II,  230. 
L.-L.  Hoche.  I,  350;  II,  230,  461, 

752. 

J.-N.  llouchard.  I,  348  ;  II,  229. 

B.  -C.  Joubert.  I,  349,  461  ;  II,  230, 
300. 

T.-P.  Julien.  I,  125. 

J.-B.  Kléber.  ■  I,  126,  350,  461  ;  II, 

230,  242,  300. 
A.-F.  Laharpe.  II,  298. 
F.  Lanusse.  II,  242. 
T.-M.  de  La  Tour-d'Auvergne.  1, 126 

C.  -E.  Leclerc.  I,  351,  462. 
P.  Leclerc  d'Ostein.  II,  242. 
J.-A.  Marbot.  I,  118;  II,  690. 

F. -S.  Marceau.  I,  124,  349,  460;  II, 
230. 

F.  Miranda.  II,  228. 
A.-P.  m.  de  Montesquiou,  II,  226. 
J.-V.  Moreau.  I,  352,  463;  II,  231, 
746. 

J.-R.  Moreaux.  II,  690. 
J.-B.  Muiron.  I,  124. 


Suite  de  la  Republique. 
L.-M.  vie.  de  Noailles.  II,  301. 
J.-C.  Pichegru.  I,  351,  463;  II,  231, 
690. 

Rabasse.  II,  243. 

A.  Richepance.  II,  230,  725. 
F.  Richer-Drouet.  I,  127,  400. 
J.-G.-A.  Robert.  II,  299. 

B.  -L.-J.  Schérer.  II,  690. 
H.-G.-M.  b.  de  Stengel.  I,  127,  460. 
J.  Sulkowski.  1, 125. 

F.  Walrin.  I,  463. 

G.  -F.  baron  de  Wimpfen.  II,  227. 

Personnages  divers. 
La  famille  Auguste.  II,  746. 
M.-F.-X.  Bichat.  II,  691. 
Charlotte  Corday.  II,  687. 
J.  Darcct.  I,  463. 
L.-J.-M.  Daubenton.  I,  463. 
Daurc.  II,  240. 
Estèvc.  II,  241. 
La  famille  Miot.  II,  745. 
Poussielgue.  II,  243. 
M'"*^  Roland.  II,  687. 
J.-A.  Viala.  I,  425. 

Personnages  étrangers. 
Paul  P%  emp.  de  Russie.  II,  692. 
J.  Adams,  président  des  Etats-Unis. 

II,  692. 

Règne  de  Napoléon  I". 
1804— 1814  et  1815. 
Napoléon  reçoit  le  sénatus-consultc 

qui  le  proclame  empereur.  I,  438. 
Distribution  des  croix  d'honneur  aux 

Invalides.  I,  438. 
Vues  du  camp  de  Boulogne.  II,  258. 
Napoléon  au  camp  de  Boulogne. 

II,  10. 

Napoléon  aux  environs  de  Brienne. 
II,  11. 

Distribution  des  croix  d'honneur  au 
camp  de  Boulogne.  I,  437. 

Entrevue  de  Napoléon  P*"  et  de  Pic 
VU.  II,  11. 

Sacre  de  l'Empereur.  II,  201. 

Serment  de  l'armée.  II,  202. 

Napoléon  reçoit  les  députés  de  l'ar- 
mée. I,  439. 

Napoléon  proclamé  roi  d'Italie.  I, 
439. 

Napoléon  à  Ettlingen.  I,  440. 
Napoléon  à  Louisbourg.  I,  440. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon  /«^ 
Combat  de  Wertingen.  I,  /j^O  ;  II, 
258. 

Entrée  à  Munich.  II,  259. 
Combat  d'Aïcha.  I,  hkl. 
Combat  de  Guntzboiirg.  II,  259. 
Combat  de  Landsberg.  I,  khi. 
Napoléon  sur  le  pont  du  Lech.  I,  /j/jl. 
Capitulation  de  Memmingen.  II,  259. 
Combat  d'Elchingen.  II,  259. 
Bataille  d'Elchingen.  I,  kk2. 
Capitulation  de  Nordlingen.  I,  khi. 
Reddition  d'Ulm.  I,  hk2;  II,  11,  200. 
Napoléon  rend  honneur  au  courage 

malheureux,  I,  khi. 
Entrée  à  Munich.  II,  11. 
Prise  de  Braunau.  II,  260. 
Passage  de  la  Trann.  II,  260. 
Combat  du  Steyer.  II,  26Z|. 
Combat  d'Arastetten.  H,  26/i. 
Drai)caux  retrouvés  à  Inspruck.  I, 

Passage  des  défdés  de  Moîk.  II,  265. 
Combat  de  Diernstein.  I,  kh^\  II 265. 
Napoléon  reçoit  les  clefs  de  Vienne. 

I,  449. 
Entrée  à  Vienne  I,  464. 
Passage  du  Danube.  II,  265. 
Combat  de  Guntersdorf.  I,  448. 
Bivouac  d'Austerlitz.  II,  12. 
Bataille  d'Austerhtz.  I,  449;  II,  265, 

301. 

Mort  de  Valhubert.  II,  12. 

Entrevue  de  Napoléon  et  de  Fran- 
çois IL  I,  450. 

Entrevue  de  Napoléon  et  de  l'archi- 
duc Charles.  II,  12. 

Napoléon  ron<l  son  aigle  au  4"  régi- 
ment de  ligne.  II,  13. 

Paix  de  Prosbourg.  I,  464. 

Remise  au  Sénat  des  drapeaux  de  la 
campagne  d'Autriche.  II,  13. 

Mariage  du  prince  Eugùne  de  Beau- 
harnais.  II,  14. 

Combat  de  la  Canonnière.  I,  417. 

Napoléon  visite  la  manufacture  de 
Jouy.  II,  262. 

Napoléon  à  Aschaffemhourg.  II.  14. 

Napoléon  à  Wurtzbourg.  II,  14. 

Combat  de  Saalfeld.  II,  15,  266. 

Bataille  d'Iéna.  II,  266,  302. 

Reddition  d'Erfurt.  II,  266. 


Suite  du  règne  de  Napoléon 
La  colonne  de  Rosbach  renversée. 
II,  15. 

Entrée  à  Leipsick.  II,  266. 

Napoléon  au  tombeau  du  grand  Fré- 
déric. II,  15. 

Entrée  à  Berlin.  I,  450. 

Capitulation  de  Prentzlow.  II,  266. 

Reddition  de  Stettin.  II,  267. 

Entrée  à  Posen.  II,  267. 

Capitulation  de  Magdebourg.  II,  15^ 
267. 

Napoléon  à  Berlin.  I,  451. 

Reddition  de  Glogau.  II,  267. 

Passage  de  la  Vistule.  II,  268. 

Bataille  de  Hofl'.  II,  17. 

Bataille  d'Eylau.  II,  268. 

Champ  de  bataille  d'Eylau,  I,  451. 

Prise  de  Dirschau.  Il,  268. 

Napoléon  à  Osterode.  II,  15. 

Napoléon  à  Finkenstein.  II,  16. 

Siège  de  Dantzig.  I,  142;  II,  268. 

Entrée  à  Dantzig.  II,  16. 

Combat  de  Heilsberg.  II,  16,  269. 

Bataille  de  Friedland.  II,  269,  303. 

Prise  de  Kœnigsberg.  II,  269. 

Hôpital  de  Marienbourg.  II,  16, 

Entrevue  de  Napoléon  et  d'Alexan- 
dre. II,  16. 

Siège  de  Graudentz.  Il,  269. 

Napoléon  à  Tilsitt.  I,  452;  II,  17. 

Alcxantlre  présente  à  Napoléon  les 
soldats  de  l'armée  russe.  II,  17. 

Napoléon  décore  un  soldat  russe. 
I,  452. 

Adieux  de  Napoléon  et  d'Alexandre. 

I,  452. 

Mariage  du  prince  Jérôme.  I,  453. 
Entrée  de  la  garde  impériale  à  Pa- 
ris. II,  18. 
Napoléon  aux  Invalides.  II,  18. 
(Combat  de  la  Sirène.  I,  418. 
Napoléon  à  Erfurth.  II,  18. 
Passage  de  la  Sierra  de  Guadarraraa. 

II,  18. 

Napoléon  devant  Madrid.  I,  454  ;  II, 
269. 

Capitulation  de  Madrid.  I,  454. 
Clémence  de  l'Empereur.  II,  19. 
Napoléon  à  Astorga.  II,  24. 
Combat  de  la  Corogne.  II,  19. 
Bataille  d'Oporto.  II,  19,  262. 
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Suii^'  (lu  rcgne  tic  Napoléon  1"". 
Combat  de  Tanii.  H,  279. 
Napol(^on  h  Al)cnsbcrg.  I, 
Bataille  d'Abcnsberfï.  II,  270. 
Prise  (le  Landshul.  II,  19. 
Bataille  d'Eckinulil.  Il,  270. 
INapoléon  devant  Ratisbonne.  II,  2J. 
Prise  de  Ratisbonne.  II,  20,  270. 
Combat  d'Ebcrsberg.  I,  /i55;  II,  271. 
Bivouac  d'Ebersberg.  I,  /i55. 
Bombardement  de  Vienne.  II,  20, 

271. 

Napoléon  à  Ebersdorf.  II,  20. 

Bataille  d'Essling.  II,  271. 

Mort  du  maréchal  Lannes.  I,  /|55. 

Napoléon  dans  l'île  de  Lobau.  II,  22. 

Combat  de  Mautern.  II,  22. 

Bataille  de  Raab.  II,  23. 

Passage  du  Danube.  II,  21. 

Bivouac  de  VVagram.  II,  21. 

Bataille  de  Wagram.  II,  23,  271, 
272,  30/|. 

Combat  d'Hollabrunn.  H,  23,  272. 

Combat  de  Znaïm.  II,  272. 

Vue  de  l'Escaut.  II,  263. 

Adieux  de  Marie-Louise.  II,  2^|. 

Marie-Louise  à  Compiégne.  II  ,24. 

Mariage  de  l'Empereur  et  de  Marie- 
Louise.  I,  /jôO  ;  II,  25. 

Prise  d'Astorga.  II,  273. 

Napoléon  à  Anvers.  I,         II,  25. 

Siège  de  Lérida.  II,  25. 

Combat  du  Grand-PorL  I,  419. 

Reddition  de  Tortosc.  II,  25. 

Napoléon  présente  le  roi  de  Rome. 
II,  706. 

Baptême  du  roi  de  Rome.  II,  263. 
Siège  et  prise  de  Tarragone.  I,  142  ; 
II,  28. 

Combat  de  In  Vomone.  I,  /j20. 
Combat  de  l'Ile  d'Aix.  1,  420. 
Combat  de  Caslalla.  II,  26. 
Bataille  de  Smolensk.  II,  20. 
Combat  de  Polotsk.  II,  26. 
Bataille  de  la  Moskovva.  II,  27,  203. 
Défense  de  Burgos.  II,  28. 
Entrée  à  Salamanquc.  II,  273. 
Combat  de  Krasnoé.  II,  273. 
tlombat  des  îles  de  Loz.  I,  420. 
Bataille  de  Lutzen.  II,  28. 
Bataille  de  Wurtclien.  II,  29. 
Combat  de  Wacbau.  II,  273. 


Suite  du  règne  de  Napoléon  r"^. 
Combat  de  Probstheyda.  II,  273. 
Bataille  de  Hanau.  II,  29. 
Combat  de  Brionne.  II,  274. 
Combat  de  Lesmont.  II,  274. 
Bataille  de  Craone.  II,  274. 
Combat  de  Champ-Auberl.  II,  30, 

274. 

Bataille  de  Montmirail.  II,  30,  274. 
Combat  de  Château-Thierry.  II,  275. 
Combat  du  nonmlus.  I,  42  L 
Bataille  de  Vauchamp.  II,  275. 
Combat  de  Mormant.  Il,  275. 
Combat  de  Valjouan.  II,  275. 
Bataille  de  Montereau.  II,  30,  270. 
Combat  de  Béry-au-Bac.  II,  276. 
Combat  de  Claye.  II,  31. 
yibdiralion  de  l'Empereur.  II,  32. 
Bataille  de  Toulouse.  II,  31,  27G. 
Adieux  de  Fontainebleau.  II,  32. 
Départ  de  l'île  d'Elbe.  Il,  33. 
Champ  de  Mai.  II,  34. 
Napoléon  P^  I,  180,  422,  444,  464  ; 

II,  203,  229,  280,  692,  693,  705, 

70G,  747. 

Joséphine,  imp.  des  Français.  1,  444; 

II,  203,  705,  740,  747. 
Marie-Louise,  imp.  des  Français. 
I,  445  ;  II,  203,  705,  706,  750. 

Famille  impériale. 
Napoléon  -  François-Charles-Joseph , 

roi  de  Rome.  II ,  706. 
Joseph  Bonaparte,  roi  d'Espagne. 

I,  445;  II,  749. 
Marie-Julie,  reine  d'Espagne.  II,  707, 

747. 

Lucien  Bonaparte.  II,  693. 

Louis  Bonaparte ,  roi  de  Hollande. 

I,  445;  II,  747. 
Ilortensc-Eugénie,  reine  de  Hollande 

II,  747,  748. 

Jérôme  Bonaparte,  roi  de  Westpha- 

lie.  I,  446;  II,  706,  749. 
Frédérique-Catherine-Sophie-Doro- 

thée,  reine  de  Westphalie.  II,  749, 

750. 

Camille,  prince  Borghèse.  II,  749. 

Marie-Pauline  Bonaparte,  princesse 
Borghèse.  II,  707. 

Marie-Anne-Elisa  Bonaparte,  grande- 
duchesse  de  Toscane.  I,  447  ;  II, 
707,  749. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon 

Fugène  de  Beauharnais,  vice-roi  d'I- 
talie. 1,353,  txM  ;  II,  693,  7/j9. 

Augusle-Aniéiic  de  Baviùre ,  vice- 
reine  d'Italie.  II,  7/i9. 

Stéplianie-Louise-Adrienne,  grande- 
ducliesse  de  Bade.  II,  748. 

Joachim  Murât,  roi  de  Naples.  I, 
237,  294,  mi  ;  II,  232,  740,  747, 
750. 

Marie- Annunciade-Carollnc  Bona- 
parte, reine  de  Naples.  II,  707, 
740,  748. 

Marie  -  Laetitia -Josèphc  Murât,  II, 
707. 

Ministres. 

F.  marq.  de  Barbé-Marbois.  II,  710. 
Boulay  de  la  Meurthe.  I,  480. 
J.-J.  Régis  de  Gainbacérôs,  duc  de 

Parme.  I,  409  ;  II,  708. 
J.-B.-N.  de  Champagny,  duc  de  Ca- 

dore.  II,  709. 
J.-B.  Gollin,  comte  de  Sussy.  II,  712. 

E.  Grétet,  comte  de  Gliampmol.  II, 
709. 

P.-A.-N.-B.  comte  Daru.  II,  711. 
Denis,  duc  Decrès.  II,  712. 
J.-F.-A.  comte  Dejean.  II,  710. 
J.-G.  Lacuéc,  comte  de  Cessac.  II, 
711. 

G.  -F.  Lebrun,  duc  de  Plaisance.  I, 
409  ;  II,  708. 

F.  -N.  comte  Mollien.  I,  480. 

J.-P.  Cachasson,  comte  de  Montali- 

vet.  II,  710. 
J.-E.-M.  Portails.  I,  470;  II,  712. 
C.-A.  Régnier,  duc  de  Massa.  II,  708. 
M.-L.-E.  comte  Rcgnaud  de  S.-Jean- 

d'Angely.  II,  748. 
A.-J.-M.  Savary,  duc  de  Rovigo,  II, 

712. 

G.  -M.  duc  de  Talleyrand-Périgord. 
I,  478  ;  II,  708,  747. 

Clergé,  sénateurs  et 
magistrats. 
J.-B.  de  Belloy,  card.  arcli.  de  Paris. 

I,  473  ;  II,  713. 

J.-A.  comte  Gliaptal.  I,  507. 
Joseph  Fescli,  card.  arcli.  de  Lyon. 

II,  708. 

L.  marquis  de  Fontanes.  II,  691 ,  71 3. 
P.-N.  de  Fontonay.  I,  470. 


Suite  du  règne  de  Napoléon  I". 
B.-G.-E.  de  Laville,  c.  de  Lacdpède. 

I,  110;  II,  355. 

J.-L.  comte  de  Lagrange.  I,  472. 
P.-L.  marquis  de  Laplace.  I,  479  ; 

II,  355,  713. 

L. -J.-G. -A.  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

I,  471. 

J.  marquis  de  Maleville.  II,  714. 
G.  Monge,  comte  de  Peluse.  II,  354, 
713. 

II.  comte  Muraire.  II,  714. 
G.  Petiet.  I,  471. 
L.-P.-P.  Resnior.  I,  471. 

F.  -D.  Tronchet.  I,  470. 

Officiei's-généranx  et  marins. 
J.-J.-B.  baron  Albert.  II,  735. 
L.  baron  Aimeras.  II,  240. 

G.  -P.-F.  Augercau ,  duc  de  Casli- 
glione.  I,  300,  404  ;  II,  232. 

F.  -G.  Bailly  de  Monthion.  I,  477. 
L.  Baraguey-d'Hilliers.  I,  408. 
A.-D.  comte  Belliard.  II,  234,  240. 

G.  -Victor  Perrin,  duc  de  Bellune.  I, 
313;  II,  233. 

F.  -S.  baron  de  Bercklieim.  II,  714. 
S.  baron  Bernard.  I,  478  ;  II,  08. 
L.-A.  Berthier,  prince  de  Neufcliâtel 

etdeWagram.  I,  294,  404;  II,  229. 
J.-B.  Bessières,  duc  d'Istrie.  1,  300; 

II,  233,  305. 

A.  -J.  baron  Bigarré.  II,  714. 
L.-F.  Binot.  II,  715. 

E.  -T.  de  Pommcroux  ,  comte  de 
Bordesoulle.  II,  730. 

Jean,  comte  Boudet.  I,  407. 

L.-A.  comte  de  Bougainville.  I,  472. 

J.-B.  comte  Broussicr.  II,  093. 

G.  -M.-A.  comte  Bruno.  I,  117,  302, 
405  ;  II,  232. 

J.-L.-S.  de  Garniras.  I,  120;  II,  715. 

B.  -P.  vie.  Gastex.  II,  710. 

A.-J. -G.  comte  de  Gaulaincourt.  I, 
407. 

J.-B.  Gervoni.  II,  303. 

V.-J.  baron  Ghamorin.  Il,  710. 

F.  marquis  Ghasseloup-Laubat.  I, 
474;  II,  094. 

A.-F.-M.  baron  Golbert.  I,  122,400; 
II,  748. 

G.  -L.-G.-E.-G.  Gorbineau.  II,  302. 
J.-B,-J.  comte  Gorbineau.  I,  477. 

kl 
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State  (in  règne  de  Napoléon 
F.-E.  Damas.  II,  2/i0. 
P.  baron  Dauniesnil.  I,  675. 
L.-N.  Davout,  duc  d'Aiierstaedt , 

prince  d'Eckmùhl.  I,  305,  hG^  ; 

II,  233,  2/|0. 
J.-L.  Debilly.  II,  302,  717. 
P.-F.-M.-A.  comte  Dejean.  II,  717. 
H. -F.  comte  Delal)orde.  II,  717. 
P.-F.  Delonne.  II,  728. 
J.-J.-P.A.  marquis  Dessolle.  II,  748, 

745. 

J.-J.  baron  Desvaux  de  S. -Maurice. 

I,  120  ;  II,  719. 

F.  -X.  comte  Donzclot.  II,  241. 

G.  -P.  comte  Duhesme.  I,  468. 
Mathieu,  comte  Dumas.  II,  719. 

G.  -C.-M.  Duroc,  duc  de  Frioul.  I, 
128,  457  ;  II,  C94,  708. 

Jean,  chevalier  Duteil.  I,  352. 
J.-B.,  comte  Eblé.  II,  719. 
J.-L.-B. ,  comte  Espagne.  1^117, 123, 
4G6. 

François,  comte  Fournier-Sarvolèse. 

II,  720. 

J.-B.,  baron  Delonne-Franceschi.  II, 
720. 

Louis,  comte  Priant.  II,  242. 

J.-U.  Fugièrc.  II,  242. 

J.-J.-B.,  comte  de  Gassendi.  II,  737. 

H.  -T.-M.,  comte  Gazan  de  la  Pey- 
rière.  II,  721. 

Laurent,  marquis  de  Gouvion-Saint- 

Cyr.  I,  317,  466;  II,  234- 
Paul,  comte  Grenier.  II,  694. 
C.-G.-E.,  comte  Gudin.  II,  305,  721. 
B.-N.,  ])aron  Guyot  de  Lacour.  II, 

304,  721. 
J.-J.,  comte  d'Haulpoul.  1, 128, 466. 
G.-M.-T.-J.,  comte  de  Hédouville.  I, 
•  357;  II,  234. 

P. -F. -A.,  comte  Hubcr.  II,  721. 
F.  d'Imécourt.  II,  748. 
J.-B., comte  Jourdan.  I,  299;  II,  232. 
J.-A.  Junot,  duc  d'Abrantôs.  I,  354; 
II,  234. 

F.-C.  Kellermann,  duc  de  Valmy.  I, 

306,  465  ;  II,  225. 
L.-A.-D.,  comte  Klein.  I,  357. 
A.-B.-F.,  comte  de  Lacoste.  II,  303. 
Joseph,  comte  Lagrangc.  II,  242. 
Jean  Lannes,  duc  de  Montcbcllo.  I, 


Suite  du  rèqne  de  Napoléon 
123,  303;  H,  232,  304,  749. 
J.-A.  Baston,  comte  de  Lariboisière. 
II,  722. 

A.-C.-L.,  comte  de  Lasalle.  I,  353, 

466;  II,  304. 
L.-R.-M.  Le  Vassor  de  La  Touche- 

Tréville.  I,  161,  354,  466  ;  II,  68, 

229. 

C.-J.  Lecourbc.  I,  355  ;  II,  234. 
F.-J.  Lefebvre,  duc  de  Dantzick.  I, 

307,  465;  II,  233. 
J.-L. -F.,  comte  Leniarois.  II,  722. 
Louis,  comte  Lemoine.  II,  694. 
Louis,  comte  Lepic.  II,  723. 
L.-M.,  baron  Letort.  I,  129,  468. 
E.-J.-J.-A.  Macdonald,  duc  de  Ta- 

renle.  I,  117,  314  ;  II,  233. 
C.-R.  Magon.  II,  728. 

A.  -F.-L.  Viesse  de  Marmont,  duc  de 
Raguse.  1,315;  II,  234. 

André  Masséna,  duc  de  Rivoli.  I, 

299,  464  ;  II,  232. 
J.-F.  Menou.  II,  723. 
J.-A.-J.,  vie.  Mermet.  11,723. 
E.-J.,  comte  Missiessy.  II,  727. 

B.  -A.-J.  Moncey,  duc  deConegliano. 
I,  116,  295;  II,  232. 

L.-P.,  comte  de  Montbrun.  I,  119. 

C.  -A.-L.-A.,  comte  Morand.  11,243, 
724. 

J.-P.  Morlant.  II,  301. 

E.-A.-C.-J.  Mortier,  duc  deïrévise. 

I,  117,  303;  II,  233,  306. 
R.-B.,  baron  Mouton-Duvernet.  II, 

724. 

L.-M.-J.-A. ,  comte  de  Narbonne- 

Lara.  II,  724. 
M.  Ney,  duc  d'Elchingen,  prince  de 

la  Moskowa.  I,  304,  465;  II,  233. 
N.-C.  Oudinot,  duc  de  Rcggio.  I, 

314,  505;  II,  234. 

C.  -P.,  comte  Pajol.  I,  476. 
Louis,  comte  Partouneaux.  I,  476. 

D.  -C.,  marquis  Pérignon.  I,  308, 
465  ;  II,  233. 

J.-M.,  baron  Petit.  I,  475. 

J.-A.,  prince  Ponialowski.  I,  318; 

II,  306. 

A. -G.,  comte  Rampon.  II,  243. 

Jean,  comte  Rapp.  I,  355. 

Henri  LXI,  prince  de  Rcuss-Costrit. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon  I", 

II,  305,  725. 
J.-L.-E.,  comte  Rcynier.  I,  35G;  II, 

23^,  2/|3. 
A.-J.  Robin.  II,  2^6. 
J.-L.,  baron  Ronieuf.  II,  726. 
F.-X.  Roussel.  I,  119,  466. 
L.-J.  Leblond,  comte  tle  S.-Hilaire. 

I,  123,  466. 

N. -A.,  comte  Samson.  I,  474. 
A.-A.  Hureau,  baron  de  Sénarmont. 

II,  305. 

J.-M.-P. , comlcSérurier.  1, 309, 465; 
II,  233. 

N.-M.,  comte  de  Songis.  II,  726. 
J.-B.,  comte  Sorbier.  II,  726. 
Jérôme,  comte  Soulès.  II,  727. 
Jcan-de-Dieu  Soult,ducde  Dahnatie. 

I,  117,  301;  II,  232. 

L.-G.  Suchet,  duc  d'AIbufera.  I, 

316,  465  ;  II,  234. 
J.-V.,  baron  Tharreau.  I,  119;  II, 

727. 

C.  -M.-A.  dcTimbrune,  comte  de  Va- 
lence. II,  227,  556. 

François,  baron  Valentin.  II,  244. 
J.-M."' M.-R.  Valhubert.  I,  128,  466. 
J.-S.-P.  Vallongue.  II,  302. 

D.  -J.-R.  Vandamme.  I,  356. 
J.-A.,  comte  Verdier.  II,  244. 
Honoré,  baron  Vial.  II,  244. 
L.-T.  Villarct  de  Joyeuse.  I,  354. 
Joseph  Zaionczek.  II,  244- 

Dames. 

La  duchesse  de  Bassano.  II,  750. 
J.-L.-H.  Gencst,  M'"<^  Campan.  II, 

729, 741. 
La  maréchale  Lannes.  II,  751. 
]y|mc  Morel  de  Vindé.  II,  746. 
M"'"=  Récamier.  II,  747. 
A.-L.-G.  Necker,  baronne  de  Staël. 

II,  729. 

M'"''  de  Talleyrand.  II,  747. 
M""^  Tallien.  II,  746. 
M""'  Visconti.  II,  749. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
F.-B.  Boyer-Fonfrède.  II,  731. 
A.-P.  de  Candolle.  II,  739. 
J.-J.  Coiny.  II,  695. 
J.-L.  David.  I,  423  ;  II,  355. 
D.-V.,  baron  Denon.  II,  6. 
N.-R.-D.,  baron  D(  sq^cMiottf's.  II,  5. 


Suite  du  règne  de  Napoléon  P'. 
P.-F.-L.  Fontaine.  II,  730. 
A.-F.  de  Fourcroy.  I,  116;  II,  691. 
François,  baron  Gérard.  I,  423  ;  II, 

355,  741. 
A.-L.  Girodet-ïrioson.  I,  423;  II, 

694. 

A.-J.,  baron  Gros.  I,  424  ;  II,  355, 

694,  730. 
P.-N.,  baron  Guérin.  I,  424. 
J.-B.  Isabey.  II,  746. 
J.-J.  Lefrançais  de  Lalande.  II,  691. 
P.-A.-V.  Lanneau  de  Marey.  11,729. 
P.  Laromiguic-re.  II,  740. 
Ch.  Percier.  I,  425  ;  II,  355. 
L.-B.  Picard.  II,  355. 
P.-P.  Prudhon.  I,  424. 
R.-B.  Sabatier.  I,  472. 
L'abbé  Sicard.  II,  728. 
G.  Van  Spaendonck.  II,  730. 
Souverains  et  personnages 
étranqers. 
Pie  VII,  pape.  I,  151;  II,  731. 
A.  Canova.  II,  742. 
François  P'  ,emp.  d'Autriche.  11,691. 
Marie-Thérèse,  Imp.  d'Autriche.  II, 

692. 

Frédéric,  duc  d'York.  II,  699. 
Frédéri(pie-Gharlotte-Ulrique-Cathe- 

rine,  duchesse  d'York.  II,  699. 
R.  Stevvart,  vie.  CasteIreagh.  II,  698. 
C.-J.  Fox.  I,  151;  II,  697. 
R.-B.  Jenkinson,  comte  de  Liver- 

pool.  II,  697. 
Spencer  Perceval.  II,  697. 
William  Pitt.  II,  697. 
R.-B.  Sheridan.  II,  681. 
W.-C.  Gavcndish,  lord  Bentinck.  II, 

699. 

Horace,  vie.  Nelson.  II,  698. 
J.  Jervis,  comte  de  S. -Vincent.  II, 
698. 

J.  Flaxmann.  II,  682. 

Alexandre  P%  emp.  de  Russie.  I, 

152;  II,  749,  750. 
C.-A.,  comte  Pozzo  di  Borgo.  II, 

752. 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe.  II, 
748. 

Guslave  IV,  roi  de  Suède.  II,  560. 
Marie-Antoinelte-Thérèse  ,  pr.  des 
Aslurics.  Il,  695. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon  /*'. 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Frise.  II, 
747. 

La  princesse  Grassalcovicli.  II,  747. 
La  princesse  de  La  Tour  et  Taxis,  II, 
750. 

La  comtesse  Slrazinska.  II,  746. 
La  comtesse  Walewska.  II,  749. 
La  comtesse  Zamoiska.  II,  747. 
Sélim  III,  sultan.  II,  731. 
T.  Jelîerson,  prés,  des  Etats-Unis. 
II,  G95. 

J.  Madison,  prés,  des  Etats-Unis.  II, 
095. 

Daniel  Webster.  II,  696. 
Feth-Ali-Schah ,  roi  de  Perse.  II, 
731. 

Asker-Khan.  II,  732. 

Bcigoum  Somrou, princesse  mogole. 
II,  744. 

Règne  de  Louis  XVI II. 
1814  —  1824. 

Entrevue  de  Louis  XVIII  et  de  Ma- 
dame Royale.  II,  2G4. 

Arrivée  de  L.  XVIII  à  Calais.  II,  264. 

Entrée  de  L.  XVIII  à  Paris.  II,  264. 

Louis  XVIII  aux  Tuileries.  II,  33. 

Proclamation  de  la  Charte.  II,  76. 

Distribution  des  drapeaux.  II,  264. 

L.  XVIII  quitte  les  Tuileries.  II,  34- 

Mariage  du  duc  de  Berry.  II,  34. 

Inauguration  delà  statue  de  Henri  IV. 
II,  35. 

Ouverture  des  chambres.  II,  35. 
Prise  des  retranchements  de  la  Coro- 

gne.  II,  35. 
Comb.  de  Campillo  d'Arenas.  II,  36. 
Attaque  de  l'île  Verte.  II,  36. 
Prise  du  Trocadéro.  II,  36. 
Le  duc  d'Angouléme  au  Trocadéro. 

II,  733. 

Le  prince  de  Carignan  au  Trocadéro. 

II,  734. 
Prise  de  Pampclune.  II,  37. 
Bombardement  de  Cadix.  I,  421. 
Comb.  de  Puerto  de  Miravetc.  II, 

37. 

Louis  XVIIL  I,  113,  114,  180,  383, 
386;  II,  155,  548,  562,  671,  732, 
750,  752. 

L.-A.  d'Artois,  duc  d'Angouléme.  I, 
238,  386  ;  H,  550,  563,  732. 


Suite  du  règne  de  Louis  XVIII. 
Marie-Thérèse-Charlotte ,  duchesse 

d'Angouléme.  I,  386  ;  II,  732. 
Ch.-F.  d'Artois,  d.  de  Berry.  I,  386; 

II,  732,  751. 
Caroline-Ferdinande-Louise ,  duch. 

de  Berry.  II,  733,  751. 
Henri-Charles-Ferdin.-Marie-Dieud. 

d'Artois,  duc  de  Bordeaux.  II, 

733. 

L.-D.,  baron  Louis.  I,  384. 
A.-E.  du  Plessis,  duc  de  Richelieu. 
II,  734. 

J.-J.,  comte  Siméon.  II,  734. 
A.-A.,  card.  de  Talleyrand-Périgord. 
II,  734. 

P.  de  Riel,  marquis  de  Beurnon- 

ville.  I,  318  ;  II,  225. 
C.-A.-G.,  duc  de  Choiseul.  II,  736. 
H.-J.-G.  Clarke,  duc  de  Fellre.1, 319. 
M.-F.-H.  de  Franquetot ,  duc  de 

Coigny.  I,  318. 
L.-F.,  comte  Coutard.  II,  737. 
M.-S.,  comte  Foy.  I,  473;  II,  235, 

737,  752. 
A.-C,  comte  Guilleminot.  II,  738. 
J.-A.-B.  Law,  marquis  de  Lauriston. 

I,  320,  473  ;  II,  235,  752. 
G.-J.-J.,  comte  Molitor.  I,  321  ;  II, 
235. 

P.-L.-F.,  vie.  Paultredc  Lamotte.  II, 
724. 

Ant.,  vie.  de  Reiset.  II,  725. 
L.-E.,  comte  de  Sparre.  II,  738. 
J.-H.  du  Houx,  marquis  de  Viomé- 

nil.  I,  320. 
J.-B.-P.  Willaumcz.  11,739. 
La  comtesse  du  Cayla.  II,  752. 
La  comtesse  Alex,  de  Laborde.  II, 

752. 

La  duchesse  de  Sagan.  II,  751. 
P.-H.  Azais.  I,  481. 
M.-L.-C.-Z.-S.  Chérubini.  I,  356. 
Benjamin  Constant.  II,  735. 
G.-L.-C.-F.-D.,  baron  Cuvier.I,  479. 
J.-B.-J.  Fourier.  II,  241. 
V.-J.-E.  de  Jouy.  II,  355. 
F. -A. -F.,  duc  de  La  Rochefoucauld. 

I,  486  ;  II,  738. 
Charles  Nodier.  II,  356. 
Joseph  Pelletier.  J,  481. 
Georges  IV,  roi  d'Angleterre.  II,  697. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XVIII. 

Caroline  de  Brunswick,  reine  d'An- 
gleterre. II,  566. 

Edouard-Auguste,  duc  de  Kent  II, 
699. 

Marie-Louise-Victoirc ,  duchesse  de 

Kent.  II,  700. 
Sophie  -  Augusta  d'Angleterre.  II , 

700. 

Elisabeth  d'Angleterre ,  landgravine 

de  Hesse.  II,  700. 
Mary,  duchesse  de  Gloucestcr.  II, 

700. 

Sophie  d'Angleterre.  II,  701. 
A.  Wcllesley,  duc  de  Wellington.  II, 
750. 

F. -H.  Egerton.  II,  751. 

Lady  Jersey.  II,  751,  752. 

Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prus- 
se. II,  750. 

Frédéric-Guillaume,  prince  royal  de 
Prusse.  II,  750. 

Ch.-P.,  pr.  de  Schwarzenberg.  II, 
750. 

Charles-Jean  (Bernadotte) ,  roi  de 

Suède.  I,  301;  II,  232,  7^9. 
Eugénic-Bernardine-Désirée  ,  reine 

de  Suède.  II,  748,  751. 
Mahmoud-Khan  II,  sultan.  II,  7/i3. 
Milosch  Obrénovitsch.  II,  743. 
Chefs  grecs  devant  Lépante.  II,  743. 
Règne  de  Charles  A. 
'l824—  1830. 
Charles  X  à  Notre-Dame.  II,  37. 
Revue  au  Cliamp-de-Mars.  II,  38. 
Le  roi  distribue  des  récompenses  aux 

artistes.  II,  752. 
Sacre  de  Charles  X.  II,  38. 
Revue  à  Reims.  II,  39. 
Entrée  du  roi  à  Paris.  II,  39. 
Bataille  de  Navarin.  II,  39. 
Mort  de  Bisson.  II,  40. 
Entrée  du  roi  à  Colmar.  II,  40. 
Entrevue  à  Navarin.  II,  40. 
Prise  de  Patras.  II,  41. 
Prise  de  Coron.  II,  41. 
Prise  du  château  de  Morée.  II,  41. 
Combat  de  Sidi-Ferruch.  II,  41. 
Attaque  d'Alger  par  mer.  II,  42. 
Prise  du  fort  de  l'Empereur.  II,  42, 

276. 

Entrée  à  Alger.  II,  43. 


Suite  du  règne  de  Chartes  X. 

Arrivée  du  duc  d'Orléans  au  Palais- 
Royal.  II,  43. 

Proclamation  de  la  lleutenance-gé- 
nérale  du  royaume.  II,  43,  44- 

Le  duc  d'Orléans  à  l'Hôtcl-de-Ville. 
II,  44,  306. 

Le  duc  d'Orléans  à  la  barrière  du 
Trône.  II,  44,  307. 

Le  duc  d'Orléans  rentre  au  Palais- 
Royal.  II,  45. 

Charles  X.  I,  181,  383,  386;  II,  549, 
563,  732,  751,  752. 

L.-A-J. ,  i)rince  de  Hohenlohe.  I , 
334. 

N.-J.,  marquis  Maison.  I,  117,  322; 
II,  235. 

Andrieux  faisant  une  lecture.  II,  753. 
J.-F.  Champollion  I,  481. 
Casimir  Delavigno.  Il,  356. 
Firmin  Didot.  II,  740. 
F.-C.-H.-L.  Pouqueville.  II,  740. 
Pic  VIII,  pape.  II,  567. 
Guillaume  IV,  roi  d'Angleterre.  II, 
701. 

François  P%  roi  des  Deux-Siciles.  II, 
742. 

Marie-Isabelle ,  reine  des  Deux-Sici- 
les. II,  742. 

J.-Q.  Adams,  prés,  des  Etats-Unis. 
II,  696. 

A.  Jackson,  prés,  des  Etats-Unis.  II, 
696. 

Henri  Clay.  II,  696. 

Règne  de  Louis- Philippe  1"'. 
1830  —  1848. 
La  Chambre  des  députés  appelle  le 

duc  d'Orléans  au  trône.  II,  45. 
La  Chambre  des  pairs  appelle  le  duc 

d'Orléans  au  trône.  II,  45. 
Serment  du  roi  aux  Chambres.  II, 
307. 

Distribution  des  drapeaux  à  la  garde 

nationale.  II,  46,  308. 
La  garde  nationale  au  Palais-Royal. 

II,  46. 

Combat  de  Téniah.  II,  277. 

Combat  de  Médéah.  II,  277. 

Le  roi  refuse  la  couronne  belge.  11,46. 

Dist.  des  drap,  à  l'armée.  II,  46. 

Le  roi  à  Valmy.  II,  47. 

La  flotte  française  force  l'entrée  du 
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Suite  dît  règjie  de  Louis-Philippe  /^■^ 
Tage.  II,  78. 

Entrée  en  Belgique.  II,  79. 

Occupation  d'Ancône.  II,  79. 

Prise  de  Bone.  II,  79. 

Le  roi  au  milieu  de  la  garde  natio- 
nale. II,  /i8. 

Le  roi  parcourt  Paris.  II,  /i8. 

Attatjuc  de  la  citad.  d'Anvers.  II,  79. 

Le  duc  d'Orléans  à  Anvers.  II,  68. 

Le  duc  de  Nemours  à  Anvers.  II,  [i8. 

Prise  de  la  lunette  Saint-Laurent. 
II,  69. 

Combat  de  Doël.  II,  69. 

Siège  d'Anvers.  I,  137;  II,  /j9,  277. 

Le  roi  à  Cherbourg.  II,  50. 

Prise  de  Bougie.  II,  80. 

Cérémonie  aux  Invalides.  II,  ;iO. 

Vue  d'Oran.  II,  277. 

Marche  sur  Mascara.  I,  337. 

Combat  du  Sig.  II,  50,  277. 

Combat  de  l'Habrah.  II,  50,  80. 

Arrivée  à  Mascara.  II,  277. 

Sortie  de  Mascara.  II,  51. 

Vue  de  TIemccn.  II,  278. 

Combat  de  la  Sickak.  II,  81. 

Première  attaque  de  ConstanUne. 
II,  278. 

Combat  de  Somah.  II,  81. 

Vue  de  Bone.  II,  278. 

Siège  et  prise  de  Constantinc.  1, 138; 
II,  82,  83,  278. 

Prise  de  J.-Jean-d'Ulloa.  I,  622  ;  II, 
86. 

Passage  des  Portes-de-Fer.  I,  138; 

II,  278,  279. 
Combat  de  l'Affroun.  II,  86. 
Occupation  du  coldeMouzaïa.  II,  85. 
Prise  de  la  Smahla.  I,  138;  II,  8G. 
Bataille  d'Isly.  I,  139;  II,  70. 
Prise  de  Punto  Obligado.  I,  622. 
Château  do  Compiôgne.  II,  706. 
Château  d'Eu.  II,  705. 
Vue  du  Palais-Royal.  II,  706. 
Vue  de  Paris.  I,  202. 
Château  de  Pau.  II,  706. 
Château  do  Randan.  II,  705. 
Château  de  Saint-Cloud.  II,  706. 
Louis-Philippe  P^  1,  181,  386;  II, 

225,  280,  671,  751,  752. 
Marie  -  Amélie  -  Thérèse  ,  reine  des 

Français.  I,  386  ;  II,  751. 


Suite  du  règne  de  Louis-Philippe  /*^' . 

Eugène-Adélaïde-Louise ,  pr.  d'Or- 
léans. II,  751. 

Ferdinand-Phiiippe-Louis,  duc  d'Or- 
léans. I,  386  ;  II,  68. 

Casimir  Périer.  II,  735. 

J.-B.-F.  Bréa.  I,  122. 

T.-R.  Bugeaud,  duc  d'Isly.  I,  331  ; 
II,  69. 

B.  comte  Clausel.  I,  325  ;  II,  23C. 

C.  -M.  Denvs,  comte  de  Damrémont. 

I,  118,  121  ;  II,  69. 

G.  vie.  Dode  do  la  Brunerie.  I,  332, 
505. 

J.-B.  Drouet,  comte  d'Erlon.  I,  330. 
J.-S.-C.  Dumont  d'Urville.  II,  739. 
V.-G.  baron  Duperré.  I,  117,  323; 

II,  236. 

M.-E.  comte  Gérard.  I,  118,  326;  I, 
'236. 

E.  marquis  Grouchy.  I,  327;  II,  236. 

E.  -N.-J.  B.-M.  La  Chasse  de  Vérigny. 

I,  120. 

T.-C.  Leray.  II,  69. 

G.  Mouton,  comte  Lobau.  I,  118, 

326  ;  II,  236. 
A.-R.-A.  baron  de  Mackau.  I,  332. 
Mustapha-Ben-Ismaël.  1, 121  ;  II,  69. 
A.-C.  baron  de  Perregaux.  I,  121  ; 

II,  69. 

n.-C.-M.-J.  comte  Reille.  I,  331. 
II.  comte  de  Rigny.  I,  386  ;  II,  738. 
A.-R.  baron  Roussin.  I,  329. 

F.  -H.  comte  Sébastiani.  I,  328,  673. 
L.-J.-F.  comte  ïruguet.  I,  326  ;  II, 

236. 

S.-C.  comte  Valée.  I,  118,  327. 
A-G.  Aubé.  I,  682. 
Grégoire  XVI,  pape.  II,  761. 
Pie  IX  ,  pape.  II,  761. 
Victoria  V^,  reine  d'Angleterre.  II, 
701. 

Albert,  prince  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tha.  II,  701. 

G.  -H.  Gordon,  comte  d'Aberdeen. 
II,  702. 

G.  -L.  Gowcr,comte  Granville.  11,702. 

H.  -R.  Fox,  lord  Holland.  II,  701. 
Robert  Ped.  II,  701. 

Charles  Magnay.  I,  385. 
Ferdinand  II,  roi  des  Deux-Sicilcs. 
I,  152. 
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Suile  du  règne  de  Louis-Philippe  I'^'. 
Marie  -  Christine ,  reine  des  Dcux- 

Siciles.  I,  152. 
Marie-Gliristine ,  reine  d'Espagne. 

II,  7/i3. 

Ernest  1",  roi  de  Hanovre.  II,  700. 
J.  Clilopicki.  I,  152. 
Abdul-Medjib-Klian,  sultan.  II,  7/i6. 
Méliéniet-Ali,  vice-roi  d'Egypte.  II, 
Ihli. 

Al)d-El-Kader.  II,  91. 

J.-K.  Polk,  présid.  des  Etats-Unis. 

II,  G96. 
J.-C.  Calhoun.  II,  G9G. 
Randjiit-Sing-Baadour,  roi  de  La- 


Suitc  du  règne  de  Louis-Philippe  /'"''. 

liorc.  II,  ll\h. 
J.-F.  Allard.  II,  Ikô. 

Bépublique. 
18/i8  —  1852. 
La  Messe  pontificale  à  S. -Pierre  de 

Rome.  II,  71. 
Siège  de  Rome.  II,  88,  89. 
R.-J.-J.  comte  Excelmans.  H,  70. 

Règne  de  Napoléon  ///. 
Prise  de  Laghouat.  II,  90. 
Vues  de  Paris.  II,  78. 
Napoléon  III.  II,  1 82. 
B.-P.  Magnan.  II,  77. 
J.-B.-P.  Vaillant.  II,  90. 


FIN  DE  LA  TABLE  CIIRONOLOG IQLE, 
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DES  ARTISTES 


DONT  LES  OUVRAGES   SONT  DÉCRITS  DANS  CETTE  NOTICE. 


Le  chiffre  romain  indique  la      ou  la       partie,  et  le  chiffre  arabe 
la  page. 


M.  Abel  de  Pujol  (Alexandre-Denis),  peintre  II,  72. 

Adam  l'aîné  (Lanibcrt-Sigisbert),  sculpteur.  Né  à  Nancy  en  1700,  mort 

en  1759.  I,  k  ;  II,  775. 
Adam  le  cadet  (Nicolas-Sébastien),  s.  Né  à  Nancy  en  1705,  mort  en 

1778.  I,  h,  380. 

M.  Adam  (  Victor  ),  p.  .  I,  630,  633,  639,  662,  657  ;  II,  218,  220,  221. 
M.  Alauk  (Jean),  p.  I,  252,  256,  257,  278,  625,  630,  633,  635,  637,  639, 

667,  669,  650,  652,  653,  656,  657  ;  II,  35,  73,  193,  196,  195,  190, 

295,  355,  356,  597,  692,  695. 

M'-^Alaux,  p  II,  729. 

Albane  (Francesco  Aibani,  dit  1'),  p.  Né  à  Bologne  en  1578,  mort  en 

1660.  II,  613. 

M.  Albrieb,  p.  I,  310,  361  ;  II,  168,  366,  366,  389,  395,  396,  602,  609, 
612,  613,  616,  620,  621,  623,  626,  638,  661,  650,  661,  689,  690, 
566,  550,  552,  556,  557,  567,  568,  570,  579,  582,  583,  586,  585, 
595,  597,  606,  607,  618,  631,  669,  658. 

Algaude  (Alexandre  Algardi,  dit  1'),  s.  Né  à  Bologne  en  1583, 
mort  en  1656.  I,  153. 

Alleghain  (Etienne),  p.  Né  à  Paris  en  1653,  mort  en  1736.  1,  188,  193, 
195. 

Allegrain  (Gabriel),  p.  Né  à  Paris  en  1670,  mort  en  1768.  I,  192,  195, 


196. 

Ai.Loni  (d'après)  I,  17. 

Allou  (Gilles),  p.  Né  à  Paris  en  1670,  mort  en  1751   .    II,  177,  682. 

M.  Alluys,  p  II,  113,  631,  662,  512. 

M.  Amaury-Duval  (  Eugène-Emmanuel  ),  p  I,  109. 

M.  Amiel  (FélixJ,  p.  I,  9,  166,  167,  168,  169,  170,  262,  296,  333,  335, 
337;  II,  232,  233,  366. 

André,  s  II,  777. 


Anguier  (François),  s.  Né  à  Eu  en  1606,  mort  en  1669.  .    .    II,  59, 
62,  316,  770." 

Ansiaux  (  Jean-Josepli-Eléonor-Antoine  ),  p.  Né  à  Liège  en  1766.  I, 

306,  310,  350  ;  II,  709. 
Appiam  (André),  p.  Né  à  Bosizio  en  1761,  mort  en  1817.    .    II,  20. 
Arcis  (Marc  d'),  s.  Né  à  Mousens  près  de  Lavaur  en  1655,  mort  en 


838 
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1739.  II,  780,  781. 

Armand,  s   I,  3. 

Arnulphy  f  C.  ),  p  11,651. 

M.  Arsenne   11,  723. 

AuDRY,  fondeur  II,  767. 

M.  AuiîRY,  p  II,  252. 

AuDRAN  (Claude),  p.  Né  à  Lyon  en  16^1,  mort  en  1684.  II,  101, 104, 
105. 

AuTREAu  (Jacques),  p.  Né  à  Paris  en  1656,  mort  en  1745    .    II,  510. 

M.  AuvRAY  (Louis),  s  II,  325. 

Auzou  (Pauline  Desniarquets,  M"*),  p.  Née  à  Paris  en  1775.      II,  24. 
AvED  (Jacques-André-Josepli),  p.  Né  à  Douai  en  1702,  mort  en  1766. 
11,343,  511,516. 

Bacicio  (Jean-Baptiste  Gaulli,  surnommé  le),  p.  Né  à  Gênes  en  1639, 

mort  en  1709.  II,  204. 
Bâcler  d'Alre  (Louis-Albert  Guillain,  baron  de),  p.  Né  h  Saint-Pol 

(Pas-de-Calais)  en  1761,  mort  en  1824. 1,  429;  II,  2, 12,  20. 

M.  Badin  (  Pierre-Adolphe  ),  p  II,  458. 

Bagetïi  (Joseph-Pierre),  p.  Né  à  Turin  en  1704,  mort  en  1831.  1,  142; 

II,  237,  238,  239,  240,  245,  240,  247,  248,  249,  250,  251,  252,  254, 

255,  256,  257,  258,  259,  260,  269,  270,  27J,  272. 

M.  Baillif,  p   I,  450,  453. 

Baldi,  s  II,  782. 

Ballin  (Claude),  s.  et  orfèvre.  Né  à  Paris  en  16J5,  mort  en  1678.  II, 

760,  770. 

M.  Baithasar  (Casimir  de),  p   II,  505,  643. 

M.  Baptiste  (Sylvestre),  p  I,  146. 

M.  Barbier-Walbonne  (Jacques-Luc),  p   I,  295,  352. 

M.  Barbe  (Jcan-Augusto),  s  I,  65,  133,  479;  II,  70. 

Babrois  (François),  s.  Né  à  Paris  en  1656,  mort  en  1726.  I,  3;  II,  780. 
M.  Barby  (François-Bernard),  p  I,  422. 

Bartolini  (Laurent),  s.    .    .     1,  152,  445,  446,  447,  464;  II,  298. 

M.  Battaille  (Eugène),  p  I,  302,  304;  II,  673. 

M.  Bauderon  (Louis),  p   II,  555,  556. 

BEAL'BRU>i  (Henri  et  Charles),  p.  Nés  à  Amboise  en  1603  et  en  1604, 
morts,  Henri  en  1677,  Charles  en  1692.  Ces  deux  artistes  travaillaient 
ensemble.  II,  102,  106,  609. 

M.  Beai'cé  (Jean-Adolphe),  p  II,  90. 

M.  Beaujoua^,  p  II,  413. 

M.  Beaume  (Joseph),  p.  .    .    .     I,  443  ;  II,  19,  28,  29,  31,  33,  50,  211. 

Beeche  (d'après)  II,  700. 

M.  Bellangé  (Hippolytc),  p.    .    .    .      I,  441  ;  II,  10,  23,  49,  205,  200, 
215,  216,  224. 

Belle  (Nicolas-Simon-Alexis),  p.  Né  à  Paris  en  1674,  mort  en  1734. 
I,  49;  II,  408,  514,  519,  644,  646,  661. 

M.  Belloc  (Jean-Hilairc),  p  II,  227. 

M"*'  Belloc,  p  II,  398. 

Benoist  (Maric-Guillelmine  Le  Poux  de  La  Ville,  M'"*'),  p.  Née  à  Pa- 
ris en  1768,  morte  en  1826.  I,  302. 

M.  Bebgeret  (Pierre-Nolasqne),  p  II,  17. 

Berînin  (Giovanni-Lorenzo  Bernini,  dit  le),  s.  Né  à  Naples  en  1598, 
mort  en  1680.  I,  61,  101  :  II,  76oc 
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Berrettini  (Pielio)  da  Coutona,  dit  Pictrc  de  Cortonc,  p.  i\c  à  Coi- 

tona  en  159G,  mort  en  1G69.  II,  101. 
Berruer  (Pierre),  s.  Né  à  Paris  en  1736,  mort  en  1797.  1,163,208. 
Berthélemy  (Jean-Simon),  p.  Né  à  Laon  en  17Zj3,  mort  en  1811.  I, 

15  ;  II,  3. 

M.  Berthon  (  René-Théodore  ),  p.    .    I,  55,  111,  /j26,  /i51  ;  II,  11,  175. 

Bertin,  s.  Né  à  Paris,  mort  en  1705.    .    .     II,  7G5,  766,  771,  790. 

Bertin  (Jean-Victor),  p.  Né  à  Paris  en  1775,  mort  en  I.  lihO. 

Bertrand  (Philippe),  s.  Né  à  Paris  en  166/i,  mort  en  1726.     I,  5. 

M.  Besson,  s   II,  68. 

TM.  BÉZARD  (Jean-Louis),  p  I,  166,  171,  362  ;  II,  196- 

M.  BiARD  (François),  p   II,  68. 

M.  BiLFELDT  (Jean-Joseph),  p  I,  261,  291  ;  II,  635. 

M.  BiN  (Jean-Baptiste-Paul-Emile),  p   II,  90. 

M.  BiON  (Eugène),  s  II,  289. 

Blaise  (B.  ),  s  I,  212. 

Blanchard  (Gabriel),  p.  Né  à  Paris  en  1630,  mort  en  1706.  II,  100,111. 

Blondel  (Merry-Joseph).  Né  à  Paris  en  1781,  mort.  I,  83,  86,  100, 
106,  107,  309,  169,  170,  261,  266,  269,  251,  256,  255,  259,  266,  270  ; 
II,  193,  227,  355. 

Bocquet  (N.-F.),  p  II,  638. 

Boguet  (Didier),  p  I,  627,  632. 

BoicHOT  (Jean),  s.  Né  ù  Châlons-sur-Saône  en  1738,  mort  en  1816.  1, 
153,  663. 

M.  BoiLLY  (Jules)  II,  676. 

BoiLLY  (Louis-Léopold),  p.  Né  à  la  Bassée  (Nord)  en  1761,  mort  en 

1865.  II,  675. 

M.  Boischevallier  (Félix  de),  |)  II,  327. 

Boisfremont  (Charles  de),  p.  Né  en  1773,  mort  en  1838  .    II,  733. 

M.  Boisselat  (Jean-François),  p  II,  710. 

M.  BoissELiER  (Antoine-Félix),  p  I,  105. 

M.  BoiTEL  (Isidore-Piomain),  s  I,  675. 

BoizoT  (Louis-Simon),  s.  Né  en  1763,  mort  en  1809.  1,  58,  125,  206, 
663  ;  II,  163. 

M.  Bonhomme  (François),  p  II,  69. 

BoNNARD,  p  I,  29,  30,  36;  II,  163. 

M.  Bonnegrace  (Charles-Adolphe),  p  II,  331. 

Bontemps  (Pierre),  s  I,  76,  77. 

Bordier  du  Bignon  (Jacques-Charles),  p.  Né  à  Paris  en  1773,  mort  en 

1866.  II,  175. 

Bosio  (François-Joseph,  baron),  s.  Né  à  Monaco  en  1767,  mort  en 

1865.  I,  383,  386,  666,  666,  673  ;  II,  756,  765. 

M.  Bosio  (Astyanax-Scévola),  s  I,  130,  206,  386. 

Bouchardon  (Edme),  s.  Né  à  Chauniont-en-Bassigny  en  1688,  mort  en 

1762.  I,  6;  11,  173,  775. 
Boucher  (François),  p.  Né  à  Paris  en  1706,  mort  en  1770.  I,  57;  II, 

137,  523. 

Bouchet  (Louis-André-Gabriel),  p  II,  705. 

Bouchot  (François),  p.  .  .  I,  369  ;  II,  32,  75,  229,  230,  231,  300. 
M.  BouGRON  (Louis-Victor),  s.  .    .    .    I,  123,  380,  680;  II,  103,  320. 

Bouillet,  s  I,  116,  115. 

Boulanger  (Clément),  p.  Né  à  Paris  en  1806,  mort  en  1862.  II, 
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205,  213,  218. 

M.  Boulanger  (Louis)  II,  193. 

M.  BOCI.ARD,  p  I,  183. 

Boulogne  (Bon),  p.  Né  à  Paris  en  1649,  mort  en  1717.  .    .       I,  5. 

Boulogne  (Louis  de),  p.  Né  à  Paris  en  165/i,  mort  en  1733.    I,  5,  6. 

Boulogne  (Madeleine  de),  p.  Née  à  Paris  en  16^6,  morte  en  1710.  II, 
141. 

BouRDiCT  (Pierre),  s   I,  3. 

BouRDiN  (Michel),  s  I,  7/j,  79  ;  II,  58. 

Bourdon  (Sébastien),  p.  Né  à  Montpellier  en  1616,  mort  en  1671.  II, 
443,  456,  457,  622. 

Bourgeois  (Albert-Paul),  p  I,  455. 

Bourgeois  (Florent-Fidèle-Constant),  p  II,  14. 

Bourguignon  (Pierre),  p.  Né  à  Namur  en  1630,  mort  en  1698.    II,  4G5. 

M"*  Bouteiller,  p  II,  481. 

M.  BouTERwEK  (Frédéric),  p  II,  40,  47. 

BouYS  (André),  p.  Né  à  Hyères  en  1657,  irort  en  1740.    II,  482,  509. 

BoYER  (Jean-Baptiste),  s.  Né  à  Grand-Pré  (Ardennes)  en  1783.  I,  218. 
M.  BoYER,  p  I,  353. 

BozE  (Joseph),  p  I,  290  ;  II,  685. 

M.  Bralle  (Jean-Marie-Nicolas),  p  II,  617. 

M.  Bra  (Théophile-François-Marcel),  s.  I,  117,  386,  473;  II,  54,  103, 
366,  321. 

Bréa  ,  p  II,  740. 

M.  Brémond  (Jean-François),  p  II,  736. 

Brenet  (Nicolas-Guy),  p.  Né  à  Paris  en  1728,  mort  en  1792.  1,  13,  23. 

M.  Brian  (Jean-Louis),  s  I,  134. 

Bridan  (Charles-Antoine),  s.  Né  à  Ruvière  en  Bourgogne  en  1730, 

mort  en  1805.  I,  137;  II,  309,  312,  320. 
Bridan  (Pierre-Charles),  s.  Né  à  Paris  en  1766,  mort  en  1836.  I, 
2,  123,  466. 

M.  Brion  (Hippolyte-Isidore),  s  I,  66,  381  ;  II,  289. 

M.  Brisset,  p  I,  449. 

Broc  (Jean),  p.  Né  à  Monlignac  (Dordogne)  vers  1780.  .  I,  301. 
M.  Brocas  (Charles),  p  I,  449. 

Brossard  de  Beaulieu  (Marie-Renée-Geneviève),  p.  Née  à  la  Ro- 
chelle en  1760.  II,  556. 

Brouard,  p   II,  192. 

M.  Brun  (Sylvestre-Joseph),  s  I,  134  ;  II,  217. 

M.  Brune  (Adolphe),  p  I,  175,  176,  248,  259;  II,  233,  235. 

M-"'  Brune  (Aimée  Pagès)  II,  427,  520,  724. 

Bruyère  (EHsa  Lebarbier,  M""*),  p.  Morte  en  1842.  I,  292,  298,  211. 
M.  Bruyères  (Hippolyte),  p  I,  33,  34. 

Buirette  (Jacques),  s.  Né  à  Paris  en  1630,  mort  en  1699.  II,  754,  780. 

Buyster  (Philippe),  s.  Né  à  Anvers  en  1595,  mort  en  1688.  I,  376  ; 
II,  761,  772. 

Caffieri  (Jean-Jacques),  s.  Né  ù  Paris  en  1723,  mort  en  1792.  I, 
59,  60,  160,  203,  205,  206,  207,  208,  219. 
M.  Caillouete  (Louis-Denis),  s.    ...    1,  207,  386;  II,  67,  290.  305. 

Calamatta,  s   I,  2. 

M.  Calla,  fondeur  II,  766. 

Callamard  (Charles-Antoine),  s.  Mort  vers  1821.    .    I,  2,  123,  466. 
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Callet  (Antoine-François),  p.  Né  en  1741,  mort  en  1823.  I,  54  ;  II,  5, 

9,  11,  12,  199,  547,  550,  070. 

Callot  (Ecole  de) .  1,147. 

M.  Caminade  (Alexandre-François),  p.  I,  103,  262,  270,  285,  289,  290, 

291,  295,  310;  II,  120,  210,  231,  236,  495,  505,  513,  514,  619, 

732,  733. 

Camuccini,  p  II,  568. 

Canova  (Antoine),  s.  Né  à  Passagno  en  1757,  mort  en  1822.     I,  151. 

Caravage  (D'après  le)  II,  602. 

M.  Carbillet  (Prudent-Jean-Baptiste),  p.  .    .    .    II,  41,  43,  582,  590. 

Carlier  (Martin),  s.  Né  à  Piennc  en  Picardie.  ...  II,  778,  779. 
M.  Carpentier  (Paul)  II,  354. 

Carré  (Jacques),  p.  Né  à  Paris  en  1651,  mort  en  1694.    II ,  469,  483. 

Carteaux  (Jean-François),  p.  Né  en  Franche-Comté  en  1751,  mort  en 
1813.  II,  562. 

M.  Cartellier  (Jérôme),  p   II,  739. 

Cartellier  (Pierre),  s.  Né  à  Paris  en  1757,  mort  en  1831.  I,  2,  445, 
463  ;  II,  133,  280. 

M.  Cassel  (Félix),  p  II,  412. 

Caudia'  (Jules  de),  p  II,  545. 

Casanova,  p  I,  314. 

M.  Caunois  (Augustin),  s  II,  306. 

M.  Gazes  (Komain),  p  II,  551,  552. 

Chabord  (Joseph),  p.  Né  à  Chambéry  en  1786   I,  39. 

Champagne  (Jean-Baptiste  de),  p.  Né  à  Bruxelles  en  1644,  mort  en 
1681.  II,  110. 

Champagne  (Philippe  de),  p.  Né  à  Bruxelles  en  1602,  mort  en  1674. 
I,  26,  29,  336;  II,  170,  331,  333,  442,  444,  451,  452,  458,  470,  474, 
488,  608,  609,  624. 
M.  Champmartin  (Charles-Emile),  p.  .    .    .    I,  227,  325;  II,  439,  475. 

Charlet  (Toussaint).  Né  à  Paris  en  1792,  mort  en  1846.    .    II,  206. 

M.  Charon  (  Benjamin-Théophile),  p  II,  337,  601. 

M.  Charpentier  (Eugène-Louis),  p  I,  299. 

Charpentier  (Jean),  p.  Né  vers  1728,  mort  en  1806.    .    .     I,  236. 

Charpentier  (Julie),  s  II,  301. 

M.  Chasselat-Saint-Ange  (Henri-Jean),  p  I,  265. 

M.  Chassériau  (Théodore),  p  II,  442,  46J. 

M.  Chatillon  (Auguste  de),  p  I,  23  ;  II,  498,  551,  563. 

Chaudet  (Antoine-Denis),  s.  Né  à  Paris  en  1763,  mort  en  1810. 

I,  116,  400;  II,  297. 

Chaudet  (Jeanne-Elisabeth  Gabion,  M""^),  p.  Née  à  Paris  en  1767, 
morte  en  1832.  II,  707.. 

Chauvin,  p   I,  18. 

M.  Chazal  (Antoine),  p  II,  583.  590. 

M.  GnENiLLioN  (Louis),  s  I,  200. 

Chéron  (Elisabeth-Sophie),  p.  Née  à  Paris  en  1048,  morte  en  1711. 

II,  502. 

Chinard  (Joseph),  s.  Né  à  Lyon  en  1765,  mort  en  1813.  I,  402,  408. 
M.  Chocarne  (Geoffroy-Alphonse),  p  I,  333. 

Christophe  (Joseph),  p.  Né  à  Verdun  en  1004,  mort  en  1748.    II,  142. 

M.  Cibot  (Edouard),  p  I,  17,  89,  90,  355  ;  II,  551. 

M.  GicÉRi  (Pierre-Luc-Gharles),  p  II,  271. 
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CiLÉniON  (Jean-Jacques),  s.  Né  ^  Trclz  près  d'Aix  en  iG/iO,  mort  en 
1716.  II,  777,  781. 

Clodion  (Claude-Michel),  s.  Né  à  Nancy  vers  17/j5,  mort  on  iHMi.  1, 
213;  II,  303,  782. 

Clouet  (D'après  François)  I,  23;  II,  395. 

M.  CoiîLiTZ  (Louis),  p.    .  '  .    .    .    .    II,  309,  /|07,  433,  587,  G13,  G33. 

CoF.Lio  (D'après)  II,  m,  586,  592,  GOO. 

M.  Co(;niet  (Léon),  p  I,  322  ;  II,  2,  5,  222,  225,  235. 

M"*=  CoGMET  (Amélie),  p  I,  273. 

M.  Coi.iN  (Alexandre),  p.    .    II,  407,  479,  485,  585,  599,  612,  618,  683. 

Colombe  (Michel),  s  I,  370. 

CoLSON  (Guillaimie-Francois),  p.  Né  Paris  en  1785.  ...  II,  2. 
M.  Commuas  (Philippe),  p.  '  If,  3GG,  378,  387,  403,  508. 

CoMOLi.i,  s.  Piémontais  I,  447. 

CooPLEY  (D'après)  II,  678. 

COOLERET,  p.    .     .     .  II,  664. 

CoRiiET  (Charles-Louis),  s.  Né  à  Douai  I,  126;  II,  298. 

M""'  Coni»i:i.LiEr.-I)EL\\OL'E,  p.  I,  287;  II,  333,  380,  410,  420,  524,  580. 

Corneille  (Michel),  p.  Né  à  Paris  en  1642,  mort  en  1708.  Il,  119,  140. 

Cor.Nii  (Jean),  s.  Né  à  Paris  en  1650,  mort  en  1710.  I  ,  4  ;  II,  771, 
776,  785. 

M.  CoKM)  (Sébastien),  p  1,105. 

CoRTOT  (Jean-Pierre),  s.  Né  à  Paris  en  1787,  mort  en  1843.  I,  385; 
II,  154,  291. 

CoTEi,LE  (Jean),  p.  Né  à  Paris  en  1645,  mort  en  1708.  1,183,184,  185, 

186,  196,  197,  198,  199. 
Cotte  (llobert  de),  architecte.  Né  à  Paris  en  1656,  mort  en  1735. 

I,  3. 

COTTOIV,  S   I,  59. 

M.  CoLDEu  (Louis-Charles-Au^Miste),  p.  I,  42,  47,  239,  244,  248,  254, 
257,  262,  271,  285,  286,  288,  429  ;  II,  73,  74,  197,  225,  296,  297, 
338,  355,  660,  682,  683,  744- 
M.  Court  (Josepli-Désiré),  p.  I,  289,  323,  327  ;  IL  41,  44,  226,  233,308, 
555,  699,  730,  745. 
Cousin  (Jean),  p.  et  s.  Né  à  Soucy  près  de  Sens  vers  1500,  mort  en 
1590.  I,  373. 

CoisTou  (Guillaume),  s.  Né  à  Lyon  en  1678,  mort  en  1746.  I,  3,  4, 

5,  6,  7,  159;  II,  15'i,  761,  778,  791. 
CousTou  (Nicolas),  s.  Né  à  Lyon  en  1658,  mort  en  1733.  I,  7  ;  II,  64, 

165,  169,  322. 

CouTAN  (Amable-Paul),  p.  Né  en  1792,  mort  en  1837.      II,  394,  737. 
CoYPEL  (Antoine),  p.  Né  h  Paris  en  1661,  mort  en  1722.    1,6;  11,504. 
CovpEL  (Noël),  p.  Né  à  Paris  en  1628,  mort  en  1707.  II,  149,  150,333, 
444. 

CoYZEVox  (Antoine),  s.  Né  à  Lyon  en  1640,  mort  en  1720.  I,  1,  2, 
56,  202,  203,  204,  382,  483,  484  ;  II,  58,  63,  64,  102,  124,  171,  172, 
317,  318,  319,  320,  321,  322,  767,  768,  771,  774,  777,  779,  786. 

CozETTE  (Charles),  p.  Né  à  Paris   II,  181,  518. 

CRA^ACII  (Lucas  Sunder,  dit),  p.  Né  à  Cranach  en  Franconie  en  1472, 
mort  à  Weimar  on  1553.  II,  385. 

Crépiiv  (Louis-P!\ilippe),  p.  Né  à  Paris  en  1772.  I,  54,  415,  417,  420, 
421. 


TABLE  DES  ARTISTES. 


CUESSENT,  S  1,  112;II,G5. 

Creuse  (Auguste),  p.  Né  on  1800,  mort  en  1839.  I,  11,  171  ;  II,  370, 
378,  38^,  /|09,  /(2],  ^3^4,  /|39,  /i50,  /j54,  401,  471,  473,  477, 
487,010,030,  658,071. 

Dabos  (Laurent),  p.  î\c  à  Toulouse  en  1702  II,  713. 

M.  Damel  (Henri-Joseph),  s   I,  480  ;  II,  09,  70. 

Danlolx  (Pierre),  p.  Né  à  Paris  en  1745,  mort  en  1809.    .    II,  675. 

M'"*'  Dansse  de  Roimilly,  p  II,  552. 

M.  Dantan  aîné  (Antoine-Laurent),  s.  I,  117,  127,  214,  382,  385,  400, 

401,  474;  II,  290,  301,  303,  305,  322. 
M.  Dantan  jeune  (Jean-Pierre),  s.     1  ,  127,  211,  460,  507  ;  II,  102,  290. 
Dardel  (Robert-Guillaume),  s.  Né  à  Paris  en  1749,  mort  en  1821.  I, 
124. 

M.  Dassy  (J.),  p.    .    .    .     I,  10,  85,  104,  107,  335  ;  II,  459,  004,  614. 

M.  Dauzats  (  Adrien  ),  p  II,  278,  279. 

M.  Daverdoing  (Charles),  p  II,  662. 

David  (Jacques-Louis),  p.  Né  à  Paris  en  1748,  mort  en  1825.  I,  458; 
II,  201,  202,  080,  731. 

M.  David  (Pierre-Jean),  s  I,  2,  115,  110,  400. 

Davin-Mirvault  (M'"'^)  p  I,  307  ;  II,  732. 

Deracq  (Alexandre).  Né  à  Paris  en  180'i,  mort  en  1850.  I,  89,  98, 
105,  172,  249,  207  ;  II,  359,  302,  307,  400,  474,  530,  573,  575,  570, 
588,  589,  595,  599,  001,  002,  615,  643,  674,  683,  715,  719,  723, 
725,  727,  734,  740,  742. 
M.  Deray  père  (Joseph),  s.  I,  118,  120,  128,  424,  466;  II,  53,  289, 
302. 

M.  Debay  (Auguste-Hyacinthe),  p.    .    .       I,  21,  111,  430;  II,  48,  355. 
M.  Debay  (  Jcan-Bapliste-Joseph  ),  s.  I,  119,  120,  121,  129,  468,  475, 
505;  II,  55,  09,  293,  297,  302,  304. 
Debret  (Jean-Baptiste),  p.  Né  à  Paris  en  1708.  I,  438,  447,  452,  454; 
II,  14. 

Decaisne  (Henri),  p.  Né  à  Bruxelles  en  1799,  mort  en  1852.  I,  10, 
80,  93,  100,  101,  102,  104,  100,  108,  170,  208,  271  ;  II,  308,  507. 

Dedieu  (Jean),  s.  Né  ù  Arles  I,  3;  II,  773,  778. 

M.  Dedreux  (Alfred)  II,  744. 

M.  Dedreux-Dorcy  (Pierre-Joseph),  p.  I,  205,  209  ;  II,  203,  232,  500, 
717. 

Defer  (Jean),  s.  Né  à  Paris-   I,  3. 

M.  Dehaussy  (Jules),  p  II,  327,  333. 

Deuérain  (Herminie  Lerminiei-,  M'"*),  p.  Née  à  Paris  en  1798,  morte 

en  1839.  I,  172,  334  ;  H,  112,  724. 
Dejodx  (Claude),  s.  Né  a  Vaudan  en  1732,  mort  en  1810.    .    Il,  321. 
Dejuinne  (François-Louis),  p.  I,  8,  103,  108,  173,  249;  II,  357, 

300. 

M.  Delaborde  (Henri),  p.    .      I,  98,  107,  108;  II,  305,  371,  380,  510. 

M.  Delacroix  (Eugène),  p  I,  107,  271  ;  II,  283. 

Delaistre  (François-Nicolas),  s.  Né  vers  1745,  mort  en  1832.  J, 
210,  445. 

M.  Delanoë  (Frédéric),  p  I,  344  ;  H,  233,  380. 

M.  Delaroche   I,  27. 

M.  Delarocue  (Paul)  II,  30,  71,  733,  734,  741. 

M.  Delaval  (Pierre-Louis) ,  p  I,  320;  11,  721,  739. 
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M""'  Deliégë,  ])  II,  717. 

M.  Delorme  (Pierrc-Claude-François),  p  I,  258  ;  II,  72. 

Delutel  ,  p  II,  153. 

Demachy  (Pierre-Antoine),  p.  Né  à  Paris  vers  1722,  mort  en  1807.  I, 
201. 

M.  DÉMAHis  (Etienne-Achille)  ,  p  I,  53  ;  II,  488. 

Demarne  (Jean-Louis),  p.  Né  à  Bruxelles  en  17/i4,  mort  en  1829.  I, 
11. 

M.  Demesmay  (Camille),  s   I,  liSl. 

Demugiano,  s  I,  175. 

De  Nizot,  s  I,  113. 

Denys  (  François),  d'Anvers,  p  11,463. 

Dequoy  (Simon),  p  II,  623. 

Deruet  (Claude),  p.  Né  à  Nancy  en  1588,  mort  en  1660.    .    II,  617. 

M.  Desbceufs  (Antoine),  s  I,  59,  366;  II,  70,  102,  291. 

M.  Descamps  (Guillaume-Désiré-Joseph),  p  I,  319. 


Deseine  (Louis-Pierre),  s.  Né  à  Paris  en  1750,  mort  en  1822.  I,  58, 

159,  160,  206,  211,  46/i,  470,  471,  472,  473. 
Desjardins  (Martin  Van  dcn  Bogaert,  dit),  s.  Né  à  Bréda  en 


1640,  mort  en  1694.  I,  112,  209,  483;  II,  177,  319,  761,  764, 
769. 

M.  Desmoulins  (Auguste),  p  1, 104;  II,  15. 

M"»*  Desnos  (Louise),  p.  II,  426,  691,  714,  716,  719,  720,  722,  724,  726, 
728,  735,  738. 

M.  Desnoyers  (Auguste-Gaspard-Louis,  baron  Boucher-),  p.    .    II,  714. 
DÉsoRiA  (  Jean-Baptiste-François  ) ,  p  II,  689. 


Desportes  (François),  p.  Né  à  Ghampigncul  en  Champagne  en  1661, 

mort  en  1743.  II,  163. 

M.  Desprez  (Louis) ,  s  I,  135,  478,  484  ;  H,  64,  289. 

Detroy  (François),  p.  Né  à  Toulouse  en  1645,  mort  en  1730.  I,  287  ; 

II,  167,  652'. 

Detroy  (Jean-François),  p.  Né  à  Paris  en  1679,  mort  en  1752.  II, 


138. 

M.  Devéria  (Achille),  p  II,  738. 

M.  Devéria  (Eugène),  p.    .    .     I,  23,  24,  246,  248;  II,  294,  307,  364. 

Dieu  (Antoine),  p.  Né  à  Paris  en  1662,  mort  en  1727.     II,  146,  147. 
M.  Dieudonné  (Jacques-Augustin),  s.    .    .    .      11,  55,  284,  280,318. 
Dossier,  s.  Né  à  Mailly  près  de  Paris  II,  758,  777. 


Drolling  (Michel-Martin),  p.  Né  à  Paris  en  1786,  mort  en  1851.  I, 
458;  II,  194. 

Drouais  (François-Hubert),  p.  Né  en  1727,  mort  on  1775.  II,  520, 
520,  528,  530,  548,  549,  556,  561,  562,  563,  654,  656,  658,  060. 

Drouilly  (Jean),  s.  Né  à  Vernon  en  ,  mort  en  1698.  II,  769, 
772,  780. 

Drouyn  (Nicolas),  s  I,  374. 

M.  Dubois  (François),  p  I,  8,  291,  309;  II,  42,  46,  235,  691. 

Dubois  (Jean-Êlienne-Franklin),  p.  Né  à  Paris  en  1794,  mort  en  1854. 
II,  40. 

M.  Dubois  (Jules-Charles),  s  I,  115. 

M.  Dubois-Drahonet  (Alexandre-Jean),  p.  II,  245,  250,  256,  260,  264, 
268,  274. 

M.  Dubray  (Vital-Gabriel),  s  I,  461. 
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M.  Dt'BUFE  {CIaude-Marie\  p  II,  22G. 

DucAYER  (d'après).     .'  II,  3ii9,  350. 

M"<=  DUCLUZEAU,  p  II,  ^2G. 

DucREux  (Joseph),  p.  Né  à  Nancy  en  1737,  mort  en  1802.    II,  691. 

Du  GouLON  (Jules),  s.  Né  à  Paris  II,  165,  179,  769. 

DuLiN  (Pierre),  p.  Né  à  Paris  en  1669,  mort  en  17/t8.  .  .  Il,  ik3. 
M""'  Du  LONEZ  (Ernestine),  p  II,  331,  592. 

DuMESNiL  (Pierre),  p  I,  44  ;  II,  457. 

DUMONT,  s   I,  4. 

M.  DuMONT  (Auguste-Alexandre),  s.  I,  120,  381,  384,  386,  424;  II,  69, 
280,  290,  308. 

DuMOisT  (Jacques-Edmc),  s.  Né  à  Paris  en  1761.  I,  124,  459,  460, 
467  ;  II,  298. 

DuNOUY  (Alexandre-Hyacinthe),  p.  Né  à  Paris  en  1757.  .    .      II,  11. 
DupASQUiER  (Antoine-Léonard),  s.  Néenl746,  mort  en  1832.    I,  2,  61. 
DuPATY  (Louis-Marie-Charles-Henri  Mercier),  s.  Né  à  Bordeaux  en 
1771,  mort  en  1825.  I,  462  ;  II,  133. 

M.  DuPAviLLON  (Isidore),  p   II,  597,  619. 

DuPLESSis  (Joseph-Silrôde),  p.  Né  à  Carpentras  enl725,  mort  en  1802. 

I,  179;  II,  554,  562,  680. 

M.  DupRÉ  (Louis) ,  p   I,  27. 

M.  DuPRÉ  (François-Xavier),  p.  I,  22,  29,  181,  241,  336,  337,  339; 
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M.  DupRESSOiR  (Joseph-François),  p  I,  36,  37,  38,  39. 

DuRAMEAU  (Louis),  p.  Né  à  Paris  en  1733,  mort  en  1796.  .  I,  57. 
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II,  230. 
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M.  Engerth  (Edouard),  p  II,  743. 
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Espercieux  (Jean-Charles),  s.  Né  à  Marseille  en  1760,  mort  en  1840. 

I,  2,  119,  125,  466,  506. 

M.  EspiNAssY  (Auguste-Alexandre  d'),  p  II,  27,  214,  215. 

M.  Etex  (Antoine),  s  II,  287. 

M.  Etex  (Louis-Jules),  p  I,  243  ;  II,  596. 

Fabre  (François-Xavier),  p.  Né  à  Montpellier  en  1766,  mort  en  1837. 

II,  695. 

M.  Fanelli-Semah  (Louis),  p  II,  487,  496. 

M.  Fantom,  s  I,  152. 
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I,  3  ;  II,  165,  780. 

M.  Flandin  (Eugène),  p  II,  43. 

M.  Flandrin  (Hippolyte),  p  II,  356,  491,  500,  579,  583. 
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Fœux  (Henri),  p.    ,   11,646. 

M.  Fontaine  (Edmc-Adolphe),  p  I,  299. 
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Foggini  (Guy-Benoît),  s.  Né  à  Florence  II,  771. 
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1782.  I,  2,  4,  57. 

M.  Gagnery  (Auguste),  p  I,  202. 

Caillot  (Bernard),  p.  Né  à  Versailles  en  1780.    .    .     I,  242,  340. 
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Garnier  (Etienne-Barthélémy),  p.  Né  à  Paris  en  1759.    .    .      1,  25. 
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M.  Garraud  (Gabriel-Joseph),  s  I,  129;  II,  310. 

Gassies  (Jean),  p.  Né  à  Bordeaux  en  1786,  mort  en  1832.  .  I,  19. 
M.  Gatteaux  (Jacques-Edouard),  s  II,  308. 
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M.  Geffroy  (Edmond),  p  II,  624. 
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Girardon  (François),  s.  Né  à  Troyes  en  1627,  mort  en  1715.  I,  1,  2, 
159,  206,  214,  215;  II,  62,  319,  771,  "772,  784,  787,  791. 
M.  Giraud,  p  I,  333. 

Girodet-Trioson  (Anne-Louis),  p.  Né  à  Montargis  en  1767,  mort  en 
1824.  I,  434,  449;  II,  677,  689,  740. 

GiROUST  (d'aprCïs  Antoine)  II,  671,  672. 

GiLSTA,  s  II,  53. 

M.  Gobalt  (Gaspard),  p  II,  88. 

GoBERT  (Pierre),  p.  Né  à  Fontainebleau  vers  1661,  mort  en  1744. 

II,  514,  515. 

GoDEFROiD  (M"«  Marie-Eléonore),  p.  Née  à  Paris.   I,  320;  II,  355, 
708,  729. 

Gois  CEdme -Etienne-François),  s.  Né  à  Paris  en  1765,  mort  en  1837. 
I,  2,  114,  153  ;  II,  299.' 
Gois  (Etionne-Pierre-Adrien),  s.  Né  à  Paris  en  1731,  mort  en  1823. 
I,  162;  II,  156. 
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M.  GoYET  (Eugène),  p  I,  109,  264,  340;  II,  100,  227,  389. 

Gra\et  (  Fiancois-Marius  ),  p.  Né  à  Aix  en  1775,  mort  en  1849. 

I,  88,  90,  103. 

Granger  j(  Jean -Pierre),  p.  Né  en  1779,  mort  en  1840.  I,  09  ; 

II,  379. 

Gramer  (Pierre),  s.  Né  à  Des  Matclles  près  de  Montpellier  en  1635, 
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mort  en  1710.  II,  773,  778,  781,  786. 

M.  GnAS,  p   II,  569,  572,  GGii. 

M"'^  Grasset  (  Adèle  ),  p  II,  762. 

GnÉGORius,  p  II,  235,  391,  /j09,  737. 

M.  Grenier  (François),  p  II,  13,  217. 

Grettepin,  s  I,  3. 

M.  Grevemch,  s   I,  209  ;  II,  102. 

Greuze  (Jean-Baptiste),  p.  Né  à  Tournas  près  ilc  Mâcon  en  1725, 
mort  en  1805.  II,  GZii,  686,  693. 

Grimald,  s  II,  776. 

Grimou  (Alexis),  p.  Né  à  Romont  en  Suisse  vers  1680,  mort  vers 
17/i0.  II,  501. 

M.  Grootaers  (Guillaume),  s  1,122. 

Gros  (Antoine-Jean,  baron),  p.  Né  à  Paris  en  1771,  mort  en  1835. 
I,  22,  299,  313,  353,  IxSk,  /j50,  451,  654;  II,  36,  39,  199,  692,  693, 
706,  708,  711,  720,  722,  730. 

Gross,  s  I,  113. 

M.  GuDiN  (Théodore),  p.  I,  389,  390.  391,  392,  393,  396,  395,  390,  397, 
398,  399,  600,  601,  602,  603,  606,  605,  606,  607,  608,  609,  613, 
616,  616,  622;  II,  62,  69,  50. 
M.  Gué  (Jean-Marie-Oscar),  p.    .    .    I,  27,  96,  625,  630,  639;  II,  616. 
Gué  (Julien-Michel),  p.  Né  à  Saint-Domingue  en  1789,  mort  en 
1863.  I,  86. 

Guérin  (Gilles),  s.  Né  à  Paris  en  1606,  mort  en  1678.  II,  318,  382, 
772,  778,  791. 

GuÉRiN  (Jean-Baptiste-Paulin),  p.  Né  à  Marseille  en  1783,  mort 
en  1855.  I,  269,  266,  268,  286,  296,  315,  316,  326,  369,  356, 
357  ;  II,  112,  229,  230,  232,  233,  236,  236,  356,  355,  356,  387, 
639,  667,  506,  556,  566,  608,  652,  689,  690,  705,  713,  719,  726, 
732,  735. 

GuÉRiN  (Pierre-Narcisse,  baron  ),  p.  Né  à  Paris  en  1776,  mort  en 
1833.  I,  635. 

M.  Guet  (Charlemagne-Oscar),  p   II,  637,  638,  552,  690. 

GuiARi)  (Adélaïde  Labille,  M""*),  p.  Née  à  Paris  en  1769,  morte  en 
1803.  II,  566,  560,  561. 

M.  GuiAUD  (Jacques),  p   I,  625,  633,  667,  652. 

GuiDi  (Domenico),  s.  Né  à  Urbin  II,  776. 

GuiLLAiN  (Nicolas),  dit  de  Cambray,  s  I,  375,  376. 

GuiLLAiN  (Simon),  s.  Né  à  Paris  en  1581,  mort  en  1658.  I,  209, 
279. 

M.  GUILLOT,  s.     .     .     .  II,  103. 

M.  GuYON  (Georges),  p   1,  625,  667. 

Haine  (l'abbé  d'),  p  II,  366. 

Hallé  (Claude-Guy),  p.,  Né  à  Paris  en  1651,  mort  en  1736.  II,  166, 
166. 

Hals  (d'après  François)  II,  331. 

Hardy  (Jean),  s  II,  165,  759,  776,  780. 

Harvey  (d'après  M«^"«)  II,  356. 

Haudebourt  ( Hortense-Victoire  Lescot,  M""),  p.  Née  à  Paris,  morte 

en  1865.  I,  23,  106,  286,  292,  297,  309,  312  ;  II,  355,  672. 
Hauer  (Jean-Jacques),  p.  Né  à  Algeshcim  (électoral  de  Mayence) 

en  1751,  mort  en  1829.  II,  687. 
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I,  303,  308,  ^i37;  II,  3,  262. 
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Inman  (d'après)  II,  678. 
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M.  Jaley  (Jean-Louis-Nicolas),  s.   I,  118,  128,  384,  466  ;  II,  54,  55, 
287. 
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M.  Lai'AYE  (Prosper) ,  p.    .    .   1,  16,  28,  37,  83,  278,  425,  447,  453,  454. 

Lafond  (Charles-Nicolas-Raphacl),  p.  Né  à  Paris  en  1774.  II,  19, 
175. 

Lafosse  (Charles  de),  p.  Né  à  Paris  en  1640,  mort  en  1716.  I,  6-  II 
101,110.  ' 

M.  Laitié  (Charles-René),  s  I,  215,  460,  462  ;  II,  285. 

Lajoue  (Jacques),  p.  Né  à  Paris  en  1686,  mort  en  1761.    .    II,  653. 

M.  Lami  (Eugène),  p   II,  31,  37,  49,  211,  220,  222. 

La^euville  (J.-L.),  p  I,  309;  II,  686,  687. 

M.  Lanoi.ois  (Charles),  p.  .    .    .    II,  4, 17,  26,  27,  30,  36,  40,  41,  263. 
Langlois  (Jérômc-Manin),  p.  Né  à  Paris  en  1779,  mort  en  1838 
I,  260,  261,  272,  273,  304;  II,  606. 

M.  Lanno  (Gaspard-François),  s  I,  67,  117,  364  ;  II,  287. 

Laperdrix  (Michel),  s.  Né  à  Paris  II,  777, 

Lapierre  (Pierre  Mallerot,  dit),  s.  Mort  en  1737.  I,  3,  4,  5-  II* 
786.  '  ' 

M.  Larciier,  p  II,  426,  488. 

Largili.ière  (Nicolas),  p.  Né  à  Paris  en  1656,  mort  en  1746.  II  176 
341,  350,  503,  625,  651,  652,  654.  '  ' 

M.  Larimère  (Charles-Philippe),  p.  I,  19,  20,  2J,  22,  01,  111,  276,  293, 
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312,  320,  330,  331,  332  ;  II,  76,  77,  225,  233,  236,  283,  28/i, 

285,  202,  300,  376. 

M.  Latil  (François-Vincent),  p   1,  283,  297,  345. 

LATOun  (d'après)  II,  540,  058. 

M.  LAur.E  (Jules),  p   I,  0. 

M.  Lavaudeim  (Alphonse),  p  I,  14,  238;  II,  713. 

Laviron  (Pierre),  s.  N<;  à  Anvers  II,  778. 

Lawre.\(:e  (Thomas),  p.  Né  h  Bristol  en  1700,  mort  en  1830.1,  238; 
II,  355,  697,  098,  699,  700,  701,  702,  734,  741. 

Lealie  (d'aprCs).  11,701. 

M'"'  Lebaron  (Augusta),  p  I,  347  ;  II,  446. 

Lebel  (  Charles-Jacques),  p   II,  7. 

M.  Leblanc  (Théodore),  p  II,  50,  51,  743. 

M.  Leboucher  (Achille),  p  Il,  449,  533,  542. 

Lecouteux  (  Pierre),  p.  Mort  en  1750  II,  509. 

Lebrun  (Charles),  p.  Né  à  Paris  en  1619,  mort  en  1690.  1,  4,34, 
279,  280  ;  II,  94,  107,  1J4,  117,  120  à  135,  138,  139,  141,  148, 
161,  457,  462,  702,  703,  704- 
Lebrln  (Elisabeth-Louise  Vigée,  M""'),  p.  Née  à  Paris  en  1755, 
morte  en  1842.  II,  352  ,  548,  550,  551,  070,  671  ,  676",  677, 
707. 

Lebrun  (J.-B.),  p  II,  556. 

M.  Lechesne  (Auguste-Jean-Raptiste) ,  s  II,  775. 

Lecomte,  p  II,  118. 

M.  Lecomte  (Emile),  p  II,  674. 

Lecomte  (Félix),  s.  Né  à  Paris  en  1737,  mort  en  1817.  I,  162,  385; 
II,  155,  288. 

M.  Lecomte  (Hippolyte),  p.  I,  26,  31,  32,  51,  278,  425,  428,  430,  431, 
450,  452,  453,  457  ;  II,  9,  14,  19,  22,  23,  24,  35,  41,  209,  217,  218, 
236. 

M.  Lecomte  (Pierre),  p.    .    .    Il,  245,  250,  256,  260,  264,  268,  274. 
LECONTE(Louis),s.  Né  à  Boulogne  près  de  Paris  en  1643,  mort  en  1694. 
I,  2  ;  II,  759,  763,  779,  780. 

M.  Lecocq  (Denis),  p  I,  265,  267. 

M.  LÉcuRiEux  (Jacques-Joseph),  p  •    .     .      I,  260. 

M.  Lefebvre  (Charles),  p.  I,  237,  238  ;  II,  230,  328,  333,  443,  465,  495. 
Lefebvre  (Claude),  p.  Né  à  Fontainebleau  en  1633,  mort  en  1675.  II, 
176,  470,  620,  637. 

Lefèvre  ,  p  II,  665. 

Lefèvre,  s.  Né  à  Anvers  II,  779,  780,  785. 

Lefèvre  (Robert),  p.  Né  à  Bayeux  en  1750,  mort  en  1831.  1,  180,  300, 
314  ;  II,  0,  203,  435,  705,  707,  708,  713,  726,  727. 

Le  Gay,  p  II,  685. 

Legendre-Héral,  s  I,  450;  II,  70,  201,  704. 

Legeret  (Joan),  s  II,  780,  785. 

M.  Legrip  (Frédéric),  p  II,  391. 

Legros  (Jean),  p.  Né  en  1671,  mort  en  1745  II,  502. 

Legros  (Pierre!,  s.  Né  à  Paris  en  1628,  mort  en  1714.    I,  2  ;  II,  758, 
763,  769,  772,  773,  774,  778,  779,  789. 
M.  Leumann  (Ch;u-les-Krnest-Henri),  p.  I,  10,  14,  103,  171,  174;  II,  595. 
LEnONGRE  (EUonnc),  s.  Né  à  Paris  en  1628,  mort  en  1690.  I,  2  ;  II,  60, 
708,  709,  771,  772,  782,  783,  786. 
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M.  Leiendeckeu  (Joseph),  p  II,  331,  llti. 

Lejel  ne  (Louis-François,  baron  ) ,  p.  Ntîà  Strasbourg  en  1775.11,  30. 
LELOiiiiAiN  (Robert),  s.  Né  à  Paris  en  1C66,  mort  en  1743.  I,  3,  /i,  5. 
LÉLY  (Peter  Vander  Faes,  dit  le  chevalier),  p.  Né  à  Socst  en  West- 
phalie  en  1C18,  mort  en  1G80.  II,  UhS,  klh,  478,  G27. 
M.  Lemaire  (Philippe-Henri),  s.  I,  135,  215,  282,  401  ;  II,  290,  300,  302, 
317,  323,  610. 

Lemoine  (François),  p.  Né  à  Paris  en  1688,  mort  en  1737.  I,  3,  4,  5  ; 
II,  92,  135. 

Lemot  (François-Frédéric),  s.  Né  à  Lyon  en  1773,  mort  en  1827. 

I,  177,  464.' 

Lemoyne  (Jean-Baptiste),  s.  Né  en  1704,  mort  en  1778.  II,  51,  66,775. 
Lemoyne (Jean-Louis),  s.  Né  à  Paris  en  1665,  mortenl755. 1,  56,  204; 

II,  64. 

Lenfant  (Pierre),  p.  Né  à  Anct  en  1704,  mort  en  1787  1,47,  48, 
49,  50,  51,  52. 

M"'*  LÉOMÉNIL  (Laure  de),  p  I.  177;  II,  405,  425,  570,  023. 

Lepaon  (Jean-Baptiste),  p.  Né  vers  1736  ou  1738,  mort  en  1785.  I,  48, 
49;  II,  173,  192. 

M.  LÉPAui.LE  (Guillaume-François-Gabriel),  p.  I,  431;  11,  229,  708,  736, 
738. 

Lepautre  (Pierre),  s.  Né  à  Paris  en  1660,  mort  en  1744.  I,  3,  4,  5,  0. 

Lepeintre  (d'après)  II,  551. 

M.  Lepoittevin  (Eugène-Modeste-Edmond),  p.  ...  I,  89,  98,  440. 
M.  Leqiiien,  s  I,  200;  II,  284. 

Lerambert  (Louis),  s.  Né  à  Paris  en  1614,  mort  en  1670.  II,  766, 
773,  774. 

Leroy  (François)  de  Lianconrt,  p   II,  11. 

M.  Lescorné  (Stanislas),  s  I,  67,  134,  484;  II,  289,  294. 

Lespac.nandelle  (Mathieu),  s.  Né  à  Paris  en  1017,  mort  en  1089.  II, 
772,  777,  778. 

Lespinasse  (Louis-Nicolas  de),  p.  Né  à  Pouilly  (Nièvre)  en  1733, 

mort  en  1808.  II,  192. 
Lespingola  (François),  s.  Né  à  Joinville,  mort  en  1705.  I,  2,  II,  105, 

708,  770,  779. 

M.  Lestan(;-Parade  (Léon  de),  p.  1,  20,  45,  100,  104,  178,  435,  439, 
453;  II,  303,  443,  444,  470,  534,  580. 
Lesueur  (Jacques-Philippe),  s.  Né  à  Paris  en  1759,  mort  en  1830.1,2, 


464. 

Lesueur  (Pierre),  p  II,  525,  675. 

Lethière  (Guillaume-Guillon),  p.  Né  à  Sainte-Anne  (Guadeloupe)  en 
1700,  mort  en  1832.  I,  432;  II,  705,  707. 

Levieux  (Lucien),  s  I,  114. 

M.  LinouR  (Esprit-Aimé),  p  II,  234. 

M.  LiNSSFN  (H.),  p   I,  337;  II,  479. 

M.  LiOTARD  DE  LAMBESC,  S  I,  200. 

LoRiMiER  (M"*  Henriette),  p.  Morte  en  1854   II,  740. 

M.  LoisoN  (Pierre),  s  I,  477. 

M.  Lugardon  (Jean-Léonard),  I,  173,  238,  242,  202,  334,  338  ;  II,  48, 
307,  390. 

LuNDBERG  (d'après)  II,  602. 

LUNEBOURG,  p  II,  517. 
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M.  LUTIIEREAU,  p  I,  287. 

M.  Madiiazo  (Frédéric  de)   I,  87. 

Magmer  (Philippe),  s.  Né  à  Paris  en  1G/|7,  mojt  en  1715.  I,  1,  3,  /j, 
5;  II,  760,  768,  769,  773,  778. 

M.  Maindron  (Hippolyte),  s  I,  205,  207. 

M.  Maison  (EugCîiic),  p  II,  71. 

Maksaut  (Jules-Hardouin),  architecte,  né  à  Paris  on  1665,  mort  en 

1708.  I,  3;  II,  764,  786. 
Maratta  (Carlo),  p.  Né  à  Camerano  en  1625,  mort  en  1713.    II,  hlti. 
Marigny  (Michel),  p.  Né  à  Paris  en  1797,  mort  en  1829.  .     II,  33. 
Marin  (Joseph-Charles),  s.  Né  à  Paris  en  1773,  mort  en  1836.       I,  2. 

M.  Marlet,  p  I,  313. 

M.  Marochetti  (Charles),  s  I,  118;  II,  765. 

M.  Marquet,  p  II,  396. 

M.  Marquis  (Pierre-Charles),  p  II,  662. 

Marsy  (Balthazar),  s.  Né  à  Cambrai  en  1628,  mort  en  1676.  H,  759, 

769,776,  786,  788,  791. 
Marsy  (Gaspard),  s.  Né  A  Camhrai  en  1625,  mort  en  1681,  I,  1,  2; 
II,  759,  770,  786,  788. 

Martel-Ange  (Etienne),  p  II,  616. 

M.  Martin  (Baptistin),  p  II,  637. 

M*"''  Martin  (Irma),  p  II,  600. 

Martin  (  Jean -Baptiste),  p.  Né  à  Paris  en  1659,  mort  en  1735. 
I,  27  ,  28  ,  29  ,  31  ,  32,  33,  36  ,  35  ,  37,  65,  187  ,  190  , 
«91,  192,  193,  196;  II,  115,  157,  158,  159,  162,  179,  181, 
182. 

Martin  (Pierre-Denis),  p.  I,  66,  67,  182,  187,  188,  189,  190,  193, 
196,  195,  200. 

M.  Marzocchi  di  Belllcci  (Tito),  p  I,  305;  II,  688. 

M.  Mascré  (Emile),  p  II,  669. 

M.  Massé  (Auguste),  p  II,  623. 

Masson  (François)  s.  Né  en  1765,  mort  en  1807.  I,  126,  213,  661, 
666,  669;  II,  300. 

Massou  (Benoit),  s.  Né  à  Richelieu  en  1633,  mort  en  1686.    I,  2;  II, 

759,  773,  776,  783. 

M.  Massy,  p  I,  352. 

Matte  (Nicolas-Auguste),  s.  Né  en  1777,  mort  en  1837.  I,  65,  205, 

206,  665. 

Matthieu  (Antoine,  p.  Né  à  Londres  en  1631,  mort  en  1673.    II,  665. 

M.  Mathieu-Meusnier  (Roland),  s  I,  625,  672,  681. 

Mauperin,  p  II,  625. 

M.  Maurin  (Antoine),  j)  I,  369. 

Mauzaisse  (Jean -Baptiste),  p.  Né  à  Corbeil  en  1786  ,  mort  en 
1866.  I,  91,  260,  256  ,  256,  263,  266  ,  266,  269,  276,  280, 
283,  628,  651;  II,  67,  176,  177,  223,  297,  327,  333,  356,  555, 
672,  722,  736. 

Mazeline  (Pierre),  s.  Né  à  Rouen  en  1633,  mort  en  1708;  II,  61,  63, 
773,  778,  791. 

Mazière  (Simon),  s.  .    ,    .    .    .    11,  320,  770,  778,  779,  781,  786. 

M.  May,  p  I,  639. 

M.  Mayer  (Auguste-Etienno-François),  p   I,  97. 

M.  Meisso-nter  fJeaii -Louis-Ernest),  p  II,  576,  578,  586,  585 
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Melling  (N.),  p.  Né  en  Suisse  en  1765  II,  26^. 

Mklo  (Barlhélcmi  de),  s  II,  773,  778,  780. 

MÉNAOEOT  (François-Guillaume),  p.  Né  à  Londres  en  ilhli^  mort  on 
1816.  II,  16,  566. 

Mengs  (Anloine-Raphaël),  p.  Né  à  Aussig  en  Bohême  en  1728,  mort  en 

1779.  II,  5A3,  561,  562. 
Menjaud  (Alexandre),  p.  Né  a  Paris  en  1768,  mort  en  1832.    II,  705, 

706. 

MÉRARD  (Pierre),  s  II,  323. 

M.  Mercier  (Michel-Louis-Victor),  s.  I,  68,  70,  130,  131,  36/(,  385  ;  II, 
292. 

Metsu  (d'après)  II,  [i8li. 

Meusnier  (Philippe),  p.  Né  à  Paris  en  1655,  mort  en  1734.        I,  6. 

M.  Meyer  (Louis),  p  I,  dlo. 

Meymer  (Charles),  p.  Né  à  Paris  en  1768,  mort  en  1832.  I,  IM,  /»50  ; 
II,  22,  708. 

Meyt  (Conrad),  s   I,  372,  373. 

M.  MiCHAUT  (Auguste),  s  I,  219. 

Micnu  (Benoît),  p.  Né  à  Paris   I,  5. 

MiGNARD  (Pierre),  p.  Né  à  Troyes  en  1610,  nrort  en  1695.  II,  9Zi, 

153,  170,  459,  /|71,  476,  491,  492,  493,  502. 

MiGNARD  (Ecole  de)   II,  165,  166,  167,  465,  624,  625. 

MiLHOMME,  s.  Né  en  1759,  mort  vers  1822   I,  2,  461. 

MiREVELD  (Michiel-Jansz),  p.  Né  à  Delft  en  1578,  mort  en  1641.  II, 

431. 

Moine  (Antonin),  s  II,  284. 

MoiTTE  (Jean-Guillaume),  s.  Né  à  Paris  en  1747,  mort  en  1810.  I, 
460. 

Mongin  (P.-A.),  p  I,  455;  II,  8. 

MoNOT  (Martin-Claude),  s.  Né  en  1733,  mort  en  1803.    .    .    II,  318. 

M.  MoMFORT  (Alphonse),  p  II,  32. 

M"*  MONTFORT,  p  I,  348. 

M.  MONTJOYE,  p  I,  336. 

MoNSiAu  (Nicolas-André),  p  I,  54,  435. 

M.  MoNvoisiN  (Raymond),  p.  1,  164,165,  166,  169,  239,  245,  246,  264, 
274,  338,  348;  II,  229,  234,  690,  694. 

M''«  MoRÉ,  p  II,  107. 

M.  MoREAUx  (Léon),  p  II,  221,  690. 

MoREL,  p  II,  238,  239,  257,  258. 

M.  Morel-Fatio  (Antoine-Léon),  p   I,  418;  II,  42. 

MoRO  (d'après  Antonio)  II,  400. 

MosNiER  (Michel),  s  II,  777. 

MoLCHY  (Louis-Philippe),  s  II,  58,  215,  320. 

M.  MoziN  (Charles-Louis),  p  II,  204,  211,  214,  216. 

MOLTOM,  s.  Né  en  1765   I,  2. 

Mi'LARD  (François-Henri),  p  I,  427  ;  II,  3, 16. 

M.  Ml'RAT  (Jean),  p   I,  281,  344  ;  II,  479,  499,  699. 

Myte:ts  (Johan),  p  II,  015. 

M.  Naigeon  (Elzidor),  p.    .    .    I,  20,  21,  175,  342;  II,  337,  643,  713. 
M.  Nanteuil  (Charles-François  Lehœuf),  s.  I,  117,  217;  II,  53,  71,  280, 
305. 

Natoire  (Charles),  p.  Né  à  Nîmes  en  1700,  mort  en  1777.  II,  138,  527. 
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Nattier  (Jean-Marc),  p.  Né  à  Paris  en  1685,  mort  en  1766.    II,  17/t, 
515,  516,  519,  520,  528,  529,  530,  531,  5^2,  5/i/i,  547,  647,  653, 
657,  659,  660,  669. 
M.  Navlf.t  (Victor),  p  II,  78. 

Netscheu  (Gaspar),  p.  Né  à  Heidelberg  eu  1639,  mort  en  1684.  H, 
627. 

NiVELON  (Anne-Baptiste),  p.    .    .    .    I,  52,  285,  506;  II,  528,  533. 

NocRET  (Charles),  p.  Né  à  Paris  en  1647,  mort  en  1719.    .    II,  458. 

NocRET  (Jean),  p.  Né  à  Nancy  en  1617,  mort  en  1672.  II,  112,  165. 
M.  NoRBLiN  (Sébastien-Louis-Wilhem),  p.    .       .1,  22,  253;  II,  381. 

NoSTRADAMus  (d'après  César)  II,  588. 

M.  NousvEAUK  (Edouard),  p  II,  273. 

M.  Odier  (Edouard-Alexandre),  p  I,  25,87,  88,  109,  110. 

Offement,  s   I,  3. 

Olivier  (Michel-Barthéleiny),  p.  Né  en  1712,  mort  en  1784.  II,  531, 
532. 

Orléans  (Marie-Christine-Caroline- Adélaïde -Françoise -Léopoldine, 

princesse  d'),  duchesse  de  Wurtemberg,  née  à  Palerme  en  1813, 

morte  en  1839.  II,  55. 
M.  OuDiNÉ  (Eugène-André),  s.  .    .    I,  56,  65,  74,  89,  117,  135;  II,  285. 

M.  OuvRiÉ  (Justin),  p.    .  I,  137,  142;  II,  270. 

Painssant  (d'après)  II,  258. 

Paillet  (Antoine),  p.,  né  à  Paris  en  1026,  mort  en  1701  .  II,  145. 
Pajou  (Augustin),  s.,  né  à  Paris  en  1730,  mort  en  1809.  I,  57, 162,  207, 

214,  220,  294;  II,  317. 

Papety  (Dominique),  p  I,  14,  97. 

Parent,  p  •  II,  239,  251,  257. 

M.  Parmentier,  p  I,  425. 

Parrocel  d'Avignon,  p  ,  II,  491,  478. 

Parrocel  (Charles),  p,  né  à  Paris  en  1688,  mort  en  J752.    I,  46,  52; 

II,  182,  517,  647. 

Parrocel  (Ignace),  p  I,  49,  50,  51. 

Parrocel  (Joseph),  p.,  né  à  Brignolos  en  Provence  en  1648,  mort  en 
1704.  I,  41,  201,  268;  II,  159,  161. 

Pasch  (L.),  p  II,  560. 

M.  Pasquieri,  p  II,  271. 

Paul  (Jean),  p  I,  38,  146. 

Peel  (d'après)   11,  678. 

Pegna  (Hyacinthe  de  la),  p   I,  50. 

M.  Pellerin.  p  II,  404,  412,  469,  484,  623. 

M.  PÉRiGNON  (Alexis-Nicolas),  p  II,  233,  551. 

M.  Perlet,  p  II,  4/,8. 

M.  Pernot  (François-Alexandre),  p  II,  260. 

M.  PÉRON  (Louis-Àlcxandre),  p  II,  221. 

Pesne  (Antoine)  p.  Né  à  Paris  en  1683  ,  mort  en  1757.  II,  516,  652. 
M.  Petitot  (Louis),  s  I,  2,  116,  132;  II,  166,  321. 

Petitot  (Pierre),  s.  Né  à  Langrcs  en  1755,  mort  en  1840.  1,  125,  154- 
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Versailles.  -  Iinp.  de  Montalant-Douglcux. 


PALAIS  DE  TRIANON. 


NOTICE 

DES 

PEI]\TrRES  ET  SCIJLPTIRES 

PLACÉES 

DANS  LES  APPARTEMENTS  ET  DANS  LES  JARDINS 

DES  PALAIS  DE  TRIANON, 

PAR  EUD.  SOULIÉ, 

CONSERVATEUR-ADJOINT  DU  MISÉE  DE  VERSAILLES. 


PRIX  :  i  FR*  S5  c« 


VERSAILLES  , 

IMPRIMERIE  DE  MONTALANT-BOUGLEUX , 

6,   AVEM  i:  DK  StKirx. 


1852 


Monsieur  le  Comte, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  épreuves  de  la  Notice  des  Pein- 
tures et  des  Sculptures  placées  dans  le  palais  de  Trianon. 

Cette  Notice,  faite  suivant  le  plan  du  Catalogue  général  du  Musée  de 
Versailles,  dont  vous  m'avez  confié  la  rédaction,  contient  : 

1.  "  Une  Introduction  dans  laquelle  sont  rappelés  les  principaux  faits 
qui  se  rapportent  à  l'histoire  et  à  la  construction  des  palais  de  Trianon  ; 

2.  "  La  Notice  des  tableaux  et  des  sculptures,  suivant  l'ordre  dans  lequel 
ces  objets  sont  placés,  ainsi  que  les  renseignements  relatifs  aux  apparte- 
ments et  aux  jardins  dans  lesquels  ils  se  trouvent; 

3.  °  La  Table  alphabétique  des  artistes. 

Je  me  suis  rapproché  autant  que  possible  de  la  forme  adoptée  pour  les 
Notices  des  Musées  du  Louvre  et  du  Luxembourg,  afin  qu'un  jour  la  réu- 
nion de  ces  catalogues  puisse  former  en  quchiue  sorte  l'inventaire  général 
et  raisonné  des  objets  d'art  placés  dans  les  attributions  de  la  Direction 
générale  des  Musées. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur  le  Comte, 

Votre  très  obéissant  serviteur. 
30  juillet  1852.  Le  Conservateur  adjoint  du  Musée  de  Versailles, 

EuD.  SOULIÉ. 

Approuvé  : 

Le  Directeur  (jcnéral  des  Musées, 
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Les  palais  et  les  jardins  de  Trianon  occupent,  à  droite  du  grand 
Canal  de  Versailles,  remplacement  d'une  paroisse  qui  appartenait 
aux  religieux  de  l'abbaye  de  Sainte -Geneviève  de  Paris  dès  le 
XIP  siècle,  et  qui  est  désignée  sons  le  nom  de  Triarnum  dans  une 
bulle  du  pape  Alexandre  lit  de  Pan  1163.  Louis  XIV  conmiença 
en  1663  et  1665  à  faire  l'acquisition  des  liefs  et  fermes  de  Trianon 
pour  les  enclaver  dans  le  parc  de  Versailles,  et  fit  d'al)ord  con- 
struire, en  1670,  à  la  place  du  hameau,  un  petit  palais  qui  fut  élevé 
en  moins  d'une  année.  «  Ce  palais,  dit  Pélibien,  fut  regardé  d'abord 
de  tout  le  monde  comme  un  enchantement,  car  n'ayant  été  com- 
mencé qu'à  la  lin  de  l'hiver,  il  se  trouva  fait  au  printemps,  comme 
s'il  fût  sorli  de  terre  avec  les  fleurs  des  jardins  qui  l'accom- 
pagnent. »  Le  village  de  Trianon  disparut  alors,  mais  en  laissant 
son  nom,  d'abord  aux  palais  qui  le  remplacèrent,  puis,  par  exten- 
sion, aux  édifices  du  même  genre  placés  à  l'extrémité  des  grands 
parcs  (1). 

D'abord  maison  de  porcelaine  à  aller  faire  des  collations,  dit 
Saint-Simon,  le  palais  de  'J'rianon  se  composait  d'un  principal  corps- 
de-logis  précédé  de  quatre  petits  pavillons  dont  la  couverture  était 

(1)  H  Le  Trianon  de  Versailles  avoit  fait  naître  à  tous  les  particuliers  le 
désir  d'en  avoir;  i)rr'sque  tons  les  grands  seigneurs  qui  avoient  des  maisons 
de  campagne  en  avoient  fait  bâtir  dans  leur  parc,  et  les  particuliers  au 
bout  d'.'  leur  jardin;  les  bourgeois  qui  se  vouloicnt  épargner  la  dépense 
de  ces  petits  bâtiments  avoient  fait  lial)iller  des  mazures  en  Trianon,  ou 
du  moins  fiuelcjue  cabinet  de  leur  maison  ou  (pielque  guérite.  »  (Mercure 
galant,  année  1072.  ) 

«On  pratique  ordinairement  dans  une  maison  de  plaisance  im  peu  dis- 
tinguée de  petits  bâtiments  que  l'on  nonmie  Tria?ion  à  l'Imitation  de  ce- 
lui de  Versailles,  et  qui  sont  destinés  à  contenir  peu  de  monde  à  la  fois, 
jmur  s'y  délasser  du  concours  qui  abonde  ordinairement  dans  les  palais 
des  souverains.  »  ( De  la  distribution  des  Maisons  de  plaisance^  par  J.-F. 
BL0\nEi,.  —  1737.) 

<(  Trianon,  c'est  en  France  un  terme  générique  qui  signifie  tout  pavillon 
isolé,  construit  dans  un  parc  et  détaché  d'un  château.  Le  Césino  des  Ita- 
liens est  un  bâtiment  de  cette  espèce,  en  usage  pour  servir  de  retraite  et 
se  procurer  de  la  fraicheur  à  la  campagne  ;  il  y  en  a  dans  presque  toutes 
les  vignes  d'Italie.  Le  nom  de  Ti  ianon^  (jue  les  François  ont  donné  à  ces 
sortes  de  pavillons  ,  vient  de  celui  ([ue  Louis  XIV  a  fait  construire  dans  le 
parc  de  Versailles.  {Ijiryloprdie  de  Diderot  cl  d'Akmhert.  —  J765.  ) 
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ornée  de  vases  cl  de  plaques  de  faïence  imilanl  la  porcelaine  (l). 
«  Sur  Tentablement,  dit  Félibien,  il  y  a  une  balustrade  chargée  de 
quantité  de  vases,  et  toute  la  couverture  forme  une  espèce  d'amor- 
tissement dont  le  bas  est  orné  de  jeunes  Amours  armés  de  dards  et 
de  flèches,  qui  chassent  après  des  animaux.  Au-dessus  il  y  a  plu- 
sieurs vases  de  porcelaine  disposés  de  degré  en  degré  jusqu'au  faîte 
du  bâtiment,  avec  dilTérents  oiseaux  représentés  au  naturel.  Les  pa- 
villons qui  accompagnent  le  principal  corps-de-logis  sont  embellis 
de  la  même  manière,  et  ont  rapport  au  dessein  qu'on  a  eu  de  faire 
un  petit  palais  d'une  construction  extraordinaire ,  et  commode  pour 
passer  quelques  heures  du  jour  pendant  le  chaud  de  Tété.  Car  ce 
palais  n'a  qu'un  seul  étage  ;  et  lorsqu'on  a  monté  sept  marches  pour 
entrer  dans  le  vestibule,  l'on  trouve  un  salon  dont  toutes  les  mu- 
railles sont  revêtues  d'un  sUic  très  blanc  et  très  poli  avec  des  orne- 
ments d'azur  (2).  La  corniche  qui  règne  autour  et  le  plafond  sont 
aussi  ornés  de  diverses  figures  d'azur  sur  un  fond  blanc,  le  tout 
travaillé  à  la  manière  des  ouvrages  qui  viennent  de  la  Chine,  à  quoi 
les  pavés  et  les  lambris  se  rapportent,  étant  faits  de  carreaux  de 
porcelaine.  »  {La  Description  du  Château  de  Versailles.  — 1671.) 

«  Le  dedans  de  ce  corps-de-logis  est  aussi  tout  peint  en  porce- 
laine. Les  murailles  sont  toutes  couvertes  de  glaces,  et  il  est  aussi 

galamment  que  richement  meublé        Ce  lieu  étant  destiné  pour  y 

conserver  toutes  sortes  de  fleurs  tant  l'hiver  que  l'été,  l'art  y  se- 
conde si  bien  la  nature,  (ju'il  en  est  rempli  en  toutes  saisons.  Tous 
les  bassins  sont  ou  paroissent  être  en  porcelaine.  On  y  voit  des  jets 
d'eau  qui  sortent  du  dedans  de  plusieurs  urnes.  Tous  les  pots  dans 
lesquels  sont  des  plantes  de  fleurs  ou  des  arbrisseaux  sont  de  porce- 
laine, et  les  caisses  les  imitent  par  la  peinture.  »  {Mercure  galant, 
année  1086.  ) 

Les  détails  qui  précèdent  justifient  le  nom  de  maison  de  porce- 
laine que  Saint-Simon  donne  à  ce  premier  Trianon.  Le  poème  de 
Denis  le  nomme  Maison  du  Soleil.  La  beauté  et  la  nouveauté 
de  ses  jardins  lui  avaient  valu  un  autre  surnom,  celui  de  Palais 
de  Flore.  Les  orangers  y  poussaient  en  pleine  terre,  protégés 

(1)  <<  Considérons  un  peu  ce  château  de  plaisance  ; 
Voyez-vous  comme  il  est  tout  couvert  de  fayancc, 
D'urnes  de  porcelaine  et  de  vases  divers 

Qui  le  font  éclater  aux  yeux  de  l'univers!  » 

( Explication  de  toutes  les  /frottes,  rochers  et  fontaines  du  Cliasteau 
royal  de  Versailles,  Maison  du  Soleil  et  de  la  Ménagerie,  en  vers 
héroïques.  ) 

L'auteur  de  ce  poème  inédit,  C.  Denis,  avait  le  titre  de  commandant 
des  fontaines  du  Roi  à  Versailles,  vt  avait  fait,  sous  la  direction  de  Fran- 
cine,  les  premiers  travaux  de  la  distiihution  des  hassins  du  Parc. 

(2)  (1  On  ne  fait  plus  de  si  graïKlcs  dépenses  en  plafonds,  et  l'on  peint 
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par  des  palissades  de  myrtes  et  de  jasmins,  et  par  une  immense 
serre  en  ciiarpente  qui  s'enlevait  pendant  Tété.  Le  jardinier  Lelion- 
teiix  (1)  avait,  sous  la  direction  de  La  Qniniinie,  réuni  dans  les 
parterres  des  fleurs  de  toutes  saisons,  de  sorte  qu'en  hiver  on  y 
voyait  un  nouveau  jardin  plus  surprenant  que  celui  d'été.  Ces  jar- 
dins d'orangers,  garnis  de  palissades,  étaient  alors  fort  à  la  mode, 
«  A  Clagny,  écrit  madame  de  Sévigné  le  7  août  1675,  il  y  a  un  bois 
entier  d'orangers  dans  de  grandes  caisses;  on  s'y  promène  ;  ce  sont 
des  allées  où  l'on  est  à  l'ombre  ;  et  pour  cacher  ces  caisses,  il  y  a 
des  deux  côtés  des  palissades  à  hauteur  d'appui,  toutes  fleuries  de  tu- 
béreuses, de  roses,  de  jasmins,  d'œillets  :  c'est  assurément  la  plus 
belle,  la  plus  surprenante  et  la  plus  enchantée  nouveauté  que  je 
puisse  imaginer.  » 

En  167/i,  Louis  XIV,  de  retour  de  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  donna  à  Versailles  des  divertissements  divisés  en  six  jour- 
nées. Le  11  juillet  (seconde  journée),  le  lloi  choisit  Trianon  pour  y 
passer  la  soirée,  et  ordonna  qu'on  y  préparât  une  place  commode 
pour  entendre  VEglogue  de  Versailles  (2).  On  éleva  au  bout  d'une 
allée  qui  faisait  face  au  palais  du  côté  des  jardins  un  salon  de  ver- 
dure de  forme  octogone.  L'un  des  côtés  servait  d'entrée,  et  vis-à-vis 
se  trouvait  une  ouverture  au  travers  de  laquelle  on  apercevait  un 
bassin  avec  un  jet  d'eau  et  une  palissade  en  hémicycle  ornée  de  cinq 
ligures  de  marbre  représentant  des  Satyres  assis  et  jouant  de  divers 
instruments  champêtres.  Les  six  autres  côtés  étaient  occupés  par 
des  amphithéâtres  dressés  pour  les  musiciens.  Des  vases  de  porce- 
laine remplis  de  fleurs  et  des  guirlandes  formant  le  chillre  du  Roi 
garnissaient  la  partie  supérieure,  qui  était  en  forme  de  dôme  et  ou- 
verte au  milieu.  «  Le  Pioi,  étant  arrivé  dans  ce  salon  avec  toute  sa 

aujourd'hui  les  appartements  neufs  de  trois  manières.  La  première  est  de 
les  faire  peindre  en  marbre;  la  seconde  est  d'y  faire  mettre  une  couleur 
blanche  avec  des  filets  d  or  seulement ,  et  la  tJ-oisième  de  les  i)eindre  en 
bleu  et  blanc  à  la  manière  de  Trianon.  »  (  Mercure  galant,  année  ) 

Il  existe  encore  dans  les  magasins  des  bâtiments,  à  Versailles,  quelques 
fragments  de  panneaux  qui  se  rapportent  entièrement  à  cette  description 
et  proviennent  évidemment  de  ce  salon.  Ils  sont  en  stuc  blanc  et  très 
poli,  et  les  peintures,  de  couleur  bleue ,  représentant  des  oiseaux,  des 
plantes  et  des  arbres,  sont  travailles  à  la  manière  des  ouvrages  qui  vien- 
nent de  la  Chine. 

(1)  Dans  un  règlement  sur  les  bâtiments  donné  par  Colbert  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  octobre  1676,  on  lit:  «  Visiter  souvent  Trianon, 
voir  que  Lebouteux  ait  des  lleurs  pour  le  Roi  pendant  tout  l'hiver,  qu'il  ait 
le  nombre  de  garçons  auquel  il  est  obligé,  et  le  presser  d'achever  tous  les 
ouvrages  de  l'hiver.  Il  faut  me  rendre  compte  toutes  les  semaines  des 
fleurs  (ju'il  aura.  » 

(2)  Scène  de  musique  vocale  et  instrumentale  dans  le  goût  des  inter- 
mèdes de  Molière.  Les  paroles. étaient  de  Quinault  et  la  musique  de  Lulli. 
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cour,  s'assit  en  nu  ciulroit  qu'on  luiavoit  préparé,  vis-à-vis  de  l'al- 
lée et  de  la  fontaine,  qui  faisoient  devant  lui  une  décoration  très 
agréable.  Après  que  la  musique  eut  chanté  VEglogue,  ce  qui  dura 
environ  une  heure  et  demie.  Sa  Majesté  sortit  de  Trianon  pour 
prendre  le  divertissement  de  la  promenade  jusqu'à  neuf  heures  du 
soir  (1).  )) 

Situé  à  l'extrémité  d'un  des  bras  du  grand  Canal,  en  face  de  la 
Ménagerie,  Trianon  (îtait  un  but  de  promenade,  un  lieu  de  repos  ou 
déplaisir.  «  La  Reine,  écrit  madame  de  Sévigné  le  12  juin  1675, 
alla  hier  faire  collation  à  Trianon  ;  elle  descendit  à  l'église  (  Notre- 
Dame),  puis  à  Clagny  où  elle  prit  madame  de  Monlespan  dans  son 
carrosse  et  la  mena  à  Trianon  avec  elle.  » 

Quelques  extraits  du  journal  inédit  de  Dangeau,  si  précieux  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  vie  privée  de  Louis  XIV,  achèveront  de 
montrer  l'usage  que  le  Uoi  fil  d'abord  <lece  petit  palais. 

168Zi.  —  Lundi  12  juin.  —  Le  soir,  le  Roi  se  promène  toujours  à 
Trianon  qii'il  trouve  plus  beau  que  jamais. 

—  Jeudi  15  juin.  —  Le  Roi  donna  un  grand  souper  aux  dames  à 
J'rianon. 

—  Mardi  27  juin.  —  Il  y  eut  une  fête  à  Trianon  où  l'on  servit 
quatre  tables  ;  on  s'y  promena  et  on  y  dansa  long-temps. 

—  Dimanche  16  jfiillet.  — Le  Roi  donna  à  souper  à  Madame  la 
Dauphine  et  aux  dames  à  Trianon.  Apres  soupçr  il  se  promena  sur 
les  terrasses. 

Lu  1687,  Louis  XIV  voulut  avoir  à  la  place  de  cette  maison  de 
porcelaine  un  véritable  palais  d'habitation  ,  dont  Mansart  donna  les 
plans  (2).  Ce  nouveau  bâtiment,  construit  à  l'italienne,  est  celui  qui 

(1)  Félibii'ii  a  écrit  une  relation  de  ces  lèles  qui  ont  été  gravées  par  Le- 
paulro  et  Chaiiveaii  en  1665  et  1676,  dans  la  collection  du  Cabinet  du  Roi. 
Les  planches  se  trouvent  à  la  Calcocfraphie  du  Louvre. 

(2)  Saint-Simon  fait  au  sujet  de  la  construction  de  ce  Trianon,  le  récit 
suivant,  contestable  (juant  au  fait  principal,  mais  précieux  pour  les  détails  : 

((  La  guerre  de  1688  eut  une  étrange  origine,  dont  l'anecdote  également 
certaine  et  curieuse,  est  si  propre  à  caractériser  le  roi  et  Louvois  son  mi- 
nistre, qu'elle  doit  tenir  place  ici.  Louvois,  à  la  mort  de  Colbert,  avoit  eu 
la  surintendancf;  des  bâtiments.  Le  petit  Trianon  de  porcelaine,  fait  au- 
trefois pour  madame  de  Montespan  ,  ennuyoit  le  roi ,  qui  vouloit  partout 
des  palais.  Il  s'amusoit  fort  à  ses  bâtiments.  Il  avoit  aussi  le  compas  dans 
l'œil  pour  la  justesse,  les  proportions,  la  symétrie,  mais  le  goût  n'y  répon- 
doit  pas,  conmie  on  le  verra  ailleurs.  Ce  château  ne  faisoit  presque  que 
de  sortir  de  terre,  lors(jue  le  roi  s'aperrut  d'un  défaut  à  une  croisée 
qui  s'achevoit  de  fornier  dans  la  longueur  du  rez-de-chaussée.  Louvois, 
qui  naturellement  ('toit  brutal,  et  de  plus  ç;àté  jusqu'à  souffrir  difficile- 
ment d'être  repris  par  son  maître,  disputa  fort  et  ferme,  et  maintint  que 
Ia.crois«''e  étoit  bien.  Le  roi  tourna  le  dos  et  alla  promener  ailleurs  dans 
le  bâtiment. 

M  Le  lendemain  il  trouve  Le  Xostre,  bon  architecte,  mais  fameux  par  le 
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polk'  aujoiutriiui  le  nom  de  Grand-Tviaiiuii.  Il  ne  se  composa, 
comme  le  premier,  que  (run  rez-de-chaussée ,  mais  il  fut  bàli  en 
pierre  et  en  marbres  précieux;  un  péristyle  à  jour  dont  le  dessin  est 
attribué  à  liobert  de  Cotte,  réunit  les  deux  corps  de  hàliment  laté- 
raux au-delà  desquels  s'étendit  à  droite  une  longue  galerie,  puis  une 
aile  en  retour  nommée  Trianon-sous-Bois.  L'appartement  du  roi 
fut  d'abord  placé  dans  l'aile  gauche  ;  une  salle  de  comédie  occupait 
l'aile  droite  en  retour  sur  la  cour.  La  balustrade  qui  surmonte  l'en- 
tablement était  ornée  de  vases  et  de  groupes  d'amours  portant  des 
attributs  de  chasse,  placés  à  l'aplomb  des  colonnes  et  des  pieds- 
droits. 

Le  journal  de  Dangeau,  en  fixant  d'une  manière  positive  les  dates 
de  construction  et  d'habitation  de  ce  nouveau  palais,  lui  donne  aussi 
une  physionomie  bien  difïérente  du  premier  Trianon. 

1G87. — Jeudi,  13  novembre.  —  Sa  Majesté  alla  voir  son  bâtiment 
de  Trianon  qu'elle  trouva  fort  avancé  et  fort  beau.  LUe  en  est  très 
contente. 

—  Dimanche,  16  novembre.  — Le  Iloi  après  le  dîner  s'alla  promè- 
nera Trianon,  et  mena  dans  sa  calèche  la  grande  Mademoiselle  (Ma- 
demoiselle de  Montpensier)  et  madame  de  Guise  pour  leur  faire 
voir  le  bâtiment  qu'il  y  fait  faire. 

1688.  —  Jeudi ,  22  janvier.  —  Le  Roi  alla  dîner  pom*  la  première 
fois  à  sa  maison  de  Trianon.  Il  y  mena  dans  son  carrosse  Monsei- 
gneur (le  grand  Dauphin),  madame  de  Maintenon,  madame  de 
Noailles,  la  comtesse  de  Guiche,  madame  de  Montchevrcuil,  madame 
de  Saint-Géran  et  madame  de  Mailly. 

—  Mercredi,  Ix  février.  —  Le  Uoi  et  ^Monseigneur  allèrent  dîner  à 

goût  des  jardins  qu'il  a  commencé  à  introduire  en  France,  et  dont  il  a 
porté  la  perfection  au  plus  haut  point.  Le  roi  lui  demanda  s'il  avoit  été  à 
Trianon  ,  il  répondit  que  non.  Le  roi  lui  expliqua  ce  qui  l'avoit  choqué  et 
lui  dit  d'y  aller.  Le  lendemain,  même  question  ,  même  réponse  ;  le  jour 
d'après  autant.  Le  roi  vit  bien  qu'on  n'osoit  s'exposer  à  trouver  qu'il  eut 
tort  ou  à  bMmer  Louvois.  Il  se  fâcha  et  lui  ordonna  de  se  trouver  le  lende- 
main à  Trianon  lorsqu'il  iroit,  et  où  ilfcroit  trouver  Louvois  aussi.  Il  n'y 
eut  plus  moyen  de  reculer. 

«  Le  roi  les  trouva  le  lendemain  tous  deux  à  Trianon.  Il  fut  d'abord 
question  de  la  fenêtre.  Louvois  disputoit,  Le  Nostrc  ne  disoit  mot.  Enfin 
le  roi  lui  ordonna  d'aligner,  de  mesurer  et  de  dire  après  ce  qu'il  auroit 
trouvé.  Tandis  qu'il  y  travailloit,  Louvois,  en  furie  de  cette  vérification, 
grondoit  tout  haut  et  soutenoit  avec  aigreur  que  cette  fenêtre  étoit  en 
tout  pareille  aux  autres.  Le  roi  se  taisoit  et  altendoit ,  mais  il  soufTroit. 
Quand  tout  fut  bien  examiné,  il  demanda  à  Le  Nostre  ce  qui  en  étoit  et  Le- 
Nostre  à  balbutier.  Le  roi  se  mit  en  colère  et  lui  commanda  de  parler  net. 
Alors  Le  Nostre  avoua  que  le  roi  avoit  raison,  et  dit  ce  qu'il  avoit  trouvé 
de  défaut.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  achevé  ((ue  le  roi ,  se  tournant  à  Louvois, 
lui  dit  qu'on  ne  pouvoil  tenir  à  ses  opiniâtretés,  que  sans  la  sienne  à  lui 
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Trianon ,  et  nienèi  eiit  mesdames  de  Maintenon ,  princesse  d'Har- 
court,  de  Chevreuse,  de  Beauvilliers,  comtesse  de  Grammoni,  de 
Mailly  et  de  Dangeaii.  Après  le  dîner,  le  Roi  voulut  voir  toutes  les 
dames  travaillant  à  leurs  ouvrages,  et  de  temps  en  temps  se  prome- 
noit  dans  sa  nouvelle  maison  et  donnoit  des  ordres  pour  Tembellir. 

—  Samedi,  13  novembre.  — Le  Hoi  dîna  à  son  petit  couvert,  et 
alla  ensuite  tirer  dans  son  grand  parc;  sur  les  quatre  heures,  il  re- 
vint à  Trianon  qu'il  trouva  achevé  et  meublé. 

1689. —  Lundi,  7  février. —  A  trois  heures,  le  Vioi,  Monseigneur 
et  les  princesses  allèrent  à  Trianon.  Le  roi  et  la  reine  d'Angleterre 
(Jacques  H  et  iMarie-Bi-alrix-Lléonore  d'Esle)  y  arrivèrent  bientôt 
après.  Le  lloi  les  reçut  sur  le  perron  du  péristyle  et  leur  fit  voir  la 
maison  dont  ils  furent  charmés.  Ensuite  les  deux  rois  jouèrent  en- 
semble, et  la  Heine  joua  de  moitié  contre  mesdames  de  Ventadour 
et  d'Epinoy.  Madame  la  Daupiiine  arriva  à  cinq  heures  et  demie  et 
Ton  entra  de  bonne  heure  dans  la  salle  du  ballet  (1).  Le  roi  et  la  reine 
d'Angleterre  le  virent  de  la  tribune  où  ils  allèrent  avec  le  lioi  ;  la 
Reine  étoil  assise  entre  les  deux  rois  et  mesdames  de  Sussex,  de 
Bauclay  et  de  Montecuculli  étoient  dans  la  tribune  aussi  avec  mes- 
dames de  Maintenon,  de  Chevreuse,  de  Beauvilliers,  de  Montche- 
vrcuil  et  de  (îrammont. 

—  Mei  crodi,  10  février.  — Madame  la  Dauphine  alla  à  Trianon 
avant  six  heures,  et  on  y  représenta  Topéra  qui  se  danse  à  i^aris,  qui 
est  Thétis  ci  PéU'e.  Le  Boi  et  elle  furent  fort  contents  de  la  musique, 
et  louèrent  beaucoup  Colasse,  qui  Ta  composée. 

—  Mardi,  21  juin.  —  Le  Boi  alla  sur  les  quatre  heures  à  Trianon. 

on  auroit  bâti  de  travers,  et  qu'il  auroit  fallu  tout  abattre  aussitôt  que  le 
bâtiment  auroit  été  achevé.  En  un  mot ,  il  lui  lava  fortement  la  téte. 

«  Louvois,  outré  de  la  sortie,  et  de  ce  que  courtisans,  ouvriers  et  valets 
en  avoient  été  témoins,  arrive  chez  lui  furieux.  B  y  trouva  Saint-Pouangc, 
Vlllacerf,  le  clievaUer  de  Nogent,  les  deux  Tilladet,  et  quelques  autres 
féaux  intimes,  qui  furent  bien  alarmés  de  le  voir  en  cet  état.  «  C'en  est 
«  fait ,  leur  dit-il ,  je  suis  perdu  avec  le  roi  à  la  façon  dont  il  vient  de  me 
«  traiter  pour  une  fenêtre.  Je  n'ai  de  ressource  (ju'en  une  guerre  qui  le 

«  détourne  de  ses  bâtiments  et  qui  me  rende  nécessaire ,  et  par   il 

«  l'aura.  »  En  eifet,  peu  de  mois  aprtîs  il  tint  parole,  et  malgré  le  roi  et 
les  autres  puissances,  il  la  rendit  générale.  » 

(1)  Ce  ballet  est  le  même  que  celui  dont  le  Mercure  (jalnjit  de 
janvier  1689  parle  en  ces  termes  :  «  Le  Boi ,  pour  marquer  l'extrême 
satisfaction  qu'il  a  reçue  du  retour  de  Monseigneur  le  dauphin  après  ses 
glorieuses  conquêtes,  a  fait  danser  un  ballet  dans  ragréal)le  palais  de 
Trianon  ,  (pie  l'on  a  tant  de  raison  d'appeler  le  palais  de  Flore.  C'est  aussi 
le  nom  qu'a  eu  ce  ballet  qui  fut  dansé  le  5  de  ce  mois.  Le  théâtre  ne  pou- 
voit  avoir  de  plus  superbe  décoration  que  Trianon  même.  L'éclat  des  mar- 
bres et  des  beautés  de  l'architecture  attachent  d'abord  la  vue  sur  cette 
jurande  façade  ai)peléc  le  péristyle,  et  le  plaisir  redouble  lorsque  par  l'eu- 
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Monseignour,  qui  avoit  couché  à  Livry  et  couru  le  louj),  arriva  sur 
les  cinq  heures.  On  joua  à  ïrianon  au  portique  (1),  on  se  promena 
fort,  et  à  huit  heures  il  y  eut  musique  dans  la  salle  (lu  théâtre  et  puis 
on  y  soupa. 

— Mardi,  26  juillet. — Le  Roi  alla  tirer  sur  les  quatre  heures  et  puis 
revint  à  Trianon ,  où  il  se  promena  long-temps.  Monseigneur  s'em- 
barqua avec  les  princesses;  la  musique  étoil  sur  le  canal.  Quand 
toutes  les  dames  furent  arrivées,  le  Uoi  monta  dans  la  tribune  et 
Monseigneur  entendit  la  comédie  dans  la  salle  en  bas.  Le  Roi  quitta 
la  tribune  de  bonne  heure  et  alla  jouer  au  portique.  Après  la  co- 
médie, on  servit  dans  le  péristyle  quatre  tables  de  quinze  couverts. 
Le  Roi,  Monseigneur,  Monsieur  et  Madame  (le  duc  et  la  duchesse 
d'Orléans),  en  tenoient  chacun  une. 

1693.  —  Lundi,  iU  décembre.  —  Le  Roi  alla  Taprès-dîner  à  Tria- 
non  ,  où  il  s'amusa  à  faire  tailler  ses  arbres. 

—  INlardi,  15  décembre. — Le  Roi  alla  se  promener  à  Trianon  mal- 
gré le  vilain  temps,  et  s'amusa  comme  hier  à  faire  tailler  ses  arbres. 

169Z|. —  Mercredi,  28  avril. —  Le  Roi  vint  à  six  heures  à  Trianon , 
où  il  coucha  pour  la  première  fois.  11  a  avec  lui  Monseigneur,  Ma- 
dame la  Duchesse  (de  Bourbon),  Madame  la  princesse  de  Conty,  sa 
fille.  Madame  du  Maine  et  Madame  de  Maintenons  et  leurs  dames 
d'honneur  qui  ont  des  logements.  Le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  le  capitaine  des  gardes  et  le  grand-maître  de  la  garde- 
robe  y  en  ont  aussi.  Les  autres  courtisans  viendront  faire  leur  cour 
aux  heures  qu'ils  voudront  comme  à  Versailles.  Toutes  les  dames  y 
pourront  venir  faire  leur  cour  depuis  trois  heures  jusqu'au  souper. 
Madame  la  Duchesse  et  Madame  la  princesse  de  Conty  en  nommeront 
chacune  deux  qui  y  dîneront,  y  souperont  et  retourneront  coucher 
le  soir  à  Versailles.  Celles  qui  ont  été  choisies  aujourd'hui  sont  Ma- 
dame la  princesse  d'Epinoy,  Madame  de  Mongon ,  Madame  de  Dan- 
geau  et  Mademoiselle  de  Melun. 

verlure  de  ses  arcades,  entre  plusieurs  rangs  de  riches  colonnes ,  on  dé- 
couvre ces  fontaines  et  ces  parterres  toujours  remplis  de  toutes  sortes  de 
lleurs.  C'est  alors  que  l'on  oublie  que  l'on  est  au  milieu  de  l'hiver,  ou 
bien  l'on  croit  avoir  été  transporté  tout  d'un  coup  en  d'autres  climats 
quand  on  voit  ces  délicieux  objets  qui  marquent  si  agréablement  la  de- 
meure de  Flore.  » 

Le  Palais  de  Flore  était  un  intermède  de  chant,  de  musique  et  de  danse 
dans  lequel  ou  célébrait  les  beautés  de  Trianon;  Mademoiselle  de  Bloisy 
remplissait  le  rôle  de  Flore  et  la  princesse  de  Conty  celui  de  Diane;  la 
musique  était  de  Lalande,  Vun  des  quatre  maîtres  de  musique  de  la 
chapelle  du  roi. 

(1)  H  On  ayipeWe  portique  une  espèce  de  jeu  où  l'on  fait  tourner  une 
boule  autour  d'un  portique,  par  lequel  elle  cuire  par  une  des  ouvertures, 
et  s'arrête  ensuite  sur  un  clulïre  dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la 
perte.  »  (Dictionnaire  de  l'Académie.  —  17^iO.  ). 

«  C'est,  dit  Madame  de  Lafayette,  un  jeu  de  nouvelle  introduction  où  il 
n'y  a  pas  plus  de  finesse  qu'à  croix  et  pile.  » 
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—  Lundi,  5  jiiilhn.  —  Monsieiir  s'osi  un  )h'u  fàclu"  ici  rontio  les 
princesses  (1),  sur-loul  conlre  Madame  la  duchesse  de  Chartres, 
d'un  feu  qu'elles  ont  alhuné  la  nuit  sous  ses  fenêtres.  Comme  ce 
n'étoit  qu'une  bagatelle,  cela  n'aura  apparemment  aucune  suite. 

—  Mardi ,  6  juillet. —  Le  Hoi  fit  des  excuses  à  Monsieur  pour  les 
princesses,  et  lui  a  dit  qu'il  lui  en  faisoit  et  pour  lui-même  et  pour 
ïrianon,  qu'il  avoit  su  ce  que  les  princesses  avoient  eu  dessein  de 
faire,  et  qu'il  ne  s'y  étoit  point  opposé,  croyant  que  cela  le  diverti- 
roit  plutôt  que  de  le  fAcher. 

1695.  —  Lundi,  1*'  aoûlàTrianon. — Le  Roi  prit  médecine  par  pure 
précaution;  sa  santé.  Dieu  merci,  n'a  jamais  été  meilleure.  AlCvSsei- 
gneurs  les  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  et  de  Berri  \inrent  à  son 
dîner,  et  il  nous  parla  avec  plaisir  sur  ce  que  Monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  sera  majeur  dans  six  jours;  qu'il  n'y  avoit  point  de  mi- 
norité à  craindre  en  France,  et  que  depuis  la  monarchie  on  n'avoit 
point  vu  tout  à  la  fois  le  grand-père,  le  père  et  le  fils  eu  âge  de 
gouverner  le  royaume  (2). 

1697.  —  Mardi  17  décembre.  — Le  Roi  partit  d'ici  sur  les  quatre 
heures  pour  aller  à  Trianon.  11  avoit  dans  son  carrosse  Monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne  (3)  et  IMadame  la  duchesse  de  Bourgogne.  On 

(1)  Ces  princesses  étaient  la  duchesse  de  Bourbon ,  la  duchesse  de 
Chartres  et  la  princesse  de  Conty,  toutes  trois  filles  naturelles  de  Louis  XIV. 
Saint-Simon  raconte  ainsi  cette  anecdote  :  «  A  un  voyage  de  Trianon ,  ces 
princesses  qui  y  couchoient  et  qui  étoient  jeunes,  se  mirent  à  se  promener 
ensemble  les  nuits  et  à  se  divoi  tir  à  quelques  pétarades.  Soit  malice  des 
deux  aînées,  soit  imprudence,  elles  en  tirèrent  une  nuit  sous  les  fenêtres 
de  Monsieur  qui  l'éveillèrent  et  qui  le  trouva  fort  mauvais,  il  en  porta  ses 
plaintes  au  roi ,  qui  lui  fit  forces  excuses ,  gronda  fort  les  princesses  et 
eut  grand'peine  à  rai)aiser.  »  Ce  genre  de  plaisanterie  était  pourtant  dans 
le  goût  de  l'époque,  puisque  quelques  années  après,  Saint-Simon  rapporte 
que  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  faisaient  des  espiègleries 
continuelles  à  la  princesse  d'Harcourt ,  firent  mettre  un  jour  des  pétards 
<(  tout  le  long  de  l'allée  qui,  du  château  de  Marly,  va  à  la  perspective  où  elle 
logeoit.  Une  autre  fois,  ce  prince  lui  accommoda  un  pétard  sous  son 
siège  dans  le  salon  où  elle  jouoit  au  piquet.  Comme  il  alloit  y  mettre  le 
feu,  quelque  ame  charitable  l'avisa  que  ce  pétard  l'estropieroit  et  l'em- 
pêcha. » 

(2)  Le  grand  Dauphin  mourut  en  17dl ,  le  duc  de  Bougogne  en  1742,  le 
duc  d'Anjou  était  devenu  roi  d'Espagne  en  1700,  le  duc  de  Berri  mourut 
en  mil  et  Louis  XIV  mourut  en  1715,  laissant  le  trône  à  son  arrière-petit- 
fils  âgé  de  cinq  ans,  après  avoir  établi  un  conseil  de  régence  par  son  tes- 
tament (jue  le  duc  d'Orléans  fit  casser  le  lendemain  de  la  mort  du  roi. 

(3)  Le  duc  de  Bourgogne  a  composé  sur  Trianon  et  ses  jardins  un  pané- 
gyrique dont  la  forme  rappelle  les  descriptions  de  Tclémaquc.  W  commence 
ainsi  :  «Où  suis-je ?  est-ce  dans  la  belle  Paphos?ou  bien  me  promené-je, 
sans  suivre  de  chemin  dans  les  heureux  bois  de  Tibur,  dans  les  campa- 
gnes de  Baies  entrecoupées  de  ruisseaux,  ou  dans  Tempé  ornée  par  des 
bois  toii jours  arrosés  ?  Je  me  trompe,  je  vous  salue,  ô  terre  que  Louis-le- 
Grand  foule  de  ses  pieds!  ô  'i'rianon  (|ui  m'Oies  plus  agréable  que  tous  les 
jardins  fabuleux!  n 
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y  joua  jusqu'à  ce  que  le  roi  et  la  reine  d'Anglelerre  arrivèrent.  Dès 
qu'ils  furent  venus,  le  Roi  les  mena  par  l'appartement  de  madame 
de  Maintenon  dans  la  tribune  où  il  n'y  avoit  que  leurs  Majestés, 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. Monsieur,  les  dames  de  la  reine.  Monseigneur,  Mesdames  et 
toutes  les  princesses  étoient  dans  la  salle  de  la  comédie.  Dès  qu'ils 
furent  placés  on  servit  une  magnifique  collation  en  corbeilles  ;  ensuite 
l'opéra  commença  qui  étoit  l'opéra  iVI.ssr,  dont  le  Roi  fut  fort  con- 
tent. Le  spectacle  fut  fort  beau;  il  n'y  avoit  que  des  gens  de  condi- 
tion, cependant  la  foule  ne  laissa  pas  d'y  être  fort  grande.  — Par  ce 
spectacle,  ajoute  Saint-Simon,  finirent  toutes  les  fêtes  du  mariage 
du  duc  de  Bourgognt^. 

1699.  —  Mercredi  8  juillet.  —  Le  Roi  alla  se  promener  à  Trianon 
et  voir  si  tout  est  prêt  dans  l'appartement  qu'il  a  destiné  à  Madame 
la  duchesse  de  Bourgogne  qui  n'y  a  encore  jamais  couché.  11  n'y  a 
rien  de  changé  aux  appartements  du  Roi,  de  Monseigneur  et  des 
princesses.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  sera  dans  la  chambre 
au  bout  du  grand  appartement  à  droile. 

—  Vendredi  10  juillet.  —  Le  lîoi  partit  de  Versailles  et  entra  sur 
les  six  heures  du  soir  dans  les  jardins  (de  l'rianon),  et  après  s'y  être 
promené  quelque  temps,  il  se  tint  sur  la  terrasse  qui  regarde  sur  le 
Canal  et  y  vit  embarquer  Monseigneur,  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne et  toutes  les  princesses.  Monseigneur  étoit  venu  dans  une  gon- 
dole avec  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  Madame  la  princesse 
de  Conty.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  étoit  dans  une  autre 
avec  les  dames  qu'elle  avoit  nommées  ;  Madame  la  duchesse  de  Char- 
tres et  Madame  la  Duchesse  (de  Bourbon)  séparément  dans  d'autres 
gondoles.  Tous  les  musiciens  du  Roi  étaient  dans  un  yac/i.  Le  Roi  fit 
apporter  des  sièges  au  haut  de  la  balustrade,  où  il  demeura  jusqu'à 
huit  heures  à  entendre  la  musique  qu'on  faisoit  approcher  le  plus 
que  l'on  pouvoit.  Quand  le  Roi  fut  rentré  au  château  on  alla  jusqu'au 
bout  du  Canal  et  on  ne  rentra  au  château  que  pour  le  souper.  Le  Roi 
avoit  d'abord  été  résolu  à  s'embarquer,  mais  comme  il  a  quelque 
disposition  à  un  rhumatisme,  M.  Fagon  ne  le  lui  conseilla  pas,  quoique 
le  temps  fut  fort  beau.  Après  le  souper  Monseigneur  et  Madame  la 
duchesse  de  Bourgogne  se  promenèrent  jusqu'à  deux  heures  après 
minuit  dans  les  jardins  et  sur  la  terrasse  qui  est  au  bout  de  la  mai- 
son, après  quoi  Monseigneur  alla  se  coucher.  Madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  monta  en  gondole  avec  quelques-unes  de  ses  dames 
et  Madame  la  Duchesse  dans  une  autre  gondole,  et  demeurèrent  sur 
le  Canal  jusqu'au  lever  du  soleil;  puis  madame  la  Duchesse  s'alla 
coucher,  mais  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  attendit  que  ma- 
dame de  Maintenon  partît  pour  Saint-(ïyr.  Elle  la  vit  monter  en  car- 
rosse à  sept  heures  et  puis  elle  s'alla  mettre  au  lit,  sans  paraître  fa- 
liguée  d'avoir  tant  veillé.  IMonseIgneur  leclucde  Fiourgogne,  qui  éloit 
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i  Ptourné  à  Vorsaillos,  veilla  de  son  côlé,  so  promena  dans  les  jardins 
jnsqu'an  jour,  et  puis  alla  jouer  au  mail  jusqu'à  six  heures. 

1700.  —  Mercredi  10  mars.  —  Le  Roi  entendit  le  sermon  et  puis 
alla  se  promener  à  Trianon  où  il  se  fait  accommoder  un  appartement 
nouveau  du  côté  de  la  salle  des  comédies. 

—  Dimanche  21  mars.  —  Le  Roi  après  le  déjeûner,  alla  se  prome- 
ner à  Trianon,  où  Ton  fait  heaucoup  de  nouveaux  embellissements. 
On  y  enferme  des  bois  qui  agrandiront  fort  ce-lieu  là,  et  on  y  fait  un 
fort  ii;rand  mail  qui  sera  tout  droit. 

Cependant  à  partir  de  Tannée  1700,  Louis  XIV  ne  coucha  plus  à 
Trianon.  «  Onelquelois,  dit  Saint-Simon,  les  jours  où  il  n'y  avoit 
point  de  conseil,  (jui  n'étoient  point  maigres  et  où  il  étoit  à  Versailles, 
il  alloit  dîner  à  Marly  ou  à  Trianon  avec  Madame  la  duchesse  de 
Bourgogne,  madame  de  INIaintenon  et  des  dames,  mais  cela  sans  y 
coucher,  et  cela  devint  beaucoup  plus  ordinaire  ces  jours-là  les  trois 
dernières  années  de  sa  vie...  Je  me  souviens  qu'un  été  que  le  P»oi  s'é- 
toit  mis  à  aller  fort  souvent  à  Trianon  et  qu'une  fois  pour  toutes  il 
avoit  permis  à  toute  la  cour  de  l'y  suivre,  hommes  et  femmes,  il  y 
avoit  une  grande  collation  pour  les  princesses  ses  fdles  qui  y  me- 
noient  leurs  amies,  et  où  toutes  les  autres  femmes  alloient  quand 
elles  vouloient.  Pden  n'étoitsi  magnifique  que  ces  soirées  de  Trianon. 
Tous  les  parterres  changeoient  tous  les  jours  de  compartiments  de 
fleurs,  et  j'ai  vu  le  r»oi  et  toute  la  cour  les  quitter  à  force  de  tubé- 
reuses, dont  l'odeur  embaumoit  l'air,  mais  étoit  si  forte  par  leur 
quantité  que  personne  ne  put  tenir  dans  le  jardin  quoique  très  vaste 
et  en  terrasse  sur  un  bras  du  Canal.  » 

1715.  —  Le  dimanche  11  août  Louis  XIV  tint  le  Conseil-d'É- 
tat,  dit  Saint-Simon,  et  alla  se  promener  l'après-dîner  à  Trianon, 
pour  ne  plus  sortir  de  sa  vie. 

Après  la  mort  de  Louis  XIV  le  Régent  emmena  à  Vincennes  le 
jeune  Roi  qui  ne  revint  habiter  Versailles  qu'en  1722.  Lors  de  son 
voyage  en  France  en  1717,  le  czai  Pierre-le-Grand  visita  Versailles 
et  demeura  à  Trianon  du  3  au  6  juin.  Louis  XV,  âgé  de  douze  ans 
lorsque  la  cour  revint  à  Versailles,  allait  à  Trianon  chasser  ou  se 
promener.  En  1724,  l'infante  d'Espagne,  fdle  de  Philippe  V,  que 
Louis  XV  devait  épouser  et  qui  n'était  âgée  que  de  sept  ans,  ayant  été 
attaquée  de  la  rougeole,  le  Roi  alla  demeurer  à  Trianon  du  2  au  2Zt 
janvier  ;  l'année  suivante  le  projet  d'alliance  avec  l'infante  fut  rompu 
et  Louis  XV  épousa  à  Fontainebleau  Marie  Leczinska.  De  172/i  à 
1750,  on  ne  trouve  pas  de  traces  de  séjour  du  Roi  à  Trianon.  C'est 
en  1751  que  Louis  XV  commença  à  retourner  dans  cette  résidence 
et  y  fit  d'abord  construire  le  Pavillon  français,  orné  de  quatre  ca- 
binets qui  servait  de  salle  à  manger  d'été.  Le  duc  d'Ayen,  l'un  des 
capitaines  de  sa  garde,  rendu  botaniste  par  son  médecin^  le  jeune 
professeur  Lemonnier,  persuada  au  Roi  d'établir  à  'J'rianon  des  serres 
hollandaises  et  d'y  r  n'er  un  jardin  botanique,  devenu  célèbre  par 
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les  expériences  de  loul  genre  qu'y  lenla  Bernard  de  Jiissieu,  cl  pai' 
les  arbres  exotiques  rapportés  d'Angleterre  en  17GZj  par  Antoine  Ri- 
chard. Ce  jardin,  que  Ton  commença  dès-lors  à  nommer  le  Petit- 
Trianon,  était  séparé  du  grand  par  une  large  avenue;  on  y  péné- 
trait par  une  grille  donnant  vis-à-vis  le  jardin  de  Trianon-sous-Bois 
ou  J nrdin-des-Sourcf's.  En  1766  Louis  XV  fit  construire  par  Gabriel 
le  palais  du  Petit-Trianon,  consistant  en  un  corps  de  logis  ou  pavillon 
d'ordre  corinthien,  composé  d'un  rez-de-chaussée,  d'un  premier 
et  d'un  second  étage. 

Quelques  extraits  du  Mercure  et  de  la  Gazette  de  France,  complé- 
teront l'histoire  de  'Irianon  sous  Louis  XV. 

1751.  —  8  septembre. — Le  Boi  fut  à  Trianon  et  s'y  trouvait  la  nuit 
du  12  au  13,  au  moment  de  la  naissance  du  duc  de  l'ourgogne,  lils 
du  Dauphin,  et  de  Marie-Josèphe  de  Saxe,  sa  seconde  femme. 

1752.  —  22  décembre.  —  Le  Dauphin,  la  Dauphine  et  Mesdames 
de  l'  rance  soupent  à  Trianon  avec  le  r»oi,  qui  y  était  depuis  le  20. 

1753.  —  13  janvier.  —  l^e  Boi  alla  h  Trianon,  revint  à  Versailles 
dans  l'après-midi,  et  lit  une  promenade  en  traîneau  autour  du  parc. 
11  y  avait  un  grand  nombre  de  traîneaux  pour  les  seigneurs  et  les 
dames  de  la  cour. 

—  3  février.  —  IVladame  Henriette  étant  allée  voir  le  Roi  à  Tria- 
non,  s'y  trouva  indisposée;  elle  revint  à  Versailles  et  y  mourut 
le  10. 

—  26  mai.  —  Le  Boi  prit  les  eaux  à  Trianon.  La  Reine,  Madame 
Infante  et  Madame  Adélaïde  sont  allées  voir  le  Boi  les  trois  jours 
qu'il  a  pris  les  eaux. 

175/i.  —  6  février.  —  Le  Pioi  fit  transporter  à  Trianon  pour  la  voir, 
une  pendule  exécutée  par  Passemant  pour  le  roi  de  (îolconde,  et  il 
en  fut  si  satisfait  qu'il  ordonna  que  cette  pièce  restât  à  Trianon  pour 
le  voyage  suivant. 

—  2  avril.  —  Le  Roi  fit  à  Trianon  une  des  expériences  du  nou- 
veau système  d'agriculture  fondé  sur  les  principes  de  M.  Duha- 
mel du  Monceau. 

1757. —  5  janvier.  —  Le  Boi  était  revenu  de  Trianon  à  Versailles 
pour  voir  Madame  Victoire  (pii  se  trouvait  indisposée ,  il  allait  mon- 
ter dans  son  carrosse  pour  retournera  Trianon,  lorsqu'il  fut  frappé 
par  Damiens  à  cinq  heures  trois  quarts  du  soir. 

1761.  — 12  mai.  —  Le  Boi  part  pour  Marly  avec  la  Beine  et  doit  y 
rester  six  semaines.  Le  comte  de  Provence  f  Louis  XVllI  j,  le  comte 
d'Artois  ( Charles  X  )  et  Madame  f  Madame  Elisabeth  )  passeront  tout 
ce  temps  à  Trianon. 

176^1. —  28  novembre. —  Le  duc  deBerry  (  Louis  XVI  j,  le  comte 
d'Arlois,  le  comte  de  Provence  et  Madame,  conduils  par  le  duc  de 
La  Vaiiguyon  et  la  comtesse  de  Marsan,  se  rendirent  à  Trianon.  On  y 
avait  pn'paré  un  diverliss<'meiif  orné  de  chants,  qui  fut  e\('cuté  par 
M."*'  Fel,  Bicher,  Préville  et  Clerval.  Il  y  eut  ensuite  un  concert. 
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une  collalion  ei  un  feu  d'arlifice.  Cette  fête  avait  été  ordonnée  par 
madame  de  Beausire,  lectrice  de  la  reine.  Poinsinet,  auteur  des 
scènes  du  divertissement,  eut  Thonnear  d'être  j)résenlé  aux  princes 
et  à  la  princesse. 

1771.  —  30  septembre. — Le  Roi  a  passé  la  journée  dans  son  nou- 
veau pavillon  de  Trianon.  La  veille  en  y  arrivant  pour  souper,  il 
avait  eu  la  surprise  d'une  décoration  de  fleurs  d'un  nouveau  genre. 
Elle  occupait  tout  le  devant  de  l'orangerie  qui  fait  face  au  salon,  et 
avait  été  éclairée  par  ordre  du  conUe  de  Noailles. 

1772.  — septembre.  — Le  Uoi  ayant  désiré  voir  encore  clans  son 
nouveau  pavillon  de  Trianon  la  même  décoration  en  fleurs  que  l'an- 
née dernière,  on  l'a  exécutée  sur  l'amphithéâtre  occupant  le  devant 
de  l'orangerie  qui  fait  face  au  salon.  Les  l  eines-marguerites  blanches 
y  étaient  siartistement  arrangées,  qu'elles  formaient  en  point  de  vue 
vingt-quatre  lettres  de  sept  pieds  et  demi  de  haut  composant  ces 
mots  :  Vive  le  Roi  Louis  le  Bien-Aimé.  Cette  décoration  a  été  illumi- 
née par  ordre  du  comte  de  Noailles.  Le  lîoi  a  daigné  en  marquer  sa 
satisfaction  aux  sieurs  Richard  père  et  fils,  jardiniers-fleuristes  et 
botanistes  de  Trianon. 

illk.  —  27  avril.  —  Le  Roi  étant  au  Petit-Trianon  eut  un  frisson 
qui  fut  suivi  de  lièvre  et  d'nn  mal  de  tête  violent,  avec  douleurs 
dans  les  reins  et  quelques  envies  de  vomir.  Le  29,  la  petite-vérole 
parut,  et  Louis  XV  mourut  à  Versailles  le  10  mai. 

L'année  même  de  son  avènement  au  trône,  Louis  XVF  résolut  de 
faire  replanter  le  petit  parc  de  Versailles.  La  vente  et  adjudication  des 
bois  de  haute-futaie,  de  ligne,  de  décoration  et  taillis  en  massifs  des 
jardins  de  Versailles  et  de  Trianon  eut  lieu  par  ordre  du  comte 
d'Angiviller,  le  15  décembre  177/i,  à  la  surintendance  des  bâtiments 
du  roi  à  Versailles;  les  adjudicataires  devaient  commencer  leur 
exploitation  dans  la  huitaine  et  la  suivre  sans  interruption ,  de  ma- 
nière qu'à  la  lin  de  mai  1775  les  terrains  exploités  fussent  entière- 
ment vides  et  enélatde  recevoir  les  ouvriers  chargés  de  la  replanta- 
tion. JiC  goût  des  jardins  anglais  universellement  répandu  à  cette 
époque,  décida  bien  plus  cette  mesure  que  la  vétusté  des  arbres,  et 
le  goût  du  pittoresque  l'emporta  sur  les  plans  de  Le  Nôtre,  lorsqu'en 
1778  llubei  t  Robert  fut  chargé  de  la  construction  du  rocher  dans  le 
bosquet  des  bains  d'Apollon  ù  Versailles.  LesjarcHnsdu  Grand-Tria- 
non  furent  replantés  en  1776,  d'après  les  plans  de  l'architecte  Leroy, 
qui  fit  disparaître  le  Jardin  du  Uoi  et  le  Jardin  des  Sources  placés 
en  avant  de  Trianon-sous-Bois.  La  reine  ÎMarie-Antoinelte,  à  qui 
Louis  XVI  avait  donné  le  Petit-Trianon,  voulut  avoir  un  jardin  an- 
glais dans  le  genre  paysagiste,  et  celui  construit  sous  ses  yeux 
porta  le  nom  de  Jardin  de  la  Reine.  C'est  par  ses  ordres  que  l'ar- 
chitecte Mique  bâtit  la  petite  salle  de  spectacle,  le  temple  de  l'Amour 
et  le  kiosque  ou  salon  du  déjeûner,  tandis  qu'il ubiM  l  l^obei  I  donnait 
les  dessins  du  rocher,  des  cascades,  du  lac  et  des  maisons  rustiques 
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qui  figui  ent  un  hameau.  Ce  jardin  s'étendit  jusqu'à  la  porte  Saint- 
Antoine,  qui  lut  construite  à  la  même  époque. 

«La  reine,  dit  M"""  Cainpan,  séjournait  quelquefois  un  mois 
de  suite  au  Pelil-'J  lianon,  et  y  avait  établi  tous  les  usages  de  la  vie 
de  château;  elle  entrait  dans  son  salon  sans  que  le  piano-forté  ou 
que  les  tapisseries  fussent  quittées  par  les  dames,  et  les  hommes  ne 
suspendaient  ni  leur  partie  de  billard  ni  celle  de  trictrac.  Il  y  avait 
peu  de  logement  dans  le  petit  château  de  Trianon;  Madame  Elisa- 
beth y  accompagnait  la  reine  ;  mais  les  dames  d'honneur  et  les  dames 
du  palais  n'y  furent  point  établies.  Selon  les  invitations  faites  par  la 
reine,  on  y  arrivait  de  Versailles  pour  l'heure  du  dîner.  Le  roi  et  les 
princes  y  venaient  régulièrement  souper.  Utie  robe  de  percale  blan- 
che ,  un  hchu  de  gaze,  un  chapeau  de  paille  étaient  la  seule  parure 
des  princesses;  le  plaisir  de  parcourir  toutes  les  fabriques  du  ha- 
meau, de  voir  traire  les  vaches,  de  pêcher  dans  le  lac  enchantait  la 
reine  ;  et  chaque  année  elle  montrait  plus  d'éloignement  pour  les 
fastueux  voyages  de  Marly. 

«  L'idée  déjouer  la  comédie  comme  on  le  faisait  alors  dans  toutes 
les  campagnes,  suivit  celle  qu'avait  eue  la  reine  de  vivre  à  Trianon 
dégagée  de  toute  représentation.  11  fut  convenu  qu'à  l'exception  de 
]M.  le  comte  d'Artois,  aucun  jeune  homme  ne  serait  admis  dans  la 
troupe,  et  qu'on  n'aurait  pour  spectateur  que  le  roi ,  Monsieur  et  les 
princesses  qui  ne  joueraient  pas  ;  mais  que  pour  animer  un  peu  les 
acteurs,  on  ferait  occuper  les  premières  loges  par  les  lectrices,  les 
femmes  de  la  reine,  leurs  sœurs  et  leurs  filles;  cela  composait  une 
quarantaine  de  personnes. 

«  La  reine  riait  beaucoup  de  la  voix  de  M.  d'Adhémar,  Ixîlle  an- 
ciennement, mais  devenue  très  chevrottante  ;  l'habit  de  berger  dans 
le  Colin  du  Devin  de  Village  rendait  son  âge  fort  ridicule,  et  la  reine 
se  plaisait  à  dire  qu'il  était  difficile  que  la  malveillance  pût  trouver 
quelque  chose  à  critiquer  dans  le  choix  d'un  i)areil  amoureux.  Le 
roi  s'amusait  beaucoup  de  ces  comédies. 

«  Louis  XVI  assistait  à  toutes  les  répétitions  ;  on  l'attendait  sou- 
vent pour  les  commencer.  Caillot,  acteur  célèbre,  retiré  depuis 
long-temps  du  théâtre,  et  Dazincourî,  connus  l'un  et  l'autre  par  des 
mœurs  estimables,  furent  choisis  pour  donner  des  leçons ,  le  pre- 
mier pour  l'opéra-comique,  dont  le  genre  plus  facile  fut  préféré,  le 
second  pour  la  comédie  ;  l'emploi  de  répétiteur,  de  souffleur  et 
d'ordonnateur  pour  tous  les  détails  fut  donné  à  M.  Campan. 

«  La  Gageure  imprévue  fut  au  nombre  des  pièces  représentées  à 
Trianon.  La  reine  jouait  le  rôle  de  Gotte,  la  comtesse  Diane  celui 
de  M""'  de  Clainville,  Madame  Khsabeth  la  jeune  personne,  et  le 
comte  d'Artois  un  des  rôles  d'homme.  Le  rôle  de  Colette ,  dans  le 
Devin  du  Village,  fut  réellement  très  bien  joué  par  la  reine.  On 
représenta  aus^si  les  années  suivantes  :  \ç  Roi  et  le  Fermier,  'Rose  et 
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Colas,  le  Sorcier,  V Anglais  à  Bordeaux,  On  ne  s\ivise  jamais  de 
tout,  etc.  (1).  » 

En  1781,  roinpereur  Joseph  H,  frère  de  Marie-Antoinette,  était 
venu  en  France  sous  le  nom  de  comte  de  Falkenstein.  «  Une  fête 
d'un  genre  nouveau,  dit  M™*  Campan,  lui  fut  donnée  au  Petit- 
Trianon.  L'art  avec  lequel  on  avait ,  non  pas  illuminé,  mais  éclairé 
le  jardin  anglais,  produisit  un  effet  charmant  :  des  terrines  cachées 
par  des  planches  peintes  en  vert,  éclairaient  tous  les  massifs  d'arbus- 
tes ou  de  fleurs,  et  en  faisaient  ressortir  les  diverses  teintes  delà 
manière  la  plus  variée  et  la  plus  agréable  ;  quelques  centaines  de 
fagots  allumés  entretenaient  dans  le  fossé  derrière  le  temple  de  l'A- 
mour, une  grande  clarté  qu'ils  rendaient  le  point  le  plus  brillant  du 
jardin.  » 

Cette  illumination  fut  renouvelée  en  1782,  lors  du  séjour  en 
France  de  Paul  P%  alors  grand-duc  de  Russie,  et  de  sa  femme,  qui 
avaient  été  présonlés  à  la  cour  le  20  m;ii  sous  le  titre  de  comte  et  de 
comtesse  du  Nord  ;  puis  en  178/4  poiu*  le  roi  de  Suède,  qui  voyageait 
sous  le  nom  de  comte  du  llaga;  Gustave  111,  rempli  d'admiration 
pour  l'arrangement  et  la  disposition  du  Pelit-Trianon  ,  demanda  à 
la  reine  les  plans  et  les  vues  de  ce  palais  afin  de  les  emporter  en 
Suède. 

Le  19  août  1785,  le  Barbier  de  Séville  fut  joué  dans  la  salle  du 
Petit-Trianon.  La  reine  remplissait  le  rôle  de  Hosine,  le  comte  d'Ar- 
tois celui  de  Figaro,  et  M.  de  Vaudreuil  celui  d'Almaviva  ;  Beau- 
marchais assistait  à  cette  représentation. 

Wertmuller,  peintre  du  roi  de  Suède,  a  exposé  au  Salon  de  1785 
un  portrait  en  pied  de  Marie-Antoinette,  où  elle  est  représentée  se 
promenant  avec  ses  enfants  dans  le  jardin  anglais  de  Trianon.  «  La 
dernière  séance  que  j'eus  de  la  reine,  dit  M"""  Lebrun,  me  fut 

(1)  «  Les  spectacles  donnés  ces  jours  passés  dans  la  jolie  salle  de  spec- 
tacle de  Trianon,  dit  Grimni  dans  sa  Correspondance  du  mois  d'août  1780, 
intéressent  trop  l'honneur  du  théâtre  et  la  gloire  de  M.  Sedaine  pour  ne 
pas  nous  permettre  d'en  conserver  le  souvenir  dans  nos  fastes  littéraires. 
On  n'a  jamais  vu  ,  on  ne  verra  sans  doute  jamais,  le  Boi  et  le  Fermier  ni 
la  Gageure  imprévue  jOués  par  de  plus  augustes  acteiu's ,  ni  devant  un 
auditoire  plus  imposant  et  mieux  choisi.  La  reine,  h  qui  aucune  grâce 
n'est  étrangère  et  qui  sait  les  adopter  toutes  sans  perdre  jamais  celle  (pii 
lui  est  propre ,  jouait  dans  la  première  pièce  le  rôle  de  Jcnny,  dans  la 
seconde  celui  de  la  soubrette.  Tous  les  autres  rôles  étaient  remplis  par 
des  personnes  de  la  société  intime  de  Leurs  Majestés  et  la  famille  royale. 
M.  le  comte  d'Artois  a  joué  le  rôle  du  valet  dans  la  première  pièce  et 
relui  d'un  garde-chasse  dans  la  seconde.  C'est  Caillot  et  Richer  qui  ont  eu 
l'honneur  de  former  cette  illustre  troupe.  M.  le  comte  de  Vaudreuil ,  le 
meilleur  acteiir  de  société  qu'il  y  ait  peut-être  à  Paris,  faisait  le  rôle  de 
Hicharù,  Madame  la  comtesse  de  Guiche  (la  tille  de  Madame  la  comtesse 
Jules  de  Polignac  ),  dont  Horace  aurait  bien  pu  dire  :  Matre  pulchrâ  fUia 
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donnée  à  Trianon ,  où  je  fis  sa  lête  pour  le  grand  tableau  dans  le- 
quel je  Tai  peinte  avec  ses  enfants.  » 

Le  soir  du  5  octobre  1789,  Louis  XVI  chassait  au  tir  à  Meudon,  et, 
dit  INl'""  Gampan,  «  la  reine  était  absolument  seule  à  se  prome- 
ner dans  les  jardins  de  Trianon  qu'elle  parcourait  pour  la  dernière 
fois  de  sa  vie.  » 

Pendant  la  révolution  ,  ni  Tun  ni  l'autre  des  deux  ïrianons  ne 
reçurent  de  dégradations  notables.  Le  16  mai  179Zi,  la  Convention 
nationale  avait  décrété,  sur  la  proposition  de  Coutlion  ,  que  les  mai- 
sons nationales  des  environs  de  l'aris  et  les  jardins  ne  seraient  pas 
vendues,  et  qu'elles  seraient  conservées  et  entretenues  aux  frais  de  la 
République,  pour  servir  auxjouissances  du  peuple  et  former  des  éta- 
blissements utiles  à  Tagriculture  et  aux  arts.  Ce  projet  n'eut  pas  de 
suite  ;  seulement  le  Petit -'J'riauon  fut  pendant  quelques  années 
transformé  en  jardin  public,  et  un  café  fut  établi  dans  le  pavillon 
français. 

A  son  avènement  au  trône,  Napoléon  ordonna  la  restauration  des 
palais  de  Versailles  et  de  l'rianon.  Le  22  mars  1805,  l'empereur  et 
l'impératrice  arrivèrent  à  Trianon  à  midi ,  l'un  à  cheval,  l'autre  en 
calèche;  ils  étaient  accompagnés  d'une  suite  peu  nombreuse  et  sans 
garde.  L'empereur  visita  rapidement  mais  en  détail  les  bâtiments  et 
les  jardins,  et  décida  les  travaux  qui  devaient  y  être  entrepris.  liC 
vestibule  à  jour  du  Grand-Trianon  fut  fermé  avec  des  portes  vitrées 
pour  la  commodité  du  service  intérieur,  les  appartements  furent 
remeublés,  les  jardins  du  grand  et  du  petit  Trianon  furent  réunis 
par  un  pont  jeté  sur  l'allée  qui  les  séparait  et  l'abord  des  deux  pa- 
lais fut  régularisé  par  des  avenues  et  des  gi  illes  d'entrée. 

En  1806,  la  princesse  Borghèse  vint  hal)iter  le  Petit-Trianon. 

Le  16  décembre  1809,  jour  de  la  dissolution  du  mariage  de  l'em- 
pereur, ^apoléon  se  retira  â  1'rianon  et  rimpérati  ice  .loséphine  à  la 
Malmaison.  L'empereur  arriva  à  Trianon  à  six  heures  du  soir,  ac- 
compagné du  maréchal  Berthier.  Le  18,  les  rois  de  Hollande  et  de 
Westphalie ,  le  roi  et  la  reine  de  Naples,  et  la  princesse  Borghèse  se 
rendirent  auprès  de  l'empereur;  il  y  eut  chasse  au  cerf  dans  la  forêt 
de  Saint-Germain,  et  le  lendemain  chasse  au  tir  dans  les  bois  envi- 
ronnant la  plaine  de  Satory  et  le  Canal.  Le  20,  l'empereur  présida  le 
conseil  des  ministres,  et  le  20  décembre,  à  onze  heures  du  matin ,  il 
repartit  pour  Paris.  Pendant  ce  séjour,  dit  M.  de  Menneval,  l'empe- 
reur chercha  des  distractions  dans  l'exercice  de  la  chasse  à  courre  et 

pulclirior,  celui  de  la  j>etite  Betzi ,  Madame  la  conilesse  Diane  de  Poli- 
gnac  celui  de  la  ni^re  ,  et  le  comte  d'Adhc^mar  celui  du  roi.  Les  mêuies 
acteurs  ont  joue  depuis  sur  le  même  lln^àtre,  sans  y  avoiî-  admis  beaucoup 
plus  de  spectateurs,  Oh  ne  s'avise  Jamais  de  tout  et  les  fausses  Infidélités 
de  iM.  Barlhe.  » 
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aulir.  «  Il  alla  voir  à  la  Alalinaison  ci'li<'  qui,  peu  (N*  jours  aiiparavaiil, 
("tait  oncoio  sa  compa^nn,  cl  la  vrille  (h;  sou  (h'parl  j)our  l'aris,  il 
voulut  la  n'ccnoir  à  dîuor  àTrianou,  avec  sa  Hlle  la  reine  llortense.  » 

Eu  1810,  l'empereur  séjoiu-ua  à  Triauou  du  i"  au  10  août.  Le 
î28,  ikliassa  au  tir  dans  la  pkiine  de  (ialy  ;  rinipératrice,  accompa- 
gntk'  des  dames  de  la  cour,  assistait  à  lâchasse.  I^e  lendemain,  Tem- 
pereur  et  Timpératrice,  après  avoir  chassé  le  cerf  dans  les  environs 
de  Versailles,  allèrent  visiter  la  manulaclure  de  toiles  peintes  de 
Jouy. 

Le  10  juillet  181 1.  l'empereur  et  rimpératricc  arrivèrent  à  Trla- 
nou  à  dix  heures  du  soir.  Dans  la  soirée  du  Ki,  ils  lirenl  une  longue 
])romena(le  sur  le  Canal,  dans  une  gondole  nommée  la  Marie- 
Uniise  (1)  ,  déharquèrent  du  côté  du  parc  pour  monter  en  calèche 
pour  visiter  les  hosquels  et  voir  le  j<M  des  grandes  eaux.  Le  17,  le 
roi  de  Home  fut  promené  en  calèche  dans  les  jardins  de  Versailles, 
et  le  soir,  Tempereur  et  l'impératrice  se  promenèrent  encore  en 
gondole.  Le  l>ô  août ,  jour  de  la  fête  de  Timpératrice,  il  y  eut  cercle 
à  la  cour  dans  les  grands  appaitements  de  'rri.'inon  ;  toutes  les  li- 
gnes d'architecture  du  (Îrand-Trianou  étaient  illuminées  en  verres 
de  couleur.  A  huit  heures  du  soir,  Tempereur  et  Timpératrice  par- 
coururent la  galerie  et  se  rendirent  à  neuf  heures  dans  la  salle  de 
spectacledu  l*etil-'rrianon,où  l'on  représenta /^'^  Projets deMariage, 
comédie  d'Alexandre  Duval,  et  une  pièce  de  circonstance  par  Alissan 
de  Chazel,  qui  avait  ])our  titre  :  l/i  Grande  Famille  ou  la  France 
en  miniature;  cette  représentation  fut  suivie  d'un  hallet  exécuté  par 
les  principaux  artistes  de  l'Opéra.  Après  le  spectacle,  Tcmpereur,  le 
chapeau  à  la  main,  donnant  le  hras  à  l'impératrice  et  suivi  de  toute 
la  cour,  parcourut  les  jardins  du  Petit-'l'rianon ,  qui  étaient  entière- 
ment illuminés;  ils  se  rendirent  d'ahord  au  temple  de  l'Amour,  puis 
au  hameau ,  où  Ton  avait  j)réparé  plusieurs  scènes  champêtres  et 
mis  en  action  un  tahleau  flamand,  et  enfm  au  pavillon  octogone,  où 
des  nmsiciens  exécutèrent  un  chœur  dont  la  musique  était  de  Paër 
et  les  paroles  d' Alissan  de  Chazet  ;  la  fête  se  termina  par  un  souper 
magnilique  servi  dans  la  grande  galerie. 

En  1813,  Tempereur  résida  à  Trianon  du  7  au  '22  mars  avec 
rinipératrice  et  la  reine  llortense.  11  avait  rassemblé  dans  ce  palais 
une  bibliothèque  choisie  d'environ  deux  mille  deux  cents  volumes, 
et  composée  des  meilleurs  auteurs  de  toutes  les  langues.  Après  sa 
seconde  abdication  en  1815,  Napoléon  fit  demander  à  la  chambre 
des  représentants  d'emporter  celte  bibliothèque  dans  sa  retraite  ; 
celte  demande  fut  accueillie  à  rimanimité  dans  la  séance  du  2  juil- 
let, mais  la  bibliothèque  de  Trianon  fut  quelques  jours  après  pillée 
par  les  Prussiens. 


(1)  Celte  gondole  existe  encore  tlaiis  leb  bàliineiibdc  lu  VclUc-Venisc. 
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Le  25  juin  181G,  à  la  suite  des  fêtes  qui  eurent  lieu  pour  célébrer 
le  mariage  du  duc  de  lîerri,  Louis  XVII 1  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  à  Versailles;  les  grandes  eaux  jouèrent ,  et  le  roi  après  s'être 
promené  en  voiture  dîna  dans  le  château  du  l'etit-Trianon. 

Louis  XVIII  et  Cliarles  X  ne  firent  à  Trianon  aucini  séjour.  Le 
31  juillet  1830,  Charles  X  quitta  Saint-Cloud  à  trois  heures  et 
demie  du  malin  ;  la  duchesse  de  Berri  et  ses  enfants  accompagnaient 
le  roi,  qui  se  retira  provisoirement  à  Trianon  et  partit  à  une  heure 
pour  Rambouillet. 

Après  avoir  converti  le  palais  de  Versailles  en  Musée  historique  , 
le  roi  Louis-Philippe  lit  exécuter  à  Trianon,  par  M.  ^epveu,  archi- 
tecte, les  travaux  nécessaires  pour  que  cette  résidence  pût  rempla- 
cer celle  de  Versailles. 

<'  Les  distributions  accessoires  des  grands  appartements,  tant  dans 
la  partie  à  droite  que  dans  celle  à  gauche  de  la  cour  (rentrée,  ont 
été  changées  et  sensiblement  améliorées,  sans  détruire  ou  dénaturer, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  la  forme  générale  du  j)lan.  P.irtoul 
dans  la  partie  alfeclée  h  Tappartement  d'habitation  ,  ainsi  que  dans 
celle  qui  sert  à  la  l  eprésentation,  on  est  parvenu  à  trouver,  non  sans 
de  grands  obstacles,  toutes  les  petites  pièces  de  service  dont  aujour- 
d'hui on  ne  peut  se  passer,  et  qui,  très  négligées  au  temi)s  de 
Louis  XIV,  semblaient  être  un  sujet  presque  inconnu. 

«  La  galerie  en  aile  ,  qui  conduit  de  Tappartement  de  réception 
au  corps  de  bâtiment  en  retour  du  côté  des  boscfuets,  et  que  Fou 
appelle  Trianon-sous-Bois,  a  été  repeinte,  chauftee  et  rendue  habi- 
table. Cette  galerie,  qui  n'était  qu'un  long  corridor,  sert  maint(!nant 
de  salle  à  manger,  dont  le  service  est  fait  de  la  manière  la  plus  ina- 
perçue, au  moyen  de  nouvelles  communications  souterraines,  qui 
ont  été  pratiquées  à  grands  frais  et  avec  de  grandes  peines  dans  toute 
l'étendue  des  appartements ,  depuis  les  cuisines  jusqu'à  l'extrémité 
de  Trianon-soius-Bois. 

«  Un  large  couloir  ou  corridor  souterrain  ,  éclairé  sans  interrup- 
tion par  des  ouvertures  qui  ont  été  habilement  pratiquées  sous  les 
marches  des  perrons,  ou  dans  les  soubassements  au  pourlourdes 
faces  du  palais,  traverse  la  cour  d'entrée  et  sert  de  connnunication 
depuis  les  cuisines  jusqu'à  l'exlrèmité  de  Trianon-sous-Bois.  Celte 
construction  ,  entièrement  neuve,  a  été  diflicile  et  dispendieuse  ;  elle 
assainit  parfaitement  toutes  les  pièces  du  grand  appartemeut,  qu'elle 
traverse  souterrainement  ;  elle  procure,  outre  de  nombreux  moyens 
de  chauirage  qui  manquaient,  des  issues  et  des  communications 
dont  elles  élaienl  entièrement  privées.  »  (  Les  palais  des  deux  Tria- 
lions.  —  1837.  ) 

La  chapelle  fut  à  la  même  époque  transportée  à  l'entrée  de  Tria- 
non-sous-Bois, et,  le  17  octobre  1837,  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  d'Orléans  avec  le  duc  Alexandre  de  ^Vurlemberg  y  fut  célé- 
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blé  en  présence  du  Koi,  de  la  Heine,  de  la  famille  royale,  du  roi  et 
de  la  reine  des  Belges. 

Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  le  Hoi  et  sa  famille  séjournèi  ent 
souvent  à  Trianon  ;  le  Petit-Trianon  servit  de  résidence  particulière 
au  duc  et  à  la  duchesse  d'Orléans.  Le  2lx  février  18Zi8,  Louis-Philippe, 
après  avoir  quitté  les  Tuileries,  se  rendit  d'abord  à  Samt-Cloud ,  et 
s'arrêta  ensuite  à  Trianon  avant  de  partir  pour  Dreux. 

Lors  de  la  création  de  l'Institut  agronomique,  établi  sur  le  do- 
maine de  Versailles  par  un  décret  du  3  octobre  18/i8,  des  projets 
furent  faits  pour  installer  cette  T'cole  dans  le  palais  du  Grand-Tria- 
non,  mais  il  n'y  fut  pas  donné  suite.  En  1850,  par  suite  du  déplace- 
ment du  Garde-Meuble,  à  Paris,  une  collection  de  meubles  histori- 
ques et  d'objets  précieux  a  été  transportée  dans  les  appartements 
des  deux  Trianons.  Un  bâtiment  reconstruit  sur  les  dessins  de 
M.  O'icstel,  architecte,  a  été  destiné  à  recevoir  des  chaises  à  porteurs, 
des  traîneaux,  des  voitures  de  cérémonie,  des  selles,  des  housses,  etc. , 
provenant  des  Écuries  de  la  Couronne. 
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EXPLICATIONS  DES  ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  CETTE  NOTICE. 


H.  —  Hauteur. 

L.  —  Largeur. 

Long.  —  Longueur. 

Nota.  Presque  tous  les  tableaux  étant  peints  sur  toile ,  on  n'a  désigné 
la  matière  que  dans  le  cas  où  les  peintures  seraient  exécutées  sur  bois. 
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PEINTURES  ET  SCULPTURES 


DANS  LES  APPARTEMENTS  ET  DANS  LES  JARDINS 


Di:S  PALAIS  DE  TRIANON. 


VESTIBULE  DES  APPARTEMENTS  DE  L'AILE  GAUCHE. 

Cette  salle  se  nommait  sous  Louis  XIV  :  Saile  des  Princes  et  Seigneurs. 
Elle  précédait  l'ancienne  chapelle  et  donnait  accès  à  l'appartement  qui  fut 
d'abord  occupé  par  Louis  XIV ,  puis  par  le  Grand-Dauphin. 

1.  Trophée  aux  armes  de  Louis  XIV, 

École  de  Mignard.  —  H.  2,12.  —  L.  1,76. 

Un  globe  flcurdelysé  surmonté  d'un  soleil  avec  la  devise  :  nec  plvribvs 
iMPAR.  Dans  le  bas,  un  génie  ailé  tient  une  branche  de  laurier  ;  il  est  en- 
touré d'attributs  guerriers:  casques,  cuirasses,  boucliers,  drapeaux, 
mousquets,  etc. 

SALON. 

Autrefois  Salon  de  la  Chapelle.  L'autel  était  placé  dans  un  renfoncement 
qui  existe  encore  en  face  de  la  fenêtre  du  milieu. 

2.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,72,  —  L.  1,70. 

Corbeille  d'osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre,  remplie  de  tulipes, 
laurier-rose,  etc. 

3.  Louis  XV ^  roi  de  France. 

Portrait  en  pied  par  J.  B.  VANLOO.  —  H.  2,05.  —  L.  1,71. 
Fils  du  dur  do  Bourgogne  et  arrière-pelit-fils  de  Louis  XIV,  né  à 
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1  GRAND  TRIANON. 

Versailles  le  15  février  1710,  roi  le  1"  septembre  1715,  mort  ù  Ver- 
sailles le  10  mai  1776. 

Il  est  représenté  à  l'âge  de  seize  ans ,  debout  près  d'une  table  sur  la- 
quelle se  trouvent  le  manteau  royal ,  la  couronne  et  un  casque. 

4.  Vases  et  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,72.  —  L.  1,70. 

Vase  de  cristal  posé  sur  une  tablette  de  marbre  ;  à  côté  est  un  vase  en 
porcelaine  de  Chine. 

5.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MOIVNOYER.  —  H.  0,65.  —  L.  1,76. 

Corbeille  d'osier  posée  sur  un  socle  en  pierre  ,  recouvert  d'un  tapis 
rouge  et  or;  elle  est  remplie  de  roses,  tulipes,  etc.;  deux  paons  sont  à 
côté. 

6.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,72.  —  L.  1,71. 

Corbeille  d'osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre  ;  à  côté  est  un  gros 
vase  en  porcelaine  de  Chine. 

7.  Marie  Leczinska  ^  reine  de  France, 

Portrait  en  pied  par  J.  B.  VANLOO.  —  H.  2,10.  —  L.  1,71. 

Née  à  Posen  le  23  juin  1703  ;  mariée  à  Louis  XV  le  5  septembre 
1725;  morte  à  Versailles  le  26  juin  1768. 

Elle  est  représentée  à  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  debout  et  tenant  une 
branche  d'oranger.  Une  suivante,  vêtue  à  la  polonaise,  soutient  son  man- 
teau royal  ;  devant  elle  un  Amour  porte  la  couronne  sur  un  coussin. 

La  composition  de  ce  portrait  rappelle  celui  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, peint  par  Santerre,  qui  est  placé  dans  la  salle  des  gardes  delà  reine, 
à  Versailles. 

8.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,72.  —  L.  1,61. 

Corbeille  d'osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre  ;  elle  est  remplie  de 
roses,  boules-de-neige,  passe-roses,  etc. 


CABINET. 


Cette  pièce  et  la  suivante  formaient  d'abord  la  première  chambre  à 
coucher  de  Louis  XIV,  divisée  au  milieu  par  deux  colonnes;  la  première 
partie  servait  d'antichambre,  le  lit  se  trouvait  dans  la  seconde  partie.  Plus 
tard  l'espace  entre  les  deux  colonnes  fut  rempli  par  une  cloison  mo- 
bile qui  pouvait  s'enlever  à  volonté. 
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9.  Minerve  et  Persée. 

Par  n.  A.  HOUASSE.  —  H.  1,06.  —  L.  1,51. 

La  déesse,  portée  sur  un  nuage,  remet  à  Persée  le  bouclier  avec  lequel 
il  doit  combattre  Méduse. 

10.  Minerve  et  Tirésias. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  —  H.  1,05.  —  L.  1,52. 

Minerve,  surprise  au  bain  par  Tirésias,  le  frappe  de  cécité  et  lui  donne 
le  don  de  prophétie. 

11.  Aiguière  d'or j  fleurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,15.—  L.  0,95;  forme  ovale. 

L'aiguière  est  ornée  d'un  bas-relief  représentant  des  Faunes  dansant; 
elle  est  entourée  de  fruits,  raisins,  pêches,  abricots,  et  de  fleurs  d'oran- 
ger. 

12.  Allégorie  à  la  naissance  d'une  princesse. 

Par  NAïOIRE.  —  H.  2,33.  —  L.  1,50. 

L'Hymen ,  accompagné  de  Jinion  et  d'Iris ,  remet  la  princesse 
naissante  à  la  France,  assise  près  d'un  guerrier  sous  un  arc-de- 
trioniphc;  la  Renommée  vole  au-dessus  d'elle.  Dans  le  bas,  la  Seine 
et  la  Marne  sont  onlourées  de  petits  Génies  ;  l'un  d'eux  tient  une 
branche  d'olivier,  deux  autres  regardent  un  bouclier  aux  armes  de 
France  et  de  Pologne.  Au  fond,  le  château  des  Tuileries  et  le  peuple 
exprimant  sa  joie. 

Ce  tableau,  signé  Ch.  NATOIRE.  F.  1750,  fut  exécuté  à  l'occasion  de 
la  naissance  de  Marie-Zéphirine  de  France ,  fille  de  Louis,  dauphin ,  née 
le  26  août  1750,  morte  le  2  septembre  1755.  W  fut  exposé  au  Salon  de 
1750,  dont  l'ouverture  avait  eu  lieu  le  25  août,  et  dut,  par  conséquent, 
être  peint  en  quelques  jours. 

13.  A  iguihe  d' or  entourée  d'une  guirlande  de  fruits  > 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,15.  —  L.  0,95  ;  forme  ovale. 

L'anse  de  l'aiguière  est  formée  par  une  chimère;  la  guirlande  est 
composée  de  pêches,  prunes,  groseilles,  figues,  etc. 

14.  Minerve  abreuve  ses  chevaux  dans  l'Océan  au 

retour  d'un  combat. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  —  H.  1,00.  —  L.  1,50. 

Houasse  avait  peint  dans  la  salle  de  billard  de  Trianon  (voir  page  27) 
toute  l'histoire  de  Minerve;  ce  tableau,  ainsi  que  les  n.°*  9,  11  et  15  fai- 
saient partie  de  cette  suite. 

15.  Minerve  et  Arachné. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  —  H.  1,05.  —  L.  1,53. 
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16.  Joseph  11^  empereur  (V Allemagne. 

Portrait  en  busto  par  COZE TTE  fils.  —  H.  0,95.  —  L.  0,78  ;  forme 
ovale. 

Né  le  13  mars  17Z|1,  empereur  en  1765 ,  mort  le  20  février  1790. 

Ce  portrait ,  exécute^  en  tapisserie  à  la  manufacture  des  Gobelins  ,  fui 
exposé  au  Salon  de  1773.  il  appartenait  à  Marie-Antoinette,  sœur  de  Jo- 
seph II. 

CHAMBRE  A  GOUCHEK. 

Chambre  à  coucher  de  Louis  XIV,  puis  du  Grand-Dauphin,  cette  pièce 
n'en  formait  d'abord  qu'une  avec  la  précédente.  Elle  a  servi  aussi  de 
chambre  à  coucher  à  l'empereur  Napoléon  et  au  roi  Louis-Philippe. 

17.  V (ises  et  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,25.  —  L.  1,58. 

Deux  vases,  l'un  d'or  l'autre  d'argent,  portant  les  armes  de  Franco 
et  une  jatte  en  porcelaine  sont  posés  sur  une  console  de  pierre  ;  un  singe 
cueille  le  fruit  d'un  oranger;  une  guirlande  de  lleurs  entoure  le  bas 
du  vase  d'argent. 

18.  Aip:uil>re  d'or  ^fleurs  et  fruits. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,25.  —  L.  1,58. 

L'aiguière,  dont  l'anse  est  formée  par  un  Satyre  et  un  Amour,  est  po- 
sée près  d'un  piédestal  de  pierre  entouré  de  fleurs  et  de  fruits. 

19.  Vase^  fleurs  et  fruits. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,26.  —  L.  1,58. 
Vase  de  porcelaine  rempli  de  lleurs,  posé  sur  un  piédestal  de  pierre  ; 
un  buste  de  fcnin;e  en  bronze  doré  est  auprès,  sous  un  rideau  rouge;  des 
fruits  sont  au  bas  du  piédestal. 

20.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,25.  —  L.  1,58. 

Vase  de  inni  J)re  posé  entre  deux  colonnes  sur  un  autel  anticpic,  orné 
d'un  bas-relief  représentant  un  sacrifice. 

21.  Mai  ie-Tliérese^  impératriee  d'Allemagne. 

Portrait  en  buste  par  COZETTE  fils.  —  H.  0,95.  —  L.  0,77  ;  forme 
ovale. 

Née  le  13  mai  1717,  mariée  le  12  février  1736  à  François  r%  de- 
puis empereur  cl' Allemagne  ;  morte  le  29  novembre  1780. 

Ce  portrait,  exécuté  en  tapisserie  à  la  manufacture  des  Gobelins,  fut 
exposé  au  Salon  de  1773.  Il  appartenait,  ainsi  que  le  n."  16,  à  Marie- 
Antoinette,  fille  de  Marie-Thérèse. 
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SALON  DES  GLACES. 


Cette  pièce  n'a  jamais  eu  d'autre  décoration  que  des  glaces,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  dès  l'origine  le  nom  de  Cabinet  des  Glaces. 

PÉRISTYLE. 

Passage  direct  de  la  cour  d'honneur  aux  jardins  ;  ce  péristyle  à  jour, 
décoré  de  colonnes  et  de  pilastres  en  marbre,  servait  sous  Louis  XIV  de 
salle  à  manger  d'été.  11  a  été  fermé  en  1810  par  des  vitrages  mobiles ,  et 
relie  les  appartements  des  deux  ailes.  Il  est  orné  de  statues  en  marbre 
et  de  vases  en  terre  de  Sarreguemine  imitant  le  porphyre. 

22.  Le  tireur  d'épine. 

Statue  en  marbre  d'après  l'antique.  —  H.  0,84. 

23.  La  joueuse  (Passe le ti^. 

Statue  en  marbre  d'après  l'antique.  —  H.  0,70. 

2/|.  Atalanle, 

Statue  antique  en  marbre.  —  H.  1,22. 

Cette  figure,  posée  sur  un  piédestal  en  marbre  blanc  orné  d'attributs 
champêtres,  était  placée  en  1671  au  palais  des  Tuileries,  en  1701  dans  un 
bosquet  de  Marly,  et  en  dernier  lieu  à  Trianon  dans  le  Jardin  des  Sources. 
Piganiol  de  La  Force  dit  qu'elle  a  été  restaurée  par  François  Flamand.  Lc- 
pautre  a  exécuté  d'après  cette  statue  une  copie  qui  se  trouve  dans  le  jar- 
din des  Tuileries. 

25.  Jeune  pâtre  romain. 

Statue  en  marbre  par  M.  BRUN.  —  H.  0,01. 
Cette  figure  a  été  exécutée  à  Rome  en  1821. 

26.  U Amour. 

Statue  en  marbre  irar  LORTA.  —  H.  0,03. 

Après  avoir  épuisé  ses  flèches,  il  s'endort  entouré  de  roses  épanouies, 
résultat  de  ses  conquêtes. 

(Salon  de  1819.  ) 

VESTIBULE  DES  APPARTEMENTS  DE  L'AILE  DROITE. 

Le  Grand  Salon  rond,  qu'on  appelait  aussi  Salon  des  Colonnes,  servit 
de  chapelle  sous  Louis  XVl.  L'autel  était  dans  un  placard  à  droite  en  face 
des  fenêtres. 
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27.  Olimpia. 

Statue  en  marbre  par  M.  A.  ETEX.  — Long.  1,70. 

Olimpia,  abandonnée  par  Birène  dans  l'ile  d'Ebude,  est  enchaînée  sur 
un  rocher.  (Arioste.  —  Roland  Furieux  ^  chant  XI.) 

(Salon  de  18/i2.) 

28.  Jupiter  chez  les  Corybantes. 

Par  NOEL  COYPEL.  —  H.  3,05.  —  L.  1,06. 

Une  Nymphe  assise  tient  Jupiter  enfant  dans  ses  bras;  les Corybantes 
dansent  et  jouent  de  divers  instruments  autour  de  lui  ;  au-dessus  d'un  ro- 
cher on  aperçoit  Saturne  assis  sur  un  nuage. 

29.  Vases  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,30.  -  L.  2,02. 

Cassolette  en  argent  aux  armes  de  France,  posée  entre  deux  vases  en 
porcelaine  remplis  de  fleurs  sur  un  tapis  vert. 

30.  Fleurs  et  fruits  d'Afrique, 

Par  DESPORTES.  —  H.  1,30.  —  L.  2,02. 

Ils  sont  posés  sur  une  dalle  de  pierre  près  d'un  trophée  composé  d'ar- 
mes et  de  vêtements. 

31.  Vase  de  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTEî^AY.  —  H.  1,30.  —  L.  2,02. 

Vase  d'or  aux  armes  de  France  posé  sur  un  dé  en  pierre  ;  auprès  est  un 
sphynx  en  marbre  sur  un  piédestal. 

32.  Fleurs  et  fruits  d'Amérique, 

Par  DESPORTES.  —  H.  1,30.  —  L.  2,02. 
Ils  sont  dans  une  corbeille  d'osier  ;  un  arc  et  ses  flèches  sont  à  côté. 

33.  Le  Faune  au  chevreau. 

Statue  en  bronze  d'après  l'antique.  —  H.  1 ,43. 

ANTICHAMBRE. 
36.  Apollon  du  Belvédère. 

Buste  en  marbre  d'après  l'antique.  —  H.  0,67. 

SALON. 


Cette  pièce  et  les  suivantes  occupent  l'aile  droite  sur  la  cour  d'honneur 
qui  contenait  d'abord  la  salle  de  la  comédie.  En  1699  la  salle  de  spectacle 
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fut  supprimée;  Louis  XIV  y  transporta  son  appartement  et  céda  celui  de 
l'aile  gauche  sur  les  jardins ,  au  Grand-Dauphin. 

35.  Ij' A bondance. 

Par  OUDRY.  —  H.  2,/|8.  —  L.  1,36. 

Elle  est  assise  sur  un  tertre  et  s'appuie  sur  une  corne  d'abondance 
près  de  laquelle  jouent  deux  Génies  ailés.  A  ses  pieds  sont  des  fleurs,  des 
fruits,  des  légumes;  et  à  côté  d'elle  des  animaux  rustiques. 

Tableau  de  réception  à  l'Académie  royale  de  Peinture;  Oudry  fut  admis 
le  25  février  1719. 

36.  Fase  d'or  rempli  de  Heurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,37.  —  L.  1,00;  forme  ovale. 
Au-dessus  du  vase  est  un  rideau  avec  une  houppe  pendante. 

37.  F  use  d'or,  fleurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,18.  —  L.  1,5a. 

Vase  avec  couvercle  posé  sur  un  socle  de  porphyre  avec  des  ornements 
en  bronze  doré,  et  entouré  d'une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  pendant 
des  deux  côtés. 

38.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,37.~L.  1,00  ;  forme  ovale. 
Un  lion  en  bronze  doré  est  posé  à  côté  sur  une  console  de  i>ierre. 

39.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,08.  —  L.  1,21. 

Vase  en  marbre  orné  d'un  bas-relief  représentant  Hercule  oflrant 
un  sacriflcc.  Il  est  posé  sur  une  console  de  pierre  couverte  d'un  tapis 
rouge. 

CHAMBRE  A  COUCHER. 

Seconde  chambre  à  coucher  de  Louis  XIV,  construite  sur  l'emplace- 
ment de  la  scène,  lorsque  la  salle  de  spectacle  fut  détruite,  en  3609,  pour 
faire  le  nouvel  appartement  du  roi.  Celte  pièce  avait  été  convertie  en 
salle  à  manger  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis-Philippe  ; 
elle  fut  ensuite  destinée  à  servir  de  chambre  h  coucher  à  la  reine  d'An- 
gleterre. 

AO.  Vase  d'or  rempli  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  1,17.  — L.  1,08;  forme  ovaIc. 

Vase  entouré  de  fleurs  et  de  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,52. —  L.  1,60. 

Vase  en  lapis  avec  ornements  en  bronze  doré;  il  est  entoure  d'une 
couronne  de  fleurs  et  de  friiils;  un  vase  d'or  est  à  côté. 
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4!2.  Vase  d'or  avec  guirlandes  de  fleurs  cl  de  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,17.  —  L.  1,07;  forme  ovale. 

43.  Les  Zcpilirs. 

Par  Michel  CORNEILLE.  —  H.  1,77.  —  L.  1.02. 

Des  Zéphirs  portés  sur  des  nuages  soufflent  dans  de  petits  cornets  ou 
tiennent  des  fleurs. 

44.  Le  Temps. 

Ecole  de  Noël  Coypel.  —  H.  1,78.  —  L.  1,02. 
Il  est  assis  sur  des  nuages  et  tient  sa  faux. 

45.  L'Amour  combattant. 

Par  VERDIER.  —  H.  1,77.  —  L.  1,02. 

Il  voltige  en  l'air  et  dirige  une  flèche  vers  la  terre  ;  son  carquois  est 
suspendu  à  un  arbre. 

46.  Bacclius, 

Ecole  de  Noël  Coypel.  —  H.  1,78.  —  1,02. 
Il  est  assis  sur  des  nuages  ;  un  petit  Satyre  est  près  de  lui. 

47.  U  Amour  au  repos. 

Par  VERDIER.— H.  1,77.  —  L.  1,02. 
Il  est  assis  à  terre  et  regarde  une  colombe  qui  voltige  autour  de  lui. 
Cette  figure  se  relrou\e  dans  le  tableau  n."  68. 

48.  Cérh. 

Ecole  de  Noël  Coypel.  —  H.  1,78.  —  L.  1,02. 
Elle  est  assise  sur  des  nuages  ;  près  d'elle  un  Génie  tient  une  faucille. 

49.  Deux  Amours. 

Ecole  de  Boucher.  —  H.  1,77.  —  L.  1,02. 
L'un  tient  un  arc  et  une  flèche,  l'autre  une  corbeille  de  fleurs. 

50.  Thétis, 

Ecole  de  Noël  Coypel.  —  H.  1,78.-1,02. 
Elle  est  assise  sur  un  char  orné  de  coquilles  et  de  coraux ,  traîné  par 
des  cygnes;  l'Amour  est  debout  auprès  d'elle. 

51.  Vases,  fleurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,17.  —  L.  1,07  ;  forme  ovale. 
Vase  d'or,  cuvette  d'argent  et  vase  de  porphyre  posés  sur  une  console 
de  marbre  et  entouré  de  fleurs  cl  de  fruits. 
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52.  Vases  et  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,52.  —  L.  1,42. 

Vase  en  lapis  avec  ornements  en  bronze  doré;  il  est  entouré  d'une 
couronne  de  lleurs  ;  un  vase  en  porphyre  est  à  côté. 

53.  Vase  d'or  entouré  d'une  guirlande  de  fleurs  et 

de  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  —  H.  1,17.  — L.  1,07;  forme  ovale. 

54.  Figure  allégorique. 

Par  NoEL  COYPEL.  —  H.  1,78.  —  L.  1,17. 

Jeune  homme  ailé  assis  sur  des  nuages,  tenant  une  balance  et  une  corne 
d'abondance. 

Ce  tableau  et  le  suivant  décoraient  le  petit  appartement  de  Louis  XIV 
aux  Tuileries. 

55.  Figure  allégorique. 

Par  NoEL  COYPEL.  —  H.  1,78.  —  L.  17. 

Jeune  homme  ailé  assis  sur  un  nuage,  s'appuyant  sur  un  bélier  et  te- 
nant une  coupe  remplie  de  feuillages. 


PETITE  GALERIE. 

Cette  galerie ,  qui  sert  de  dégagement  aux  pièces  précédentes ,  occupe 
l'emplacement  des  cabinets  de  la  chambre  à  coucher  de  Louis  XIV  ;  la 
salle  du  Conseil  se  trouvait  à  l'extrémité  de  l'aile  du  côté  du  fossé. 

56.  Union  de  l'Académie  royale  de  Paris  et  de 

l' Académie  de  Saint-Luc  de  Rome. 

Par  Cuarles  POERSOxN.  —  H.  1,50.  —  L.  1,82. 

Apollon  préside  à  l'union  des  deux  Académies  qui  se  donnent  la  main  ; 
à  gauche ,  la  Seine  sous  la  figure  d'une  Nymphe  ,  et  à  droite ,  le  Tibre. 
Des  Génies  des  arts  les  entourent;  quelques-uns  tiennent  des  boucliers  aux 
armes  des  deux  Académies. 

Tableau  de  réception  de  Poerson,  admis  le  31  janvier  1682;  le  sujet 
lui  avait  été  donné  par  l'Académie. 

SALLE  DE  BILLARD. 

Sous  Louis  XIV  cette  salle  ))ortait  le  nom  de  Salon  de  la  Musique. 

57.  Louis  Xr,  (Voirn."3.) 

Portrait  en  buste  par  L.  M.  VANLOO.  —  H.  0,98. —L.  0,83; 
forme  o\alc. 
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58.  Maine  Leczinska.  (Voir  n.°  7.) 

Portrait  en  buste  par  J.  M.  NATTIER.  —  H.  0,98. —L.  0,83; 
forme  ovale. 

SALON. 

Ce  salon  était  autrefois  séparé  en  deux  pièces  ;  la  première  se  nom- 
mait, sous  Louis  XIV,  Antichambre  des  jeux;  la  seconde,  Cabinet  du 
Sommeil. 

59.  Déification  d'Eiiée, 

Par  SÉBASTIEN  LECLERC  fils.  —  H.  1,73.  —  L.  1,G8. 

Le  corps  d'Enée,  retiré  du  fleuve  Numicus  par  une  Nymphe,  est  étendu 
sur  le  rivage;  Vénus,  accompagnée  de  l'Amour,  tient  dans  un  vase  le  nec- 
tar et  l'ambroisie  qui  doivent  rendre  son  fils  semblable  aux  Dieux. 

Tableau  de  réception  à  l'Académie  ;  Sébastien  Leclerc  ,  fils  du  graveur, 
y  fut  admis  le  23  août  1704. 

60.  Persée  et  Méduse. 

Par  CHRISTOPHE.  —  H.  1,73.  —  L.  1,57. 

Persée ,  armé  d'un  glaive ,  va  couper  la  tête  de  Méduse  endormie  ;  Mi- 
nerve lui  présente  le  bouclier  qui  doit  recevoir  l'image  de  la  Gorgone. 

Tableau  de  réception  à  l'Académie  ;  Christophe  y  fut  admis  le  2k  mars 
1702. 

6 1 .  Vén us  et  A  don  is . 

Par  Bon  BOULOGNE.  —  H.  1,73.  —  L.  1,89. 

Vénus,  assise  et  entourée  d'Amours ,  implore  Adonis  qui  part  pour  la 
chasse  ;  dans  le  fond  ,  un  sanglier  poursuivi  par  des  chiens. 

62.  Naissance  d'Adonis. 

Par  VERDIER.  —  H.  2,2J.— L.  1,89. 

Une  Nymphe  tient  l'enfant  sur  ses  genoux  et  le  fait  boire  dans  une  co- 
quille ;  à  gauche  Myrrha ,  mère  d'Adonis ,  changée  en  arbre. 

63.  Hercule  faisant  un  sacrifice  à  Jupiter. 

Par  Noël  COYPEL.  —  H.  1,73.  —  L.  1,35. 

64.  Mercure  et  Argus. 

Par  Antoine  COYPEL.  — H.  2,21.  —  L.  1,35. 

Mercure,  assis  près  d'Argus  endormi,  tient  une  flûte  de  la  main  droite , 
et  de  la  gauche  le  couteau  avec  lequel  il  va  lui  trancher  la  tête  ;  dans  le 
fond ,  l'Amour  emmène  lo  métamorphosée  en  vache. 

65.  Vénus  et  Mercure. 

Par  Bon  BOULOGNE.  —  H.  2,87.  —  L.  1,75. 

Vénus  à  sa  toilette  se  prépare  à  paraître  devant  Pâris,  et  Mercure,  dans 
ks  airs,  tient  la  pomme  de  Discorde. 
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66.  Junon  apparaît  à  Hercule. 

Par  Noël  COYPEL.  —  H.  1,73.  —  L.  1,30. 

67.  La  nymphe  lo  changée  en  vache. 

Par  VERDIER.  —  H.  2,21.  —  L.  1,30. 

Argus  emmène  lo,  métamorphosée  malgré  les  supplications  de  ses  sœurs 
et  l'affliction  du  fleuve  Inachus  son  père. 

68.  La  Nature  et  les  Eléments. 

Par  Bon  BOULOGNE.  —  H.  1,73.  —  L.  1,78. 

La  Nature ,  assise  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  reçoit  les  présents  des 
quatre  Éléments.  L'Eau,  sous  la  figure  d'une  naïade,  lui  olTredes  perles; 
la  Terre  une  corbeille  de  fleurs  et  de  fruits;  l'Air  un  oiseau,  et  le  Feu  un 
vase  enflammé. 

69.  Vénus  et  Adonis. 

Par  VERDIER.  —  H.  2,21.— L.  1,78. 

Vénus,  assise  et  entourée  des  Grâces  et  des  Amours,  retient  Adonis 
qui  part  pour  la  chasse. 

70.  Clytie  changée  en  tournesol. 

Par  LAFOSSE.  —  H.  1,73.  —  L.  1,59. 

71.  Vénus  implorée  par  Psyché. 

ParBOUNIEU.  —H.  1,73.  —  L.  1,59. 

Vénus  debout  sur  son  char  écoute  les  plaintes  de  Psyché  à  genoux  de- 
vant elle. 

S/VLON. 


Cette  pièce  portait,  sous  Louis  XIV,  le  nom  de  Chambre  du  Couchant. 

72.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,95.  —  L.  1,36. 

Vase  en  marbre  jaune  orné  de  mascarons  ;  il  est  posé  sur  une  console 
de  pierre  et  entouré  d'un  rideau  violet  brodé  d'or. 

73.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,95.  —  L.  1,36. 
Vase  en  marbre  avec  ornements  en  bronze  ;  un  paon  est  à  côté. 

74.  Vase  de  fleurs. 

Par  J  B.  MONNOYER.  — H.  0,95.  —  L.  1,36. 
Vase  on  porphyre  posé  sur  un  piédestal  de  pierre. 
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75.  Apollon  et  Thé  lis. 

Par  LAFOSSE.— H.  1,G8.  —  L.  'J,'iO. 

70.  Vaiic  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  —  H.  0,9G.  —  L.  1,36. 

Vase  en  marbre  orné  d'un  bas-relief  représentant  Silène;  il  est  posé  sur 
une  console  de  pierre  couverte  d'un  tapis  bleu. 

SALON. 

Cette  pièce  portait,  sous  Louis  XIV,  le  nom  de  Salon  frais  et  elle  a 
servi,  à  la  même  époque,  de  chambre  à  la  duchesse  do  Bourgogne.  La 
fçrandc  coupe  placée  au  milieu  est,  ainsi  que  les  vases,  les  candélabres  et 
le  dessus  des  consoles,  en  malachite. 

77.  Henri  IV ,  roi  de  France, 

Portrait  en  pied  par  M.  HERSENT.  — H.  2,2^.  —  L.  1,61. 

Né  au  château  de  Pau  le  lo  décembre  1553,  roi  en  1589,  mort  à 
Paris  le  ik  mai  1610. 

78.  Louis  XIV j,  roi  de  France, 

Portrait  en  pied;  école  de  Rigaud.  —  H.  2,27.  —  L.  1.8^. 

Ne  au  château  de  Saint-Germain-en-Laye  le  5  septembre  1638, 
roi  en  16/i3,  mort  à  Versailles  le  1"  septembre  1715. 

Il  est  représenté  dans  un  âge  très  avancé,  revêtu  du  costume  royal  et 
assis  dans  un  fauteuil. 

79.  Louis  de  France ^  dauphin^  surnommé  le  Grand- 

Dauphin. 

Portrait  en  buste  d'après  Rigaud. — H.  1,18.  — L.  0,93;  forme 

ovale. 

M  au  château  de  Fonlainebleau  le  1*'  novembre  1661 ,  mort  au 
château  de  Meudon  le  l/i  avrill711. 

80.  Louis  de  France^  duc  de  Bourgogne. 

Portrait  en  buste  d'après  Rigaud.  —  Diam.  0,62;  forme  ronde. 

Fils  aîné  du  Grand-Dauphin,  né  à  Versailles  le  6  août  1682,  dau- 
phin en  1711,  mort  au  château  de  Marly  le  18  février  1712. 

81.  Philippe  de  France.,  duc  d'Anjou. 

Portrait  en  buste  d'après  Rigaud.  — Diam.  0,62;  forme  ovale. 

Second  (ils  du  Grand-Dauphin,  né  à  Versailles  le  19  décembre 
1683,  appelé  à  la  couronne  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V  en 
1700.  mon  ;i  Madrid  le  9  juilief  17^16. 
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82.  Louis  XV ^  (Voir  n."  3.) 

Portrait  en  pied  par  L.  M.  VANLOO.  —  H.  2,27.  —  L.  1,8^1. 
Il  est  debout  en  habits  royaux,  et  appuie  son  sceptre  sur  un  coussin  qui 
porte  la  couronne  et  la  main  de  justice. 

83.  Louis  de  France^  dauphin. 

Portrait  en  pied  par  NATOIRE.  —  H.  2,27.  L.  1,8/». 

Fils  de  Louis  XV,  né  à  Versailles  le  h  septembre  1729,  moi  t  le 
20  décembre  1765. 

Il  est  debout  et  appuie  son  bâton  de  commandement  sur  une  table  où 
se  trouve  le  plan  du  siège  de  Tournay. 

84.  Louis  XFIj,  roi  de  France. 

Portrait  en  pied  par  CALLET.  —  H.  2,27.  —  L.  1,8/». 
Fils  de  Louis,  dauphin,  et  petit-fils  de  Louis  XV,  né  ù  Versailles 
le  23  août  1756,  roi  en  1775,  mort  le  21  janvier  1793. 

Il  est  debout,  en  habits  royaux,  et  s'appuie  sur  son  sceptre;  près  de  lui 
est  la  couronne  posée  sur  un  tabouret. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Cette  pièce  portait  le  nom  de  Salon  des  Sources^  parce  qu'elle  donnait 
sur  un  petit  bois  coupé  par  des  rigoles  que  l'on  nommait  le  Jardin  des 
Sources.  Elle  a  été  convertie  en  bibliothèque  sous  le  règne  de  Napoléon. 

85.  Iris  et  Jupiter, 

Par  Michel  CORNEILLE.  —  H.  1,13.  —  L.  0,8/i;  forme  ovale. 
Iris  à  genoux  devant  Jupiter  le  prie  de  déifier  Meninon. 

86.  Neptune  et  Amynome, 

Par  BOUCHER.  —  H.  2,30.  —1,85. 

Neptune  délivre  la  nymphe  Amynome  des  poursuites  d'un  satyre  qu'elle 
atait  blessé  à  la  chasse. 

Ce  tableau  est  signé  F.  Bouclier  176/i. 

87.  Narcisse. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  —  H.  0,82.  —  L.  1,43. 

Il  est  penché  sur  le  bord  d'une  fontaine  dans  laquelle  il  se  regarde; 
au  fond,  la  nymphe  Echo  assise  sous  un  arbre. 

88.  Vénus  et  Vulcain, 

Par  BOUCHER.  —  H.  2,30.  —  L.  1,80. 

Vénus,  accompagnée  de  l'Amour,  demande  à  Vulcain  les  armes  d'Enée; 
dans  le  fond  ,  des  Cyclopes  travaillent  à  la  forge. 

u 
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89.  IJ  Hiver. 

Par  NoEL-NicoLAS  COYPEL.  —  H.  2,35.  —  L.  1,38. 

L'Hiver,  sous  la  forme  d'un  vieillard,  est  assis  près  d'un  brasier  ;  Eole, 
porté  sur  des  nuages,  déchaîne  les  vents  et  les  frimas;  au-dessus  de  lui  le 
signe  du  Capricorne  personnifié. 

90.  Vue  des  miciens  aqueducs  du  palais  de  Néron, 

Par  Hubert  ROBERT.  —  H.  2,3Zi.  —  L.  1,3/i. 
Des  femmes  lavent  du  linge  près  d'une  chute  d'eau. 

91.  David  apprenant  la  mort  de  Saill. 

Par  SAINT-OURS.  —  H.  1,52.  —  L.  1,05. 

David  déchire  ses  vêtements  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Saiil,  et  con- 
damne à  mort  l'Amalécite  qui  l'avait  frappé  et  lui  apportait  son  diadème. 

Ce  tableau  a  obtenu  le  second  prix  de  l'Académie  royale  de  peinture  en 
1778. 

92.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

Par  BOUCHER.  —  H.  2,30. —L.  1,73. 

Une  Bohémienne,  accompagnée  d'un  enfant,  prédit  l'avenir  à  deux 
jeunes  femmes  assises  an  pied  d'une  fontaine. 

93.  La  Pèche. 

Par  BOUCHER.  —  H.  2,30.  —  L.  1,71. 

Un  jeune  homme  étendu  sur  le  bord  de  l'eau  pêche  à  la  ligne  ;  deux 
jeunes  filles  sont  près  de  lui,  l'une  assise,  l'autre  debout  tenant  un  panier 
de  lleurs  au  bout  d'un  bâton. 

Ce  tableau  est  signé  F,  Boucher  1757. 

PETITS  APPARTEMENTS. 

Les  pièces  qui  composent  cet  appartement  sont  adossées  aux  salles 
précédentes;  elles  portaient  sous  Louis  XIV  les  noms  de  Cabinet  du  Le- 
vant, Cabinet  des  Fleurs,  Chambre  du  llepos^  et  furent  habitées  par  ma- 
dame de  Maintenon.  Elles  formaient,  à  l'époque  de  l'Empire,  l'apparte- 
ment de  travail  de  Napoléon. 

9/|.  Le  Printemps. 

Par  J.  B.  RESTOUT.  —  Diam.  0,78  ;  forme  ronde. 
Jeune  femme  tenant  une  corbeille  de  fleurs. 

95.  L'Eté. 

Par  J.  B.  RESTOUT.  —  Diam.  0,78;  forme  ronde. 
Jeune  femme  endormie  sur  des  gerbes  de  blé. 
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96.  L'Automne. 

Par  J.  B.  rxESTOUï.  —  Diam.  0.78;  forme  roiitle. 
Bacchus  entouré  de  petits  faunes. 

97.  L'Hiver. 

Par  J.  B.  RESTOUT.  —  Diam.  0,78;  forme  ronde. 
Un  vieillard  assis  dans  une  cabane  et  se  chauffant. 
Ces  quatre  tableaux  sont  signés  Bestout  fils  1767. 

98.  La  Moisson. 

Par  J.  B.  OUDRY.  —  Diam.  0,78;  forme  ronde, 
Des  moissonneurs  coupent  des  blés  et  font  des  gerbes. 

99.  La  Vendange. 

Par  J.  B.  OUDRY,  —  Diam.  0,78;  forme  ronde. 
Deux  vendangeurs  jettent  des  raisins  dans  une  cuve. 
Ces  deux  tableaux  sont  signés,  et  le  second  porte  la  date  de  17/iO. 

100.  Louis  XVIII J,  roi  de  France. 

Buste  en  bronze.  —  H.  0,63. 

Fils  de  Louis  de  France,  dauphin  et  pctit-fils  de  Louis  XV,  né  à 
Versailles  le  17  novembre  1755,  mort  au  palais  des  Tuileries  le  10 
septembre  182Zt. 

101.  Le  Printemps. 

Par  JOUVENET.  —  Diam.  0,69;  forme  ronde. 
Deux  amours  sur  des  nuages  tenant  une  corbeille  de  tlcurs. 

102.  L'Hiver. 

Par  JOUVENET.  —  Diam.  0,60;  forme  ronde. 
Un  génie  ailé  verse  de  l'eau  sur  la  terre,  un  autre  souflle  le  froid. 

103.  Josépliine^  impératrice  des  Français, 

Buste  en  albâtre  par  BARTOLINL  —  H.  0,51. 

Marie-Françoise- loséphine  de  Tascher  de  la  Pagerie,  née  à  Sainl- 
Pierre  de  la  I\Iartinique,  le  IZi  juin  1763,  mariée  à  Napoléon  Bona- 
parte le  9  mars  1796,  morte  le  29  mai  181Zi. 

104.  Marie-Louise^  impératrice  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  Paolo  TRISCORNLV,  —  H.  0,6 1 . 

Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche,  fille  de  Pempereur 
François  II,  née  le  12  décembre  1791,  mariée  à  renipercur  Napo- 
léon le  1"  avril  1810,  morte  le  18  décembre  18/|7. 
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GALERIE. 

Les  trumeaux  de  cette  galerie  étaient  décorés  sous  Louis  XIV  de  ta- 
bleaux peints  par  Gotelle  et  par  Martin,  représentant  des  vues  de  Versail- 
les et  de  Trianon.  Ces  tableaux  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée  de  Ver- 
sailles. 

Le  milieu  de  la  galerie  est  orné  de  tables  en  mosaïque  et  en  marbre  sur 
lesquelles  sont  posés  des  figures  en  bronze  de  petite  proportion  et  des  va- 
ses en  porcelaine  de  Sèvres.  D'autres  petites  figures  en  marbre,  en  biscuit 
et  en  terre  cuite,  des  vases  en  marbre,  en  bronze  et  en  porcelaine,  des 
coupes,  des  camées,  etc. ,  sont  placés  sur  des  consoles  entre  les  fenêtres. 
A  l'extrémité  de  la  galerie  sont  deux  grands  vases  en  porcelaine  de  Sèvres 
représentant  Louis  XIV  régnant  par  lui-même^  et  Louis  XIV  protégeant 
les  Sciences  et  les  Arts. 

105.  Cliarlcmagne  établissant  Alcuin  au  Louvre, 

Par  M.  SAL\T-ÈVRE.  —  H.  1,76.  —  L.  1,30. 

L'empereur  préside  aux  travaux  des  savants  qu'il  avait  appelés  près  de 
lui  pour  professer  dans  les  écoles  dont  il  était  le  fondateur. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d'Apol- 
lon, au  Louvre. 

106.  Matinée  de  septembre  ;  effet  de  soleil  levant  dans 
le  brouillard. 

Par  M.  FINART.  —  H.  0,44.  —  L.  0,59. 

(  Salon  de  1835.  ) 

107.  Une  chaumière  en  Nivernais;  effet  du  matin. 

Par  M.  ESBRAT.  —  H.  0,41.  —  L.  0,61. 

(Salon  de  1835.) 

108.  Vue  prise  aux  environs  de  Bolsano  (Tyrol). 

Par  M.  DE  MERCEY.  —  H.  1,12.  —  L.  1.58. 

(Salon  de  1837.) 

109.  Paysage  composé. 

ParBIDAULD.  —  H.  0,97.  —  L.  1,30. 
Ce  tableau  est  exécuté  d'après  des  études  faites  aux  environs  de  la  ville 
de  Ronciglione,  sur  la  route  de  Florence. 

(Salon  de  1817.  ) 

110.  M ariage  de  Salvator  Rosa. 

Par  M.  RUBIO.  —  H.  0,96.  —  L.  1,28. 
Salvator  Rosa  s'était  fixé  à  Rome  avec  une  femme  florentine  dont  il  avait 
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plusieurs  enfants.  Etant  tombé  malade,  il  cède  aux  instances  de  ses  amis, 
et  se  marie  quehiues  jours  avant  sa  mort,  arrivée  le  15  mars  1673. 

(  Salon  de  1836.  > 

111.  Place  du  Piilais-V ieux  à  Florence, 

Par  M.  JUSTIN-OUVRIÉ.  —  H.  0,88.  —  L.  1,25. 

(Salon  de  1834.) 

H  2.  Procession  de  Sainl-Janvier  à  Naples  pendant 
une  éruption  du  Vésuve, 

(Salon  de  1822.) 

Par  THOMAS.  —  H.  0,95.  —  L.  1,28. 

113.  Psyché  et  le  dieu  Pan  ;  paysage  historique. 

Par  BIDAULD.  —  H.  0,93.  —  L.  1,29. 

Psyché,  abandonnée  par  l'Amour,  s'était  précipitée  dans  un  fleuve  qui 
l'avait  rejetée  sur  une  de  ses  rives  :  elle  y  rencontre  le  dieu  Pan  qui  la  con- 
sole. 

(Salon  de  1819.) 

114.  Marie  Stuart  au  Louvre, 

Par  M.  SAINT-ÈVRE.  —  H.  1,76.  —  L.  1,3/j. 
Dès  l'âge  de  treize  ans,  rapporte  Brantôme,  elle  déclama  au 
Louvre,  en  présence  du  roi  et  de  toute  sa  cour,  une  oraison  en  latin 
qu'elle  avait  faite  elle-même. 

Henri  II  et  Catherine  de  Médicis  sont  assis,  Charles  IX  est  près  de  sa 
mère,  et  François  II  écoute  la  jeune  Marie  Stuart  qu'il  doit  épouser. 

Ce  tableau,  exécuté  en  1830,  était  destiné  à  décorer  la  galerie  d'Apol- 
lon, au  Louvre. 

115.  Les  petits  Pêcheurs. 

Par  M.  LÉopoLD  LEPRINCE  en  1833.  —  H.  0,37.  —  L.  0,/i5. 

116.  Escalier  du  château  de  Blois, 

Par  M.  LÉON  FLEURY.  —  H.  0,34.  —  L.  0,26. 

117.  Enfants  jouant  avec  un  chien  . 

Par  M.  LÉOPOLD  LEPRINCE  en  1834.  —  H.  0,36.  —  L.  0,44. 

118.  Charles  V  rentrant  au  Louvre, 

Par  M.  Adolphe  ROGER.  —H.  1,78.  —  L.  1,36. 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  le  dauphin  Cliarles,  qui  gouver- 
nait en  qualité  de  lieutenant  du  roi,  avait  été  contraint  de  quitter 
Paris  à  la  suite  d'une  révolte  excitée  par  Etienne  Marcel,  prévôt  des 
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marchands.  Marcel  élail  sur  le  point  de  livrer  la  ville  aux  Anglais, 
lorsqu'il  fut  tué  à  la  porte  Saint-Antoine  par  Jean  Maillard,  capi- 
taine de  la  garde  urbaine.  Sa  mort  fit  cesser  la  rébellion,  et  le  dau- 
phin Charles  rentra  au  Louvre  le  h  août  1358, 

Charles  est  accompagné  du  maréchal  d'Andrchan,  du  duc  de  Tancar- 
ville  et  de  l'archevêque  de  Lyon  ;  il  est  reçu  par  Maillard,  Jean  Pasloret, 
leséchevins  et  le  clergé. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d'Apollon, 
au  Louvre. 

119.  Les  Nouvelles  de  la  reine  de  Navarre^ 

Par  M.  A.  DEVÉRIA.  —  H.  QM-  —  L-  0,^7. 
Kn  entendant  lire  les  nouvelles  de  Marguerite  de  Navarre,  Ca- 
therine de  Médicis  et  la  duchesse  de  Savoie  déchirent  et  jettent  au 
feu  celles  qu'elles  avaient  composées. 

120.  La  Nourrice. 

Par  M.  DUVAL  LE  CAMUS.  — H.  0,31.  — L.  0,/|0. 

(Salon  de  1831.) 

121.  Vue  extérieure  d'une  église  à  Amiens. 

Par  M.  VILLERET.  —  H.  0,/iO.  —  L.  0,32. 

122.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

Par  ANSIAUX.  —  H.  1,06.  —  L.  1,^|0. 

(Salon  de  1822.  ) 

123.  Bassin  de  Sainte-Catherine  à  Bruxelles. 

Par  M.  MOZLN.  —  IL  1,02.  —  L.  1,85. 

(Salon  de  1833.) 

124.  Une  chute  d'eau;  paysage. 

Par  STORELLL  —  H.  0,88.  —  L.  1,16. 

125    Le  contrat  de  mariage;  costumes  des  environs 
de  Borne. 

Par  M.  BODINIER.  —  H.  0,96.  —  L.  1,35. 

126.  Jésus-Christ  bénissant  les  enfants. 

Par  ANSIAUX.  —  H.  1,07.  —  L.  1,/iO. 

(Salon  de  1822.) 

127.  F  ue  du  petit  port  de  S  or  rente  dans  le  royaume 
de'Naples. 

Par  SMARGIASSJ.  —  H.  0,1>5.  —  L.  1,27. 

(Salon  de  1834.) 
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128.  Jean  II  reçoit  au  Louvre  la  soumission  du  roi 
de  Navarre.  —  1354. 

Par  M.  BLOiNDEL.  —  H.  1,73.  —  L.  1,35. 

Cliaiies-le-lVlanvais,  roi  de  Navarre,  avait  fait  assassiner  le  conné- 
table de  La  Cerda  ;  la  colère  du  roi  Jean  ne  put  être  apaisée  que 
par  les  prières  de  Jeanne  d'Evrenx,  tante  du  coupable,  de  Blanche 
d'Evreux,  sa  sœur,  et  de  Jeanne  de  France,  sa  femme.  Il  consentit 
à  faire  grâce  sous  condition  que  le  roi  de  Navarre  viendrait  se  sou- 
mettre et  solliciter  son  pardon.  Charles  se  présenta  au  roi,  séant  en 
son  lit  de  justice,  et  les  princesses  qui  raccompagnaient  se  jetèrent 
aux  pieds  du  roi  .lean  pendant  que  le  cardinal  de  Boulogne,  faisant 
les  fonctions  de  chancelier,  lisait  Pacte  de  soumission. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d'Apollon, 
au  Louvre. 

129.  Une  Grange  en  ruines  éclairée  par  le  soleil. 

Par  LÉGILLON.  —  H.  0,^48.  —  L.  0,6/i. 
Tableau  de  réception  à  l'Académie  royale  de  Peinture;  Légillon  y  fut 
admis  le  30  mai  1 789. 

130.  Intérieur  d'une  Et  a  b  le. 

Par  DUCLAUX.  —  H.  0,^|7.  —  L.  0,6«J. 

(Salon  de  1819.) 

131.  Henri  IV  au  Louvre  sur  son   lit  de  mort. 
—  1610. 

Par  M.  Alkxandri:  HESSE.  —  ÏL  1,72.  —  L.  1,35. 
«  Nous  courûmes,  dit  Ijassoinpierre,  au  cabinet  du  roi,  où  nous 
le  vîmes  étendu  sur  son  lit.  Moi,  je  m'élois  jeté  à  ses  pieds  que  je  te- 
nois  embrassés,  pleurant  amèrement.  Miclon,  son  premier  médecin, 
éloit  au  chevet.  Des  chirurgiens  vouloient  le  panser,  mais  il  étoit 
déjà  passé.  » 

Le  corps  du  roi  est  entouré  des  ducs  d'Epernon ,  de  Montbazou ,  de 
Lavardin  ,  de  Caumonl  et  de  Liaiicourt. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1837,  devait  décorer  la  galerie  d'Apol- 
lon, au  Louvre. 

132.  La  Ferme  aux  dnes^  paysage. 

Par  JOLIVARD.  —  H.  0,/|8.  —  L.  0,67. 

(  Salon  de  1835.  ) 

133.  Site  de  Normandie. 

Par  M.  Jules  COIGNET.  —  H.  0,^9.  —  L,  0,59. 

(  Salon  de  1833.  ) 
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134.  Titus  pardonne  à  des  sénateurs  conjurés. 

(Salon  de  1819.  ) 

Par  M.  HEIM.  —  H.  0,95.  —  L.  1,35. 

135.  Convoi  militaire  ;  e/fet  de  neige  et  de  soleil. 

Par  MALBRANCHE.  —  H.  0,80.— L.  1,11. 

(Salon  de  183^.  ) 

1 36.  Vue  du  lac  de  Geticve. 

Par  M.  DAGNAN.  —  H.  0,89.  —  L.  1,27. 

137.  Vue  prise  en  Suisse, 

Par  M.  LÉOPOLD  LEPRINCE  en  1827.  —  H.  0,96.  —  L.  1,28. 

138.  Titus  fait  distribuer  des  secours  au  peuple. 

Par  M.  HEIM.  —  H.  0,9^.  —  L.  1,36. 

(Salon  de  1819.) 

139.  Vue  du  château  de  Diernstein, 

Par  M.  HiPPOLYTE  LECOMTE.  —  H.  0,96.  —  L.  1,27. 

Blondel  raconte  à  Marguerite  de  Flandre  les  aventures  du  roi  Richard, 
prisonnier  dans  ce  château. 

(Salon  de  181/i.) 

140.  Valentine  de  Milan  demande  justice  de  l'assas- 

sinat du  duc  d'Orléans. 

Par  M.  Alexandre  COUN.  —H.  1,77.  —  L.  1,32. 

«  Le  11  septembre  iUOS,  dit  M.  de  Barante,  il  se  tint  dans  la 
grande  salle  du  Louvre  une  nombreuse  assemblée  des  princes,  des 
seigneurs,  des  prélats^  du  parlement ,  de  Tuniversité,  des  bour- 
geois; le  duc  de  Guyenne  y  siégeait  en  habit  royal  ;  la  duchesse 
d'Orléans  et  le  duc  son  fils  y  furent  introduits  avec  Pierre  l'Orfèvre, 
leur  chancelier,  maître  Pierre  Coiisinet,  avocat  au  parlement,  et 
plusieurs  autres  gens  de  leur  maison.  »  (  Histoire  des  ducs  de 
Bourgogne.  ) 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1837,  devait  décorer  la  galerie  d'Apd- 
Ion,  au  Louvre. 

141.  La  vente  du  Poisson. 

Par  M.  CASATL  —  H.  0,'i^i.  —  L.  0,66. 

(Salon  de  1836.  ) 
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142.  Griselldis, 

Par  M.  ROEHN.  —  H.  0,48.  —  L.  0,63. 
Le  prince,  suivi  de  sa  cour,  arrive  à  la  chaumière  de  Griselidis.  (  Conte 
de  Perrault.  ) 

143.  La  reine  (V Angleterre  reçue  au  Louvre  par 
Anne  (T Autriche  et  Louis  XIV.  —  1644. 

Par  M.  DECAISNE.  —  H.  1,78.  —  L.  1,32. 

A  l'arrivée  à  Paris  de  Henriette  de  France,  reine  d'Angleterre, 
Gaston,  duc  d'Orléans,  son  frère,  et  Mademoiselle  de  Montpensier, 
allèrent  à  sa  rencontre  et  la  conduisirent  au  Louvre,  où  elle  fut 
reçue  par  Anne  d'Autriche  et  ses  enfants. 

Ce  tableau ,  exposé  au  Salon  de  1837,  devait  décorer  la  galerie  d'Apol- 
lon, au  Louvre. 

144.  Un  Ermitage  dans  des  rockers» 

Par  Paul  BRIL.  —  H.  0,46.  —  L.  0,74  ;  peint  sur  bois. 

Des  pèlerins  sont  agenouillés  devant  un  autel  élevé  dans  une  grotte.  A 
droite,  des  solitaires  préparent  leur  repas  ;  à  gauche ,  un  pèlerin  entre 
dans  l'enceinte  de  l'ermitage. 

145.  Gibier  mort. 

Par  M™*  DALTON.  —  H.  0,39.  —  L.  0,52. 

(  Salon  de  1835.  ) 

146.  Auguste  et  Cinna. 

ParBOUCHET.  —  H.  0,95.— L.  1,35. 

(  Salon  de  1819.) 

147.  Vue  de  Jérusalem, 

Par  le  comte  de  FORBIN.  —  H.  0,97.  —  L.  1,28. 

Cette  vue  est  prise  de  la  vallée  de  Josaphat ,  du  côté  du  jardin  des 
Oliviers. 

148.  I?iès  de  Castro  et  ses  enfants  aux  pieds  du  roi 
de  Portugal, 

Par  M"^''  SERVIÈRES.  —  H.  1,13.  —  L.  1,39. 

Don  Pèdre,  fils  d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal,  avait  épousé  en 
secret  Inès  de  Castro,  et  le  roi,  instruit  de  cette  union ,  voulut  con- 
traindre son  fils  à  la  rompre.  Inès  et  ses  enfants  se  jetèrent  aux 
pieds  du  roi  pour  désarmer  sa  colère  ;  mais  Alphonse,  inexorable. 
Ht  assassiner  Inès  en  1335.  Devenu  roi  après  la  mort  de  son  père. 
Don  Pèdre  fit  exhumer  le  corps  de  son  épouse,  le  fit  revêtir  des 
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ornemeiils  royaux  et  lui  fit  rendre  les  honneurs  d'une  reine.  Les 
enfants  issus  de  ce  mariage  furent  déclarés  habiles  à  succéder  au 
trône. 

(Salon  de  1822.  ) 

149.  Une  Ferme, 

Par  Marie  LECZINSKA  d'après  Oudry.  —  H.  0,6/1.  —  L.  l,0/(. 

Ce  tableau  est  signé  :  Marie  Reine  De  France,  fecit  1753.  II  est  place 
dans  une  riche  bordure  ornée  d'oiseaux,  de  reptiles,  de  branches  de 
chêne  et  de  lis.  L'original,  peint  par  Oudry,  est  au  Musée  du  Louvre. 

150.  Trajan  et  Suburanus. 

Par  LEMIPiE  aîné.  —  H.  0,94.  —  L.  1,36. 
En  remettant  à  Suburanus  l'épée  et  le  baudrier,  qui  étaient  les 
marques  de  la  dignité  de  préfet  du  prétoire,  Trajan  lui  dit:  «  Prends 
celte  épée  pour  remployer  à  me  défendre  si  je  te  commande  avec 
raison,  et  pour  t'en  servir  contre  moi  si  je  te  commande  quelque 
chose  d'injuste.  » 

(Salon  de  1819.  ) 

151.  Episode  de  la  retraUe  de  Moscou. 

Par  M.  PHILIPPOTEAUX.  —  H.  0,97.  —  L.  1,21. 

Un  cuirassier,  assis  sur  la  neige,  se  prépare  à  défendre  contrôles  Cosa- 
ques un  jeune  trompette  expirant  qu'il  abrite  sous  son  manteau. 

(Salon  de  1835.  ) 

152.  La  famille  de  Henri  II  an  Louvre. 

Par  Alfred  JOHANNOT.  —  H.  1,75.  —  L.  1,29. 

Henri  II  est  debout  auprès  de  Catherine  de  Médicis,  qui  est  assise  dans 
un  fauteuil  et  tient  sur  ses  genoux  le  plus  jeune  de  ses  fils ,  le  duc  d'A- 
lençon.  François  II  est  debout  près  de  son  père  ;  Charles  IX  est  assis  et 
montre  un  livre  d'images  à  sa  plus  jeune  sœur,  Marguerite,  depuis  femme 
de  Henri  IV  ;  Henri  III  joue  avec  un  faucon  près  de  sa  mère  ;  Elisabeth, 
depuis  reine  d'Espagne,  et  Claude,  depuis  duchesse  de  Lorraine,  sont  de 
l'autre  côté  du  fauteuil. 

Ce  tableau  ,  exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d'Apol- 
lon, au  Louvre. 

1 53.  Départ  pour  la  ville. 

Par  M.  CASATL  —  H.  0,39.  —  L.  0,55. 

(  Salon  de  1836.  ) 

154.  Une  Ferme  à  Graville. 

Par  M.  Gustave  LEPRINGE  en  1855.  —  H.  0,36.  —  L.  0,58. 
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SALON. 


Cette  pièce  portait  sous  Louis  XIV  le  nom  de  Salon  des  Jardins.  Il  y 
avait,  au  milieu,  un  jeu  de  portique.  (Voir  V  Introduction,  pagexi.  ) 

155.  Le  Torrent, 

Par  CRÉPI\.  —  H.  2,67.  —  L.  2,33. 

Sur  le  devant,  un  paysan  charge  un  fagot  sur  le  dos  d'un  âne;  plus  loin, 
un  pâtre  garde  ses  moutons.  Des  voyageurs  sont  arrêtés  sur  un  tertre  en- 
touré d'eau  de  toutes  parts. 

156.  La  Pèche. 

Par  CRÉPIN.  —  H.  2,G7.  —  L.  2,38. 

Sur  le  devant,  des  femmes  sont  occupées  à  mettre  dans  un  baquet  les 
poissons  que  des  pêcheurs  retirent  de  leurs  filets.  Dans  le  fond,  une 
chute  d'eau  formant  cascade. 

157.  Citasse  au  vol. 

Par  CRÉPIN.  —  H.  2,67.  —  L.  2,52. 

Un  seigneur  et  une  dame  à  cheval  suivent  le  vol  d'un  faucon  qui  se 
précipite  sur  un  héron.  Prf-s  d'eux,  un  vieillard  demande  l'aumône.  Sur 
le  devant,  un  valet  surveille  des  faucons  posés  sur  un  perchoir;  un 
homme,  une  femme  et  un  enfant  sont  assis  près  d'un  rocher. 

158.  Louis  XVI,    (Voir  n.°  8^1.) 

Buste  en  marbre  par  M.  THÉRASSE.  —  H.  0,70. 

Il  porte  le  manteau  et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  ainsi  que 
le  collier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

159.  Napoléon        empereur  des  Français, 

Buste  en  marbre  par  CALLA  en  1812.  —  H.  0,71. 

Né  à  Ajaccio  (Corse)  le  15  août  1769,  empereur  le  18  mai  180/i, 
mort  le  5  mai  1821. 
Il  porte  un  manteau  semé  d'abeilles  et  doublé  d'hermine. 

160.  Louis  XVIII.   (Voir  n."  100.) 
Buste  en  marbre.  —  H.  0,56. 

Il  porte  sur  son  habit  les  plaques  des  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la 
Jarretière. 


2/|  GRAND  TRIANON. 

161 .  Charles  X  »  roi  de  France, 

Buste  en  marbre  par  BOSIO.  —  H.  0,52. 

Fils  (le  Louis  de  France  dauphin  ,  et  petit-fds  de  Louis  XV,  né  à 
Versailles  le  9  novembre  1757,  roi  en  182/i  ;  mort  à  Goritz  le  5  no- 
vembre 1836. 

Ce  buste  est  signé  :  Bosio.  P.'  S.'  du  Roi. 
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TRIA  I¥OJ¥-  sa  US  -  JH  OMS. 


Cette  aile  du  Grand  Trianon  avait  reçu  le  nom  de  Trianon-sous-Bois 
parce  qu'elle  dominait  un  petit  bois  coupé  par  des  rigoles,  qui  se  nom- 
mait aussi  le  Jardin  des  Sources.  Les  appartements  de  Trianon-sous- 
Bois  furent  d'abord  habités  par  le  Grand-Dauphin  dans  la  partie  don- 
nant du  côté  des  sources ,  et  par  le  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV , 
qui  occupait  la  partie  sur  les  jardins.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  plus  tard 
l'appartement  de  son  père,  et  la  duchesse  douairière  d'Orléans,  connue 
sous  le  nom  de  la  Palatine,  y  conserva  le  logement  de  son  époux  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1722. 

162.  Acis  et  Galat/iée  surpris  par  Polyphèmc. 

Par  LUCAS.  —  H.  1,22.  —  L.  0,91. 

Tableau  de  réception  à  l'Académie  royale  de  Peinture;  Lucas  y  fut 
admis  le  31  décembre  1727. 

163.  Paysage, 

%  Par  ALLÉGRAIN.  —  H.  1,17.  — L.  0,82. 

Un  homme  qui  vient  de  sortir  d'une  barque  parle  à  deux  femmes  qui 
lavent  du  linge  ;  dans  le  fond,  un  temple  et  des  fabriques  à  l'italienne. 

16ft.  Ruines  d'architecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  —  H.  1,13.  —  L.  1,16. 

Trois  hommes  allument  du  feu  sous  un  portique  d'ordre  corinthien  en 
ruines  ;  sur  le  devant ,  deux  hommes  et  une  femme  avec  un  chien. 

165.  Ruines  d'architecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  — H.  1,12.— L.  1,18. 

Portique  d'ordre  ionique  en  ruines;  sur  le  devant ,  un  berger  joue  de 
la  musette  et  un  pâtre  conduit  un  troupeau  de  bœufs. 

166.  Ruines  d'architecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  — H.  1,13.  — L.  1,20. 

Fragment  de  façade  d'ordre  dorique  avec  une  niche  ornée  d'une  statue; 
plus  loin  un  tombeau  en  forme  de  pyramide.  Sur  le  devant,  une  femme 
porte  une  corbeille  de  linge  sur  sa  tète, 
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167.  litnnes  d'architecture. 

Par.  J.  B.  MARTIN.  — H.  1.17.  —L.  1,0/1. 

Palais  d'ordre  corinthien  avec  un  petit  pont  sur  un  ruisseau  ;  un  paysan 
indique  son  ciiemin  à  un  cavalier. 

168.  Paysage. 

Par  ALLÉGRAIN.  —  H.  1,13.  —  L,  1,15. 

Sur  le  devant,  une  femme  est  assise  au  bord  d'un  ruisseau  ;  une  autre 
tient  un  enfant  dans  ses  bras.  Dans  le  fond,  des  fabriques  à  l'italienne. 

169.  Palais  bâti  sur  un  canal. 

Par  BOYER.  —  1,13.  —  L.  1,25. 

Sur  le  devant,  un  cavalier  salue  deux  dames;  des  gondoles  se  promè- 
nent sur  le  canal. 

Ce  tableau  est  celui  qui  fit  recevoir  Boyer  à  l'Académie  royale  de  Pein- 
ture le  30  avril  1701. 

170.  Un  Port  de  mer. 

Genre  de  Manglard.  —  H.  1,15.— L.  1,2^i. 

A  gauche,  un  château-fort,  et  à  droite,  un  phare;  sur  le  devant,  un 
soldat  est  en  faction  au  bord  de  la  mer. 

171.  Paysage, 

Par  GHAVANNES.  —  H.  1,22.  —  L.  1,11. 

Sur  le  devant  sont  deux  femmes  debout ,  et  plus  loin  deux  pâtres  gar- 
dant leur  troupeau  au  bord  d'un  ruisseau. 

172.  Fête  de  village. 

Par  GOSSIAU.  —  H.  1,22.  —  L.  1,12. 

Des  paysans  dansent  au  son  de  la  musette  ;  plus  loin  un  berger  guide 
son  troupeau  qui  vient  de  gravir  une  côte. 

173.  Paysage, 

Par  GHAVANNES.  —  H.  1,17.  —  L.  1,21. 

Sur  le  devant ,  un  homme  et  une  femme,  montés  sur  des  chevaux,  de- 
mandent leur  route  à  une  paysanne, 

11  h.  Paysage. 

Par  GHAVANNES.  —  H.  1,16.  L.  1,22. 

Sur  le  devant,  deux  fenmies  au  bord  d'un  ruisseau;  l'une  d'elles  lave  du 
linge;  plus  loin,  wwq.  route  passant  sous  un  rocher  percé. 
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175.  Paysage, 

Par  ALLÉGRAIN.  —  H.  1,11).  —  L.  1,82. 
Deux  homines  se  reposent  sur  le  bord  d'un  ruisseau  coupé  par  des 
chutes  d'eau. 

176.  Paysage^ 

Par  ALLÉGRAIN.  —  H.  1,18.  —  L.  0,83. 

Dans  le  fond  à  droite,  une  fabrique  sort  d'une  rivière  qui  coule  au  pied 
de  montagnes. 

177.  Paysage, 

Genre  de  Gliavannes.  —  H.  1,20.  — L.  1,12. 

Deux  bergères  assises  parlent  à  un  honnne  appuyé  sur  un  bâton  ;  dans 
le  fond  un  cliâteau  et  des  fabriques  à  l'italienne. 

178.  Paysage, 

Genre  de  Chavannes.  —  H.  1,20.  —  L.  1,20. 

Des  pâtres  gardent  leur  troupeau  sur  le  bord  d'un  ruisseau  près  duquel 
est  un  édifice  en  ruines. 

179.  Paysage, 

Par  GALLOCHE.  —  H.  1,23.  —  L.  1,14. 

Allée  d'un  parc  au  bord  d'une  rivière;  sur  le  devant,  deux  femmes  re- 
gardent un  pêcheur  à  la  hgne  ;  plus  loin,  un  jeune  homme  offre  la  main 
à  une  dame  pour  l'aider  à  sortir  d'une  barque. 

180.  Paysage. 

Par  GALLOCHE.  —  H.  1,17.  —  L.  1 ,28. 

Un  joueur  de  cornemuse  est  arrêté  devant  une  maison  sur  l'escalier  do 
laquelle  sont  deux  femmes  qui  l'écoutcnt  ;  plus  loin  un  petit  pont  et  un 
berger  gardant  ses  moutons. 

Ces  deux  tableaux,  autrefois  de  forme  ronde,  portent  la  signature  de 
Galloche. 


CHAPELLE. 


Ce  local  servait,  sous  Louis  XIV,  de  salle  de  billard^  et  la  chapelle  se 
trouvait  dans  l'aile  gauche  (Voir  page  1);  Houasse  y  avait  peint  l'histoire 
de  Minerve. 

La  nouvelle  chapelle  a  été  faite  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  à 
l'extrémité  du  Grand-Trianon  et  dans  un  dos  pavillons  de  Trianon-sous- 
Bois.  Le  mariage  du  duc  Alexandre  de  Wurtemberg  avec  la  princesse 
Marie  d'Orléans  y  a  été  célébré  le  17  octobrcl837. 
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La  croisée  est  ornée  d'un  vitrail  exécuté  en  1838,  à  la  Manufacture  de 
Sèvres,  par  M.  A.  Déranger,  d'après  un  tableau  de  Prud'lion  placé  au 
Louvre ,  représentant  V Assomption  de  ta  Vierge. 

Les  tableaux  qui  décorent  la  chapelle  sont  : 


CÔTÉ  DROIT. 


La  Vierge  aux  rochers. 

Par  MICHELIN  d'après  Léonard  de  Vinci.  —  H.  2,15.  —  L.  1,55. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre  ;  cette  copie  a  été  exécutée 
lorsque  Louis  XIV  fit  enlever  de  Fontainebleau  le  tableau  de  Léonard 
de  Vinci. 

Saint  Claude  ressuscitant  un  enfant. 

Par  DULIN.  —  H.  2,^7.  —  L.  1,57. 

Le  saint  évêque,  debout,  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  étend  la 
inain  droite  sur  l'enfant  mort  couché  à  terre.  La  mère  est  à  genoux  devant 
lui  ;  un  jeune  diacre  portant  la  croix  est  près  du  saint. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1737,  était  placé  dans  l'église  des  Nou- 
velles-Catholiques ,  rue  Saint-Anne ,  à  Paris.  Il  est  gravé  par  Cochin  le 
père. 

La  Présentation  au  Temple, 

Par  LAGRENÉE  le  jeune.  — H.  2,15.  —  L.  3,60. 

La  sainte  Vierge  à  genoux  présente  l'enfant  Jésus  au  grand-prêtre; 
elle  est  accompagnée  de  saint  Joseph. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1771,  était  placé  dans  le  chapitre  des 
Chartreux  de  Paris. 

Saint  Louis  en  prières. 

Par  Charles  THÉVENIN.  —  H.  2,15.  —  L.  l,5Zi. 

Il  est  à  genoux  devant  un  autel  et  tient  la  couronne  d'épines;  trois 
anges  volent  dans  les  airs  au-dessus  du  saint  roi. 

CÔTÉ  GAUCHE. 

Sainte  Marguerite. 

Par  VOLTIGEANT  d'après  Raphaël.  —  H.  2,15.  —  L.  1,55. 

Le  tableau  original ,  peint  par  Raphaël,  fut  placé,  depuis  François 
jusqu'à  Louis  XIV,  au  château  de  Fontainebleau.  Lorsque  Louis  XIV  fit 
transporter  au  Louvre  et  à  Versailles  les  tableaux  de  Fontainebleau,  il  les 
fit  remplacer  par  des  copies,  et  celle-ci  fut  du  nombre. 
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La  mort  de  la  Vierge, 

Par  PERRIN.  —  H.  2,15.  —L.  3,60. 
La  Vierge,  étendue  sur  son  lit  de  mort,  est  entourée  des  apôtres 
et  des  saintes  femmes;  un  ange  répand  des  tleurs  sur  son  corps. 

Ce  tableau ,  exposé  au  Salon  de  1789,  était  destiné  au  chapitre  des 
Chartreux  de  Paris. 

Apothéose  de  saint  Germain, 

Par  GROS.  —H.  2,51.  —  1,82. 
Le  saint  évêquc  est  porté  sur  des  nuages;  il  tient  sa  crosse  de  la 
main  gauche  et  donne  la  bénédiction  de  la  droite. 

Saint  Louis  recevant  le  viatique. 

Par  MEYNIER.  —  H.  2,15.  —  L.  1,54. 
Louis  IX  atteint  d'une  maladie  contagieuse  qui  ravageait  son  ar- 
mée sous  les  murs  de  Tunis,  en  1270,  communie  dans  sa  tente,  au 
milieu  de  son  camp. 

A  l'approche  du  prêtre  qui  tient  la  sainte  hostie,  le  Roi,  soutenu  par 
ses  deux  fils,  Philippe-le-Hardi  et  Pierre,  comte  d'Alençon,  s'élance  avec 
ferveur  au-devant  de  son  Dieu.  La  reine  de  Navarre,  sa  fille,  est  à  genoux 
au  pied  du  lit.  Godcfroy  de  Beaulieu ,  son  confesseur  et  l'historien  de  sa 
vie,  recueille  ses  dernières  paroles.  La  tente,  entr'ouvertc,  laisse  aperce- 
voir le  camp  des  Chrétiens,  des  soldats  morts  et  mourants,  et  le  fleuve 
qui  le  sépare  de  celui  des  Maures. 

(Salon  de  1817.) 


SALLE  DES  VOITURES. 


Ce  bâtiment,  placé  à  l'entrée  de  l'allée  qui  conduit  du  Grand  au  Petit 
Trianon,  servait  autrefois  de  corps-dc-gardc  ;  il  a  été  reconstruit  en  1851 
sur  les  dessins  de  M.  Questel,  architecte,  pour  recevoir  divers  objets  pro- 
venant du  Garde-Meuble  et  des  Ecuries  de  la  Couronne.  Il  contient  des 
chaises  à  porteurs  et  des  traîneaux  du  temps  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
la  voiture  du  sacre  de  Charles  X,  quatre  autres  voitures  de  cérémonie, 
des  selles,  des  harnais,  des  armes  et  des  housses  arabes. 

181.  Etude  de  Carrosse  ;  époque  de  Louis  XIV  • 

Par  VANDER  MEULEN.  —  H.  0,67.  —  L.  0,8^. 

Ce  carosse  a  été  peint  par  Vander  Meulen  dans  le  tableau  représentant 
l'entrée  de  Louis  XIV  cl  de  Marie-Thérèse  à  Arras,  en  1067,  (pn  se  trouve 
au  Musée  du  Lou\rc. 
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182.  Etude  de  Selles;  époque  de  I^uis  XIV. 

Par  VANDER  MEULEN.  —  H.  0,87.  —  L.  1,1/». 

Une  de  ces  selles  est  reproduite  dans  le  tableau  représentant  le  siège 
de  Tournay,  en  1667,  qui  se  trouve  au  Musée  de  Versailles. 
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ESCALIER. 
183.  Une  dame  romaine. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,85. 
La  tête  est  en  marbre  blanc  et  le  corps  en  marbre  portor. 

ANTICHAMBRE. 

18ft.  Télémaque  dans  Cîle  de  Calypso, 

Par  NATOIRE.  —  H.  1,21.  —  L.  1,53. 
Télémaque  tient  dans  ses  bras  TAmour  sous  la  ligure  d'un  jeune 
enfant  auquel  une  Nymphe  présente  des  fleurs. 

Ce  tableau,  signé  C.  Natoire  F.  17/i5,  a  été  exposé  au  Salon  de  17/|6, 
et  avait  été  exécuté  pour  les  appartements  du  Dauphin,  à  Versailles. 

185.  La  Beauté  rallume  le  flambeau  de  l'Amour, 

Par  NATOIRE.  —  H.  1,02.  —  L.  l,/i9. 

La  déesse  de  la  Beauté  tient  un  miroir  et  dirige  les  rayons  du  soleil  sur 
le  flambeau  de  l'Amour.  Près  d'elle  une  Nymphe  tient  une  banderoUe  sur 
laquelle  on  lit  :  sic  m  corde  facit  amor  incendivm. 

Ce  tableau  est  signé  :  C.  Natoire  F.  1739. 

186.  Le  sommeil  de  Diane, 

Par  NATOIRE.  —  H.  1,23.  —  L.  1,58. 

Diane ,  assise  au  pied  d'un  arbre  ,  appuie  sa  tête  sur  sa  main  droite  et 
tient  son  arc  de  la  gauche  ;  trois  nymphes  sont  près  d'elle. 

Ce  tableau  signé  :  C.  Natoire  F.  1743,  a  été  exposé  au  Salon  de  17^3, 
et  avait  été  exécuté  pour  le  château  de  Marly. 

SALLE  A  MANGER. 

187.  Le  Printemps, 

Par  DEJUINNE.  —  H.  2,2^.  —  L.  1,59. 

Flore  et  Zéphyre,  portés  sur  des  nuages,  sont  environnés  d'Amours  (fui 
répandent  des  fleurs. 
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188.  VÉtc, 

Par  DEJUINNE.  —  H.  2,26.  —  L.  1,61. 

Ct^-ès,  assise  sur  un  char  traîné  par  des  lions,  enseigne  l'agriculture  à 
Triptolènic.  La  Paix  et  l'Abondance  l'accompagnent. 

(Salon  de  1819.) 

189.  U Automne, 

Par  DEJUINNE.  —  H.  2,25.  —  L.  1,60. 

Bacchus  préside  à  la  vendange  ;  sur  le  devant.  Silène  ivre  est  endormi. 

(Salon  de  1822.) 

190.  L'Hiver, 

Par  DEJUINNE.  —  H.  2,2^.  —  L.  1,50. 

Borée  enlève  Orythie  ;  il  est  précédé  par  des  Amours  dont  un  tient  un 
flambeau. 

(Salon  de  1822.) 

191.  Le  Bain, 

Par  PATER  (1).  —  H.  1,00.  —  L.  1,50. 

Trois  femmes  sont  au  bord  de  l'eau  ;  plus  loin  une  autre  est  debout  et 
cause  avec  un  cavalier  près  d'un  piédestal  surmonté  d'un  vase.  Composi- 
tion de  huit  figures. 

192.  La  Pêche. 

Par  PATER.  —  H.  1,00.  —  L.  1,/iO. 

Deux  dames  assises  sur  un  petit  pont  pèchent  à  la  ligne;  un  valet  tient 
un  parasol  au-dessus  de  leur  tête  ;  une  femme ,  à  genoux  sur  le  bord  de 
l'eau  ,  décroche  le  poisson.  Composition  de  sept  figures. 

SALON. 

193.  Bacchus  et  Ariane, 

Par  NATOIRE.  —  H.  0,95.  —  L.  1,60. 

Ariane  appuie  son  bras  sur  l'épaule  de  Bacchus  assis  et  tenant  un  thyrse; 
devant  eux  deux  enfants  jouent  avec  un  bouc. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  17/13,  était  destiné  aux  appartements 
de  Marly. 

194.  Vénus  et  Adonis, 

ParLÉPICIÉ.  —  H.  0,75.  —  L.  1,59. 
Ce  tableau  est  signé  :  Lcpiciè  1782. 


(  1)  Ce  tableau  «  t  les  u.^»  192,  198,  19i),  200  tl  201  oM  rte  a  l.irt  allribnrs  à  Waltcau, 
niaitie  et  compatiioli'  de  Pater. 
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195.  Mort  (le  Narcisse. 

Par  LEPIGIÉ.  —  H.  0,73. —L.  1,31. 
Ce  tableau  est  signé  :  Lepicié  1771. 

196.  Louis  XFL  (Voir  n."  8Zi.) 
Buste  en  marbre  par  PAJOU.  —  H.  0,G5. 

Ce  buste  est  signé  :  Pajol  régis  sculptor  mdcclxxix. 

197.  Louis-Charles  de  France  j,  dauphin. 

Buste  en  terre  cuite.  —  H.  0,^0. 

Fils  de  Louis  XVJ,  né  à  Versailles  le  27  mars  1785,  mort  au 
Temple,  à  Paris,  le  9  juin  1795. 


SALON. 

198.  La  Danse. 

Par  PATER.  —  H.  0,86.  —  L.  1,33. 

Un  homme  et  une  femme  dansent  au  son  de  la  cornemuse;  composition 
de  neuf  ligures. 

199.  La  Balançoire, 

Par  PATER.  —  H.  0,86.  —  L.  1,32. 

Un  jeune  homme  balance  une  femme  assise  sur  une  escarpolette.  Com- 
position de  huit  figures. 

200.  Le  Repas  champêtre. 

Par  PATER.  —  H.  0,86.  —  L.  1,3/i. 

Deux  cavaliers  et  trois  dames  sont  assis  autour  d'une  nappe  étendue  à 
terre  ;  un  domestique  leur  verse  à  boire  ,  un  nègre  fait  rafraîchir  du  vin 
dans  un  bassin  placé  au  pied  d'une  fontaine.  —  Composition  de  sept  fi- 
gures. 

201.  Le  Concert  champêtre. 

Par  PATER.  —  H.  0,86.  —  L.  1,34. 

Trois  cavaliers  et  trois  dames  sont  assis  près  d'un  berger  qui  joue  du 
galoubet.  —  Composition  de  sept  figures. 

CABINET. 

202.  Panier  de  fleurs  posé  sur  un  socle  fleurdelysé. 

Bas-rclicf  en  bois  par  A.  J.  PARENT  en  1777.  —  H.  0,57.— L.  0,79. 
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Le  milieu  du  socle  est  orné  du  médaillon  de  Louis  XVL  On  lit  autour 
du  cadre  ces  quatre  vers  : 

Grand  Roi,  de  vos  sujets  et  l'amour  et  le  père, 
Que  le  Français  adore  et  l'étranger  révère , 
Quand  j'érige  un  trophée  aux  plus  rares  vertus. 
Mon  art  trace  Louis  et  rappelle  Titus. 


CHAPELLE. 


La  chapelle  du  Petit-Trianon  est  séparée  du  bâtiment  principal  et  se 
trouve  à  gauche  de  la  grille  d'entrée.  Le  maître-autel  est  surmonté  d'un 
tableau  représentant  : 

Saint  Louis  et  Marguerite  de  Provence  visitant 
saint  Thibault, 

Par  VIEN.  —  H.  2  83.  —  L.  1,80. 

Saint  Thibault  (de  la  maison  de  Montmorency),  abbé  des  Vaux  de 
Cernay,  près  Versailles,  présente  au  roi  et  à  la  reine  une  corbeille  de 
fleurs  et  de  fruits  d'où  sortent  onze  liges  de  lis,  emblème  de  leur 
postérité. 

Ce  tableau  signé  :  Jos.  M,  Vien.  177/i,  a  été  exposé  au  Salon  de  1775  ; 
il  était  destiné  à  être  placé  dans  la  chapelle  du  Petit-Trianon,  récemment 
construite. 
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Parterre  Itaut  9  devant  le  péristyle.  — Deux  bassins  ronds  au 
milieu  desquels  sont  deux  groupes  en  plomb  par  Girardon  ,  représentant 
des  Enfants  avec  des  coquillages. 

A  l'entrée  de  la  rampe  qui  sépare  le  parterre  haut  du  parterre  bas  sont 
deux  Fases  en  marbre  dont  le  col  est  entouré  d'un  cep  de  vigne  et  les  an- 
ses sont  formées  par  des  têtes  de  béliers. 

Qrille  d'entrée*  —  Au  bas  de  la  rampe  de  l'escalier  qui  con- 
duit au  grand-Canal.  —  Deux  Vases  en  plomb  ornés  de  bas-reliefs. 

Parterre  lias*  —  Au  milieu  d'un  bassin  octogone,  un  groupe 
en  plomb  par  G.  Marsy,  représentant  un  petit  Faune  couche  au  milieu  de 
raisins. 

Parterre  et  bassin  du  Plafond  ou  du  Miroir, 

à  l'extrémité  des  jardins  ,  en  face  du  péristyle.  —  Ce  parterre  était  orné 

de  sept  statues  ;  il  n'en  reste  que  trois. 

A  droite  :  Jeune  Romain  appuyant  la  main  gauche  sur  un  tronc  d'arbre, 
A  gauche  :  Jeune  Romain  tenant  un  glaive  de  la  main  gauche.  (  Ces 

deux  figures  sont  composées  de  fragments  antiques  restaurés  par  les 

frères  Marsy.) 

Au  milieu  :  le  Milicus  ou  Rémouleur.,  statue  en  marbre  d'après  l'an- 
tique. 

Le  bassin  de  forme  irrégulière,  qu'on  nomme  le  Plafond  ,  est  divisé  en 
deux  parties  superposées  qui  forment  cascade.  Dans  la  partie  inférieure 
sont  deux  groupes  en  plomb  représentant  des  Enfants  jouant  avec  une 
écrevisse.  Aux  angles  de  la  partie  supérieure  sont  deux  dragons  en  plomb 
par  Hardy  ,  et  au  centre  un  groupe  en  plomb  représentant  deux  Amours 
couchés  sur  des  fleurs. 

Allée  verte.  —  Elle  s'étend  au-delà  du  bassin  du  Plafond  dans 
toute  la  largeur  des  jardins  ;  à  chaque  extrémité  se  trouve  une  statue  en 
marbre.  Ces  deux  figures,  qui  représentent  des  Personnages  romains^ 
sont  des  fragments  antiques  restaurés  par  les  frères  Marsy. 

Quineonee  entre  le  Parterre  bas  et  l'Ani- 
pliitbéàtre*  —  Bassin  carré  orné  d'un  groupe  représentant  un 
Et) fant  jouant  avec  une  panthère. 


JARDINS. 


Roiltl-tl'Eau  9  à  l'extrémité  d'une  allée  en  face  du  salon  qui 
termine  la  galerie  de  Trianon.  —  Bassin  rond  au  milieu  duquel  est  un 
groupe  en  bronze  doré  et  en  plomb  représentant  deux  petits  Tritons  et 
un  Amour  soutenant  une  corne  d'abondance  ornée  d'une  couronne  fleur- 
delysée. 

Allée  de  la  Cascade  qui  fait  face  au  pavillon  d'angle  de 
Trianon-sous-Bois.  A  l'extrémité  se  trouve  une  fontaine  nommée  la  Cas- 
cade ou  le  Buffet.  Ce  monument  est  composé  de  trois  gradins  construits 
en  marbre  blanc  et  en  marbre  de  Languedoc  ,  dont  les  sculptures  et  les 
ornements  sont  en  plomb  autrefois  doré.  Le  gradin  supérieur  est  surmonté 
des  figures  de  Neptune  et  iVAmphitrite  soutenant  une  corne  et  accompa- 
gnées de  deux  lions.  Au-dessous  sont  deux  vasques  entourées  de  petits 
Tritons  jouant  avec  des  écrevisses.  La  face  du  second  gradin  est  ornée  de 
petits  J)as-reliels  ;  celui  du  milieu  représente  le  Triomphe  de  Thétis. 
Le  gradin  qui  sert  de  base  est  décoré  de  trois  vasques  en  marbre  et  de 
(juatre  mascarons  en  plomb.  Cette  fontaine  a  été  exécutée  d'après  les  des- 
sins de  J.  H.  Mansart,  par  Van  Cléve  ,  Mazière  ,  Granier,  Poirier  , 
Le  Lorrain  et  Lapierre. 

Aiiipliitliéàtre  ou  Salle  des  Antiques  La  partie 

qui  s'élève  en  amphithéâtre  vis-à-vis  le  grand  Canal  est  ornée  d'un  grand 
bassin  rond,  au  milieu  duquel  se  trouvent  quatre  figures  en  plomb,  repré- 
sentant des  Nymphes,  par  Hardy. 

Aux  angles  de  l'amphithéâtre  sont  deux  Vases  on  plomb,  par  Le  Lor- 
rain; le  couvercle  est  orné  de  deux  petites  figures  d'enfants  tenant  une 
guirlande  de  fleurs. 

Le  pourtour  de  l'amphithéâtre  est  orné  de  vingt-cinq  bustes  en  marbre, 
pour  la  plupart  imités  de  l'antique.  Celui  du  milieu,  élevé  sur  une  co- 
lonne de  inarbre  de  Languedoc,  représente  Alexandre,  Les  autres  bustes 
sont  : 

A  droite  :  A  gauche  : 

Démosthène.  Geta. 

L'Asie.  Agrippine. 

Caligula.  L'Asie. 

Claudius.  Car  ac  alla. 

L'Afrique.  L'Amérique. 

Antonin.  Scipion. 

Une  jeune  Romaine.  Adrien. 

Mithridate.  Une  Femme  romaine. 

Didon.  Lucrèce. 

L'Europe.  L'Europe. 

Une  Femme  romaine.  Vitellius. 

Esculape.  Un  jeune  Romain. 

Salle  Terte,  entre  l'Amphithéâtre  et  la  Cascade.  —  Deux 
bassins  ronds  au  milieu  desquels  sont  des  groupes  en  plomb  représentant 
deux  Amours  couchés  sur  des  fleurs. 

Parterre  de  TrIaiioii-sous-Bols — Le  perron  est 
oi  né  d'un  buste  en  marbre  représentant  un  Faune.,  posé  sur  une  î^aîne  en 
marbre  de  Languedoc. 
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Au  milieu  du  bassin  est  un  groupe  en  plomb  p.ir  G.  Map.sy,  représen- 
tant un  petit  Faune  jouant  avec  une  panthère. 

En  face  du  perron  est  un  groupe  en  marbre  représentant  Silène  porté 
par  un  Centaure  marin.  Ce  groupe  décorait  autrefois  la  fontaine  de  l'esca- 
lier des  Ambassadeurs,  à  Versailles. 

«rardill  de  l'Eltlliereur. —Celte  partie  des  jardins  s'é- 
tend depuis  l'aile  droite  du  Grand-Trianon  jusqu'à  l'extrémité  de  Tria- 
non-sous-Bois.  L'espace  à  droite  de  la  galerie  portait  autrefois  le  nom  de 
Jardin  des  Sources.  C'était,  dit  Piganiol,  «  un  petit  bois  délicieux,  où 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  le  soleil  n'entre  qu'avec  peine 
et  qu'autant  qu'il  faut  pour  adoucir  la  trop  grande  fraîcheur  de  l'eau  des 
rigoles  qui  le  découpent.  »  La  partie  qui  se  trouve  devant  l'aile  droite  du 
Grand-Trianon  s'appelait  le  Jardin  du  Roi  ;  le  parterre  était  découpé  en 
forme  de  broderies,  «  en  (luclquc  saison  qu'on  y  aille,  ajoute  Piganiol, 
l'air  qu'on  y  respire  et  les  fleurs  qu'on  y  voit  persuadent  aisément  que  le 
printemps  y  règne  toujours.  »  La  disposition  de  ces  jardins  fut  changée 
lors  de  la  replantation  faite  en  1776,  et  les  sources  ou  rigoles  furent 
supprimées.  L'empereur  Napoléon  fit  construire  le  pont  qni  communique 
de  cette  partie  dans  lePetit-Trianon,  et  a  donné  son  nom  à  ce  jardin. 

A  l'angle  d'une  des  allées  est  une  fontaine  en  plomb  composée  de  trois 
vasques  formées  par  des  co([uilles  superposées  et  surmontées  d'un  groupe, 
par  G.  Marsy,  représentant  un  Amour  monté  sur  un  dauphin.  Cette  fon- 
taine décorait  autrefois  le  bosquet  du  Théâtre-d'Eau,  à  Versailles,  et  a 
été  gravée  par  Lepautre  pour  le  Cabinet  du  Roi. 

Au  milieu  d'un  bassin  rond  est  un  groupe  en  plomb,  par  Tuby,  repré- 
sentant deux  Amours  tenant  une  tiffe  de  fleur. 
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Parterre  du  PaTllltm- Français.  —  Le  pavillon 

placé  au  inilieu  de  ce  parterre  fut  construit  sous  le  règne  de  Louis  XV  et 
servait  de  salle  à  manger  d'été.  Il  est  surmonté  de  huit  groupes  en  pierre 
représentant  des  Enfants  qui  portent  les  attributs  des  Saisons. 

Quatre  bassins  sont  placés  vis-à-vis  les  quatre  laces  de  ce  pavillon  et 
sont  ornés  de  groupes  en  plomb  représentant  des  Enfants  jonant  avec  des 
poissons  et  des  oiseaux  aquatiques. 

Salle  de  Spectacle.  —  Construite  snr  les  dessins  de  Mique, 
la  porte  d'entrée  est  décorée  d'un  portique  avec  deux  colonnes  d'ordre 
ionique  surmontée  d'un  fronton  dans  lequel  est  un  bas-relief  représentant 
un  Amour  tenant  une  lyre. 

Au-dessus  de  la  porte  du  vestibule  est  un  bas-relief  circulaire  re- 
présentant Metpomène  et  Thalie. 

Dans  le  foyer,  trois  autres  bas-reliefs  sont  placés  au-dessus  des  portes 
et  représentent  des  Muses. 

Le  plafond  de  la  salle  de  spectacle,  exécuté  vers  1779  par  Lagrenée  le 
jeune  (1),  a  été  entièrement  repeint.  Il  représente  Apollon,  les  Grâces^ 
Thalie,  Melpomène,  la  Renommée  montée  sur  Pégase,  el  des  Amours  te- 
nant des  guirlandes  de  fleurs. 

De  chaque  côté  de  la  scène  sont  deux  groupes  en  plâtre  doré  formant 
torchères  et  représentant  deux  Femmes  tenant  des  cornes  d'abondance. 

Le  rideau  est  soutenu  par  des  Cariatides  dorées;  deux  Nymphes  portent 
unécusson  au  chiffre  de  la  reine  Marie-Antoinette. 

Le  pourtour  des  loges  du  cintre  est  orné  de  figures  Amours  en  relief 
tenant  des  guirlandes. 

Jardin  de  T  Or  anjçerie» —Entre  la  maison  du  jardinier 
en  chef  et  l'Orangerie.  A  l'angle  de  l'Orangerie  est  une  petite  statue  en 
marbre  représentant  un  Enfant  tenant  un  raisin  et  un  oiseau;  elle  est 
composée  de  fragments  antiques  restaurés. 

Salon  du  lléjeùner  ou  de  la  Reine.  —  Ce  pavillon, 

de  forme  octogone,  a  été  construit  sur  les  dessins  de  Mique.  A  l'extérieur 
sont  quatre  bas-reliefs  représentant  les  Saisons.  Les  portes  sont  surmon- 
tées de  quatre  frontons  dont  les  bas-reliefs  offrent  les  attributs  des  Sai- 
sons. L'intérieur  est  orné  d'arabesques  représentant  des  fleurs,  des  ani- 
maux, des  vases,  des  oiseaux,  etc. 

Temple  de  l'Amour.  —  Cet  édifice,  de  forme  circulaire, 
composé  de  colonnes  corinthiennes,  a  été  construit  par  Mique.  Au  milieu 


(Ij  L'esquisse  de  ce  plafond  a  été  fxposée  an  Salon  Jf  1779. 
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de  la  rotonde  est  une  répétition  de  la  statue  de  Bouchardon  représentant 
V Amour  se  taillant  un  arc  dans  ta  massue  d'Hercule.  La  statue  originale 
fut  exposée  au  Salon  de  1746,  et  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

Haitietlll*  —  Le  hameau  se  compose  de  plusieurs  maisons  rusti- 
ques construites  pour  Marie-Antoinette  par  Mique  et  Hubert  Robert,  et 
qui  s'appelaient  :  le  Moulin,  le  Boudoir,  la  Maison  du  Bailli,  la  Tour  de 
Marlborough,  la  Laiterie,  etc.  A  l'extérieur  de  la  laiterie  sont  quatre  bus- 
tes en  marbre  représentant  un  Berger,  une  Dame  romaine  et  deux  Dames 
de  la  cour  de  Louis  XIV. 
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bataille  ,  né  à  Bruxelles  en  1634 ,  mort  en  1690   29,30 

Vanloo  (Jean-Baptiste),  peintre  d'histoire,  né  à  Aix  en  1684, 

mort  en  1745    1,2 

Vanloo  (  Louis-Michel  ) ,  peintre  d'histoire,  né  à  Paris  en  1707, 

mort  en  1771  9,13 

Verdier  (François),  peintre  d'histoire,  né  à  Paris  en  1651, 

mort  çn  1730   8,  10, 11 

ViEN  (  Joseph-Marie  ),  peintre  d'histoire  ,  né  en  Montpellier  en 

1716,  mort  en  1809    34 

M.  ViLLERET  (François-Etienne) ,  peintre  d'architecture  18 

Voltigeant  fils,  peintre  de  Fontainebleau,  vivait  sous  Louis  XIV.  28 
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